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INTRODICTION 


Le  Procès  des  Hébertistes. 

Avant  d'aborder  l'examen  du  procès  des  Hébertistes,  épilogue  di-  la 
lutte  acharnée  engagée  contre  la  Convention  et  le  Comité  de  salut  public 
par  le  parti  ultra-révolutionnaire  de  la  Commune  et  des  sections,  il  est 
intéressant  de  pénétrer  dans  l'existence  des  acteurs  de  ce  drame  de  la  Ter- 
reur, qui  payèrent  de  leurs  tètes  leur  folle  tentative  de  renouveler  la  journée 
du  2  juin  1793  et  de  substituer  au  redoutable  Comité  de  salut  public  une 
sorte  de  triumvirat  dans  lequel  Hébert,  Ronsin  et  Vincent  auraient  exercé 
un  pouvoir  dictatorial. 


1.    HÉBERT  (Jacques- René),   substitut    de   l'agent   national   de   la 
Commune  de  Paris,  rédacteur  du  Père  Duchesne. 

Hébert  (Jacques-René),  né  à  Alcnçon  le  15  novembre  1757,  était  le 
fils  d'un  notable  de  cette  ville,  l'orfèvre  Jacques  Hébert,  ancien  premier 
juge  consul  et  échevin,  et  de  Marguerite  Beunaicho  de  la  Houdrie.  Après 
avoir  étudié  au  collège  il  entra  comme  clerc  en  pratique  chez  un  procureur 
d'Alençon  ;  mais  en  raison  de  l'affichage  d'un  libelle  difTamatoire  contre 
un  docteur  Clouct,  par  lequel  il  débuta  dans  sa  carrière  de  pamphlétaire, 
libelle  qui  lui  valut  des  poursuites  judiciaires,  il  dut  quitter  Alençon  et 
se  réfugier  à  Rouen,  puis  à  Paris.  11  y  vécut  dans  un  état  de  gène  voisine 
de  la  misère,  <ar  il  avoua  lui-nii-me  avoir  longtemps  et  durement  tiré  le 
diable  par  la  queue  et  uavoir  pu  subsister  que  grâce  aux  subsides  de 
T.  XI.  • 
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quelques  àmcs  charitables,  notamment  liu  coiiïeur  Parisot,  de  la  rue  des 
.\i»yers  (I).  Il  ne  surlit  de  celle  situation  misérable  que  lorsqu'il  obtint,  en 
178*>,  une  modeste  place  de  contrnleur  de  contremarques  au  tliéAtre  des 
Variétés,  depuis  théâtre  de  la  République.  Mais,  s'il  faut  en  croire  Camille 
Desinoulins,  qui  dans  le  n°  5  de  son  r/eMJ- rorrfe/ier  multiplia  les  attaques 
contre  llibi-rt.  il  aurait  été  congédié  pour  indélicatesse.  Ce  fait,  contesté 
d'ailleurs  par  les  récents  biiii;raphes  d'Hébert,  Camille  Desmoulins  avait 
déclaré  le  tenir  de  l'un  des  acteurs  de  ce  théâtre,  qui  lui  aurait  dit  :  «  Nous 
avons  In  preuve  dans  nos  repislres  qu'il  nous  a  volés  avant  qu'il  fût  pro- 
cureur de  la  Commune.  >  Toujours  est-il  qu'après  avoir  quitté  le  théâtre  des 
Variétés  Hébert  entra  au  service  d'un  médecin,  qui  l'employa  à  des 
besdgnes  infimes,  lui  faisant  faire  des  saignées  pour  2  sols,  et  ne  se  serait  pas 
montré  plus  scrupuleux.  Jusqu'en  178'J  Hébert  semble  avoir  vécu  en 
quelque  sorte  d'expédients,  pour  ne  pas  dire  d'escroqueries.  Lorsqu'éclata 
la  Hévolulion.  il  trouva  sa  voie  et  s'improvisa  le  défenseur  du  parti  popu- 
laire ;  en  I79<>,  il  publia  son  premier  pamphlet  politique,  /<i  LanUruc 
magique  ou  le  fléau  des  arislocrates,  et,  pour  conquérir  la  popularité, 
s'appropria  le  titre  d'un  journal  publié  par  Lemaire,  le  Père  Duchesne, 
dont  il  se  lU  à  la  fois  le  rédacteur  et  l'imprimeur,  s'installant  rue  Neuve- 
de-l'Egalité,  cour  des  Forges,  dans  la  section  de  Bonne- .Nouvelle;  il  atlecla 
dans  la  nouvelle  feuille  un  ton  popidaire.  souvent  même  ordurier.  qui 
contribua  pour  beaucoup  au  succès  du  journal. 

Au  cours  de  ses  tournées  dans  les  clubs  Hébert  rencontra  à  la  Sociét* 
fraternelle  des  Deux  Sexes,  séante  aux  Jacobins,  une  ancienne  religieuse  du 
couvent  de  la  Conception  Saint- Honoré,  Marie-Marguerite  Françoise  Goupli. 
qui  n'avait  pas  une  vocation  bien  solide  et  inclinait  vers  les  idées  nouvelles, 
puisque,  le  23  juin  ITiKl,  elle  déclara  aux  ofliciers  muniiipaux  qu'elle  ne 
pouvait,  quant  à  présent,  se  décider  à  continuer  la  vie  monastique.  Elle 
n'était  pas  fort  séduisante,  car  l'rudhomme  dans  ses  Héi'olulions  de  Parus 
l'appelle  une  grande  araignée,  sortie  du  couvent  de  la  Conception,  mais 
elle  était  jeune,  spiritui-llf  et,  de  plus,  savait  confectionner  une  cuisine 
délicate,  ce  qu'appréciait  l>i'iui<ou|)  Hébert,  grand  amateur  de  bonne  chère; 
il  •'••n  éprit,  l'épouHa  au.\  applaudissenu>nts  du  ])euple  et  en  eut  une  lille  le 
7  février  17!';{  ;  bien  t|u'elle  se  fût  défroquée,  de  son  séjour  au  couvent 
elle  conHiTva  lieam-oup  de  piété.  Comme  Von  sait,  Marguerite- Frauvois»' 
(..,iii>il  (ii(  enveloppée  dans  le  p^M■és  de  Chaumette.  condamnée  h  mort 
liée  le  i'i  gerihinnl.  .S'il  faut  ajouter  foi  au  n'-quisitoire  du  subs- 


1 1 .   I,    liuial,  IKUrI  cA  i  lut,  U  lUvolnUot  frattiaif,  tom«  Ml.  p.  I0U3,  lom«  Mil.  |>.  41-67. 
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litiit  Nauiin  (1),  rette  ancienne  religieuse,  d'inie  iinmoralilé  iiutniic, 
employait  son  esprit  et  ses  charmes  à  recruter  des  conspirateurs  contre 
la  patrie;  et,  agent  infatigable  des  complots  de  son  mari,  elle  aurait  même 
collaboré  d'une  façon  suivie  au  Père  Duckesne,  en  partie  son  ouvrage. 

Hébert,  que  l'on  qualifie  d'homme  de  lettres,  âgé  de  30  ans,  électeur 
de  la  section  de  Bonne-Nouvelle,  figure  parmi  les  membres  de  la  Commune 
insurrectionnelle  nommés  dans  la  nuit  du  9  au  10  août.  Après  ia  journée 
du  10  août,  il  publia  la  Grande  relation  du  siège  et  de  la  prise  du  château 
des  Tuileries  ;  et,  après  les  journées  de  septembre,  le  Grand  détail  de 
V exécution  de  tous  les  conspirateurs  et  brigands  de  l'Abbaye,  affichant  ainsi 
des  sentiments  en  harmonie  avec  ceux  des  massacreurs.  Pendant  les 
massacres  de  la  Force,  il  fut  envoyé  dans  cette  prison  avec  d'autres  mem- 
bres  de   la   Commune,  mais  ne  siégea  point  parmi  les  juges  populaires. 

Lors  des  élections  des  députés  à  la  Convention  nationale,  l'Assemblée 
électorale  de  Paris  ayant  décidé,  le  12  septembre,  que  les  députés  élus  à 
Paris  seraient  soumis  à  un  scrutin  épuratoire  (2),  Hébert,  au  Conseil 
général  de  la  Commune,  le  13  septembre,  protesta  contre  cette  décision, 
attendu  que  par  suite  de  l'absence  d'électeurs  qui  se  trouvaient  aux  fron- 
tières, les  sections  n'étaient  guère  composées  que  de  Feuillants,  et  les  patriotes 
n'osaient  presque  plus  lever  la  tète  ;  il  proposa  et  fit  adopter  une  affiche, 
dont  la  rédaction  lui  fut  confiée,  et  dans  laquelle  on  devait  exposer  au  peuple 
que  les  députés  à  la  Convention  nationale  avaient  reçu  l'approbation 
des  vrais  patriotes  (3).  Le  22  septembre,  Hébert  se  plaignit  de  l'ingérence  de 
Marat  et  d'autres  membres  du  Comité  de  surveillance,  étrangers  au  Conseil 
général  de  la  Commune,  dans  les  affaires  de  Police,  et  obtint  la  révo- 
cation de  tous  les  nxembres  de  ce  Comité,  qui  liirtul  mis  en  demeure  de 
rendre  compte  de  leurs  opérations. 

Dans  les  séances  de  la  Commune  Hébert  figure  toujours  parmi  les  plus 
exaltés;  c'est  ainsi  qu'on  le  voit  protester  contre  la  lecture  du  Bulletin 
de  la  santé  de  Louis  XVI.  Le  22  novembre,  alors  que  la  question  des  sub- 
sistances était  entrée  dans  une  phase  aiguë,  Hébert,  qui  avait  éié  adjoint 
aux  commissaires  formant  un  Comité  central  des  subsistances,  donna 
lecture  au  Conseil  d'un  projet  d'adresse  à  la  Convention  où  il  demandait 
la  promulgation  dune  loi  portant  peine  de  mort  contre  les  acc-aparcurs  ; 
8on  projet  fut  très  applaudi,  mais  Hébert  s'opposa  à  son  impression. 

Le  Conseil  général  de  la  Commune  insurrectionnelle,  avant  l'expiration 


(1)  V.  le  lomc  XI  <Jc  notre  Répertoire,  n"  89(1. 

(2)  E.  Charavay,  Assemblée  électorale  de  Paris,  2  seiilembre  1792-17  frimaire  an  11,  y.  134. 

(3)  F.  Braescb,  La  Commune  de  Parie  du  10  août  tlOj,  p.  600. 
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de  son  mandat,  décida,  sur  la  pruposition  d'Hébert,  de  rédiger  l'histoire 
de  la  Commune  du  10  août,  afin  de  mettre  en  lumière  le  bien  qu'elle  avait 
fait  et  celui  qu'elle  avait  voulu  faire.  Lors  des  élections  à  la  nouvelle  Com- 
mune, au  scrutin  des  28  et  29  novembre,  Hébert  fut  réélu  par  la  section 
de  Bonne-Nouvelle.  A  la  dernière  séance  de  la  Commune  du  lO  août,  tenue 
le  l'"""  décembre,  Hébert  slijîinatisa  la  municipalité  traîtresse  qui  avait 
tenté  de  faire  rétrograder  la  révolution  et  d'instruire  le  procès  des  hommes 
du  10  août  ;  il  fut  l'un  des  quatre  membres  qui  furent  chargés  par  la  Com- 
mune insurrectionnelle  de  rédiger  une  adresse  aux  48  sections  et  aux 
83  départements  pour  leur  faire  connuitre  les  manœuvres  astucieuses  et  men- 
songères, au  moyen  desquelles  le  Corps  municipal  avait  surpris  à  la  Con- 
vention les  deux  décrets  qui  avaient  ordonné  la  réélection  provisoire  du 
Conseil  général  ;  cette  adresse  fut  imprimée  et  envoyée  aux  sections.  Ce 
fut  Hébert  qui  eut  l'idée  de  transformer  l'assemblée  déchue  en  club  poli- 
tique, avec  mission  de  surveiller  le  nouveau  Conseil;  l'idée  prit  corps  et 
donna  naissance  à  la  Société  révolutionnaire  des  Hommes  du  lO  août,  dont 
le  siège  était  rue  Saint-Denis,  aux  ci-devant  Filles-Dieu. 

Le  22  décembre  1792,  Hébert  fut  élu  second  substitut  du  procureur  de 
la  Commune;  il  assista  en  cette  qualité  à  la  notification  du  décret  con- 
damnant Louis  XVI  à  la  peine  de  mort,  qui  eut  lieu  au  Temple  le  20  jan- 
vier 1793  ;  le  23  avril,  il  rendit  compte  de  la  levée  des  scellés  apposés  sur 
l'appartt-ment  de  Louis  X\I  ;  ayant  trouvé  dans  un  tiroir  les  attributs 
de  la  royauté,  il  fit  défigurer  à  coups  de  marteau  les  croix  de  Saint-Louis  et 
autres  et  brûler  les  cordons  rouges  et  les  plaques.  On  sait  avec  quelle  gros- 
sièreté il  notifia  à  .Mme  Elisabeth,  le  23  septembre  1793,  la  réforme  du  régime 
des  prisonniers  du  Temple,  prenant  un  méchant  plaisir  à  annoncer  l'expul- 
Bion  des  cuisiniers,  la  suppression  du  pain  privilégié,  la  substitution  de 
l'étain  à  l'argenterie  pour  procurer  de  l'argent  ù  la  F\épublique,  et  r  que  le 
petit  louveteau  mangerait  avec  Simon  ".  Ce  fut  cette  haine  féroce  vouée  à 
In  royauté  qui  inspira  au  réilacteur  du  Père  Ditchesne  les  infâmes  accusations 
qu'il  porta  contre  .Marie-Antoinette  lors  de  son  procès. 

En  avril  et  mai  1793,  Hébert  se  signala  dans  son  journal  par  ses  vio- 
lentes attaques  contre  les  Girondins.  Le  24  mai.  la  Commission  extraordinaire 
de«  Douze,  qui  avait  reçu  mandat  d'ouvrir  une  enquête  sur  les  acies  de  la 
Commune,  ordonna  l'arrestation  d'Hébert  et  de  l'employé  des  p-.sles  Varlet  ; 
ce  jour,  à  9  heures  du  matin,  Hébert  informa  le  Conseil  gtMiéral  de  la  Com- 
mune du  mandat  d'amener  lancé  contre  lui  et  déclara  qu'on  l'urrnchait 
à  se»  fonctions,  mais  qu'il  allait  obéir  è  la  loi.  Il  rappela  en  même  temps  nu 
Conseil  le  serment  que  celui-ci  avait  prêté  de  se  considérer  comme  frappé, 
lorhqur  l'i.n  fr.ippi  rail  l'un  de  se»  membres,  et  il  déclarait  invoquer  oe  .«cr- 
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mont,  ncin  pour  lui,  car  il   iHail    prêt  à  porter  sa  tèto  sur  l'ccliafaml,  si  lo 
saf^rifice  de  sa  vie  pouvait  être  utile  à  sa  patrie,  mais  pour  ses  concitoyens, 
prêts  à  tomber  dans  l'esclavage.  Hébert  fut  incarcéré  à  l'Abbaye,  et  s'il 
faut  ajouter  foi  au  rapport  de  Dorat-Cubières,  mis  dans  un  grenier  à  tous 
les  vents.  Le  2.5  mai  au  matin,  Chaumotte  s'ctant  présenté  à  r.\l>bayc,  ne 
put   voir  son   substitut,  parce  qu'il  reposait,  et  annonça  au  (louscil  qu'il 
était  poursuivi  pour  sa  feuille, /e  Père  Duchesne.  Le  même  jour,  le  Club  des 
Cordeliers  protesta  contre  l'arrestation  d'Hébert,  et  le  Conseil  général  delà 
Commune  dénonça  à  la  Convention  l'attentat  que  venait  de  commettre  la 
Commission   des   Douze  en   procédant  arbitrairement  à  l'incarcération  du 
substitut    du   procureur  de   la  Commune,  citoyen  recommandable  par  ses 
lumières  et  par  ses  vertus  civiques,  et  demanda  qu'il  fût  rendu  à  ses  fonctions 
ou  prouiptement  jugé  (1).  La  plupart  des  sections  de  Paris,  notamment 
celles  du  Temple,  des  Gravilliers,  du   Faubourg  Montmartre  et  du  Marais 
s'associèrent  à  cette  protestation  et  présentèrent,  le  26  mai,  une  pétition  à  la 
Convention  pour  réclamer  la  mise  en  liberté  d'Hébert  (2).  Aux  termes 
d'un  rapport  adressé  à  la  Convention  le  26  mai,  la  Commission  des  Douze, 
pour  justifier  l'arrestation  d'Hébert,  déclara  que,  dans  un  journal  des  plus 
répandus,  le  Père  Duchesne,  dont  le  style  familier,  indécent  et  bas,  avait 
des  attraits  pour  un  certain  nombre  de  lecteurs,  un  magistrat,  substitut 
du  procureur  de  la  Commune,  s'était  permis  de  désigner  à  la  vindicte  popu- 
laire une  classe  de  députés  signalés  sous  un  nom  (celui  de  Girondins),  inventé 
par  la   proscription,  et    n'avait  fourni   à  cet  égard  que  des  explications 
insuffisantes.  Sous   la  pression    exercée   par  les  sections,    la    Convention 
rendit,  le  28  mai,  un  décret  ordonnant  la  mise  en  liberté  immédiate  des 
citoyens   incarcérés    par   ordre   de  la  Commission   des  Douze.  Le  premier 
acte  d'Hébert,  rendu  à  la  liberté,  fut  de  se  présenter  au  Conseil  général  de 
la  Commune,  où  il  reçut  l'accueil  le  plus  chaleureux,  fut  embrassé  par  ses 
collègues  et  coiffé  d'un  bonnet  rouge.  Lorsqu'il  parvint  à  se  faire  entendre, 
il   exprima   sa  vive  gratitude,  demanda  qu'un   111  Ihistorique  de  la  Com- 
mission inquisitoriale  des  Douze,  que   le  peuple  chassât  les  intrigants  des 
assemblées  des  sections  et  désarmât  les  suspects.  Chauniette  ayant  remis  à 
Hébert  une  couronne  apportée  par  une  députation,  celui-ci  la  plaça  sur  le 
buste  de  Jean-Jacques  Rousseau,  en  disant  que  l'on  ne  devait  aux  vivants 
que  des  encouragements  et  que  les  couronnes  ne  devaient  être  décernées 
qu'après  la  mort. 


(I)  V.  le  lomc  VIII  de  notre  Réperloire,  n««  2537,  2538. 
\1)  II>i.I.,  n"  2571. 
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Hébert  no  prit  niiriinp  part,  au  moins  ostensiblomcnt,  au  mouvement 
insurrorlinnnel  do»  31  iiifli,  l""""  el  2  juin;  on  le  voit  seulement  parmi  le' 
membres  d'une  dépulalion  qui  apporta,  le  3  juin,  à  la  Convention,  une 
adresse  du  Cnniil^  eenlrai  révolutionnaire  h  l'effet  de  félifiter  l'Assemblée 
du  déeret  d'arrestation  rendu  «onlre  les  députés  (îirondins. 

I.e  TaUfiiii  iinliiiijiir  rt  littéraire  de  Paris  ayant  annoneé.  le  12  juin,  que 
.Marat  et  Hébert  avaient  touché  5(>,0(M>  livres  à  la  Trésorerie  nationale  pour 
soust^ription  h  leur»  journaux,  envoyés  aux  armées  et  dans  les  départements, 
et  arcusé  dans  son  numéro  du  10  juin  Bouehotte  d'avoir  retiré  à  Du^azon, 
pour  rause  de  modénmtisme,  ses  épaulettes  d'aide  de  camp,  \incent, 
secrétaire  général  de  la  Ciuerre,  écrivit,  le  2(>  juin,  h  Hébert,  le  priant,  au  nom 
de  Bouchotte,  d'insérer  dans  sa  prochaine  feuille  une  note  en  réponse  aux 
calomnies  atroce»  et  aux  imputation»  absurdes  dirigées  depuis  quelque 
temps  contre  son  ministre  (I).  Le  journal  d'Hébert,  très  répandu,  était 
effectivement  distribué  h  grand  nombre  d'exemplaires  aux  armées,  mais 
n'était  pas  goAté  de  tous.  On  en  a  la  preuve  dans  une  lettre  qu'adressa  de 
.Metz,  le  2r>  juillet,  un  soldat  du  nom  de  Dolivet.  où  il  déclarait  au  journa- 
liste connu  .sous  le  nom  de  l'ère  Dtichesne  que  {'«m  ne  donnait  point  dans 
les  ordure»  jetées  contre  (!usline  par  un  odieux  pamphlétaire,  payé  pour 
décrier  le  mérite,  étant  du  reste  un  fripon  comme  ceux  du  parti  de  Pache; 
el  que  d'ailleurs  l'armée  et  les  garni»ons  de  la  .Moselle  avaient  fait  justice 
des  pitoyables  et  merdeux  écrits  du  Père  Duchesne  (2).  Ce  n'était  pas  le 
sentiment  île»  représentants  Delbrel,  Letournenr  el  OhAles,  en  mission  à 
l'armée  du  .Nord,  qui  dan»  une  lettre  à  l'adresse  d'Hébert,  en  date  du 
2't  aortt  I7*KI,  se  plaignaient,  comme  leur»  collègues  de  l'armée  des  .•Vrdenncc. 
de  In  suspension  depuis  trois  semaines  de  l'envoi  de  son  journal,  que  toute 
l'armée  réclamait  h  grands  cri»,  ayant  reconnu  que  cette  fouille  prenait 
toujours  soin  d'in»truire  le»  bravr-»  défen»eur»  de  leurs  droits  et  de  leurs 
devoir»;  que  cette  »u»pen»ion  d'ailleur»  avait  été  signalée  au  ministn>,  s<ms 
avoir  pu  obtenir  de  réponse  (3). 

Le  jiMiriud  d'Hébert  était  avec  le  Journal  de  la  Montagne  l'une  des 
feuilli's  que  le  ministère  de  lu  guerre  envoyait  régulièrement  aux  armées  ; 
h  la  date  du  !!•  septembre  I7V3,  Cally,  chef  du  bureau  de»  loi»,  informait 
oincipjlement  Hébert  que  l'abonnement  au  Père  Puchesne,  n\i>n  de 
S.tKH)  exemplaires,  était  porté  à  t2.lHHl.el  il  l'invitait  à  fournir  tl'urgence, 
le  jour  ini'me  où  paraissait  son  journal,  ces  exemplaires  de  supplémenl  (/i). 

I     V.  1.   I   111.    X  d»  nolr«  lUprrtoir*,  n'  Î'.'IO. 
IS. 
\  <<•  noire  rtépnrtnlr»,  n*  Î3IV. 
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F,n  voeiio  (In  Pirr  Diirfirxnr  an  ministoro  do  1«  Ciiicrro  n'avait  rion  de 
siirpronanl,  si  l'un  vont  hion  oonsiHôror  les  rolalions  qirHohprl  avait  sn 
s'y  croor,  non  seulement  avec  Vincent,  mais  encore  avec  Audonin,  le 
fifondre  de  Pache.  Ce  dernier  informait  Hébert,  le  2  septembre,  de  l'accep- 
tation des  deux  citoyens  qu'il  lui  avait  recommandés,  se  disant  persuadé, 
que  celui  qui  parle  franchement  au  peuple,  ne  peut  le  tromper  dans  le 
choix  de  ses  agents,  et  il  terminait  en  le  saluant  d'une  manière  «bougre- 
ment fraternelle»  (I).  Hébert,  dont  le  train  de  vie  était  luxueux  et  coû- 
teux, avait,  comme  il  le  disait  cyniquement,  besoin  «  de  braise  poiir  chaulTor 
ses  fourneaux  ".  Les  subventions  qu'il  recevait  de  Bouchotte  servirent  de 
base  aux  violentes  attaques  que  Camille  Desmoulins,  dans  le  n°5  desonl,'(c^;.r 
^«^rfc/(>^,  dirigea  contre  son  adversaire,  accusant  «le  pauvre  Sans-Culotte 
Hébert  d'avoir  reçu  126,000  livres  de  Bouchotte  pour  calomnier  Danton, 
Philippeaux.  Bourdim  do  l'Oise,  et  pour  inonder  la  France  de  ses  écrits,  si 
propres  à  former  l'esprit  et  le  cœiir».  11  ressort  des  calculs  de  Camille  Des- 
moulins qu'Hébert  aurait  reçu,  le  2  juin,  135,000  livres,  au  mois  d'août 
10.000  livres  (*t  le  4  octobre  6it,0(t0  livres,  ce  qui  cadre  bien  avec  le  chiiïre 
de  200,000  livres  que  donne  Thiers  dans  son  Histoire  de  la  Révnlutitin  fran- 
C'iise,  comme  représentant  les  subventions  allouées  à  Hébert  par  Bouchotte, 
qui  plus  lard  opposa  les  dénégations  les  plus  formelles  à  cette  assertion  ; 
en  fin  de  compte  Hébert,  toujours  d'après  Camille  Desmoulins,  aurait 
volé  à  la  nation  43, 18'i  livres. 

Philippeaux  se  joignit  à  Camille  Dosmoiilins  pour  dénoncer  "  le  mus- 
cadin Hébert,  comme  étant  l'un  do  ceux  qui  puisaient  à  discrétion  dans 
le  Trésor  national,  sous  les  bienveillants  auspices  du  monarque  Bouchotte. 
et  comme  ayant  reçu  dans  le  seul  mois  de  septembre  00,000  livres  pour 
faire  son  éloge  et  celui  de  ses  commis.  Il  est  naturel,  ajoute  Philippeaux, 
que  M.  Hébert  gagne  son  argent;  mais  le  peuple  ne  sera  pas  dupe  longtemps 
de  ce  jongleur  hypocrite,  qui  fouille  dans  sa  bourse  pour  élever  un  piédestal 
à  ses  oppresseurs  et  à  ses  bourreaux;  des  voiles  horribles  se  déchireront, 
et  M.  Hébert  ira  à  la  guillotine.  »  (2). 

Dans  la  séance  des  Jacobins  du  20  vonrlémiaire,  Hébert  se  plaignit  dabonl 
de  ce  que  le  Comité  de  salut  public  du  Département  eût  arrêté  son  jcTurnal 
à  la  Poste  pour  l'empêcher  de  circider  dans  les  départements,  sous  le  pré- 
texte qu'il  attaquait  les  autorités  constituées,  puis  de  ce  qu'on  avait  envoyé 
dans  son  pays  natal  afin  de  prendre  des  renseignements  sur  sa  vie  privée 


(1)  Voir  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n"  '2220. 

(2j  Philippeaux,  représentant  du  peuple,  &  ses  collègue»  et  à 


à  SOS  conciloTcns,  p.  .^5.  A.  S., 
AD  XVIII'  55. 
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un  lortain  Faliriiins.  niiln^fnis  Hit  Lomi.  anripn  preffior  du  Tribunal  cri- 
minel, devenu  onipluy»'  «lu  Comité  de  salut  puMie  (1).  I.i-  T".  Itrumaire,  l'un 
de»  membres  du  Comité  de  surveillance  du  Département  vint  aux  Jacobins 
répondre  aux  inculpations  d'Hébert  au  sujet  do  l'arrestation  du  journal 
du  l'ère  Duchesne,  et  cita  le  paragraphe  qui  avait  motivé  cette  mesure  : 
"  Si  les  bougres  qui  nous  gouvernent,  disait  Hébert,  au  lieu  de  nous  déchirer 
comme  des  vautours,  étaient  laborieux  comme  des  fourmis,  les  choses  n'en 
iraient  que  mieux,  et  nous  pourrions  être  bien  gouvernés,  mais  chacun 
rapine  de  son  côté.  >•  Momoro  prit  la  défense  d'Hébert  et  de  sa  feuille,  qui. 
alléguait-il,  rendait  de  grand»  .services  dans  les  armées  (2).  Un  mois  plus 
tard,  le  représentant  Lejeune.  de  l'Indre,  en  mission  à  Laon,  exhortait 
Héltert,  aux  termes  d'une  letlri'  du  2  frimaire,  à  ne  cesser  de  poursuivre 
dans  ses  feuilles  et  à  la  tribune  des  Jacobins  les  intrigants  et  les  hommes 
pusillanimes  qui  voudraient  entraver  la  marche  de  la  Révolution,  l'assu- 
rant que  la  récompense  de  ses  travaux  serait  l'estime  de  ses  concitoyens 
et  de  la  postérité,  et  terminait  en  offrant  l'hommage  de  son  respect  «  à 
la  Mère  Duchesne,  qu'il  a  bien  regretté  de  n'avoir  point  \'tio.  le  jour  où 
il  a  eu  le  plaisir  de  diner  avec  Hébert  »  (3). 

Ce  n'est  pas  seulement  au  journal  du  l*ère  Duchesne  qu'Hébert  attacha 
son  nom;  il  prit  \mo  part  des  plus  actives  au  mouvement  de  déchristiani- 
sation de  la  lin  de  l'année  179.},  qui  aboutit  au  culte  de  la  Raison,  dont 
il  fut  avec  Chaumelte  et  Cloots  l'un  des  promoteurs;  mais  s'il  le  célèbre 
dans  son  journal,  ce  n'est  pas  tant  pour  nier  l'existence  de  la  divinité  que 
pour  bafouer  les  prêtres.  "  Si  l'être  qui  nous  a  créés  exige  de  nous  un  culte, 
y  écrit-il  (n°  3''i7),  celui  de  la  Rai.sun  doit  seul  lui  être  agréable.  Tout  le 
reste  n'est  que  mensonge  et  imposture.  Amsi  donc,  f...,  vive  la  raison, 
viv(!nt  la  vérité  et  l'hiunanité.  .\ii  f...  les  prêtres  qui  ne  savent  que 
mentir,  tromper  et  égorger,  f...  " 

Lorsque,  le  1"  frimaire.  Robespierre  monta  à  la  tribune  des  Jacobins 
pour  répondre  au  di.scours  d'Hébert,  il  attaqua  vivement  ceux  qui,  sous  le 
prétexte  lie  détruire  la  superstition,  voulaient  faire  une  sorte  de  religion  de 
l'athéisme  lui-même.  I^e  rédacteur  du  Père  Duchesne  dut  comprendre  qu'il 
s'était  fait  un  ennemi  irréconciliable  do  Robespierre;  aussi,  le  21  frimaire, 
aux  Jacobins,  b>rs  du  scrutin  épuratoire  le  concernant  ('i).  il  crut  habile 
de    protester  formellement    ...ntr..   l'iiecusalion    d'athéisme  qui   le   visait 


fl)  A.  AuUr.f,  t  i  s...-i/if  .t,.  J.,-,.>.{; 

il)  A  A. 

(3)    V.  Ir 

(I)  A.  Awi. 
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et  Héflara  nu-ni<>  qiio  l"K\nn<;ilo  était  un  oxcollonf  livre  rln  morale,  (pril 
fallait  en  suivre  toutes  les  nia\inies  pour  ètr»>  parfait  jacobin,  et  que  le 
Christ  lui  semblait  être  le  fondateur  des  sociétés  populaires.  Le  14  ventôse, 
à  la  tribune  des  Cordeliers,  Hébert  dénonça  la  politique  modérée  de  Robes- 
pierre, attaqua  les  ministres  Paré  et  Déforgucs  et  prêcha  l'insurrection. 
Malgré  sa  rétractation  du  22  ventôse  aux  Jacobins,  le  dénouement  était 
proche;  Robespierre  et  le  Comité  de  salut  public  sentirent  le  danger  que 
pouvait  courir  la  Convention  avec  une  nouvelle  journée  du  2  juin,  aussi,  le 
23  ventôse,  dans  im  rapport  énergique  à  la  Convention,  Saint- Just  dévoila  les 
conspirateurs,  et  s'en  prenant  à  Hébert,  flétrit  le  scélérat,  qui  avait  fait  mar- 
chandise de  sa  plume  et  de  sa  conscience,  le  fripon,  le  mauvais  cilnyen,  vil 
artisan  de  calamités  qu'attendait  l'échafauil.  In  mandat  d'arrêt  contre 
Hébert  fut  décerné,  le  22  ventôse,  par  Fouquier-Tin ville  ;  écroué  à  la  Con- 
ciergerie, il  subit  le  28  ventôse  un  interrogatoire  sommaire  devant  Dumas, 
vice-président  du  Tribunal  révolutionnaire,  et  choisit  pour  défenseur  Des- 
tournelles,  ministre  des  Contributions  publiques  (1).  Pour  dresser  son  acte 
d'accusation  Fouquier-Tinville  avait  pris  soin  de  relever  dans  le  Père 
Duchesne  les  nombreux  articles  où  Hébert  faisait  une  peinture  exagérée 
des  maux  de  la  Répultlique,  proposait  des  mesures  ultra-révolutionnaires, 
rejetait  tout  l'odieux  de  la  disette  sur  les  Comités,  cherchait  à  divistn-  les 
patriotes  et  à  produire  une  effervescence  générale  capable  de  dissoudre  la 
Convention,  que  d'ailleurs  il  outrageait  et  bafouait  à  chaque  instant  dans 
son  journal.  La  seule  phrase  suivante,  empruntée  à  l'auteur  du  Père  Du- 
chesne, ne  montrait-elle  pas  ime  intention  non  équivoque  d'avilir  les  auto- 
rités constituées  ?  «  Les  bougres  qui  nous  gouvernent  sont  des  dévorateurs 
de  la  substance  publique.  »  Le  pamphlétaire,  si  violent  la  plume  à  la  main, 
eut  une  attitude  piteuse  au  cours  de  son  procès,  fut  pris  de  défaillances; 
et,  la  dernière  nuit,  dans  sa  prison,  eut  des  accès  de  désespoir.  Lorsqu'on 
le  conduisit,  ou  plutôt,  lorsqu'on  le  porta  à  l'échafaud,  il  fut  hué  par  le 
peuple,  qui,  empruntant  le  langage  trivial  de  ce  folliculaire,  lui  répétait 
sur  son  passage  le  cri  des  colporteurs  :  «  Il  est  bougrement  en  colère  le 
Père  Duchesne.  » 


2.   RONSIN  (Charles-Philippe),  général   de  l'armée  révolutionnaire. 

Ronsin,  littérateur  dramatique,  qui   devint  général  de   l'armée   révo- 
lutionnaire,   serait,    d'après    plusieurs    biographes,   même    récents,   le    fils 

(I)  V.  le  tome  XI  de  noirc  Héperlolr;,  n"  210. 
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cJt-  ciiUivatoiirs  aisés  :  co  n'est  pas  pxart  ;  son  acte  de  baptrme,  du 
1*''^  décembre  I7.M.  le  dit  fils  de  Jean-Hafitiste  Itonsin.  tonnelier  à  Sois- 
sons,  et  de  Liiuise  Lefebvre.  Sous  le  nom  de  Darius,  il  servit  comme  simple 
soldai  du  7  octobre  I7t>8  au  16  mars  1772.  et  acheta  son  conpé;  à  la  veille 
du  l'i  juillet  1780. on  le  trouve  commandant  du  poste  de  la  rue  des  Moulins. 
Au  début  de  la  Hévolulion,  Honsin  était  surtout  lionime  de  lettres  et  autour 
draiiiati(|ue.  Sa  prfmièro  brochure  politique,  non  siynée,  date  du  mois  d'août 
17S!»;  elle  est  intitulée:  La  Li'^ui'  aristocratique  ou  les Caliliiiaires  françaises, 
et  met  en  siène  Marie-Antoinette,  qualifiée  de  Messaline  autrichienne,  le 
comte  d'Artois,  ainsi  que  d'autres  conspirateurs,  ligués  contre  la  Nation, 
et  Louis  \\  I,  que  Honsin  appelle  le  meilleur  des  rois.  A  l'occasion  delà  Fédé- 
ration de  juillet  17ïH>.  Honsin  fit  repré.st-nter  au  Falais-Royal  une  comédie 
patriotique  en  vers,  la  Fcte  de  la  Liberté  ou  le  Diner  des  patriotes,  dont  le 
sujet  est  la  réconciliation  des  privilégiés  avec  le  peuple.  L'année  suivante, 
à  la  date  du  IHjviin  5701,  le  Ihéiltre  de  Molière,  rue Sainl-.Marlin,  donna  une 
nouvelle  pièce  du  même  auteur,  la  Li^ue  des  fanatùjues  et  des  tyrans,  tragédie 
en  .lactés  et  en  vers,  laquelle  fibtint  un  certain  succès,  grâce  au  talent  deBour- 
sault,  directeur  di>  ce  théâtre,  qui,  dans  un  rôle  de  député,  joua  avec  chaleur 
et  énergie.  Knfin,  une  autre  tragédie  du  même  auteur,  en  ô  actes.  Arélhapkile, 
nu  la  Hfi'ohilion  de  Cijrene.  représentée  pour  la  preu\ière  fois  au  théâtre 
Louvois,  le  2^<  juin  1702,  et  reprise  par  le  théAIre  de  la  Hépublique,  le  2t'  bru- 
maire an  1 1,  ne  fut  pas  moins  goûtée  du  publii .  (|ui  applaudit  avec  transport 
'•<•  vers  adressé  au  tyran  de  Cyrene  : 

Sans  toi.  le  peuple  est  tout,  et  toi  n'es  rien  sans  lui  ; 
et  acclama  Monsin,  alors  général  de  l'armée  révolutionnaire. qui  se  trouvait 
dans  un»'  première  loge  et  «pii  répondit  h  di's  applaudissements  réitérés  par 
le  cri  de  :   \'ive  la   Hépublifpu'. 

Or  succès  littéraires  ne  suffirent  point  h  laudiition  de  Honsin.  qui  se 
lança  dnnR  la  politique  et  entra  dans  les  Clubs  des  Cordeliers  et  des  Jacobins, 
où  il  se  plaça  au  rang  des  orateurs  les  plus  écoutés.  Le  II  août  1702.  Honsin, 
di-meurant  alors  rue  di-sCirands-Augustins,  prêta  entre  les  mains  de  .Momoro, 
|>résidenl  de  la  sei  tion  du  'rhéAtre-l-'rancais.  le  serment  d'être  (bièle  h  la 
Nation,  di'  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  Liberté  et  rKgidiléel  de  mourir 
i\  son  poste  en  les  défendant.  (,)uelques  jours  après,  il  Ht  l'oraison  funèbre 
de  l'un  de  se»  frère»  d'armes,  mort  à  la  journée  du  10  août.  Le  Conseil  exé- 
cutif provisoire  lui  confia,  à  la  tin  d'août  et  au  mois  de  septembre  1702. 
trois  missions  importantes.  In  première,  le  20  août,  k  l'elTel  d'accélènT 
dans  les  déparleuD'iils  voisins  de  la  capitale  la  levéi<  des  .'tO.iNHi  hommes  ; 
la  Ml  onde,  ix  la  date  du  12  septembre,  alin  di'  faciliter  l'urganisiition  des 
baladions  de  piquiers  et  l'évacuation  du  camp  de  .boissons  :  la  troisième. 
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à  la  date  du  2(i  soptomliro.  pour  assiiror  lo  maintien  do  l'ordre  et  de  la  dis- 
cipline parmi  les  bataillons  de  volontaires  cantonnés  dans  les  départements 
de  l'Oise,  de  l'Aisne,  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais  el  du  Nord.  Ronsin 
s'acquitta,  parait-il,  de  .son  mandat  avec  succès  et  célérité  ;  sa  correspon- 
dance avec  la  Convention  nationale,  avec  les  représentants  à  l'armée  du 
Nord,  avec  les  ministres  de  la  guerre  Servan,  Lebrun  el  Pachc,  et  avec  les 
généraux  en  chef  le  mit  en  relief  et  attesta  le  courage  et  la  fermeté  dont  il 
avait  fait  preuve  pour  réprimer  la  licence  ou  punir  les  excès  auxquels  s'étaient 
livrés  plusieurs  bataillons  de  volontaires.  Dans  le  cours  de  ces  missions, 
il  assista  à  plusieurs  faits  de  guerre,  comme  la  bataille  de  Jemmapes,  la 
prise  de  Mons.  Pour  reconnaître  ses  services,  Pache  lui  ofTrit  le  poste  de 
commissaire  des  guerres  à  l'armée  de  Belgique;  mais  Ronsin  avait  de  plus 
hautes  aspirations.  Le  2  novembre  179.3,  il  adressait  à  Pache  une  requête, 
où  il  déclarait  que  l'ofTre  d'une  place  de  commissaire  des  guerres  l'avait 
d'autant  plus  flatté  qu'il  la  regardait  comme  une  occasion  de  se  dévouer 
tout  entier  à  la  défense  des  intérêts  de  la  République;  toutefois  ses  relations 
avec  les  commissaires  ordonnateurs  l'ayant  mis  à  portée  de  connaître 
la  mauvaise  foi  et  l'incivisme  de  la  plupart  d'entre  eux.  et  persuadé  que 
l'intention  du  mini.stre  était  de  n'accorder  de  pareils  emplois  qu'à  des  hommes 
d'une  probité  sévère  et  d'un  patriotisme  éprouvé,  il  espérait  que  le  citoyen 
Pache  n'hésiterait  pas  à  lui  conlier  une  place  de  commissaire  ordonnateur 
des  guerres  (1). 

Le  22  novembre.  Malus,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  ayant  été 
par  décret  de  la  Convention  mandé  à  sa  barre,  Ronsin  fut  proposé  au  choix 
du  ministre  pour  le  remplacer.  Pache  l'envoya  à  l'armée  de  Dumouriez 
avec  mission,  suivant  Mallet  du  Pan,  de  brouiller  les  cartes,  intriguer,  voler 
et  calomnier.  En  tout  cas,  Dumouriez  vit  de  très  mauvais  œil  cet  admi- 
nistrateur postiche,  qui  n'avait  peut-être  de  sa  vie  connu  aucune  des  parties 
de  l'administration  militaire  et  qui  y  introduisit  le  désordre,  le  pillage  et 
la  fraude. 

En  effet,  Ronsin  qui,  par  ses  dénonciations,  avait  réussi  à  amener  la 
destitution  et  même  l'arrestation  des  ordonnateurs  Malus,  Petitjean  et 
d'Espagnac,  taxés,  soit  d'incapacité,  soit  de  négligence  coupable,  ne  joua 
pas  un  rôle  beaucoup  plus  brillant  dans  l'exercif-e  de  ses  fonctions.  Ainsi, 
d'après  la  déclaration  de  Claude  Ve/u,  dit  Jean  Bart,  général  commandant 
la  division  de  Maubeuge(2),  c'est  en  pure  perte  que  lui  ainsi  que  d'autres 


(1)  Arch.  arlmin.  de  la  Guerre,  dossier  Ronsin. 

(2)  V.  le  tome  X  de  notre  Réperloirc,  n"  2271. 
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chefs  dp  corps  réchtmcrcnt  aii  commissaire  Honsin  dos  effets  d'Iinliillement 
et  des  rhaiissiires  pour  l'^iirs  soldats,  alnrs  qu'à  l.ièpe  il  y  avait  une  église 
pleine  de  souliers,  avec  HO,(Mi<)  aunes  de  draps,  qui  lomlM-rcnt  entre  les 
mains  de  l'ennemi,  sans  compter  4, tKK)  fusils.  Le  même  témoignage  est  rendu 
par  un  capitaine  au  3<'  bataillon  de  Paris,  Henri  Yvrié  (1).  La  déposition 
de  .\icolas-.Mic!iel  Jolivet,  ancien  agent  de  la  RépuMiqu'^  à  Liège,  ne  montre 
pas  non  plus  Ronsin  sous  un  jour  bien  favorable.  Pendant  qu'il  se  trouvait 
à  Liège,  Jolivet  eut  l'occasion  de  constater  la  conduite  immorale  de  Ronsin, 
"  ses  orgies  indécentes  et  propres  à  dégoûter  tout  honnête  citoyen  de  la 
libi-rtè  républicaine  >.  Bien  plus,  les  vexatiims  arbitraires  qu'il  exerça  dans 
ce  pays  h'  tirent  regarder  de  si  mauvais  œil  qu'à  son  nom  seul  le  Liégeois 
frémis.sait  d'horreur.  Ronsin  avait  entravé  l'arrivage  des  subsistances  en 
empèi'hant  les  habitants  des  campagnes  d'apporter  leurs  denrées  dans  les 
magasins  de  l'armée  française,  par  les  avanies  sans  nombre  qu'il  leur  faisait 
subir,  lorsqu'ils  venaient  faire  viser  leurs  bons  dans  ses  bureaux,  ce  qui 
obligea  la  République  à  passer  des  marchés  désastreux,  notamment  pour 
l'avoine  en  janvier  1703,  à  raison  de  25  livres  en  numéraire  par  sac,  alors 
que  la  récolle  de  1792  se  trouvait  encore  en  entier  chez  les  fermiers  du  pays 
de  Liège.  Jolivet  signalait  parmi  ceux  qui  coopérèrent  à  ces  vexations 
Sulpice  lluguenin.  ancien  commis  de  la  barrière  à  Paris,  qui  certainement 
dut  en  tirer  quelques  profils  (2). 

Iii  autre  agent  diphimulique.  Paul  Chaix.  consul  d'Espagne  à  Ostende 
pour  la  Belgique,  associé  à  deux  négociants  pour  fournir  des  fusils  à  la  Répu- 
blique, se  rendit  certain  soir  chez  Ronsin,  à  l'occasion  de  la  saisie-arrél 
pratiquée  par  ordre  de  celui-ci  sous  prétexte  que  ces  armes,  achetées  h 
di'S  aristocrates,  devaient  être  envoyées  en  Prusse.  Il  le  trouva  dans  une 
sorte  d'orgie  indécente  et  eut  avec  lui  une  vive  altercation,  mais  dut  y 
couper  court,  attendu,  dit-il,  (ju'il  l'aurait  convaincu  de  ses  torts,  si 
Ronsin  eût  été  susceptible  d'entendre  raison  (3). 

Les  fournisseurs  de  l'armée  de  Belgique,  notamment  un  certain  .Mexandre 
Sagniel  et  ses  OHSociés,  furent  obligés  de  renoncer  à  leur»  marchés,  ayant 
refusé  de  se  prêter  aux  combinaisons  louches  et  aux  dilapidations  des  com- 
mis.saires  ordonnateurs,  en  particulier  de  Ronsin,  (|ui  accaparèrent  tous 
les  cuirs  (''i). 

.Apre»  avoir  entendu  les  accusateurs  de  l\onsin,  il  est  intéressant  île 
constati-r  <\\u'  l'ordonnateur  en  chef  de  l'armée  de  Belgique   se   donnait 

fl)  V    lo  l«m*  X  !»♦  noire  lti<(>erloirv,  t.*  2J7Î. 
noir»  R*p«rloin<,  n*  tî75. 
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le  beau  rôle  dans  une  lettre  adressée  de  Liège  à  Pache,  le  70  janvier  1793, 
à  l'effet  d'obtenir  un  congé  de  15  jours  pour  se  rendre  à  Paris. 
Ronsin  s'exprimait  en  ces  termes  : 

a  Le  mécoQlentement  csl  dans  loute  rurinée,  la  désorganisation  augmente,  les 
usurpations  des  pouvoirs  de  chefs  à  chefs,  d'administrateurs  à  administrateurs,  sont  à 
leur  comble,  les  ressources  de  nos  ateliers  ne  peuvent  faire  cesser  ni  les  plaintes,  ni 
les  besoins  des  soldats,  parce  qu'elles  ne  produisent  que  des  disiributions  partielles, 
et  je  me  flatte  d'avoir  à  présenter  des  moyens  sûrs  cl  prompts  de  mettre  fin  à  une 
grande  partie  de  ces  désordres  Je  vous  demande  donc  au  nom  de  nos  braves  défen- 
seurs, un  congé  de  lo  jours,  il  faut  que  je  vous  voye,  vous  et  le  Comité  militaire.  Mes 
occupations  multipliées  ne  permettent  pas  de  me  livrer  à  un  travail  qui  doit  embrasser 
tous  les  services,  il  tient  à  la  cause  de  la  République,  à  la  vôtre  et  a  la  mienne.  Il  est 
temps  que  les  intrigants  et  les  fripons  entendent  une  fois  le  langage  d'un  vrai  répu- 
blicain, qu'ils  se  sont  llattés  de  perdre.  1,'utililé  de  ce  voyage  a  été  sentie  par  les 
commissaires  de  la  Convention.  J'attends  le  congé  que  je  vous  demande  par  le  retour 
du  même  courrier.  Je  laisserai  ici  le  commissaire  ordonnateur  Lambert.  Vous  con- 
naissez son  patriotisme  cl  ses  lumières,  c'est  vous  en  dire  assez  »  (1). 

Le  29  janvier  1793,  la  Convention  décréta  que  Malus  serait  réintégré 
dans  ses  fonctions.  Trois  jours  aupeH-avant,  le  Comité  de  la  guerre,  sur  le 
rapport  de  Lecointre,  avait  décidé  secrètement  que  Ronsin,  le  calomnia- 
teur et  le  successeur  de  Malus,  serait  employé  dans  une  autre  armée. 

Lorsqu'après  la  trahison  de  Dumouriez,  Bouchotte  remplaça  Beurnon- 
ville  au  ministère  de  la  Guerre,  il  s'entoura  des  créatures  de  Pache  et  choisit 
Ronsin  pour  son  premier  adjoint.  Le  9  mai  1793,  le  Conseil  exécutif  provi- 
soire envoya  Ronsin  en  mission  à  Tours,  avec  mandat  de  fournir  à  l'armée 
des  Côtes  de  la  Rochelle  les  subsistances,  les  charrois  et  tout  le  matériel  de 
guerre  qui  serait  nécessaire.  Celui-ci  se  présenta  à  Nantes,  flanqué  du  comédien 
Grammont,  avec  un  appareil  théâtral  (des  voitures  dorées,  surmontées  de 
drapeaux),  qui  déplut  aux  autorités  de  cette  ville,  et  il  y  reçut  un  accueil 
des  plus  frais.  Sortant  de  son  rôle  d'organisateur  du  matériel,  il  prit  la  direc- 
tion des  opérations  contre  les  insurgés  vendéens,  avec  le  concours  d'un 
mihtairc  des  plus  capables,  Alexandre  Berthier,  qui  reconstitua  l'armée. 

Apres  la  déroute  de  Saumur  (9  juin  1793),  Ronsin,  inquiet  à  raison  de  la 
responsabilité  qui  pesait  sur  lui,  s'empressa  de  revenir  à  Paris,  afin  de 
donner  au  Comité  de  salut  public  des  explications  sur  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Vendéens  ;  le  14  juin,  le  Comité,  après  avoir  entendu  son  rapport, 
décida  son  retour  au  quartier  général  et  auprès  de  la  Commission  centrale 
des  représentants  pour  achever  sa  mission  ;  ce  fut  pour  peu  de  temps, 
car  il  reçut  à  Tours  notification  par  Gasparin  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut 
public  du  28  juin,  qui  le  rappelait  en  chargeant  le  général  Biron  delà  direc- 

I  I     .\rc!i.  aJiiiir.  de  la  Guerre,  dosâicr  Ronsin. 
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lion  (les  opérations  militaires  ;  mais  le  représentant  Choiidieu  ayant  fait 
valoir  auprès  iln  Ooniité  les  excellents  services  rendus  par  Honsin,  le  Comité 
revint,  le  l'""  juillet,  sur  sa  décision.  Le  mf^nie  jour,  le  ministre  de  la  Guerre 
le  nomma  capitaine  au  13''  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  le  2  juillet, 
chef  d'escadrons,  le  3  juillet,  adjudant  général,  chef  de  brigade,  enlin  le 
\  juillet,  général  de  brigade.  .Si  Choudieu  avait  cru  devoir  vanter  les  ser- 
vices rendus  par  l^jusin,  d'autres  représentants  ne  partageaient  pas  son 
sentiment.  Merlin  de  Thionville  et  Gillet,  en  mission  près  l'armée  dee  Cote» 
de  Brest,  protestèrent  contre  un  avancement  aussi  scandaleux  et  s'expri- 
mèrent ainsi  sur  le  compte  du  nouveau  général  :  »  Après  avoir  désorganisé 
l'armée  des  Côtes  de  la  Rochelle,  il  voulait  désorganiser  celle  des  Côtes  de 
Brest,  nous  lui  avons  imposé  silence.  Il  vient  d'être  fait  général  de  brigade;  et 
(irammont,  de  comédien  qu'il  était,  vient  d'être  nommé  adjudant  général  ; 
des  hommes  qui  n'ont  jamais  fait  aucun  service  militaire,  élevés  à  des 
grades  supérieurs!  Est-ce  surprenant,  quand  on  voit  l'orfèvre  Rossignol 
arriver,  grâce  à  son  ami  Ronsin.  au  poste  de  général  de  brigade,  puis  de 
division  et  enlin  dégénérai  eu  chef  de  l'armée  des  Côtes  de  la  Rochelle?»  celui 
que  l'hilippciiux.  dans  son  écrit  violetit  cuntre  Ronsin,  appelle  le  manne- 
quin, la  manivelle  de  Ronsin.  Le  20  juillet,  le  Comité  de  salut  public 
substitua  au  plan  d'enveloppement  des  rebelles,  proposé  par  le  général 
Biron,  le  plan  de  destruction  des  Vendéens  par  le  fer  et  par  le  feu,  que  pré- 
conisait Ronsin  et  que  sanctionna  la  Convention  par  son  décret  du  l*'' août. 
Ronsin  eut  également  l'idée  de  transporter  rapidement  en  \'endée  la  gar- 
nison de  Mayeme  et  tie  l'adjoindre  à  l'armée  des  Côtes  de  la  lUn-helle;  mais 
le  Comité  de  salut  public  ayant  jugé  à  |»ropos  de  la  diriger  sur  Mantes. 
Ronsin  accourut  k  l^aris,  le  29  août,  à  l'elTet  de  réclamer  contre  cette  déci- 
sion. Il  n'y  lit  pas  long  séjour,  car  on  le  voit  assister,  en  qualité  de  commis- 
saire du  Comité  de  salut  public  et  du  Conseil  exécutif  au  Conseil  de  guerre, 
tenu  le  11  septembre  a  Saumur  par  les  généraux  Rossignol,  Santerre, 
Menou.  Turreau  et  autn-s,  «pii  modilia  le  plan  de  campagne,  l^e  grave  échec 
que  subirent  les  Mayeni,ais  à  Torfou,  le  18  septembre,  serait  imputable, 
au  dire  de  Philippeaux,  ù  Ri>nsin,qui  donna  l'onire  de  nstiler  aux  divisions 
de  .Niort,  de  Lu(,on  et  des  .Sables  ;  c'est  également  sur  Ronsin  que  Sanlerre 
el  Turreau  tirent  peser  la  n'sponsabilité  de  la  iléfaite  des  républiciiins  à 
Coron,  journée  fatale,  dit  IMiili|>peaux,  où  4.'i,lHM.)  patriotes  furent  décimés 
par  .'<,(MMi  brigands.  I.ors  de  .  .Ile  alTaire,  Ronsin,  qui  exerçait  le  comman- 
rlenient  uux  lieu  et  place  de  Rossignol,  malade,  se  serait  tenu  enfermé  dans 
un  bon  carronse  avec  le  commissaire  de  la  C<.>nvenliun  Choudieu  et  ••  la  Mes- 
Bulinu  Momoro  »  (femme  du  commissaire,  son  umi)  et  se  serait  opposé  à  la 
retraite  des  troupes.  Ce  fui  le  dernier  exploit  de  Ronsin  en  N'endée,  il  jugea 


intkudh;ïion  xv 

]>roférahlo  do  ronlior  à  Paris  et,  sous  la  pression  violente  du  Père  Diuhcsne 
et  du  parti  Héberlisle,  il  fut  promu,  le  l*^""  octobre,  général  de  division,  et 
nommé,  le  2  octobre,  général  en  chef  de  l'armée  révolutionnaire. 

N'oici  le  texte  de  la  décision  du  Conseil  exécutif  provisoire  investissant 
Ronsin  de  ses  nouvelles  fonctions  :  (l) 

"  Le  Conseil  exécutif  provisoire,  .jugeant  qu'il  est  du  bien  du  service  d'employer 
un  gt'néral  de  division  prùs  les  troupes  qui  composent  raniiée  rêvolulionnaire  pour  la 
commander,  a  fait  ciioix  du  citoyen  Ronsin  pour  remplir  pr^s  lesdites  troupes,  provi- 
soirement et  suhordoiinémcnt  au  citoyen  Hanriot,  général  de  division  employé  à  Paris, 
lorsque  celle  armée  résidera  dans  celle  ville,  les  fonctions  de  son  grade.  En  consé- 
tiucnce  il  fera  pour  la  défense  et  l'indivisibilité  de  la  RLpnbliciue,  le  maintien  de  l'ordre 
tout  ce  ([u'il  jugera  convenable,  ou  tout  ce  qui  lui  sera  prescrit  par  les  ordres  et  ins- 
tructions du  Conseil  exécutif  provisoire.  Mande  et  ordonne  le  Conseil  exécutif  provi- 
soire aux  troupes  formant  l'armée  révolutionnaire,  aux  généraux  de  brigade  de 
reconnaître  le  citoyen  Honsin  pour  un  de  leurs  commandants.  » 

Camille  Desmuuliiis,  dans  le  n°  4  de  son  Vieux  Cvrdelier,  s'associa  à 
Philippeaux  pour  protester  contre  cette  nomination.  «  Qu'a  fait  Ronsin, 
dit-il,  pour  être  général  de  l'armée  révululicinnaire  ?  Beaucoup  intrigué, 
beaucoup  volé,  beaucoup  menti.  ' 

Lors  de  la  discussion  qui  eut  lieu,  le  21  septembre,  aux  Jacobins,  au 
sujet  de  la  composition  de  Tétat-major  de  l'armée  révolutionnaire,  Ronsin 
monta  à  la  tribune  et  déclara  qu'il  arrivait  de  l'armée  des  Côtes  de  la  Ro- 
chelle pour  rendre  compte  au  Comité  de  salut  public  de  l'état  déplorable 
dans  lequel  se  trouvait  cette  armée  par  la  faute  des  généraux  Canclaux 
et  Aubert-Dubayet.  La  Société  popidaire  de  Tours,  affiliée  à  celle  des  Jaco- 
bins, indignée  de  cette  dénonciation  calomnieuse  et  désirant  être  édifiée 
sur  le  compte  de  Ronsin,  adressa,  le  2  octobre,  à  la  Société  populaire  de 
Saumur  la  lettre  suivante  (2),  qui  corrobore  en  tous  points  l'opinion  émise 
par  PhiHppeaux. 

Nous    vous   prions,  frères   et  amis,   de  prendre  tous    les   renseignements 

possibles  sur  ce  Ronsin,  sur  ce  fonctionnaire  public  amphibie,  qui,  adjoint  du  ministre, 
quand  on  va  se  battre,  cl  général,  quand  on  fait  les  préparatifs,  nous  a  prouvé  depuis 
longtemps  que  l'intrigue,  l'ambition  et  l'amour  des  .issignals  étaient  chez  lui  des  pas- 
sions bien  plus  dominantes  que  celles  du  salul  de  la  République,  sur  cet  homme  enfin 
à  qui  nous  attribuons  nos  désastres  et  l'éternisation  de  la  guerre  de  la  Vendée.  .Nous 
vous  prions  de  nous  dire  si  Canclaux  et  Dnbayet  étaient  à  la  déroule  de  Coron,  ou  à 
celle  de  Sainl-I^mbcrt,  ou  si  ce  sont  eux  qui  ont  dirigé  les  superbes  manœuvres  de 
ces  deux  divisions,  les  18  et  19  septembre  dernier.  .Nous  vous  prions  de  nous  dire  si, 
comme  Ronsin,  bubayet  et  Canclaux  ont  abandonné  l'armée  pour  aller  à  Paris  dans  le 


(1)  .\r<;h.  adiiiin.  de  1.1  Guerre,  dossier  HoDsia. 

(2)  Ibid.,  dossier  Ronsin. 
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iiioinent  du  dan^'er,  el  si  comme  lui  ils  ont  été  arrêtés  à  Baugé,  avec  iovilalion  éner- 
gique de  rebrousser  chemin  vers  leurs  postes. 

Frères  et  amis,  Itonsiii  nous  est  plus  que  suspect,  il  n'a  laissé  échapper  aucune 
occasion  d'éloigner  les  généraux  qui  se  sont  distingués  le  plus,  soit  par  leurs  succès, 
soit  par  leur  bravoure,  à  la  guerre  di-  la  Vendée 

Itonsiii  esl  nommé  général  de  l'année  révolutionnaire,  nos  frères  de  Paris,  qui  ne 
le  connaissent  que  par  les  rapports  infidèles  ou  partiaux  de  quelques-uns  de  ses 
agents,  sont  trompés  sur  son  compte,  nous  nous  reposons  sur  vous  pour  sauver  a  la 
République  la  honle  d'avoir  un  Ici  homme  à  la  télé  d'une  armée  dont  les  opérations 
doivent  être  si  salutaires,  el  qui  a  besoin  de  toute  la  confiance  des  vrais  républicains, 
il  ne  faut  pour  cela  que  dire  la  vérité. 


Ronsin.  amateur  des  exhibitions  théâtrales,  surtout  loin  de  l'ennemi, 
présenta,  le  '29  octobre,  à  la  Convention  son  armée  révolutionnaire,  et  sem- 
blait être  alors  au  pinacle.  Malgré  ce  défilé  triomphal,  Phiiippeaux,  rentré 
à  la  Convention,  s'acharna  «à  la  poursuite  dos  Sans-C.ul()tti'.s  à  lambris  dorés, 
des  jouisseurs  de  Saumur,  en  particulier  de  Ronsin.  ce  lâche  fripon,  disait-il, 
qui,  do  son  propre  aveu,  n'avait  au  10  août  que  5  livres  pour  toute  fortune, 
et  qui  nageait  dans  l'opidence  et  dans  le  faste,  entouré  d'une  cour  comme 
un  prince,  el  couchant  dans  un  lit  de  22,000  livres  ».  Du  reste.l'avidité  de 
Ronsin  n'avait  point  de  bornes  ;  le  26  brumaire  an  II,  non  content  de  récla- 
mer ses  appointements  de  général  de  brigade,  employé  à  l'armée  des  Cotes 
de  la  Rochelle  du  4  juillet  1793  au  10  vendémiaire  an  II.  ceux  de  général 
de  division  à  partir  du  21  vendémiaire,  ceux  de  commandant  de  l'armée 
révolutionnaire  du  '22  au  30  bnmiaire,  sans  compter  ses  gratifications  de 
campagne,  il  prétendait  être  assimilé  aux  généraux  en  chef  des  1 1  armées 
de  la  République,  qui  touchaient  'i0,0(Xt  livres,  tandis  que  les  généraux 
de  division  ne  recevaient  que  "20, OOo  livres.  Le  ministre  de  la  Guerre,  n'osant 
trancher  la  (|ueslioii.  invita  Ronsin  à  s'adresser  au  Comité  de  salut  public. 
On  sait  qu'au  début  de  frimaire  Ronsin  fut  envoyé  à  Lyon  avec  l'armée 
révolutionnaire,  et  que,  sous  les  auspices  de  ('.ullnl  d'Ilerbois.  il  mitrailla 
les  rebelles  de  cette  ville. 

Ronsin  fut  arrêté  le  27  frimaire,  par  ordre  de  la  Convention  nationale, 
en  même  temps  que  son  ami  \irn-ent,  et  incarcéré  à  .'mainte- Pélagie,  où  il 
j)arlagea  la  chambre  de  deux  Ilébertistes,  l)eslieux  et  l'ereyra.  Ces  trois 
ilétenus,  qui  exer(;aient  une  influence  despotique,  passaient  une  partie  des 
nuits  en  orgies,  s'entreti-nant  bruyamment  et  parfois  se  disputant,  notam- 
ment certain  soir  où  l'on  apprit  que  l'hilippeaux  el  Camille  Desmoulins 
attu(|uaient  vivement  Ronsin  dans  leurs  écrits  et  journaux;  ils  se  n'-jouirent 
de  l'arrestation  de  Kabre  d'Kglantine  et  rlérlnrèrent  (|u'il  fallait  renouveler 
le  (Comité  de  sûreté  générale,  piir«c  (|u'il  était  gangrené,  ne  se  gênant  pas 
pour  dire  que.  lorsipi'ils  seraient  sortis  de  prison,  ils  en  feraient  beaucoup 
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piiillotiner,  on  première  li^ne  Philippcaux  et  Camille  Depmi.mlins.  Rfinain, 
dans  ses  eonfidenees,  tint  même  à  Desiieux  im  propos  étranp:e,qni  témoigne 
d'un  dévergondage  éhonté  et  qui  fut  relevé  par  un  de  leurs  compagnons 
de  captivité  (1).  «  Je  veux,  dit-il,  que  la  Révolution  en  vienne  à  ce  point 
que,  quand  je  passerai  sur  le  Pont-Neuf,  si  je  rencontrais  \mc  pucellequi  me 
convienne,  je  la  trousse  et  la  f...  en  public.  »  Le  môme  Ronsin  dans  sa  prison, 
recevait  de  fréquentes  visites,  entre  autres  celles  du  général  Hanriot  et  de  ses 
aides  de  camp,  de  Boulanger,  général  de  l'armée  révolutionnaire,  de  Mazuel 
chef  d'escadron  de  la  même  armée  (2),  de  Momoro.  qui  eut  avec  Ronsin 
plusieurs  entretiens  confidentiels.  François  Dangé,  l'vm  des  administrateurs 
de  Police,  déclara  avoir  vu  venir  à  Sainte-Pélagie  plus  de  cent  personnes, 
tant  Cordeliers  que  Jacobins;  il  y  avait  souvent  ime  telle  affluencc  que 
non  seulement  sa  chambre,  mais  le  corridor  étaient  pleins  de  monde  (3). 
Ronsin  et  ses  compagnons  jouissaient  d'une  liberté  illimitée,  festoyaient 
constamment  avec  leurs  femmc^s,  et  d'autres,  tandis  que  la  plupart  des 
détenus  étaient  privés  de  tout  ;  ce  contraste  ciioquant  causa  parfois  une 
certaine  effervescence  et  provoqua  lui'me  une  rixe  avec  les  partisans  de 
Ronsin.  indignés  de  ce  que  sur  un  mur.  à  côté  du  portrait  de  Pereyra, 
tenant  un  cigare  à  la  bouche,  quelque  mauvais  plaisant  avait  charbonné  un 
âne  au-dessus  duquel  avait  été  inscrit  le  nom  de  Ronsin  (4).  Lorsque  Ronsin 
sortit  de. Sainte- Pélagie,  il  se  transporta  successivement  dans  diverses  prisons 
de  Paris,  soi-disant  pour  en  faire  l'inspection,  en  réalité  pour  se  rendre 
compte  du  nombre  et  de  la  qualité  des  détenus,  en  vue  de  certaine  épura- 
tion projetée  par  les  chefs  du  parti  Mébertiste.  S'étant  présenté  à  la  prison 
de  la  Bourbe  il  interpella  le  concierge  en  faisant  sonner  sa  qualité  de  général 
de  l'armée  révolutionnaire,  et  comme  le  gardien  de  cette  maison  d'arrêt 
lui  objecta  que  cette  qualité  ne  lui  donnait  pas  le  droit  d'entrer,  il  répli- 
qua :  «  J'ai  le  droit  d'entrer  partout,  de  te  surveiller  loi  rt  ta  maison  »  ;  alors 
le  concierge  n'osa  pas  lui  refuser  l'entrée,  Ronsin  lui  dit:  Je  veux  voir  d'abord 
le  dedans,  puis  je  ferai  ma  ronde  au  dehors  ;  il  se  contenta  de  faire  une  visite 
aux  frères  Frey,  qui  y  étaient  détenus.  Une  scène  analogue  se  prtiduisit 
à  la  maison  de  Picpus  où  Ronsin  voulut  entrer  de  plein  pied  et  fut  empêché 
par  le  concierge,  qui  lui  dit  :  On  n'entre  pas,  et  auquel  Ronsin  répondit  : 
Cela  m'étonne,  car  j'entre  partout  ;  le  concierge,  sans  se  laisser  intimider, 
répartit  :  Tu  n'entreras  pas  sans  permission.  Sans  insister  autrement  Ronsin 


(1)  Déclaralion   de   Louis-Clauiic   Cezeron,  commi.s   chez   un  receveur  de  renies,  du  26  vcn- 
t6.»e  an  II,  tomo  X  de  notre  Répcrioirc,  n»  2273. 

(2)  Déclaralion   de  .I.-B.  Ilugrain.  marchand  de  bois,  lome  X  de  noire  Répertoire,  n*  2283. 

(3)  Procès-verbal  de  l'rani;p«.s  Uangé,  tome  X  de  notre  Répertoire,  n*  2285. 

(1)  Dé<-laration«  de  Jacques  Dagieu,  cultivateur,  et  de  J.-Ch.  Jolv,  ihid.,  n*"  2295,  2287. 
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s'en  fut  (liner  dans  un  cabaret  voisin  avec  ses  camarades  et  deux  femmes. 
Honsin  vint  aussi  à  Saint-Lazare,  à  cheval,  accompatîné  do  Mazuel.  son  aide 
de  camp,  et  demanda  des  listes  de  prétendus  patriotes,  c'est-à-dire  de  ceux 
auxquels  il  s'intéressait,  se  faisant  fort  d'obtenir  leur  élargissement.  SU 
y  a  ici  des  bons  [Hitriotes,  disait  Honsin,  (jii'ils  fassent  leurs  réclamations,  je 
déclare  que  je  m'emploierai  pour  les  faire  sortir  (1).  A  la  Force  Ronsin  offrit 
sa  liberté  à  un  architecte,  Diogène  Palloy,  auquel  il  dit  :  Si  tu  veux  sortir, 
je  nie  charge  de  ta  liberté,  j'ai  du  pouvoir  du  Comité  de  sûreté  générale  et  suis 
chargé  de  visiter  toutes  les  prisons  pour  délivrer  tous  les  bons  patriotes,  l'autre 
ayant  répondu  que  n'ayant  rien  à  se  reprocher,  il  voulait  sortir  par  la  belle 
porte,  c'est-à-dire  en  vertu  d'un  décret  de  la  Convention.  Mimsin  haussant 
les  épaules,  le  traita  de  nigaud  (2). 

Pendant  la  captivité  de  Ronsin,  ses  partisans  et  amis  s'employèrent 
pour  le  faire  mettre  en  liberté.  Au  Club  des  Jacobins,  le  l"^""  nivôse,  Collot 
d'Herbois  prit  sa  défense  avec  énergie  et  vanta  son  patriotisme,  attestant 
qu'à  Lyon  il  avait  couru  les  plus  grands  dangers,  qu'en  N'endée  il  s'était 
contporté  de  la  manière  la  plus  révolutionnaire  et  avait  toujours  poursuivi 
avec  acharnement  les  ennemis  du  peuple.  Collot  d'Herbois  se  demandait 
ct>mmenl  Ronsin  avait  pu  démériter,  lui  qui  partout  avait  donné  des  preuves 
de  son  amour  pour  la  liberté,  lui  dont  les  ouvrages  respiraient  la  haine  des 
tyrans,  et  se  résumait  en  déclarant  que  la  .Société  dos  Jacobins  avait  im  grand 
acte  de  justice  à  faire,  c'était  de  proclamer  que  Ronsin  n'avait  pas  perdu 
su  confiance  (3).  Au  début  de  la  séance  du  "!  nivôse,  il  fut  donné  lecture  d'une 
lettre  du  général  Ronsin,  où  celui-ci  s'attachait  à  réfuter  toutes  les  accusations 
dirigées  contre  lui  par  Philippeaux  dans  son  rapport  à  la  Convention. 
D'autre  part,  en  réponse  aux  attaques  du  représentant  Lcvasseur,  Philip- 
peaux rappela,  en  invoquant  le  témoignage  de  tous  les  habitants  du  théâtre 
<le  la  guerre,  qu'en  \'endèe  Ronsin  et  Rossignol  étaient  toujours  plongés 
tlans  les  plaisir»,  occupés  à  faire  bonne  chère  et  n'étaient  jamais  à  la  tète  de 
leurs  armées,  excepté  à  la  malheureuse  alTaire  de  Coron.  Le  l'i  pluviôse,  en 
vertu  d'un  décret  de  la  Convention,  Ronsin  était  mis  en  liberté,  en  même 
temps  que  Vincent.  Aussitôt  sorti  do  prison,  Ronsin  ne  songea  qu'à  tirer 
vengeance  de  ceux  c|ui  l'avaient  fait  incarcérer;  le  17  ventôse,  il  prvinonva 
à  la  Société  des  C.ordeliers  un  discours,  dans  lequel  il  mettait  en  garde  les 
citoyens  contre  les  modérés,  les  ambitieux  et  les  dominateurs;  il  montrait 


il  'iK-icrgc   ilr    Sainl-l.aiiHT,  ri  il«   plii«ipur>   ilrlrnu*,    lon>«  X 
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(.'1  I   .  loï,  ibid.,  n»  .'.100. 

(."»)   A.  A  lUr  1,  l.i  bucià-l.    .tc4  Jacohhtê,  tome  V,  |>.  570. 
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le  modérantisnic  coalisé  avec  l'ambition  et  la  cupidité  pour  lUanher  eu 
guerre  contre  les  vrais  amis  do  la  Révolution,  il  dénonçait  les  impostures 
et  les  crimes  de  Philippeaux,  auteur  de  tant  de  désastres  dans  les  départe- 
ments voisins  de  la  Vendée,  qui  avait  d(mné  le  signal  de  l'oppression,  et  il 
invitait  les  Cordeliers,  les  Jacobins,  les  patriotes  de  toutes  les  sections  à 
s'unir  contre  les  modérés,  les  fripons,  les  ambitieux  et  les  traîtres  (1). 

11  ressort  de  nombreuses  dépositions  faites  par  plusieurs  membres  du 
Club  des  Cordeliers  que  Ronsin,  à  diverses  reprises,  avait  déclaré  qu'il 
fallait  une  insurrection,  un  nouveau  31  mai,  propos  grave  dans  la  boucbc 
du  chef  de  l'armée  révolutionnaire,  qui  représentait  l'élément  militaire  c'est- 
à-dire  agissant,  dans  le  parti  Hébertiste;  en  rapprochant  de  cette  déclaration 
certains  propos  menaçants  contre  Robespierre,  entendus  par  un  de  ses 
compagnons  de  captivité  à  Sainte- Pélagie  (Horace  Mollin)  (2),  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  justifier  son  incarcération  à  la  Conciergerie,  le  23  ven- 
tôse, en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  délivré  par  Fouquier-Tinville  ;  le 
lendemain,  à  1 1  heures  du  malin,  trois  membres  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Mont-Blanc  se  transportèrent  à  son  domicile,  27,  boule- 
vard Montmartre,  et  y  apposèrent  les  scellés  en  présence  d'Angélique  Lc- 
quesne,  femme  de  Ronsin,  âgée  de  26  ans,  et  de  Jean-César  Ronsin,  frère 
du  général,  ancien  brassfur  h  Soissons,  directeur  des  relais  militaires  de 
la   République  depuis  mai   1793  (3). 

D'après  le  témoignage  d'un  de  ses  co-accuscs,  le  médecin  Laboureau, 
le  seul  de  la  faction  Hébertiste  qui  échappa  à  la  mort,  témoignage  que  l'on 
peut  considérer  comme  véridique,  si  l'on  rapproche  la  relation  de  sa  capti- 
vité (4)  de  la  déclaration  qu'il  fit  le  5  germinal  (5),  Ronsin  dans  sa  prison 
parut  constamment  gai,  sans  que  l'on  put  savoir  si  cette  gaité  était  réelle 
ou  affectée;  il  faisait  l'effet  d'un  joueur  qui  a  perdu  la  partie  dont  la  tète 
était  l'enjeu  ;  il  le  fit  bien  sentir  à  Momoro.  lorsqu'il  lui  dit  :  «  Nous  nous 
y  sommes  pris  trop  tard,  votre  confiance  nous  a  abusés,  il  ne  fallait  pas  parler 
aux  Cordeliers.  il  fallait  agir.  Il  traita  Hébert  d'imbécile  sans  caractère, 
ajoutant,  au  surplus,  s'il  continue  à  faire  la  grimace,  je  demanderai  iju^m 
le  mette  dans  une  charrette  tout  seul.  Notre  mort  sera  vengée,  les  aristocrates 
qui  avaient  peur  de  nous  cictimcront  dans  peu  le  Tribunal  lui-même,  et  quoi- 


(1)  V.  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n"  2263. 

(2)  Prurès-verbal   île   Iran.ifiorI  de   Dangé,  administrateur  de  Police,  i  la  Bourbe,  lome  X  de 
notre  Répertoire,  n"  2285. 

|3)  V.  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n»«  22G5.  2268. 

(4)  Rapport  de  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  depuis  ma  détention.  Dauban,  Les  Prisona  d«  Paii», 
p.  329. 

(5)  V.  le  lome  N  de  noire  l'.épertoire,  n°  2659. 
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<///'('«  /y/i;.vvf  Itiirf,  lu  liberté  se  crnsen-era.  ceux  qui  auront  /jvur  </<•  mourir 
n'ont  i/u'à  me  regarder.  Ronsin  conserva  m  clTol  jusqu'à  l'éc-hufaud  la 
ferrnolé  qu'il  avait  montrée  dans  sa  prison. 


3.  \  I.NCKNT  (KiiAvrois-NicoLAs),  seerétairc  général  «lu  déparlenient 
de   la  (lUiTrc. 

\  incent  (Fran(,ois-.\iinlas).  lils  du  luneii-rge  d'une  des  prisims  (!••  Haiis, 
né  à  Paris  en  1767,  elere  de  procureur  pendant  cinq  années,  uienii  au  début  de 
la  Révolution  une  e.xistente  des  plus  misérables,  s'il  faut  en  croire  un 
huissier  audicncier  du  Tribunal  du  3''  arrondi-ssement,  logé  rue  de  Tour- 
non,  dans  la  môme  maison  que  Vincent,  qui  occupait  une  petite  chambre 
au  premier  (1).  Patriote  exalte  et  fougueu.x,  Vincent  se  fit  recevoir  au  Club 
des  ("ordeliers,  où  il  se  lia  avec  .\loinoro  et  Buirette-Verrii'res  et  où  il  ne 
tarda  pas  ^i  e.xener  une  influence  prépondérante,  en  (]ualité  de  secrétaire- 
greffier.  Electeur  de  la  seclitin  du  Théâtre-Français  en  1702,  à  l'Age  de 
25  ans,  il  fut  élu  membre  du  Conseil  général  de  la  commune  du  10  août  en 
remplacement  de  Fabre  d'Fglanline,  appelé  à  la  députât  ion.  Commissaire 
du  pouvoir  exécutif,  il  fut  chargé  de  visiter  les  magasins  d'approvisionne- 
ment de  Saint-Denis,  de  l.ouvain.  de  Malineset  de  Bruxelles,  d'examiner  les 
opérations  administratives  et  la  comptabilité  de  l'Kcole  militaire  depuis 
1788,  missions  dont  il  s'acquitta  à  la  satisfaction  du  ministre  de  la  (iuerre 
Paclie,  (|ui,  au  mois  d'ottolirc  17i'2,  le  non<ma  chef  du  bureau  des  renvois. 
Le  27  février  1793,  Vincent  sidlicita  une  place  de  commissaire  des  guerres 
dans  la  H'"  division;  sa  demande  fut  particulièrement  recommandée  au 
ministre,  comme  celle  d'un  excellent  patriote  qui  avait  rendu  l'.e  bons  ser- 
vices, non  seulement  dans  la  Révolution,  mais  encore  dans  le  département 
de  la  Guerre,  par  son  zélé  à  remplir  les  ilifférentes  missions  dont  il  avait  été 
chargé,  (^n  représentait  alors  l'audacieux  N'incenl  comme  l'effrtM  des  intri- 
gants de  toute  couleur  >.  In  arrêté  du  Conseil  exécutif  provisoire  du  28  fé- 
vrier le  nomma  commissaire  des  guerres  à  l'armée  de  Paoli  en  Corse.  Vin- 
cent, peu  <lésirëux  de  quitter  la  capitale,  protesta  contre  son  éloignemenl 
il'une  cité,  à  laquelle,  disait  il  dans  une  lettre  au  ministre  Heurmunille  (2), 
<■  il  tenait  autant  jiar  devoir  qiu*  par  reconnaissance.  Je  ferai  en  sorte  d'y 
travailliT  utilement  pour  ma  patrie  et  d'y  bii'n  élever  nu)  famille,  lorsqu'elle 
sera  nondireuse   .  il  terminait  >ii  lettre  en  ces  termes:  «Quoi  qu'on  dise  des 


|l|  Ui'elaralion  de  Dorbcriiuc,  loine  \  do  oolro  It^pfrluif. 
(!)  Areb.  admin.  d«  I»  Giiorra,  douter  Viorcnl. 
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cli;ui(ls  patrioti's,  cilnyiM).  xoiis  n";iiiro/.  jamais  d'amis  plus  vrais.  Iaii(  qiio 
vous  serez  juste,  pur  el  sans  ambition;  le  vice  ou  l'intrigue  rediuitent  seuls 
la  calomnie.  Vous  surveiller  comme  homme  public  est  un  devoir,  vous 
estimer  en  sera  sans  doute  le  résultat    i. 

N'incent  ambitionnait  un  poste  de  commissaire  des  i|uerres  pour  ins- 
pecter le  magasin  d'habillement  de  POraloirc;  dans  un  rapportait  ministre, 
en  date  du  28  février  [79'A.  on  exprimait  le  regret  de  ne  pouvoir  faire 
droit  à  sa  requête,  Paris  se  trouvant  si  enc(imbré  fie  commissaires  et 
d'aides-commissaires  qu'il  était  même  indispensable  d'en  faire  refluer 
dans  d'autres  villes.  Néanmoins,  pour  que  la  République  pût  profiter 
des  talents  utiles  d'un  chaud  patriote,  eu  égard  aussi  à  la  recommandation 
particulière  de  l'ex-ministre  Pache.  on  proposait  au  ministre  d'employer 
le  citoyen  Vincent  provisoirement  à  Versailles,  jusqu'à  ce  qu'il  se  présentât 
une  occasion  favorable  de  mettre  en  évidence  son  zèle  et  son  activité  dans 
un  département  fixe.  Quoique  l'administration  eût  répondu  :  «Ne  se  peut, 
il  doit  suivre  sa  destination  ",  un  arrêté  du  même  jour  le  nomma  commis- 
saire extraordinaire  des  guerres  auprès  des  troupes  dont  le  commandement 
était  confié  au  lieutenant  général  Berruyer. 

Le  6  mars  suivant.  Vincent  réclama  une  indemnité  en  raison  des  frais 
qu'il  avait  dû  supporter  dans  le  cours  de  ses  missions,  où,  disait-il,  «  il  avait 
dû  s'entourer  de  citoyens  d'un  civisme  reconnu  pour  mieux  apprécier  les 
faits  et  connaître  les  individus,  ajoutant  que  si  le  moindre  avoir  lui  per- 
mettait de  se  taire,  la  seule  récompense  d'avoir  bien  servi  sa  patrie  lui  ferait 
oublier  les  atrocités  qu'il  avait  éprouvées  pour  elle  ".  De  quoi  s'agissait-il? 
on  l'ignore;  toujours  est-il  que  Pache  apostilla  cette  demande  qui  lui  sem- 
blait justifiée,  et  le  ministre  lui  accorda  600  livres.  Vincent  n'occupa  que 
temporairement,  si  tant  est  même  qu'il  l'ait  occupée,  la  place  de  commis- 
saire des  guerres;  Bouchotte  l'appela  au  poste  important  de  secrétaire  général 
du  département  de  la  (luerrc,  qu'il  conserva  jusqu'à  son  arrestation. 

Il  est  assez  difficile  de  se  rendre  compte  du  rôle  joué  par  ^'incent  dans 
l'administration  du  département  de  la  Guerre.  Cet  administrateur  impro- 
visé semble  avoir  eu  pour  préoccupation  dominante  l'épuration  des  bu- 
reaux ;  le  but  qu'il  poursuivit  sans  relâche  fut,  pour  employer  son  langage, 
de  faire  disparaître  "  la  bureaucratie  antique  et  poudrée  »  et  d'y  substituer 
des  jiatriotes,  solides,  actifs  et  probes.  La  circulaire  imprimée,  revêtue  de 
sa  signature,  qu'il  envoya  aux  Oimités  révolutionnaires  «les  sections  à 
l'effet  d'être  exactement  renseigné  sur  le  civisme  des  candidats  aux  emplois 
dépendant  de  la  Guerre,  en  fournit  une  preuve  non  équivoque.  Nous  avons 
retrouvé  parmi  les  dossiers  du  Comité  de  sûreté  générale  deux  exemplaires, 
de  ce  curieux  document,  l'un  adressé  à  la  section  des  Gardes-Françaises 
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an  fiujel  d'iinc  potiliun  dii  ppinlrc  Ilnlli'.  lautro  à  lu  sptlion  du  Miisé'im: 
il  nous  a  paru  intéressant  d'en  reproduire  le  texte  : 

Vincent,  életlcur,  secrétaire  général  de  la  (iuerre, 
Aux    Itépiil>licnins,  composant   le   Comité  de  surveillance  de   la   seclii)n 
(des  (lOrdes-Françnises). 
Fn'res  cl  amis, 
Dani>  la  multi|ilicilâ  des   demandes  laites  pour  occuper  des  enipluis  à  l'Adminis- 
tration de  laCiuerre,  il  est  impossible  d'avoir  toujours  le  coup  d'u>il  juste  pnur  discerner 
le  patriote  méritant,  <|ui  se  présente  peu  ou  seul,  d'avec  l'homme  à  faux  z^le,  qui  est 
sons  cosse  sur  vous,  ou  vous  presse  par  mille  entoura  ses  oppuyans.  Oux-là  réussissent 
presque  toujours,  cl  la  demande  du  vrai  Sans-culotte  ou  du  pérc  de  famille  reste 
au  carton, 

Je  ne  doute  pas,  Mépuldicains,  que  vous  n'aidiez  à  l'avenir  les  chefs  des  adminis- 
trations dans  les  moyens  de  prévenir  celle  injustice,  souvent  involontaire,  en  les 
<''clairanl  sur  le  civisme  de  ceux  qui  demandent  des  places.  Ce  sera  d'un  autre  cAté 
terrasser  l'inlriguc  et  mettre  au  grand  jour  la  conduite  des  bureaux  qui  n'employe- 
ronl  pas  celle  mesure  salutaire  et  fraternelle. 

C'est  donc  pour  n'ôtre  pas  trompé  sur  le  choix  des  ngens  et  pour  étie  toujours 
juste  envers  les  citoyens  qui  méritent,  que  j'appelle  vos  reiisei<!neiMoiils  fraternels  el 
votre  survoillanco  révolutionnaire  sur  le  patriotisme,  les  mirurs  el  la  probité  du  citoyen 
tJean-Jiiscph  llalb'-  .  tk-meuranl  sur  votre  section.  A-l-il  constamment,  depuis  la 
Iti'volutioii,  donné  des  preuves  de  son  dévouement  h  la  cause  populaire?  .N'a-I  il  point 
cessé  di>  persévérei'  en  lioinne  libre  a  défendre  les  principes  républicains  el  j  démus- 
<|UDr  les  eniieniis  du  peuple  cl  de  la  liberté'.' 

Mi  vous  lui  coiinais^i'z  cet  allucjicinenl  bien  réel  au  système  populaire,  croyez  qu'il 
ne  dépendra  ni  du  ministre  ni  de  moi  qu'il  n'obtienne  inccssammenl  le  succès  de  sa 
d'-mande  Jo  vous  adresse  son  mémoire  el  vous  prie  de  me  le  renvoyer  avec  voire  avis. 
Ce  n'esl  qu'en  se  procurant  de  telles  attestations,  cl  nuai  ctairrntri)!  molivrfn,  que 
l'on  parviunilra  à  astieoir  dans  les  administrations  une  majorité  de  patriotes  solides, 
actifs  et  probes,  c'est  même  là  le  seul  moyen  à  employer  pour  les  réjjénérer  eftlcace- 
ment.  Alors  éclairés  par  les  avis  que  les  Comités  révolutionnaires,  qui  ont  si  justement 
la  conllanco  des  Snits-ciilullff,  donneront,  il'n/irih  un  frirn'  exameit  >ur  la  moralité,  le 
patl'iotikoie  et  lus  talents  de  tel  candidat  ii  un  empl'>i,  les  chefs  patriotes  des  admi- 
njiilralions  seront  ifi tains  <{fs  Ijom  choU:  ils  pourront  porter,  sans  crainte  de  désor- 
ganiser, la  hoche  de  la  réforme,  et  émonder  impiloyablenienl  les  branches  parasites 
ou  sans  fruit  pour  la  Itévolution.  Qu'ils  fassent  surtout  disparaître,  sans  retour,  la 
liureaucratie  antique  et  poudrée;  cette  vei moulure  aristocmlique  doit  être  extraite 
JMsqu'u  la  puu»ïiÈrc. 

Le»  vrais  citoyens  ne  pourront  iju'élre  Haltes  des  moyens  que  j'emploie  pour 
m'assurer  de  leur  civisme.  Nos  sections  sont  nntro  famille  politique  :  c'est  \K  |>ar 
ronsé(|Ucnl  où  l'on  peut  justement  apprécier  tout  ce  que  nous  avons  fnit  pour  notre 
(Uilrie,  depuis  la  souveraine  in»iirrecli<in  du  peuple  contre  le  despntisnio 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  observer,  frères  et  amis,  i|ue,  «lepuis  la  morl  du  tyran, 
beaucoup  d'intrifcanls  et  do  fripons  se  sont  i>opiil<iritt»,  pour  mieux  cacher  leurs 
manii'uvret,  et  que  rej  l'Im  ne  tnnt  pa»  non  }Uui  de  mur  qu'il  fiuil  npprlhr  rt  <<«•»  pniut 
ik  coii/iiii>ii'.  Toi»  ont  été  successivement  le»  pcrlldes  qui  ont  co^lpos<^  la  clique  de 
l,<{  F'iydt,  lip  /Irt.uof,  de  f>iim(»irii  ;,  de  nu/<iM(/,  de  Oiilinri;  ils  n'ont  été  et  ne  sont 
encore  que  les  partisans  iléguisés  du  royalisme. 

J'njoiilerni,  h  In  foule  de  ces  lAches  presque  tous  le»  mnJer^s.  Haffrli»it*,  kommn 
il'i'int,  ivjiolturs,  etc..  en  K<''ii'''ral  ton»  ceux  i|ui  se  sont  montrés  les  déiracleur»  de» 
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sociétés  jiopulaires  eL  de  toutes  les  mesures  leddantcs  à  consolider  la  Révolution  et 
rinillvisibilité  de  notre  gouvernoment  républicain  sur  les  bases  de  l'égalité,  qu'aucun 
de  ces  individus  n'obtienne  jamais  les  places  de  la  Hé|iubliiiue;  ne  le  soulTrcz  pas  cl 
faites-nous  connailre  ce  que  vous  apercevriez  dans  les  bureaux  de  la  Guerre  ryi/i  Inir 
ressemble. 

Salut  et  fralernilé, 

I.e  Secrétaire  général  de  la  fiuerro. 
Signé  :  Vincent. 
Nota.  —  Je  vous  prie  de  me  roiivover  les  pièces  avec  votre  avis,  aussitôt  que  vous 
les  aure7.  examinées.  A.  S..  F'  '»7.1S. 

Comme  les  documents  émanant  de  Vincent,  en  qnalité  de  secrétaire 
général  de  la  Guerre,  sont  très  clairsemés,  nous  donnerons  éî;alement  la 
teneur  d'une  lettre  qu'il  adressa,  le  n  brumaire  an  11.  à  Pliulpin.  juge  de 
paix  de  la  section  des  Arcis,  arrêté  comme  siispect  le  2.">  2:erminal  et  qtii 
se  suicida  dans  sa  prison  le  8  prairial. 

Voici  en  quels  termes  Vincent  lui  écrivait  : 

l'aris,  ce  5' jour,  2"  mois,  an  II  de  la  République,  une  et  imlivisililc 

Vincent,  secrétaire  général   de  la  Guerre,  au  citoyen  Pliulpin,  juge 
de  paix  et  président  de  la  section  des  Arcis. 

Hcpublicoin,  Je  le  fais  passer  copie  de  la  lettre  que  J'écris  à  l'Administration  des 
Subsistances,  en  lui  envoiant  la  demande  du  brave  père  de  famille  en  faveur  duquel 
tu  m'as  écrit  deux  fois.  Je  te  prie  de  l'en  prévenir  et  de  lui  remettre  celte  lettre.  11  ira 
sur  le  midi  à  l'.Vdministralion,  rue  Vendôme,  il  y  trouvera  de  bons  patriotes  et  j'es- 
père qu'il  sera  bientôt  employé.  Si  je  no  t'ai  pas  répondu  plutôt,  c'est  que  je  croyais 
pouvoir  l'employer  à  la  maison  de  la  Guerre,  et  iju'il  m'cftt  été  agréable  de  t'en  prévenir. 

Je  te  salue  en  bon  frère, 

Vincent. 

Hii'n  ne  peut  dunncr  une  nii'illcnre  idée  de  la  viojenco  du  caractère  et 
de  l'intempérance  de  langage  de  \'incent,  que  le  récit  du  diner  donné  par 
Paclie,  dans  le  cours  de  nivôse  an  II  (1),  auquel  assistèrent  Audouin,  s(in 
gendre,  Ronsin.  Vincent,  Hanriot,  son  aide  de  camp.  Boulanger  et  Legendre, 
député  de  Paris.  Vincent  commença  par  embrasser  Legendre,  en  lui  disant  : 
./c  t'embrasse  pour  le  passé  et  non  pour  le  présent,  car  je  ne  te  reconnais  pas 
comme  ce  Legendre,  si  énergique  depuis  1789  jusqu'en  1792.  à  quoi  Legendre 
répondit  qu'il  était  très  possible  qu'un  fol  tel  que  Vincent  piit  un  homme  sage 
pour  un  modéré.  Pache,  qui  considérait  Vincent  comme  un  étourdi,  l'avait 
placé  à  table  entre  lui  et  Legendre.  pour  que  celui-<^i  lui  lavât  un  peu  la  tête, 
Dans  la  conversation  échangée  pendant  le  diner  Vincent  demanda  à  Legendre. 
si  au  cours  de  la  mission  qu'il  venait  de  remplir,  il  avait  porté  le  costume  des 


|l)  M.  Ttiicrs,  dans  .«on  Hi»to:rc  de  la  licvolulion  française,  tome  VI.  p.  lii,  consacre 
i|ucl<|iic!i  pagea  au  récit  <ic  la  conversation  échangée  entre  Vincent  et  Legendre;  nous  la  donnons 
telle  que  IjCgcndrc  la  (it  connaître  dans  sa  déclarniioa,  reçue,  le  26  vcnlosc.  par  Dumas, 
juge  au  Tribunal  révolutionnaire.  V.  le  tome  X  de  notre  n<'perloirc,  n"  2329. 
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représentants  du  peuple.  Legendre  lui  ayant  dit  qu'il  ne  le  portait  que  pour 
se  présenter  aux  autorités  constituées,  Vincent  répliqua  que  ce  costume 
était  une  décoration  aristocratique,  dont  les  représentants  s'alTublaient 
pour  se  donner  de  riniportance,  et  qu'il  se  proposait  d'habiller  un  manne- 
quin en  représentant  du  peuple  et  de  le  placer  dans  les  Tuileries  en  disant 
au  peuple  :  Voyez  les  beaux  représentants  que  vous  avez,  ils  vous  prêchent 
la  simplicité,  et  voilà  comme  ils  s'harnachent  dans  les  départements  et  aux 
armées  pour  se  faire  craindre  des  sots  et  leur  en  imposer.  Legendre  répondit  : 
Si  ta  mauvaL<te  tête  te  portait  à  faire  une  pareille  sottise,  je  te  jetterais  sous 
ton  mannequin  et  te  brûlerais  avec  lui.  Pache  crut  devoir  intervenir  et  dit 
alors  à  Vincent  :  Vous  connaissez  les  principes  de  Legendre,  écoulez  ses 
conseils,  et  vous  ne  vous  en  trouverez  pas  mal.  Au  sortir  de  table,  Legendre 
reprit  la  parole  et  dit  à  Vincent  :  J'aime  à  croire  quil  ny  a  que  ta  tête  de 
coupable  et  j'espère  que  tous  ceux  qui  sont  ici  sont  patriotes;  ainsi  je  me  per- 
mettrai de  te  faire  des  reproches,  me  regardant  comme  au  milieu  d'une  famille 
de  frères;  l'amitié  que  j'ai  eu  pour  toi  me  donne  quelques  droits,  en  conséquence 
je  te  déclare  que  si  je  m'apercevais  que  tu  persistes  dans  tes  étourderies.  je  te 
couperais  les  bras  à  coups  de  bâton.  N'incent  ne  riposta  que  par  des  rires  sar- 
doniques,  mais  quelle  ne  fut  pas  la  surprise  de  Legendre,  lorsqu'il  entendit 
Hiinsin  s'exprimer  en  ces  termes  sur  le  compte  de  Vincent  qu'évidemment 
il  ne  considérait  que  comme  un  instrument  :  Si  Vincent  était  autrement 
qu'il  n'est,  il  ne  vaudrait  rien  pour  la  circonstance...  A  la  fin  du  diner 
Legendre  étant  entré  dans  le  cabinet  du  Maire,  reçut  ses  félicitations  pour 
le  langage  qui!  avait  tenu  à  Vincent,  et  s'adressant  à  Bouchotte  qui  se 
trouvait  là.  lui  dit  :  J'aime  à  croire  que  Vincent  n'est  qu'un  étourdi,  c'est  à 
vous  à  l'observer,  et  .s'il  ne  change  pas  de  conduite,  vous  devez  le  mettre  à  la 
porte  de  vos  bureaux,  ou   il  vous  compromettra. 

En  effet,  à  la  date  du  '2.'<  ventôse,  BDUchotte,  édifié  sur  le  compte  de  son 
secrétaire  général,  lui  adressait  une  lettre  où  il  lui  déclarait  qu'il  avait  tou- 
jours cru  à  son  patriotisme  et  à  sa  probité;  que  s'il  ei1t  pensé  différemment, 
il  ne  l'eiH  pas  gardé  dans  l'administration  de  la  Guerre;  que  le  seul  reproche 
qu'on  pouvait  lui  faire,  c'était  de  ne  pas  mettre  dans  sa  conduite  la  mesure 
de  sagesse  nécessaire;  qu'en  conséquence  des  patriotes  avaient  pensé  qu'un 
autre  emploi  que  celui  de  secrétaire  général  du  département  île  la  Guerre 
lui  conviendrait  mieux,  et  il  le  priait  de  lui  indiquer  ce  qui  serait  analogue 
à  ses  connaissances  dans  les  postes  dépendant  de  son  administration;  qu'd 
ferait  en  sorti'  de  lui  en  proi  urer  un,  afin  que  son  patriotisme  ne  restât 
|ias  inaclif  (  I). 

^1)  V.  le  iQnie  X  "If  nolrr  rUfXTloirr,  n»  2325. 
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Si  Bouchotle  ne  mettait  pas  en  douto  la  probité  de  Vincent,  certains 
employés  de  son  administration  ne  partageaient  pas  son  sentiment  ;  c'est 
ainsi  que  le  citoyen  Marat  Guédon,  ancien  sous-chef  à  la  Guerre,  attesta, 
le  20  nivôse  an  II,  au  dire  d'un  employé  de  la  ô''  division,  que  Vincent  dans 
un  marché  de  fournitures  avait  reçu  un  pot  de  vin  de  40,000  livres  (l);  un 
autre  employé  de  la  Guerre,  nommé  Dupont,  prétendait  qiie  Vincent, 
dans  un  marché  de  fournitures  de  souliers,  s'était  fait  adjuger  8  sols  par 
paire,  soit  20,000  livres;  il  le  dépeint  comme  un  jeune  homme  exalté,  ennemi 
du  travail,  ne  songeant  qu'à  faire  le  mal.  qui  avait  transformé  les  bureaux 
qu'il  avait  voulu  se  mêler  d'organiser  en  sociétés  anti-civiques,  où  régnaient 
rimperlinencc,  la  dureté  et  l'ignorance  la  plus  marquée.  Ce  tableau,  on 
en  conviendra,  n'est  pas  flatteur  (2).  On  lui  reprochait  même  des  dépenses 
inconsidérées.  Néanmoins,  ce  ne  fut  pas  sa  mauvaise  administration  qui 
perdit  Vincent,  mais  bien  plutôt  son  outrecuidante  et  folle  prétention  de 
faire  la  loi  dans  le  ministère  de  la  Guerre  et  de  tenir  tête  à  la  Convention 
nationale  en  prenant  la  défense  des  généraux,  ses  amis,  qui  en  Vendée  avaient 
fait  preuve  soit  de  négligence,  soit  d'incapacité;  il  ne  craignit  pas  de  proclamer 
que  tous  les  généraux,  ses  protégés,  n'avaient  rien  à  craindre  et  qu'ils  ne  quitte- 
raient jamais  leur  place,  en  dépit  de  la  Convention  même.  Aussi  le  décret 
du  !«''■  brumaire  qui  institua  une  Commission  pour  examiner  la  conduite 
de  Ronsin,  de  Rossignol  et  d'autres  généraux  de  l'armée  de  l'Ouest,  et  décou- 
vrir les  véritables  causes  des  désastres  éprouvés  en  Vendée,  mit-il  le  petit 
Vincent,  comme  l'appelle  dédaigneusement  Philippeaux,  dans  une  grande 
fureur,  qui  se  manifesta,  le  7  brumaire,  lors  d'un  diner,  rue  des  Petits- 
Champs,  auquel  avait  été  invité  Philippeaux.  Vincent,  qui  se  trouvait 
au  nombre  des  convives,  l'assaillit  d'outrages  et  de  menaces,  l'apostrophant 
en  ces  termes  :  Je  t'ai  dénoncé  aux  Cordeliers,  nous  avons  fait  justice  de  ta 
Commission,  et  nous  saurons  faire  ébouler  les  députés  qui,  comme  toi,  oseraient 
critiquer  la  conduite  des  généraux  investis  de  notre  confiance  (3). 

Accusé  de  dilapidations  et  dénoncé  par  Philippeaux,  en  même  temps  que 
Ronsin,  comme  auteur  responsable  des  défaites  subies  en  Vendée,  Vincent  fut 
arrêté,  le  27  frimaire  an  II,  en  vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
par  Pasté,  secrétaire  du  Comité,  accompagné  de  Beffara,  commissaire  de 
police  de  la  section  du  Mont-Blanc,  en  l'appartement  qu'il  occupait  au 
second  étage  de  la  .Maison  de  la  Guerre,  rue  Grange-Batelière,  où  il  s'était 
installé  au-dessus  du  ministre,  après  avoir  habité  1.")  jours  à  l'hôtel  Oomot, 


(1)  V.  le  tome  X  de  noire  I{é|ierloire,  n"  2312. 

(2)  Ibid.,  n"  2307. 

(3|  Philippeaux,  représentant  du  peuple,  à  sts  collègues  et  à  ses  concitoyens,  6  nivôse  an  H, 
A.  S.,  AI)  XVIII»  55. 


xxvj  INTRODUCTION 

ruo  Cadet;  les  papii-rs  qui  y  furent  troiivos  remplirent  finq  earfons  (I). 
\  inccnt  fut  inearoéré  au  Luxenibourj,',  où  il  uccupait  une  chambre  séparée 
et  recevait  de  nombreuses  visites,  tant  d'Hébert  que  de  députations  des 
Sociétés  populaires  et  Comités  révolutionnaires  des  sections.  D'après  une 
relaticm  publiée  dans  VAhnanach  des  prisons  et  reproduite  par  Nouçaret, 
dans  stm  Ilixloire  des  prisons,  ce  petit  homme  violent  et  emporté  terrorisait 
les  détenus  et  les  accablait  d'injures  ^rrossiércs,  surtout  les  nobles.  (!)n  cito 
un  trait  qui  peut  donner  une  idée  de  la  frénésie  qui  l'aeitait  ;  certain  jour 
que  sa  femme,  qui  avait  la  permission  de  le  visiter,  l'entretenait  tout  bas 
de  ses  affaires,  Vincent,  assis  sur  son  lit.  saute  h  terre  en  écumant  de  rag;e, 
saisit  un  couteau  et  courant  à  un  gi);ot  cru  et  saignant  suspendu  à  la  fenêtre, 
il  en  coupe  une  tranche  et  la  dévore  en  s'écriant  :  (^i/CHf />HtA-/e  ma«epr  aj/j^i 
la  chair  de  mes  ennemis.  Le  rédacteur  de  l'article  consacré  à  \'incent  dans 
la  biographie  Michaud,  qui  déclare  l'avoir  vu  dans  la  prison  du  Luxem- 
bourg, rapporte  un  trait  analojfue  qui  montre  à  quel  degré  ce  forcené  avait 
des  instincts  sanguinaires.  Hébert  prit  .le  l'f  nivôse,  la  défense  de  Vincent 
aux  Jacobins  et  s'attacha  à  prouver  que  les  accusations  portées  contre  lui 
nétuient  pas  fondées,  reconnaissant  qu'il  était  fougueux,  mais  si  chaud 
patriote  qu'il  s'en  prenait  souvent  aux  patriotes  même,  quand  les  choses 
nullaient  pas  aussi  bien  qu'il  le  désirait,  que  lui-mènic  avait  été  traité  de 
Keuillaul  par  X'incont.  affirmant  enfin  que  .Marat  avait  toute  confiance 
eu  lui  et  que,  le  dernier  jour  de  sa  vie,  il  lui  témoigna  l'estime  la  plus  com- 
plète (2),  L'affaire  de  Vincent  »'t  Honsin  vint  à  la  C<invention.  le  '23  nivôse; 
l'un  des  membres  du  Comité  de  sùn-lé  générale  fit  connaître  qu'aucune  preuve, 
aucune  pièce  à  l'appui  de  la  dènonciatinn  dirigée  eontre  eux,  n'étant  par- 
veiuu'  au  Comité,  il  y  avait  impossibilité  de  faire  un  rapport  ;  la  C.on- 
vcntion  passa  à  l'ordre  du  jour.  Le  Ij  pluviôse,  Vincent,  détenu  depuis 
•'jO  jours,  se  plaignit,  dans  ime  pétition  à  la  Convention  nationale(.'{),de  n'avoir 
|)as  été  entendu  cl  d'être  victime  de  délateurs  éhontés,  tels  que  Fabre 
d'ICgIantine.  l'Iiilippcaux  et  Bourdon  de  l'Oise,  déclarant  que  tous  les 
patriotes  auraient  à  frémir,  si  le  peuple  et  la  Convention  n'ouvraient 
bientôt  les  yeux  sur  les  .sourdes  menées  qui  se  tramaient  depuis  quelque 
temps  avec  une  incroyable  perversité  pour  perdre  les  meilleurs  litoyens. 
Le  même  jour,  dans  une  lettre  adressée  à  Vadier  (4).  Vincent  se  représentait 
en  proie  à  la  calomnie,  disant  que  pour  avoir  servi  et  défendu  de  toute  son 
àme  la  cause  populaire  depuis  les  premiers  jours  de  la  Mévolution.  il  était 


(1)  V.  Ir  lomc  .\  ,lo  noirr  Itrpcrloir»,  n"  iWÈ. 

(2)  A.  .\ulir.l,  /.a  .So.  l./i'  ilc»  Jacolnn»,  Imiir  V,  p.  h7'.'. 

(3)  V.  le  (niiio  \  de  noire  l<«|>crluin',  n*'ilt4. 

(4)  Ibid.,  ii*?3l5. 
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iippriiin'  ;iv('r  la  im'mo  furtMir  qiio  sons  le  ri-sriii'  ilii  (yran  ot  do  sos  com- 
plicos;  ot  il  priait  \'adicr  de  faire  on  sorte  que  la  justice  nationale  prononçât 
entre  ses  arciisatoiirs  el  lui.  Quelques  jours  après,  lo  12  pluviôse,  plusieurs 
sections  do  Paris,  entre  autres  celles  do  Mutius-Soévola,  du  Bonnet  Rouge 
et  de  Marat,  s'unirent  pour  dénoncer  à  la  Convention  le  système  d'op- 
pression exercé  contre  Vincent,  ce  zélé  patriote  qui  fut  toujours  le  premier 
à  donner  Tévcil  et  à  appeler  Tattention  sur  les  projets  liberticides  que 
les  restes  impurs  des  Brissotins  et  des  contre-révolutionnaires  voulaient 
renouveler  pour  lo  malheur  de  la  République,  et  elles  demandèrent  son 
renvoi,  ainsi  que  celui  de  Ronsin.  devant  le  Tribunal  révolutionnaire  pour 
y  être  jugés,  s'ils  étaient  coupables,  ou  confondre  leurs  lâches  calomnia- 
tours  (1).  Le  14  pluviôse,  Voulland,  au  nom  du  Comité  do  sûreté  générale, 
demanda  leur  mise  en  liberté  ;  elle  fut  décrétée,  grâce  à  l'appui  (je  Danton, 
malgré  l'opposition  de  Bourdon  de  l'Oise,  de  Philippeaux,  de  Lecointe  et 
de  Legendre.  Vincent  sortit  du  Luxembourg  en  triomphateur,  au  son  des 
instruments  de  musique  et  au  milieu  dos  acclamations  d'une  nombreuse 
députalion  qui  le  ramena  chez  lui.  La  lutte  entre  les  Jacobins  ot  le  parti 
Hébertiste  des  Cordeliers  ne  tarda  pas  à  reprendre  avec  une  nouvelle  vio- 
lence ;  le  24  pluviôse.  Vincent,  que  répudiaient  les  Jacobins,  annonça  au 
Club  des  Cordeliers  qu'on  démasquerait  des  intrigants  et  qu'il  y  aurait 
lieu  d'être  étonné  ;  et  Hébert  ajouta  que  le  peuple  renverserait  des  traîtres 
de  toute  espèce,  observant  que  si  Vincent  n'était  point  Jacobin,  il  pouvait 
néanmoins  être  bon  patriote.  Le  9  ventôse,  le  Club  des  Cordeliers  poursui- 
vant ses  attaques,  déclara  Fabre  d'Eglantine,  Bourdon  de  l'Oise,  Philippeaux 
et  Camille  Desmoulins  indignes  do  siéger  à  la  Montagne;  le  14,  après  le 
fameux  discours  d'Hébert,  qui  visait  sans  le  nommer  la  personnalité  de 
Robespierre  et  qui  ne  fut  pas  du  goût  de  toute  l'assistance,  Vincent,  accom- 
pagné de  commissaires  épuratours,  fil  une  ronde  afin  de  confondre  ceux 
dont  les  mines  s'étaient  allongées  pour  marquer  leur  mécontentement.  Dans 
la  nuit  du  23  au  24  ventôse,  il  était  de  nouveau  arrêté,  comme  prévenu 
d'avoir  provoqué  l'anéantissement  de  la  représentation  nationale  et  conspiré 
contre  la  liberté  du  peuple  français,  et  ne  sortit  de  prison  que  pour  aller 
à  l'échafaud.  On  a  conservé  les  lettres  pa.ssionnées  et  émouvantes  qu'il 
adressa  de  la  Conciergerie,  du  28  ventôse  au  2  germinal,  avec  une  mèche 
do  SOS  cheveux,  à  sa  femme,  sa  Nanette,  comme  il  l'appelle,  la  citoyenne 
Anne-Philippe  Hébert,  fille  d'une  nourrisseuse  de  bestiaux,  rue  de  Vaugi- 
rard,  à  l'en.seigne  de  la  Vache  Noire,  lettres  que  M.  Mathiez  a  recueillies 
et  publiées  dans  les  Annales  réi-olutionnairrs  (n°  de  mars-avril  191.3). 

(Il  V.  le  Ininc  X  lie  noire  lîéperloirp,  ii°  2317. 
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4.  .M(>M<  >R0  (ANToiNE-FnAN(,;ois),  iniprimeur-librairo.  administrateur 
fin  Ut-parlfiiient  df  Paris. 

Muinoru,  né  à  Bi'.sani,i)a  m  17')'"».  iiiipriiiu-iir-liliraire  et  littérateur, 
vint  très  jeune  à  Paris  et  y  délnita  comme  graveur  en  caractères;  il 
publia  en  178'»  une  Histoire  curieuse  et  amusante  d'un  nouveau  voyage 
à  la  Lune,  fait  par  un  aéromane  ;  en  décembre  1787.  il  se  fil  recevoir 
de  la  communauté  des  imprimeurs-libraires,  se  fi.xa  d'abord  rue  Serpenti», 
n°  9,  puis  rue  de  la  Harpe,  n"  171;  il  excella  dans  son  art,  on  lui  doit  un 
Traité  élémentaire  de  V imprimerie,  ou  le  Manuel  de  rimprimeur,  en  forme 
de  dictionnaire,  assez  estimé,  qui  parut  en  1789  et  1793  ;  il  fut  limprimeur, 
en  juillet  1789,  de  la  France  libre,  de  Camille  Desmoulins,  dont  il  nosa  livrer 
les  exemplaires  tirés  qu'après  avoir  fait  couvrir  sa  responsabilité  par  un 
arrêté  de  l'Assemblée  des  électeurs,  mais  il  ne  tarda  pas  à  nés;liger  l'impri- 
merie et  à  se  lancer  dans  la  politique.  Momoro  se  fit  recevoir  au  Club  des 
Cordeliers, dont  il  devint  le  secrétaire,  et  rédigea  d'abord  VOhsenaleur  du 
Club  des  Cordeliers  et  de  la  section  du  Théâtre- Français,  qui  n'eut  que  quel- 
ques numéros,  puis  le  Journal  du  Club  des  Cordeliers,  qui  parut  du  '2S  juin 
à  aoiU  1791  et  (|ui  eut  10  numéros  (1).  Nommé  le  10  juin  1791,  secrétaire 
di'  l'Assemblée  primaire  de  la  section  du  Théâtre-Français,  puis  le  2  juillet, 
éliitcur  de  la  même  section,  il  fut  compnmiis  dans  l'alTaire  du  Champ  de 
.Mars,  arrêté  dans  la  nuit  du  9  au  10  août  1791.  incarcéré  à  la  Con- 
ciergerie et  subit  un  interrogatoire  le  16  août.  On  perquisitionna  le  "20  août 
dans  son  imprimerie  et  l'on  dressa  l'inventaire  des  papiers  qui  y  furent 
trouvés,  entr'autres  des  numéros  du  Journal  du  Club  des  Cordeliers.  Il  fut 
relâché,  le  15  .septembre.  ,i  la  suite  de  l'aumislic  générale  votée  par  l'Assem- 
blée nationale,  quoiqu'il  l'eût  repoussée  dans  une  pétition  à  l'Assemblée 
nationale,  où  il  s'intitulait  premier  imprimeur  de  la  Liberté  nationale  et 
exhalait  son  méccmlentemenl.  en  faisant  allusion  à  une  maladie  cruelle 
qui,  au  sortir  de  pri.son,  avait  failli  le  ravir  à  une  jeune  épouse  et  à  son 
jeune  enfant,  et  en  déplorant  l'anéantissement  de  ses  moyens  d'existence  (2). 

A  l'Assemblée  élc<  loralc  de  Paris,  à  In  lin  «le  la  séance  du  '2h  septembre 
17!M.  .Momoro  vint  protester  contre  l'attitude  du  président  de  son  bureau, 
qui,suus  prétexte  qu'il  cl.iil  décrélé  d'ajounienienl   persiuinel.  avait  refusé 


(1)  Li  niblioili'i  ><  cl.    !.)   Villo  il«  Pans  |KMMt<lc  lUn*  la  loiiir  V  <lo  la  Coll<<clioD  CI>ar«\<iT 
le»  n»'  10  t  13  <l-  iH  (le  la  main  ilo  Moiiiom. 

(2)  A.  MaiIii  l'iftlelirrt  p^'iiilani  la  rrlt»  île  Varrnntê  cl  It  niaxccr*  liu  Chtmp 

.1"  .W.l.-.,   |.      I-.      .  Kl-, 
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(If  le  laisser  voler,  et  lit  observer  qu'en  vertu  du  liéi  ret  du  l._!  sepleinlirc 
rAssembl6e  nationale  avait,  décide  qu'aucunes  poursuites  ne  pourraient  être 
exercées  pour  faits  relatifs  à  la  Révolution  et  que  toutes  procédures 
coniniencces  seraient  regardées  comme  nulles  et  non  avenues  ;  le  25  sep- 
tembre, il  figure  parmi  les  signataires  de  l'adresse  des  Électeurs  de  l'Evcché 
à  leurs  commettants,  rédigée  à  la  suite  des  échecs  successifs  de  Condorcct, 
adresse  ayant  pour  objet  de  dénoncer  la  scission  des  électeurs  et  les 
manœuvres  du  Club  de  la  Sainte-Chapelle  (1). 

Le  21  août  1792,  Momoro  fut  élu  par  la  section  de  Marseille  adminis- 
trateur au  Conseil  provisoire  du  département  de  Paris,  et  le  même  jour, 
membre  du  Directoire  ;  il  fut  du  nombre  des  30  commissaires  envoyés,  le 
29  août,  par  le  pouvoir  exécutif  dans  les  départements  voisins  de  la  capi- 
tale pour  le  recrutement  des  volontaires,  et  se  rendit  dans  le  Calvados  et 
dans  l'Eure.  Le  29  septembre  1792,  Momoro  se  plaignit  à  la  Convention 
des  calomnies  répandues  contre  lui  dans  les  journaux  ;  le  13  octobre,  il  fut 
mandé  et  comparut  à  la  barre  de  l'Assemblée  à  titre  de  président  de  la 
section  du  Théàtre-Fran(,'ais,  pour  donner  des  explications  sur  un  arrêté 
de  cette  section,  pris  le  6  octobre,  portant  qu'elle  procéderait  à  l'élection 
du  maire  de  Paris  par  appel  nominal,  en  opposition  au  décret  déclarant 
l'ancien  mode  d'élection  par  scrutin  fermé  seul  légal  et  admissible.  Momoro 
subit  un  interrogatoire  en  règle  ;  ses  explications  furent  jugées  suffisantes 
et  il  obtint  les  honneurs  de  la  séance.  Le  29  décembre  1792,  à  l'Assemblée 
des  Électeurs,  lors  de  l'élection  des  administrateurs,  Momoro  fut  l'objet 
d'une  dénonciation,  l'un  des  électeurs  l'ayant  déclaré  indigne  de  la  con- 
fiance du  peuple,  un  autre  prit  sa  défense  et  se  porta  garant  de  ses  vertus 
et  de  son  patriotisme;  c'est  à  la  suite  de  cette  discussion  que  Momoro 
fut  élu  membre  du  Directoire  (2). 

.S'il  faut  ajouter  foi  au  témoignage  de  Charles  Goret,  agent  de  la  Com- 
mission des  .Subsistances  et  approvisionnements  (3),  Momoro,  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  de  membre  du  Directoire,  se  serait  rendu  coupable  de 
concussions,  dans  les  premiers  mois  de  1793,  en  faisant  obtenir,  grâce  à  sa 
qualité  de  membre  du  Département,  un  arrêté  de  levée  du  séquestre  mis 
sur  les  biens  de  M.  Colbert  de  Maulevrier,  ex-ambassadeur,  et  il  aurait  reçu 
pour  prix  de  son  intervention,  20,000  livres  de  Mme  Colbert. 

Que  ce  fait  soit  exact  ou  non,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que,  le 
1 1  mai  1793,  sur  la  présentation  du  département  de  Paris  et  d'après  les 


(1)  K.  Charavaj-,  .tsscmblcc  «•(eclor.ile  île  l'aris,  loine  II,  p.  236,  513. 

(2)  Ibid.,  tome  III,  p.  217,  249. 

(3)  V.  le  lomc  X  de  notre  Répertoire,  n"  2357. 
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ordres  du  iniiii.strc  <iv  la  jtislicf,  MniniTu  fui  t'iivnyc  <>n  W-ndée  (I)  on 
qualité  df  rumniissairt-  (i\i  Conseil  exécutif,  et  il  devint  l'un  tfes  agents 
les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués  de  Ronsin  ;  le  22  mai,  il  annon(,ail 
aux  ministres  son  arrivée  à  .Sauinur  et  déclarait  que  la  Commission 
centrale  des  représentants  établie  daag  cette  ville  était  composée  de  bons 
patriotes  de  la  Montagne,  ne  faisant  de  i^erves  que  pour  Carra,  au  sujet 
duquel  il  disait  :  "Si  M.  Carra  veut  marcher  avec  les  Julien,  les  Bourbotle, 
les  Choudieu,  les  Richard,  tout  ira  bien,  mais  il  faui  qu'il  marche  ».  .Momoro. 
accompagné  de  l'un  de  ses  collègues,  vint  à  .Niort  dans  le  dessein  de  combattre 
les  fédéralistes,  et  y  reçut  un  accueil  peu  encourageant  à  la  Société  popu- 
laire. Après  la  défaite  de  Vihiers.  du  18  juillet.  .Momoro  mandait,  le  22, 
que  "  la  terreur  panique  était  si  grande  que  tout  aurait  fui  à  cent  lieues, 
si  l'on  n'eiU  tout  arr<^té  »,  en  blâmant  dans  cette  circonstance  la  conduite 
inconcevable  des  généraux.  Il  fit  partie  du  Conseil  de  guerre  réuni  par 
Ronsin  à  Saumur  pour  déclarer  la  ville  en  état  de  siège  et  proclamer  la 
levée  en  masse  aux  alentours,  et  il  signa  à  côté  de  Ronsin  et  de  Rossignol 
la  lettre  du  28  juillet  au  (Comité  de  salut  public  au  sujet  des  mesures  de 
défense  prises  à  Saumur.  A  la  date  du  !•"■  août,  par  une  lettre  adressée  à 
Vincent,  secrétaire  général  du  département  de  la  (iuerre,  .Momoro  dénonça 
VV'estermann,  qui,  à  l'entendre,  n'était  venu  en  N'endée  que  pour  livrer 
les  Républicains  aux  rebelles;  il  ajoutait  qu'il  était  temps  de  chasser  tous 
les  coquins  de  l'armée,  à  commencer  par  les  généraux  ci-devant  nobles,  et 
que  l^>ssignol  purgerait  tous  ces  drôles-là.  Momoro  demandait  cnliu  l'envoi 
des  -Mayençais  en  N'endée  pour  en  finir  au  plus  vite  (2). 

Après  la  prise  de  .Saumur  par  les  Vendéens,  il  perdit  tous  ses  effets, 
évalués  4  à  500  livres,  réclama  une  indemnité  et  l'obtint  le  13  ventôse  an  II. 

Le  13  août,  par  une  lettre  écrite  de  .Saumur,  .Momoro  rendit  compte  de 
la  situation  à  ses  collègues  du  département  de  Paris,  cette  lettre  fut  lue. 
le  ISaoûl.aux  Jacobin.-*  par  Raisson  (3),  .Momoro  se  trouvait  à  Chantonneau 
avec  Rossignol,  lorsque  ce  général  fut  suspendu  et  arrêté  par  ordre  des 
représentants  Rourdon  de  l'c  )ise  et  Coupilleau  de  Fontenay  ;  à  ce  propos 
Rossignol  écrivit  h  son  inliim"  Momoro  pour  le  remercier  des  peines  que 
lui  et  les  vrais  amis  de  la  Liberté  s'étaient  données  pour  lui  faire  rendre 
justice  {'i);  le  2!l  août,  Nbuuoro  fut  heureux  d'annoncer  à  ses  anciens  col- 
lègues la  réintégration  de  Rossignol  et  li*  rappel  des  représentants  Rourdon 
et  Goupilleau,  et  joignit  h  sa  lettre  un  exemplaire  du  rapport  qu'il  avait 


(!)  l'our  le  r<''lo  jouiy  |>ar  Momuro  «n  N'cmli^'.  voir  Cliassin.  L*  Vuitile*  i<atrioH. 

(?i  V.  Ir  lumc  X  •)•  niilrv  It4perlotra,  n*  23i'2 

(3)  A.  Aulnrd,  La  Sociilt  titê  J^icotiint,  \»ma  V,  p.  352, 

(i  V,  l«  ln:iio  \  lie  noira  l{4p<'rloir«,  II"  13H. 
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préparc  à  ce  sujet,  ainsi  que  le  Journal  du  soir  où  ces  faits  se  trouvaient 
consignés,  insistant  pour  que  l'on  donnât  de  la  publicité  à  ce  rapport  (1). 
A  leur  tour,  Ronsin  et  Momoro,  à  la  date  des  9  et  14  septembre,  dénoncèrent 
comme  suspects  les  généraux  Tuncq  et  Joly.  Rentré  k  Paris,  le  commissaire 
national  Momoro  vint  aux  Jacobins,  le  9  octobre,  et  fit  connaître  les  évé- 
nements dont  il  avait  été  le  témoin  en  Vendée;  le  13  octobre,  il  adressa 
au  Conseil  exécutif  un  exposé  des  faits  (2),  sous  le  titre  :  «  Rapport  sur  l'état 
actuel  civil  et  politique  de  la  Vendée,  avec  précis  au  Comité  de  salut  pu- 
blic >,  où  il  retraça  rhis|iiri(|ue  de  l'insurrection  vendéenne  et  attribua  les 
échecs  éprouvés  les  18  et  19  septembre  à  Coron  et  à  Torfou,  au  plan  défec- 
tueux adopté  les  2  et  3  septembre  et  à  l'interprétation  erronée  par  Chalbos 
des  ordres  de  Rossignol.  Momoro  revint  à  diverses  reprises  sur  les  incidents 
de  sa  mission;  c'est  ainsi  que,  le  14  nivôse  an  11,  il  présenta  à  la  Société  des 
Cordeliers  un  nouveau  rapport  sur  les  événements  de  la  guerre  de  la  Vendée 
et  le  système  d'oppression  dirigé  contre  les  chauds  républicains,  rapport 
qu'il  lit  impriiiuT. 

Durant  la  campagne  de  Vendée,  Momoro  se  fit  accompagner  de  sa 
femme,  Maric-PVançoisc-Joséphinc  Fournier,  petite-fille  ou  petite-nièce 
du  graveur  fondeur  en  caractères  Fournier,  qu'il  avait  épousée  le  18  jan- 
vier 178B  (3),  celle  que  Philippeaux  appelle  la  Messaline  Momoro.  Quoique 
Prudhomme,  dans  sa  Galerie  historique  des  conleinporain.fi,  ait  avancé 
que  Momoro  la  traitait  en  servante,  d'après  un  témoignage  produit  lors  du 
procès  des  Hébertistes  (4),  elle  se  comportait  en  vraie  dame,  menait 
grand  train,  avait  des  ameublements  somptueux,  une  garde-robe  superbe 
et  une  très  belle  voiture,  donnait  des  repas  splendides,  composés  des  mets 
les  plus  exquis.  D'une  telle  prospérité  d'aucuns  s'étonnaient,  ayant  entendu 
reprocher  à  Momoro,  dans  sa  section,  d'avoir  fait  deux  fois  banqueroute;  il  est 
vrai  que'  celui-ci  pouvait  passer  pour  un  homme  habile,  et  son  oncle,  tailleur 
de  profession,  avait  vanté  le  mérite  de  Momoro,  qui  avait  payé  ses  dettes 
et  possédait  80,()0(l  livres  de  bien. 

Joséphine  Fournier  était  d'ailleurs  «l'un  physique  agréable,  avait  une 
belle  prestance,  beaucoup  de  fraîcheur,  ce  qui  lui  permit  de  représenter 
avec  un  certain  succès  la  déesse  de  la  Liberté  dans  les  cérémonies  du  culte 
de  la  Raison.  Pourtant,  l'un  de  ses  compagnons  de  captivité  à  Port-Libre, 
nous  en  a  laissé  un  portrait  peu  flatteur  :  «  Cette  déesse,  dit-il,  est  très 


(1)  V.  le  lomc  X  lie  noire  liépcrioire,  n°  '2353. 

(2)  Cliassin,  La  Yi'ndée  pnlriote,  lonie  III,  p.  83. 

(3)  Le  coniral  do  mariage  de  Momoro  cl  de  Joséphine  Fournier  exiflc  A  la  Bibliolliér|ue  'le  la 
Ville  de  Paris,  tome  V  de  la  Collection  Cliaravav. 

(i)  V.  le  lomc  X  de  noire  Uéperloire,  n"'  2370,  2371. 
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terreslro;  des  traits  passablos.  des  dents  affreuses,  «ne  voix  de  poissarde, 
une  tournure  gauehe,  voilà  ce  qui  constitue  Madame  Momoro.  "  Quoiqu'il 
en  soit,  elle  semble,  à  son  éloge,  avoir  senti  le  ridicule  du  rôle  civique 
qu'on  lui  faisait  jouer,  et  son  mari,  l'un  des  fervents  adeptes  du  culte  de 
la  Raison,  dut  la  contraindre  en  quelque  sorte  à  figurer  dans  la  cérémonie 
qu'il  organisa  à  Saint-André-des-Arts  ;  elle  était  vêtue  d'une  draperie 
blanche,  avec  un  manteau  bleu  céleste  sur  les  épaules,  assise  sur  un  siège 
antique  porté  par  quatre  citoyennes,  très  intimidée, elle  pleurait  de  honte, 
parait-il,  et  s'évanouissait  sur  l'autel. 

Momoro  prit  souvent  une  part  des  plus  actives  au.x  discussions  sou- 
levées tant  au  Club  des  Jacobins  qu'à  celui  des  Cordeliers  ;  le  8  pluviôse, 
aux  Jacobins,  lorsque  le  représentant  Legendre  répondit  aux  attaques 
d'Hébert,  Momoro  tenta  de  jouer  le  rôle  de  conciliateur  et  demanda  que 
les  deux  adversaires  se  donnassent  le  baiser  fraternel,  ce  que  Legendre 
refusa  en  disant  :  «  qu'on  ne  pourrait  pas  raisonnablement  conseiller  à 
Brutus  d'embrasser  César  (l). 

La  Déclaration  des  Droits  de  THninnie  ayant  été  voilée  dans  la  séance 
du  Club  des  Cordeliers  du  14  ventôse,  à  la  suite  de  l'arrestation  de  deux  de 
ses  membres.  Collot  d'Herbois  s'en  plaignit,  le  16  ventôse,  aux  Jacobins,  et 
Momoro  répondit  en  assurant  que  cette  Déclaration  avait  été  voilée  depuis  un 
mois,  c'est-à-dire  depuis  le  temps  où  les  Jacobins  eux-mêmes  luttaient  contre 
l'oppression  ;  Collot  d'Herbois  ayant  contesté  la  véracité  de  cette  assertion, 
une  discussion  s'engagea,  et  le  Club  des  Jacobins  décida  l'envoi  d'une  députa- 
tion  aux  Cordeliers  (2).  Momoro  reçut  cette  députation.et.dans  son  discours, 
déclara  que  les  ennemis  de  la  Liberté,  les  fourbes  qui  avaient  emprunté  le 
masque  du  patriotisme  pour  écraser  les  patriotes,  avaient  trompé  avec 
impudemc  le  (Comité  de  salut  public,  que  les  Cordeliers  défendraient  les 
Droits  (|i'  l'Homme  t-t  s'uniraient  à  la  Société  des  Jacobins  pour  terrasser 
avec  elle  les  oppresseurs  rlu  patriotisme  et  de  la  liberté,  et  qu'en  dépit  des 
calomniateurs,  des  royalistes,  des  modérés  et  des  faux  patriotes,  ils  reste- 
raient cramponnés  après  l'édifice  de  la  République  ;  Momoro  termina  en 
priant  les  Jacobins  de  venir  souvent  parmi  eux  p(Uir  s'éclairer  uuituellement 
sur  les  dangers  de  la  patrie  et  sur  leurs  devoirs  {3). 

Comme  l'on  sait,  le  W  ventô.se,  certains  membres  du  Club  des  Cor- 
deliiTS  avaient  provoqué  le  peuple  à  l'insurrection,  on  vouhit  lire  le  procès- 
verbiii  'I'-  ••■II..  s..:m Il  i.i.siiw  ■•  il.   I.É  ij.'putalioa  des  Jacobin^;    M.im.in., 


;  t ,  A.  Aulsrd,  t.a  Sorlilé  ((t<  Jaevbinâ,  lomr  V.  p.  b78. 

(2)  A.  AuUrd,  L»  Sori^lé  cJm  J»<-obinÊ.  lomc  V,  p.  073,  f<H. 

(3)  V.  I«  lom'-  X  <l«  noir*  IC<p«rl<>ir«>,  n*  236Ï. 
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qui  présidait,  éluda  la  qiipstidii.  sous  le  fallarioux  pn'toxte  qu'il  avait,  été 
introduit  quelques  amendements  et  que  le  procès-verbal  serait  imprimé 
après  son  adoption  définitive,  et  cela  dans  la  crainte  que  quelques-uns 
des  députés  Jacobins  n'éclairassent  les  Cordeliers  sur  le  piège  qui  leur 
était  tendu  (1). 

Ce  n'est  pas  seulement  aux  Cordeliers  q\ii'  Mmuoro  exerçait  une  in- 
fluence despotique.  Aux  Assemblées  générales  de  la  section  de  Marat  qu'il 
présidait,  il  imposait  silence  à  tous  ceux  qui  ne  partageaient  pas  ses  idées, 
au  point  de  menacer  du  Tribunal  révolutionnaire  quiconque  n'opinait 
pas  selon  ses  désirs,  comme  si  ce  Tribunal  eût  été  à  sa  dévotion;  c'est 
ainsi  qu'à  la  séance  du  15  ventoso  ov'i  Ducroquet,  l'un  des  Hébertistes,  fit 
une  motion  tendant  à  un  mouvement  insurrectionnel,  le  citoyen  Gues- 
pereau,  afin  de  détourner  l'attention,  voulut  lire  un  rapport  sur  les  abus 
relatifs  aux  subsistances,  mais  Momoro  s'y  opposa  avec  véhémence,  en 
disant  :  Voilà  comme  il  y  a  des  gens  qui  ceulent  par  des  motions  inci- 
dentes faire  perdre  de  vue  les  grands  objets  en  délibération   (2). 

Momoro  fut  convoqué,  le  22  ventôse,  devant  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  surtout  à  l'effet  de  fournir  des  renseignements  sur  la  ques- 
tion des  subsistances,  et  déclara  que,  le  15  ventôse,  la  section  de  Marat 
qu'il  présidait  avait  décidé,  sur  la  motion  de  Ducroquet,  de  présenter  à 
la  Commune  un  arrêté  touchant  les  subsistances,  mais  que  cet  arrêté  fut 
rapporté  lors  de  la  séance  suivante,  teniie  le  20  ventôse  (3).  Le  lendemain 
de  cette  comparution,  c'est-à-dire  le  23  ventôse,  Momoro  était  arrêté  et 
envoyé  à  la  Conciergerie  ;  le  24,  à  la  suite  d'une  perquisition  faite  à  son 
domicile,  qui  n'amena  la  découverte  d'aucuns  papiers  suspects,  mais  seu- 
lement de  quelques  objets  qui  furent  saisis  comme  pièces  à  conviction, 
Joséphine  Fournier,  que  le  procès-verbal  appelle  Tourné,  fut  arrêtée  à 
son  tour  et  conduite  à  la  prison  de  Port-Libre  (4),  où  elle  dit  au  greffe  qu'on 
s'était  assuré  de  sa  personne  afin  de  l'empêcher  d'aller  réclamer  son  mari 
à  sa  section,  mais  que  cette  mesure  n'empêcherait  pas  les  patriotes  de  se 
remuer.  Néanmoins,  d'après  la  relation  de  Coittant  (5),  la  femme  Momoro 
était  plongée  dans  une  morne  tristesse,  tremblant  beaucoup,  non  sans 
raison,  au  sujet  du  sort  réservé  à  son  mari.  Celui-ci  subit,  le  28  ventôse,  un 
interrogatoire  sommaire  devant  Dumas,  vice-président  du  Tribunal  révolu- 


(I)   Déclaration  fie  Loy?!,  île  la  seclion  de  Bon-Conseil,  tome  X  de  notre  népertoire,  n*  Î372. 

(2  1   Déclaration  de  Gucspcrcau,  tome  X  do  noire  Répertoire,  n"  2368. 

(.1)  V.  le  tome  X  de  notre  Hèpertoife,  n»  2363. 

(4j  Ibid..  n*2365. 

(5)  Dauban,  Le»  Prison»  rie  Paris,  p.  329. 
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tionnaire,  et  choisit  pour  défenseur  l'avoué  Gobert.  demeurant  rue  de 
Bièvrc  (1)  ;  on  a  conservé  parmi  les  dossiers  du  procès  la  lettre  d'adieux 
qu'il  adressa  de  sa  prison  à  sa  femme  (2).  Lorsqu'on  apprit  à  la  Bourbe 
la  condamnation  à  mort  et  l'exécution  des  Hébertistes,  nouvelle  qui  fut 
accueillie  avec  des  transports  de  juie  par  les  détenus,  l'un  d'eux  (La- 
boureau)  fit  cette  réflexinn  peu  charitable  :  •<  La  déesse  de  la  Raisun  n"a 
pas  été  du  tout  raisunnable  pendant  la  journée,  elle  s'est  beaucoup 
lamentée  sur  l'accident  arrivé  à  son  mari  (3).  »  Comme  on  ne  put  rien 
relever  à  la  charge  de  la  femme  de  Momoro,  elle  fut  mise  en  liberté 
le  8  prairial  ;  elle  fut,  parait-il.  .si  étonnée  de  ce  bonheur  qu'elle  eut  peine 
à  le  croire  et  ne  put  retenir  ses  larmes.  La  fin  tragique  de  son  mari  la  laissa 
dans  une  situation  fort  précaire,  car,  le  8  fructidor  an  11,  elle  se  trouva 
dans  la  nécessité  d'adresser  une  demande  de  secours  ('i). 


5.  LAT'Ml'n  (Michel),  général  de  brigade,  gouA'erneur  de  Pondichéry. 

Michel  de  Laumur  (simplement  Laumur  sous  la  Révolution),  né  à 
Paris  le  2U  février  1730,  baptisé  le  22  à  Saint-Eustache.  était  le  fils  de  Guy 
de  Laumur.  employé  à  la  Poste,  et  de  Julienne  Boucher,  domiciliés  rue  du 
Gros-Chenet.  Il  fit  presque  toute  sa  carrière  dans  l'Inde,  parcourut  tous  les 
échelons,  comme  le  prouvent  ses  états  de  services.  \'oluntaire  en  IT.'vl  dans  le 
régiment  de  Laily.  il  y  fut  nommé  lieutenant  en  second,  le  10  novembre  I7'7*3, 
et  capitaine  d'une  compagnie  d'ouvriers  dans  la  Légion  de  l'Ile  de  France. 
Il'  l*""  juillet  1707;  il  passa  le  .30  décembre  1772  en  qualité  de  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourbon,  le  10  aoftt  1775,  dans  celui  de  l'Ile  de  France.  Nommé 
chevalier  de  .Saint-Louis  en  1777,  il  démissionna,  le  !«'  novembre  1782,  pour 
raison  de  santé.  Laumur  fil  depuis  17."i8  toutes  les  campagnes  de  l'Imle 
avef  d'Arhc  et  de  Suffren  et  participa  notamment  au  siège  de  .Madras  où 
il  fut  blessé.  En  1785,  il  fit  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite  en  in- 
voquant comme  titres  que  plusieurs  de  ses  proches  avaient  été  tués  dans 
rinde  au  service  du  Roi,  savoir,  son  beau-père,  M.  Cordier.  soa  beau- 
frère,  .M.  de  Main\ille,  baron  de  Penmarck,  tous  deux  commandants  du 
bataillon  de  l'Inde,  deux  de  ses  neveux,  officiers  au  môme  bataillon,  et  qu'il 


(1)  V.  le  tome  X  «te  noire  n*prrh>ir<>,  n»  Î373. 

(2)  ('«Ile    lellrc   a    tXé    puUîi'e   d'après   rorigioal    par    M    Malhirr  iUii<   i("> 
(lonnalrra  (mai-juin  tOI3). 

|3)  llauban,  l.*t  iiriionê  de  ParU,  p.  337. 

|4)  V,  le  lonie  V  <te  la  Cullerlion  CharoTav,  Bihlin(h4<)n*  de  la  villr  <4e  Parla 
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avait  encore  deux  neveux  au  service,  M.  de  Mainville,  capitaine  au  régiment 
de  Pondichéry,  et  M.  Rivière,  officier  d'artillerie,  ajoutant  qu'il  avait 
parcouru  à  ses  frais  tous  les  comptoirs  de  l'Inde  depuis  Bombay  jusqu'à 
Bengale  et  fait  deux  fois  naufrage.  A  la  date  du  22  novembre,  le  Roi, 
«  informé  que  la  santé  du  sieur  de  Laumur,  capitaine  au  régiment  de  l'Ile  de 
France,  ne  lui  permet  plus  de  continuer  ses  services  i>,  lui  accorda  une  pen- 
sion de  retraite  de  800  livres  à  partir  du  1*'''  novembre  1782  (1).  Des  malheurs 
imprévus,  notamment  la  mort  de  son  gendre,  M.  do  Monneron,  qui  laissa 
une  veuve,  âgée  de  20  ans  avec  trois  enfants,  lui  enlevèrent  sa  fortune  et 
l'obligèrent  à  reprendre  du  service.  Il  sollicita  une  lieutenance  colonelle, 
qu'avaient  d'ailleurs  déjà  demandée  pour  lui  les  gouverneurs  généraux  de 
rindc.  MM.  de  Souillac  et  de  Cossigny.  Dans  l'exposé  de  ses  titres  et  ser- 
vices, il  déclare  qu'il  ne  croit  pas  dans  la  conscience  de  son  âme  qu'aucun 
officier  ait  plus  de  droit  à  solliciter,  non  pas  une  grâce,  mais  la  justice  du 
ministre  que  lui,  dans  cet  instant  où  l'on  va  former  des  régiments  pour  les 
colonies  d'Asie.  Le  ministre  fit  droit  à  sa  requête  et  le  nomma,  le  27  mai  1792, 
lieutenant-colonel  au  58<^  régiment  d'infanterie  ;  trois  jours  après,  une  place 
d'aide  de  camp  de  Dumouriez  étant  devenue  vacante  par  la  nomination 
de  M.  Le  Vasseur  comme  lieutenant-colonel  du  105*  régiment  d'infanterie, 
le  général  en  chef  de  l'armée  de  Belgique  s'adjoignit  Michel  de  Laumur, 
qui,  le  5  août  suivant,  obtint  le  grade  de  colonel  du  5*^  régiment  d'infanterie, 
et  fut  ensuite  appelé  au  commandement  do  la  place  de  Karikal  dans  l'Inde. 
Avant  de  rejoindre  son  poste,  il  chercha  à  obtenir  le  grade  de  maréchal  de 
camp  et  fit  dans  ce  dessein  des  démarches  auprès  du  ministre  de  la  Guerre, 
démarches  qui  furent  appuyées  par  Dumouriez,  avec  lequel  Laumur  s'était 
lié  d'amitié  et  qui  écrivit  à  Pache  la  lettre  suivante  : 

Bruxelles,  le  18  novembre  1792, 
Le  général  Dumourir?.  au  citoyen  l'ache,  ministre  de  la  Guerre, 
I.e  colonel  l.aamur,  cy  devant  mon  aide  de  camp,  vous  a  présenl»''  un  m(*moire 
potir  le  grade  de  marc^chal  de  camp.  S'il  n'avait  pas  été  nommé  commandant  de 
Karical  dans  l'Inde  et  s"il  était  resté  avec  moi,  il  jouirait  déjà  de  ce  grade,  dû  à  son 
pxpérieace,  son  civisme  et  ses  talents  militaires.  Je  crois  qu'il  va  partir  avec  un  chan- 
gement avaotaireux  et  qu'il  aura  un  des  trois  grands  commandements  de  l'Inde,  ce  quj 
nécessite  le  grade  dont  il  est  si  fort  susceptiltlc.  Ce  grade  puiir  l'Inde  ne  fait  aucun  tort 
aux  ofliciers  de  l'armer  coiitiiKnlali'  ;  ainsi  jo  sollicite  d'aliord  comme  un  a''te  de 
juslic*",  ensuite  comme  un  plaisir  p.irticulief  que  vous  me  ferez  et  auquel  vous  vous 
prêterez  d'aulaut  plus  volontiers,  lorsi|ue  vous  saurcx  que  mon  ami  I^aumur  a  pris  la 
poste  à  Bordeaux  uniquement  pour  venir  m'embrasser  aux  portes  de  Bruxelles,  qu'il 
a  assisté  avec  sa  valeur  ft  son  intelligence  ordinaire  au  combat  de  G  heures  que  les 


(1;  Arch.   nal..  Personnel  de  ta  Marine,  série  C,  dossier  Laomftf. 
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Autrichiens  ont  soutenu  le  13,  Uaiis  lequel  je  les  ai  forcés,  pied  à  pied,  dans  -i  \iliages 
jusqu'à  la  l)ariit"Te  de  la  ville.  Celle  dernière  preuve,  d'umilié  me  rend  d'autant  plus 
sensible  à  notre  si'-paralion  qui  ne  peut  ôlre  que  très  longue,  et  je  vous  prie  de  m'aider 
à  payer  ma  délie  à  cet  «'gard. 

I.e  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Belgique, 
Duniouriez. 
Arch.  adm.  Guerre,  dossier  Laumur. 

De  son  côté  Laiimiir  envoya  an  miiiistn'  di-  ladiicirc  un  laiMmiir hk.ii 

en  ces  termes  : 

Deux  miiiules  «le  voir»  vie,  ciloyen  l'nclic, 
vont  faire  mon  bonheur  et  celui  de  toute  ma 
famille. 

Le  colonel  Laumur, 
C  à  Karical  aux  Imtes. 
Rue  1  rnix-cle'î-Petits-Chanips,  mai"in  de 
M.  Hourdct. 
Cilovrn  ininisire  de  la  (încrre, 
Michel   l.aumnr,  né  simple   citoyen,  bon  jialriole,  ne  vous  fera  pas  de  phrases,  il 
vous  dira  :  J'ay  servi_36  années  cll'cclives,  j'ay  passé  par  tous  les  grades,  volontaire  en 
1*53,  puis   lieutenant,  capitaine,  licutonaiit-coloncl,   colonel,  j'ay   fwit   2  guerres  aux 
Indes  orieiit-ilcs,  4  voyages  dans  ces  climats  brûlants  hors  de  ma  patrie,  je  me  suis  trouvé 
la  guerre  dernitMC  à  plusieurs  combats  du  brave  Suffren,  j'étais  aille  maréchal  j;éiiéral 
des  logis  de  l'armée  de  l'Inde,  j'ny  été  aide  de  camp  du  rare  el  brave  général  Uiitnouriei 
jusqu'au  moment  que  j'ay  été  nommé  au   commandement  de  Karical  aux  Indes,  je 
vais  incessamment  partir.    Jr   demande  ce  que  je  n'avais   pas  obtenu   dans   l'ancien 
régime,  le   brevet  de   maréchal   de   camp,  j'étais  plébéien,  aujourd'hui  li-s  ministres 
cotnptent  les  services.  Je  demande  ce  brevet  pour  obtenir  un  commandement  plus 
considérable,  qui  doit  me  revenir,  parce  que  ce  sera  un  acte  de  justice,  j'ay  la  pudeur 
des  moyens  de  le  bien  remplir  el  je  me  crois  capable  de  bien  servir  ta  Uépnhlique. 

Ciloyen  ministre,  ce  n'était  pas  la  manière  de  demander  autrefois,  mais  aussi  je 
suis  bon  républiquain  el  le  ministre  de  la  Guerre  est  mon  concitoyen. 

I.e  colonel  commandant  i\  Karical  en  Asie, 
l.aumur. 

Kn  roinotlanl  ]>'  mémoire  en  question  Laumur  laissa  la  note  suivante  : 

I.e  colonel  l.auinur,  citoyen  patriote,  part  demain  matin  pour  aller  embrasser, 
avant  de  partir  pour  l'Inde,  son  ami  cl  son  général  iMtmourie/.donl  il  éliiil  le  I"  aide 
de  camp,  il  vient  prendre  les  ordres  du  citoyen  ministre  de  latiuerre  et  luy  nllrir  ses 
services  pour  ce  qu'il  aurait  h  envoyer  i  ce  générol. 

Il  luy  laisse  en  même  temps  son  mémoire  en  demande  du  brevet  de  maréclinl 
de  ramp. 

.\  la  flalo  tlii  3  janvier  17î>3,  Laumur,  qui  venait  d'être  nommé  poiivcr- 
niMir  (!<•  Piiniiicliéry,  n'avait  pas  encore  dlitenti  satisfaction,  quoiqu'on  ertt 
fait  valoir  en  sa  faveur  que  ses  services  el  sa  silunlion  m^uvelle  dans  l'Inde 
justifiaient  l'ohlenlion  du  prade  de  maréchal  île  camp,  dont  il  sérail  déjà 
pourvu,  s'il  élait  resté  dans  l'armée  de  la  Hel^fique,  son  civisme  et  son  patrio- 
tisme étant  proiionrés.  Laumur  on  insistant  auprès  de  l'aclie  déclarait  que 
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(^"ctait  servir  (in  iiiiiiistri'  vi'rtueux  que  do  lui  oITrir  uui>  lionne  aetion  à 
faire. 

Le  (>  mars  suivant,  Monge,  ministre  de  la  Niarine  et  des  colonies,  crut 
devoir  appuyer  la  demande  fort  légitime  de  Laumur,  et  adressa  à  son 
collègue  de  la  Guerre  la  lettre  suivante,  dans  laquelle  il  plaidait  chaleu- 
reusement la  cause  de  cet  officier  supérieur  : 

Paris,  le  li  mars  1703,  l'an  2«. 

I,e  ministre  Je  la  Marine  cl  des  colonies  au  minisire  de  la  Guerre, 

Vous  connoissez  depuis  longtemps,  mon  cher  collègue,  le  citoyen  I.aumur,  el  sans 
doute  il  a  été  assez  heureux  pour  vous  inspirer  de  l'iiilérél.  Ses  anciens  services,  son 
palriolisrae  el  l'expérience  qu'il  a  pu  acquérir  pendant  son  séjour  dans  l'Inde,  ont  décidé 
le  Conseil  exécutif  provisoire  à  lui  confier  le  frouvernement  de  l'ondichéry.  A  linslant 
de  partir  pour  se  rendre  à  sa  destination,  il  désire  obtenir  le  grade  de  maréchal  de 
camp,  et  c'est  avec  grand  plaisir  que  Je  me  suis  chargé  de  vous  en  faire  la  demande; 
40  années  de  services  dont  l'utilité  a  été  reconnue  lui  donneraient  des  droils  à  obtenir 
ce  grade  qu'il  aurait  actuellement,  s'il  eut  continué  son  service  dans  le  départeinent 
qui  vous  est  confié,  mais  je  crois  lui  trouver  un  nouveau  titre  dans  la  réunion  des 
suffrages  qui  l'ont  appelé  au  commandement  dans  l'Inde.  Je  désire  que  vous  en  .jugiés 
comme  moi  et  que  vous  croies  devoir  disposer  de  la  place  de  maréchal  de  camp  (jui 
revient  au  département  de  la  Marine  en  faveur  du  gouverneur  de  Pondichéry. 

le  ministre  de  la  Marine  et  des  colonies, 
Monge. 

Arcli.  adm.  Guerre,  dossier  Laumur. 

Deux  jours  après  Laumur  obtenait  gain  de  cause  et  était  nommé  maréchal 
de  camp  pour  être  employé  dans  les  colonies. 

On  se  demande  comment  Laumur,  qui  n'était  en  relations  avec  aucun 
des  chefs  du  parti  Hébertiste,  qui  ne  connaissait  pas  plus  Hébert  que  Ronsin 
et  Vincent,  put  être  impliqué  dans  le  procès.  Le  témoignage  de  l'un  des 
accusés,  Laboureau,  permet  de  s'en  rendre  compte.  Dans  le  «  Rapport  de 
ce  qu'il  avait  vu  et  entendu  depuis  sa  détention  »,  ce  personnage  équivoque 
s'exprime  ainsi  sur  le  compte  de  Momoro,  de  Vincent,  de  Ronsin  et  d'Hé- 
bert :  Il  C'étaient  des  fripons  et  des  voleurs.  Quant  à  Laumur,  c'était  un  aris- 
tocrate qu'on  avait  implanté  là,  pour  leur  donner  un  air  de  conspiration, 
que  l'aristocratie  avait  mis  cet  homme  en  avant  ;  et  que  Westermann, 
8on  accusateur,  était  aussi  coquin  que  Laumur,  que  si  on  faisait  bien,  on 
l'arrêterait  aussi.  » 

Le  grand  crime  de  Laumur,  crime  irrémissible,  ce  fut  d'avoir  été  l'aide 
de  camp  el  l'ami  de  Dumouriez  ;  il  fut  englobé  comme  Proly,  Pereyra  et 
Dubuisson,  dans  la  faction  Dumouriez.  Le  21  ventôse,  deux  jours  avant 
son  arrestation,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  Jean  Ardouin, 
en  présence  de  F"ouquier-Tinville,  reçut  sa  déclaration  au  sujet  des  motions 
faites  dans  les  Clubs  desCordeHers  et  des  Jacobins  et  des  bruits  inquiétants 
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mis  en  circiilatinn,  notamment  en  ce  qui  concernait  le  dessein  de  déRigner 
un  chef  sous  un  autre  nom  que  celui  do  dictateur,  qui  ne  serait  ni  Danton, 
ni  Robespierre,  mais  qui  serait  pris  dans  la  Muni<ipalité  (1).  Ce  fait  fut 
retenu  par  l'accusation,  qui,  le  28  ventôse,  reçut  la  déposition  de  Raymoiid 
Veminac,  ministre  de  la  République  en  Suède  :  celui-ci  donna  des  détails 
sur  une  conversation  tenue,  le  27  ventôse,  dans  la  rue  Grange-Batelière  avec 
Laumur,  qui  commit  l'imprudence  de  lui  parler  de  l'insurrection  préparée 
au  Club  des  Cordeliers  et  du  projet  des  cinsurgenls »  de  nommer  un  grand 
juge,  qui  devait  être  Pache.  Cette  confidence  suffit  à  Fouquier-Tinxille 
pour  étayer  l'accusation  de  complicité  dans  la  conspiration  des  Hébertistes 
contre  Laumur,  qui  fut  arrêté  le  23  ventôse,  interrogé  le  28  et  condamné 
à  mort  le  \  germinal  (2). 


6.    K'X'.K  (jKAN-CoNnAn    dk).  banquiiT  liDJUindais. 

Le  banquier  Conrad  de  Kock,nc  à  Heusdcncn  Hollande,  réfugié  en  France 
depuis  1787,  entra  on  qualité  de  commis  de  banque  chez  Girardot  et  Ilaller, 
puis  devint  l'associé  de  la  maison  Sartorius,  dont  les  chefs  étaient  le  citoyen 
Schuchardt,  banquier,  rue  Neuve-de-I'Egalité^  et  Charles-Louis  NieboQker, 
banquier,  rue  de  Hicholieu.  11  apparaît,  le  15  mai  1791,  avec  le  litre  de  con- 
seiller pensionnaire  de  la  ville  de  VVyck,  au  nombre  des  signataires  de 
l'adresse  ou  pétition  que  les  patriotes  batavcs  présentèrent  au  Club  des 
Jacobins  (3);  en  1792,  on  le  trouve  comme  membre  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Légion  franche  étrangère,  et  c'est  en  cette  dernière  qualité  que 
lui  furent  délivrés  par  le  ministre  Lebrun  deux  passeports  pour  Anvers, 
le  27  novembre  1792  et  le  12  janvier  1793  ;  il  en  revint  au  mois  d'avril, 
comme  en  témoigne  un  laissez-passer  que  délivra  la  municipalité  do  Lille, 
le  18  avril,  è  Conrad  de  Kock,  se  rendant  à  Passy  avec  sa  femme  et  une 
femme  de  chambre  (4).  D'après  certains  biographes,  de  Kock  aurait  été 
l'un  dos  fournisseur»  do  l'armée  de  Dumouriez.  ce  qui  expliquerait  ses  fré- 
quents voyages  en  Holgique;  mais  nous  n'avons  rencontré  aucune  imlica- 
tion  précise  à  ce  sujet,  Camille  Desmoulins,  dans  son  \ieui  Cordrlier.  dit 
.«fuloment  qu'il  était  l'intinn'  de  Duinunrioz.  In  fait  lertain.  c'est  que  le 
banqiu.T  (le  Koi  k.  (|iii  rosidait  à  Passy.  rue  Chalicr.  n°  31.  était   très  lié 


M)  V.  le  lome  X  d*  nolr«  I{«|>«rloir<-,  n°  ?38). 

11)  Il.id.,  n"«  Ï3H«.  2380,  V387. 

(S)  A    Anliinl,  /.«  S«el*U  <lr$  JanMni,  lom<<  I,  p    4.19 

(4;   V.  It  loiiio  X 'le  noiro  l(4p«rt«irr,  ii"»  23g|.;'3tf3. 
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avoo  Honsin  vi  surUuit  avt'i'  Hébert.  Camille  Dcsmoiiliiis,  dans  le  n"  5  du 
]'iriu-  CordcUcr,  où  il  allaque  violciiinient  Hébert  à  propos  de  ses  relations, 
dit  que  c'est  à  Passy,ehez  le  banquier  de  Koek,  qu'Hébert  et  sa  Jacqueline 
passaient  les  beaux  jours  de  Tété,  et  il  ajoute  :  «  Penses-tu  que  j'ignore 
que  c'est  avec  l'intime  de  Dumouriez,  le  banquier  hollandais  Kock,  que  le 
grand  patriote  Hébert,  après  avoir  calomnié  dans  sa  feuille  les  hommes 
les  plus  purs  de  la  République,  allait,  lui  et  sa  Jacqueline,  boire  le  vin  de 
Pitt  et  porter  des  toasts  à  la  ruine  des  républicains,  des  fondateurs  de  la 
Liberté.  "  Les  dépositions  des  membres  du  Comité  de  surveillance  de  Passy 
corroborent  le  témoignage  de  Camille  Desmoulins  ;  c'est  ainsi  que  Nicolas 
Guérin  déclare  qu'Hébert  et  sa  femme  se  rendaient  souvent  chez  Le  Kock, 
banquier  hollandais,  avec  lequel  ils  étaient  en  liaison  étroite,  mais  que  la 
femme  Le  Kock  n'aimait  guère  celle  d'Hébert,  parce  qu'elle  parlait  trop 
des  affaires  publiques  ;  déposition  analogue  de  Mathurin  Mazurot,  dit 
Marin,  pâtissier-traiteur,  rue  de  Passy,  qui  mentionne  les  visites  fréquentes 
du  couple  Hébert  et  dit  même  que  la  femme  Momoro,  jardinière  du  ban- 
quier de  Kock,  nourrissait  l'enfant  du  Père  Duchesne,  fait  contesté  par 
la  fdle  Courtin  (1).  D'après  le  bruit  public,  le  Père  Duchesne  et  sa  femme 
étaient  grands  amis  du  banquier  hollandais,  venaient  souvent  chez  lui;  il  y 
^vait  toujours  nombreuse  compagnie,  qui  se  retirait  généralement  très  tard. 
Les  habitants  de  Passy,  qui  viennent  témoigner  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire des  relations  du  banquier  de  Kock  avec  le  ménage  Hébert,  nous 
apportent  de  piquantes  révélations  sur  les  orgies  qui  se  prolongeaient  très 
avant  dans  la  nuit  dans  la  maison  de  l'huissier-priseur  Peureux,  où  la  femme 
de  Sulpice  Huguenin.  l'ancien  commis  des  barrières  devenu  fournisseur  des 
armées,  belle  personne,  de  jolie  tournure  et  peu  farouche,  recevait  fré- 
quemment Ronsin,  Hanriot,  ainsi  que  des  officiers  de  l'armée  révolution- 
naire et  de  l'armée  parisienne,  lesquels  chantaient  des  chansons  patriotes, 
et,  au  dire  d'un  carrier,  membre  du  Comité  révolutionnaire  de  Passy,  «  y 
faisaient  des  vies  du  diable» (2).  Comme  il  fallait  justifier  les  accointances 
des  Hébertistes  avec  la  faction  de  l'étranger,  les  relations  suivies  d'Hébert 
avec  le  banquier  hollandais  de  Kock  servirent  de  prétexte  pour  comprendre 
celui-ci  parmi  les  accusés.  Fouquier-Tinville  le  connaissait  si  peu  que, 
dans  sa  lettre  du  24  ventôse  au  Comité  de  salut  public  où  il  annonçait 
l'incarcération  de  Ronsin,  de  Vincent,  d'Hébert,  de  Momoro,  de  Ducro- 
quel  et  de  Laumur,  il  parlait  de  l'arrestation  imminente  d'un  banquier 
hollandais,  nommé  Kuoff,  et,  le  lendemain,  informait  le  Comité  de  l'envoi 


(I)  V.  le  loine  X  <le  notre  Répertoire,  n*  2405. 
'i)  Déclaration  de  Clamle  Cranioizin,  il)id.,  n"  2405. 
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à  la  Conciergerie  du  prévenu  de  KufT,  ujnulatit  quil  prenait  des  renseigne- 
ments au  sujet  de  la  maison  de  Passy,  où  se  rendaient  journellement  Ronsin, 
Hébert  et  beaucoup  d'autres  (i).  En  effet,  le  2\  ventôse,  Robert  de  Genne, 
lieutenant  de  gendarmerie  près  les  tribunaux,  porteur  d'un  mandat 
d'arrêt  décerné  par  Fouquier-Tinville,  accompagné  du  capitaine  Adnet  et 
de  membres  du  Comité  de  surveillance  de  Passy,  se  présenta  au  domicile 
du  banquier  de  Kock,  alors  absent,  et  fit  subir  un  interrogatoire  à  sa  jeune 
femme,  Barbe-Thérèse  Hessels  de  Fontaine,  née  à  Bàle,  âgée  de  '2&  ans, 
au  sujet  des  relations  de  son  mari  avec  Hébert,  Ronsin  et  le  général  Hanriot, 
laquelle  déclara  avoir  9  enfants,  savoir,  6  garçons  et  3  filles,  enfants  issus 
d'un  premier  mariage  du  banquier.  La  seconde  femme  du  banquier  de 
Kock  n'échappa  à  la  mort  que  parce  qu'elle  était  enceinte;  (elle  donna  le 
jour  à  un  fils,  qui  fut  le  romancier  Paul  de  Kock,  et  elle  vivait  encore  au  début 
du  second  Empire,  n'étant  morte  qu'en  1853).  Furent  également  interrogées 
plusieurs  personnes  rencontrées  dans  la  maison  de  Kock,  notamment 
Philippe-Claude  Saint-Amand,  capitaine  hollandais,  Constant-Guillaume 
Prosbting,  ex-échevin  de  Heusden,  et  Pierre-François  Chandepie,  institu- 
teur des  enfants  du  banquier.  Comme  l'on  savait  que  Conrad  de  Kock 
devait  rentrer  à  Passy  pour  diner  vers  \  heures,  le  capitaine  de  gendar- 
merie .\dnet  et  un  maréchal-des-lugis  s'embusquèrent  sur  son  passage  et 
réussirent  à  l'arrêter,  quoiqu'il  fût  escorté  de  trois  individus,  armés  de 
bâtons  dits  de  Constitution,  avec  des  bonnets  à  poil  surmontés  d'écarlate, 
qui  s'esquivèrent  (2).  De  Kock  fut  amené  à  son  domicile,  où  les  scellés 
furent  apposés,  pendant  qu'on  le  laissait  manger  un  morceau,  et  il  fut 
écroué  à  la  Conciergerie  le  soir  même.  Conrad  de  Kock  avait  déjà 
comparu,  le  21  ventôse,  devant  Jean  .\rdouin,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  et  avait  déclaré  n'avoir  aucune  connaissance  des  papiers 
incendiaires  répandus  dans  le  public,  ni  des  trames  qui  pouvaient  avoir  été 
ourdies  contre  la  souveraineté  du  peuple  et  tendant  à  la  dissolution  de  la 
Convention  ;  il  fit  seulement  connaître  que,  se  trouvant  il  y  a  \  ou  ô  jours 
chey,  le  citoyen  Hébert,  il  vit  devant  sa  porte  un  certain  nombre  de  fenjmes 
attroupées,  qu'ayant  demandé  à  Hébert  et  sa  femme  le  motif  de  ce  ras- 
semblement, il  sut  par  eux  qu'il  s'agissait  d'ime  provision  île  pon^  salé 
trouvée  chez  Hébert,  que  pour  ce  fait  l'on  uccusuil  d'accaparement,  pro- 
vision qu'il  comptait  partager  avec  quelques  Sans-Culottes  de  ses  rela- 
tions. Hébert  avait  conlié  à  son  ami  qu'il  était  peiné  de  voir  de  pareils 
rassemblements   dans  un   moment  semblable,  craignant  qu'ils  n'occasion- 


(ly  V.  le  lonie  X  do  notre  It*pcrtoirc.  ii'«  îîll,  ÎÎH. 
(2)  ll>i.l..  «••2403.  2<0t. 
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liassent  quelques  malheurs  (1).  Le  28  ventôse,  le  banquier  de  Koclc  fut 
soumis  à  un  nouvel  interrogatoire  devant  Denizot,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  qui,  lui  ayant  demandé  s'il  avait  conspiré  contre  la 
République,  la  liberté  et  la  sûreté  du  peuple  français,  obtint  cette  réponse: 
jamais,  et  que  personne  ne  pouvait  être  plus  intéressé  à  la  liberté  de  la 
France  que  lui  (2).  Le  même  jour,  deux  habitants  de  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  le  perruquier  Briaciie  et  le  marchand  de  vins  Rolin  déposèrent 
de  faits  suspects,  qui  s'étaient  produits  lors  de  l'apposition  des  scellés  chez 
les  banquiers  Chouquard  et  Le  Koq,  tels  que  des  bris  de  scellés  par  certain 
secrétaire-greffier  de  la  section,  l'enlèvement  de  barils  présumés  pleins  d'or 
et  d'argent,  enfin  la  fréquentation  de  canonniers,  auxquels  de  Kock  payait 
du  punch  au  Café  Gentien  pour  être  admis  dans  leur  compagnie,  en  leur 
promettant  de  consommer  avec  eux  le  traitement  qu'il  recevrait  de  l'armée 
révolutionnaire,  tentative  de  corruption  qui  le  fit  considérer  par  ces 
canonniers  comme  un  aristocrate  (3).  Le  29  ventôse,  Coffinhal,  accompagné 
de  Fouquier-Tinville  et  du  greffier  Fabricius,  se  transporta  à  Passy,  fit 
lever  les  scellés  apposés  au  domicile  du  banquier,  emporta  les  papiers 
trouvés  dans  deux  secrétaires  et  un  bureau  pour  servir  à  l'instruction  du 
procès  (4).  C'est  en  vain  que  le  banquier  de  Kock  avait  contribué  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  rebelles  de  la  Vendée,  avancé  des  fonds  à  la 
commune  de  Passy  pour  achats  de  blés,  offert  des  chemises  et  bas  pour 
les  volontaires,  donné  un  cheval  de  selle  :  tous  ces  dons  patriotiques  ne 
purent  conjurer  la  proscription  de  l'infortuné  banquier. 


7.  PROLY  (Pierrf.-Je.vn-Berthold),  négociant. 

Proly  (Berthold),  né  à  Bruxelles,  élevé  à  Xantes,  puis  à  Paris,  passait  pour 
être  le  fils  naturel  du  prince  de  Kaunitz,  et  se  donnait  comme  négociant.  Après 
avoir  beaucoup  voyagé,  notamment  en  Italie  et  aux  Indes,  il  vint  à  Paris 
vers  1783  et  y  mena  la  vie  d'un  homme  riche,  dépensant  largement  les 
revenus  d'une  fortune  acquise  aux  Indes,  et  fréquentant  une  société  choisie, 
notamment  l'ambassadeur  d'Autriche,  Mercy-Argenteau  ;  il  logeait  alors 
au  Palais-Royal,  dans  la  maison  du  Club  des  Arcades.  Ruiné  depuis 
1789,  il  vécut  des  débris  de  cette  fortune  et  de  spéculations  de  bourse  ; 


(1)  V.  le  tome  X  de  noire  Répertoire,  n°  2402. 
(ï)  Ibid.,  n'  ÎJ07. 

(3)  Ibi.l.,  n-  2407. 

(4)  Ibid.,  n*  2408. 
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il  s'associa  même  avec  un  ancien  conseiller  de  la  Cour  des  Aides,  relire  à 
Versailles,  Régnier,  dont  il  avait  fait  connaissance  au  Palais- Royal,  pour 
fonder  un  journal,  le  Cosniopolilr.  qui  s'imprima  chez  Janson,  cloître  Sainl- 
Honorc,  et  parut  du  15  déccmlire  1701  au  31  mars  1792  (1).  Proly,  qui  se 
qualifiait  de  Belge  réuni,  et  qui  avait  joué  dans  la  révolution  brabançonne 
un  rôle  mal  défini,  se  fit  recevoir  au  Club  des  Jacobins.  C'est  à  la  fois  en 
qualité  de  commissaire  des  Jacobins  et  d'agent  du  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, qu'il  fut  envoyé,  en  mars  1793,  avec  Dubuisson  etPereyra,  d'abord 
en  Hollande  dans  le  but  de  faire  tomber  la  banque  d'Angleterre,  par  l'en- 
tremise de  juifs  portugais  établis  à  Amsterdam,  au  moyen  d'opérations  de 
change  combinées  et  au  besoin  par  la  contrefaçon  des  billets  de  cette  ban- 
que (I),  puis  à  l'armée  du  Nord,  auprès  de  Dumouriez,  dont  les  intentions 
étaient  suspectées.  Ces  trois  commissaires  quittèrent  Paris  le  25  mars  et 
vinrent  à  Douai.  Ils  s'abouchèrent  avec  Dumouriez  et  eurent  à  Tournai 
plusieurs  conférences  avec  ce  général,  qui  leur  développa  ses  plans  de  contre- 
révolutiiin  ;  en  somme,  leur  attitude  fut  assez  équivoque.  Ces  députés,  man- 
dait Dumouriez,  m'ont  proposé  les  plus  belles  choses  du  monde,  à  condition 
que  je  les  aidasse  à  culbuter  la  Convention.  Proly  vint  seul  dans  la  soirée  du 
2G  mars  et  eut  une  entrevue  avec  Dumouriez,  qui  lui  dit  :  Votre  Club  a 
causé  tout  le  mal  de  la  France,  je  sam'erai  la  France,  seul,  malgré  la  Con- 
iention  (2).  Le  lendemain,  les  trois  émissaires  conférèrent  très  longuement 
avec  Dumouriez,  qui  s'éleva  contre  le  Tribunal  révolutionnaire,  contre  le 
Conseil  exécutif,  contre  la  Convention  et  termina  son  exposé  par  ces  mois  : 
Il  y  a  une  guerre  à  mort  entre  les  Jacobins  et  moi,  je  périrai  ou  je  raserai 
leur  emplacement.  Proly,  Dubuisson  et  Pereyra  se  hâtèrent  de  rentrer  à 
Paris  et  de  dévoiler  la  trahison  de  Dumouriez  dans  un  rapport  qu'ils  pré- 
sentèrent à  la  Convention  le  l'^'"'  avril  et  que  Dubuisson  lut  aux  Jacobins 
le  2  avril.  .Seulement  on  fit  grief  à  Proly  et  à  ses  collègues  de  n'être  revenus 
à  Paris  que  lorsqvu^  cette  trahison  était  en  quelque  sorte  à  l'état  de  fait 
accompli,  c  Ce  fut,  dit  le  représentant  Bréard  aux  Jacobins,  dans  la  séance 
du  0  germinal,  au  moment  où  toute  la  frontière  du  Nord  était  sur  le 
point  d'être  livrée  aux  féroces  ennemis,  que  ces  trois  conjurés,  couverts  du 
nuisque  «iu  patriotisme,  vinrent  nousanntincerque  Dumouriez  trahissait  »(3). 
In  arrêté  des  Comités  de  saint  public  et  de  si"lreté  générale  réunis,  en  date 
du  27  brunuiirc,  ordonna  l'arn  station  de  Proly  et  de  plusieurs  autres  sus- 
pects ;  If  lendemain,  le  citiiyeii  J.ie<|Min.  menibre  du  Comité  révolutionnaire 


(Il  V.  le  lomc  X  <le  notra  lUparloire,  n"  '.M.M. 
J2)  V.  A.  rhui|uel,  l.a  Iraliiton  •(«  ItMiiioiirir.-. 
(3)   \.  Aularl.  Ut  SucUU  lir*  Jacobin»,  lomo  VI,  y.  10. 
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de  la  8t>rtion  Lp  PelctifM",  se  transporta,  en  verlti  d'un  (inlrc  di'  Tadininistra- 
lion  de  Police,  au  domicile  de  Proly,  rue  Vivienne,  n°  55.  pour  le  mettre  en 
état  d'arrestation  ;  ne  l'ayant  pas  trouvé,  il  so  horna  à  apposer  les  scellés  (1). 
l'ne  légion  d'inspecteurs  de  Police  fut  lancée  aux  trousses  de  Proly  (2),  sans 
parvenir  à  le  joindre;  on  le  chercha  à  Ménilmontant,  chez  une  femme  Gou- 
genot.  présumée  sa  maîtresse  ;  chez  la  femme  divorcée  de  son  ami  Dubuisson. 
rue  Saint-Honoré,  près  deSaint-Roch;  chez  son  ancien  domestique,  François 
Buinpard.  devenu  marchand  de  tableaux,  qui  vivait  avec  une  ancienne  femme 
de  chambre,  rue  Neuve-Saint-Roch,et  qui,  tout  en  faisant  le  commerce  des 
tableaux,  continuait  à  servir  Proly,  le  rasant,  le  peignant  tout  comme  un 
perruquier.  Ce  valet  de  chambre  donna  aux  administrateurs  de  Police,  qui 
linterrogèrent  le  8  frimaire  (3),  de  précievix  renseignements  sur  les  fréquen- 
tations de  Proly  avec  les  banquiers  Perouteau  et  Tassin,  les  courtiers  ou 
agents  de  change  Boucher,  Moynat,  Germain,  Lenoir  et  Porteau,  le  député 
Hérault  de  Séchelles,  la  femme  Poussin,  ouvrière  en  linge,  tenant  une 
maison  de  prostitution,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  avec  laquelle  Pmly 
avait  vécu  6  mois,  Tex-conseiller  è  la  Cour  des  Aides  Régnier,  un 
Bruxellois  nommé  Busscher,  un  ancien  lieutenanl-culonel  de  dragons, 
Goury-t'.hampgrand,  dont  Proly  courtisait  la  fdle,  mais  nullement  dans 
Tintentinn  de  l'épouser,  attendu  l'aversion  de  Proly  pour  le  mariage. 
Tous  ces  individus  sulùrent  des  interrogatoires  en  règle,  afin  d'arriver  à 
découvrir  la  retraite  de  Proly  Ci).  Aux  termes  d'une  déclaration  que  lit,  lors 
du  procès  des  Hébertistes,Dufourny,  président  du  Département,  aux  juges 
et  jurés  du  Tribunal  révolutionnaire  (5),  Proly  lui  avait  été  signalé  comme 
trè.«  dangereux,  comme  un  agent  de  la  maison  d'.Aut riche;  mais  il  n'avait 
pas  osé  le  faire  arrêter,  en  raison  de  son  intimité  avec  les  représentants 
Barère  et  Hérault  de  Séchelles.  Afin  de  préparer  l'opinion  publique,  il  fit 
afficher  un  placard  pour  mettre  en  garde  contre  les  relaxations  arbitraires: 
alors  seulement  il  se  décida  à  ordonner  l'arrestation  de  Proly,  qui  fut  opéiée 
au  domicile  de  Desfieux,  chez  lequel  il  avait  reçu  l'hospitalité;  mais  tout 
aussitôt  Collot  d'Herbois  prit  la  défense  de  Desfieux  aux  Jacobins  et  obtint 
sa  mise  en  liberté  immédiate,  ainsi  que  celle  de  Proly,  qui,  parait-ii,  trouva 
un  refuge  chez  Hérault  de  Séchelles.  Cependant  la  capture  de  Proly  tenait 
à  cieur  aux  Comités  ;  le  9  nivôse,  le  Comité  de  salut  puldic  donna  pleins 
pouvoirs  au  Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le  Pcletier,  dans  laquelle 


(1)  V.  le  lome  X  île  notre  Képertoirc,  n"  2iin,   ;!4I  I 

(2)  I!.id.,  n-  -2412-2415. 

(3)  Ibid.,  n"  2118. 

(1)  Ibid.,  n»'  2423,  2430-2432. 

(3)  V.  le  lome  XI  de  notre  Répertoire,  n*  221. 


xliv  INTRODLCTION 

Proly  avait  son  (ioinicile.  pour  envoyer  un  on  plusieurs  de  ses  membres 
dans  les  environs  de  Paris,  où  l'on  présumait  que  le  fugitif  pouvait  s'être 
caché,  et  se  saisir  de  sa  personne.  Deux  jours  après,  le  0)nuté  de  sûreté 
L'énérale  ordonna  de  procéder  à  l'arrestation  de  cet  individu,  «  comme  vrai- 
ment suspect  ",  et  chargea  de  ce  soin  le  citoyen  La  Rivière,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le  Peletier,  auquel  fut  adjoint  .Magnan, 
l'un  des  secrétaires  du  Comité.  Durant  toute  cette  période  (1)  Proly,  de  son 
propre  aveu,  mena  une  vie  vagabonde,  errant  depuis  huit  mois  autour  de 
Paris  pour  échapper  à  l'emprisonnement,  se  faisant  passer  pour  fripier,  pour 
acheteur  aux  ventes  des  biens  des  émigrés,  pour  marchand  de  cuivre  ou 
de  fer,  changeant  tous  les  jours  de  résidence,  étant  venu  deux  fois  à  Paris 
par  la  barrière  de  C.lichy  et  ayant  couché  dans  une  auberge  au-dessus  de 
Saint-Lazare  ;  en  dernier  lieu,  avisé  par  son  fidèle  domestique  que  son 
arrestation  était  imminente,  il  s'était  réfugié  à  Vaud'herlan,  district  de 
Cionesse,  à  l'auberge  du  Petit  Cerf,  où  il  fut  reconnu  et  arrêté,  le  30  plu- 
viôse, par  deux  membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le  Pele- 
tier. Ramené  à  Paris,  il  subit,  le  2  ventôse,  devant  le  même  Comité  un 
interrogatoire,  dans  lequel  il  raconta  les  péripéties  de  sa  vie  errante  (2). 
Quant  aux  projets  subversifs  qu'on  lui  prétait,  tendant  à  l'avilissement 
de  la  Convention  nationale  et  à  la  perte  de  la  République,  il  déclara  avoir 
toujours  agi  et  parlé  dans  le  sens  de  la  Révolution,  aimant  par  dessus  tout 
la  liberté,  et  avoir  toujours  attaqué  de  vive  voix  et  par  écrit  les  Brisso- 
tins  ;  il  s'expliqua  également  au  sujet  de  ses  relations  avec  Richer  de 
Serizy,  qui  lui  avait  souvent  parlé  d'un  parti  de  patriotes  exagérés,  ennemis 
de  Danton,  à  la  tôtc  desquels  se  trouvaient  Hébert  et  Pache,  parti  auquel 
ce  journaliste  croyait  que  Proly  appartenait.  Cette  circonstance  lui  avait 
d'ailleurs  valu  l'inimitié  de  Camille  Desmoulins  et  de  Fabre  d'Eglantine, 
ce  dernier,  craignant  que  les  purs  patriotes,  par  lui  désignés  .sous  le 
nom  de  factieux,  ne  dévoilassent  ses  friponneries  et  ililapidatitms. 

Le  jour  mènie  de  l'arrestation  de  Proly,  Dufourny  l'annonça  aux  Jaco- 
bins et  reprocha  môme  à  Collol  d'Herbois  de  l'avoir  fait  élargir  lors  de  sa 
première  arrestation.  Collot  d'Herbois  se  défendit  de  toute  compromission 
h  l'égard  de  ce  conspirateur,  attendu  que  «'était  lui  qui  venait  de  provoquer 
la  mesure  prise  contre  Proly,  et  il  ajouta  qu'on  avait  trouvé  dans  les  poches 
«le  ce  traître  des  lettres  importantes  qui  feraient  connaître  ceux  qui  s'oppo- 
saient ù  8<m  arrestation  (.t).  Le -l  ventôse,  leCon\ilé  de  sûreté  générale  onionna 


|l)   V.  leloma  X  d*  notre  lt«p«rloire,  n"  2137,  'M38. 

{1\  Ibid  ,  a"  3446. 

(S)  A.  Aularil,  La  SocUli  dê4  Jacobine,  loine  V.  p.  I'>68, 
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d'amener,  le  soir  inèine,  Prnly  au  lieu  de  ses  séances  et  de  l'incareérer  aux' 
Carmes  en  le  mettant  au  secret  (1).  Aussitôt  celui-ci  se  rappela  au  souvenir  do 
Bentabole,  membre  montagnard  de  la  Convention  (2),radjurant  de  déclarer 
si  lui  Proly  n'avail  pas  toujours  été  un  ami  ardent  de  la  Liberté,  s'il  n'avait 
pas  toujours  attaqué  tour  à  tour  les  aristocrates,  les  Feuillants,  les  Brisso- 
tins,  rappelant  que  Bentabole  devait  bien  savoir  que  les  persécutions  dont  il 
était  l'objet  étaient  dues  aux  préventions  que  l'infâme  Fabre  d'Eglantine. 
Camille  Desmoulins  et  Dufourny  avaient  semées  contre  lui  et  ses  compa- 
gnons d'infortune  dans  l'esprit  de  Danton  et  de  Robespierre  ;  qu'enfin 
c'était  un  devoir  sacré  pour  le  même  Bentabole  d'élever  la  voix  en 
faveur  de  ses  frères  de  la  petite  société  qui  s'assemblait  chez  Desfieux  et 
de  venir  au  secours  de  l'innocence  et  du  patriotisme  opprimés. 

Le  19  ventôse,  Proly  fut  extrait  de  la  maison  des  Carmes  et  amené 
au  Comité  de  sûreté  générale,  où  il  fut  interrogé,  principalement  sur  ses 
relations  avec  Dubuisson  et  Pereyra  et  sur  sa  mission  on  Belgique.  Le 
30  ventôse,  Proly  sortit  de  nouveau  des  Carmes  pour  subir  un  dernier 
interrogatoire,  de  pure  forme,  devant  Dobsent,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révohitionnaire,  qui  se  borna  à  lui  demander  s'il  avait  jamais  conspiré 
contre  la  République  et  lui  donna  d'office  pour  défenseur  Chauveau 
Lagarde  (3). 

Alors  que  Proly  allait  comparaître  devant  le  Tribunal  révolutionnaire, 
Robespierre  vint,  le  !'"■'  germinal,  aux  Jacobins  et,  prenant  la  parole,  dirigea 
de  violentes  attaques  contre  le  parti  de  l'étranger,  espoir  des  aristocrates 
et  des  modérés.  «  Aujourd'hui,  dit-il,  l'on  voit  sur  la  sellette  les  principaux 
agents  des  puissances  étrangères,  un  Cloots,  un  Proly  et  tant  d'autres  qui 
s'étaient  vendus  à  ce  parti  odieux.  Je  dis  que  la  punition  de  Proly  coûtera 
des  millions  aux  aristocrates  et  aux  étrangers,  parce  qu'après  cet  exemple 
terrible,  il  faudra  que  Pitt  paye  au  centuple  les  espions  qu'il  voudra  entre- 
tenir chez  nous  »  (4). 


8.  DESFIEUX  (François),  marchand  de  vins  de  Bordeaux. 

Desfieux  (François),  né  à  Bordeaux  en  1755,  marchand  de  vins,  se  trouvait 
à  Paris  lors  des  événements  de  juillet   1789.   D'après   son  autobiographie, 


M)  V.  le  tome  .\  de  notre  Répertoire,  n"'  2)17,  2iJ8. 
;2)  Ihid.,  n"  J419. 
{3}  Ibid.,  n"  2451,  2153. 
4     \.  .\ulard,  La  Société  de»  Jacobins,  tome  VI,  p.  H. 
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imprimée  sous  li'  titre  de  Desfieux.  détenu  dans  la  prison  de  Sainte-Pélagie, 
à  ses  concitoyens  f  I).  il  apporta,  le  dimanche  12  juillet,  la  nouvelle  du  renvoi 
de  Necker  et  aurait  assisté  à  la  prise  de  la  Bastille.  Au  mois  d'octobre  sui- 
vant, ses  alTaires  l'ayant  rappelé  à  Bordeaux,  il  y  fonda  une  société  popu- 
laire sous  le  nom  do  Club  dti  Café  natinnal:  à  la  fin  de  juin  1790,  sur  l'invi- 
tation de  la  municipalité  de  Toulouse,  il  se  rendit  dans  cette  ville  pour 
y  établir  une  société  populaire  et  fut  envoyé  à  Paris  lors  de  la  Fédération 
du  i'i  juillet  1790.  Son  renom  de  patriotisme  le  fit  admettre  au  Club  des 
(!i>rd»'liiT,'<  et  à  la  .Société  des  Jacobins,  dont  il  devint  même  le  trésorier  et  plus 
tard  lo  vice-président.  LeSavril  1792,  on  le  voit  fai.sant  le  récit  delà  réception 
des  soldats  de  Chéteauvicu.x  à  Versailles  et  annonçant  leur  arrivée  pour  le 
lendemain  ;  dans  la  séance  du  37  juillet  il  prit  la  parole  et  déclara  que  le 
seul  moyen  de  sauver  la  patrie  mise  en  danj^er  par  le  pouvoir  exécutif  était 
de  faire  appel  au  peuple  et  de  recourir  à  l'insurrection.  Dans  maintes  occa- 
sions il  monta  à  la  tribune  pour  dénoncer  F»uchct.  ou  attaquer  Drisse»!  et 
Verpniaufl  (2).  Lorsque  Desfieux  vint  hiibiter  Paris,  il  fixa  son  domii  ile 
rue  .Siiint-.Marc.  dans  la  section  de  la  Bibli'>lht([iie,  devenue  section  de  I7fl2, 
qui,  le  jour  même  de  l'établissement  (\\\  Tribunal  révohilktanaire  du  I7a(ii"it. 
lo  désigna  comme  juré  de  jugement.  Lors  des  opérations  élwtorales  de  la 
lin  d'août  1792,  l'Assemblée  primaire  de  la  section  de  1792  le  cKoisit  pour 
l'un  de  ses  électeurs.  C'est  en  qualité  de  président  de  la  section  Le  Pelelier 
qu'il  prononça  im  discours  le  jour  de  l'inauguration  des  bustes  de  Maf«i 
et  Le  Pt'letier.  Dans  la  seconde  moitié  d'octobre  1792,  Desfieux  retourna 
à  Bordeaux,  mais,  menacé  de  mort  par  le  parti  girondin,  il  prit  la  fuite  et 
passa  par  .Mnniauban,  Toulouse,  où  le  ministre  Servan  et  Laclos  l'avaient 
envoyé,  .Montpellier  et  Lyon,  revint  à  Paris  et  rentra,  le  14  décembre  1792, 
au  Club  de»  Jacobins  où  il  annonça  qu'il  reprenait  son  poste  de  jacobin, 
attendu,  disait-il,  «qu'il  serait  aussi  utile  aux  Jacobins  que  dans  une  place 
de  commissaire  des  guerres  ■,  il  ajouta  que  dans  le  cours  de  son  voyage  le 
peuple  était  unanime  à  demander  la  mort  de  Louis  XVI.  Affichant  des 
sentiments  ultra-révoluticmnaires,  il  ne  pouvait  manquer  de  s'associer  à 
ceux  qui  ourdirent  la  conspiration  du  10  mars  179^^,  prelitde  des  journées 
du  .'il  mai.  Le  9  mars,  aux  Jacobins,  Deslieux  demanda  le  renouvellement 
de*  Comités,  composés  «le  cuntre-révolutionnaires,  l'arrestation  des  mi- 
nistres, prévenus  do  conspiration,  et  des  Administrateurs  des  Poste»,  l'orgn- 
nisatiou  immédiate  du  Tribunal  révolulionnairi'.  (Quatre  jours  après  Des- 


(!)  Arch.  nal.,  1'^  \f<ri. 

l'.'l  A.  Aulard,   I.a   SocUlé  <ita  Jteabini,  Uuat  III.  \>.  \'l.  i-uiio  TV,  p.  l&U,  l&l,  !C5,  193, 
7U7,  300,  314. 
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fieiix  fut  ilôniincé  à  la  Convention  par  \'crgnianil.  qui  lui  reprocha  ses 
escroqueries  et  ses  banqueroutes  de  Bordeaux,  ainsi  que  son  apologie  des 
massacres  de  septembre,  et  le  fit  décréter  d'accusation,  mais  le  décret  fut 
rapporté.  Le  lendemain,  Desfieux,  par  voie  d'affiche,  traita  Vergniaud  do 
calomniateur,  affirma  ne  connaître  que  très  peu  Fournier  l'Américain, 
n'aA'oir  jamais  parlé  au  citoyen  Lazowski,  et  déclara  qu'il  considérait 
Vergniaud.  de  même  que  son  parti,  comme  les  plus  grands  ennemis  de  la 
République. 

D'après  le  mémoire  justificatif  de  Desfieux,  le  ministre  de  la  Guerre 
Bouchot  te  l'aurait  chargé,  au  mois  d'avril,  d'une  mission  en  Suisse,  mission  qui 
serait  restée  sans  résultat  ;  il  fut  dénoncé  par  les  journaux  de  Gorsas,  de 
Brissot  et  de  Dulaure,  comme  un  agent  des  Jacobins,  de  Marat  et  de  Robes- 
pierre, envoyé  pour  propager  en  Suisse  les  principes  anarchistes.  La  date 
d'avril  est  certainement  inexacte  :  pendant  tout  ce  mois  Desfieux  assiste 
aux  séances  des  Jacobins,  y  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence,  ou  donne 
lecture  de  la  correspondance  ;  nous  le  voyons,  le  17  mai,  en  qualité  de 
vice-président,  recevoir  une  députation  des  volontaires  de  la  section  de 
l'Unité,  avant  leur  départ  pour  la  Vendée,  et  leur  adresser  une  petite  allocu- 
tion où  il  leur  dit  (1)  :  «  Vous  allez  combattre  les  fanatiques  de  la  Vendée, 
leurs  chefs  sont  à  Paris,  les  brigands  de  la  Vendée  ne  sont  que  leurs 
instruments.  Détruisez  la  cause,  et  l'effet  cessera  ".  A  partir  de  ce  mo- 
ment jusqu'au  10  juin  Desfieux  ne  parait  plus  aux  Jacobins  ;  ce  jour,  il 
annonce  qu'il  revient  de  Bâlc  et  que  dans  cette  ville  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire du  parti  maratiste  a  fait  hausser  le  cours  des  assignats.  Le  22  juillet 
1793,  il  appuya  une  motion  d'Hébert  tendant  à  l'exclusion  des  nobles  des 
emplois  civils  et  militaires  et  proposa  l'envoi  d'une  députation  au  Comité 
de  salut  public  ;  le  22  août,  il  demanda  que  Garât,  démissionnaire,  ne  pût 
occuper  auctme  fonction  publique  avant  d'avoir  rendu  ses  comptes  (2)  ; 
ennemi  acharné  des  Girondins,  il  ne  négligea  aucune  occasion  de  réclamer 
leur  mise  en  jugement.  L'esprit  combatif  de  Desfieux  lui  valut  de  nombreux 
ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  de  l'attaquer  et  de  répandre  de  faux 
bruits  sur  son  compte.  Par  lettre  adressée  le  29  septembre  au  Comité  de 
sûreté  générale,  il  protesta  énergiquement,  déclarant  que,  loin  de  se  sous- 
traire aux  recherches,  il  voulait  provoquer  l'examen  le  plus  rigoureux  de 
sa  conduite  depuis  la  Révolution,  pour  que  le  système  de  calomnies  dont  il 
était  l'objet  fût  mis  au  grand  jour,  et  il  joignit  à  sa  lettre  un  certain  nombre 
d'exemplaires  de  ses  réponses  à  Vergniaud  et  Dulaure,  ses  calomniateurs. 


(I)  A.  Aulard,  La  .'?ociêl4  des  Jacubint,  lonie  V,  p.  195. 
?9  -  -.- 


(?)  A.  Aulard,  La  Société  dea  Jécobina,  tome  V,  p.  216,  309,  305. 


xlviij  INTRODUCTION 

Le  23  vendémiaire,  les  administrateurs  de  Police  chargèrent  le  Comité  de 
surveillance  de  la  section  Le  Peletier  de  faire  rechercher  et  mettre  en  état 
d'arrestation  le  citoyen  Desfieux,  demeurant  à  la  Maison  de  secours,  rue 
des  Filles  Saint-Thomas,  l'ordre  fut  exécuté  (1).  On  sait  que,  grâce  à  l'inter- 
vention de  CoUot  d'Herbois,  il  fut  immédiatement  mis  en  liberté.  Le  26  ven- 
démiaire, Desfieux  fit  sa  rentrée  aux  Jacobins  au  milieu  des  applaudisse- 
ments de  la  Société  et  des  tribunes,  et  remercia  ses  collègues  de  l'intérêt 
qu'ils  venaient  de  lui  témoigner,  terminant  son  discours  en  ces  termes  : 
H  Citoyens,  je  sers  la  Révolution  depuis  le  premier  jour,  je  n'ai  jamais  dévié 
un  seul  instant  ;  après  la  Révolution  on  citera  Marat,  Robespierre,  Collot 
d'Herbois,  Billaud-Varenne  et  quelques  autres  patriotes  pour  avoir  cons- 
tamment soutenu  la  liberté,  l'égalité,  les  droits  sacrés  du  peuple.  Eh  bien  ! 
je  veux  les  imiter,  j'ai  l'ambition  aussi  que  l'on  me  cite  après  eux  >•  (2). 
Le  1"  brumaire,  à  la  demande  expresse  de  Desfieux  et  de  Proly,  pour  ne 
laisser  planer  aucun  doute  sur  leur  civisme  et  leur  conduite,  il  fut  procédé 
par  les  soins  de  deux  membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier  à  la  levée  des  scellés  apposés  à  leur  domicile:  il  ne  fut  rien  trouvé 
de  suspect,  ni  de  contraire  aux  intérêts  de  la  République.  Dans  la  séance  des 
Jacobins  du  2  brumaire,  Desfieux  accusa  Dufourny  de  l'avoir  dénoncé  au  Co- 
mité de  sûreté  générale  et  à  l'administration  de  Police  par  un  billet  ainsi  con<;u  : 
Arrêtez  Desfieux,  il  est  de  la  faction  «irondine.  Sur  les  dénégations  de  Du- 
fourny, dont  Collot  d'Herbois  se  porta  garant,  l'assemblée  passa  à  l'ordre  du 
jour.  Le  lendemain,  Collot  d'Herbois  fut  violemment  pris  à  partie  :  «  Des- 
fieux, lui  dit-on,  pour  qui  vous  avez  parlé  hier,  est  un  coquin  et  vous  en 
êtes  un  plus  grand  de  l'avoir  défendu.  "  L'un  des  Jacobins,  Sanibal.  qui 
était  juré  au  Tribunal  révolutionnaire,  avait  affirmé,  le  matin  même, 
qu'avant  15  jours  Collot  d'Herbois  ferait  amende  honorable  pour  avoir 
pris  la  défense  de  Deslieux,  qui,  à  ses  yeux,  par  ses  relations  avec  l'.Vu- 
trichien  Proly  s'était  rendu  suspect.  Desfieux  répondit  en  attestant  qu'il 
avait  vu,  dès  le  début  de  la  Révolution  au  Palais-Royal,  Proly  se  montrer 
bon  patriote  et  que  son  crime  impardiinnable  était  d'avoir  dénoncé  le 
premier  Dumnuriez  et  d'avuir  empêché  le  coup  qu'il  méditait  (3).  Le 
l'''  frimaire,  Hobcspierre  denianda  aux  Jacobins  l'expulsion  de  Desfieux, 
ainsi  que  celle  de  Proly  et  de  Pereyra  ('i).  L'arrestation  de  Desfieux  fut 
décidée  et  opérée   dans  la  nuit  du  3  frimaire,  il  fut  incarcéré  à  Sainte- 


(1)  V.  lo  lomc  .\  de  noire  Rrpcrloire,  ii"'  î4o('i,  Î457, 

(2)  A.  Aulard,  L»  SoritU  liri  Jacobini,  lome  V,  p.  404. 

(3)  A.  AuUrd,  L»  SocitU  du  Jêeobint.  lome  V,  p.  A7.S-4T7- 
(4}  Il>ld.,  p.  .S3I. 
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Pélagie  et  les  scellés  apposés  chez  lui.  Le  lendemain  même,  Dcsfieux  mani- 
festa sa  surprise  de  la  dénonciation  dont  il  avait  été  l'objet  à  la  Commune 
de  la  part  d'Hébert,  qui  pouvait  cependant  témoigner  de  son  patrio- 
tisme ;  il  écrivit  lettres  sur  lettres,  les  4,  9,  13  frimaire,  au  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  Le  Peletier  pour  réclamer  la  levée  des  scellés 
mis  sur  ses  effets,  attendu  son  manque  de  linge  et  dans  la  crainte  que  les 
rats  ne  lui  dévorassent  celui  qu'il  avait  laissé,  se  défendit  do  toute 
intrigue,  d'avoir  jamais  brigué  aucune  place,  et  pria  qu'on  fit  en  sorte  de 
convaincre  Robespierre  qu'il  avait  été  trompé  (1). 

Desfieux  resta  plus  de  deux  mois  à  Sainte-Pélagie,  où  il  vécut  dans  la  même 
chambre  que  Ronsin  et  Pereyra,  et  complota  avec  ses  co-détenus  contre 
la  Convention,  contre  le  Comité  de  sûreté  générale  et  contre  Robespierre, 
tenant  parfois  les  propos  les  plus  cyniques,  que  Prudhomme  a  rapportés  et 
dont  quelques  biographes  ont  contesté  l'authenticité  :  ils  sont  cependant 
véridiqucs.  Certain  bijoutier,  qui  fut  son  compagnon  de  captivité,  d'abord  à 
Sainte-Pélagie,  puis  à  Saint-Lazare,  lui  ayant  un  jour  reproché  d'avilir  la 
République  par  le  dérèglement  des  mœurs,  Desfieux  répliqua  :  «  Je  veux 
que  les  choses  en  viennent  au  point  que  le  père  /...  sa  fille  au  coin  d'une 
borne  et  même  sur  le  Pont-Neuf  (2).  Desfieux  se  trouvait  encore  à  Sainte- 
Pélagie  le  10  pluviôse;  il  y  composa  \\n  mémoire  justificatif,  signé  Des- 
fieux, jacobin  dans  ràmo,  qu"il  fit  iiiipriiiior  et  envoya  au  Comité  de 
sûreté  générale. 

Peu  après  Desfieux  fut  transféré  à  Saint-Lazare  et  continua  ses  menées 
avec  les  partisans  de  Ronsin,  formant  toutes  sortes  de  projets  sinistres.  Dans 
un  rapport  du  26  ventôse  an  II,  où  l'officier  de  paix  Dossonville  signalait  ce 
qui  se  tramait  à  Saint-Lazare,  il  déclarait  qu'il  était  bien  urgent  de  faire 
transférer  ailleurs  «  cette  clique  infernale  »  (3).  A  la  même  époque,  soit  le  27  ven- 
tôse, Naudet,  concierge  de  la  maison  de  Saint-Lazare,  priait  le  ministre  de 
l'intérieur  de  procéder  le  plus  tôt  possible  au  transfèromcnt  de  ces  prisonniers 
dangereux,  qui  semaient  la  division  et  jetaient  le  trouble  dans  la  pri.son,  no- 
tamment de  Desfieux,  de  Pereyra,  de  Grammont,  père  et  fils  (4).  Le  30  ventôse, 
Desfieux,  extrait  de  Saint-Lazare,  subit  devant  Dobsent  un  interrogatoire 
sommaire,  et  fut  écroué  à  la  Conciergerie,  d'où  il  ne  devait  sortir  que  pour 
comparaître  devant  le  Tribunal  révolutionnaire  et  monter  à  l'échafaud  (5). 


(I)  V.  le  lome  X  de  notre  Dcpcrloire,  n°>  24C2-2465. 

(î|   liéclaration  de  Jean  Jacquemier,  lome  X  de  noire  Répertoire,  n"  24(17. 

(3;  \'.  le  tome  X  de  notre  Uéperloire,  n"  2201. 

(4)  Ibid.,  n-'2262. 

[h)  Ibid.,  n°  2468. 
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9.    CLOOTS   (Jean-Baptiste,    dit    Anacharsis),    homme  de  lettres, 
ex-député  à  la  Convention  nationale. 

Cloots  (Jean-Baptiste),  du  Val-de-Gràce,  baron  allemand,  connu  pendant 
la  Révolution  siius  le  nom  d'Anacharsis  Cloots,  naquit  au  château  de 
Gnadenthal,  près  de  Clèves,  le  24  juin  1755  ;  il  commença  ses  études  à 
Bruxelles  et  à  Mons  et  les  acheva  à  Paris  au  collège  du  Plessis,  où  il  eut 
pour  condisciples  Lafayette,  Gorsas,  Montesquiou,  et  se  fit  remarquer  par 
son  humeur  intransigeante,  il  entra  ensuite  à  l'Ecole  militaire  de  Berlin. 
Possesseur  d'une  fortune  considérable,  qu'il  dissipa  rapidement,  voyageur 
par  goût,  il  parcourut  l'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Italie  et  diverses  con- 
trées de  l'Europe,  et  revint  à  Paris  qui  exerçait  sur  lui  une  véritable  attrac- 
tion. 11  adopta  avec  enthousiasme  les  idées  de  la  Révolution  et  se  fit  ins- 
crire au  Club  des  Jacobins  ;  en  1790,  il  demeurait  rue  Jacob,  hôtel  de 
Modène,  mais  plus  tard,  il  s'installa  rue  de  Menars,  dans  un  bel  apparte- 
ment, meublé  trop  magnifiquement,  disait-il,  pour  un  Sans-Culotte,  et 
entra  en  relations  avec  nombre  d'illustrations,  telles  que  Sophie  Arnould, 
Julie  Talma,  la  chevalière  d'Eon,  avec  lesquelles  il  entretint  une  corres- 
pondance suivie.  Cloots  cependant  ne  dédaignait  pas  la  campagne;  il  écrivait 
à  son  frère  qu'il  s'était  acheté  une  retraite  à  12  lieues  de  Paris,  où  il  goûtait 
les  charmes  de  la  vie  champêtre,  pour  échapper  de  temps  en  temps  au 
tourbillon  de  la  capitale;  il  y  menait,  à  l'entendre,  la  vie  d'un  curé  gros 
décimateur  avec  de  bonnes  fermes  et  de  jolies  fermières  (1). 

Dans  la  vie  politique,  Cloots  ne  tarda  pas  à  se  signaler  par  ses  excen- 
tricités ;  c'est  ainsi  que,  le  19  juin  1790,  il  conduisit  à  l'Assemblée  consti- 
tuante «  une  ambassade  du  genre  humain  »,  composée,  parait-il.  de  porte- 
faix, vêtus  de  costumes  étrangers,  qu'il  présenta  comme  députés  de  toutes 
les  nations,  se  qualifiant  lui-même  d'vraleiir  du  genre  humain,  et  se  fit 
admettre  dans  la  Fédération  du  [\  juillet  1790.  Le  L'J  décembre  1791, 
Cloots,  possédé  du  besoin  de  se  mettre  en  évidence,  fit  à  l'Assemblée  légis- 
lative un  discours  sur  la  coalition  des  puissances  étrangères;  le  20  janvier 
1792,  présenta  deux  ouvrages;  le  21  avril,  prononça  un  discours  àrocoasion 
«riin  don  patriotique  de  Ti.OfM)  livres  qu'il  fit  pour  armer  et  écpiiper  'lO  ù 
50  volontaires,  don  acconjpagné  d'un  houinuige  de  son  livre  sur  la  Héfui- 
blii/ur  universelle.  Le  2G  août,  Cloots  obtint,  ainsi  que  son  oncle  le  chanoine 


|l)  V.  le  tome  X  de  noiro  n^pprtoirs,  n*  2J7.S. 
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Pauw,  le  titre  de  citoyen  français.  Au  moment  de  la  chute  de  la  royauté, 
Anacharsis  Cloots  avait  acquis  une  telle  notoriété  que.  lors  des  élections  à 
la  Convention  nationale,  il  fut  élu  dans  deux  départements;  dans  l'Oise,  le 
6"^  député  par  279  suffrages  sur  452  votants;  le  procès-verbal  le  désigne 
sous  le  nom  de  Jean-Baptiste  Cloots,  citoyen  français,  connu  sous  l'appel- 
lation d'Anacharsis  Cloots,  orateur  du  genre  humain  ;  dans  le  procès-verbal 
de  Saône-et-Loire,  il  est  dit  citoyen  français  par  adoption.  A  la  Convention, 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  au  nom  du  genre  humain,  et  devint  membre 
du  Comité  diplomatique.  Cloots  ne  se  fit  pas  moins  remarquer  au  Club  dos 
Jacobins  par  ses  motions  et  ses  discours.  Le  19  novembre  1792,  il  prit  la 
parole  pour  démasquer  les  partisans  de  la  République  fédérative  ;  à  la 
séance  du  26  novembre,  lors  de  la  radiation  de  Roland,  de  Louvcl,  de 
Lanthenas  et  de  Girey-Dupré,  Cloots  crut  devoir  prendre  à  partie  Roland, 
qui  l'avait  traité  de  parasite  mécontent,  en  lui  objectant  que  celui  qu'il 
qualifiait  de  parasite  était  un  parasite  d'une  singulière  espèce,  puisque  son 
patriotisme  et  son  amour  de  la  vérité  l'avaient  porté  à  abandonner  bête- 
ment les  aristocrates  gourmets  en  1789,  les  Feuillants  gourmets  en  1791  et 
les  fédéralistes  gourmets  en  1792,  et  il  déclara  que  c'était  plutôt  la  jaserie 
que  la  mangerie  qui  lui  faisait  accepter  les  nombreuses  invitations  qu'il 
recevait  ;  «  on  sait,  ajoutait-il,  ce  que  vaut  un  dinor  pour  un  garçon  qui  a 
de  quoi  manger,  que  d'ailleurs  sa  fortune  et  ses  principes  le  rendaient  le 
plus  indépendant  des  bipèdes  (1)  »  Le  5  mai  1793,  Anacharsis  Cloots  pro- 
nonça un  long  discours  à  l'effet  de  provoquer  l'insurrection  contre  la  faction 
girondine.  Il  fut  accusé  par  Marat.  dans  le  n"  193  de  VAmi  du  peuple,  de 
s'être  fait  payer  ses  impressions  par  le  mini.stre  Lebrun,  qui  aurait  voulu 
s'en  faire  un  ami  dans  le  Comité  diplomatique  ;  le  15  mai  1793,  Cloots  répondit 
à  .Marat  en  lui  expliquant  que  c'était  dans  un  but  de  propagande  et  nullement 
pour  capter  son  amitié  que  Lebrun  avait  donné  une  nouvelle  édition  de 
ses  Adresses  aux  Belges,  aux  Bataves,  aux  Piémontais,  aux  Cosmopolites, 
assurant  d'ailleurs  n'avoir  jamais  dîné  chez  Lebrun,  ni  avec  Lebrun  (2). 

Anacharsis  Cloots  fut,  comme  l'on  sait,  l'un  des  adeptes  les  plus  fervents 
du  culte  de  la  Raison,  et  sa  haine  contre  la  religion  chrétienne  égalait  celle  qu'il 
avait  vouée  à  la  monarchie  ;  le  27  brumaire  an  II,  il  présenta  à  la  Conven- 
tion l'ouvrage  paradoxal  qu'il  avait  composé  pour  battre  en  brèche  le  chris- 
tianisme, sous  le  titre  Certitude  des  preuves  du  mahométisme.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  s'attirer  l'inimitié  de  Robespierre;  de  son  côté  Ana- 


(1)  A.  Aulard,  La  Société  de»  Jacobins,  tome  IV,.  p.  485,  5IU. 

(2)  V,  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n°  2495. 
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charsis  Cloots  détestait  cordialement  Robespierre;  cela  se  voit  clairement 
dans  une  lettre  antérieure  au  10  août,  qu'il  écrivait  à  son  ami  Rongiès,  où 
il  disait  que  Robespierre,  que  l'on  accuse  d'être  le  chef  des  factieux,  n'en 
était  vraisemblablement  que  l'instrument  aveugle.  «  Heureusement,  ajoula- 
t-il,  que  les  écrivains  patriotes  font  ouvrir  les  yeux  au  sen'um  pecus  (sic) 
et  l'ambitieux  tribun  va  tomber  aussi  bas  que  ses  talents.  I,e  crédit  de  ce 
Tartuffe  est  la  honte  de  notre  Révolution  ;  le  roi  Louis  XVI  et  le  roi  Ro- 
bespierre sont  plus  redoutables  à  la  France  que  les  armées  autrichienne  et 
prussienne  (1).  »  Le  22  frimaire,  lors  de  la  séance  extraordinaire  tenue  aux 
Jacobins  pour  l'épuration  de  ceux  des  membres  de  la  Société  faisant  partie 
de  la  Convention  (2),  Robespierre  monta  à  la  tribune  et  attaqua  Anacharsis 
Cloots  avec  une  violence  extrême.  «  Pouvons-nous,  dit-il,  regarder  comme 
Sans-Culotte  un  homme  qui  a  plus  de  cent  mille  livres  de  rente  ?  Pouvons- 
nous  croire  républicain  un  homme  qui  ne  vit  qu'avec  les  banquiers  et  les 
contre-révolutionnaires  ennemis  de  la  France  ?  Cloots,  tu  passes  ta  vie 
avec  les  agents  et  les  espions  des  puissances  étrangères,  comme  eux.  tu  es 
un  traître  qu'il  faut  surveiller.  »  Robespierre  accusa  Cloots  d'avoir  aug- 
menté le  nombre  des  partisans  du  fédéralisme,  d'avoir  favorisé  le  mouve- 
ment contre  le  culte  et  d'avoir  préparé  avec  Gobel  la  mascarade  philoso- 
phique qui  détermina  cet  évêque  à  changer  subitement  de  ton,  de  lan- 
gage et  d'habit,  et  à  offrir  ses  lettres  de  prêtrise  à  la  Convention,  et  il  conclut 
en  demandant  l'exclusion  des  nobles  et  des  étrangers,  par  conséquent  de 
Cloots,  qui  était  prussien.  Sa  motion  fut  adoptée  séance  tenante.  Cette  radia- 
tion d'Anacharsis  Cloots  de  la  Société  des  Jacobins  le  désignait  comme 
suspect  et  fut  ravant-coureur  de  sa  mise  en  état  d'arrestation,  qui  eut  lieu 
dans  la  nuit  du  8  nivôse  par  les  soins  de  deux  commissaires  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'I'nité,  assistés  de  deux  secrétaires  du 
Comité  de  sûreté  générale  (3).  Cloots,  d'abord  incarcéré  à  la  maison  d'arrêt 
du  Luxembourg,  fut  ensuite  transféré  à  la  prison  de  Saint-Lazare.  D'après 
une  conversation  tenue  à  Saint-Lazare  par  Anacharsis  Cloots  et  rapportée 
par  un  de  ses  co-détenus,  Cloots  avait  prétendu  que  Robespierre  l'avait 
fait  arrêter,  parce  qu'il  avait  la  confiance  du  peuple,  qu'il  avait  été  porté  à  la 
présidence  des  Jacobins,  et  dans  la  crainte  qu'il  ne  devint  président  de  la  Con- 
vention nationale;  que  Robespierre  était  souverain,  mais  que  cela  cesserait 
sous  peu,  que  sa  maladie  n'était  qu'une  chimère  et  que  ceux  qui  l'avaient 
certifié  ultra-révulutionnaire  n'étaiciil   que  des  ultralîrissulins.    De  sa  pri- 


(I)  V.  le  lomc  X  clo  noire  |{«|i«rlt>ird!,  n'  2177. 

17)  A.  Aulard,  l.a  Soci^U  •(««  Jacobin*,  tome  V,  |>.  .'i&.'i. 
3)  V.  le  loiiic  X  lie  noire  Rit|>erlnire,  n"  211)7. 


INTRODrCTION  liij 

son  du  Luxembourg  Anaoharsis  Cloots  adressa,  le  19  nivôse,  un  manifeste 
aux  i<  Hommes  de  bonne  volonté  »,  en  réalité  à  ses  anciens  collègues  du 
Comité  de  sûreté  générale,  à  l'effet  d'obtenir  la  levée  de  ses  scellés  et  l'exa- 
men scrupuleux  «  de  ses  paperasses  »,  où,  disait-il,  «l'on  trouvera  la  gradation 
de  ses  croyances  religieuses,  de  ses  connaissances  politiques  sur  les  hommes 
et  sur  les  choses,  le  crescendo  de  son  élan  vers  la  Constitution  sublime 
d'un  peuple  avec  lequel  il  a  fait  son  éducation  révolutionnaire,  »  déclarant 
«  qu'il  soufTre  sa  captivité  avec  horreur  et  résignation,  en  vivant  dans  ses 
ouvrages,  notamment  sa  République  universelle,  qui  a  singulièrement  pré- 
paré les  esprits  à  se  passer  de  Roi  et  à  se  familiariser  avec  l'idée  que  la 
France  n'est  pas  trop  grande  pour  se  constituer  en  République  »,  terminant 
par  ces  mots  quelque  peu  présomptueux  :  «  Citoyens  raisonnables,  le  genre 
humain  vous  saura  gré  de  mon  élargissement  »  (1).  Le  10  pluviôse,  nouvelle 
requête  du  même  Anacharsis  Cloots  au  Comité  de  sûreté  générale  (2),  où 
il  se  dit  "  né  dans  la  Belgique  et  Français  depuis  l'âge  de  11  ans.  cultivateur 
à  Crépy,  électeur  de  Paris  et  appelé  à  la  Convention  nationale  par  7  dé- 
partements». Il  y  proclame  qu'un  montagnard  régicide,  le  père  de  la  Répu- 
blique universelle,  ne  saurait  être  rangé  parmi  les  gens  suspects,  les  étran- 
gers, qu'il  est  le  plus  opprimé  des  humains  ou  le  plus  guillotinable  des 
scélérats,  que  son  élargissement  ferait  pâlir  les  tyrans  coalisés,  et  il  demande 
que  le  Comité  le  mette  à  même,  en  ordonnant  la  levée  des  scellés  apposés 
chez  lui,  de  publier  son  Adresse  aux  Sans-CuloUes  anglais,  «  véhémente, 
persuasive,  dans  laquelle  les  agents  du  très  pacifique  Monsieur  Pitt  sont 
démasqués  ».  Une  déclaration  faite  le  17  ventôse  par  un  officier  prussien 
déserteur,  Frédéric  Gugenthal,  vint  encore  aggraver  les  charges  qui  pesaient 
sur  Cloots  ;  cet  officier,  qui  était  un  espion,  prétendit  avoir  vu  de  ses  yeux 
chez  le  général  Kalgstein  trois  lettres  écrites  par  Anacharsis  Cloots  au  duc 
de  Brunswick  (3).  Anacharsis  Cloots  fut  écroué,  le  30  ventôse,  à  la  Con- 
ciergerie, après  un  interrogatoire  subi  devant  Dobsent,  où  il  choisit  comme 
défenseur  Chauveau-Lagarde  (4).  Traduit  avec  les  Hébertistes,  il  fut  con- 
damné le  4  germinal,  et  mourut  dans  l'athéisme.  On  lit  à  son  sujet  dans 
les  Mémoires  d'un  détenu  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  tyrannie  de  Robes- 
pierre (5)  ce  qui  suit  :  «  L'orateur  du  genre  humain,  celui  du  moins  qui  pre- 
nait ce  titre  fastueux,  et  l'ennemi  de  toute  religion,  surtout  de  celle  de 


(1)  V.  le  lo:nc  X  de  notre  lit-perloirc,  n"  2108. 

(2)  Ibid  ,  11"  2500. 

(3)  Ibid.,  n»250l. 
(Il  Ibid.,  n"  2502. 

(5)  Dauban,  l,ei  prisons  de  Parit,  p    IIG,   118. 
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Jésus-Christ,  est  mort  comme  il  avait  vécu,  mais  avec  un  courage  que 
je  ne  lui  eusse  jamais  soupçonné.  "  Non  seulement,  il  montra  une  rare 
fermeté  d'àmc,  mais  encore  il  exhorta  ses  compagnons  et  leur  prêcha  le 
mutérialismo  jusqu'au  dornit-r  moment. 


10.   l'IiRHVHA   (J.vcon).   manufacturier  de  tabac. 

Pcreyra  (Jacob),  juif  d'origine  portugaise,  né  à  Bayonne,  vint  à  Paris, 
où  il  établit  rue  Saint-Denis,  n°  193,  une  manufacture  de  tabac.  Il  était  en 
i7f>3  l'un  des  assesseurs  du  juge  de  paix  de  la  section  de  Bon-Conseil.* 
dont  il  devint  même  le  président,  et  se  fit  recevoir  de  la  Société  des  Jaco- 
bins. Envoyé  en  mission  auprès  de  Dumouriez  en  qualité  de  commissaire 
du  pouvoir  exécutif  avec  Dubuisson  et  Proly,  il  était  de  retour  au  commen- 
cement d'avril  1793  ;  on  voit  par  l'adresse  de  la  Société  des  Jacobins  au 
peuple  français,  en  date  du  26  avril,  au  sujet  de  l'arrestation  arbitraire 
d'un  courrier  envoyé  par  la  Société  à  Bordeaux,  que  ce  courrier  emportait 
des  lettres  du  Jacobin  Pereyra  à  l'un  de  .ses  amis  et  à  sa  sœur  à  Bordeaux  (  1). 
D'après  un  fragment  historique  sur  le  31  mai  du  représentant  Lanjuinais, 
qui  le  2  juin,  osa  demander  l'arrestation  des  autorités  révolutionnaires. 
Pereyra  aurait  fait  partie  du  Comité  central  révolutionnaire  ;  cette  asser- 
tion, acceptée  par  M.  Taine,  est  inexacte;  il  n'y  eut  dans  ce  Comité,  et  encore 
temporairement,  qu'un  étranger,  l'espagnol  Gusman,  et  précisément  ce  Gus- 
man,  très  suspect,  avait  été  dénoncé  par  Pereyra,  qui  fut  à  cette  occasion 
retenu  à  la  Mairie.  Pereyra  figure  parmi  les  commissaires  envoyés,  le  19  juin, 
par  le  Club  des  Jacobins,  auprès  du  Comité  de  salut  public  pour  l'inviter  à 
exclure  tous  les  nobles  des  emplois  civils  et  militaires.  Le  28  vendémiaire. 
Pereyra  assistait  à  la  .séance  du  Club  des  Jacobins  et  protesta  contre  la  pré- 
tt-ntion,  dérisoire  à  .ses  yeux,  de  Kellermann,  qui  demandait  à  la  Société  de  lui 
conlirmcr  If  titre  de  général  des  Jacobins  (2).  Au  mois  de  brumaire  an  II 
Déforgues,  ministre  des  affaires  étrangères,  conlia  à  Pereyra  une  mission 
dans  le  Nord  de  la  France,  notamment  h  Lille  et  à  Dunkerque  ;  le  IG  bru- 
maire, Pereyra  était  reçu  et  acclamé  au  sein  de  la  Société  populaire  et  monta- 
gnarde de  Dunkerque,  et  le  25,  était  l'objet  d'une  réception  aussi  enthousiaste 
àLille(3).  .\  la  suite  du  discours  de  Robespierre  aux  Jacobins,  le  l"'frimaire. 
Pereyra,  à  titre  d'agent  des  pui.ssances  étrangères,  fut  enveloppé  dans  la 


(I)  A.  Aulard,  La  ■SocJi'M  Jeê  Jncoliiiiê,  toni«  V,  p.   158. 

hi  A.  Aular<l,  l.a  SocUlé  <itâ  Jtrohinê,  tum«  V,  p.  267,  4r>8. 

(3)  V.  le  lomc  X  ilc  noire  Ritpcrtoire,  n*  2501. 
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proscription  cpii  irappa  Proly  ot  I)ut)uisson  ;  le  .'!  Irimaire,  un  inuiiiial 
d'arrêt  fut  décerné  contre  lui  par  le  Déparlement  de  Police,  qui  envoya  deux 
commissaires  des  Comités  révolutionnaires  des  sections  de  Bon-Conseil  et 
des  Lombards  avec  deux  inspecteurs  de  police,  chargés  d'écrouer  Pereyra 
à  Sainte-Pélagie.  Les  scellés  furent  apposés  à  son  double  domicile,  d'abord  au 
2<^  étage,  rue  Saint-Denis,  n"  193,  puis  dans  une  boutique,  au  no413  de  la 
même  rue,  et  confiés  à  la  garde  de  sa  femme,  la  citoyenne  Rachel  (l).  Le 
15  frimaire,  les  canonniers  de  la  section  deBon-Conseil. navrés  de  l'incarcération 
de  Pereyra,  dont  les  actes  leur  avaient  toujours  paru  ceux  d'un  bon  républi- 
cain, vinrent  en  députation  à  l'Assemblée  générale  de  cette  section,  et  deman- 
dèrent une  enquôte.  alui.  s"il  était  innocent,  de  solliciter  son  élargissement 
au  Comité  de  salut  public,  ou.  s"il  était  reconnu  coupable,  de  le  conduire 
eux-mêmes  au  dernier  supplice  (2).  Pereyra  resta  jusqu'au  début  de  ven- 
tôse à  Sainte-Pélagie,  où  il  partagea  la  captivité  de  Desfieux  et  de  Dubuisson 
et  où  il  passait  pour  un  homme  très  violent  ;  ces  trois  détenus  insépara- 
bles jouissaient  de  la  plus  grande  liberté  et  recevaient  qui  bon  leur  semblait, 
voulant  tout  dominer,  tout  nnitriser,  tout  condamner  ou  tout  protéger, 
comme  s'ils  avaient  eu  droit  de  vie  et  de  mort.  Au  bout  de  trois  mois  de 
détention.  Pereyra  fut  transféré  à  Saint-Lazare,  où  il  retrouva  ses  com- 
pagnons de  captivité,  vivant  tous  en  commun,  passant  leur  temps  à  ourdir 
des  complots,  et  prenant  plaisir  à  vexer  les  détenus  qui  n'étaient  pas  de 
le\ir  bord.  Le  9  ventôse,  Pereyra,  qui  prit  la  qualification  de  canonnier  de 
l'armée  révolutionnaire,  adressa  au  Comité  de  sûreté  générale  une  péti- 
tion ou  plutôt  une  justification,  dans  laquelle  il  rappela  ses  services 
révolutionnaires,  exposant  que,dès  le  16  juillet  1789,  il  avait  pris  les 
armes  et  la  cocarde  à  Bordeaux,  fait  la  campagne  de  Montauban,  participé 
au  pacte  fédératif.  Jacobin  dans  l'àme,  Pereyra  disait  en  outre  avoir 
avec  nombre  de  ses  frères  subi  la  fusillade  du  Champ  de  Mars,  avoir 
toujours  combattu  toutes  les  factions,  avoir  signé  avec  les  vrais  républi- 
cains la  pétition  du  10  juillet  pour  la  déchéance  de  Louis  XVI,  être  resté 
sous  les  armes,  lors  des  10  août,  31  mai  et  2  juin,  avoir  été  honoré  d'un 
décret  de  la  Convention  pour  sa  conduite  en  Belgique  à  l'égard  du  traître 
Dumouriez,  et  avoir  enfin  signé  l'adresse  de  sa  section  demandant  un 
décret  d'accusation  contre  22  députés.  Il  termine  son  mémoire  en  mettant 
au  défi  les  ennemis  de  la  chose  publique  de  citer  un  seul  fait  depuis  la 
Révolution  dont  il  ne  puisse  s'enorgueillir  (3). 


(I)  V.  le  tome  X  de  notre  r{i-pertoiro,  n°  250C. 
(■2)  Ibid.,  n»  2508. 
(3)  Ibid..  n-  2509. 
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Malgré  celte  longue  éniimération  de  services,  Jacob  Pereyra  ne  fiil  pas 
omis  dans  les  poursuites:  après  avoir  subi,  le 30  ventôse,  un  interrogatoire 
devant  Gabriel  Deliège,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  qui  lui  donna 
pour  défenseur  Chauveau-Lagarde  (1),  il  fut  écroué  à  la  Conciergerie  et 
partagea,  le  4  germinal,  le  sort  des  Hébertistes. 


11.  Ql'ÉTINEAU  (Mvrie-An.nk-Catherine  LATREILLE,  femme 
du  général  Pierre). 

Marie-Anne-Catherine  Latreille,  femme  du  général  Pierre  Quétineau, 
née  à  Montreuil-Bellay,  près  de  Saumur,  demeurait  rue  de  Bussy,  dans  la 
même  maison  que  l'élève  en  chirurgie  Armand,  lorsqu'elle  fut  enveloppée 
dans  la  conjuration  des  Hébertistes,  arrêtée  le  27  ventôse,  et  incarcérée 
à  Sainte-Pélagie.  Son  crime  était  d'avoir,  dans  le  dessein  de  sauver  son  mari 
qui  était  détenu  à  l'Abbaye,  piété  l'oreille  au.\  complots  ourdis  par  le  nommé 
Armand.  Elle  tint  plusieurs  conciliabules  avec  les  promoteurs  de  la  ten- 
tative insurrectionnelle,  pressant  l'explosion  de  celte  conspiration,  avant 
que  l'abondance  ne  revint  à  Paris,  surtout  dans  la  crainte,  malheureuse- 
ment fondée,  que  son  mari  n'eût  pas  le  temps  d'en  profiter.  La  femme  Qué- 
tineau et  Armand  commirent  l'imprudence  de  manifester  leur  satisfaction 
d'avoir  vu  à  la  Halle  beaucoup  de  femmes  en  peine  à  cause  de  la  pénurie 
des  subsistances,  la  surexcitation  des  femmes  devant  à  leurs  yeux  contri- 
buer au  succès  du  mouvement  insurrectionnel  (2).  Ecrouée  à  la  Concier- 
gerie le  30  ventôse  et  condamnée  à  mort  le  4  germinal,  la  femme  Quétineau 
iléclara  être  enceinte  d'environ  4  mois  ;  l'examen  auquel  procédèrent  à  la 
Conciergerie  les  officiers  de  santé  assermentés  Théry,  Hayard  et  Naury, 
assistés  de  la  veuve  Prioux.  sage-femme,  permit  de  constater  l'existence 
d'une  grossesse  d'environ  4  mois.  .Sur  leur  rapport,  le  Tribunal  révolu- 
tionnaire ordonna  de  surseoir  à  l'exécution  ;  mais  .Marie-Anne-C.atherine 
Latreille  ne  bénéficia  pas  longtemps  de  ce  sursis,  ayant  fait  une  fausse- 
couche  peu  de  temps  après.  Au  bout  de  trois  semaines,  lorsqu'elle  fut 
entièrement  rétablie,  elle  fut  envoyée  à  l'échafaud  le  22  floréal,  alors 
Agée  de  .'^4  ans  (3). 


(I)  V.  le  lomo  X  lie  noire  Rtipcrtoirc,  ir  2ilO. 

{'i)  lliV-laration  de  llaiodel,  chef  de  brigade  du   11*  r^'gimeiU  de  lius'xrd»,  lome  \  de  oolre 
ni'perloiic,  n"  251  H. 

(.1    V.  le  tome  XI  de  noire  ni>|ierloire,  n"  '.'3fi-î38. 
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12.    ARMAND  (Jkan-Antoine-Florent),  élève  en  chirurgie. 

Armand  (Jean-Anloine-Florent),  né  au  Cheyiard  (Ardèche),  avant  la  Révo- 
lution clerc  de  son  père,  qui  était  procureur  de  la  sénéchaussée  de  Villeneuve- 
de-Berg,  depuis  secrétaire  de  la  municipalité  de  Tours  et  élève  en  chirurgie, 
habitait  à  Paris,  rue  et  maison  de  Bussy.  11  avait  formé  certains  projets  in- 
surrectionnels qu'il  eut  l'imprudence  de  révéler  à  Charles-François-Frédéric 
Haindel,  ex-officier  de  la  Légion  germanique,  chef  de  brigade  du  11''  régi- 
ment de  hussards,  lequel  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  d'en  aviser  le  repré- 
sentant Sergent,  ainsi  que  les  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale. 
Dans  ce  plan  hasardeux,  Armand,  de  concert  avec  quelques  prisonniers  de 
l'Abbaye,  entr'autres  un  élève  en  chirurgie  du  nom  de  Loiseau,  devait,  grâce 
à  de  fausses  patrouilles,  munies  du  mot  d'ordre,  et  avec  des  intelligences 
qu'on  se  serait  ménagées,  se  présenter  à  l'Abbaye  et  à  la  Conciergerie,  massacrer 
les  soldats  de  garde,  ouvrir  les  prisons,  puis  s'emparer  du  Pont-Neuf,  de  la 
Monnaie  et  du  Trésor  pour  distribuer  de  l'argent  au  peuple,  également  de 
l'Arsenal,  suivre  Hanriot  et  son  état-major,  qui  habituellement  dînaient 
au  Luxembourg,  et  l'assassiner  ainsi  que  Chabot  et  Basire,  se  débarrasser 
de  la  Convention  et  des  .Jacobins,  incendier  les  Comités.  Armand  confia 
en  même  temps  à  Haindel  qu'il  avait  placardé  lui-même  l'affiche  contre 
laquelle  le  Comité  de  salut  public  avait  sévi,  que  de  semblables  affiches 
seraient  posées  le  jour  de  l'exécution  du  complot,  que  l'on  comptait  sur  la 
gendarmerie  à  pied  et  sur  une  partie  de  la  garde  nationale.  Julienne- 
Amélie  Durquant,  femme  du  citoyen  Haindel,  qui  assistait  à  la  conversa- 
tion échangée  entre  son  mari  et  Armand,  ne  put  s'empèclier  de  lui  objecter 
combien  ce  complot  lui  semblait  chimérique.  «  Mais  que  pensez-vous  faire? 
dit-elle,  quelque  nombreux  que  vous  puissiez  être,  voulez-vous  faire  un  second 
dix  août?  vous  massacrerez  beaucoup  de  monde,  mais  vous  ne  réussirez  jamais, 
parce  que  le  peuple  est  trop  fort,  et  je  vois  que  vous  vous  exposez  à  avoir  la 
tête  coupée.  »  Armand  répondit  que  son  projet  était  immanquable,  que 
depuis  quatre  mois  les  chefs  sondaient  l'opinion  publique,  et  qu'il  n'y  avait 
pas  de  comparaison  à  faire  avec  le  10  août,  époque  à  laquelle  il  n'y  avait 
pas  de  mécontents,  que  quant  au  peuple,  on  lui  jetterait  pour  le  gagner 
de  l'or  et  de  l'argent.  Armand  fut  interrogé  et  écroué  à  la  Conciergerie 
le  30  ventôse,  jugé  et  condamné  le  4  germinal  (1). 


(I     V.  le  tome  X  de  noire  Répertoire,  n»'  2517-2519. 
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13.  ANCARD  (Jean-Baptiste),  coupeur  de  gants,  journalier,  puis  om- 
pluyé  au  i)ureau  lios  n'iliPiclifs  di's  éii)iur(''s  «lu  déparlt-mi-nl  df  Paris. 

Ancard  (Jean-Baptislc).  originain'  di.'  (irenoMc,  domitilié  à  Paris,  rue 
des  Mauvais-Garçons,  exerçait  la  profession  de  coupeur  de  gants,  mais, 
senil'ln-t-il,  n'était  pas  d'une  honnêteté  scrupuleuse.  S'il  faut  ajouter  foi 
au  témoignage  d'une  marchande  gantière  de  la  rue  Saint- Honoré,  à  l'enseigne 
de  la  Tète  d'Or  (1),  Ancard,  employé  en  1773  chez  Delaporte,  fabricant  de 
gants,  rue  du  Bouloi,  aurait  soustrait  une  quantité  assez  considérable  de 
gant.s,  qu'il  aurait  vendus  à  bas  prix;  il  aurait  été  incarcéré  au  Petit  Chà- 
telet,  et  sans  un  de  ses  frères  au  service  d'un  ambassadeur,  il  eut  été  fouetté 
et  marqué  .Depuis  cette  époque  il  passait  pour  être  un  voleur,  et  ce  qui  est 
plus  grave,  pour  un  empoisonneur  ;  de  méchants  bruits  coundenl  sur  ."^on 
compte,  il  était  véhémentement  soupçonné  d'avoir  empoisonné  sa  femme, 
ses  deux  enfants  et  son  frère,  tous  morts  subitement.  Sous  la  Révolution 
il  trouva  moyen  de  se  créer  des  relations  au  ministère  de  la  Guerre  ;  en 
janvier  1793  il  fut  envoyé  à  Mayence  par  Pache  pour  s'occuper  de 
l'équipement,  et  en  avril  1793  par  Bouchotte  à  l'armée  des  Côtes  de  Dun- 
kerque,  avec  une  mission  de  surveillance  ;  plus  tard,  il  s'attacha  à  Ronsin 
qu'il  accompagna  en  Vendée  et  fit  partie  de  la  Commission  militaire  de 
Tours.  A  son  retour  de  Vendée,  Ancard  entra  au  Département  en  qualité 
d'employé  au  bureau  des  recherches  des  émigrés.  Ancard  était  membre  du 
Club  des  Cordeliers  et  se  fit  remarquer  maintes  fins  par  la  violence  de  ses 
discours  ;  le  16  ventôse,  un  citoyen  de  la  section  de  la  République,  Claude 
Tessier,  se  trouvant  dans  une  tribune  des  Jacobins,  vit  arriver  Ancard. 
avec,  lequel  il  engagea  une  conversation;  celui-ci  lui  dit  qu'il  fallait  une  in- 
surrection, attendu  qu'il  y  avait  encore  beaucoup  de  coquins,  et  son  interlo- 
cuteur lui  ayant  demandé  s'il  comptait  faire  une  fusillade  comme  en  Vendée, 
Ancaril  répondit:  «  Non,  mais  un  2  septembre»;  pour  pallier  cette  intempé- 
rance de  langage,  Tessier  ajouta  dans  sa  déclaration  (2)  qu'il  avait  toujours 
vu  Ancard  dans  les  bims  principes  et  que  sans  doute  il  avait  été  égaré  par 
les  meneurs  de  la  Sociale.  Le  24  ventôse,  après  l'arrestation  de  Vincent, 
Momoro  et  autres,  il  y  eut  au  Club  des  Cordeliers  de  violentes  protestations, 
auxquelles  s'associa  Ancard,  qui,  au  sujet  du  rapport  que  venait  de  faire 
.Saiiil-Just    au  iimu  du  Coutitù  do  salut   public,  s'i'xpriuui  eu   ces  tcrnu'S  : 


|l|  Di^claralinn  do  Françoiac  Daignjr,  tom«  X  <lo  noire  lUporloir  ,  n"  '2527. 
(î)  V.  le  tomo  X  do  noiro  R^perloirr,  n«  Î5Î0. 
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Mais  enfin,  xi  ce  Coniité-Jù  Hait  un  second  Comité  des  Douze,  où  en  serions- 
nous?  citoucns,  il  faut  se  soulever  contre  cette  oppression.  Il  e.riste  une  faction 
pour  perdre  les  patriotes,  mais  nous  les  connai.ssons  et  nous  les  poignarderons 
tous  (1).  Nombre  de  ritoyennes  qui  suivaient  assidûment  les  réunions  du 
Club  des  Cordeliers  entendirent  les  propos  menaçants  tenus  par  Ancard, 
qui  prêchait  ouvertement  l'insurrection  et  avait  répondu  à  ceux  qui  lui 
en  représentaient  l'inutilité,  attendu  que  les  gens  suspects  se  trouvaient 
déjà  en  état  d'arrestation  :  Quand  je  dis  une  insurrection,  c^est  un  2  sep- 
tembre qu'il  nous  faut  (2).  La  femme  d'Anrard  était>lle-méme  à  l'unisson 
do  son  mari,  dans  la  tribune  des  Jacobins,  elle  tint  ce  propos  :  Si  tous 
les  Cordeliers  eussent  été  moins  imprudents,  on  aurait  bien  frotté  les  Jaco- 
bins. D'après  le  témoignage  d'un  habitant  de  la  rue  Saint-André  des 
Arts,  Ancard,  dépourvu  naguère  de  moyens  d'existence,  ne  sortait  pas 
des  cafés  où  il  faisait  de  la  dépense,  acharné  à  célébrer  les  vertus  d'Hé- 
bert et  à  calomnier  les  représentants,  et  s'était  chargé  de  distribuer 
la  nouvelle  feuille  des  (-ordeliers,  continuation  du  journal  de  Marat  (3). 
C'est  ainsi  que  chez  le  limonadier  Hope,  rue  de  Thionville,  Ancard  ne 
craignit  pas  de  dire  qu'il  fallait  que  dans  deux  semaines  80,000  têtes  tom- 
bassent :  comme  on  lui  objectait  que  légalement  ce  n'était  pas  possible, 
le  temps  étant  trop  court  pour  que  les  tribunaux  puissent  les  juger,  il 
répliq\ia  :  Qu'importe  de  quelle  manière,  pour^'U  qu^elles  tombent;  il  faut 
bien,  ajoiita-t-il.  ^f/e  ces  riches  égiiisles  partagent  leurs  fortunes  a^'cc  les  Sans- 
Culottes  (4).  On  le  voit,  Ancard  réunissait  toutes  les  conditions  pour  être  enve- 
loppé dans  le  procès  des  Hébertistes;  aussi  fut-il  arrêté  le  26  ventôse  (5). 
De  sa  prison  il  écrivit  à  Fouquior-Tinville,  le  priant  d'assigner  à  sarequêiele 
républicain  Millière,  administrateur  de  la  Commission  révolutionnaire  des 
poudres  et  salpêtres,  Dubois,  administrateur  du  Département,  le  limonadier 
Leclerc,  cour  du  Palais,  Deschamps  et  Mauban,  aides  de  camp  d'Hanriot, 
et  trois  autres  ;  il  ajouta,  croyant  faire  impression  sur  les  jurés, 
qu'ayant  été  adjoint  à  Ronsin  en  qualité  de  commissaire  en  Vendée, 
celui-ci,  qui  était  chargé  par  le  ministre  de  lui  payer  ses  appointements  de 
300  francs  par  mois,  était  parti  de  Tours  sans  lui  donner  im  sol.  Ce  détail 
n'influença  en  rien  les  jurés  et  n'empêcha  nullement  .ancard  de  partager 
le  sort  de  son  ami  Ronsin  (6). 

1  I)  Déclaration    de   Brochet,  juré  du  Tribunal    révolutionnaire,  tome  X  de  notre  Répertoire, 
n»  2.i2l. 

(2)  Déclaration  de  la  femme  Evrard,  ibld.,  n»  2322. 

(3)  Déclaration  de  Pierre-Jean  Rousseau,  habitant  la   rue  Saint-André-dc?-.\rt8,  tome  X  de 
notre  Répertoire,  n°  2524. 

(4)  Déposition  de  Joséphine  Belledame,  ibid..  n"  2.V26. 
(5    Ibid.,  n"  2523. 

(6)  V.  le  tome  XI  de  notre  Rt'pertoire,  n"  227. 
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14.  Dl'CROQUET  (Frédéric-Pierre),  ex-perruquier-coiffeur,  com- 
missaire aux  accaparements  de  la  section  de  Marat. 

Ducroquet  (Frédéric-Pierre),  né  à  Amiens,  perruquier-coiffeur  parfu- 
meur, commissaire  aux  accaparements  de  la  section  de  Marat,  se  signala 
dans  les  Assemblées  générales  de  sa  section  par  la  violence  de  son  langage 
toutes  les  fuis  [qu'il  fut  question  des  subsistances.  Ainsi,  le  15  ventôse,  il 
prit  la  parole  et  tonna  contre  les  accapareurs,  en  disant  que  les  riches 
égoïstes  avaient  le  talent  de  se  procurer  toutes  sortes  de  comestibles, 
tandis  que  les  Sans-Culottes  manquaient  des  objets  de  première  nécessité, 
qu'il  fallait  voir  leurs  tables  splendidement  servies,  où  tout  était  à  pro- 
fusion ;  et  il  fit  la  motion  de  voiler  d'un  crêpe  noir  la  Déclaration  des 
Droits  de  l'Homme  et  d'envoyer  une  députation  à  la  Commune  afin  de 
connaître  la  cause  de  la  pénurie  des  denrées,  de  savoir  si  la  Commission 
des  subsistances  avait  pris  les  mesures  nécessaires  pour  approvisionner 
Paris,  et,  dans  le  cas  où  l'on  ne  donnerait  pas  de  raisons  satisfaisantes,  de 
se  déclarer  en  insurrection  (1).  L'un  des  assistants,  Etienne-Nicolas  Fabre, 
homme  de  lettres,  en  entendant  l'orateur,  fit  la  réflexion  que  ce  Ducroquet 
devait  répéter  un  catéchisme  qu'il  avait  mal  appris,  d'abord, 'parce  que  ce 
particulier,  ancien  perruquier-coiffeur,  n'était  pas  par  lui-même  en  état 
d'avoir  imaginé  cette  motion,  ensuite  parce  que  dans  le  cours  de  son 
débit,  il  employait  presque  toujours  le  mot  l'ioler  pour  voiler  (2).  Ducroquet 
fut  arrêté  le  23  ventôse,  écroué  à  la  Conciergerie,  et  subit  le  28  ventôse  un 
interrogatoire  simmiaire  ;  le  lendemain,  il  fut  procédé  à  son  domicile,  rue 
du  Paon,  n"  2,  en  présence  de  Thérèse  Dessenne,  sa  femme,  à  la  recon- 
naissance et  levée  des  scellés  apposés  par  Thuillier,  juge  de  paix  de  la 
Bection  de  Marat,  ainsi  qu'à  l'enlèvement  des  papiers  (3).  Le  1"  germinal, 
Ducroquet  écrivit  une  lettre  d'adieux  à  sa  femme,  qu'il  laissait  avec  deux 
petits  enfant.s,  protestant  de  la  pureté  de  ses  sentiments,  rappelant  que 
sa  conduite  irréprochable  lui  avait  valu  l'estime  de  tous  ses  voisins,  enga- 
geant enfin  sa  digne  et  vertueuse  épouse  à  ne  rien  épargner  pour  ses  besoins, 
à  emprunter  même  de  l'argent,  (]U('  l'on  rembourserait  sur  les  5  mois 
échus  de  ses  appointements  ('i). 


(1)  V.  le  lomc  X  do  noire  Uopcrtoirr,  ii"  2531. 

(2)  Ibi.l..  n'  î:.U2. 

(3)  n.id..  n"  Vi34,  îSaS. 

(4)  V.  lo  looie  XI  <lo  noire  Utpcrloirc,  n"  215 


INTUODUCTION 


15.  LECLERC  (Am.vnd-Hubert),  ancien  archiviste  de  l'évêché  de 
Beanvais,  chef  de  division  au  bureau  de  la  Guerre. 

Leclerc  (Aniand- Hubert),  né  à  Cauny  (Seine-Inférieure),  ancien  com- 
missaire à  terrier  et  archiviste  de  Tévèché  de  Beanvais,  entra,  le  21  juillet 
1793,  dans  les  bureaux  de  la  Guerre,  en  qualité  de  sous-chef,  et  devint  chef 
de  la  2''  division.  La  biographie  de  Leipzig  qui  consacre  à  cet  Hébertiste  un 
long  article,  confond  trois  personnages  absolument  distincts.  A  l'entendre, 
r  Hébertiste  Leclerc  ne  serait  autre  que  le  membre  de  la  municipalité  du 
10  août,  qui  fut  administrateur  de  Police,  l'un  des  signataires  de  la  fameuse 
adresse  par  laquelle  la  commune  de  Paris  invitait  les  communes  de  France 
à  suivre  son  exemple  et  à  massacrer  les  prisonniers.  Cet  administrateur  de 
Police  était  le  médecin  Etienne-Pierre  Leclerc,  absolument  étranger  au 
complot  des  Hébertistes.  L'Hébertiste  Leclerc  n'a  également  rien  de  mm- 
mun  avec  l'agitateur  lyonnais  Jean-Théophile-Victoire  Leclerc,  fdsd"  un 
ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées,  né  près  de  Montbasin,  qui,  après  avoir 
rempli  une  mission  dans  le  Brisgau,  fut  employé  dans  les  hôpitaux  ambu- 
lants de  l'armée  du  Centre,  afficha  des  sentiments  patriotiques  à  Lyon  et 
fut  en  grande  partie  ca\ise  de  la  mort  de  Chalier.  Il  se  fit  connaître  comme 
terroriste  enragé,  d'autant  plus  dangereux  que,  suivant  l'opinion  de  Robes- 
pierre, qui  le  dénonça  le  5  août,  il  av»\t  des  dehors  séduisants;  le  13  ven- 
tôse an  II,  après  un  débat  assez  vif,  il  fut  exclu  des  Jacobins  pour  avoir 
écrit  à  des  sociétés  affiliées  des  lettres  contraires  aux  principes  de  cette 
Société.  C'est  ce  personnage  que  Thiers  et  Louis  Blanc  ont  identifié  avec 
r  Hébertiste  condamné  le  4  germinal. 

Le  chef  de  division  Leclerc  nourrissait  une  véritable  animosité  contre 
maints  députés  montagnards,  si  l'on  en  juge  par  le  langage  qu'il  tint  sur 
plusieurs  d'entre  eux  chez  une  femme  Boucher,  rue  Saint-Lazare,  dont  il  était 
le  commensal.  Après  l'un  de  ces  dîners,  la  conversation  vint  à  s'engager 
au  sujet  de  Thuriot,  qui  venait  d'être  exclu  des  Jacobins;  on  demanda  à 
Leclerc  pourquoi  ce  Thuriot,  q\i'on  croyait  bon  patriote,  avait  été  rayé  :  il 
répondit  que  sous  peu  ce  représentant  serait  guillotiné,  comme  plusieurs 
autres  députés  de  la  Montagne,  tels  que  Cambon,  Barère,  Hérault  de 
Séchelles,  parce  qu'ils  n'étaient  point  patriotes  et  qu'ils  conspiraient.  La 
femme  Boucher,  alarmée,  hasarda  cette  observation  :  Si  tous  les  patriotes 
de  la  Montagne  sont  guillotinés,  que  deviendrons-nous?  Bah!  répliqua 
Leclerc,  quand  il  n'en  resterait  qu'un,  il  y  en  aurait  assez.  La  citoyenne 
Boucher  ne  manqua   pas  de   répéter   ces   propos  à  plusieurs  députés,  en 
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appelant  leur  attention  sur  les  bureaux  de  la  Guerre,  qui  lui  semblaient 
bien  suspects,  et  en  leur  conseillant  de  les  surveiller  (I).  Certes,  il  n'en 
fallait  pas  davantage  pour  mettre  en  fâcheuse  posture  Leclerc,  qui  fut 
arrêté  dans  la  nuit  du  27  ventôse  et  écroué  en  la  Conciergerie.  Le  lende- 
main, Leclerc  subit  un  interrogatoire  sommaire  devant  Ardouin,  l'un  des 
].uges  du  Tribunal  révolutionnaire,  qui  lui  donna  pour  défenseur  Chauveau- 
Lagarde  (2).  Dans  sa  prison  Leclerc  prépara  ses  moyens  de  défense, 
destinés  au  citoyen  Chauveau,  aux  termes  desquels  il  prétendit  ne  pas  avoir 
de  peine  à  se  justifier  des  propos  qui  lui  étaient  imputés  à  l'égard  de  Cambon, 
membre  du  Comité  des  finances,  par  lui  accusé  d'avoir  acquis  de  gros 
biens  au  détriment  de  la  République.  En  outre,  Leclerc  se  défendit  d'avoir 
rien  avancé  de  calomnieux  contre  les  membres  des  Comités  de  salut  public  et 
de  sûreté  générale,  rien  d'avilissant  contre  la  représentation  nationale;  il 
protesta  n'avoir  eu  aucunes  relations  avec  Hébert,  Ronsin,  Kuck,  Ducro- 
quet  et  Laumur,  n'avoir  vu  Mazuel  que  deux  fois,  n'avoir  jamais  vu  .Ar- 
mand, la  femme  Quétineau  et  Descombes;  il  déclara  avoir  rencontré  quel- 
quefois aux  Jacobins  Dubuisson,  Percyra,  Desfieux  et  Bourgeois,  ne  con- 
naître Cloots  que  pour  l'avoir  aperçu  à  la  Convention  et  aux  Jacobins, 
n'avoir  fréquenté  Proly  qu'au  café  Beausaint  et  autres  endroits  publics. 
Enfin  il  affirma  ne  s'être  mêlé  à  aucune  intrigue,  à  aucun  complot,  étant 
constamment  occupé  à  son  bureau  de  la  Guerre,  qui  lui  avait  été  confié  le 
11  juillet,  et  depuis  ce  temps-là  ne  pas  s'être  trouvé  six  fois  avec  Vincent, 
qu'il  n'avait  même  pas  visité  durant  sa  détention  au  Luxembourg  (.3).  Dans 
un  autre  mémoire  justificatif,  destiné  aux  jurés  du  Tribunal  révolution- 
naire (4),  Leclerc  discuta  les  témoignages  produits  contre  lui  par  trois 
femmes  qu'il  connaissait  à  peine,  notamment  par  la  citoyenne  Boucher, 
habituée  des  tripots  de  la  Maison  Egalité,  dont  l'immoralité  était  si  notoire 
qu'on  l'avait  surnommée  l'impudique  Sarron,  et  termina  par  une  pro- 
fession de  foi  où  il  déclarait  être  attaché  de  cœur  à  ses  principes,  détester 
les  tyrans  et  la  tyrannie,  et  vouloir  défendre,  tant  qu'il  vivrait,  les  droits 
sacrés  et  impérissables  de  la  patrie. 

16.  Ht)L  lUiKUl.S  (  jKAN-CnARLts).  ingénieur,  employé  dans  les  bureaux 
de  la  Guerre. 

Bourgeois  (Jean-Charles),  âgé  de  25  ans,  d'abord  menuisier,  puis  ingé- 
nieur, commissaire  <ivil  et  électeur  de  la  section  du  Luxembourg  en  1792, 

(I)  D4po*ilion  de  Claudino   ttmppoa.  foniiiio   Oouolier.   tonir  X  >\c  noire  lvC)>erloir«,  ii*  JS.Iii. 

21  ttid.,  n*  Ïi38. 

S)  V.lr  toiiiu  .XI  de  nuire  R<pflrloir*,  n*  'i76 

t)  V,  le  loinr  XI  do  ooirc  U*|>crloirr.  n"  'iîi. 
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fut  envoyé,  le  15  septembre  de  cette  année,  en  qualité  de  commissaire  du 
pouvoir  exécutif  à  Thiionville  et  à  Longwy,  et  commanda,  lors  du  31  mai, 
la  force  armée  de  sa  section.  En  l'an  II  il  était  employé  dans  les  bureaux  de 
la  Guerre  au  Comité  de  vérilication.  Le  26  ventôse,  à  2  heures  du  matin, 
François  Desbordes,  commissaire  de  police  de  la  section  de  Mutius-Scevola, 
en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  décerné  par  Fouquier-Tinville  (l),se  trans- 
porta, rue  Guisarde,  n"  241,  au  domicile  de  Bourgeois,  lequel  déclara  être 
prêt  à  obéir  à  la  loi  et  demanda  inT'inr  l'apposition  des  scelles  chez  lui  pour 
prouver  la  pureté  de  ses  intentions,  ce  que  fit  le  commissaire,  qui  confia  la 
garde  des  scellés  à  Charles  Bourgeois,  père  de  l'ingénieur.  Le  28  ventôse, 
l'ingénieur  Bourgeois,  extrait  dr  la  ('.niuiergerie,  subit  un  interrogatoire 
sommaire  devant  le  juge  Aidouin,  qui  lui  demanda  s'il  n'avait  pas  cons- 
piré contre  la  République  française,  lequel  Bourgeois  répondit  qu'il  avait 
toujours  été  l'ennemi  des  conspirateurs  (2).  En  (nut  cas  cet  Hébcrtiste 
semble  avoir  joué  un  rôle  très  efTacé,  celiu  d'un  simple  comparse,  car 
aucune  déposition  ne  fut  rccneillie  à  son  .sujet. 


17.  MAZUEL  (.\lbert),  cordonnier,  brodeur,  aide  de  camp  du  ministre 
de  la  Guerre,  chef  d'escadron  de  la  cavalerie  révolutionnaire. 

Mazucl  (Albert),  né  à  \'illefranche,  âgé  de  28  ans  lors  de  son  procès, 
exerça  d'abord  la  profession  de  cordonnier,  puis  celle  de  dessinateur  en 
broderie,  passa  neuf  années  à  Montpellier,  où  il  subit  une  condamnation 
prononcée  par  le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  on  ne  sait  pour  quel 
motif,  mais  qui,  à  l'entendre,  avait  été  un  acte  de  vengeance  des  aristo- 
crates. Patriote  ardent,  Mazuel  vint  à  Paris  comme  capitaine  d'un 
bataillon  de  fédérés,  lors  du  10  août,  et  prit  part  à  cette  journée  aux  côtés 
du  bataillon  Marseillais.  Sa  mort  fut  même  annoncée  aux  Jacobins,  mais 
aussitôt  démentie  ;  car,  plein  de  vie,  il  présida  le  lendemain  l'assemblée 
des  fédérés  et  vint,  lui-même,  le  12  août,  solliciter  une  rectification  ;  le 
20  août,  en  qualité  de  président  des  fédérés,  il  se  plaignit  de  la  démar- 
cation, injurieuse  autant  qu'injuste,  que  la  plupart  des  orateurs  et  des 
journali.stes,  dans  leurs  récits  de  la  journée  du  10  août,  affectaient  d'établir 
entre  les  Mar*illais,  les  Brestois  et  les  autres  fédérés,  et  demanda  qu'il 
ne   fut  question  à  l'avenir  que  des  fédérés  et  des  Parisiens  ;  le  24  août, 


(1)  V.  le  lomc  X  de  notre  Uéperloire,  n»"  2510,  2541. 

(2)  Ibi.l.,  n»  2542. 
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toujours  aux  Jacobins,  à  titre  de  fédéré  du  département  de  l'Hérault, 
il  réclama  pour  les  fédérés  des  casernements  et  des  armes;  le  29  août, 
il  prit  encore  la  parole,  et,  dans  un  discours  enflammé,  montra  la 
nécessité  de  renouveler  tout  l'état-major  de  l'armée,  à  l'exception  d'un 
très  petit  nombre  d'officiers  généraux  patriotes  (i).  Le  8  septembre,  Mazuel 
revint  à  la  charge  pour  réclamer  des  armes  et  se  plaindre  de  la  réponse 
que,  dans  un  mouvement  d'humeur,  lui  avait  fait  Santerre,  commandant 
général  de  la  garde  nationale,  qui  lui  aurait  dit  :  Prenez  des  piques  et  partez, 
et  aurait  écarté  une  demande  de  souliers,  en  déclarant  que  les  patriotes 
faisaient  la  guerre  pieds  nus  et  n'avaient  pas  besoin  de  souliers  pour  courir 
à  l'ennemi.  Voidel  prit  la  défense  de  Santerre.  dont  le  patriotisme  était 
hors  de  cause,  et  .Mazuel  fut  obligé  de  s'excuser,  protestant  qu'il  n'avait 
nullement  voulu  dénoncer  .Santerre.  ce  qui  ne  l'empêcha  pas,  quelques 
jours  après,  d'adresser  à  l'Assemblée  nationale,  au  nom  des  fédérés  des 
83  départements,  une  pétition  à  l'effet  d'obtenir  des  armes.  Le  19  octobre, 
autre  proposition  de  Mazuel  pour  l'envoi  aux  Sociétés  affiliées  des 
Jacobins,  d'une  adresse  qu'à  l'entendre  'les  fédérés  du  10  août  signeraient 
tous  de  leur  sang  ".  Le  22  octobre,  il  vint  annoncer  le  prochain  départ 
des  fédérés  et  l'organisation  d'une  fête  aux  Tuileries  pour  la  bénéili.tinn 
de  leiir  drapeau  (2). 

Le  27  mai  1793,  .Mazuel.  qui  avait  trouvé  moyen  de  se  fain-  numiiKT 
aide  de  camp  de  Bouchotte.  mit  la  Société  des  Jacobins  au  courant  de 
l'elTervescence  populaire  dans  le  Faubourg  Saint-Antoine  après  la  .«urtie  me- 
naçante du  représentant  Isnard.et  fit  connaître  qu'il  s'était  transporté  chez 
le  ministre  de  la  Guerre,  qui  l'avait  chargé  de  le  renseigner  sur  ce  qui  se 
passait  à  la  Convention  (3).  Après  le  31  mai,  il  fut  envoyé  contre  les  fédé- 
ralistes de  l'Eure,  et,  au  mois  de  juillet,  rendit  compte  de  ses  opérations  à  la 
Convention.  A  la  date  du  9  aoiU.  .Mazuel  ayant  été  arbitrairement  arrêté 
par  la  section  de  la  Buttc-des-Moulins,  le  Club  des  Jacobins  envoya 
8  commissaires  pour  s'enquérir  des  motifs  de  cette  arrestation,  mais  la 
section  ayant  reconnu  son  erreur.  .Mazuel  fut  aussitôt  mis  en  liberté  (4). 
Lors  de  l'organisation  de  l'armée  révolutionnaire,  par  l'influence  de  Vin- 
cent, Mazuel  fut  désigné  pour  l'emploi  d'adjudant  général.  Quand  les 
Jacobins  procédèrent  à  l'épuration  de  l'état-major  de  celte  armée,  le  27  .«ep- 
liiiibre  1793,    l'un    des    nn-nibres,  Ulanchet    trouva  que  Matuel  était  trop 


M)  A.  AuUrd,  La  .So.-ii'W  île*  JnnW.i.i.,  toma  IV,  p.  191,  ÏÎT.  235.  ÎJ.S. 

m  A.  Ai.l»r.l.  ilud..  lomc  IV,  p.  2C*,  265,  282,  40'J.  415. 

(3)  Ibid.,  lome  V,  p    210. 

(4)  Il>id.,  inme  V,  p    339. 
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pou  instruit  diins  le  niétior  do  la  guorro  pour  figuror  parmi  les  chefs 
d'une  armée  qui  devait  porter  le  coup  de  grâce  aux  aristocrates,  que, 
d'ailleurs,  il  avait  toléré  chez  lui  des  propos  inciviques  et  n'avait  pas  eu  le 
courage  de  brûler  la  cervelle  au  contre-révolutionnaire  qui  les  avait  tenus  (1); 
Sijas,  afin  de  justifier  Mazuel,  cita  de  lui  des  traits  de  nature  à  prouver 
que  son  patriotisme  était  de  vieille  date.  Le  28  septembre,  Mazuel  prit  la 
parole  pour  décliner  l'honneur  qu'on  lui  faisait  en  l'appelant  au  poste 
d'adjudant  général  et  manifesta  le  désir  de  s'en  tenir  à  la  charge  qu'il 
s'était  iniposôo  d'organiser  six  escadrons  de  cavalerie,  demandant  qu'un 
lui  substituât  le  patriote  Lang,  ce  qui  fut  accepté.  Le  20  octobre  1793,  il  figura 
certainement  dans  le  défilé  de  l'armée  révolutionnaire  devant  la  Conven- 
tion. Peu  après  Mazuel  fut  envoyé  en  qualité  de  chef  d'escadrons  avec 
un  détachement  de  cette  armée  à  Beauvais  ;  lors  de  son  départ,  s'étant 
présenté  pour  avoir  sa  feuille  de  route  avec  l'étape  d'officier,  on  lui  fit 
remarquer  que  l'étape  était  la  même  pour  l'officier  et  le  soldat,  alors 
Mazuel  se  serait  écrié  :  «  Pour  15  b...  de  francs  que  la  Nation  me  fait  par 
jour,  je  pourrais  bien  mettre  mon  sabre  dans  mon  armoire  »(2).  Le  27  bru- 
maire an  II,  pour  se  concilier  les  bonnes  grâces  des  pouvoirs  publics,  il 
présenta  à  la  Convention,  de  concert  avec  Girard,  commissaire  pour  les 
subsistances  de  Paris,  et  Printo,  membre  du  Comité  de  surveillance  de 
Beauvais,  deux  caisses  d'or  et  d'argent  et  19  croix  de  Saint-Lotiis  (3). 

Dans  la  séance  de  la  Convention  du  l'''  nivôse,  Fabre  d'Eglantinc 
dénonça  Mazuel  comme  ultra-révolutionnaire  et  prit  à  témoin  son  collègue 
Expert,  qui  avait  entendu  ledit  Mazuel  tenir  ce  propos  méprisant  :  «  Tout 
ce  que  fait  la  Convention  est  V effet  d'une  conspiration;  si  un  député  me  déplaisait, 
je  lui  cracherais  dessus.  Cambon  fit  observer  que  le  même  particulier 
avait  déjà  été  condamné  à  Montpellier,  qu'il  affectait  un  patriotisme 
ardent,  mais  que  sa  conduite  exigeait  un  examen  sévère  du  Comité  de 
sûreté  générale.  La  Convention  décréta  l'arrestation  de  Mazuel  et  l'appo- 
sition des  scellés  sur  ses  papiers.  Le  2  nivôse,  il  fut  arrêté  par  l'officier 
de  paix  Niquille,  à  son  domicile,  rue  et  maison  Grange-Batelière;  l'examen 
de  ses  papiers  ne  révéla  rien  de  suspect  :  au  contraire  ceux-ci  dénotaient 
le  patriotisme  le  plus  pur;  ils  furent  confiés  à  la  garde  de  la  citoyenne 
Dépêche,  femme  de  Mazuel  (4). 

Comme  le  Journal  de  la  Montagne  avait  mal  interprété  lo  langage  de 


(1)  A.   Aulard,  La  Société  des  .lacohins,  lomo  V,  p.   i26. 

(ï)  Dcclaration  de  Oeoriçes  Martin,  limonadier,  tome  X  de  noire  Réperloire.  n'  2328. 

|3)  Proccs-ier'iaJ  de  la  Convention  nationale,  tome  XXV,  p.  88. 

(4)  V.  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n"  25H. 
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Cambon,  ce  représentant  crut  devoir,  à  la  date  du  2  nivôse,  lui  envoyer  une 
lettre  rectificative,  où  il  disait  que  Mazuel  jouissait  d'un  grand  crédit  et 
passait  pour  un  patriote  exalté  ;  Mazuel,  de  son  côté,  pour  ne  pas  rester 
sous  le  coup  de  l'accusation  qui  pesait  sur  lui,  lit  imprimer  sa  justification 
à  l'adresse  de  ses  concitoyens. 

Le  2.3  nivôse,  Vadier,  au  nom  du  Comité  de  siireté  générale,  vint  déclarer 
à  la  Convention  qu'il  ne  lui  était  rien  parvenu  à  l'appui  de  la  dénonciation 
de  Fabre  d'Eglantine,  et  que  les  pièces  qui  avaient  été  remises,  étant  dé- 
pourvues de  signatures,  ne  méritaient  aucune  confiance  ;  dés  lors,  attendu 
que  rien  n'établissait  la  culpabilité  de  Mazuel,  il  proposa  sa  mise  en 
liberté,  ce  qui  fut  décrété. 

.Mazuel,  qui  avait  pris  le  commandement  du  0''  escadron  de  l'armée 
révolutionnaire  par  permutation  avec  Dugrand,  envoyé  à  Lyon,  et  qui 
résidait  à  Versailles,  boulevard  de  l'Egalité  (I),  fut  mis  en  état  d'arn-s- 
lation  le  2G  ventôse,  en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  de  Kouquier-Tinville. 
où  il  est  qualifié  de  commandant  en  .second  de  l'armée  révolutionnaire;  il 
fut  interrogé,  le  28  ventôse,  par  le  juge  Denizot  (2).  D'après  la  décla- 
ration de  .Nicolas  Henrion.  employé  à  la  liquidation  des  cbarivùs.  au 
moment  do  l'arrestation  de  Ronsin  et  de  Vincent,  Mazuel  était  résolu  à 
faire  entrer  dans  Paris  l'armée  révolutionnaire,  compagnie  par  compagnie, 
parce  qu'il  voulait  se  défaire  de  tout  le  parti  de  Danton,  déclarant  que. 
(I  quant  à  Robespierre,  c'était  un  Janus  et  qu'il  y  passerait  comme  les 
autres  u,  paroles  imprudentes  qui  furent  relevées.  D'autres  dépositions 
nous  montrent  .Mazuel  comme  menant  joyeuse  vie,  ayant  pour  mai- 
tresse  la  comédienne  Lacombe,  dépensant  1,280  livres  en  deux  jours, 
faisant  beaucoup  de  tapage  dans  le  petit  foyer  de  la  Comédie  Italienm». 
Voulant  en  l'aire  murer  les  portes  et  faire  arrêter  Elleviou.  l'un  des  acteur» 
de  ce  spectacle  (3). 


19.  DK.SC*  ).MliE.S  (.\NToiNE-lGNAt:K-FnAN(;ois).  ancien  gardon  épicier, 
Bocrétaire-greflier  de  la  section  des  Droits  de  l' Homme. 

Descombes  (Anloine-Ignace-François),  né  à  Hesani,'on  en  I7tl'i.  «jui  fut 
orrèlé,  le  30  juin  17it'2.  pour  avoir  publié  hautement  les  crimes  de  l.afayelte, 
figure  sur  la  liste  des  électeurs  de  la  .section  d.s  Droits  de  riloiiiiii.   i  u  .„iùl 


Î\J  lloolaraliou  de  llwiol,  m>»i>-Iic>iU'0«uI  d  orliUvrio,  l(>iiii>  X  de  tolrv  lUper^urc,  u*  '2S47. 
2)  V.  le  tomo  X  ilo  notrr  Itoporlairc,  D"'  2àk6,  '2â(0. 
(3)  Ibid..  n"  2550,  2251 
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1792.  en  qualité  do  maître  de  langues,  précédemment  garrnn  épicier;  secré- 
taire-adjoint de  l'assemblée  primaire,  il  fut  élu  membre  du  Conseil  général  de 
la  Commune  et  devint  secrétaire-greffier  de  sa  section.  Il  fil  partie,  le  20  mars 

1793,  d'une  députation  envoyée  par  l'Assemblée  des  électeurs  à  une  céré- 
monie en  l'honneur  de  Michel  Le  Peletier,  organisée  par  les  élèves  des 
Sourds  et  Muets  (I).  l'n  arrêté  du  Comité  de  salut  public,  en  date  du  7  aoiU 
1793,  décida  que  les  citoyens  Champeaux  et  Descombes,  qui  avaient  accom- 
pagné les  représentants  du  peuple  envoyés  dans  les  départements  du  Loiret, 
d'Eure-et-Loir  et  autres,  retourneraient  sur-le-champ  dans  ces  déparle- 
ments pour  y  faire  les  achats. et  envois  de  subsistances  nécessaires  à  la 
Commune  de  Paris.  Le  lendemain,  Pache,  maire  de  Paris,  délivra  à  Des- 
combes un  laissez-passer  pour  l'accomplissement  de  cette  mis.sion,  qui  en 
réalité  ."îe  limita  au  département  de  Seine-et-Marne  (2).  A  la  date  du  13  août, 
les  administrateurs  des  Subsistances  de  la  Commune  rappelèrent  aux  com- 
missaires Champeaux  et  Descombes  combien  était  critique  la  situation  de 
Paris,  déclarant  que  Ton  se  trouvait  réduit  à  la  nécessité  de  vivre  au  jour 
le  jour,  que  l'on  se  demandait  chaque  jour  si  les  opérations  réunies  des 
préposés  aux  achats  donneraient  de  quoi  nourrir  Paris  le  lendemain  ;  ce 
n'était  nullement  surprenant,  la  pénurie  était  grande,  aggravée  encore 
par  maints  abus,  les  fermiers  de  Seine-et-Marne  préférant  vendre  direc- 
tement aux  boulangers  de  Paris  qui  payaient  le  prix  qu'ils  voulaient, 
plutôt  que  de  livrer  les  grains  par  réquisition  au  prix  du  maximum  (3). 
Vers  la  fin  d'août  Pierre  Basse-Champeaux  ayant  été  nommé  administra- 
teur au  Département  des  Subsistances  de  la  municipalité  parisienne.  Des- 
combes, par  arrêté  de  Pierre  Dubouchet  et  Nicolas  Maure,  représentants 
du  peuple  dans  les  déparlements  de  Seine-et-Marne  et  du  Loiret,  reçut 
mission  de  veiller  à  l'approvisionnement  de  Paris  dans  les  districts  de 
Rozoy  et  de  Pro\nns  (4).  A  peine  entré  en  fonctions,  Descombes  dut  se 
défendre  contre  des  inculpations  graves  dont  il  fut  l'objet  à  Provins  de  la 
part  du  citoyen  Chollet,  épicier,  de  la  section  des  Droits  de  l'Homme, 
lequel  avait  certifié  en  présence  du  maire  et  d'un  notable,  que  les  blés 
et  farines  destinés  à  Paris  n'y  arrivaient  pas,  parce  que  Descorabes  les 
faisait  conduire  ailleurs.  Le  31  août,  celui-ci  écrivit  à  l'Assemblée  géné- 
rale de  sa  section  à  l'effet  de  protester  contre  ces  inculpations,  qui  se  pro- 
duisaient dans  les  circonstances  les  plus  graves,  où  linquiélude  du  peuple 


(t;  E.  Charavay,  i4s»ei)i'>li'e  cicclora/c  de  Paris,  tome  III,  p,  429. 

(2)  V.  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n"  2556,  2557. 

(3)  Ibid  ,  n"  2558.  2561. 

(4)  Ibid.,  n"  2567. 
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était  portée  à  son  comble  par  des  machinations  perfides,  et  qui  d'ailleurs 
étaient  d'autant  moins  justifiées  que  Descombes  allait  faire  partir  pour 
Paris  un  convoi  considérable  de  farines  (1).  Celui-ci  occupa  le  poste  de  com- 
missaire aux  subsistances  de  Paris  jusqu'au  début  de  nivôse;  et  dans  cette 
période  la  correspondance  qu'échangèrent  avec  lui  le  maire  Pache  et  les 
administrateurs  des  Subsistances,  notamment  en  vendémiaire  et  brumaire 
an  H,  dépeint  sous  les  couleurs  les  plus  sombres  la  situation  de  Paris;  une 
lettre  du  4  brumaire,  signée  de  Champeaux,  informait  Descombes  que  chaque 
jour  les  arrivages  diminuaient,  que  les  inquiétudes  augmentaient,  qu'il 
n'existait  pas  en  ce  moment  cent  sacs  de  farine  dans  les  magasins,  quand 
il  en  fallait  2,00(1  par  jour,  que  Paris  laissé  un  seul  jour  sans  subsistances, 
c'était  l'anéantissement  de  la  République  par  les  secousses  et  le  boulever- 
sement général  communiquée  toute  la  France  (2).  En  conséquence,  le  8  bru- 
maire. Descombes  adressait  une  circulaire  aux  officiers  municipaux  de  Provins 
où  il  exposait  que  les  besoins  de  Paris,  qui  par  son  sacrifice  et  son  énergie 
avait  tant  mérité  des  hommes  libres  et  de  la  patrie,  étaient  des  plus  pres- 
sants, et  il  les  priait  de  réquisitionner  des  voilures  pour  le  transport  des 
farines  à  Bray  (3)  ;  le  lendemain,  nouvelle  lettre  des  administrateurs  des 
Subsistances,  déclarant  que  la  situation  de  Paris  empirait  do  jour  en  jour  et 
qu'il  n'y  avait  pas  un  instant  à  perdre  pour  envoyer  aux  moulins  de  Corbeil 
tous  les  grains  disponibles  (4).  A  ce  moment  la  tâche  de  Descombes  était 
si  difficile,  sa  responsabilité  si  lourde  qu'il  songeait  à  demander  son  rappel; 
mais,  lors  d'une  entrevue  qu'il  eut  avec  les  administrateurs,  l'un  deux, 
Dumez,  lui  traça  un  tableau  si  affligeant  de  la  situation  qu'il  garda  le 
silence  et  prit  la  résolution  de  continuer  à  s'acquitter  de  sa  mission  ou 
d'y  périr,  étant  d'ailleurs  absolument  décidé  à  ne  se  charger  de  sa  vie  de 
fonctions  relatives  aux  subsistances.  Descombes  fut  avisé,  le  20  brumaire, 
que  Pache  désirait  sa  présence  au  Conseil  général  de  la  Commune,  pour 
l'employer  à  la  correspondance  des  Subsistances  de  Paris  (5)  ;  il  con- 
tinua néanmoins  à  remplir  son  mandat  jusqu'au  jour  «u'i  le  Conseil 
général,  par  suite  de  l'établissement  du  gouvernement  révolutionnaire, 
rappela  tous  ses  membres  chargés  de  missions,  la  faculté  d'envoyer  des 
agents  appartenant  désormais  à  la  Convention,  au  Comité  de  salut  public 
et  à  la  Commission  des  subsistances.  Ce  fut  le  24  frimaire  que  Descomlies 


(t)  V.  le  UimP  X  il»  nuire  n<>(icrloirc,  n°  1666. 

ri)  IbiJ.,  n*  Î593. 

J3}  Ibid..  n*  2&96. 

(«1  Ibid,  n°  ?S98. 

(5)  11)1.1.,  n»«  ÎOOl,  ÎSlir, 
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fut  invité  à  établir  ses  oiuuptos  et  à  revenir  sans  délai  (1).  Les  importants 
services  qu'il  avait  rendus  pour  assurer  rapprovisionnement  de  Paris 
n'empochèrent  nullement  certains  membres  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Droits  de  l'Homme  de  le  dénoncer  à  la  Société  populaire; 
parmi  ses  dénonciateurs  figurent  le  citoyen  Pinet,  employé  a\ix  Postes,  qui 
avait  été  traité  par  Descombes  de  calomniateur  et  de  contre-révolution- 
naire pour  avoir  dit  que  l'administration  des  Subsistances  livrait  à  la  popu- 
lation parisienne  de  la  farine  d'orge  pourrie,  et  Pierre  Carron,  commis- 
saire aux  accaparements,  que  Descombes  aurait  interpellé  dans  la  rue,  en 
lui  disant  :  Te  voilà  Marat,çt  qui  lui  aurait  répondu  :  J'aime  mieux  être  un 
Marat  qu'un  traître  Mirabeau  comme  toi  {2).  Le  9  nivôse,  le  Comité  de  sûreté 
générale,  considérant  que  certaine  correspondance  de  Descombes  tendait  à 
établir  sa  duplicité  et  l'affectation  d'un  patriotisme  faux  et  dangereux, 
ordonna  son  incarcération  à  la  Force  et  la  mise  sous  scellés  de  ses  papiers, 
dont  la  garde  fut  confiée  à  Jeanne-Antoine  Bernard,  sa  femme  (3).  Trois 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  des  Droits  de  l'Homme 
procédèrent  à  son  domicile,  rue  Saintc-Croix-de-la-Brctonnerie,  à  l'examen  de 
ses  papiers,  où  il  ne  fut  trouvé  que  des  imprimés  et  des  écrits  émanant  de 
l'inculpé,  empreints  du  patriotisme  le  plus  pur.  Deux  membres  du  même 
Comité  se  transportèrent  à  Provins,  au  logis  occupé  par  Descombes  dans 
l'ancienne  maison  de  la  Congrégation,  pour  y  examiner  sa  correspondance 
avec  le  maire  Pache,  avec  Champeaux  et  Dumez,  administrateurs  des  Subsis- 
tances, et  n"y  rencontrèrent  que  des  témoignages  de  confiance  et  de  salis- 
faction  pour  sa  gestion  et  pour  sa  conduite  prudente  et  révolutionnaire  (4). 
Tout  aussitôt  la  femme  Descombes  adressa  une  requête  au  Comité  de  sûreté 
générale,  où  elle  exposait  que  son  mari  avait  été  arrêté  et  se  trouvait  au 
secret  depuis  plusieurs  jours,  que  cette  arrestation  n'avait  pu  être  pro- 
voquée que  par  la  malveillance  ou  devait  être  le  résultat  d'une  erreur,  le 
patriotisme,  accentué  de  Descombes  et  ses  principes  révolutionnaires  lui 
ayant  attiré  la  haine  d'un  grand  nombre  de  modérés  et  d'aristocrates  de 
sa  section,  et  elle  priait  le  Comité  d'adoucir  la  captivité  de  son  mari  et 
d'accélérer  le  jugement  qui  rendrait  la  liberté  à  l'un  de  ses  plus  hardis 
défenseurs  (5). 

A  ce  moment,  ce  que  l'on  pouvait  reprocher  à  Descombes  se  réduisait  à 


(1)  V.  le  lomc  X  de  noire  Réperloire,  d»  2617. 

(■2)  Ibid.,  n°  -2620. 

(3)  Ibùl..  n<"  Î6-2I.  2023. 

(4)  Ibid.,  n»  2626. 

(5)  Ibid.,  n"  2628. 
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peu  de  chose,  c'était  son  intervention  en  faveur  de  Fayel,  ancien  juge  de 
paix  de  la  section  du  Roi  de  Sicile,  qui  fut  condamné  à  mort  par  le  Tribunal 
révolutionnaire,  laquelle  résultait  dune  lettre  adressée  aux  officiers  munici- 
paux d'Arcucil  (1);  son  langage  peu  déférent  à  l'égard  d'un  représentant  du 
peuple.  Garnier  de  l'Anbe,  ifirs  de  son  passage  à  Pmvins,  que  Descombes 
avait  osé  traiter  d'égal  à  égal,  en  lui  disant  :  Tu  es  un  homme,  j'en  suis  un 
«H/re.  L'Assemblée  générale  de  la  section  des  Droits  de  l'Honune,  aux  termes 
d'une  délibération  du  20  pluviôse,  rendit  hommage  au  patriotisme  de 
Descombes,  qui  à  toutes  les  époques  marquantes  de  la  Révolution,  s'était 
constamment  montré  le  défenseur  des  droits  du  peuple,  et  elle  déclara  que 
son  arrestation  devait  être  considérée  comme  l'expiation  d'un  moment  de 
faiblesse  (2).  Les  administrateurs  des  Subsistances  plaidèrent  également  sa 
cause,  rappelant  ses  signalés  services  dans  sa  mission  pour  l'approvision- 
nement de  Paris,  le  zèle  infatigable  qu'il  avait  déployé,  et  assuraient  que  la 
prolongation  de  sa  détention  mettait  l'administration  du  district  de  Provins 
et  celle  du  Département  des  Subsistances  dans  le  plus  grand  embarras  (3). 
Ces  démart  lies  aiuaicnt  vraisemblablement  été  prises  en  considération, 
sans  les  paroles  inconsidérées  que  Descombes  laissa  échapper  dans  sa 
prison  en  présence  d'Etienne  Lasne,  commandant  de  la  force  armée  de 
sa  section,  et  du  bijoutier  Dupaumié,  membre  de  la  Commune,  auxquels 
il  aurait  dit  qu'il  n'attendait  point  sa  liberté  du  Comité  révolutionnaire 
qui  l'avait  fait  incarcérer,  mais  qu'il  sortirait  par  une  autre  voie,  qu'il 
allait  encore  une  fois  faire  gémir  la  presse  et  que  son  emprisonnement 
sauverait  la  chose  publique;  de  plus,  que  sous  peu  il  y  aurait  du  change- 
ment, que  s'il  y  avait  dans  la  prison  5  ou  6  patriotes  comme  lui,  il  en  serait 
dehors  avant  5  jours  ('i).  Ces  paroles  furent  immédiatement  rapportées 
à  Fouquier-TinviUe,  qui  dut  s'en  faire  une  arme  de  plus  contre  De!<coinbes, 
impliqué  comme  Ducroquet  dans  le  procès  des  Iléberlisles,  à  l'ociasion 
do  la  question  des  subsistances,  qui  constituait  l'un  des  chefs  d'accu- 
sation. Le  3U  ventôse,  Descombes  subit  un  interrogatoire  sommaire  devant 
Dobsent  et  choisit  Gatrey  pour  défenseur  (5).  Le  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  des  Droits  de  1" Homme  désavoua  Descombes,  la  veille  du 
jugement,  et  proclama  que  l'ancien  secrétaire-grefller,  prévenu  de  complots 
liberticides  envers  le  peuple,  lui  paraissait  grandement  coupable  (6).  Deux 


(1)  V.  le  tDinc  .\  (le  noire  Répertoire,  n»  ÎG32. 

(2)  Ibid.,  n"  2C3C. 

(3)  lliid..  M"  2639. 

(*)  Ibi.l,,  n"  2Gt4.  2fi47. 

(5)  Il>i<l.,  n°2G42. 

(0)  lbi<l  ,  11°  2<>'tN. 
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jours  avant  sa  cundamnation.  Descombes  adressa  à  safonimo  une  lettre  (1), 
où  il  se  montrait  convaincu  de  sa  prochaine  mise  en  liberté,  attendu  que 
son  triomphe  allait  éclater  et  le  couvrir  de  gloire,  et,  aflînnant  qu'il  dormait 
aussi  tranquille  que  jamais,  il  lui  faisait  espérer  qu'ils  seraient  réunis  sous 
peu  de  jours,  l'engat^eait  en  outre  à  aller  voir  Pelletier  (probablement 
Jacques  Pelletier,  député  du  Cher).  L'espoir  de  Descombes  fut  prompte- 
ment  déçu,  il  fut  jugé  et  exécuté  le  4  germinal. 


19.  DUBUISSON  (Pierre-Ui.rich).  homme  de  lettres,  ex-commissaire 
du  pouvoir  exécutif. 

Dubuisson  (Pierre-l'lrich),  littérateur  et  auteur  dramatique,  né  à  Laval 
en  1746,  fils  de  Pierre  Dubuisson,  médecin,  eut  pour  ses  débuts,  une  exis- 
tence assez  accidentée;  sa  famille  ayant  quitté  Laval  pour  les  colonies,  il 
la  suivit,  puis  revint  à  Paris  avant  1791.  Auteur  aussi  fécond  que  médiocre, 
il  composa  nombre  de  comédies,  de  tragédies  et  d'opéras  comiques,  notam- 
ment le  Vieux  Gascon,  comédie  en  b  actes,  /c  Nouveau  sorcier,  comédie  en 
3  actes,  les  tragédies  de  Scanderberg,  de  Trasime  et  Timogène,  unopéra-boulTe 
en  2  actes,  le  Directeur  dans  Vembarras,  \m  opéra-comique  en  4  actes,  Hélène 
et  Francisque,  pièces  qu'il  fit  représenter  sur  quatre  différents  théâtres  de 
Paris.  Il  fut  également  en  1702  régisseur  du  théâtre  Louvois.  Quoique  dans 
un  mémento  qu'il  adressa  au  Comité  de  sûreté  générale  (2)  il  eut  déclaré 
vivre  de  son  travail,  surtout  du  produit  de  ses  pièces  de  théâtre,  ce  produit 
devait  être  fort  maigre.  Comme  le  ditBeaulieu,  Dubuisson  était  «une  espèce 
d'homme  lettré,  que  les  lettres  ne  purent  nourrir  et  qui  chercha  un  supplé- 
ment à  son  existence  dans  les  calamités  de  la  Révolution  ».  En  effet,  il  se 
montra  dès  le  début  partisan  des  idées  nouvelles  et  assista  à  la  prise  de  la 
Bastille;  mais  désespérant  de  jouer  un  rôle  en  France,  il  passa  en  Belgique, 
alors  en  fermentation,  se  mêla  au  mouvement  révolutionnaire  contre  Van- 
dernoot,  fut  incarcéré  et  recouvra  la  liberté  en  1790.  De  retour  en  France, 
il  participa,  le  10  août  1792,  à  l'attaque  du  château  des  Tuileries,  où  11  fut 
légèrement  blessé.  Devenu  membre  du  Club  des  Jacobins,  il  présenta,  le 
7  janvier  1793,  un  projet  d'adresse  aux  Sociétés  affiliées  contre  Brissot, 
Roland  et  les  fédéralistes,  projet  qui  fut  adopté  avec  quelques  modifications. 
.Au  mois  de  mars  1793,  il  fut  l'un  des  trois  commissaires  du  pouvoir  exécutif, 


(I)  V.  le  l.ime  XI  ^le  nr.tic  Réporloirc,  n"  21!). 
(')  V.  le  loinc  X  Je  notre  Répertoire,  n»  ÎG5|. 
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envoyés  d'abord  en  Hollande  dans  le  but  de  faire  tomber  la  banque  d'An- 
gleterre, puis  à  l'armée  de  Belgique,  lesquels  conférèrent  avec  Dumouriez 
à  la  veille  de  sa  défection.  Rentré  à  Paris,  il  vint,  le  31  mars  1793, 
avec  ses  collègues  aux  Jacobins  et  annonça  la  remise  de  son  rapport  sur 
Dumouriez  au  Comité  de  sûreté  générale,  mais  il  fut  mis  en  état  d'arres- 
tation avec  Proly  et  Pereyra  par  le  ministre  de  la  justice  sur  l'ordre  des 
Comités  réunis  de  défense  et  de  sûreté  générale  (1).  Dans  la  séance  du  2  avril, 
il  lut  le  rapport  qu'il  avait  présenté  la  veille  à  la  Convention,  et  signa,  le 
5  avril,  en  qualité  de  vice-président,  la  lettre  circulaire  de  la  Société  des 
Jacobins  envoyée  à  l'occasion  de  la  trahison  de  Dumouriez.  Après  le  décret 
de  la  Convention  qui  approuva  sa  conduite,  il  occupa  aux  Jacobins  le  fau- 
teuil de  la  présidence  du  10  au  22  avril.  Deux  missions  à  larmée  du  Bas- 
Rhin  et  en  Suisse,  l'une  commerciale,  Tautre  diplomatique,  lui  furent  con- 
fiées par  Lebrun,  ministre  des  affaires  étrangères.  Lors  de  l'assassinat  de 
Marat,  il  se  trouvait  dans  le  Jura,  à  Poligny,  et  faillit  être  arrêté  pour  avoir 
manifesté  son  sentiment.  Dubuisson  reparut  aux  Jacobins,  le  29  juillet  1793; 
et  à  la  suite  de  la  capitulation  de  Maycnce  et  des  inquiétudes  que  Ton 
avait  sur  le  sort  de  Merlin  deThionviile,  il  prit  la  parole  et  donna  des  détails 
circonstanciés  sur  cet  événement.  Ce  jacobin,  mêlé  aux  intrigues  du  parti 
ultra-révolutionnaire,  devint  suspect,  un  mandat  d'arrêt  fut  décerné 
contre  lui  par  le  Département  de  Police,  le  27  brumaire,  sur  l'ordre 
des  Comités  de  sûreté  générale  et  de  salut  public  réunis,  et  il  fut 
incarcéré  à  Sainte-Pélagie.  Le  1"  frimaire,  Rt)bcspierre  le  dénonça  aux 
Jacobins  et  demanda  formellement  son  exclusion  de  cette  Société, 
laquelle  fut  i)rononcée,  bien  que  Dubuisson,  autrefois  aristocrate,  fût 
devenu  palriule  et  jacobin  ardent,  mais  ses  relations  avec  Proly  et 
autres  agents  de  l'étranger  l'avaient  comproniis  irrémédiablement.  Du 
reste,  on  sait  qu'à  Sainte-Pélagie  il  était  l'intime  do  Ronsin,  de  Deslleux  et  de 
Pereyra,  qui  passaient  leur  temps  à  comploter  contre  la  Convention  et  les 
Comités  ;  l'un  de  ses  co-détenus  lui  attribue  ce  propos  :  //  faut  un  31  mai, 
mais  il  n'y  a  personne  pour  le  conduire.  Tout  naturellement  Dubuisson  fut 
impliqué  dans  le  procès  des  Hébertistes;  extrait  de  Sainte-Pélagie,  il  subit 
un  interrogatoire  devant  Dobsent,  qui  lui  donna  d'office  pour  défenseur 
Chauveau-Lagarde  (2).  Dubuisscm  rédigea  pour  servir  à  sa  défense  et  en- 
voya au  Comité  de  surveillance  de  la  section  de  la  Montagne  un  tableau  de 
sa  vie  politique  et  privée,  oi'i  il  déclara  être  Agé  de  'lîS  ans,  avoir  deux  lilles, 
riiiii'  lie  1 1  :ins.  l'aiiln-  de  \  ans,  et  être  tlivurcé  di'puis  le  7  novembre  1793 


(I)  A.  Aulanl,  (.a  ScH'UM  di'<  Jacobin*,  lome  V,  p.  118. 
(î)  V.  lo  loriio  .X  du  noiro  Ht'pcrloiro,  n°  Ï650. 
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pour  incoinpatihililé  (riiumour.  l'n  autre  exposé  f\it  montré  à  Ronsin,  qui 
l'approuva,  en  priant  Duiiuisson  de  l'abréger,  et  dit  qu'il  tâcherait  d'en  faire 
accepter  un  exemplaire  à  Danton  (1).  Ce  fut  peine  perdue,  Dubuisson  ne 
put  échapper  à  sa  condamnation, 


20.  LABOUREAU  (Jean-Baptiste),  médecin,  premier  commis  au 
Conseil  de  santé. 

Laboureau  (Jean-Baptiste),  né  à  Charnay-sur-Arroux  (Cote-d'Or), 
étudiant  en  médecine,  élève  en  chirurgie,  plus  tard  maître  de  dessin  et  de 
paysage,  domicilié  rue  de  la  Harpe,  no  160,  fit  partie  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Marat,  où  il  remplit  les  fonctions  de  secrétaire,  et 
devint  premier  commis  du  Conseil  de  santé  existant  près  du  bureau  de  la 
Guerre.  Dans  le  seul  article  biographique  qui  ait  été  consacré  à  ce  person- 
nage suspect,  il  est  dit  qu'ayant  déplu  à  Robespierre,  il  fut  arrêté  et  incar- 
céré, mais,  paraît-il,  qu'il  acheta  sa  grâce  en  s'improvisant  l'un  des  dénoncia- 
teurs et  l'un  des  témoins  de  la  prétendue  conspiration  des  prisons:  nous 
n'avons  rencontré  nulle  part  la  confirmation  de  ce  fait.  Ce  qui  est  certain, 
c'est  qu'il  fut  impliqué  dans  le  procès  des  Hébertistes,  et  qu'il  fut  le  seul 
des  accusés  qui  bénéficia  d'un  acquittement.  Dès  le  22  ventôse.  Maire, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  assisté  de  Fouquier-Tinville, 
reçut  la  déclaration  de  Laboureau  au  sujet  de  ce  qui  s'était  passé  dans  l'as- 
semblée de  la  section  de  Marat,  tenue  le  15  ventôse,  caractérisée  par  la 
motion  de  Ducroquet  incitant  à  se  mettre  en  insurrection  et  à  voiler  la 
Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  et  par  une  autre  motion  de  Momoro, 
qui  proposa  de  manifester  à  la  Commune  l'inquiétude  qu'éprouvait  la  section 
au  sujet  des  subsistances  (2).  Lors  de  la  réunion  de  la  Société  populaire 
de  la  section  de  Marat  tenue  le  24  ventôse,  Laboureau,  qui  se  trouve  désigné 
comme  l'un  des  protégés  de  Momoro,  protesta  avec  véhémence  contre  son 
arrestation  et  déclara  que  si  la  tête  innocente  de  Momoro  tombait,  il  fallait 
que  la  sienne  tombât  aussi.  Le  lendemain,  à  l'Assemblée  générale  de  la 
même  section,  Laboureau,  animé  d'un  zèle  extraordinaire,  demanda  la  nomi- 
nation de  deux  défenseurs  officieux  avec  mission  de  se  rendre  auprès  du 
Comité  de  salut  public  et  de  Fouquier-Tinville,  afin  de  prendre  connaissance 
des  faits  imputés  à  .Momoro  et  d'éclairer  les  juges  et  le  jury  sur  la  conduite 
de  ce  patriote  (3).  On  voit  par  la  déclaration  de  Laboureau,  reçue  le  5  ger- 


(1)  V.  le  tome  X  de  notre  Répertoire,  n°"  '2001,  ÎOS'i. 

(2)  Ibid..  n»  -2653. 

(3)  Déclaration  d'André  Damas,  menuisier,  lome  X  de  noire  Répertoire,  n"  '2659. 
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minai  par  lo  jujçe  Denizot  (1),  qiieMoinuru  lui  sut  gré  d'avoir  pris  sa  défense, 
mais  se  munira  très  réservé  relativement  au  complot  héberliste  ;  celte 
déclaration  cadre  en  tous  points  avec  le  récit  personnel  de  Laboureau> 
intitulé  :  Rapport  de  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  depuis  ma  détention. 
Labourean  fut  en  effet  incarcéré  à  la  Conciergerie,  subit,  le  26  ventôse,  un 
interrogatoire  devant  Dumas,  vice-président  du  Tribunal  révoiutiunnaire, 
et  choisit  pour  défenseur  le  citoyen  Magon  (2).  Le  29  ventôse,  Charles  Bravet, 
l'un  des  juges  du  Tribunal,  accompagné  de  Philibert  Guellard,  commissaire 
de  police  de  la  section  dcMarat.et  de  Lannc,juge  remplaçant  l'accusateur 
public,  se  transporta  au  domicile  de  Laboureau  et  y  procéda  à  la  reconnais- 
sance et  levée  des  scellés,  en  présence  de  la  citoyenne  Elisabeth  Dereins, 
sa  femme,  qui  trouva  surprenant  que  son  mari  n'assistât  point  à  celte 
opération  (3). 

Le  rôle  de  Laboureau  dans  raffaire  des  Hcitertistes  fut  assez  Imuhe.  il 
passe  même  pour  avoir  rempli  l'ofTice  de  délateur  ;  ce  fait  résulterait  d'un 
rapport  qu'il  aurait  adressé  à  Robespierre  et  qui  aurait  été  retrouvé  dans 
ses  papiers.  Le  lendemain  de  la  condamnation  des  Ilcbertistes,  le  juge 
Denizot  recueillit  une  déclaration  de  Laboureau  difficile  à  expliquer,  portant 
qu'avant  son  arrestation  il  n'avait  eu  aucune  connaissancedel'exislenced'une 
conspiration,  qu'il  avait  bien  eu  l'intuition  de  la  formation  d'un  parti  pour 
s'enlrenuire,  mais  sans  avoir  pu  distinguer  qui  avait  droit  ou  qui  avait  tort. 
Il  passa  en  revue  dans  cette  déposition  rétrospective  la  plupart  des  accusés, 
qui  tous,  au  cours  de  leur  détention,  s'accordaient  à  le  traiter  d'aristo- 
crate et  se  méfiaient  de  lui.  Dans  cette  déclaration  officielle,  assurément 
superfhu',  Laboureau,  qui  observa  l'attitude  de  ses  compagnons  de  capti- 
vité, donne  sur  le  compte  de  chacun  d'eu.x  des  détails  qui  concordent 
absolument  avec  ceux  que  conliinl  la  relation  anonyme,  publiée  par 
Dauban  dans  les  Prisons  de  Paris.  Deux  jours  après  l'issue  du  procès,  le 
6  germinal  an  II,  Laboureau,  qui  était  membre  du  Club  des  Jacobins,  se 
présenta  à  la  Société  et  y  fit  à  la  fois  l'éloge  du  Tribunal  révoluti<mnaire, 
qui  s'était  rendu  compte  que  l'accusé,  entouré  de  gens  de  lui  inconnus, 
ne  pouvait  être  un  conspirateur,  et  son  propre  éloge,  proclamant  que  celui 
qui  n'avait  pas  cessé  d'écrire  depuis  cinq  ans  en  faveur  de  la  Révolution,  ne 
pouvait  avoir  ourdi  des  trames  contre  elle,  et  il  se  prévalait  en  même  temps 
des  marques  d'amitié  que  lui  avait  données  le  Tribunal  rêvolutiimnaire, 
bien  faites  pour  redoubler  son  zèle  et  son  courage.  Le  président  Legendre, 


(1)  V.  lo  lomo  X  de  nolra  Képcrinire,  n*  70&0 

(2)  llii<l..  n*  7655. 

(3)  ll)i.l.,  «"  Î0i7. 
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se  félicitant  de  voir  un  patridio,  qui  avait  été  compris  dans  le  iiomlnv  des 
conspirateurs,  reconnu  innocent  par  la  justice,  lui  donna  Faceolade  frater- 
nelle au  milieu  des  applaudissements.  Laboureau  ne  fit  plus  parler  de  lui 
jusqu'en  1799;  il  reparut  alors  dans  les  sociétés  jacobines  qui  se  formèrent 
à  la  suite  de  la  crise  du  30  prairial. 


Fouquier-Tinviile,  dans  rinslruction  du  procès  des  Hébertistes,  releva 
un  certain  nombre  de  ciiefs  d'accusation,  et  pour  les  établir,  reçtit  les  dépo- 
sitions de  témoins,  domiciliés  non  seulement  à  Paris,  mais  encore  dans  les 
localités  avoisinantes  jiisqii";i  dix  lieues  à  la  ronde. 

1.  .\ffich.\oe  de  placards  .séditieux. 

Le  premier  chef  d'accusation  réside  dans  l'affichage  de  placards  sédi- 
tieux, qui,  dans  le  courant  de  ventôse,  se  multipHèrent  d'une  façon  inquié- 
tante. Le  lendemain  même  de  sa  première  arrestation,  Vincent  avait  fait 
placarder  une  pancarte,  que  la  section  des  Quinze-Vingts  signala  à  l'atten- 
tion de  la  Convention  nationale  (l).  Au  moyen  de  lettres  manuscrites  ano- 
nymes, distribuées  à  profusion  dans  les  Halles,  des  agitateurs  inconnu.s 
cherchèrent  à  soulever  les  marchandes  de  la  Halle,  en  exploitant  habilement 
les  craintes  de  disette.  «  Si  la  contre-révolution  s'opérait,  disait-on,  elle  se 
ferait  par  la  femme»,  et,  comme  l'on  était  à  la  veille  de  manquer  de  tout 
et  que  la  famine  régnerait  avant  deux  mois,  on  exhortait  les  femmes  à  se 
réunir  au  nombre  de  10  à  12,000,  et  à  se  porter  en  masse  sur  la  Convention 
pour  demander  sa  dissolution  et  la  nomination  d'un  chef  au  lieu  de  700  (2). 
Dana  certains  de  ces  écrits  on  pouvait  lire  qu'il  valait  mieux  un  Roi  que 
700  bourreaux  (2).  L'un  des  membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Marchés,  le  bijoutier  Esprit  Hougier.  interrogé  an  sujet  de  «cette 
monstrueuse  production  »(3),  déclara  savoir  qu'il  avait  été  répandu  dans  les 
Halles  des  écrits  infâmes  et  contre-révolutionnaires,  tels  que  les  faisaient 
les  .Maury  et  les  Cazalès,  tendant  évidemment  à  ramener  la  royauté,  puis- 
qu'ils provoquaient  à  la  destruction  delà  représentation  nationale;  ces  pam- 
phlets, d'une  écriture  contrefaite,  trouvés  dans  les  échoppes  de  la  Halle  et 
apportés  par  des  Sans-Culottes  au  Comité  révolutionnaire,  furent  remis 
au  Comité  de  sûreté  générale,  qui  en  marqua  son  indignation  et  chargea 


(1)  V.  le  tome  XI  de  noire  Répertoire,  n"  I,  2. 

(2)  Déposition  de  Jean  Créhant,  impriincur,  tome  XI  de  notre  Itépertoir',  n°  8. 

(3)  V.  le  lome  XI  de  noire  Hêpertoire,  n"  9. 


Ixxvj  INTIiOlU'CTION 

les  membres  de  ce  Comité  de  faire  toutes  diligences  pour  en  découvrir  les 
auteurs. 

L'une  des  lettres  ramassées  aux  Halles  fut  apportée,  le  12  ventôse,  par 
Denis  Godard,  commissaire  de  police  de  la  section  des  Marchés,  à  l'admi- 
nistration de  Police,  qui  tout  aussitôt  fit  afTicher  un  placard  conçu  en  ces 
termes  : 

L'Administralion  de  l'olice  i  ses  concitoyens, 
De  nouveaux  complots  se  trament.  Les  ennemis  de  la  Liberté  se  remuent  en  tous 
sens.  Les  scéiéral-s  no  se  coiilenlenl  pas  d'accaparer  el  d'être  les  auteurs  d'une  disette 
faclice,  mais  ils  veulent  proliler  de  leur  crime  pour  iibuser  le  peuple  et  exciter  du 
trouble.  On  n'paiid  avec  profusion  des  letties  anonimes,  dans  lesquelles  il  n"est  rien 
moins  question  que  de  désarmer  les  citoyens,  de  faire  dissoudre  la  Convention  et  les 
autorités,  el  de  demander  un  chef;  jugez  des  auteurs  de  ces  écrits  el  de  leurs  senti- 
ments. 

Citoyens,  il  est  lems,  ralliez-vous  plus  que  jamais  autour  de  la  Convention,  envi- 
ronnez vos  magistrats  de  votre  conflance,  que  chacun  survrille,  el  biontât  encore  une 
foi»  nos  ennemis  rentreront  dans  leurs  lanniéres. 

Les  admiiiistrateui's  de  Police, 
Heussée,  Figuet,  Mennessier,  Froidure,  Ca^inanl,  Baudrais, 
Cailleux,  T)aii?é,  Michel,  Soûlés,  Massé,  Laurent. 

Un  exemplaire  de  ce  placard  fut  transmis  à  Fouquier-Tinville  avec 
l'original  de  la  lettre  trouvée  sur  le  carreau  de  la  Halle  aux  légumes   (1) 

Quelques  jours  après,  dans  la  nuit  du  15  au  10  ventôse,  plusieurs  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivisibilité  constatèrent 
que  sur  l'afTiche  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut  public,  placardée  à  la  porte 
d'un  atelier  d'armes  (arrêté  du  12  pluviôse  augmentant  le  prix  du  travail 
de  limage  et  d'ajustage  des  platines),  avaient  été  tracés  au  crayon  rouge  et 
noir  certains  mots  de  nature  à  déconsidérer  les  membres  patriotes  de  i;e 
Comité  (2).  En  elTct,  les  signatures  imprimées  de  Robespierre,  Carnot, 
C.-.A.  Prieur,  H.  Lindet,  H.  Barère  et  Hillaud-Varenne  se  trouvaient  accom- 
pagnées d'annotations  manuscrites  au  crayon  rouge  et  noir.  Au-dessous 
du  nom  de  Robespierre  l'on  avait  écrit  le  mot  aniropophage,  et  au-dessous 
des  noms  de  Prieur,  Lindet  et  Barère.  cetix  de  trompeurs  du  peuple,  litujours 
bête  et  slupide,c[  de  i'oleurs,  assassins,  a\i  crayon  rouge.  Le  Comité  révolu- 
tionnaire procéda  à  une  enquête  sévère;  les  cinquante  indivitius.  dont  se 
comp<i8ait  le  corps  de  garde  dans  la  nuit  du  Ifi  au  16  ventôse,  furent  mis 
en  ilemeure  d'écrire  au  crayon  rouge  el  noir  les  moiscontre-révolutionnaires, 
inscrits  sur  radîche  du  C.omilé  de  salut  public,  cl  cet  exercice  d'écriture, 


(I)  V.  le  (omo  XI  <le  iiolni  ItAperloire,  n°  7. 
(î)  Ibid.,  n-  3 
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avec  rairahe  du  Comité  de  salut  pul)lic,  fut  envoyé  à  l'accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire,  mais  renqucle  resta  sans  résultat,  on  ne  put 
que  vérifier  que  pareilles  annotations  diffamatoires  figuraient  au  bas  de 
plusieurs  affiches  dans  le  voisinage,  et  établir  que  durant  trois  jours 
consécutifs  les  ouvriers  des  ateliers  de  la  place  de  l'Indivisibilité  avaient 
été  en  insurrection. 

Le  jour  même  où  le  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité faisait  cette  constatation,  c'est-à-dire  le  16  ventôse,  Pourçain  Martel, 
député  de  l'Allier  à  la  Convention  nationale,  accompagné  du  citoyen  Gil- 
bert Bardet-Fromenteau,  qui  sortait  de  chez  le  juge  Foucault,  dans  la  cour 
des  Fontaines,  près  du  Palais,  aperçut  un  placard  provoquant  à  la  disso- 
lution de  la  Convention  nationale  et  à  la  guerre  civile,  et,  en  présence  du 
capitaine  de  gendarmerie  Samson,  ainsi  que  des  administrateurs  de  Police, 
fit  enlever  ce  placard  manuscrit,  dépourvu  de  signature,  écrit  sur  un 
grossier  papier  jaunâtre,  qui  avait  été  appliqué  avec  de  la  mie  de  pain 
nouvellement  mâchée,  placard  qui  fut  remis  à  l'accusateur  pultlic  du 
Tribunal   révolutionnaire  (1). 

Comme  ce  placard  est  visé  dans  le  décret  de  la  Convention  nationale 
du  17  ventôse,  qui  chargea  Fouquier-Tin ville  de  rechercher  sans  délai  les 
auteurs,  distributeurs  et  afïicheurs  de  tous  pamphlets  incendiaires,  il  nous 
a  semblé  intéressant  d'en  reproduire  le  texte,  peu  connu,  qui  existe  en 
double   exemplaire   dans  les  dossiers  du  procès  des  Hébertistes  : 

Sans-culolle,  il  esl  lems,  fait  bntlre  la  gi^nrraie  et  sonner  le  tocsin,  aiino-lui  el 
que  cela  ne  soil  pas  long,  car  tu  voi  que  l'on  le  pousse  à  ton  dernier  soupir,  si  tu  veut 
me  croire,  il  vaut  mieux  mourir  en  défendant  sa  gloire  pour  sa  pairie  que  de  mourir 
dans  la  famine,  où  tout  les  rcpr(!'senlanl  clierclie  à  to  plonger.  Méfie- toi,  il  est  lems, 
la  guerre  civillo  se  prépare,  lu  fait  un  jeu  de  tous  les  scélérat  ([ui  gouverne  soil  disant 
la  République,  se  sont  tout  des  conspirateurs,  el  loul  les  marchands  de  Paris  je  les 
dénonce.  Plusieurs  de  ceux  qui  vont  lire  mes  deux  mots  d'écrit,  qui  est  la  pure  vérité, 
vont  dire  que  je  suis  un  conspirateur,  parce  que  je  dit  la  vérité. 

Le  18  ventôse,  Fouqnier-Tinville  avisa  Pache,  maire  de  Paris,  de  l'appo- 
sition au  coin  de  la  rue  Neuve-Saint-Eustaclie,  du  côté  de  la  rue  Mont- 
martre, d'une  affiche  infâme  poussant  à  l'insurrection  et  invitant  le  peuple 
à  se  lever  en  masse,  devant  laquelle  se  pressait  une  foule  de  curieux  ;  cette 
affiche,  sous  forme  de  placard  imprimé,  émanait,  paraît-il,  d'un  citoyen  de 
la  section  de  Marat  et  par  conséquent  était  distincte  de  celle  de  la  cour  des 
Fontaines,    qui   était   manu.scrite  ('2).    Pépin-Dégrouliette,  le   même   jour, 


(t)  V.  le  tome  XI  de  notre  Rêpcrloire,  n"  6 
(2)  Ibid.,  n»  5. 
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paBsant  rue  Montmartre,  vit  au  coin  du  la  rue  des  Fossés-Montmartre  un 
placardjimprimé,  dont  il  ne  put  lire  que  les  premières  lignes,  conçues  en 
ces  tonnes  :  «  Français,  il  est  temps  de  vous  lever  en  masse  pour  écraser 
tous  vos  ennemis,  assiircr  vos  subsistances  et  délivrer  le?  patriotes  incar- 
cérés ».  Etant  revenu  pour  compléter  sa  lecture,  il  trouva  le  placard  recou- 
vert par  une  affiche  du  Club  des  Cordeliers  qui  déclarait  déchus  de  sa  con- 
fiance Camille  Desmoulins,  Philippeaux  et  autres  députés  (1). 

L'un  des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  Etienne  Masson,  recueillit 
au  sujet  du  placard  incendiaire  de  la  cour  des  Fontaines  et  d'autres  ana- 
logues diverses  dépositions  de  citoyens  du  Faubotirg  Saint-Antoine,  la 
plupart  imprécises  (2)  ;  toutefois,  l'un  dos  déposants,  Pierre  Crosnier, 
sous-chef  au  bureau  de  l'habillement  des  troupes  à  l'Oratoire,  lui  fit  con- 
naître que,  le  25  courant,  passant  près  de  la  barrière  des  Sergents,  rue 
Sainl-Honoré,  il  aperçut  un  groupe  occupé  à  lire  et  à  commenter  une  affiche 
et  entendit  un  particulier  s'écrier  :  Oui.  H  est  bien  temps  que  nous  nous 
levions  en  niasse  ;  il  lui  demanda  ce  qu'il  entendait  par  là  et  ne  put  s'em- 
pêcher do  faire  cette  observation  :  \ous  n'ai-ons  pas  besoin  de  nous  lever, 
nous  sommes  debout  depuis  le  31  mai.  et  nous  y  resterons  pour  écraser  les 
traîtres  et  les  séditieux. 

Vers  le  milieu  de  ventôse,  un  malin,  le  commissaire  de  poli,  e  de  la 
section  de  la  Cité  trouva  affiché,  rue  de  la  Vieille- Draperie,  contre  la  porte 
du  spectacle  de  la  Cité,  im  placard  incendiaire  qui  disait  que  la  Convention 
nationale  voulait  faire  mourir  le  peuple  de  faim,  faute  de  subsistances;  il 
le  détacha  avec  son  couteau  et  le  porta  aux  administrateurs  de  Police, 
Baudrais  et  Froidure,  occupés  dans  le  théâtre  à  faire  la  censure  d'une 
pantomime  i3). 

Aux  termes  d'une  déclaration  reçue  par  J.-an  Ardouin,  lim  des  jug.'S 
du  Tribunal  révolutionnaire,  Alexandre  Ruelle,  l'un  des  professeurs  de 
l'Observatoire,  membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  ce  nom. 
fut  assea  surpris  d'entendre  Tinspecleur  de  police  Dericquehom  lui  tenir 
le  langage  suivant  :  Sais-tu  ce  qui  se  passe,  on  a  distribué  ce  malin  à 
profusion  des  écrits  plus  incendiaires  les  uns  que  les  autres,  tendant  à  la 
destruction  de  la  Convention  et  à  rassussinat  de  toutes  les  autorités  conslt- 
luérs,  qui  ne  savaient  que  faire  mourir  le  peuple  de  faim,  et  l'on  présumait 
que  ces  écrits  sorluienl  des  presses  de  J'alris.  Kui-lle  ajoutj»  qu'il  avait  «lé 
peiné  de  lire  dans  le  .Moniteur  et  arilres  papiers  publics  que  dis  patriotes 


(1)  V.  le  lomo  XI  i\r  notre  ll«|>orloirc,  n"  1 1 . 

{1)  Il.irt  ,  n»  11. 

(3)  l)(>|K»ilion  d*  Ourol  .Sainte-IUI^nr,  lomc  XI  .|r  noire  R«|>ertoire,  n-  90 
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a\  aiont  prononcé  le  mot  insurrection,  «  dans  un  temps  où  les  Comités  de 
saiiît  public  et  de  sûreté  générale,  les  Tribunaux  révolutionnaires  et 
toutes  les  autorités  constituées  étaient  composés  des  hommes  les  plus  pro- 
noncés, et  les  armées  les  mieux  disposées  pour  combattre  les  ennemis  »  (1). 
Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  rues  que  s'affîchaient  ces  placards  in- 
cendia-res;  les  établissements  publics  eux-mêmes  n'étaient  pas  à  l'abri 
de  ce  genre  de  manifestation  ;  c'est  ainsi  qu'à  la  Trésorerie  nationale  cer- 
tains employés  mal  pensants,  qui  ne  pouvaient  être  que  des  traîtres,  des 
amis  de  la  tyrannie,  poussèrent  l'audace  jusqu'à  écrire  sur  les  murs  de  la 
Trésorerie  ces  mots  séditieux  :  Crèw  la  République,  Vive  Louis  XVII. 
Les  commissaires  de  la  Trésorerie,  par  un  arrêté  du  28  ventôse  (2),  qui  fut 
affiché  dans  tous  les  bureaux,  flétrirent  cet  acte  indigne  en  invitant  les 
vrais  patriotes  à  dénoncer  ceux  de  leurs  collègues  qui  ne  seraient  pas 
animés  du  saint  amour  do  la  patri»,  et  à  porter  leurs  dénonciations 
civiques  dans  le  sein  du  commissaire  Aigoin.  Le  29  ventôse,  les  commis- 
saires de  la  Trésorerie  ne  manquèrent  pas  d'aviser  le  Comité  de  sûreté 
générale  de  ce  crime  abominable,  en  l'assurant  qu'ils  mettraient  tous  leurs 
sons,  tout  leur  zèle  pour  découvrir  ces  conspirateurs  d'un  nouveau  genre, 
et  les  livrer  au  glaive  vengeur  des  lois  et  do  la  Répuiiliquo,  si  indignement 
outragée  (3). 

2.  Appel  a  l'insurrection. 

La  préparation  d'un  coup  d'Etat  à  la  fois  militaire  et  populaire  était 
l'idée  fixe  des  meneurs  du  parti  Hébertiste,  c'est-à-dire  de  Ronsin  et  Vin- 
cent, qui,  s'inspirant  de  la  politique  de  Marat,  voulaient  l'écrasement  du 
parti  modéré;  c'esl  surtout  à  la  tribune  des  Gordcliers  que  leurs  pensées 
insurrectionnelles  prirent  corps. 

Lors  de  la  première  arrestation  de  Ronsin  et  de  Vincent,  le  chirurgien 
Souberbielle  et  Lubin,  président  du  Conseil  général  de  la  Commune,  en 
sortant  des  Jacobins  à  M  heures  du  soir,  entendirent  deux  individus, 
venus  tout  exprès  en  voiture  pour  chercher  les  deux  llébertistes.  dans  la 
pensée  que  la  Société  des  Jacobins  obtiendrait  leur  mise  en  liberté  immé- 
diate, s'écrier  que  les  patriotes  en  question  étaient  vexés  par  les  aristo- 
crates et  qu'il  fallait  un  nouveau  31  mai  pour  épurer  la  Convention  ;  l'un 
de  C08  particuliers,  costumé  en  Sans-culotte  avec  un  boauol  rouge  et  des 


(1)  V.  le  tome  XI  de  notre  Répertoire,  n»  12. 

(2)  Ibid.,  n«  16. 

(3)  Ibid.,  n»  17. 
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sabots,  semblait  pris  de  vin  ;  cet  incident  tendrait  à  indiquer  qu'à  ce 
moment  dans  certains  milieux  l'on  songeait  à  un  mouvement  insurrec- 
tionnel (1).  Au  cours  de  la  séance  des  Cordeliers  du  24  pluviôse,  où  Vincent 
lut  une  adresse  aux  48  sections,  aux  83  départements,  aux  Sociétés  aiïiliées, 
à  l'efTet  de  réclamer  à  la  Convention  des  lois  révolutionnaires,  adresse 
qui  fut  adoptée  à  l'unanimité,  l'un  des  assistants  ayant  demandé  à  Vin- 
cent quelle  distinction  il  faisait  entre  les  lois  révolutionnaires  et  le  gou- 
vernement révolutionnaire,  Vincent,  avec  sa  violence  coutumiére,  s'emporta 
et  avec  force  jurons  répondit  :  F...  sacrédié,  tu  ne  i>ois  donc  pas  que  des  lois 
révolutionnaires  finissent  tout  en  quinze  jours,  en  immolant  tous  les  scélérats, 
et  que  cotre  gouvernement  révolutionnaire  vous  tient  et  cous  tiendra  tant 
qu'il  voudra,  sans  jamais  finir,  sous  le  plus  horrible  despotisme;  vous  n'êtes 
qu'un  plat  j.  /...  (2).  Ce  fut  lors  de  la  séance  du  14  ventôs^au  Club 
des  Cordeliers  que  plusieurs  orateurs  firent  publiquement  appel  à 
l'insurrection.  Après  qu'on  eut  couvert  dim  i  lèpe  noir  le  tableau  de 
la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme  et  décidé  qu'il  resterait  voilé 
jusqu'à  ce  que  le  peuple  eût  recouvré  ses  droits,  Vincent  monta  le 
premier  à  la  tribune,  commença  par  dénoncer  la  nouvelle  faction  modé- 
rantiste,  ainsi  que  les  intrigants  qui  siégeaient  à  la  Convention,  et  déclara 
qu'il  fallait  montrer  de  l'énergie  et  la  purger.  Le  représentant  Carrier  lui 
succéda  et  dit  qu'à  son  retour  des  départements  il  avait  été  surpris,  en 
rentrant  à  la  Convention,  de  voir  des  modérés  à  la  Montagne  même,  et 
pour  engager  la  lutte  contre  le  modérantisme,  rappela  l'article  34  de  la 
Déclaration  des  Droits,  d'après  lequel,  quand  le  peuple  se  trouvait  opprimé, 
il  avait  le  droit  de  recourir  à  l'insurrection.  Citoyens,  s'écria-t-ii,  l'insur- 
rection, une  sainte  insurrection,  voilà  ce  que  vous  devez  opposer  auj  scélérats. 
Hébert  prit  ensuite  la  parole  et  attaqua  violemment  tout  le  système  de 
gouvernement  révolutinnnaire,  grâce  auquel  jouissaient  de  l'impunité 
Chabot  et  Fabre  d'Egianline,  le  Comité  de  .si^relé  générale,  dans  la  per- 
sonne d'Amar,  son  rapporteur,  qui  cherchait  à  sauver  les  coupables,  enfin 
Robespierre,  lui-même,  qu'il  n'osa  pas  nommer,  mais  qu'il  laissa  soupçonner 
en  faisant  allusion  aux  ambitieux  insatiables  qui  veulent  régner,  et  il  conclut 
en  disant:  Pui.ique  ta  faction  esisle,quel  est  le  moyen  de  nou.<!  en  délivrer?  L'in- 
.\urrection.  oui  l'insurrection,  et  les  Cordeliers  ne  .leront  pas  les  derniers  à 
donner  le  .<iif;nal  qui  doit  frapper  à  mort  les  oppresseurs.  Fait  extraordinaire, 
le  discours  d'Hébert  fut  improuvé  par  Hanriot,  qui  se  retira  en  marquant 


jl>   V.  le  lomc  XI  df  noire  II<'|i<Tloirc.  n"  '^7. 

{})  I)A|>oiition  dp  ('h.  8oulâr.  lomc  XI  de  noire  Itoperloiro,  n* 
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sa  mauvaise  luimcnr.  Deux  (ics  momlires  présents,  Momoro  ot  \'inccnl, 
ayant  reproclié  à  Hébert  de  penclier  vers  le  inodérantisme  dans  son  journal, 
Hébert  fut  obligé  de  le  reconnaître,  mais  s'engagea  à  redoubler  d'énergie  et 
à  lever  les  masques,  dût-il  périr  ;  là-dessus  le  citoyen  Boulanger  abonda 
dans  son  sens  et  dit:  Le  Père  Duchesne  écrira,  et  nous,  nous  tapernns  ([). 

Le  22  ou  23  ventôse,  un  offîcier  de  paix,  René  Mercereau  entendit  l'un 
de  ces  énergumènes,  partisans  d'un  coup  de  force,  Henoc,  dit  Brutus, 
garçon  de  bureau  à  la  Mairie,  qui,  à  la  Société  révolutionnaire  du  10  août, 
à  la  Société  des  Electeurs  de  l'Evèché,  prêchait  l'insurrection  contre  la 
Convention  et  les  modérés,  dire  à  la  Mairie  en  claquant  des  mains  d'un 
air  joyeux  :  Allons  au  pas,  au  pas.  il  faut  un  31  mai,  il  y  a  105  coquins  de 
députés  qu'il  faut  /...  en  bas.  Cet  ofFieier  de  paix  lui  ayant  représenté  combien 
ces  paroles  étaient  déplacées  et  même  criminelles,  Brutus  reprit  qu'il  fallait 
une  insurrection,  se  vantant  d'avoir  lui-même  aidé  à  poser  le  voile  sur  les 
Droits  de  VHomme  (2).  Un  autre  officier  de  paix,  René  Descoings,  se  trou- 
vant au  café  de  l'Opéra,  assista  à  une  conversation  au  cours  de  laquelle 
le  même  Brutus  tint  un  langage  analogue  au  sujet  des  mesures  révolu- 
tionnaires, qui  à  ses  yeux  n'étaient  que  des  demi-mesures.  //  fallait,  disail- 
il.  que  Paris,  qui  avait  toufours  commencé,  se  montrât  encore,  que  Von  /...  sur 
le  pot  d'un  coup  de  filet  50,000  de  ces  Muscadins,  Feuillantine,  Chapelains, 
signataires  ;  l'un  de  ses  interlocuteurs  renchérit  encore  en  s'écriant  :  // 
faudrait  avant  tout  commencer  par  en  /...  6,000  et  tant  à  Vembouchure  du 
canon  à  mitraille  (3). 

Le  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  ITnité,  à  la  dévotion  des 
Hébcrtistes,  partageait  leurs  idées  et  ne  se  cachait  pas  pour  prêcher  ouver- 
tement le  meurtre  et  le  pillage  et  déclarer  que  sous  peu  il  y  aurait  un  nou- 
veau 31  mai,  plus  fort  que  le  dernier  ;  lorsque  dans  les  groupes  on  parlait 
d'insurrection,  c'était  un  second  31  mai  qu'on  avait  en  vue;  on  devait  se 
porter  sur  la  Convention,  l'entourer  et  demander  la  punit ii m  des  traîtres 
qui  étaient  cause  de  la  disette  existant  dans  Paris. 

Ce  n'est  seulement  pas  au  Club  des  Cordeliers  que  fut  donné  le  signal 
d'un  mouvement  populaire;  l'appel  à  l'insurrection  partit  également  de  la 
section  de  Marat,  à  un  jour  d'intervalle,  comme  par  l'effet  d'un  mot  d'ordre. 
Tandis  que  Carrier  et  Hébert  demandaient,  le  14  ventôse,  un  nouveau  31  mai, 
le  lendemain,  à  l'Assemblée  générale  de  la  section  de  .Marat  4),  Ducroquet, 


(1)  Déclaralinn  do  Itrocliel,  juré  du  Triimnal  révolutionnaire,  tome  XI  denotreHéperloire,  n"?! 

(2)  V.  le  tome  XI  de  noire  Répertoire,  n»  48. 

(3)  Ibid.,  n»  56. 

(4)  Ibid.,  n-  34. 
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commissaire  aux  accaparements  de  celte  section,  prenant  prétexte  de 
l'oppression  des  patriotes,  de  la  pénurie  des  subsistances  due  à  Tintrigue  des 
aristocrates,  proposa  de  voiler  d'un  crêpe  noir  la  Déclaration  des  Droits 
de  l'Homme,  de  se  porter  en  masse  à  la  Commune,  puis  à  la  Convention, 
pour  annoncer  que  la  section  de  Marat  se  mettait  en  insurrection,  jusqu'à 
ce  que  les  subsistances  fussent  redevenues  abondantes,  et  inviter  les  47 
autres  à  suivre  cet  exemple.  Warmé,  membre  du  Conseil  général  de  la  Com- 
mune, secrétaire  de  IWssemblée,  combattit  énergiquement  la  motion  de 
Ducroquet,  en  mettant  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  tous  les  malheurs 
qu'une  insurrection  sans  motifs  pourrait  entraîner;  quoique  ce  discmirs 
eût  été  applaudi,  la  motion  fut  mise  aux  voix  et  adoptée.  Dans  une  décla- 
ration que  reçut  Herman,  président  du  Tribunal  révolutionnaire,  Ducro- 
([uet  fiut  devoir  expliquer  la  signification  de  l'appel  qu'il  avait  adressé 
le  15  ventôse.  A  l'entendre,  il  n'était  nullement  question  de  faire  une  in- 
surrection tendant  à  ouvrir  les  prisons,  ni  à  frapper  la  Convention,  en 
raison  de  la  pénurie  des  subsistances.  Il  s'agissait  simplement  d'appeler 
l'attention  du  Conseil  général  de  la  Commune  sur  les  malheurs  du  peuple 
et  de  lui  indiquer  les  voies  et  moyens  de  ramener  l'abondance  en  imposant 
l'obligation  de  conduire  les  denrées  aux  marchés. 

A  la  suite  de  l'adoption  de  !a  motion  de  Ducroquet.  la  section  de 
.Marat  se  présenta  en  masse  à  la  Commune,  à  l'efTel  de  l'instruire  de  l'arrêté 
qu'elle  venait  de  prendre.  La  députât  ion  fut  reçue  par  Jean- Jacques  Lubin, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  du  l"  arrondissement,  président  du  Conseil 
général,  qui  crut  devoir  demander  contfe  qui  la  section  s'insurgeait,  étant 
donné  que  la  Convention  prenait  les  mesures  les  plus  révolutionnaires,  que 
le  Comité  de  sahit  public  déjouait  les  complots  ourdis  par  les  cabinets  de 
Saint- James  et  de  Berlin,  que  le  Comité  de  siireté  générale  mettait  à  exécution 
le  décret  contre  les  suspects;  par  conséquent  il  pensai!  que,  revenant  de 
son  erreur,  la  section  de  .Marat  retirerait  ce  voile  qui  ne  pouvait  servir 
que  des  projets  liberticides.  Le  Conseil  général  confirma  la  réponse  faite 
par  son  président,  lequel  fut  assez  surpris  de  ne  pas  voir  dans  la 
députation  le  président  de  l'.Xssemblée  générale  de  la  section.  Momoro. 
signataire  de  l'arrêté,  tandis  que  Warmé,  le  secrétaire,  s'y  était  rendu, 
comme  membre  de  la  .Municipalité,  non  pour  soutenir  les  déclarations  qui 
devaient  y  être  faites  par  les  citoyens  de  la  section,  mais  au  contraire 
dans  l'intention  d'en  adoucir  l'acrimonie.  Quant  au  maire  de  l'aris.  on 
ne  pouvai'  que  regretter  son  absence.  Chaumetle,  procureur  de  la 
Comnuine.  fort  embarrassé  pour  répondre  à  la  députation.  tint  un 
langage  des  plus  vagues,  se  retranchant  derrière  la  «piestion  des  subsis- 
lanccs.   Du  reste,  celle   démarche   de    la   section    de   .Mur. il    ne   rencontra 
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pas,  tant  s'en  faut,  un  assentiment  unanime  :  c'est  ainsi  qu"un  révolu- 
tionnaire renforcé,  le  cordonnier  Simon,  officier  municipal,  qui  assistait  à 
la  séance  lors  de  la  motion  de  Ducroquet,  désapprouva  l'arrêté  qui  fut  pris 
à  cet  égard;  et,  le  lendemain,  lors  du  rassemblement  des  citoyens  de  sa 
section  pour  se  rendre  en  masse  à  la  Commune,  il  fit  tous  ses  cfforls  pour 
les  en  empêcher,  en  insistant  pour  l'envoi  d'une  simple  députation;  ne 
pouvant  y  parvenir,  il  prit  les  devants  pour  avertir  le  Conseil  général  (1). 
Quoique  Momoro  eût  déclaré  que  la  motion  de  Ducroquet  était  adoptée 
à  l'unanimité,  il  y  eut  une  assez  forir  luindrili'.  inéiin'  liuslilc;  nombre 
d'assistants  trouvèrent  la  motioii  si  déplacée  et  si  dangereuse  que,  pour  ne 
pas  s'y  associer,  ils  préférèrent  se  retirer  (2).  Ce  sentiment  apparaît  de  la 
façon  la  plus  nette  dans  la  déposition  de  l'tm  des  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Marat,  qui  reconnut  que  quelques-uns  d'entre 
eux  paraissaient  croire  à  la  nécessité  d'une  insurrection,  mais  que  d'autresi 
dont  il  était,  s'étaient  élevés  avec  énergie  contre  cette  idée  funeste,  en  se 
basant  sur  ce  qu'au  10  aoijt,  il  fallait  s'insurger,  parce  qu'il  y  avait  alors 
un  tyran  à  combattre,  qu'au  31  mai,  l'insurrection  était  encore  nécessaire 
parce  qu'alors  il  y  avait  une  faction  à  écraser,  mais  qu'aujourd'hui  il  no 
fallait  qu'un  gouvernement  sévère.  Alors  les  partisans  d'une  insurrection, 
auxquels  le  déclarant  avait  fait  observer  qu'il  existait  dans  les  clubs  des 
Cordeliers  et  de  Marat  des  meneurs  et  qu'eux  étaient  des  menés,  expliquèrent 
que  ce  qu'ils  avaient  entendu  par  insurrection,  c'était  de  prendre  des  me- 
sures pour  que  la  portion  pauvre  du  peuple  ne  fût  pas  toujours  victime  des 
riches,  et  que  Paris  eût  enfin  des  subsistances  (3). 

En  somme,  cette  tentative  d'insurrection,  lancée  pa'  les  meneurs  du 
Club  des  Cordeliers  et  de  la  section  de  Marat,  ne  trouva  point  d'écho  dans 
les  masses  et  ne  pouvait  qu'avorter  misérablement.  En  effet,  à  un  peuple 
tenaillé  par  la  question  autrement  aiguë  des  subsistances  qui  se  posait 
tous  les  jours,  qu'importait  de  savoir  que  le  parti  des  insurgés  rêvât  de  se 
donner  un  chef,  sous  le  nom  de  grand  juge,  assurément  plus  modeste  que 
celui  de  dictateur  ou  régent,  et  que  ce  chef  qu'on  avait  en  vue  fût  un  per- 
sonnage aussi  effacé  que  Pache,  que  lui  importait  qu'il  y  eut,  pour  se 
servir  de  l'expression  d'Hébert,  des  dominateurs,  des  hautes  puissances,  ou 
suivant  celle  de  Vincent,  des  CromweUistes.  Du  reste,  il  n'y  avait  à  la  Con- 
vention qu'un  homme  dont  le  prestige  dans  l'opinion  publique  fût  tel  qu'il 
aurait  pu  aspirer  à  la  dictature,  c'était  Robespierre  :  il  en  existe  de  curieux 


(1)  V.  le  lomc  XI  de  noire  Itiperloire,  n"  54. 

(2)  Déclaralion  de  Ilaviil,  ifraveur,  tome  XI  de  noire  licpcrloire,  n"  30. 

(3)  Il.id.,  n'  ÎO. 
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lénioignages.  Ainsi  le  présiclt-nt  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
ll'nité,  un  certain  Lacroix,  étant  venu  demander  du  travail  au  sieur  Mau- 
rice (iouget-Deslandes,  mit.  à  propos  des  journées  de  septembre,  la  con- 
versation sur  Robespierre  et  s'exprima  en  ces  termes  :  La  terreur  était  dans 
tous  les  esprits,  Robespierre  devait  monter  à  cheval,  s'entourer  de  ses  amis  et 
se  faire  proclamer  dictateur.  Gouget- Deslandes  frémit  en  écoutant  un  pareil 
langage  et  répondit  :  Avons-nous  conquis  la  Liberté  pour  avoir  de  nouveaux 
maîtres,...?  pourquoi  aller  chercher  un  citoyen  d'une  probité  révolutionnaire 
reconnue  pour  en  faire  V objet  d'une  si  atroce  calomnie  ;  comme  il  serait  fâcheux 
pour  la  Liberté  de  porter  atteinte  à  la  popularité  d'un  homme  qui  l'a  si  bien 
servie,  f  ensevelirai  dans  Voubli  ce  que  vous  venez  de  me  dire,  le  considérant 
comme  un  propos  de  jeune  homme.  Le  même  Lacroix,  lors  de  sa  détention 
aux  Carmes,  ayant  laissé  entendre  que  Robespierre  était  vindicatif,  s'attira 
cette  riposte  d'un  de  ses  compagnons  de  captivité  :  Tu  n'es  qu'un  pijgmée. 
et  tu  attaques  un  homme  qui  est  hérissé  de  vertus  |l). 

3.  Projet  de  massackes  dans  les  prisons.  • —  Confection  de  guil- 
lotines. —  Un  nouveau  massacre  des  prisons  figurait  dans  le  programme 
du  parti  Hébertiste.  On  sait  que  Ronsin  et  Vincent,  durant  leur  détention 
à  Sainte-Pélagie,  à  Saint-Lazare  et  au  Luxembourg,  avaient  dressé  des  listes 
de  détenus,  patriotes  à  leurs  yeux,  qu'il  fallait  épargner,  et  de  détenus  sus- 
pects, qui  à  im  moment  donné  devaient  être  sacrifiés.  L'un  des  prisonniers 
de  la  maison  du  Luxembourg,  Benoist,  commissaire  envoyé  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure,  d'après  une  lettre  du  23  ventôse  au  ministre  de  l'intérieur  (2). 
révéla  l'existence  d'un  complot  tramé  par  des  hommes  sanguinaires,  qui  me- 
naçaient la  maison  d'arrêt  de  scènes  d'horreur,  dont  le  2  septembre  n'eût 
offert  qu'une  faible  image,  puisque,  ce  jour-là,  il  y  avait  une  espèce  de 
tribunal,  tandis  qu'actiiellcMnent  le  projet  était  de  tout  massacrer,  hommes, 
femme»,  enfants  indistinctement,  à  l'exception  d'une  trentaine  de  per- 
sonnes au  plus.  Le  concierge  de  la  maison  d'arrêt,  mis  au  courant  de  ces 
sinistres  projets,  fit  bien  transférer  leurs  auteur.-»,  remède  insuJTisant, 
attendu,  disait-on,  que  ces  conspirateurs,  réunis  dans  une  autre  prison, 
parviendraient  assurément  k  ourdir  de  noiivelles  trames. 

Dans  le  courant  de  ventôse,  le  bruit  s'était  répandu  à  Paris  que  le 
parti  Hébertiste  songeait  ù  renouveler  les  massacres  de  .septembre.  Un 
musicien    allemiind,   nninnié    Antnine    Buch    (.'<),   déclara    avoir    appris    ù 


(I)  V.  lo  lomr  XI  lie  nntro  Iti^portoire,  n«  60. 
(î|  Ibid  ,  n«  72. 
(3)  IbiH..  n'  7R 


INTRODUCTION  Ixxxv 

l'Opéra  qii'Hébort,  Honsin  et  autres  avaient  formé  le  projet  d'égorger  ovi 
de  faire  égorger  les  patriotes,  que  leur  plan  était  de  massacrer  la  Conven- 
tion et  les  prisonniers  détenus  dans  Paris,  sauf  de  rares  exceptions.  Des 
aflîches  placardées  sur  les  murs  de  la  capitale  annonçaient  le  massacre 
des  prisons;  aussi  la  crainte  et  la  consternation  régnaient-elles  dans  les 
maisons  d'arrêt,  notamment  à  Saint-Lazare.  Du  reste  le  discours  qu'adressa 
Hanriiit  au.\  soldats  de  garde  à  cette  prison  n'était  pas  fait  pour  tran- 
quilliser les  esprits.  Il  les  harangua  en  ces  termes  :  Mes  camarades,  je  vous 
recommande  la  plus  exacte  vigilance  dans  celte  maison,  parce  qu'elle  est  pleine 
de  scélérats  qui  n''attendent  que  la  mort  qu'ils  ont  bien  méritée,  je  vous  enverrai 
des  cartouches  (1).  11  ajouta  ensuite  qu'il  pouvait  y  avoir  quelques  innocents 
qui  mériteraient  protection  et  secours.  Les  prisonniers  qui  avaient  été 
transférés  de  Sainte-Pélagie  à  Saint-Lazare  y  avaient  entendu  dire  qu'il 
était  question  d'expédier  les  prévenus,  à  l'exception  de  20  ou  30;  aussi 
depuis  ce  transfèrement  les  détenus  de  Saint -Lazare  vivaient  dans  une 
mortelle  inquiétude.  L'un  de  ces  prisonniers,  le  nommé  Seymandi,  affirma 
que  tous  les  détenus  de  cette  maison  étaient,  à  l'exception  de  20  ou  30, 
des  aristocrates,  qu'un  tiers  seraient  guillotinés,  un  tiers  husckés  et  un 
autre  tiers  déportés,  en  déclarant  que  pour  les  déportés  il  y  aurait  un 
vaisseau  à  soupape,  l'n  autre  détenu,  sergent  du  11''  régiment  de  chasseurs, 
ayant  confié  à  son  camarade  de  chambre,  un  étudiant  allemand  nommé 
Horix,  qu'il  n'avait  pas  dormi  de  la  nuit  et  qu'il  s'attendait  à  être  mas- 
sacré, cet  étudiant  lui  répondit  :  Je  ne  l'aurais  peut-être  jamais  été,  ni  vous 
non  plus,  parce  que  j'aurais  parlé  pour  vous,  indice  d'un  traitement  de 
faveur,  réservé,  supposait-on,  à  cet  Allemand,  pour  qu'il  pût  s'en  re- 
tourner dans  son  pays  et  annoncer  l'insurrection  imminente  (2). 

A  la  Bourbe  également,  les  prisonniers  craignaient  le  renouvellement 
des  scènes  du  2  septembre  et  ne  furent  un  peu  rassurés  que  lorsqu'ils  appri- 
rent l'arrestation  d'Hébert  et  de  ses  complices  ;  à  cette  nouvelle,  ils  s'écriè- 
rent :  Ces  gueux-là  nous  auraient  fait  tuer  (3).  L'un  des  détenus  de  cette 
maison,  l'imprimeur  Tarin,  fit  connaître  dans  sa  déposition  du  27  ventôse, 
qu'il  avait  ouï  dire  que  l'on  devait  se  porter  sur  les  prisons  pour  égorger 
les  prisonniers,  le  peuple  étant  las  de  nourrir  des  ennemis  de  la  Républi- 
que (4).  Nulle  part  le  sentiment  populaire  ne  se  manifesta  avec  autant 
de  violence  que  dans  la  section  des  Marchés,  nulle  part  on  ne  voit  aussi 


(t)  Déclaration  de  Dupral,  homme  de  loi,  tome  XI  de  notre  Itcperloire,  n°  80. 

(2)  Déclaration  de  Martin,  dit  Egalité,  ibid.,  n»  73. 

(3)  Déclaration  du  concierge  de  la  Dourbc,  iLid.,  ii"  75. 

(4)  Ibid.,  n"  78. 
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aitcnluée  la  tendance  à  considérer  les  prisonniers  t-omme  des  bouches  inu- 
tiles. Ainsi,  d'après  les  déclarations  de  plusieurs  marchands  fo-jrreurs,  lorsde 
lAssemblée  générale  de  la  section  des  Marchés  tenue  à  la  Halle  aux  draps, 
une  discussion  s'élanl  élevée  au  stijet  du  manque  de  subsistances,  un  citoyen 
avait  proposé  de  tuer  les  chiens  et  les  chats;  un  aulre.qui  jouissait  de  la 
plus  parfaite  considération  dans  son  quartier,  jugea  cette  mesure  insuni- 
sante  et  dit  qu'il  fallait  tuer  tous  les  prisonniers  qui  consommaient  les 
vivres  nécessaires  aux  citoyens.  Au  cours  de  ce  débat,  l'un  des  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section,  le  cordonnier  B(*t,  auquel  on  avait 
afllfiné  que  les  détenus  ne  manquaient  de  rien,  déclara  que,  si  l'on  était 
silr  du  fait,  il  fallait  se  porter  aux  prisims,  égorger  les  prisonniers,  les  faire 
rôtir  et  les  manger  (1),  que  s'ils  prétendaient  faire  manger  des  chats  aux 
citoyens,  comme  à  Mayence,  on  les  mangerait  comme  des  chiens.  Il  est 
évident  qu'au  milieu  de  la  disette  dont  souffrait  la  population  parisienne, 
qu'à  tort  ou  à  raison  elle  attribuait  aux  repas  copieux  des  prisonniers, 
on  prêtait  une  oreille  complaisante  aux  propos  qui  représentaient  les  pri- 
sonniers de  Saint-Lazare,  au  moins  en  partie,  comme  faisant  bonne  chère, 
grâce  au  traiteur  de  cette  maison,  qui  était  bien  approvisionné. 

La  guillotine  étant  un  procédé  révolutionnaire  par  excellence,  il  était 
tout  naturel  que  les  enragés  songeassent  à  préconiser  l'établissement  de 
guillotines,  (l'est  ainsi  que,  suivant  la  déclaration  de  Thiery,  expéditionnaire 
au  grelïe  du  Tribunal  révolutionnaire  (2),  dans  l'Assemblée  générale  de  la 
section  de  l'Uni  ventôse,  un  lieutenant  de  la  compagnie  des  canon- 

niers  lit  la  motion  expresse  d'établir  6  guillotines  et  de  s'emparer  des  sub- 
sistances en  guillotinant  les  propriétaires;  il  fut  même  fait  la  proposi- 
tion inouïe  d'installer  dans  tous  les  marchés  de  Paris,  même  dans  tous  les 
carrefours,  un  certain  nombre  de  guillotines  à  l'effet  de  favoriser  les  arri- 
vages de  denrées,  en  guillotinant  tous  les  marchands,  singulier  moyen 
d'attirer  les  approvisionneurs.  D'après  plusieurs  dépositions  remues  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  notamment  celle  d'un  ébéniste  de  la  rue  de  l'Egout- 
.Saint-.Antoine,  chez  im  charron  de  la  rue  Saint-Louis  se  fabriquaient  trois 
guillotines,  deux  pour  la  place  de  la  Révolution  et  la  troisième  pour  la 
place  de  Cirève  (3). 

4.  Projet  d'affamer  Paris  kn  kmpk(  iiant  l'arrivage  des  nENHÉes. 
< —   Le    quatrième    chef    d'accusatinn    n'était    rien    umins    (|ue   le  lii-sscin 


il)  V.  la  lomn  \I  <le  nolrr  K^perloire.  n«>  (3'J-7I. 
iS  Il.id..  n-  f..1. 
(3)  hépOKitinn  de  Vnrlsjr,  ouvrier  dbèniiilr,  ihnl  .  ii'   I'.). 
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d"alTaiii('r  Paris  cii  cinpôclianl   l'arrivage  des  denrées;  il  visait  plus  parli- 
culièrement  denx  des  accusés,  Ducroquet,  commissaire  aux  accaparements 
de  la  section  de  Marat,  et   Descombes,  agent  de  la  Municipalité,  chargé 
d'assurer  l'approvisionnement  de  Paris  dans  le  département  de  Seine-et- 
Marne,  surtout  à  Provins.  Fouquier-Tinville,  chargé  par  le  décret  du  17  ven- 
tôse de  rechercher  les  auteurs  de  la  méfiance  inspirée  à  ceux  qui  appor- 
taient des  denrées  et  subsistances  à  Paris,  s'efforça  de  démontrer  l'existence 
de  manœuvres  coupables  ayant  pour  objet  d'entraver  par  tous  les  moyens 
l'arrivage  des  denrées,  soit  en  les  enlevant  des  mains  des  acheteurs,  soit 
en  les  confisquant  sur  les  vendeurs,  soit  en  laissant  gâter  celles  que  l'on 
avait  indûment  saisies,  soit  en  s'appropriant  les  autres.  L'accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire,  attachant  une  grande  importance  à  établir 
la  matérialité  des  faits,   crut  devoir  procéder  à  une  vaste  enquête,   non 
seulement  à  Paris,  mais  encore  dans  toute  la  région  suburbaine.  Voici  ce 
qu"ii  écrivait,  le  18  ventôse,  à  Pache  :  «Les  déclarations  des  haliitants  des 
coniniuni's  des  cnvirnns  de   Paris  se  reçoivent  à   force,  j'espère  qu'il  en 
sortira  quelque  rayon  de  lumière.   Il  n'y  aura  pas  de  ma  faute  si  je  n'y 
parviens  pas,  car  j'étends  mes  recherches  à  10  lieues  de  rayon.  (1)  »  En  effet, 
les  juges  du  Tribunal  révolutionnaire  recueillirent  les  dépositions  des  habi- 
tants d'Antony,  Arcueil,  Arpajon,  Asnières,  Belleville,  Bercy,  Bourg  l'Ega- 
lité, Chanteloup,  Chantilly,  Charenton,  Charonne,  Clichy,  Colombes,  Creil, 
Dammartin,  Ecouen,  Etampes,  Franciade,  Gennevilliers,  Gonesse,  Linas, 
Marly,  du  Mesnil-Amelot,  du  Mesnil-Aubry,  deMontlhéry,  Nanterre,  Nanteuil- 
le-Haudouin,  Passy,  Poissy,  Pont-Sainte-Maxence,  Provins,  Roissy,  Saint- 
Germain,    Senlis,    Sèvres,    Versailles,    Villeneuve-sous-Dammartin,    Vitry. 
()uel  fut  le  résultat  de  cette  enquête  tant  à  Paris  qu'hors  Paris  ?  Les 
administrateurs  des  Subsistances  de  la  Commune  de  Paris  envoyèrent,  le 
18  ventôse,  à  Fouquier-Tinville,  un  extrait  du  registre  de  leur  correspon- 
dance, pour  lui  permettre  de  constater  tous  les  effets  de  la  malveillance  et  les 
consigner  dans  son  rapport  ;  le  23  ventôse,  ils  furent  appelés  devant  Lanne, 
l'un    des   juges    du    Tribunal    révolutionnaire,  afin    de   déposer   des    faits 
venus  à  leur  connaissance,  relativement  aux  manœuvres  employées  pour 
alarmer  le  peuple  sur  les  subsistances  et  le  porter  à  une  insurrection  (2). 
Pierre  Basse-Champeaux  rappela  que  Ducroquet,  commissaire  aux  accapa- 
rements de  la  section  de  Marat,  après  avoir  fait  naître  les  plus  vives  inquié- 
tudes au  sujet  des  subsistances,  était  le  promoteur  de  la  proposition  de  se 
porter  en  masse  au  Conseil  général  de  la  Commune;  il  dénonça  les  procédés 


(I)  Arch.  nal.,  W  76,  ii"  5. 

(î)  V.  le  timc  XI  lie  notre  Réperloirr,  n"  ICI. 
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arbitraires  du  même  Ducroquet  qui  réglait  à  sa  guise  la  distribution  des 
vivres  ;  il  signala  également  l'exagération  des  prix  par  les  revendeuses  de 
poisson  d'eau  douce  et  de  légumes,  l'opposition  du  maire  de  Meaux  à  l'envoi 
de  denrées  à  Paris,  parce  qu'on  lui  refusait  du  sucre  et  du  savon,  celle  du 
maire  de  Lagny  à  l'envoi  de  fromages,  et  la  conduite  blâmable  d'habitants 
de  Montmagny  et  de  Groslay,  qui  avaient  leurs  caves  pleines  de  pommes 
de  terre  et  préféraient  les  laisser  pourrir  plutôt  que  de  les  envoyer  à  Paris. 

Pierre- Alexandre  Louvet  et  Pierre  Dumez,  autres  administrateurs  des 
Subsistances,  déclarèrent  que,  dans  plusieurs  sections,  notamment  celle  de 
l'Homme  Armé,  certains  individus  cherchaient  à  semer  des  inquiétudes 
sur  les  subsistances  et  invitaient  le  peuple  au  moyen  de  placards  sur  les 
murs  à  se  lever  en  masse,  et  que  les  autorités  constituées  de  Belleville,  de 
Franciade,  de  Claye,  de  Meaux,  de  Lagny,  ainsi  qu'une  bonne  partie  des 
communes  avoisinant  la  capitale,  s'opposaient  au  passage  des  denrées  et 
comestibles  destinés  à  Paris. 

Pour  se  rendre  exactement  compte  de  la  situation  de  Paris  au  point 
de  vue  de  son  approvisionnement  dans  les  premiers  mois  de  l'an  II,  il  faut 
se  reporter  à  la  correspondance  échangée  entre  le  maire  de  Paris,  les 
administrateurs  du  Département  des  Subsistances  et  leur  agent  à  Pro- 
vins, Antoine  Descombes,  l'un  des  accusés  du  procès  des  Hébertistes, 
correspondance  qui  fut  saisie  en  nivôse  an  11.  C'est  ainsi  que,  le  Uî  vendé- 
miaire, Pache  écrivait  aux  citoyens  Descombes  et  Geoffroy  à  Provins  (1) 
pour  réclamer  instamment  un  arrivage  permanent  et  régulier  de  farines, 
sans  admettre  aucun  prétexte,  qu'il  s'agit  de  levées  ou  des  armées  ;  «  il  im- 
portait, disait-il,  de  ne  pas  perdre  de  vue  que,  si  les  armées  n'avaient  de 
vivres  que  pour  un  mois,  Paris  n'en  avait  que  pour  un  jour,  qu'il  fallait 
des  subsistances  à  cette  armée  de  800,000  bouches  qui  combattait  depuis 
5  ans  avec  tant  de  peine  pour  la  Liberté»;  nouvelle  lettre  du  même  Paihe 
à  ses  agents  de  Provins,  envoyée  le  2  brumaire,  où  il  annonçait  que  depuis 
deux  jours  les  'arrivages  de  farines  avaient  considérablement  diminué  et 
que,  comme  il  n'y  avait  rien  pour  y  suppléer,  Paris  courait  les  plus  grands 
dangers  (2).  A  ce  moment,  il  ne  s'écoulait  pour  ainsi  dire  pas  de  jour  .sans 
que,  soit  le  maire,  soit  les  administrateurs  des  .Subsistances,  renouvelass<ent 
leurs  instances  pour  obtenir  des  arrivages  périodiques  et  réguliers.  Le 
18  frimaire,  en  exécution  dn  décret  qui  ordonnait  que  Paris  serait  appro- 
visionné pour  un  an,  les  mêmes  administrateurs  invitèrent  Descombes  à 


(I)   V.  le  loiiif  X  de  iiutrc  lUperluirr,  ii«  Ïô87. 
|2)   Iliid.,  D«  25U2. 
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expédier  sur  Paris  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  de  grains  et  de  farines  dans 
ses  magasins,  et  ils  annoncèrent  l'ouverture  d'entrepôts  pour  les  grains  à 
la  Halle  aux  veaux  et  à  la  Halle  aux  vins  (l). 

D'autres  dépositions  d'autorités  constituées,  non  moins  significatives, 
furent  recueillies  par  les  juges  du  Tribunal  révolutionnaire  ;  l'un  des 
administrateurs  du  Département  de  Paris  fit  connaître  que  les  subsis- 
tances réquisitionnées  chez  les  fermiers  se  corrompaient  et  se  gâtaient, 
faute  d'être  enlevées,  tandis  que  les  fermiers  ne  demandaient  pas  mieux 
que  de  les  vendre  ;  un  officier  municipal  de  Paris,  Mercier,  vint  déclarer 
qu'une  provision  de  beurre  et  d'œufs  qui  lui  avait  été  envoyée  de 
Sacy-le-Grand  pour  sa  consommation,  avait  été^  arrêtée  au  passage  à 
Pont-Sainte-Maxence  par  le  maire,  qui  s'en  était  emparé  en  disant  que, 
puisque  Paris  gardait  son  sucre  et  son  savon,  il  pouvait  bien  garder  aussi  ce 
qui  était  nécessaire  aux  Parisiens  (2). 

Quarante-trois  républicains  de  la  section  du  Finistère,  formant  le  déta- 
chement de  l'armée  révolutionnaire  cantonné  à  Pont-Chalier,  se  plaigni- 
rent, le  16  ventôse  (3),  de  l'inaction  dans  laquelle  ils  étaient  laissés,  alors 
que  leur  mission  devait  consister  à  protéger  les  subsistances  et  démasquer 
les  accapareurs,  à  parcourir  les  campagnes,  où  tout  était  en  abondance,  et 
à  surveiller  les  fermiers  ;  étant  convaincus  que  les  richards  des  campagnes 
s'entendaient  avec  ceux  des  villes  pour  ne  manquer  de  rien,  pendant  que  les 
pauvres  Sans-Culottes  avaient  bien  de  la  peine  à  se  procurer  le  nécessaire, 
l'aristocratie  faisant  en  sorte  d'empêcher  l'arrivage  des  denrées  à  Paris, 
foyer  du  patriotisme.  Le  détachement  de  l'armée  révolutionnaire  à  Pon- 
toise  informa  les  sections  de  Paris  qu'ayant  été  occupé  à  faciliter  l'appro- 
visionnement des  grains,  il  avait  découvert  chez  certains  fermiers  du 
beurre  et  des  œufs  cachés  dans  des  armoires  et  même  sous  des  grains  dans 
des  tonneaux,  que  si  l'on  manquait  de  tout  et  si  l'on  n'avait  pas  en 
abondance  les  denrées  de  première  nécessité,  cette  disette  n'était  qu'ap- 
parente. A  leur  avis,  l'envoi  de  commissaires  révolutionnaires  permettrait 
de  déjouer  les  intrigants  qui  se  transportaient  dans  les  campagnes  et 
enlevaient  les  denrées  pour  les  revendre  à  plus  haut  prix  aux  riches  et 
aux  égoïstes,  et  la  faiblesse  municipale  était  la  principale  cause  de  la 
pénurie  des  vivres  (4). 

Les    marchands    pour   l'approvisionnement    de    Paris    n'étaient   guère 


(1)  V.  le  t'>ine  X  de  noire  Répertoire,  n»  2615. 

(2)  V.  le  tome  XI  de  notre  Répertoire,  n"  04. 

(3)  Ibid.,  n-84. 
(4J  Ibid.,  n"  274. 
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encouragés  à  apporter  des  denrées  à  la  capitale,  car,  dès  qu'une  voilure 
apparaissait,  les  femmes  du  peuple  se  précipitaient  et  s'adjugeaient  le  contenu, 
au  prix  qui  leur  convenait  ;  par  exemple,  dans  la  section  des  Sans-Cu- 
lottes, deux  voitures  de  campagne,  chargées  de  beurre  et  d'œufs.  étant 
arrivées  de  grand  matin  rue  de  Four'-y,  les  femmes  en  opérèrent  le 
déchargement,  séance  tenante,  sous  les  'yeux  des  gendarmes  du  poste  de  la 
rue  Neuve-  Saint-Guillaume,  impassibles  spectateurs  du  pillage  ;  dans  la 
même  section,  un  arrivage  d'œufs  par  le  coche  d'eau  ayant  été  vendu  au 
marché  voisin  au  prix  du  maximum,  la  marchande  vint  réclamer  une  indem- 
nité,en  disant  qu'elle  n'achèterait  pas  des  œufs  à  18  sols  la  douzaine  pour 
les  amener  de  25  lieues  à  Paris  et  les  donner  au  maximum  (I).  Il  en  était 
de  même  dans  la  section  de  la  République  :  toutes  les  fois  qu'arrivaient 
des  voitures  de  pommes  de  terre  ou  d'autres  denrées  pour  l'approvision- 
nement de  Paris,  les  femmes  les  arrêtaient,  s'emparaient  du  contenu,  en 
payant  le  prixquelles  fixaient  àleur  guise;  c'est  ainsi  qu'im  marchand  reçut 
pour  45  livres  de  pommes  de  terre  4  livres  10  sols  ;  les  femmes  vendant  à 
l'éventaire  accouraient  de  toutes  les  sections,  se  disputant  les  pains  de 
beurre  qu'elles  allaient  ptjrtcr  dans  de  grosses  maisons  (2).  Dans  les  sec- 
lions  de  Popincourt,  de  Montreuil  et  des  Quinze-Vingts  il  n'existait  qu'un 
seul  marché  pour  les  trois  sections,  dit  le  Marché-Neuf,  aussi  y  avait-il 
pénurie  de  denrées,  le  maximum  n'y  était  pas  observé;  celui  qui  payait 
le  plus  cher  enlevait  les  marchandises,  et  le  pauvre  s'en  passait.  Dans 
la  section  de  Marat,  des  citoyens  de  la  rue  Sainl-André-des-Arls  se  plai- 
gnirent de  ce  que  Ducroquet,  commissaire  aux  accaparements,  avait 
saisi  à  leur  préjudice  36  œufs,  un  lapin  et  un  dindon,  et  de  ce  que  sur  leur 
réclamation  il  aurait  répondu  que  les  36  œufs  seraient  pour  36  personnes 
et  qu'ils  prendraient  leur  lnur  pour  en  avoir,  s'il  en  restait  (3).  Ce  fait,  qui 
n'était  pas  bien  grave,  fut  cependant  le  principal  grief  invoqué  contre 
Ducro(|uct  dans  son  procès.  La  section  de  Marat  envoyait  parfois  vendre 
des  denrées  au  .Marché- Neuf  dans  la  section  de  la  Cité,  mais  cela  se  faisait 
sans  ordre  ;  ainsi  des  paniers  de  beurre,  d'œufs  et  de  fruits  à  moitié 
pourris  restaient  au  corps  de  garde  du  marché,  tandis  que  les  citoyennes 
se  morfondaient  depuis  5  heures  du  matin,  exposées  aux  intempéries  (4). 
Les  abus  les  plus  criants  se  commt'llaifnt  lors  de  la  distribution  des 
légumes  à  la  lliillc  aux  blés,  où  se  formaient  tie  luimbreux  attroupements. 


il)  V.  le  tome  XI  lie  n<ilri<  IC<<|M<il<<ir<'.  i."  li>3. 

2)  ILid  .  n"  166.   171). 

f3)  DAclarnlinn  dn  Ilriiclirl,  lonie  XI  île  Doirr  Répertoire,  n*  IS7. 

I)  D«cl«ralion  de  iiioiiibro*  du  OoiniM  n^volutlonnalre  de  U  aoclion  de  la  Cil«.  ibid.,  o*  Mi. 
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où  los  mèiups  personnes  revenaient  à  plusieurs  reprises  dansla  même  journée, 
et  se  livraient  à  ce  trafic  pour  revendre  à  bénéfice.  Une  faetrice  à  la  même 
Halle,  la  femme  Clrosjean,  dans  une  lettre  adressée  le  24  ventôse  aux  admi- 
nistrateurs des  Subsistances,  lettre  qui  fut  transmise  à  Fouquier-Tinville, 
manifesta  son  étonncment  de  ce  que  les  communes  de  Dreux,  Houdan, 
Gallardon,  Nogent-cn-Beauce  et  Etampes,  qui,  les  années  précédentes, 
envoyaient  à  Paris  beaucoup  de  légumes  secs,  n'apportaient  plus  rien  (1). 

L'approvisionnement  de  Paris  en  viande  de  boucherie  était  devenu  des 
plus  difficiles,  pour  plusieurs  raisons  :  tout  d'abord,  la  grande  consommation 
des  armées,  ensuite,  au  marché  de  Sceaux,  il  ne  venait  plus  la  même  quan- 
tité de  bestiaux;  au  lieu  de  2,000,  il  n'y  avait  au  dernier  marché  q\ie 
700  bœufs  ou  vaches,  envoyés  par  les  anciennes  provinces  du  Limousin 
et  de  la  Basse-Marche  (2)  ;  cette  pénurie  se  trouvait  encore  aggravée  par 
certaines  pratiques  coupables,  ainsi  que  put  le  constater  le  traiteur  de  la  mai- 
son d'arrêt  de  la  Bourbe,  qui  avait  deux  hospices  de  malades  à  appro- 
visionner ;  s'étant  rendu  à  Sceaux  pour  acheter  un  bœuf,  il  apprit  que 
les  marchands  de  bœufs  allaient  au-devant  de  ceux  qui  les  amenaient  pour 
les  acheter  au  cours  du  marché  et  les  revendre  ensuite  à  gros  bénéfices;  il  en 
résultait  qu'il  devenait  impossible  aux  bouchers  de  Paris  de  s'approvi- 
sionner pour  la  consommation  de  la  ville  (3).  Les  mêmes  faits  se  produi- 
saient aux  portes  mêmes  de  Paris,  à  Vincennes,  où  une  douzaine  de  bou- 
chers et  mercandiers  allaient  sur  les  routes  acheter  les  bestiaux  destinés  à 
Paris,  et  ils  renchérissaient  les  uns  sur  les  autres  avec  un  tel  acharnement 
qu'un  bœuf  passait  entre  les  mains  de  trois  acquéreurs  et  subissait  une 
majoration  de  prix  de  200  livres.  Le  commissaire  aux  accaparements  de 
Vincennes  dut  verbaliser  contre  un  boucher  qui  refusait  de  la  viande  aux 
indigents  pour  la  vendre  aux  bourgeois  à  un  prix  infiniment  supérieur. 
«  Ces  sortes  de  gens,  observa  un  officier  municipal,  sont  très  dangereux,  en 
ce  qu'ils  ne  connaissent  d'autre  Dieu  que  leur  intérêt  et  leur  commerce 
contre-révolutionnaire,  leur  moralité  est  très  suspecte,  et  l'on  n'ose  les 
dénoncer»  (4). 

Ce  qui  compliquait  encore  la  situation,  c'est  que  les  bouchers  de  Paris, 
ne  pouvant  débiter  leur  viande  qu'au  prix  du  maximum,  en  faisaient  un 
commerce  clandestin  et  s'entendaient  avec  les  bouchers  des  communes 


(1)  V.  le  lome  XI  de  notre  Répertoire,  n"  172. 

(2)  Ibid.,  n*  101. 

{'■\\  DéclaratioD  dé  Roqucl-Denoyer,  ei-coi(Teur  de  l'Opéra,  traiteur  de  la  Bourl>e,  tome  XI  do 
noirr  Répertoire,  n*  179. 

(t|   Déclarations  d'habitants  de  Vincennes,  ibid.,  n°  100. 
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voisines  pour  vendre  la  viande  au  prix  qu'ils  voulaient,  notamment  avec 
ceux  de  Sèvres,  qui  livraient  nuitamment  à  Paris  la  majeure  partie  de  la 
viande  qu'ils  tuaient,  ce  qui  faisiiit  que  lis  habitants  du  pays  avaient  peine 
à  s'en  procurer  et  n'en  a\ aient  que  de  la  mauvaise;  de  plus,  nombre  de 
particuliers  de  Paris  venaient  en  voilure  à  Sèvres  chercher  de  la  viande  (1). 
Un  boucher  de  Paris,  fils  d'un  bouclier  de  Sèvres,  ayant  acheté  quinze 
veaux,  déclara  qu'ils  lui  coulaient  trop  cher  pour  les  débiter  à  Paris  au  prix 
du  maximum,  mais  qu'il  trouverait  bien  le  moyen  de  s'en  défaire  en  les 
vendant  à  des  traiteurs  qui  ne  rej^ardaient  pas  au  prix,  autrement  il  aimerait 
mieux  fermerbiailique.  L'on  se  rendait  aussi  de  Paris  à  (Sharon  ne  pour  y  acheter 
de  la  viande,  mais  l'agent  national  y  fit  opposition,  attemlii  qu'il  n'y  en 
avait  pas  pour  la  moitié  des  habitants  (2). 

A  lîelleville,  des  plaintes  multipliées,  sans  cesse  renouvelées,  en  raison 
du  prix  excessif  et  arbitraire  auquel  les  bouchers  tarifaient  leur  viande, 
ublipèrent  la  municipalité  à  prendre  des  mesures  de  rigueur  contre  les 
bouchers  et  contre  ceux  qui  encourageaient  cet  abus  en  payant  la  viande 
au-dessus  du  maximum.  Par  arrêté  du  17  ventôse,  elle  décida  de  faire  une 
quatrième  et  dernière  proclamation  pour  rappeler  les  habitants  à  l'obser- 
vation stricte  de  la  loi;  et  comme  le  chef  d'un  poste  avait  prescrit  aux  fac- 
tionnaires d'arrêter  au  passage  les  vivres  à  destination  de  Paris,  elle  ordonna 
de  protéger  et  d'escorter  jusqu'à  la  barrière  toutes  les  denrées  envoyées 
pour  l'approvisionnement  de  Paris  traversant  la  commune,  afin  de  donner 
à  leurs  frères  des  marques  de  leur  attachement  fraternel  (3). 

La  pénurie  de  comestibles,  existant  non  seulement  à  Paris  mais  encore 
dans  la  banlieue,  éveillait  tout  naturellement  l'idée  d'accaparements; 
après  vérification  des  faits,  souvent  l'on  constatait  qu'il  n'en  était  rien.  Il 
ressort  de  déclarations  d'habitants  de  Clichy-la-llarenne  ('»)  que  les  grains 
y  étaient  très  rares,  que  l'on  avait  grand'peine  à  s'en  procurer,  de  même 
que  le  sucre,  la  chandelle  et  la  viande,  et  pourtant  il  n'existait  aucun  a<ca- 
pareiir  ;  ailleurs,  par  exi'mple  à  Passy,  on  attribuait  le  manque  de  denrées 
à  l'inexécution  de  la  loi  du  maximum,  ainsi  qu'à  leur  réquisili(m  par  les 
communes  voisines,  telles  que  Suresnes,  Argenleuil,  Saint-Denis,  qui  n'en 
pcrnicttaicnt  pas  la  sortie  (5). 

L'acte  d'accusation  dressé  par  FoiKiiiicr-Tinville  contre  les  llèbertistes 


(1)  Déclaralionii  •l'IiabilanU  do  Sovreu,  loiiit  XI  il»  nolrg  n«p«rloir«,  n*  |l)9, 
('^1  Inlrrrogaloiros  d'tiibilanU  do  Cli«n>nno.  ibid..  n*  U8. 

(3)  V,  If  lonii-  XI  do  noiro  H<*|>crlc.irc,  n"  »0,  IM,  '.l"J. 

(4)  Ibid  ,  h-  l'.'C. 

(5)  Ibid  .  Il»  118. 
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leur  prêtait  le  dessein  (i"a(Taiiier  Paris  en  écartant  les  approvisionnements  de 
son  enceinte,  dessein  qui  devait  être  suivi  et  exécuté  par  ttuis  les  complices  en 
même  temps;  il  représentait  les  fonctionnaires  faisant  les  défenses  les  plus 
sévères  de  laisser  passer  les  provisions  destinées  à  Paris,  et  les  communes 
édictantdes  pénalités  contre  quiconque  apporterait  des  denrées  dans  la  capi- 
tale* Ce  n'est  pas  ce  qui  ressort  de  l'ensemble  des  déclarations  et  dépositions 
recueillies  par  le  Tribunal  révolutionnaire.  Des  raisons  d'ordre  économique 
amenaient  le  renchérissement  et  la  pénurie  des  subsistances.  En  effet,  que 
voit-on  ?  les  cultivateurs,  par  cupidité  et  par  égoïsme,  au  lieu  d'apporter 
leurs  beurres,  leurs  œufs  et  autres  denrées  aux  halles  et  marchés,  où  ils 
auraient  été  obligés  de  les  vendre  au  prix  tarifé,  préfèrent  les  céder  aux 
marchands  qui  viennent  les  acheter  à  domicile,  évitant  ainsi  non  seule- 
ment les  frais  de  transport,  mais  le  risque  de  voir  leurs  voitures  arrêtées 
sur  la  route  ou  à  l'entrée  des  villes  par  des  gens  plus  ou  moins  suspects, 
qui  pillent  le  contenu  ou  l'achètent  à  des  prix  dérisoires.  En  outre,  les  culti- 
vateurs, invités  à  approvisionner  les  marchés,  répondent  que,  ne  pouvant 
donner  de  viande  à  leurs  charretiers  et  ouvriers,  ils  sont  obligés  de  les  nourrir 
en  maigre.  Il  convient  d'ajouter  à  toutes  ces  considérations  qu'une  fausse 
crainte  de  disette  travaillait  l'imagination  des  habitants  des  campagnes,  qui 
se  hâtaient  de  mettre  en  réserve  des  provisions.  Il  se  formait  aussi  des  asso- 
ciations clandestines  de  marchands  qui  entravaient  singulièrement  la  vente 
des  denrées  ;  c'est  ainsi  que  par  suite  d'une  coalition  de  beurriers  et  de  coque- 
tiers, sur  le  marché  de  Méréville,  4,000  livres  de  beurre  et  10,000  douzaines 
d'œufs  restèrent  en  souffrance,  et  cela  à  un  moment  où  la  pénurie  des  subsis- 
tances à  Paris  était  telle  qu'un  œuf  s'y  vendait  4  sols.  Le  directoire  du  dis- 
trict d'Etampes,  informé  de  ce  fait  et  instruit  par  la  notoriété  publique 
que  le  beurre  et  les  œufs  se  colportaient  dans  les  maisons  de  Paris  et  s'y 
vendaient  bien  au-dessus  du  maximum,  prit,  le  3  ventôse,  une  délibéra- 
tion (1)  dénonçant  cette  coalition  de  coquetiers  et  beurriers  aux  Comités 
de  sûreté  générale  et  de  salut  public,  à  la  Commission  des  Subsistances,  au 
Département  des  Subsistances  de  la  Commune  de  Paris,  et  donna  mandat 
à  la  municipalité  de  Méréville  de  faire  charger  immédiatement  et  envoyer  à 
Paris  les  beurres  et  œufs  invendus,  dont  la  valeur  serait  remboursée  au 
retour  à  chaque  propriétaire.  L'agent  national  des  subsistances  à  Etampes, 
le  citoyen  Eloy,  en  adressant  à  Pache,  maire  de  Paris,  cette  délibération, 
signalait  en  même  temps  la  cupidité  et  la  malveillance  s'unissant  pour  en- 
traver la  circulation  des  denrées  et  affamer  Paris,  et  faisait  observer  que  les 


(l|  V.  le  lomi'  XI  <ie  noire  Héperloire,  n»  8.3. 
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marchands  qui  étaient  jadis  dans  l'usage  d'approvisionner  Paris  de  beurre 
et  d'œufs,  au  lieu  de  porter  sur  les  marchés  de  la  lapitale  ces  denrées  qu'ils 
achetaient  en  très  grande  quantité  à  la  campagne,  préféraient  les  vendre 
sur  la  route  à  des  accapareurs;  et.  lorsque  les  municipalités  exigeaiont  d'eux 
la  preuve  du  transport  à  Paris  par  des  acquits  à  caution,  ils  suspendaient 
tout  aussitôt  leurs  achats.  De  pareils  abus  n'étaient  pas  particuliers  au 
district  d'Etampes;  ils  existaient  également  dans  ceux  de  Janville,  Neuville 
et  Pithiviers,  oîi  il  y  avait  très  grande  abondance  de  beurre,  d'œufs  et  d'au- 
tres denrées  ;  la  plupart  des  cultivateurs  de  ces  régions  manifestaient  le 
désir  de  venir  en  aide  à  leurs  frères  de  Paris  en  y  apportant  ces  provisions, 
mais  étaient  arrêtés  par  la  crainte  d'être  pillés  en  cours  de  route  ;  d'autres, 
mus  par  l'égoïsme  et  la  malveillance,  aimaient  mieux  les  laisser  perdre  que 
de  les  envoyer  à  Paris  ;  en  conséquence  Eloy  invitait  le  maire  de  Paris  à 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l'arrivage  des  denrées  et  faire 
cesser  la  disette  qui  allligcait  Paris  (1).  L'un  des  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire d'Etampes  donna  des  renseignements  analogues  sur  les  agisse- 
mi-nts  des  gros  fermiers  des  environs  d'Etampes,  qui  au  lieu  d'envoyer  au 
marché  leurs  beurres,  œufs  et  volailles,  les  vendaient  à  de  gros  coquetiers  ; 
ceux-ci  prétendaient  les  acheter  pour  Paris,  mais  en  réalité  les  portaient 
du  côté  de  Chartres,  Auneau  et  Gallardon  pour  réaliser  de  plus  forts  béné- 
fices. Parfois  ces  mêmes  fermiers  expédiaient  leurs  denrées  à  Paris  par  des 
commissionnaires,  mais  nullement  pour  les  mettre  en  vente  sur  les 
marchés  (2). 

Le  questionnaire  que  les  juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  assistés 
la  plupart  du  temps  de  Fouquier-Tinville,  avaient  sous  les  yeux,  lors- 
qu'ils recevaient  les  déclarations  des  témoins  qui  comparaissaient  devant 
eux,  était  celui-ci  :  Avait-on  connaissance:  1°  que  par  pamle  ou  par 
écrit  des  gens  malintentionnés  cherchassent  à  égarer  le  peuple  ou  à  l'in- 
quiéter sur  les  sub.sistances  et  à  empêcher  par  ce  moyen  l'approvisionne- 
ment de  Paris  ?  2°  que  des  malveillants  parcourussent  les  communes  pour 
y  acheter  des  denrées,  en  offrant  même  un  prix  supérieur  à  celui  qui  leur 
était  demandé  ?  .3°  que  de  mauvais  citoyens  s'embusquassent  sur  les 
routes  pour  arrêter  et  voler  les  subsistances  qu'on  apportait  à  Paris  ?  La 
plupart  des  réponses  furent  négatives  et  ne  donnèrent  point  les  résultats 
espérés  par  l'accusation.  Ainsi  à  Longjumcau.  les  déilarations  des  habi- 
tants i:',\  s";ir-.'ordcrent  ti  établir  que.loin  de  s'opposer  à  rarriviigcdesdenn'cs 


|l)  V.  lo  tome  XI  de  noire  lt<>|HTtoir«,  ii"  87  (lellro  du  17  vcnli'«»«). 

(2)  D«icl«r«lion«  clIiabiUnU  .l'Klanip»»,  toins  XI  de  noire  l!i»|Mrl..ire.  ii'^  I2'J 

(3)  V.  le  lonie  .XI  do  noire  It^pcrlmrr,  n«  102 
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à  Paris,  ils  le  favorisaient  do  tout  leur  pouvoir,  que  la  commune  de  Lon^ju- 
meau  elle-même  souffrait  du  manque  de  subsistances,  parce  que  le  maximum 
y  était  rigoureusement  observé,  ctmlrairement  à  ce  qui  se  passait  à  Mont- 
Ihéry,  où  les  propriétaires,  fermiers  et  revendeurs  faisaient  un  grand  com- 
merce de  beurre,  d'œufs  et  autres  comestibles,  en  apparence  destinés  à  Paris, 
mais  qui  n'étaient  jamais  exposés  en  vente  sur  le  carreau.  Le  président 
de  la  Société  populaire  de  Longjumeau  attribua  la  pénurie  des  subsistances 
à  l'inégalité  du  maximum,  au  peu  de  surveillance  des  officiers  municipaux, 
à  l'égoïsme  des  riches  propriétaires  et  à  l'avarice  des  marchands,  toutes 
causes  étrangères  à  l'influence  qu'auraient  exercée  les  Hébertistes.  Le  19  ven- 
tôse, c'est-à-dire  le  jour  même  où  les  membres  du  (Comité  révolutionnaire 
et  les  notables  de  Longjumeau  affirmaient  qu'ils  donnaient  toutes  facilités 
pour  les  envois  de  vivres  à  Paris,  Fouquier-Tinville,  à  la  barre  de  la  Con- 
vention, rendait  compte  des  faits  parvenus  à  sa  connaissance  au  sujet  des 
entraves  mises  à  l'apport  des  denrées,  et  mettait  Longjumeau  au  rang  des 
communes  qui  empêchaient  le  passage  des  subsistances  destinées  à  Paris. 
Cette  assertion  de  Fouquier-Tinville,  insérée  au  Journal  des  Débats  et  des 
Décrets  et  reproduite  par  le  Courrier  républicain,  émut  vivement  la  popu- 
lation de  Longjumeau  ;  le  20  ventôse,  le  Conseil  général  de  la  commune, 
le  Comité  de  surveillance  révolutionnaire  et  la  Société  populaire  adres- 
sèrent en  même  temps  à  Fouquier-Tinville  une  protestation  indignée  contre 
ces  atroces  calomnies,  l'a-ssurant  que  sa  bonne  foi  avait  été  surprise,  citant, 
à  l'appui  de  leur  protestation,  la  saisie,  opérée  le  20  pluviôse,  et  l'envoi  à 
Paris  sous  bonne  escorte  d'une  voiture  chargée  de  denrées  à  l'adresse  de 
maisons  particulières,  et  déclarant  qu'ils  se  feraient  toujours  un  devoir  de 
partager  avec  leurs  frères  de  Paris  ce  qui  leur  restait  de  vivres;  en  consé- 
quence ils  invitaient  Fouquier-Tinville  à  détromper  la  Convention  nationale, 
induite  en  erreur  sur  le  compte  de  leur  commune,  et  à  obtenir  une  rétracta- 
tion du  journaliste  qui  s'était  fait  l'écho  des  imputations  dirigées  contre 
eux  (1).  On  voit  par  le  rapport  de  Fouquier-Tinville  à  la  Convention  que 
ce  qui  avait  surtout  fait  impression  sur  l'accusateur  public  du  Tribunal, 
c'était  le  propos  inconsidéré  tenu  par  le  maire  dePont-Sainte-Maxence,  qui 
s'était  permis  de  dire  :()Hnf«rf  Paris  nous  donnera  du  sucre,  nous  verrons.si  nous 
pouvons  lui  donuer  des  denrées.  Pourtant  plusieurs  habitants  de  cette  loca- 
lité avaient  affirmé  que  toutes  les  denrées  à  destination  de  Paris  passaient 
avec  la  plus  grande  liberté  (2).  Au  nord  de  Paris,  à  Gonesse  par  exemple. 


(1)  V,  le  tome  XI  de  noire  Répertoire,  n"»  1.36,  138. 

(2)  Ibid.,  n»  13.1. 
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le  Comité  révolutionnaire  exerçait  une  surveillance  des  plus  actives  pour 
empêcher  toute  manœuvre  pouvant  tendre  à  affamer  Paris.  La  sollicitude 
des  habitants,  sans  cesse  en  éveil,  visait  à  procurer  à  leurs  frères  de  Paris 
toutes  les  ressources  dont  ils  pouvaient  disposer  ;  c'est  ainsi  qu'à  la  date 
du  19  ventôse  vingt  commissaires  étaient  occupés  dans  tout  le  canton 
de  Gonesse  à  faire  battre  les  grains  chez  les  fermiers  pour  fournir  10, OW 
quintaux  de  blé  à  Paris,  en  sus  de  l'approvisionnement  ordinaire  (1).  Dans 
la  même  région,  à  Emile  (Montmorency), Hanriot  avait  envoyé  un  détache- 
ment de  force  armée  sous  les  ordres  du  citoyen  Thiéry,  commandant  on 
chef  de  la  section  des  Amis  de  la  Patrie,  à  l'effet  de  surveiller  les  malin- 
tentionnés qui  entravaient  les  arrivages  de  marchandises  pour  les  besoins 
de  Paris,  l'ne  délibération  du  Conseil  municipal  d'Emile,  qui  fut  transmise 
à  Fouquier-Tinville  par  les  administrateurs  des  Subsistances,  dénonça  les 
marchés  clandestins  pour  les  légumes  et  les  œufs  qui  se  tenaient  à.Montmagny 
et  à  \'illetancuse  au  détriment  de  celui  de  la  commune,  la  cherté  des  porcs 
qui  se  vendaient  sur  pied  à  raison  de  20  sols  la  livre,  ce  qui  ne  permettait 
pas  aux  charcutiers  de  Paris  de  s'approvisionner,  l'abandon  des  marchés 
par  suite  de  l'application  rigoureuse  de  la  loi  du  maximum,  et  les  ventes 
subreptices  des  marchands.  Toutes  ces  menées  sourdes  furent  signalées 
au  Sans-Culotte  Hanriot,  afin  que  les  Parisiens  trouvassent  leurs  subsis- 
tances là  où  elles  devaient  être  amenées  (2). 

Fouquier-Tinville,  dans  son  rapport  à  la  Convention,  montrait  la  noces- 
site  d'étendre  le  champ  des  investigations,  attendu,  disait-il,  que  dos  dépo- 
sitions recueillies  résultait  la  quasi-certitude  que  c'était  à  une  très  grande 
distance,  c'est-à-dire  à  15  ou  20  lieues  de  Paris,  que  les  ennemis  de  la  chose 
publique  se  portaient  pour  tarir  la  source  des  subsistances,  mais  l'accusa- 
teur public  du  Tribunal  révolutionnaire  était  trop  pressé  pour  se  livrer  à 
une  enquête  bien  approfondie,  et  en  général  on  ne  dépassa  guère  un  rayt>n 
de  dix  lieues;  cependant  dans  l'Oise  l'on  recueillit  les  détlarations  dos 
habitants  de  Sonlis,  de  Nanteuil-le-Haudouin  et  de  Creil  (3).  A  .Senlis. 
aucune  trace  d'accaparements;  on  n'y  manquait  pas  de  pain,  mais  les 
légumes,  le  beurre  et  les  œufs  y  étaient  très  rares,  sans  qu'on  sut  pourquoi. 
A  Nantouil-lo-llfiiidonin,  qui  possédait  un  grenier  d'aboiulanco  spéoialomonl 
affecté  à  l'approvisionnement  de  Paris,  où  toutes  les  communes  environ- 
nantes venaient  livror  leurs  grains,  lesquels  étaient  régulièrement  trans- 
portés à  Paris,  la   dilliculté  de  .se  procurer  certaines  denrées,  noliunnunl 


(I)   V.  lo  tome  XI  lie  (l'iln-  It<^|XT(oirc,  ii"  10.1. 

(î)  Il.i.l.,  Il"  l.SH. 

(3)  Ibi.l.,  n"  \23,  128.  i:iî. 
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du  savon,  avait  excité  les  rumeurs  hostiles  des  femmes,  mais  la  tranquillité 
i\'('n  avait  pa»  été  troublée. Le  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris  fut 
saisi  de  plaintes  d'un  habitant  de  Liancourt  (1),  qui  dénonça  les  manœuvres 
coupables  d'accapareurs,  qui  achetaient  à  des  prix  exorbitants  tous  les 
comestibles  faisant  défaut  à  Paris.  Ce  qui  contribuait  aussi  à  accentuer  la 
pénurie  des  vivres,  c'était  la  nécessité  d'alimenter  un  certain  nomiire  de 
maisons  de  force,  celles  d'Argenlieu,  Kitz-James,  Clermont,  Nointel  et 
Chantilly,  sans  compter  les  approvisionnements  abusifs  d'habitants  de  la 
campagne  en  faveur  de  prétendus  parents  et  amis.  Le  remède  que  l'on 
préconisait  était  un  recensement  exact  des  denrées,  suivi  de  réquisition. 

A  Creil  l'approvisionnement  pour  Paris  se  faisait  avec  exactitude;  il 
y  passait  fréquemment  des  voitures,  chargées  de  beurre,  d'œufs  et  d'autres 
denrées,  à  destination  de  Paris,  au  dire  des  conducteurs,  qui  souvent  ne 
pouvaient  justifier  d'aucune  direction,  mais  qu'on  laissait  passer  dans  la 
crainte  de  faire  manquer  le  ravitaillement  de  la  capitale. 

II  est  assez  surprenant  que  dans  cette  vaste  enquête  Provins,  qui  était 
un  centre  d'approvisionnement  des  plus  importants  pour  Paris,  ait  été 
laissé  de  côté,  alors  que  des  dénonciations  contre  la  municipalité  furent 
envoyées  à  Fouquier-Tinville,  dénonciations  où  on  lui  reprochait  de  s'op- 
poser à  la  circulation  des  denrées  et  à  leur  transport  à  Paris  ;  ce  qui  avait 
servi  de  base  à  ces  imputations  perfides,  c'était  la  déclaration  imposée 
le  21  ventôse,  aux  voituriers,  de  la  quantité,  de  la  nature  et  de  la  destina- 
tion des  provisions  qu'ils  chargeaient,  ainsi  que  la  visite  faite  en  consé- 
quence. Aux  termes  d'une  lettre  du  29  ventôse,  adressée  au  maire  et  à  la 
Commune  de  Paris  (2),  les  officiers  municipaux  et  le  Comité  révolutionnaire 
de  Provins  déclarèrent  dénuées  de  tout  fondement  les  accusations  portées 
contre  eux,  et  attestèrent  qu'aucune  autorité  de  leur  ville  n'avait  été  tentée 
d'arrêter  les  denrées,  qu'au  contraire  ils  avaient  toujours  eu  le  ferme  propos 
d'assurer  à  leurs  frères  de  Paris  tous  les  comestibles  qui  leur  faisaient  défaut 
et  dont  ils  avaient  grand  besoin.  Toutefois,  en  raison  de  l'achat  clandestin  par 
l'aristocratie  des  denrées  qu'apportaient  en  secret  les  habitants  des  cam- 
pagnes, ils  avaient  voulu  ne  négliger  aucune  précaution  pour  acquérir  la 
certitude  que  les  arrivages  parviendraient  à  Paris.  C'est  ainsi  qu'ayant 
appris  que  beaucoup  d'individus,  femmes,  filles,  soldats  de  l'armée  révo- 
lutionnaire .stationnée  à  Provins,  se  portaient  sur  la  grande  route,  avec 
des  paniers,  qu'ils   chargeaient   de   comestibles  dont  la  destination  sem- 


(1)  V.  le  tome  XI  de  notre  Répertoire,  n"  178. 
(î)  Ibid.,  n"  189,  191. 
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Mail  plus  qnf  fluilinso,  les  officiers  municipaux  (\o  Provins  avaient  cru 
devoir  imposer  aux  voiluriers  une  déclaration  ;  mais  comme  cette  f(^rmalité, 
qui  n'avait  d'autre  but  que  d'assurer  Tarrivaire  des  denrées  à  Paris,  s'était 
retournée  contre  eux  et  avait  eu  pour  résultat  de  les  incriminer,  ils  con- 
sentaient volontiers  à  y  renoncer.  La  municipalité  de  Provins  avait  même 
décidé,  le  23  ventôse  (1),  de  lancer  une  proclamation  à  l'effet  d'instruire  les 
habitants  des  moyens  employés  par  les  malveillants  pour  amener  une 
disette  factice  et  occasionner  dans  Paris  un  soulèvement  qui  deviendrait 
fatal  à  la  République,  elle  les  invitait  à  surveiller  et  dénoncer  ceux  qui, 
à  la  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit,  faisaient  dans  les  communes  environ- 
nantes des  accaparements  de  denrées  de  première  nécessité,  et  à  s'im- 
poser même  les  privations  que  l'amour  de  leurs  frères  de  Paris  et  de  la 
patrie,  mère  commune,  pourrait  leur  suggérer. 

L'examen  des  faits  montre  combien  étaient  peu  fondées  ces  dénon- 
ciations dirigées  contre  les  municipalités,  telles  que  Longjumeau  et  Provins, 
et  combien  étaient  fragiles  ces  accusations  relatives  aux  subsistances, 
que  Fouquier-Tinville  avait  péniblement  cherché  à  grouper  pour  s'en  faire 
une  arme  de  plus  contre  les  Hébertistes.  Néanmoins,  le  président  du  Tri- 
bimal  révolutionnaire,  persistant  à  soutenir  cette  thèse  favorite,  ne  craignit 
pas,  après  l'audition  du  témoin  Haindel,  d'apostropher  les  accusés  en  ces 
termes  :  .\'ai>ez-vous  pas  jormé  le  projet  barbare  d'affamer  le  peuple,  organisé 
une  disette  factice  et  redouté  dans  vos  fureurs  le  retour  de  l'abondance  ■' 
Dumas  se  faisait  probablement  l'écho  des  bruits  qui  circulaient  dans  les 
milieux  populaires,  et  que  reproduit  l'observateur  de  Police  Rousselin, 
dans  son  rapport  du  26  ventôse  :  Dans  presque  tous  les  quartiers  les  citoyens 
disaient  :  c'était  le  coquin  d'Hébert  et  sa  clique  qui  a^-aient  cherché  â  nous 
faire  mourir  de  faim.  Ces  inculpations  caU>mnieuses  étaient  plus  que  sufti- 
santes  pour  motiver  l*'ur  cnndunnuitiitii. 

Le  procès  des  Hébertistes  commença  le  l'""' germinal.  Après  la  lecture  de 
l'acte  d'accvisation  dressée  par  Fouquier-Tinville  le  30  ventôse  et  l'audition 
des  ^'i  témoins  iv  charge  assignés  à  la  rc<|uclc  île  l'accusateur  public,  dont 
les  dépositions  avaient  été  remues  par  les  juges  du  Tribunal  K'volutionujiirc, 
les  débals  s'ouvrirent.  On  ne  jugea  pas  à  propos  d'interroger  les  accusés; 
seulement  pour  éclairer  les  juges  et  jurés  et  justilier  une  condamnation 
cpii  s'imposait,  Fouquier-Tinville,  docile  instrument  aux  mains  du  tÀuuilé 
de  salut    pulijii',   avait    iircparé  une  série  de  (juestions  destinées  à  élidilir 


l|  \.  lo  lomc  XI  lU'  notre  Il^pprtoir»,  n"  160 
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avec  preuves  à  l'appui  le  complot  tramé  par  les  Hébertistes.  Ces  questions 
furent-elles  réellement  posées?  nous  l'ignorons;  en  tout  cas  il  n'est  pas  inu- 
tile de  les  faire  connaître  avec  les  réponses  de  l'accusation  à  chacune 
d'elles. 

1.  Y  a-t-il  eu  dessein  et  provocation  à  l'insurrection  ? 

Les  déclarations  reçvies  avaient  démontré  que  la  nécessité  d'une  insur- 
rection avait  été  répandue  dans  les  sections,  que  l'insurrection  avait  été 
provoquée  et  arrêtée  aux  Cordeliers  et  à  l'Assemblée  générale  de  la 
section  de  Marat. 

2.  Quels  étaient  les  prétextes  pour  motiver  les  provocations  à  l'insur- 
rection ? 

Les  déclarations  établissaient  que  l'on  se  basait  :  1°  sur  la  pénurie  des 
subsistances  et  les  accaparements  ;  2°  sur  la  nécessité  de  punir  les  traîtres  ; 
3°  sur  l'urgence  de  purger  la  Convention  des  scélérats  ;  4°  sur  ce  que  la  Con- 
vention voulait  faire  tirer  sur  le  peuple  et  renouveler  la  journée  du  Champ 
de  Mars. 

3.  Quels  étaient  les  moyens  d'exécution  ? 

Ces  moyens  étaient:  1°  la  formation  de  partis  puissants;  20  la  réunion 
secrète  à  Paris  de  l'armée  révolutionnaire;  3°  la  formation  de  listes  de  pros- 
crits et  d'élus  dans  les  prisons  ;  4°  l'organisation  d'attroupements  de  femmes  ; 
5°  les  manœuvres  pour  priver  Paris  de  subsistances  par  la  suppression  des 
arrivages  et  la  propagation  de  bruits  mensongers;  6°  les  massacres  et  égor- 
gements. 

4.  Quel  était  le  but  de  rins\irrection  ? 

1°  Les  insurgés  devaient  se  porter  sur  la  Convention  pour  faire  justice 
des  membres  voués  à  la  proscription  ;  2°  ils  devaient  détruire  les  Comités 
de  salut  public  et  de  sûreté  générale  ;  3°  écraser  les  Jacobins  ;  4°  anéantir 
le  Conseil  exécutif;  5°  établir  un  dictateur  sous  le  nom  de  grand  juge  et 
s'emparer  du  gouvernement  ;  6°  préparer  le  retour  de  la  royauté  en  faveur 
du  petit  Capet,  en  s'unissant  aux  ennemis  extérieurs. 

Le  quatrième  jour,  au  début  de  la  séance,  le  président  demanda  au 
jury  s'il  était  suffisamment  éclairé  et,  sur  sa  réponse  négative,  les  débats 
continuèrent;  mais,  après  la  déposition  du  témoin  Haindel  (que  M.  Wallon 
appelle  improprement  Wyndel)  et  la  virulente  sortie  du  président,  les 
défenseurs  nommés  d'office  renoncèrent  à  la  parole,  et  l'accusateur  public 
n'ayant  rien  à  ajouter,  Dumas  prononça  la  clôture  des  débats  et  soumit 
au  jury  les  questions  suivantes  : 

Les  accusés  sont-ils  auteurs  ou  complices  de  la  conspiration  qui  a  existé 
contre  la  liberté  et  la  sûreté  du  peuple  français,  tendant  à  troubler  l'Etat 
par  une  guerre  civile,  en  armant  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres,  et 
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contre  l'cxerrico  de  Tautorité  légitime,  et  à  la  suite  de  laquelle,  dans  le  cou- 
rant de  ventôse  dernier,  les  conjurés  devaient  dissoudre  la  représentation 
nationale,  assassiner  ses  membres  et  les  patriotes,  détruire  le  gouvernement 
républicain,  s'emparer  de  la  souveraineté  du  peuple  et  donner  un  tyran  à 
l'Etat? 

Sur  la  déolaratinn  airirmalive  du  jury  les  accusés,  au  nombre  de  19, 
furent  condamnés  à  mort  ;  il  n'y  eut  qu'une  seule  exception,  prononcée 
en  faveur  de  Laboiireau,  qui  fut  absous  et  reçut  l'accolade  du  président, 
des  juges  et  des  jurés. 

L'exécution  des  Hébertistes,  en  vertu  du  jugement  du  4  germinal, 
eut  lieu,  le  jour  même,  à  4  heures  de  relevée.  Fouquier-Tinville  crut  devoir 
l'entourer  de  précautions  extraordinaires,  il  invita  Hanriot  à  prendre  toutes 
les  mesures  que  sa  prudence  lui  suggérerait  pour  que  la  tranquillité  pu- 
blique ne  fût  point  compromise  par  les  complices  de  ces  conspirateurs. 
Rien  de  semblable  n'était  à  craindre;  le  peuple, accouru  en  foule  à  ce  spec- 
tacle, ne  se  livra  à  aucune  manifestation,  si  ce  n'est  contre  Hébert,  qui  fut 
hué  et  conspué.  Ainsi  finirent  ces  conjurés,  peu  redoutables  en  somme, 
mais  dont  le  Comité  de  salut  public  voulut  se  débarrasser,  lorsqu'ils  lui 
parurent  gênants  et  encombrants. 
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CHAPITRE  PREMIER 

JOURNÉES    HISTORIQUES    DE    LA    RÉVOLUTION 
ET    ÉVÉNEMENTS    POLITIQUES 

(suite; 


33.  ~  Arrestation  et  procès  des  Hébertistes  (Ronsin, 
Hébert,  Vincent.  Momoro.  Cloots,  etc.)  4  germinal 
an  II  i suite . 


\).  —    INSTUUCTIOM     DU     lUOCES    DKS    HE- 
BEUTISTKS. 

1.  —  Premier  chef  d'accusation  : 

Af/îcha;je  de  placards  séditieux. 

I.  —  I)»>i)oncialii>n  à  la  Convenlion  na- 
lioiiale  par  la  section  des  Quinze-Vingis 
lies  citoyens  audacieux  cl  léméraircs  qui 
se  snnl  exprimés  à  la  tribune  des  Jaco- 
liins,  où  Hébert  et  Momoro  ont  proposé 
et  obtenu  la  radiation  de  la  Société  des 
Jacobins  de  quatre  ropréscnlants  des  plus 
énergiques  et  n'ont  pas  craint  de  déclarer 
que  Ronsin  et  Vincent  étaient  toujours  en 
possession  de  leur  conliance,  entraînant 
par  celte  audace  toute  la  Société  dans 
leurs  complots  liberlicidcs,  et  demande 
T.  XI. 


formée  à  l'cITel  d'ordonner  la  translation 
immédiate  de  Honsin,  Vincent  et  Maillard, 
à  la  Conciergerie,  ainsi  que  l'arrestation 
de  leurs  complices,  désignés  dans  une 
grande  pancarte  aflicbée  par  les  soins  de 
Vinrent,  le  lendemain  de  son  arrestation. 

8  nivofc  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  F'  1775". 

2.  —  Lettre  anonyme,  en  date  du  9  nivc'ise, 
à  l'adresse  des  ciloyennes  marchandes  à 
la  Halle,  déclarant  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  «juc,  si  la  conti'c-révolution  se  fait, 
elle  se  fera  par  la  femme,  et,  comme  l'on 
est  à  la  veille  de  manquer  de  tout  et  que 
la  famine  existera  avant  2  mois,  les  exhor- 
tant à  se  réunir  au  nombre  de  Iti  à  12,000, 
et  à  se  porter  en  masse  à  la  Convenlion 
1 
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pour  cleiiiaiidiM-  sa  dissolution  cl  la  nnnii- 
nation  d'un  chef  au  lieu  de  700. 

l'2  ventôse  an  H. 

Original  non  signé,  A.  N.,  \\'  16. 

Au  verso  est  écrit  :  Pièce  trouvée  ii  la  Halle, 
le  12  veniôsc,  \e  matin,  apportée  par  OotlarJ, 
coiniiiissaire  de  police,  remise  au  citoyen  Paclie, 
ladite  lettre  semée  à  pnifnsion. 

Note  dépo'èc  par  le  maire  do  Paris  an  Comité 
de  salut  public,  le  12  vcnlOse. 

3.  —  Décision  du  Coinilr  révolulion- 
naire  de  la  section  de  l'IndlvisiLililé,  poi- 
tanl  que  les  meinlires  du  Comité,  de  ser- 
vice pendant  la  nuit  du  15  au  16  ventôse, 
ont  constaté  qu'au  bas  dune  affiche  dun 
arrêté  du  Comité  de  salut  public,  placar- 
dée h  une  porte  d'atelier  d'armes,  place 
du  parc  d'artillerie,  avaient  été  tracé»  au 
crayon  rouge  et  noir  certains  mots  tendant 
à  déconsidérer  les  membres  patriotes  du- 
dil  Comité,  afilche  qui  a  été  déposée  sur 
le  bureau,  et  désireux  de  mettre  tout  en 
œuvre  pour  découvrir  l'auleur  d'un  pareil 
délit,  iirdonnantde  mander  le  commandant 
du  poste  avec  le  rearislre  de  la  garde,  pour 
en  prendre  l'élut  noinin.ilif  et  consigner  la 
panle  au  poste,  puis,  afirès  avoir  fait  écrire 
avec  un  crayon  roupe  et  noir  tous  les  in- 
dividus composant  la  (jarde,  arrêtant  d'en- 
voyer à  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire  l'afllche  où  sont  marqués 
les  mois  contre-révolutionnaires,  ainsi  que 
le  papier  sur  lequel  ont  écrit  les  individus 
de  ),'arde,  du  15  au  16  ventt'ise. 

IC,  21  ventôse  an  II. 

Copie  conforme,  siirnée  de  Balnr,  commis- 
saire du  Comité,  et  placards  imprimés(4  pièces], 
A.  N.,  \V  76.  Il*  b. 

L'arrtlé  du  ('•imité  de  salut  public,  en  date 
du  12  pluvi<'i«e,  forme  un  pla'-ard  in-folio,  ci 
porte  les  si^-naturcs  iin|irimées  de  ftobespierrr. 
Carnol,  C.-A.  Prieur,  R.  I.indet,  B.  Uaréro 
et  Billaud-Varrnne;  au-dessous  du  nom  de  I{o- 
bcspierre,  n  été  écrit  le  mot  fl;i(ro;io;)/i«;;p,  et 
au-dessous  des  noms  de  Prieur,  Lin<lei  et  Ba- 
rére,  ceux  de  Iroiiipeuri  du  peuple,  loiijouri 
Mie  cl  tlupiilf,  au  crayon  noir,  et  de  rnfeiir.i, 
as<a«iri>,  au  crayon  muge. 

\.  —  hécrel  de  la  Conveiilion  nnlioiiule, 
aprè<(  avoir  entendu  la  lecture  d'un  pin- 
rnnl  inanu.'ri'ril  cotniiieni;ant  par  ces  mnl<i  : 
Snna-euhllr,  il  tsi  Inns,  fuit  Imttn-  lu  gém'- 
raie,  cl  Unissant  pnr  c«sux-ci,  parre  '/iir  jr 


dis  lu  Ki'rili'  mi'inr,  renvoyant  ledit  pam- 
(ililet  à  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  séant  a  Paris,  et  le  char- 
geant de  faire  sans  délai  les  recherches 
les  plus  exactes  des  auteurs,  complices, 
disiribulours  et  afiicheurs  dudit  pamphlet. 

17  ventôse  an  II. 

Extrait  collationné,  signé  de  Cliarlea  Cocl»  n 
et  de  Bezard,  A.  S.,  \\  76,  n»  11. 

">.  —  Lettre  de  l'accusateur  public  près 
le  Tribunal  révoliilionnairc  au  citoyen 
Pache,  maire  de  Paris,  l'avisant  qu'il  vient 
d'être  informé  de  l'apposition  au  coin  de 
la  rue  .Neuvc-Sainl-Kustaclie,  du  cûté  de 
la  rue  Montmartre,  d'une  afiiche  infâme 
ou  placard  provoquant  à  l'insurrection  cl 
invilaiit  le  peuple  à  se  lever  en  masse, 
afilche  devant  laquelle  il  y  avait  beaucoup 
de  monde  occupé  à  la  lire,  ledit  placard 
impritué,  étnananl  d'un  citoyen  de  la 
.section  Marat,  et  le  priant  de  recueillir 
les  informations  omven'ibles  en  pareil 
cas  pour  édaircir  ce  fait,  dont  l'impor- 
tance est  capitale. 

18  vcnti'isc  an  II. 
Autographe  non  signé,  A.  A'.,  W  T6.  u"  I  I . 

(J  —  Itéclaration  du  citoyen  M.irlel,  dé- 
puté à  la  Convention  nationale,  reçue  p.u 
.\ntoine-(.)uentin  Fouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  du  Tribunal  révolutionnaii)-. 
portant  (|uc  le  citoyen  dilbert  Itardel-Fm- 
mentenu,  qui  l'accompagnait,  en  sortant 
de  chez  le  cilcyen  Foucault,  juîc  du  Tri- 
bunal révoliitionnairp,  cour  des  Fontaines, 
prés  le  Palais,  avait  aperçu  un  placard 
provoquant  la  dissolution  de  la  rcprésen-  . 
talion  nationale  et  la  guerre  civile,  et 
procés-vcrbaldetranspurtdesdits  citoyens, 
en  compagnie  du  citoyen  Snmson.  capi- 
lainc  de  gendarmerie  de  service  prés  le 
Tribunal,  et  des  citoyens  Froidiif"  el 
Rangé,    administrateurs  nu    I'  >! 

de    Police,    le.nquels    ont  i 

trouvé  prés  de  la  colonne  ,ilii  n  n,!-  i  i.i 
maison,  n'î."!,  un  pt'lit  pl.irnrd  dr  n  pnures 
sur  7  envimn,  écrit  A  l.i  main  et  roinmen- 
rftnl  par  ces  mois  ;  S«ns-ru'nilr,  u  ni 
lem»,  fiiil  Itnilrf  la  yi'nt'niU  ri  llnls>.int 
par  ceux-ci,  vnni  dirt  i/iir  je  suis  • 
pirnlnif,  pnrrf  qxit  jr  di*  In  lérih 
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plarinl.  sans  sianaliiie,  i]ui  avait  été  a|i- 
|i|ii|Ui''  avec  de  la  inic  do  pain  nouvelle- 
iiient  màcbôc,  a  été  enlevé  et  remis  à 
l'accusateur  public  du  Tribunal. 

Il)  venlofe  an  II. 

Original, signO'leMarlel,  N.  Froidure,  Dangé, 
Samson,  Bardet-Fromenteau,  A.-Q.  Fouquicr- 
Tinville,  Terrasse,  huissier  du  Tribunal,  A.  S. 
W  76,  n"  11. 

A  ce  procès-verbal  est  annexé  le  placard  en 
question  sur  un  grossier  papier  jaunâtre,  para- 
phé par  Terrasse,  huifsier  du  Tribunal  ;  avec 
un  second  exemplaire  du  même  placard,  ana- 
logue au  premier,  et  portant  celle  mention  en 
marge  :  Renvoyé  à  raccusatcur  public  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  le  16  ventôse.  Tan  2*  de 
la  République.  Signé  :  Charles  Cochon,  secré- 
taire. 

7.  —  Loltrc  des  adiuinislraleurs  du  Dé- 
partement de  Police  au  citoyen  Fou<]uier- 
Tinville,  accusateur  public  du  Tiibun.il 
révolutionnaire,  lui  faisant  passer,  aux 
termes  du  décret  de  la  ("onvention  du 
16  ventôse,  l'original  d'une  lettre  trouvée 
sur  le  carreau  de  la  Halle  aux  léu'umes  et 
à  eux  remise  par  le  citoyen  Pilon,  inspec- 
teur de  ladite  halle,  en  date  du  12  ventôse, 
avec  un  exemplaire  de  raffichc  de  l'admi- 
nistration de  Police  à  ce  sujet,  du  même 
jour. 

19  venli'ise  an  II. 

Original,  signé  de  Cordas  et  Massé,  A.  A'., 
W  76,  n"  II,  minute  et  imprimé  (3  pièces). 

I/auteur  de  la  lettre  anonyme  en  question, 
rtaice  du  6  nivo?e,  pronostique  la  famine  en 
France  avant  2  mois,  en  fait  retomber  la  res- 
ponsabilité sur  la  Commune  qui  met  tout  en 
réquisition,  et  engage  les  marchandes  à  se  por- 
ter au  U'  mbrc  de  10  à  12,000  à  la  Convention. 

Le  placard  affiche  de  l'administration  de  Po- 
lice, in-folio  sur  papier  gris,  met  les  citoyens 
en  garde  rontre  les  nouveaux  complots  qui  se 
trament,  dont  les  auteurs  ne  se  contentent  pas 
d'accaparer  et  d'être  les  auteurs  d'une  disette 
rarlire,  mais  abusent  le  peuple  pour  exciter  du 
trouble,  «  en  répandant  à  profusion  des  lettres 
anonymes,  dans  lesquelles  il  n'csl  rien  moins 
question  que  de  desarmer  les  citoyens,  de  faire 
dissoudre  la  Convention  et  les  autorités  et  de 
dcmandfT  un  chef. 

s.  —  (lérlarations  de  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  seclion  des 
Marchés,  reçues  par  Gabriel  l>clièf;e,  juge 
an  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1"  J.uipii's  lluvallcl,  cordonnier  et  mem- 
bre  du   Oiiiiiti-  ri'v(.hiViMiiii:iirc   di'   In   sir-- 


liou  des  .Marchés,  rue  de  la  (;hanvrorie, 
n"  7,  auquel  il  est  demandé  s'il  connaît 
les  auteurs  d'un  placard  contre-révolu- 
tionnaire infâme  à  lui  représenté,  afiiché 
depuis  peu  dans  Paris,  tendant  à  dùssoudre 
la  représentation  nationale  et  altenlatoire 
à  la  souveraineté  du  peuple,  s'il  a  con- 
naissance qu'il  ait  élé  fait  des  proposi- 
tions, dont  le  résultat  devait  être  de  se 
porter  sur  la  Convention  et  sur  les  pri- 
sons, si  ceux  qui  les  ont  fuites  n'ajoutaient 
pas  qu'il  fallait  laisser  dormir  les  Droits 
de  l'Homme  et  provoquer  enlin  une  insur- 
rection délinilive,  s'il  peut  renseigner  sur 
les  manœuvres  qui  se  pratiquent  pour  ar- 
rêter rapprovisionnemenl  de  Paris,  lequel 
a  répondu,  au  sujet  des  placards,  qu'il  n'a 
aucune  connaissance  de  l'auteur  ni  de 
ceux  qui  ont  pu  afficlier  cette  monstrueuse 
proiiiiction  ; 

Pour  ce  q\ii  est  des  propositions  de  se 
porter  sur  la  C.onventinn  et  de  la  dissoudre, 
il  a  conuaissaiice  de  deux  lettres,  appor- 
tées à  son  Comité  par  un  citoyen  de  la 
seclion  des  Marchés  et  une  citoyenne  de 
la  seclion  de  Ron-Conseil,  lettres  qui  ont 
élé  trouvées  dans  les  écho|)pesdc  la  Halle, 
ayant  pour  objet  d'inviter  les  citoyennes 
à  se  porter  au  nombre  de  10  à  12.000  à  la 
Convention  pour  en  demander  la  dissolu- 
tion, dé<larant  ([u'il  s'est  empressé  de  dé- 
poser ces  lettres  au  Comité  de  sûieté  f^é- 
nérale, entre  les  mains  de  Dubarran,  l'un 
d(;  ses  membres,  lequel,  après  en  avoir 
pris  connaissance,  l'a  invité  à  les  reporter 
à  son  Comité  et  à  en  rechercher  les  au- 
teurs, et  observant  que  le  Comité  de  la 
section  des  Marchés  les  représentera  à 
première  réiiuisilion  ; 

Qu'en  ce  i|ui  concerne  les  manœuvres 
qui  se  pratiiiuent  relativement  à  l'appro- 
visionnement de  Paris,  il  sait  ()ue  beau- 
coup de  particuliers  fout  venir  des  pro- 
visions de  toute  espèce,  et  que  les  messa- 
fiers  les  apporlent  sans  lettres  de  voiture, 
qu'il  existe  à  son  Comité  du  beurre  sur 
lequel  on  voit  l'empreinte  de  Heurs  de  lis, 
beurre  destiné  à  divers  parliruliers  dont 
on  a  pris  les  noms,  que  dans  les  marchés 
se  pralii|uc  une  manii-uvre  très  piéjudi- 
I  inble  à  l'appriiv  isionncment,  (|ui  consiste 
;'i    Iripbi     l.i    fouriiiliire   anonlée    pour   le 
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jour,  ce  qui  dt'-nole  une  Jiselle  farliee,  qu'il 
a  la  preuve  que  des  Truiliers  font  passer 
nuitamment  du  beurre  el  des  œufs  chez  les 
particuliers  les  plus  forlunc's  el  qu'ainsi 
on  prive  le  pauvre  citoyen. 

Ajoute  ([ue  plusieurs  cituyens  et  ci- 
toyennes se  pi-iiiiettenl  <le  tenir  des  pro- 
pos qui  ne  font  qu'éciiauirer  les  tîntes; 

2°  Jean  Creliant,  imprimeur  el  meralirc 
du  Comité  révululionnuirt  de  la  section 
des  Mari-lu'S,  auquel  sont  posées  les 
m»?mes  questions,  a  répondu  n'avoir  au- 
cune connaissance  des  placards,  que  rela- 
tivement au  complot  de  se  porter  sur  la 
Convention,  il  sait  ciu'il  a  été  distribué 
des  lettres  manuscrites  anonymes  aux 
femmes  des  Malles,  les  invitant  à  se  porter 
en  masse  sur  la  Convention,  pour  en  de- 
mander la  dissolution,  qu'on  trouve  dans 
ces  lettres  ces  mots  exécrables,  <iuil  vaut 
mieux  un  lioij  que  sept  cents  bourrrau.r, 
qu'on  les  exhorte  en  outre  à  enf;a|,'er  leurs 
pères,  leurs  frères,  leurs  parents  à  mettre 
bas  les  armes  et  à  faire  la  paix  avec  les 
tyrans  coalisés,  que  jusqu'à  présent  on 
n'a  pu  en  découvrir  les  auteurs.  Quant  aux 
approvisionnements  de  Paris,  par  les  soins 
du  Comité  ont  été  arrêtées  les  provisions 
ayant  une  destination  particulière,  con- 
sistanl  en  volailles,  gibier,  beurre  frais  r-t 
fondu,  œufs,  légumes  variés,  fruils  de  loule 
espèce,  le  tout  facturé  bien  au-dessus  du 
maximum.  A  l'égard  de  la  disette  de  la 
viande,  le  déclarant  sait  (|ue  l'on  tue  beau- 
coup de  veaux  el  d'agneaux,  ce  qui  détruit 
les  espèces  et  tend  à  priver  les  volontaires 
de  souliers,  puisqu'on  lue  les  veaux  el 
que  les  peaux  sont  employées  à  faire  des 
sacs  en  peau. 

21  venlosc  au  II  (I  t  licurcf  du  malin). 
Original,   nigné  do   hiivallcl,  ('nliniii  .t  I>p- 
liège.  A.  N.,  W  78,  n"3. 

9.  —  lléclaralions  de  meniMis  iiu  <. li- 
mita révr)lutinnnalre  de  In  section  <lcs 
Mnrchéii,  reçues  par  <iubriel  lleliège,  jupe 
au  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  ; 

!•  Esprit  Rougier,  bijoutier,  membre ilu 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
.Marchés,  auquel  il  est  demandé  n'il  con- 
nall  les  auteurs  d'un  placard  conlre-révo- 
luliunnairu  el  infâme,  afllché  depuis  peu 


dans  Paris,  tendant  à  dissoudre  la  repré- 
sentation nationale  et  allenlatoire  à  la 
souveraineté  du  peuple,  de  même  s'il  a 
connai.ssance  du  dessein  de  se  porter  sur 
la  Convention  et  les  prisons,  de laissenlor- 
niir  les  Droils  de  l'Homme  et  de  provinjucr 
une  insurreition, ainsi  que  des  mana'u>res 
pratiquées  pour  empêcher  l'approvisionue- 
ment  de  Paris,  lequel  a  répondu  qu'en 
effet  il  a  entendu  parler  de  ce  placard, 
mais  r|u°il  ne  connaît  ni  l'auteur  ni  les 
complices  de  cette  monstrueuse  produc- 
tion, qu'il  sait  qu'on  a  jeté  dans  les  Halles 
des  écrits  infilmcs  el  contre-révolution- 
naires, tels  que  les  faisaient  les  Maury  el 
les  ('az.ilès,  et  tendant  évidemment  à  ra- 
mener la  royauté,  puisqu'ils  provoquent 
la  destruction  de  la  représentation  nalio- 
nale;  ces  écrits  lui  ont  paru  d'une  écriture 
contrefaite  et  ont  été  trouvés  dans  les 
échoppes  de  la  Halle;  apportés  par  des 
Sans-culottes  au  Comité,  ils  ont  été  remis 
au  Comité  de  sûreté  générale  de  la  Con- 
vention, qui  en  a  été  indigné  et  les  a 
chargés  de  faire  loules  diligences  pour  en 
découvrir  les  auteurs; 

(Juant  aux  mano'uvres  tendant  à  ame- 
ner une  disette  factice  et  par  ce  moyen 
la  guerre  civile,  le  déclarant  fait  observer 
que  tous  les  riches,  possesseurs  de  mai- 
sons autour  de  Paris,  mettent  à  contri- 
bution leurs  domestiques,  leurs  parents 
ou  leurs  amis,  cl  de  cette  manière  font 
conduire  chez  eux  ti  profusion  les  denrées 
lie  première  nécessité,  el  par  ces  manoru- 
vres  coup.ibU's  empêchent  les  marchés  de 
s'approvisionner,  comme  preuve  de  celle 
assertion,  ils  ont  arrêté  quantité  de  ce» 
comestibles  à  destination  des  riches  aris- 
tocrates et  égoïstes,  el  même  envoyés  dans 
des  maisons  dont  les  maîtres  sont  détenus 
comme  suspects;  que  ces  marchandises 
arrivent  à  Paris,  chargées  sur  des  voilures, 
pour  être  vendues  sur  le  carreau,  el  que 
c'est  ainsi  que  l'on  cache  des  provisions 
d'ti'uls,  de  beurre,  de  lard,  de  jambon,  de 
lapin, de  lièvre, de  poulets,  de  poulardes,  de 
dindes,  ilc  légumes,  de  fruits,  de  marrons, 
mémo  de  farine,  que  le  ('omité  a  décidé 
que  les  denrées  saisies,  qui  sont  des- 
tinées h  l'approvisionnement  do  l'arislo- 
cralic,  seraient  vendues  sur   le   carreau 
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lie  la  llallo  et  les  fonds  versés  dans  des 
caisses  mt  hor;  le  déclarant  signale  une 
au(re  manière  de  priver  les  Saiis-culoUes 
des  objets  de  première  nécessité,  mise  en 
pratique  par  les  fruitiers- orangers,  qui 
faisaient  passer  aux  aristocrates  les  mar- 
chandises reçues  par  eux,  tandis  qu'ils 
refusaient  d'en  vendre  à  des  Sans-culottes 
qui  en  demandaient  1res  peu,  leurs  femmes 
passant  en  pure  perte  des  demi-journées  à 
attendre,  ce  qui  était  une  cause  de  troubles, 
de  même  que  différents  particuliers  reve- 
naient plusieurs  fois  à  la  charge  et  par  ce 
moyen  contribuaient  à  provoquerladisette, 
ajoutant  <iue  le  Comité  prend  toutes  les 
mesures  que  lui  suggère  son  patriotisme 
pour  supprimer  ces  abus,  qu'il  voit  aussi 
avec  peine  détruire  quantité  de  jeunes 
agneaux  et  vendre  fréquemment  du  veau, 
ce  qui  pourrait  par  la  suite  amener  une 
disette  réelle  de  ce  genre  de  bétail; 

2°  Domini(iue  Michel,  cordonnier,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Marchés,  auquel  ont  été  posées 
les  mêmes  questions  et  lequel,  en  ce  qui 
concerne  le  complot,  a  répondu  i[u'il  a  été 
distribué  deux  lettres,  qu'il  en  a  vu  une, 
invitant  les  femmes  à  se  porter,  au  nombre 
de  12,000,  à  la  Convention  pour  la  dis- 
soudre, qu'il  sait  que  nombre  de  particu- 
liers font  venir  des  provisions  de  toute 
espèce  sans  lettre  de  voilure;  ajoute  le 
déclarant  qu'il  a  vu  dans  une  auberge  de 
îa  Chapelle  des  marchands  venir  acheter 
de  la  viande  au  prix  de  50  sols  la  livre,  et 
qu'il  est  étonné  que  les  autorités  consti- 
tuées de  la  Chapelle  n'aient  pas  réprimé 
un  abus  aussi  nuisible,  qui  tourne  essen- 
tiellement au  profil  de  l'aristocratie  et  au 
détriment  de  la  chose  publique;  de  plus, 
qu'il  a  connaissance  que  les  peaux  de 
veaux  à  poils  se  vendent  chez  tous  les 
bouchers  depuis  20  jusqu'à  l;j  et  18  livres, 
et  que  si  ces  mêmes  peaux  étaient  utili- 
sées pour  la  confection  des  chaussures, 
elles  coiiteraient  moitié  moins,  que  l'on 
prend  pour  les  havres-sacs  des  défenseurs 
de  la  patrie  des  peaux  de  chèvre  et  des 
peaux  de  chien,  et  que  lors  même  que  les 
peaux  ne  manqueraient  pas,  les  bouchers 
devraient  èlre  forcés  de  vendre  ces  peaux 
au  prix  payé  par  les  tanneurs  pour  faire 


des  souliers,  conséqueranicnt  au  lieu  de 
payer  12  h  13  livres  les  sacs,  ils  ne  coû- 
teraient à  la  liépublique  que  cent  dix  sols 
au  plus. 

21  vcnlose  an  II  (1  heure  1/2  de  relevée). 
Original,  signé  de  Rougier,  de  Miclicl  et  do 
Dcliége,  A.  N.,  W  78,  n»  4. 

10.  —  Déclarations  de  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  l'In- 
divisibilité, reçues  par  Gabriel-Toussaint 
Scellier,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
savoir  : 

1°  Toussaint  Groslaire,  âgé  de  40  ans, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Indivisibilité,  demeurant  rue 
Vieille-du-Temple,  n°  38,  lequel  dit  ne  rien 
savoir  relativement  aux  affiches  infâmes 
qui  ont  été  a|ipliquées  depuis  quelques 
jours  sur  les  murailles  de  Paris,  si  ce 
n'est  qu'il  y  a  li  ou  6  jours,  se  trouvant  de 
service  au  Comité,  où  il  avait  passé  la  nuit, 
on  l'avisa  de  grand  matin  que  sur  une 
affiche  du  Comité  de  .salut  public  relative 
aux  journées  des  ouvriers,  placardée  près 
de  la  guérite  du  factionnaire,  l'on  avait 
écrit  au  crayon  ces  mots  :  Robespierre 
anlliropophagc,  et  sous  un  autre  nom  mwi- 
geur  d'homme,  et  enfin  une  qualification 
odieuse  sous  les  noms  de  tous  les  mem- 
bres du  Comité  de  salut  public;  que  pour 
parvenir  à  découvrir  les  auteurs  de  ce  mé- 
fait, le  Comité  fit  comparaître  les  uns 
après  les  autres  les  50 hommes  composant 
le  poste,  et  leur  fit  écrire  au  crayon  diflé- 
rents  mots  dans  le  même  sens  que  ceux 
qui  se  trouvaient  au  bas  de  la  proclama- 
tion en  question,  ce  qui  n'amena  aucun 
résultat,  aucune  des  écritures  ne  ressem- 
blant à  celle  de  ladite  affiche,  que  le  Co- 
mité constata  que  pareilles  infamies  figu- 
raient au  bas  de  plusieurs  affiches  aux  en- 
virons, ajoutant  qu'il  n'a  poinld'aiitre  ren- 
seignement relativement  aux  placards  et 
aux  propos  incendiaires, que,  durantSjours 
consécutifs,  les  ouvriers  des  ateliers  de  la 
place  de  l'Indivisibilité  ont  été  en  insur- 
rection, mais  que  deux  d'entre  eux  ont 
été  arrêtés  par  les  régisseurs,  r(ue  le  Co- 
mité continue  h  faire  les  recherches  les 
plus  sévères  pourdécouvrir  les  auteurs  des 
troubles  et  déjouer  les  complots; 
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2°  Henry  Hodson,  Agé  de  31  ans,  né  à 
l.ièpc,  dtMneuianl  à  Paris,  nie  du  Pare, 
membre  du  Comité  révolulionnaire  de  la 
section  de  I"lndivisil(ilité,  lerfuel  a  dit  t|ue 
la  surveillance  du  Comité  est  infatigable 
pour  découvrir  les  Irailres  et  les  livrer  au 
^daivc  de  la  lui.  qu'il  n'a  aucune  connais- 
sance des  afliclies  qui  ont  sali  les  murs  de 
Paris,  ni  des  propos  séditieux  tendant  à 
soulever  le  peuple  contre  la  Convention 
cl  les  autres  autorités  ronslituées,  si  ce 
n'est  qu'une  main  inconnue  a  tracé  au 
crayon,  au  bas  d'une  proclamation  du  Co- 
mité de  salut  public  relative  ii  la  journée 
des  ouvriers  des  notes  outrageantes,  et 
(|u'il  avait  relevé  le  mot  aulliropoiiliiuje 
sous  le  nom  de  Robespierre,  et  sous  les 
noms  des  autres  membres  du  Comité  ces 
mots  :  troinpt'urs  <lii  peuple,  toujours  ii'le 
et  slupiile,  cl  voleurs  et  assassins; 

:)•  André  Baudebourg,  ùgé  de  i5  ans, 
membre  du  Comité  révolulionnaire  de  la 
section  de  l'Indivisibilité,  demeurant  bou- 
levard du  Pont-aux-Clioux,  lequel  a  dit  ne 
rien  savoir  de  relatif  aux  afilclies  et  pro- 
pos incendiaires  qui  existent  depuis  qiiel- 
([ues  jours  dans  Paris,  et  que  quant  à  la 
proclamation  du  Comité  de  salut  public, 
au  bas  de  la(|ui-lle  il  a  été  écrit  au  crayon, 
il  n'en  a  été  informé  c|ue  par  sescolb^gucs, 
parce  <(u'il  était  malade  à  cette  épo(|ue; 

■i"  Ktienne  l-'ournier,  âgé  de  4',t  ans, 
membre  du  (Comité  de  surveillance  de  la 
section  de  l'Indivisibilité,  demeurant  rue 
de  Jai'ente,  b^quel  n'a  appris  que  par  oui 
dire  l'existence  des  afilclies  et  des  propos 
séditieux  qui  ont  circulé  dans  Paris  de- 
puis f|ueli|ueK  jours,  mais  ipi'il  a  élr  té- 
moin de  l'enli-veinent  de  la  pmclamation 
du  Comité  de  salut  public  et  des  diligences 
faites  par  son  Comité  pour  découvrir  les 
auteurs  du  délit. 

'i\  vonlâM  un  II  ^1  heures  de  relevée). 
<  )rigin«l,  n'mné  de  Grii9laire,ilo  Uodiun ,  de  Bau- 
ilebouri;,de  l'ournieret  de  Deliège,it.Ar.,W70. 

II.  —  Hércplion  par  Etienne  Masson, 
juge  nu  Triliiinal  révolulionnaire,  des  dé- 
claralions  faites  par  des  citoyens  du  Fau- 
bourg Sninl-Antoine.au  sujet  d'un  plarard 
incendiaire,  trouvé  nppnsi''  dans  la  cour  du 
l'alni-t  et  uilleum,  saviiir  : 


1°  Jean-I.Duis  Thory,  dgé  de  28  ans, 
membre  du  Comité  civil  de  la  section  de 
.Moutreuil,  grande  rue  du  Faubourg-An- 
toine, D*  84,  lequel  a  dit  n'avoir  aucune 
connaissance  de  l'aflicbe  contre-révolu- 
tionnaire i'i  lui  représentée,  commentant 
par  les  mots  :  Sans-culotte,  il  est  temps  : 
2°  Pierre  Crosnier,  âgé  de  'JS  ans,  sous- 
cbef  au  bureau  de  Tbabillcment  des  trou- 
pes à  l'Oratoire,  demeurant  rue  de  la  Loi, 
n°  172,  le(|uel  a  dit  ne  point  connaître 
l'écriture  dndil  placard  et  être  fi'i<-lié,en  .<a 
(|ualité  de  bon  républicain,  de  ne  pouvoir 
lournir  aucuns  renseignements  qui  puissent 
l'oncourir  au  salut  public; 

3°  Joseph  Drel.  âgé  de  4H  ans.  journa- 
lier, rue  de  Montrcuil,  n*  46,  qui  a  ilit  que. 
faisant  fonction  do  caporal-fourrier  de  la 
section  de  Montrcuil,  et  parcourant  jour- 
nellement les  maisons  et  les  corps  cle 
garde,  rien  de  relatif  au  fait  en  question 
n'a  jamais  frappé  ses  yeux,  ni  ses  oreilles; 
4"  Jacques  Lamblel,iigé  de  29  ans,  nour- 
risseur  de  vaches,  rue  Lappe,  n*  35,  qui  a 
déclaré  ignorer  ce  placard; 

5°  Jean-Haptiste  Paben,  Agé  de  34  ans, 
chimiste  et  membre  du  Comité  de  bienfai- 
sance de  la  section  de  Montreuil,  urande 
rue  du  l"aubourg-.\nloine,  n°  '<x.  lequel  a 
dit  n'avoir  d'autre  connaissance  du  pla- 
card en  i[uestion  que  celle  qui  fut  donnée, 
la  veille,  i\  l'Assemblée  générale  de  sa 
section  par  le  citoyen  llernard,  officier  mu- 
nicipal et  secrétaire  général  de  la  Mairie; 
ft"  Pierre -Athaniise- Nicolas  Pépin  r»é- 
grouhette,  électeur  du  Uéparlemeiit  de 
Poris.Agé  de  42  ans,  demeurant  à  la  Boule- 
llouge.  Faubourg  Montmaiti e,  lequel  a  dit 
qui-,  le  18  de  ce  mois,  passant,  sur  les 
1 1  heures  du  matin,  rue  .Montmartre,  il  vit 
au  coin  de  la  rue  des  Fossés-Montmartre 
un  placard  imprimé  qu'il  ne  put  lire  en 
entier,  attendu  qu'il  a  la  vue  h.-issc  el 
(|u'une  graiule  ipianlité  de  femmes  bor- 
dait ce  cAté  de  la  rue,  qu'il  ne  put  s'ap- 
prnclior  d'a.iseï  pr^s  cl  no  put  lire  que  le» 
deux  prenii('>reii  lignes  ipii  s'exprimaient 
en  ces  termes  :  FniH'*<ii.<,  il  rst   temps  ilt 

vous  Irrcr  en   ,.,......,.,,■  f,Mu  r<>* 

ennemis,  assin  et  déli- 

vrer les  jMUri  8'élaiil 

rendu  ou  l*alni<<,  lur  i  invitation  de  l'arcu- 
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satcur  pulilic  liu  Tiibunal  i'«5volutionnaire, 
il  reUiiirna  pour  lire  le  placard  en  onlier 
ot  cil  faire  rmislater  l'oxistcnco.  mais  que 
sur  ce  placard  venait  d'èlre  apposée  une 
afiiclie  encore  loule  mouillée,  qui  élail 
une  doiiliéralion  du  Club  des  Cordeliers, 
déclaraiil  Fabre  d'Ejjlanline,  liourdoii  de 
l'Uise,  Camille  Desnioulins,  Philippeaux, 
déchus  de  sa  coMlianre  et  ennemis  du 
peuple;  que,  le  19  de  ce  mois,  le  citoyen 
(^rosiiier,  êlaiil  venu  chez  lui,  lui  dit  avoir 
vu  un  de  ces  placards  prèi  liant  l'insurrec- 
tion et  un  homme  s"apitanl  beaucoup  cl 
s'éfriiiiit,  oui,  il  esl  hicii  teiiipx  qui'  nous 
nous  levions  en  masse,  que  ledit  Crosnier 
lui  tlemanda  ce  qu'il  voulait  dire  et  ajouta  : 
Nous  n'nvons  pas  besoin  de  nous  lever,  nous 
sommes  debout  depuis  le  31  mai  et  nous  y 
resterons  pour  écraser  les  traîtres  et  les  sé- 
ditieux, que  sur  ces  mois  l'individu  s'est 
retiré  ; 

7°  Toussaint  Piault,  âgé  de  3a  ans,  mar- 
chand de  vins,  grande  rue  du  Faubourg- 
Antoine,  n"  22."),  qui  a  dit  ne  pouvoir  four- 
nir aucun  renseignement  sur  ce  placard, 
qu'il  n'a  Jamais  entendu  tenir  aucun  des 
propos  contre-révolutionnaires  dont  on  lui 
a  donné  connaissance,  cl  relativement 
aux  subsistances,  déclare  avoir  remarqué 
avec  peine  que  dans  son  faubourg  les 
femmes  s'attroupaient  en  nombre  assez 
considérable  pour  iiiquiéler  les  autorités 
constituées  et  juslilier  leur  plus  active  sur- 
veillance, que  leur  nombre,  à  certains 
derniers  jours  de  marché,  s'est  élevé  Jus- 
qu'à 8  et  10,(100,  parmi  lesquelles  il  s'en 
glisse  qui  tiennent  les  propos  les  plus  sé- 
ditieux, engageant  à  faire  venir  le  citoyen 
Hené,  commissaire  de  police  de  la  section 
des  Quinze-Vingts,  qui  pourrait  donner 
des  renseignements  utiles; 

8°  Louis-François Maigniet.iigédeSl  ans, 
corroyeur,  demeurant  grande  rue  du  Fau- 
bourg-Antoine, n°  201,  Jean-I'ierre  Ber- 
trand, âgé  de  58  ans,  ébéniste,  même  rue, 
n»  2">7,  et  Jacques- François  Bedel,  Agé 
de  62  ans,  ancien  marchand,  grande  rue 
de  Reuilly,  n°  74.  tous  trois  membres  du 
Comité  civil  de  la  section  des  Quinze- 
Vingts,  ont  déclaré  n'avoir  d'autre  con- 
naissance du  placard  à  eux  représenté 
que  celle  qu'on  vient  de  donner,  et  qu'ils 


n'ont  rien  entendu  relativement  aux  pro- 
pos séditieux,  enfin  ([u'au  sujet  des  sub- 
sistances, ils  n'ont  point  de  laits  parti- 
culiers à  signaler  et  qu'ils  ne  trouvent  rien 
de  répréhensible  dans  la  conduite  de  la 
masse  des  citoyens  de  leur  section,  à 
part  les  murmures  de  quelques  femmes 
touchant  la  distribution  des  vivres  et  la  di- 
sette, murmures  que  les  autorités  consti- 
tuées prennent  soin  de  calmer  par  les 
lumières  palriuliques  qu'elles  se  font  un 
devoir  de  répandre; 

O»  Pierre  Crosnier,  qui,  lors  de  sa  pre- 
mière déclaration,  a  omis  de  dire  que, 
vers  le  15  de  ce  mois,  passant  prés  de  la 
barrière  des  Sergents,  rue  Honoré,  il  a  vu 
un  groupe  occupé  à  lire  une  affiche,  et  un 
particulier  s'écrier  :  Qui,  il  est  temps  de  se 
lever,  à  quoi  ledit  Crosnier  fit  observer  à  ce 
particulier,  qu'il  ne  connaît  aucunement 
d'ailleurs,  que  nous  étions  levés  depuis  le 
31  mai. 

21,  22  vent6sean  II. 

Original,  signé  des  déclarants  c(  de  Masson, 
A.  N.,  W  76,  n«6. 

12.  —  Déclaialion  du  citoyen  Pierre 
Berthault,  âgé  de  33  ans,  demeurant  Fau- 
bourg Saint-Martin,  n"  171,  fabricant  de 
gazes,  membre  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Nord,  reçue  par  Jean 
Ardouin,  l'un  dos  Juges  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, portant  qu'il  ne  connuil  ni 
les  auteurs  ni  le  contenu  des  écrits  et  pla- 
cards incendiaires  qui  ont  été  apposés 
depuis  quelques  jours  à  Paris,  qu'il  a  seu- 
lement oui  dire  qu'il  avait  existé  un  placard 
contre  les  autorités  légitimes  et  la  repré- 
sentation nationale,  de  même  qu'Hébert 
et  autres  avaient  tenu  des  propos  tendant 
à  alfaiblir  l'opinion  sur  Robespierre  et  sur 
le  Comité  de  salut  public  dont  les  lra\aux 
sont  si  nécessaires  à  la  République;  qu'en 
ce  qui  concerne  les  subsistances,  venantde 
faire  une  tournée  dans  le  Vexin,  il  s'est 
aperçu  que  quelques  personnes  malinten- 
tionnées y  avaient  répandu  des  propos 
tendant  à  alarmer  les  citoyens,  en  disant 
que  Paris  cherchait  à  s'approvisionner  sur 
les  pays  environnants,  mais  qu'ils  ne  per- 
mettraient la  sortie  d'aucunes  denrées, 
que  ces  propos  lui  ont  été  répétés  par  plu- 
sieurs propriétaires  qui  lui  ont  donné  à 
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entendre  que,  dans  ce  cas,  ils  mangeraienl 
les  denrées  provenant  de  clicz  eui. 

Autre  iltM  lar.ition  fuite  devant  le  même 
jiijre  par  Alexandre  Ruelle,  ifjé  de  37  ans, 
meml>re  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Obsftvatoire,  l'un  des  cinq  pro- 
fesseurs, demeurant  audit  lieu,  lequel  a 
fait  connaître  que  Deriiquchcm,  inspec- 
teur de  la  Police,  l'ayant  rencontré  dans 
le  jardin  du  ci-devant  l'Epinay,  où  il  s'était 
rendu  pour  enlever  des  lésumes  achetés 
au  jardinier,  l'aurait  i>ris  à  part  et  lui  au- 
rait dit  :  «  Sais-tu  ce  qui  se  passe,  on  a 
dislriliué  ce  matin  à  profusion  des  écrits 
plus  incendiaires  les  uns  que  les  autres, 
tendant  à  la  destruction  de  la  Convention 
et  à  l'assassinat  de  toutes  les  autorités 
constituées,  qui  ne  savaient  que  faire 
mourir  le  peuple  de  faim  »,  et  que  l'on  pré- 
sumait que  ces  écrits  sortaient  des  presses 
de  Palris,  que  le  Comité  révolutionnaire 
en  serait  probablement  instruit,  s'il  ne 
l'était  pas;  qu'il  a  été  peiné  de  lire  dans  le 
Monilciir  et  autres  papiers  publics  que 
des  patriotes  avaient  prononcé  le  mot  in- 
surrection, dans  un  temps  où  les  Comités 
de  salut  public  et  de  sftreté  générale,  les 
Tribunaux  révolulionnaires  et  toutes  les 
autorités  constituées  étaient  composés  des 
hommes  les  plus  prononcés,  et  les  armées 
les  mieux  disposées  pour  combattre  les 
ennemis,  ajoutant  que  des  citoyens  de  l'ar- 
mée révolutionnaiic  de  sa  section  s'étaient 
présentés  à  leur  Comité  pour  faire  viser 
leur  passeport  cl  dénoncer  quelques-uns 
des  membres  dont  la  cunduite  laissait  à 
désirer. 

'il  vcolùse  an  II  (I I  licurca  du  malin). 
Original,   signA  «le    Ardouin,    de    Dcrtliaull 
cl  dr  nucllo,  A.  N.,  \\  76. 

13.—  Oéclarations  faites  di-vant  Charles 
llravel,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, par  le  juge  de  jmix  et  le  com- 
miswiiro  de  police  de  la  si-ction  des  Mar- 
chés : 

1»  Malhurin  Itnuin,  juge  de  paix  de  la 
section  di-s  .Marchés,  deiiic-nrant  rue  Fran- 
ciode.  II"  II,  a  déliai "■•  qu'il  y  a  environ 
10  jours,  un  inconnu  apport.i  au  riloyen 
(iodnrd,  conimissiiire  de  police  de  la  sec- 
lion  des  Marchés,  une  lettre  trouvée  dans 


les  Halles,  contenant  à  peu  prés  cette  subs- 
tance ;  «  Nous  avons  dliié  chei  un  restau- 
rateur au  Palais  Egalité,  nous  y  avons 
trouvé  plusieurs  députés  de  la  Convention 
qui  s'entretenaient  des  affaires  politiques 
et  disaient  qu'il  fallait  un  chef  à  In  France, 
et  que  20,»)00  femmes  devaient  se  porlersur 
la  Convention  pour  en  faire  la  demande.  ; 
(lue  cette  lettre  fut  portée  sur-lecliamp 
par  le  commissaire  à  l'administration  de 
la  Police  ;  qu'en  ce  qui  concerne  les  subsis- 
tances, il  a  entendu  au  café  Bosseret,  au 
coin  de  la  rue  des  Précheui's  et  de  la  me 
Franciade,  un  gantier  de  la  rue  Fraiiciade 
qui  venait  de  voyager  pourson  commerce, 
affirmer  que  des  habitants  de  la  campagne 
auraient  déclaré  qu'ils  préféreraient  grais- 
ser les  roues  des  charrettes  avec  leur 
beurre,  pluldt  que  de  le  porter  au  marché. 
Ajoute  que,  le  malin  même,  je  citoyen 
llousselel.  son  gieflier,  lui  a  rapporté  qu'à 
Choisy  des  écoliers  avaient  affiché  des 
placards  tendant  au  rétablissement  de  la 
royauté,  qu'on  en  a  saisi  sur  plusieurs 
d'entre  eux; 

2"  Denis  (indaid,  peintre  en  porcelaine, 
commissaire  ilc  police  de  la  section  des 
.Marchés,  rue  de  la  (^issonnerie,  n*  II,  à 
l'égard  des  écrits  et  pamphlets  incen- 
diaires disséminés  dans  Paris,  a  dit  n'avoir 
connaissance  que  d'une  lettre  Irouvée  dans 
les  Halles,  qu'il  a  remise  à  la  Mairie  entre 
les  mains  du  Maire,  qu'en  ce  qui  louche  les 
subsistances,  il  sait  qu'on  emploie  loules 
sortes  de  manœuvres  pour  en  augmenter 
le  prix,  qui-  les  habitants  des  campagnes 
qui  en  apportent  à  Paris  se  liguent  entri- 
eux  pour  les  vendre  à  des  prix  excessifs, 
soit  en  aposlant  des  afiidés  sur  les  Halles 
et  marchés,  qui  viennent  inellre  un  prix  .î 
leurs  iiiarchnndises,  soit  en  nienai;anl  les 
arlieteurs  de  ne  plus  rien  apporter,  que. 
de  retour  dans  leurs  campagnes,  ils  y  ré- 
pandent le  bruit  que  les  liabilanis  do  Paris 
volent  loules  les  denrées,  ou  veulent  les 
laxi-r  nrbitraireinenl.qiie  l'on  s'occupe  do 
connaître  les  noms  de  ces  inalveilUnIs 
pour  les  iléférer  au  Tribunal  ou  à  la  Police. 

.\joule  qu'il  y  a  quelques  jours,  il  a  fait 
s;iisir  sur  l<-  iiiaivhé  de  la  viande  dr  vache, 
étalée  par  une  petite  Itlle.  viande  dont  In 
vente  lui  avait  été  rnnllée  par  des  tiers, 
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(jiii  i'"lail  pnurrio  cl  qu'il  la  fait  jeter  à  la 
voirie. 

22  vcnlose  an  II  (Il   lieures  ilu  malin). 
Original,  signé  de  Bouin,   de  Godart  et  de 
Dravel,  A.  N.,  W  78,  n»  3. 

14.  —  Lellre  anonyme  (signijc  d'une 
inilinlc)  à  l'accusaleur  public  du  Tribunal 
révoluliunnaire,  cliargé  de  faire  rcclier- 
clier  les  auteurs  des  pamphlets,  lui  dé- 
nonçant les  projios  si^ditieux  tenus  ronlre 
la  Convention  par  un  nommé  .Micliau.aide 
de  camp  de  Hanriol,  qui  aurait  engagé  les 
citoyens  à  se  portersur  la  Convention  pour 
demander  l'instruction  sur  le  gouverne- 
ment révolutionnaire,  aurait  traité  les  re- 
pi'ésenlants  de  scélérats,  qui  se  gardent 
bien  de  la  donner,  parce  que  le  peuple 
les  ferait  marcher,  le  peuple  qui  a  fait  la 
Révolution  du  10  aoiU  et  celle  du  31  mai, 
et  qui  doit  se  lever  encore  une  fois,  ajou- 
tant que  le  président  de  la  réunion,  qui 
élait  Marchand,  n'a  point  rappelé  l'oraleiir 
à  l'ordre,  qu'il  y  a  lieu  de  croire,  à  ce 
qu'on  lui  a  dit,  que  l'on  veut  rétablir  la 
royauté  sous  une  autre  forme. 

22  ventôse  an  II. 
Orlirinal,  .1.  .V.,  W  7(i,  n»  .S 

15.  —  Déclaration  de  Jean-Claude  Ci- 
rardin,  âge  de  48  ans,  fabricant  d'éven- 
tails, membre  du  Conseil  de  la  Commune 
de  Paris,  demeurant  rue  Transnonnain, 
n°  2:t,  reçue  par  Jean  Ardouin,  l'un  des 
Juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  portant 
qu'il  n'a  aucune  connaissance  direcle  des 
écrits  et  placards  incendiaires  affichés  à 
Paris  depuis  "i  à  G  Jours,  tendant  à  la  dis- 
solution de  la  Convention,  h  l'avilisse- 
nicnl  des  autorités  constitiu'-cs  et  au  sou- 
lèvement du  peuple,  qu'il  en  a  seulement 
ouï  parler  d'une  manière  confuse,  sans 
pouvoir  même  désigner  ceux  qui  en  ont 
parlé,  qu'il  sait  que,  le  18  ou  le  10  de  ce 
mois,  la  section  dite  de  .Marat  se  trans- 
porta en  masse  à  la  Commune,  où  elle 
fui  reçue  par  le  Conseil  génér.il,  «[uc  l'o- 
raieur  de  la  section,  dont  il  ignore  le 
nom  et  la  demeure,  fit  un  discours,  où 
il  élait  dit  que  la  section  de  Marat  avait 
voilé  les  Droits  de  l'Homme,  qu'elle  élait 
debout  et  qu'elle  y  resterait  Jusqu'à  ce  que 


la  Commune  eût  fait  droit  à  sts  réclama- 
tions à  l'effet  de  procurer  aux  Sans-cu- 
lottes les  subsistances  qui  leur  faisaient 
défaut,  tandis  que  les  riches  propriétaires 
et  les  égoïstes  étaient  pourvus  de  tout,  que 
le  Conseil  général  en  témoigna  sa  sur- 
prise, jugeant  celte  démarche  d'autant 
plus  déplacée  que  la  Convention  s'occu- 
pait du  sort  des  Sans  culottes. 

Quant  aux  subsistances,  le  même  (jirar- 
din  déclare  que  le  citoyen  Taponé,  me- 
neur des  enfants  trouvés  de  Paris,  demeu- 
rant à  la  llérelie,  district  de  Rreteuil, 
dép.irlement  de  l'Aisne,  se  trouvant  chez 
lui,  le  23  venli^so  courant,  lui  dil  que  la  ci- 
toyenne Ranson,Iialiitant  à  Chépoix,  proche 
la  Ilérelle,  lui  avait  offert  20,000  onifs, 
ainsi  que  du  beurre  et  des  pommes,  mais 
à  raison  des  bruits  recueillis  sur  sa  roule 
lors  de  son  dernier  voyage,  d'après  les- 
quels les  denrées  étaient  arrêtées  à  Paris, 
et  l'on  y  emprisonnait  ceux  qui  les  ai»- 
portaient,  il  fut  empêché  de  les  prendre, 
ce  qui  lui  fit  beaucoup  de  tort,  en  l'obli- 
geant à  faire  un  voyage  sans  profit  aucun, 
mais  qu'il  promit  d'en  apporter  à  sou  pre- 
mier déplacemenl. 

22  venlûse  an  II. 
Original,    signé  de  Oirardin   et  d'Aidoiiin, 
A.  N.,  W  77,  n"  17. 

|("i.  —  .Vriêlé  des  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale,  manifestant  à  tous 
les  employés  la  Jusle  indignation  de  ce 
qu'il  existe  parmi  eux  des  enfants  ingrats 
et  parricides,  déualurés  au  point  d'avoir 
écrit  sur  les  murs  de  la  Trésorerie  ces 
mots  affreux  :  Crève  la  République!  Vive 
Louis  XVll!  des  traîtres  dignes  de  tous 
les  supplices,  des  scélérats  ([ue  l'échafaud 
attend,  signalant  cet  atlenlal  à  tous  les 
bons  citoyens,  qui  seront  pénétiés  d'in- 
ilignnlion  et  qui  observeront  tout  Jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  découvert  les  coupables,  el 
déclarant  qu'il  ne  restera  dans  la  Tréso- 
rerie que  des  bon. mes  d'un  patriotisme 
brûlant,  (|ui  ne  manqueront  pas  de  dé- 
noncer avec  une  franchise  républicaine 
ceux  de  leurs  collègues  qui  ne  sont  point 
animés  du  saint  amour  de  la  patrie,  invi- 
tant les  vrais  patriotes  à  porter  leurs 
dénonciations   civiques   dans  le  sein   du 
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ciloyen  Aigoin, charge  d'en  ri'f(;'rei'  au  l'u- 
iniU'. 

Î8  vcnlùsc  an  II. 
C«|.ie,  A.  N.,  \V  78. 

1".  —  l.cllic  lies  commissaires  de  la 
Trésorerie  nalionnie  uu  Cornih'-  de  sùrelé 
KÛnérale,  l'iiiformanl  que  li's  murs  de  la 
ïrésororie  onl  tUi^  salis  des  expressions 
les  plus  horrililes,  qui  prouvent  qu'elle 
renferme  des  conlre-révoluliounalres,  des 
traîtres, (les  amis  do  la  lyrannie,  dénon- 
i;nnl  ce  rriiiie  aliomiiialdi',  tiuiinuiniquaiil 
l'adresse  tjui  leur  a  iHé  dirléc  par  leur 
iniliK'natiiin  et  i|u'ils  ont  fait  ariiilier  dans 
tous  les  liureaux,  et  dérlaranl  (|ue  le  Co- 
mité peut  romptcr  sur  tous  leurs  soins  et 
sur  tout  lirur  zèle  pour  découviir  ces  cons- 
pirateurs d'un  nouveau  genre,  et  les  mettre 
sous  le  ^'laive  vendeur  des  lois  et  de  la 
République,  si  indignement  outragée. 

29  ventôse  an  II. 
Original, siirnidiDciafonlaine.d'Aigoin, de  Du- 
Iramblny,  di-  OnudinotJeLormina,  yl.A'.,\V78. 

18.  —  Déclaration  faile  devant  François- 
Joseph  Denizol,  Juge  au  Tribunal  lévolu- 
tionnaire,  à  l'orcasioii  du  décret  de  la 
Convention  contre  les  auteurs  d'écrits  iu- 
rendiaiies,  af(ii;lies  et  placards,  et  contre 
ceux  qui  olierclieiil  à  attenter  à  la  liberté  et 
à  la  souveraineté  du  peuple,  par  Jean-Haj)- 
liste-llenrv  Courgaud,  dit  Ouguzon,  âgé 
de  IN  ans,  né  à  .Marseille,  demeurant  à 
Paris,  (|uai  .Malaquais,  maison  llouillon, 
n*  il'.>,  artiste  du  lliéillre  de  lu  Itépublique, 
lci|uel  a  dit  que,  d'après  tes  vexations 
exercées  de|iuis  quelque  temps  contre  les 
patriotes  el  contre  lui  en  particulier,  il  a 
lieu  de  croire  à  l'existenre  île  ([uelqucs 
cuniplots  Contre  la  liberté  et  la  souverai- 
neté du  peuple,  ijue  s'étanl  plaint  ù  Cliau- 
mclte  de  ne  plus  élre  rci;u  aux  Jacobins, 
cului-ci  lui  aurait  répondu  :  Tu  as  turt  df 
t'en  iilaimlre,  lu  jouix  ilr  lu  lihcrlt!,  allrniU 
qurlitue  leiiips,  /<•  moiiienl  ou  l'on  le  rendra 
luyiirv  n'est  pus  encore  lemi:  i|u'aynnt  tou- 
jours à  cieur  l'injusiii  e  (|u'on  lui  avait 
fuite  en  lui  retirant  sa  carte  de  Jacidiiii,  il 
avait  prié  son  confrère  Micbol  tic  la  lui 
faire  reluire,  lequel  lui  a>ail  répondu  qu'il 
devait  s'evlimer  heureux  i>ii  ce  niomenl  de 
ne  pas  élre  de   lu  Société  dus  Jacobins,  la 


raison  du  grabuge  qu'on  y -remarquait,  el 
qu'il  ne  devait  pas  désirer  de  faire  partir 
d'aucune  soriété.  Le  même  Dugazon  ajoute 
r|ue  Massai,  député,  fut  étonné  de  la  nomi- 
nation de  l.aumur  au  poste  de  gouverneur 
de  Pondichéry,  à  raison  des  propos  que 
tint  lAiun;ur  à  un  dîner  au  sujet  de  l)u- 
iiiouriez,  à  l'entendre,  celui  ci  n'aurait  ja- 
mais trahi,  si  on  ne  l'avait  pas  tant  tour- 
menté, (|ue  ce  Lauinur  é|;iii  comme  l»u- 
iiiuuriez  très  constitutionnel.  Uugazun  rap- 
porte égalemciil  les  propos  tenus  par  un 
genilariiio  sur  le  passu;:e  de  la  troupe  en- 
voyée en  Vendée,  qui  aurait  dit  h  son  do- 
mestique :  Voilùde  bruux  bouijres.ilscriinl  . 
Vive  le  /loi,  propos  ([ue  Itugaion  aurait 
répétés  au  ministre  de  la  guerre  Itou- 
cliottc,  qui  lui  aurait  recommandé  de  ne 
pas  les  ébruiter,  comme  ayant  |irobable- 
ment  été  tenus  par  quelque  liomnie  saoul. 
Le  même  Dugazon,  instruit  du  nouveau 
complot  par  le  bruit  public,  reproduit  les 
termes  d'une  déclaration  qu'il  lit  quelque 
temps  avant  le  ^1  mai  au  Comité  des 
Douze,  oii  il  avait  été  conduit  par  un  dé- 
puté de  la  rtretagnc,  nommé  Kerveleean  ; 
d'après  celle  déclaration,  Dugazon  se  trou- 
vant à  diner  chez  Joinville,  ancien  caissier 
des  .Messageries,  rue  Saint-Dominique,  avec 
un  certain  Itaizac,  employé  dans  les  vivres, 
celui-ci  lui  aurait  dit  :  Ihiijuzoïi,  ne  ixiii.- 
mêlez  /</»«  de  rien,  oii  voiis  en  veut,  fui  i/. 
d'un  Vovtilé  secret  à  lu  Commune  mi  il  Hmi 
ijurslion  de  frdftper  un  grand  coup,  cl  on 
l'on  s'était  exprimé  en  termes  méprisants 
sur  Dugazon,  ce  fmilu  lUtijazon.  qui  n'était 
pas  capable  de  donner  un  coup  de  poi- 
gnard, sans  savoir  qui  l'on  tuait,  et  qui 
était  caus<-  (|u'au  ;.>  septembre,  il  y  en  avait 
i|ui  avaient  échappé  au  nias!i.'icre  ;  ce  Bal- 
zac concluait  en  ronseillaiil  à  Dugnion  de 
jouer  la  comédie,  de  rire  el  boire  avec  so 
amis  cl  de  ne  plusse  méinr  de  rien.  Duga- 
zon conseillait  de  faire  venir  ce  Ral/ar  el 
Doiimcrc,  administrateur  des  vivres,  qui 
avaient  été  (Misemble  à  Kordcaux,  et  de 
li>ur  demaiiiler  ipiel  était  le  grand  coup  qui 
di-»ait  alors  élre  frappé  cl  par  qui;  le 
même  Dugazon  ayant  demandé  à  Joinvilb- 
commeni  il  se  faisait  que  It.il/ai'  fAl  ilaii- 
une  telle  conlidence,  ce  Joinville  lui  aumil 
répondu  i|ue  llaliuc,sc  iiiélkiil  do  quelque 
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rliose,  avait  payt'  aux  conspirateurs  une 
nialolotlf  de  10  louis  ;\  la  Râpée,  leur  avait 
fait  boire  <lu  bon  vin  et  en  iJirandc  t|uan- 
tilé  et  avait  iHr  admis  à  imirs  comilialudes 
secrets,  mais  «lue  par  la  suilr  il  s'i'u  était 
retiré,  et  que  le  conseil  donné  par  Halzac 
était  très  prudent. 

Le  déclarant  n'a  aucune  connaissance 
ili's  moyens  qu'emploient  les  ennemis  du 
bien  public  pour  alTamer  Paris,  si  ce  n'est 
que  le  cousin  de  son  domestique,  venant 
à  Paris  avec  du  beurre  cl  des  œufs,  fut  ar- 
rêté près  de  Rambouillet  par  des  liommes 
en  écliarpe.  qui  lui  prirent  beurre  et  u-ufs, 
en  lui  faisant  laisser  son  adresse  pour  lui 
en  remettre  le  montant,  que  vu  leur  cos- 
tume il  n'eut  aucune  méfiance,  mais  il 
n'en  a  point  eu  de  nouvelles. 

Dugazon  termine  sa  déclaration  en  signa- 
lant une  particularité  relative  au  départ 
pour  la  Vendée  du  premier  bataillon  de  la 
section  de  l'L'nité,  suspendu  par  un  arrêté, 
dont  ledit  Ducazon  crut  devoir  informer 
le  Comité  de  surveillance  de  la  Conven- 
tion, qui  donna  sur-le-champ  l'ordre  et 
l'argent  nécessaire  pour  faire  partir  ce 
bataillon  le  lendemain  ;  IJugazon  s'étant 
transporté  à  l'.Abbaye,  le  matin,  pour  voir 
si  ce  départ  s'effectuerait,  fut  fort  élonné 
de  voir  que  ceux  qui  leur  faisaient  la  con- 
duite, leur  portaient  leurs  fusils  et  leurs 
paquets,  étaient  les  mêmes  qui  avaient  par- 
ticipé au  massacre  de  l'.Vbbaye  et  qui 
avaient  reçu  un  louis  chacun  et,  (loiir  s'as- 
surer du  fait,  Dugazon  le  lit  remarquer  au 
commissaire  I.e  (iai^neur  de  la  Lande,  qui 
avait  l'air  tout  contristô  et  qui' lui  dit  : 
Je  le  vois  comme  toi  et  les  reconnais. 

30  ventôse  an  IL 
Original  siené,  A.  .Y.,  W  76.  n"  10. 

2.  —  Second  chef  d'accusation  : 

Organisation  du  complot  :  Appel  à 
l'insurrection:  Voile  de  crêpe  sur  la 
Déclaration  des  Droits  de  C Homme. 

19.  — Délibération  de  la  section  de.Marat, 
relative  h  la  situation  critique  provenant  de 
la  pénurie  des  subsistances,  aux  termes  de 
laqu'-lle  après  discussion  sont  nommés  des 
commissaires  pour  notifier  à  la  Commune 
que  la  section,  faticuée  des  accaparements 


continuels  de  subsistances  et  des  machina, 
tions  perfides  des  ennemis  de  la  Liberté  et 
du  bonheurdu  peuple,  et  indignée  de  ce  que 
les  monstres  qui  en  sont  la  cause  restent 
conslaniiiiiiil  impunis  et  jouissent  paisi- 
blement du  fruit  de  leurs  foi'fails,  déclare 
qu'elle  est  debout  et  va  voiler  le  tableau 
de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme 
dans  la  salle  de  ses  séances,  pour  rester 
en  cet  état  jusqu'à  ce  t|u'elle  ait  la  certi- 
tude que  les  subsistances  et  la  liberté 
sont  assurées  et  que  les  ennemis  du  peuple 
([ui  l'opiiriment  de  tous  d'ités  sont  punis. 

l.i  vcntosc  an  IL 
Copie  conforme,  signi-c  île  Dcgeorgos,  secré- 
taire, A.  N.,  W  78. 

20.  —  Déclarations  de  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  Ma- 
rat,  reçues  par  M.irtial  llerman,  président 
du  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1°  François  Danjou,  tailleur,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
.Marat,  lequel  a  dit  avoir  entendu  parler 
d'un  placard  afliclié  ces  jours  derniers  dans 
les  rues  de  Paris,  mais  qu'il  n'en  connaît 
pointl'écriture,  qu'il  saitqu'il  a  été  question 
d'une  espèce  d'insurreclion,  mais  non  dans 
le  sens  de  ce  placard,  non  plus  que  d'ouvrir 
les  prisons  et  de  frappi'r  la  Convention, 
que  l'on  a  bien  proféré  quelques  [ilnintes 
relativement  aux  subsistances,  parce  que 
l'on  est  convaincu  que  ce  sont  les  gens 
riches  qui  sont  approvisionnés,  les  den- 
rées qui  viennent  à  Paris  ayant  toujours 
nue  destination  particulière,  lorsqu'il  fau- 
drait qu'elles  se  rendissent  toutes  aux 
marchés. 

2"  Frédéric  Ducroquet,  commissaire  aux 
accaparements  de  la  section  de  Marat, 
a  dit  avoir  vaguement  entendu  parler  du 
placard  (pi'on  lui  repriSicnte  sans  en  con- 
naître l'écriture,  qu'il  n'a  pas  connais- 
sance qu'il  ait  été  «luestion  de  faire  une 
insurrection  tendant  à  ouvrir  les  prisons, 
ni  à  frapper  la  ('onvenlion,  que  seulement 
il  y  a  eu  des  plaintes  relativement  aux 
subsistances,  (|u'on  se  proposait  de  de- 
mander au  Conseil  général  de  la  Commune 
d'aviser  aux  malheurs  du  peufile  en  pre- 
nant des  mesures  vigoureuses,  qu'à  son 
sens  le  moyen  de  ramener  l'abondance  ou 
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ilu  moins  le  nécessaire,  serait  d'empêcher 
que  les  denrées  aienl  une  destiiialion  par- 
liculit're,  do  faire  en  sorte  quo  tous  les 
propriétaires  soient  tenus,  sous  des  peines 
sévères,  de  les  conduire  aux  marchés,  où 
les  citoyens  devraient  d'ahord  s'approvi- 
sionner avant  les  marchands  qui  achètent 
pour  revendre,  que  le  mal  vient  de  ce  que 
l'on  trouve  le  moyen  d'éluder  la  loi  du 
maximum,  ce  <|ui  le  prouve,  c'est  qu'on  ne 
voit  pas  les  gens  riches  aux  portes  des 
fournisseurs,  et  pourtant  ils  sont  bien 
approvisionnés,  par  conséquent  l'on  porte 
les  denrées  chez  eux,  où  l'on  traite  de  gré  à 
gré,  ce  qui  donne  satisfaction  à  la  cupidité 
des  vendeurs,  faisant  observer  qu'il  serait 
peul-élre  utile  que  les  marchés  de  l'oissy 
et  de  Sceaux  fussent  transportés  dans  la 
plaine  des  Sablons  pour  empêcher  les  in- 
trigues qui  se  produisent  dans  les  marchés; 
3*  François-Joseph  (ienetz,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Marat,  lequel  n'a  entendu  parler  que  lé- 
gèrement du  placard  qu'o/i  lui  représente, 
(|u'il  n'en  connaît  pas  l'écriture,  qu'il  a 
ouï  dire  que  dans  une  séance  du  Cluh  des 
r.ordcliers,  ainsi  que  dans  celui  de  l'Ami 
ilu  peuple,  le  mot  d'insurrection  avait  été 
prononcé,  que  dans  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section,  (|uelques-uiis  des  mem- 
bres paraissaient  croire  une  insurrection 
nécessaire,  mais  que  il'autres,  dont  il  était, 
avaient  combattu  avec  avantage  celle  iilée 
funeste,  en  disant  qu'au  Kl  août  il  fallait 
s'insurger,  parce  qu'alors  il  y  avait  un 
tyran  à  comhatlre,  qu'au  ;tl  mai  l'insurrec- 
tion était  encore  nécessaire,  parce  qu'alors 
il  y  avait  une  faction  qu'il  fallait  écraser, 
mais(|u'aujaurd'liui  il  ne  fallait  qu'un  gou- 
vernement sévère,  que  les  membres,  ipii 
d'abord  avaient  paru  croire  qu'une  insur- 
rection était  néceiisaire  et  auxquels  le  dé- 
clarnnt  avait  observé  qu'il  existait  dans 
les  Clubs  lies  «"onleliors  et  de  Marat  des 
meneurs,  et  (|u'eux  étaient  les  menés, 
expli(|uaient  que  ce  qu'ils  avaient  entendu 
par  insurrection,  c'était  de  prendre  des 
mesures  pour  que  In  portion  pauvre  du 
peuple  ne  frtt  pas  toujours  victime  de 
l'égotsmc  des  riches  et  que  Paris  ait  enlln 
des  subsistances; 

\'    Pierre    l'illon,    iminlin'    du    Copiilé 


révolulionnairc  de  la  section  de  Marat. 
dit  n'avoir  aucune  connaissance  du  pla- 
card qu'on  lui  a  représenté,  qu'il  a  bien 
entendu  dire  [lar  des  inconnus  (pie  si  les 
choses  ne  changeaient  pas  relativement 
aux  subsistances,  il  pourrait  y  avoir  quel<|ue 
insurrection,  mais  sans  qu'il  puisse  s'agir 
d'ouvrir  les  prisons  ni  de  se  porter  à  la 
Convention  ; 

Ti»  Louis-Robert-Edme  (joust,  architecte, 
rue  de  l'Hirondelle,  n*28,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  Ma- 
rat, lequel  a  déclaré  n'avoir  point  con- 
naissance que  le  placard  à  lui  représenté 
ait  été  afilché  dans  l'étendue  de  la  sec- 
lion  de  Marat,  qu'il  a  bien  ouï  dire  au  Co- 
mité révolutionnaire  par  quelques  mem- 
bres de  la  Société  des  Cordelière  qu'il  y 
avait  été  question  d'aviser  aux  moyens  à 
employer  pour  ((ue  le  peuple  cess;\l  enlln 
de  soull'rir  par  l'égoïsme  des  riches,  du 
manque  de  subsistances,  i|u'on  y  avait 
même  parlé  d'insurrection,  que  [dusieurs 
membres  du  Comité  révolutionnaire  avaient 
d'ailleurs  combattu  celte  idée  comme  inll- 
niment  funeste  à  la  chose  publique,  mais 
que  tout  s'était  passé  en  conversation,  sans 
faire  l'objel  d'une  délibération.  .Vjoule  le 
déclarant  que,  dans  les  marchés  de  Sceaux 
et  de  Poissy.  les  plus  braux  bœufs  sont  en- 
levés par  des  bouchers  des  villes  voisines, 
qui  les  payent  beaucoup  plus  cher  que 
ceux  de  Paris,  n'étant  pas  assujcllis  à  la 
loi  du  maximum;  de  plus,  qu'il  est  notoire 
r|ue  la  (dupart  dos  denrées  arrivant  à  Paris 
ont  une  destination  particulière,  toujours 
]tour  les  riches,  parce  qu'elles  viennent 
soit  de  leurs  propriétés,  soit  de  leurs  con- 
naissances. 


21  vonliisc  an  II  (midi). 
Original,  signe  d'IIfrnian,  pri>.<ident,  et  <lr» 
•cUranls,  A.  A'.,  W  7C,  n»  6. 


21.—  Déclarations  d'habitants  do  la  nie 
Saint-AiiiIré-des-Arts,  reçues  par  Antoine- 
Marie  Maire,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  en  pn^sence  de  Kouquiei- 
Tiiiville,  accusaleur  public  du  Tribunal, 
savoir  : 

I"  JeaiiRaptisle  l.ohier,  Agé  do  5«  ans, 
demeuranl  [rue  Sninl-Andrél-dos-Ar»», 
II*  (>8,  lequel  a  dit  lui  avoir  él*  rapport* 
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que  le  ciloyen  nuiTO(|nf'l.  d;ins  rassem- 
blée de  la  section  du  I")  courant,  avait 
proposé  de  voiler  la  Déclaration  des  Droits 
et  (jue  la  seclion  se  poilàt  en  niasse  à  la 
Coninuiiie  pour  demander  des  subsistances, 
que  le  président  mit  cette  motion  aux  voix 
et  qu'elle  fut  acceptée; 

2»  Jean-Etienne  Brochet,  Agé  de  VO  ans, 
demeurant  rue  [Saint-Audré-]des-Arcs, 
n"  43,  lequel  a  fail  connaître  qu'il  avait 
oui  dire  que  l'on  avait  affiché  dilïérents 
placards  tendant  à  pousser  le  peuple  à 
l'iiisurrcclion,  mais  sans  se  rappeler  ceux 
qui  ont  préconisé  cette  mesure,  qu'il  a  ouï 
dire  aussi  par  Pigeot  et  Jarry  qu'à  l'assem- 
blée de  sa  section  du  lo,  à  laquelle  il  n'a 
point  assisté,  il  avait  été  pris  des  arrêtés 
contre-révolutionnaires,  tondant  particu- 
lièrement à  voiler  la  Déclaration  des  Droits 
de  l'Homme:  ajoute  qu'à  une  séance  des  Cor- 
deliers,  dont  il  ne  se  rappelle  pas  la  date, 
un  membre  proposa  de  voiler  cette  Dé- 
claraliiin,  alors  que  Honsin  et  Vincent 
étaient  détenus,  et  que  ce  fut  déciilé,  qu'à 
une  autre  séance  Konsiu  monta  à  la  tri- 
bune et  après  beaucoup  de  sorties  vigou- 
reuses, proposa  une  insurrection,  ce  mol 
divisa  les  esprits,  Hébert  combattit  celte 
motion,  Ronsin,  reprenant  la  parole,  re- 
tourna la  proposition  en  disant  qu'il  ne 
s'agissait  pas  d'insurrection  générale,  mais 
que  le  mouvement  seraildirigé  contre  ceux 
qui  trompaient  le  peuple,  et  particuliére- 
nient  Phi  11  i peaux,  Bourdon  de  rOisc,Cami Ile 
I)esmoulins  etautresjiiu'àuneautre  séance 
on  reprocha  à  Hébert  que  ses  feuilles  n'é- 
taient plus  aussi  fermes  et  respiraient  le 
modérantisme,  qu'Hébert  répondit  :  J'a- 
vour  que  depuis  2  mois,  j'ai  été  obligé  de 
péchir,  lou.i  n'iynorcz  pas  que  sur  mu  pro- 
position au.c  Jacobins  de  rayrr  Cninille  Des- 
moulins,  l'opinion  était  pour,  cl  que  liobcs- 
pierre  prit  alors  la  parole  pour  ramener  les 
esprits  et  l'arrêta  ne  fut  pas  pris:  que,  sur 
les  observations  d'Hébert,  la  Société  des 
Cordeliers  l'engagea  à  reprendre  son  éner- 
gie et  à  faire  connaître  les  coupables,  alors 
il  promit,  puisque  l'on  paraissait  disposé  à 
le  soutenir,  de  lever  les  masques,  dùt-il 
périr,  que  la-dessus  le  citoyen  Boulanger 
dit  :  Le  Pérc  Dw  hcsne  écrira,  cl  nous  nous 
taperons  ; 


3»  Joseph  Bergez,  Agé  de  49  ans,  demeu- 
rant rue  [Saint-André]  lies-Arcs,  n"  112, 
agent  du  Conseil  exécutif,  lequel  aditqu'ar- 
riv;int  à  l'Assemblée  générale  de  sa  sec- 
tion, il  a  entendu  faire  une  motion  tendant 
à  se  procurer  des  subsistances,  que  l'ora- 
teur i.ommé  Ducroquet,  a  demandé  la 
mise  aux  voix  de  sa  motion  et  l'envoi 
d'une  députation  à  la  Commune,  que  d'au- 
tres voix  se  sont  écriées  qu'il  fallait  y  aller 
en  niasse,  le  président  n'a  pas  été  le  maître 
d'cmpéclierle  volede  la  motion, et  ne  lit  pas 
d'observations,  et  même  il  aurait  été  diffi- 
cile de  s'élever  contre,  qu'il  a  bien  été 
question  de  voiler  les  Droits  de  l'Homme, 
mais  ce  ne  sont  quedes  voix  individuelles 
qui  se  sont  perdues  dans  l'assemblée; 

4°  Ediue-Jacques-Philippe  Jarry,  âgé  de 
34  ans,  demeurant  rue  [Sainl-André-]des- 
Arcs,  n»  .'iO,  courrier  au  Département  de 
la  Guerre,  lequel  a  fait  connaître  que,  le 
15  de  ce  mois,  ét;inl  à  l'Assemblée  géné- 
rale de  sa  section,  le  nommé  Ducrofjuet 
monta  à  la  tribuiiO;  présenta  une  motion 
tendant  à  obtenir  qu'il  fût  pris  des  mesures 
relativement  aux  subsistances,  et  demanda 
qu'on  lit  voiler  la  Déclaiation  des  Droits 
de  l'Homme  et  qu'on  se  mit  en  insurrec- 
tion, en  ajoutant  qu'il  fallait  aller  à  la 
Commune,  de  là  à  la  Convention,  pour 
annoncer  que  la  section  de  Marat  se  met- 
tait en  insurrection  et  inviter  les  47  autres 
sections  à  suivre  cet  exemple,  que  le  nommé 
Warmé  s'y  opposa  cl  proposa  des  me- 
sures plus  raisonnables,  que  cependant  la 
motion  de  Ducroquet  fut  mise  aux  voix 
par  le  président  Momoro,  qui  ne  fit  au- 
cune observation,  el  adoptée,  malgré  la 
minorité  qui  gémissait  d'un  pareil  arrêté, 
observe  même  que  Ducroquet  fut  chargé 
de  porter  la  parole  à  la  (Commune,  ce  que 
pourra  affirmer  le  nommé  Sifllard,  perru- 
quier, rue  Contrescarpe,  n°  14. 

22  vcniôse  an  H. 
Original,  signé   des   dcclaranls  cl   de  Maire, 
A.  .V.,  \V  78,  n»  3. 

22.  —  Déclaration  d'Antoine- Bernard 
Jouriiet,  âgé  de  42  ans,  né  à  Paris,  y  de- 
meurant depuis  4  mois  environ,  aupara- 
vant à  Nantes  où  il  était  agent  vérificateur 
des  douanes,  el  depuis  employé  dans  les 
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Iminaiix  ilu  Coniilf'-  de  salnl  public,  reçue 
par  (lahriel  l»elii-ge,  l'iiii  des  juges  du  Tri- 
luiiinl  ri''vnluti»niiaire,  ijui  lui  a  demandé 
ee  qui  a  |iu  le  di-terminer  à  dirj,  il  y  a 
quelques  joui"s,  dans  riiiléricur  de  la  Mai- 
son Eualité,  4)ue  dans  quinze  jours  il  n'y 
auiail  |>lus  de  Coinilé  de  salut  piddie  ni 
de  Ciinvenlion,  lequel  a  iiii-  avoir  lenu  ce 
propos,  mais  a  reconnu  que  dans  l'embar- 
ras où  il  se  Irouvail  de  savoir  si  la  place 
qu'il  venail  d'obtenir  dans  les  bureaux  du 
Comité  do  salul  public  étail  plus  solide  qui- 
celle  qui  lui  était  promise  dans  les  douanes. 
Il  a  demandé  à  un  jeune  homme,  ancien 
commis  au  Comité,  ce  qu'il  en  pensait,  et 
cela  en  présence  du  citoyen  Denizy,  son  ami , 
employé  au  même  Comilé,  qui  manifcslail 
à  peu  pr6s  les  mêmes  doutes,  que  ce  jeune 
homme  a  répondu,  pourquoi  celte  place 
au  Comité  ne  serait-elle  pas  solide?  que  le 
déclarant  .-i  réplii|ué  que  dans  sa  pensi'e 
le  Comilé  de  salul  public  ne  devait  durer 
i|u'aulant  i|ue  le  gouveinemenl  révolution- 
naire sérail  jucé  nécessaire,  el  que  celui- 
ci  cesserait,  si  la  paix  était  rétablie,  qu'a- 
Ini-s  il  serait  fAcheux  pour  lui  d'avoir  fait 
venir  à  grands  frais  de  Naiitfs  sa  raniillc 
composée  de  cin(|  enl'anls,  qui  m-  peut 
subsister  qui-  du  produit  di-  scui  Iravad.s'il 
ne  pi>uvnil  compter  sur  uni-  place  qu'on 
pourrait  lui  eidever  dans  l.'i  jours,  qu'au 
surplus  celte  conversation  n'a  été  amenée 
que  par  If  calcul  d'un  père  de  ramille. 

23  vpiilMor  an  II  [Il  heures  du  matin). 
itriKind.  si);nt'  do  journcl.  de  I-'i>uquior-Tin- 
villc  et  de  Hilu'-gc    A.  N  ,  W  78. 

23.  —  I»éi-lnralion  de  llnrlhélemy  C.liapcr. 
rtgi'-  de  27  ans,  deineuranl  rue  iln  l'au- 
hourp-Poissonniére,  ch^f  du  bureau  d'ha- 
billemenl  du  déparlenienl  de  la  (luerre, 
ri'i;ue  par  Etienne  .Masson,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révnlulionnaire,  lei|uel  dit  n'a- 
voir eu  aucune  connaissance  des  placards 
conire-révolulionnnires  et  de  la  proposi- 
tion fiiili-  di'  Voiler  b-s  Ilroils  de  rilnmnii-. 
iti  ce  n'est  par  les  journaux  el  décrets,  i-l  sur 
louli's  1rs  autres  questions  ridalives  iiUX 
objets  di'  salul  public,  njoiile  qu'il  s'oni- 
pressemil  de  donner  ile>  n-nsi-icncmenls 
•«ur  ep  point,  s'il  étnil  on  son  pouvoir,  "b- 


servant  qu'il  est  toute  la  journée  relenu 
à  son  bure.iu. 

23  venli'isc  au  II  (deux  heures  de  rcli-vce). 
Oritiinnl,    si^^né    do  Cliaper  cl    de    Mas>un. 
A.  N.,  W  76,  n'  8. 

•2't.—  Uéclaralionsdes  témoins  suivants, 
reçues  par  Charles  Harny,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  en  présence 
de  l-i'uquier-Tinville,  accusateur  public  du 
Tribunal,  savoir  : 

1°  .\drien-Francois  Isidore  C«in)pion,  àïé 
de  ^i  ans,  coinmis-népocianl,  nie  Mcrry, 
n"  iO\.  lequel  a  dit  n'avoir  aucune  con- 
naissance d'accaparements  ou  empêche- 
ments d'arrivages  de  deno'-es  comestibles 
pour  Paris,  mais  a  entendu  dans  nn  café 
de  la  rue  Saint-Martin,  au  coin  de  la  rue 
Merry,  nommé  le  café  Codet,  un  particulier 
di  le  ;  Mais,  mon  Dieu,  on  pnrlc  ri  le  bniil  foiirl 
ijit'nn  vi'iil  se  porter  aux  prisonx,  ce  que 
lui  avait  déj;i  annoncé  un  négociant  de  ses 
amis;  qu'il  y  a  quelques  jours, se  trouvant 
che/.  le  ciloyen  r»'.\ubign\.  adjoint  du  mi- 
nistre de  la  giiei're,  il  a  cnlendu  uni-  con- 
versation ayant  trait  aux  diflicullés  soule- 
vées entre  les  Sociétés  des  Cordelière  et 
des  Jacobins,  et  mentionnant  l'existence  à 
la  Ciinvi-nlion  d'une  faction  de  députés 
comme  Philippi-aux,  qui  semblait  vouloir 
marcher  sur  les  traces  de  Rrissol,  el  l'on 
disait  que  laConvenlion  ferait  bien  de  s'en 
débarrasser  et  que  les  Sociétés  populaires 
feraient  bien  de  se  réunir  pour  présenter 
une  pétition  !i  col  effet  h  la  l'onvenlion  ; 

i"  Krançois-Jiiseph  Wesb-rmann,  gén>- 
ral  des  armées  de  la  llépubliqiie,  Ag"'  d> 
VO  ans,  demeurant  nie  Mi-siny,  n*  fiH,  le- 
qui-l  rapporte  qu'il  'ui  a  été  dit,  en  se 
promenant  sur  le  bnub-vnrd  pn'-s  d'.Xndi- 
ni'l,  par  un  général  dont  il  a  oublié  b- 
nom,  qui  demeui-c  rue  Ooix-dp>-P»'tils- 
Chanips,  maison  du  Perron,  que)qui>  |i>ors 
avant  la  motion  faiti-  aux  Cordeliers  reln- 
livemi-nt  à  une  insurrerlion,  qu'il  devait  y 
avoir  sous  peu  une  insurrerlM-n  Min-  l'.ins 
et  qu'il  s'ncissail  de  prorlnni  1 

jupe,  que  i|iiaiil  il  lui.il  n'«  p  i  i 

réussite  était  im|i<>ssible-.  i|u  il  rt  •  l.  dit, 
8  jour»  auparavant,  («ir  le  ciloyen  Henriol. 
employé  ib-  radmiinstnilioM  des  i  h«rr<M», 
rue  Oergéri-,  qu'il  dev.iit  y  avoir  iMie  inswr- 
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rci'lion  ilaiis  Paris  l'iiiu'à  lot  l'Ilot  l'onfaisail 
venir  secrMoment  des  Irniipes  de  l'armée 
révolutionnaire,  iiiie  ce  même  llenriot  lui 
a  déclaré,  queli|uos  jours  après,  qu'il  avait 
élé  proposé  dans  une  section  de  Paris,  dont 
il  connail  le  président,  la  molion  de  se 
défaire  de  Hobcspierre  el  de  lîillaud- Va- 
renne,  qui  voulaienl  Iranclier  de  dicta- 
teurs, mais  que  celle  motion  fut  rejetée, 
cpi'il  tenait  du  même  Henriot  que  Clialiol, 
député  de  la  (^onvenlion,  ayant  déposé  une 
somme  de  100,000  livres  >\i\\  lui  avait  élé 
envoyée  il  ne  savait  pourquoi,  avaitdit  que 
pour  connaiire  les  personnes  (|ui  voiiinienl 
le  {ragner,  on  n'avait  qu'à  venir  le  lende- 
main à  midi,  que  Ton  reconnaîtrait  Hé- 
bert, sa  femme  ou  sa  belle-mère,  que  ledit 
Henriot  lui  a  déclaré  tenir  ce  propos  de  la 
personne  qui  avait  écrit  la  quittance  des 
100,000  livres; 

Qu'en  ce  rpii  concerne  la  nioliiui  pré- 
sentée par  Hébert  aux  Cordeliers,  où  le 
même  Weslermann  est  indiqué  comme 
convoitant  le  commandement  de  l'année 
du  Nord  dans  le  seul  dessein  de  livrer  les 
places  frontières,  il  ne  peul  regarder  celte 
niotion  d'Hébert,  qu'il  n'a  jamais  vu  ni 
connu,  que  comme  insidieuse  et  ne  ten- 
dant qu'à  faire  suspecter  les  défenseurs 
les  plus  zélés  de  la  tîépublique  et  leur  ôlfr 
la  conllance  du  .«oldal. 

23  venlose  an  II  (G  licurcs  de  relcviic). 
Original,  signa  de  Canipion,  de  Weslerm-inn, 
lie  l'ouquier-Tinvilleel  de  Harny,  A.  N.,  \V  78. 

•2.).  —  Déclarations  des  témoins  sui- 
vants, reçues  par  Etienne  Masson,run  des 
.jn;.'es  du  Tribunal  révolutionnaire  savoir  : 

I'  Jacques-Louis  Frédéric  Warmé,  àffé 
de  20  ans,  membre  du  Conseil  général  d.> 
la  (Commune  el  secrétaire  de  l'assemblée 
de  la  section' <Ie  Maral,  dépose  que  le  dé- 
cret rendu  le  23 de  ce  mois  le  détermine  à 
déclarer  que,  dans  l'assemblée  du  |j  do  ce 
mois,  Ducroquet,  après  un  long  discours, 
conclut  à  ce  que  les  Droits  de  l'Homme 
fussent  voilés,  et  que  lui,  faisant  alors 
fonctions  de  secrélairj,  monta  à  la  tri- 
bune, exposa  à  l'assemblée  le  danger 
de  celle  mesure,  et  empècba  que  les 
Droits  de  l'Homme  ne  fussent  voilés;  qu'il 
élnil  à  son  poste  comme  membre  du  Con- 


seil, lorsque  la  députatioii  de  la  section  de 
Maral  s'y  présenta,  qu'à  ce  moment  Doizi. 
l'un  des  membres  de  la  députalion,  l'invita 
à  parler  en  sa  faveur,  ce  ipi'il  refusa, parce 
que  l.anrenl,  autre  membre  du  Conseil  et 
de  la  même  section,  prit  la  parole  dans  le 
sens  du  répondant  contre  la  députalion  ; 
•2°  Claude  Prétot,  âgé  de  .30  ans,  huis- 
sier au  Département  de  Paris,  membre  de 
la  Société  des  Cordeliers,  demeurant  rue 
Thonias-du-l,ouvre,  n"  217,  lequel  dilêlre 
égalemenl  déterminé  par  le  décret  de  ce 
jour  à  déclarer  que,  durant  la  premièrç 
arrestation  de  Vincent  el  de  Honsin,  les 
séances  des  Cordeliers,  au  lieu  d'être  em- 
ployées à  la  chose  publique,  ont  toutes  été 
consacrées  à  la  cause  des  deux  conspira- 
teurs, qui  depuis  leur  élargissement  ont 
assisté  à  toutes  les  séances  et  y  ont  pres- 
que toujours  occupé  la  tribune,  en  dénon- 
çant tout  le  monde,  se  montrant  ainsi 
chefs  de  cabales,  que  le  déclarant  n'était 
pas  à  la  séance  au  cours  de  laquelle  le 
voile  a  élé  mis  sur  la  Déclaration  des 
Droits,  mais  qu'étant  venu  à  la  séance 
suivante  cl  ayant  aperçu  le  voile,  il  en  a 
manifesté  à  tous  ses  amis  sa  juste  indi- 
gnation; que  le  comparant,  ayant  dans 
des  séances  subséquentes  combattu  le 
journal  proposé  par  Hébert,  ainsi  qu'une 
autre  motion  du  mêrne,  qui  refusait  d'ad- 
joindre au  citoyen  Hardy,  agent  du  pou- 
voir exécutif  en  Vendée  el  dans  le  Midi, 
des  patriotes  Cordeliers  pour  le  seconder, 
a  essuyé  beaucoup  de  tracasseries,  de  dé- 
faveurs cl  de  vexations  de  la  part  des  par- 
tisans de  la  nouvelle  faction,  dont  la  tac- 
tique consistait  principalement  à  diminuer 
dans  l'opinion  publique,  autant  que  pos- 
sible, le  mérite  <les  anciens  et  loyaux  pa- 
triotes et  à  faire  tourner  celte  même  opi- 
nion au  profit  de  quelques  intrigants  de 
leur  trempe,  qui  tous  ont  clairement  prê- 
ché l'insurrection. 

'i\  venlose  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,   sigm-  de  Warmc,  de  Prctol  el  de 
Masson.  .\.  .V.,  \V  76. 

2Ci.  —  Déclaration  de  Jean-Jacques  I.ubin, 
âgé  de  28  ans  el  demi,  l'un  des  juges  du 
Tribunal  du  1"  arrondissement  et  prési- 
dent du  Conseil  général  de  la  Commune, 
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dcmeurunl  rue  lloiioir,  n*  2,  reçue  par 
Pierre-André  Curiinlinl,  l'iiii  des  juges  du 
Trihunal  révolutionnaire,  faisanl  oonnullre 
iju'élaot  président  de  la  l'.oninuinc,  la 
si-clion  de  Marul  se  pri^senta  en  masse,  ù 
reffel  de  faire  pari  au  Conseil  de  larrélé 
i|uelle  avait  pris  poiii'  déclarer  ipi'elle  était 
debout  et  avait  voilé  les  Droits  de  l' Homme, 
et  ce  sous  prélcxle  de  la  pénurie  des 
subsistances,  qu'il  crut  devoir  lui  deman- 
der contre  qui  elle  s'insurgeait,  la  Con- 
vention nationale  prenant  les  mesures  les 
plus  révolutionnaires,  le  Comité  de  salut 
public  déjouant  les  complots  ourdis  par  les 
cabinets  de  Saint-James  et  de  Berlin,  le 
Comité  de  sûreté  générale  mettant  à  exé- 
cution le  décret  contre  les  suspects,  qu'il 
pensait  que,  revenant  de  son  erreur,  elle 
1  étirerait  ce  voile  qui  ne  pouvait  servir  que 
des  projets  liberticides;  qu'il  vit  avec  peine 
l'un  lies  membres  de  cette  section,  de  lui 
inconnu,  ne  pas  se  rendre  à  ses  observa- 
tions, bien  que  le  Conseil  général  con- 
llrinAl  la  réponse  faite  par  son  président, 
qu  il  ne  fut  pas  peu  surpris  de  ne  [las  voir 
dans  la  députatlon  le  président  de  l'As- 
semblée générale  de  la  section,  Momiuo, 
qui  avait  signé  ledit  arrêté  ; 

Ajoute  le  comparant  qu'il  croit  de  son 
devoir  de  faire  part  de  ce  qui  s'est  passé, 
le  décadi  deriner  tlans  sa  section,  en  révé- 
lant l'existence  d'une  conjuration  depuis 
le  10  août,  cjui  prit  racine  dans  l'undesctMés 
de  la  Convention,  et  étendit  ses  ramilications 
dans  tous  les  dépaitemenls;  la  section  des 
Cbami's-Elvsées,  par  l'astuce  et  l'intrigue 
de  quelques  malveillants,  fut  l'une  de  celles 
qui  prêtèrent  le  plus  la  main  :'i  l'exécution 
du  projet  tendant  ù  fédéraliser  les  dépar- 
menls  et,  chose  incroyable, se  Iroiivaitdans 
la  section,  10  ii  12  jouis  avant  le  31  inni, 
un  drapeau  blanc,  orné  de  tleuis  de  lis 
avi'C  Couronnes  uux  quatre  coins,  ipi'une 
perquisition  lit  ilécouvrir  cher,  le  nonimé 
d'Armaillé,  lequel  avait  dit  que  sa  maison 
serait  le  ccntie  du  nouveau  monde,  que 
l'on  se  borna  il  dresser  prooiîs-vcrbnl  et  à 
briller  le  drapeau; 

l,e  même  l.ubin  a  cru  devoir  aussi  dé- 
noncer les  auteurs,  iiislignleiirs  cl  rédac- 
teurs des  pélitiuns  conlre-révolutioiinaires 
préscnlées  au  num  de  la  section  avant  le 


;il  mai,  celle  enlr'aulres  par  lai|Uelle  l'on 
demandait  a  la  Convention  que  la  Commune 
fût  cassée,  auteurs  et  réilacteurs  qui  sont 
les  nommés  Jullian,  Légué.  I.ainaiguiére, 
i|ue  i-elte  pétition  mit  en  rumeur  tout  Paris, 
dotinadel'audaceaux  :irislocrntes,enliar.lit 
le  coté  droit  de  la  t>>nvention  qui  couvrit 
d'applaudissements  les  comniissaircs  cliar- 
gt'-s  de  présenter  cette  pétition,  que  d'après 
le  rapport  qui  fut  fait  le  soir  en  Assemblée 
générale,  le  président,  nommé  Roullio,  y 
consigna  que  les  commissaires  avaient  ob- 
tenu non  pas  les  applaudissements  de 
cette  partie  (|ui  ne  respirait  que  l'anar- 
chie et  le  désordre,  mais  bien  de  ceux  du 
côté  droit  qui  ne  désiraient  <|ue  la  liberté, 
(|u'cn  un  mot  ils  avaient  eu  la  satisfaction 
de  voir  les  soi-disant  montagnards  rentrer 
d;ins  leur  trou.  Observe  en  pas.sant  qu'a- 
vant de  faire  ce  rapport,  l'on  avait  refusé 
d'entendre  une  dépuLation  des  Cordelie|-s, 
qu'on  avait  renvoyée  au  Comité  révolu- 
tionnaire ,  dont  partie  était  dévouée  à 
l'arislocratie  ;  en  outre  que  les  nommés 
Lidon  et  Jeanbrm,  députés  mis  hois  la  loi. 
tenaient  un  Comité  secret  dans  la  section 
et  participaient  souvent  aux  délibérations, 
recevant  cliaqtn-  fois  des  individus  ci-des- 
sus désignés,  dont  l.amaigniérc  était  lo 
seul  connu  avant  le  10  août,  des  éloges 
indécents.  L'.Vssemblée  générale  a  décidé 
l'arrestation  immédiate  de  ces  individus  cl 
leur  renvoi  (lar  devant  le  Comité  révolu- 
tionnaire, ainsi  que  l'envoi  du  procès-ver- 
bal de  la  séance  aux  47  autres  scellons  et 
aux  Sociétés  populaires. 

2'(  venlùiu)  an  II  (midi). 
Orit;iii«l ,   «igné  lie  Luliin    el   de   Colflnhal, 
A    N..\\l^. 

27.  —  Déclaration  de  Joseph  Souber- 
bielle,  officier  de  sonlé,  ilemeuranl  rue 
Honoré,  n"  87,  reçue  par  rierrc-.\ndié 
C.oflinhal,  juge  au  Tribunal  K'u>lution- 
naire,  portant  que,  lors  de  la  première  ar- 
restation de  Itonsin  et  Vincent,  certain 
soir,  &  Il  heures,  en  sortant  îles  Jacobins, 
il  aperçut  une  vjylure  arrêtée  devant  la 
porte  de  la  cour,  où  se  trouvaient  deux  in- 
dividus tenant  conversation  avec  plusieurs 
citoyens  arrêtés  auprès  de  la  portièn'. 
cl  qui  disaient  qu'ils  venaient  tout  rxpK's 
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en  voilure  clierclier  Itonsiii  el  Vineenl, 
dans  la  pensée  que  la  Soriétt-  dos  Jacobins 
los  ferait  sorlir,  que  ces  deux  palriolcs 
étaient  vexés  par  les  arislocialos,  qu'il 
fall.iil  un  nouveau  31  niai  pour  épurer  la 
C.iinvonlion,  (]u'alors  le  déilarani  dit  à 
CCS  parliculiers  qu'il  élait  surpris  de  leur 
voir  tenir  un  pareil  lani:age,  que  les  Jaco- 
bins n'avaient  le  droit  de  faire  sortir  per- 
sonne, que  la  Société  avait  émis  son  opi- 
nion sur  le  compte  des  détenus,  que  la 
Convention  seule  avait  le  droit  de|)ronon- 
cer  sur  leur  sort;  ajoutant  que  les  propos 
lenus  par  i-cs  individus  furent  entendus 
par  l.ubin,  présidenl  du  Conseil  général 
de  la  Commune,  qui  en  témoigna  sa  sur- 
prise, que  la  voiture  en  question  fut  saisie 
et  conduite  au  corps  de  garde  des  Teuil- 
lanls,  où  l'on  (it  descendre  les  deux  parti- 
culiers, l'un  d'eux,  nommé  llariné,  élec- 
teur, présidenl  de  la  section  et  membre  du 
Comité  révolulionnaire  de  la  scclion  de 
Marat,  habillé  en  Sans-culotle  avec  des 
sabots,  un  bonnci  roufre  et  un  bandeau 
sur  l'o'il,  paraissant  pris  de  vin,  l'aulre 
étant  é|,'alenient  de  la  section  de  iMaral, 
li.'squels  déclarèrent  avoir  diné  die/,  la 
nommée  I.acouibe,  rue  des  Pelils-Champs, 
qui  n'était  pas  la  citoyenne  Lacombe  delà 
Société  des  Femmes  révolutionnaires,  et 
après  avoir  montré  leurs  caries,  sortirent 
du  corps  de  garde  el  remontèrent  dans  la 
voiture,  oii  se  trouvaient  deux  femmes  et 
un  Jeune  enfant,  qui  se  dirigea  vers  le 
Faubourg  Sainl-Honoré. 

21  venlosc  an  II. 
Original,  signé  de  Cotfinlial.  de  Soubcrbiclle 
el  de  Josse,  commis  greffier,  /\.  N.,  WTG.n'C. 

is.  —  Déclarations  des  témoins  suivants, 
leçucs  par  (iabriel  Deliège,  .juge  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  savoir  : 

I"  Marie-Françoise  Dailly,  femme  Chénié, 
Agée  de  iiO  ans,  demeurant  en  si  maison, 
rue  de  Thionville,  laquelle  a  dit  qu'à  l'une 
des  dernières  séances  de  la  Société  des 
Cordellcrs,  clic  a  en'.cndu  Ronsin  annon- 
cer à  la  tribune  qu'il  fallait  «ne  insurrec- 
tion, qu'à  la  séance  qui  suivit  celle  où  la 
députation  de  la  Société  des  Jacobins  fut 
reçue  aux  Cordeliers,  elle  entendit  Hébert 
s'élever  avec  véhémence  contre  ce  qu'il 
T.  XI. 


appelait  des  (loiiiiniUeum  cl  des  liaul es  puis- 
sances, ce  qui  a  fait  présumer  à  la  décla- 
rante qu'il  entendait  parler  des  Comités 
de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  et  Ta 
pénétrée  d'indignalion.  ajoulant  (pi'elle 
avait  reconnu  dans  le  Mo)iiliur  cnnime 
très  exacl,  l'arlidc  où  il  élail  rendu  compte 
de  la  séance  des  Cordeliers,  sauf  que  les 
faits  rapportés  par  elle  n'y  étaient  pas 
mentionnés,  qu'à  une  séance  peu  éloignée, 
elle  entendit  Vincent  se  servir  de  cette 
expression  :  ce  sont  des  CronuccUistcs,  ce 
qui  également  l'indigna  ; 

2°  Marie- (jcneviève  Chénié,  âgée  de 
38  ans,  veuve  Forlin,  demeurant  rue  de 
Thionville,  n»  47,  laquelle  a  déclaré  <iuc 
dans  trois  des  dernières  séances  de  la 
Société  des  Cordeliers,  elle  entendit  Hébert 
et  Ronsin  prêcher  l'insurrection,  qu'Hé- 
bert parla  des  liaulcs  puissances  el  des  do- 
minateurs, expressions  qui  leur  sont  fami- 
lières, ce  qui  lit  penser  à  la  déclarante 
qu'ils  entendaient  parler  du  gouvernement 
actuel,  et  l'a  transportée  d'indignation. 

25  vcniôse  an  II  (midl|. 
Original  signé,  A.  N.,  W  76. 

29.  —  Déclaration  de  Charles  Soular. 
âgé  de  08  ans,  vivant  de  ses  revenus,  de- 
meurant rue  Saint-Henoit,  n"  928,  reçue 
par  Cabriel  Deliège,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, portant  que  Honsiri  nionla 
à  la  tribune  des  (Cordeliers  et  prit  la  pa- 
role pour  demander  une  insurrection,  que 
Carrier,  représentant  du  peuple,  lui  suc- 
céda el  fit  un  discours  extrêmement  violent 
dans  le  même  sens,  qu'api'ès  lui  Hébert 
insista  à  deux  reprises  pour  qu'on  fit  une 
insurreclion  ; 

Ajoute  le  déclarant,  que, dans  la  séance 
des  Cordeliers  du  quartidi  de  la  troisième 
décade  de  pluviôse,  Vincent  lut  une  adresse 
aux  48  sections,  aux  sociélés  de  Paris,  aux 
83  déparlements  et  sociétés  affiliées,  à 
l'effet  de  demander  à  la  Convention  des 
lois  révolutionnaires,  ce  qui  fui  arrêté  à 
l'unanimité  par  la  Société,  qu'à  la  séance 
suivante  le  déclarant  ayant  demandé  à 
Vincent  quelle  distinction  il  faisait  entre 
les  lois  révolutionnaires  el  le  gouverne- 
ment révolutionnaire,  alors  Vincent  s'em- 
porta, en  criant  à  haute  voix  :  «  F...  sa- 
2 


«IIAITntE  I".  —  Jiil'UNKES  IIISTulllQl'KS  I»K  LA  BÉVOLUTIO.N 


crcdi(5,  lu  ne  vois  donc  pns  fiue  des  lois 
révolulioniiiiirps  ftnisspiit  tout  en  iS  joiii'S, 
en  iiiimoliiiil  lous  les  sc'léials,  et  que 
vdlri-  lu'ouveineinenl  révolulioiinuire  vous 
lifnl  cl  vniis  liendra  tnnl  qu'il  voudra, 
sans  jamais  Unir,  sous  le  plus  horrible 
despulisrae,vousn'élesqu'unplatjean-r...» 

25  veotôxe  an  II  (7  li.  1/2  do  relevée). 
Uriginal,  signe  de  Soular  et  Je  Deliège,  A.  N., 
W  76,  n*  4. 

30.  —  Déclaralions  de  citoyens  de  la 
seclion  de  Marul,  reçues  par  Pierrc-Norl 
Siibleyras,  l'un  des  Juges  du  Tribunal  ré- 
volulionnairc,  savoir  : 

1°  Jean -Louis  Marsol,  lisi  de  32  ans, 
niarcband  papelier,  rue  delà  Harpe, n"  108, 
siius-Iieiilenanl  de  la  »'  compagnie  du 
bataillon  de  Marnl,  lequel  a  di'-posé  que 
dans  l'assftmblre  de  sa  seclion  du  ITi  prr- 
senl  mois,  apn^s  (|uc  deux  ou  liois  per- 
sonnes eurenl  nianireslé  leur  inquii'-lude 
au  sujel  des  siibsislances.  el  oliservi'  qu'on 
pouvail  bien  avoir  le  dessein  d'opérer  une 
conlre-révolulion  en  privant  le  peuple  du 
plus  pur  nécessaire,  Hucroqucl,  commis- 
saire aux  accaparements  de  la  seclion, 
monta  à  la  tribune  el  anirma  que  des 
citoyens,  pour  afTumer  le  peuple,  trou- 
vaient moyen  de  se  pourvoir  de  subsis- 
tances pour  un  mois  d'avance,  ijuc  les 
Droits  de  l'Homme  étant  viidrs,  il  fallait 
les  voiler,  se  tenir  toujours  debout  et 
se  rendre  en  masse  à  la  (Commune  pour 
lui  communiquer  l'arrêté,  et  en  lit  la  mo- 
liiin  i|ui  fut  appuyée  par  un  citoyen  doni 
il  ignore  le  nom,  lequel  dit  qu'un  des 
articb's  de  la  Déclaration  des  Flrnits  de 
riliimme  portait  que,  le  peuple  élanl  op- 
primé, le  plus  saint  de  ses  devoirs  était  l'in- 
surrection, i|iie  d'au'.res  citoyens,  NVarmé 
entre  autres,  combattirent  celte  pro|iosi- 
tion  en  en  moiitrnut  les  dangers,  et  dé- 
claranl  qu'il  sufllrait  de  manifester  i\  la 
Commune  les  inquiétudes  relativement 
aux  subsistances  cl  rintention  cle  voiler 
les  Droits  de  l'Ilommi';  nuespérenu  étant 
monté  ù  In  tribuni'.b^u'i'-widcnt  M'inoro  nb-       i 

S'  r  '  '  '       I       .         -  .       . 
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rendre,  le  lendemain  U  six  hcurcR  du  loir,      dans  n.i  scrlion  que  les  personne»  cbar- 


h  la  Commune  pour  lui  faire  part  de  l'in- 
tention où  l'on  était  de  voiler  les  Droits  île 
l'Homme,  ce  qui  futadoptédans  le  tumulte, 
..Momoro  ayant  iléclaré  qu'il  fallait  être  toii- 
joui-s  debout  el  que  la  section  de  Maral, 
dont  le  palriolismc  était  connu,  avait  tou- 
jours réussi  dans  ses  entreprises; 

2*  Honoré  Marsot,  igé  de"33  ans.jiar- 
fumeur  &  Paris,  y  demeurant,  rue  de  la 
Harpe,  n°  109,  capitaine  de  la  .V  compa- 
gnie de  son  bataillon,  dépose  des  mêmes 
faits  qu^  le  précédent; 

3"  François- Anne  David,  graveur,  âgé 
de  43  ans,  demeurant  rue  l'ierre-Sarraiin, 
n"  13,  lequel  a  déclaré  que  dans  l'assem- 
lib'e  du  15  ventôse,  Duçroquet,  parlant  de 
la  pénurie  des  subsistances,  ilit  (ju'en 
qualité  de  commissaire  aux  accapare- 
menls,  il  était  p'us  à  portée  que  personne 
de  connaître  les  inotils  de  cette  pénurie  el 
les  moyens  d'y  remédier,  qup  les  Droits 
de  l'Homme  étant  violés  dans  beaucoup 
d'arlicles,  il  proposait  de  les  voiler  et  de 
faire  part  de  celle  mesure  à  la  Commune 
en  l'invitant  à  prendre  les  mesures  néci  s- 
saircs  pour  faire  arriver  des  subsistanivs 
h  Paris,  que  cette  motion  parut  au  décla- 
rant si  déplacée  el  si  dangereuse  dans  le 
moment  criliiiue  où  l'on  se  trouvait  qu'il 
quitta  sa  place  el  se  retira; 

4"  Henry  Voisin,  Auv  i\r  fil  ans,  Imrlo- 
ger,  rue  de  l'Hirondelle,  n"  l,  lequel  a 
déclaré  n'avoir  pas  entendu  distinctement 
ce  qui  s'est  dit  dans  l'assemblée  du  15,  si 
ce  n'est  que  Duçroquet,  eu  parlant  de  la 
pénurie  des  subsistances  el  de  la  violation 
des  Droits  de  l'Homme,  a  proposé  de  les 
voiler,  cl  en  lit  la  motion,  mais  que  lui  se 
retira  avant  <|u'elle  ne  fiil  volée; 

!>»  Charles-Louis  Hourse,  Agé  de  Ko  ans, 
marchand    bonnetier,    rue   de   fa   Harpe, 
n'  180,  lequel  .i  .lit  .pi.    i',i".  ml!.  •■  .lu  1  :. 
de  ce  mois  n 
question  de  i  > 

qu'il  entendit  uo  oi.iiiiii  pi",  l.uiier  que, 
je   |>e<i|>|(i   ^Innl  oppi  liné,  !••  plni  «ninl  d»» 
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i;res  lie  dislrihiier  les  subsistances  ne 
s'nulilinieiil  pas  dans  relie  disiribulion, 
(lue  U^  mode  usilé  donnait  lieu  à  des  dilapi- 
dations, à  des  gaspillages  et  à  des  perles  de 
denrt-'es,  qu'il  avait  vu  à  la  porte  du  com- 
missaire de  police  six  paniers  de  dilTé- 
rentCs  denrées,  qui  se  trouvant  là  depuis 
24  heures,  étaient  à  peu  près  gâtées  ; 

7»  Cliarles-Joseph  Norbert,  Agé  de  48 
ans,  tailleur,  rue  de  la  Harpe,  n"  154, 
leiiuel  a  dit  s  "être  trouvé  à  rassemblée  du 
lii  ventôse,  cl  avoir  entendu  la  motion  de 
Itucroquet  de  voiler  les  Droits  de  l'Homme, 
par  rapport  à  la  disette  des  subsistan- 
ces, motion  que  comballil  adroitement 
Warmé.  officier  municipal,  qui  demanda 
l'envoi  d'une  dépulalion  à  la  ("ommune 
pour  lui  f.iire  part  des  inquiétudes  de  la 
section  au  sujet  des  subsistances,  ajoutant 
<|«'il  avait  entendu  Monioro  refuser  la 
pande  à  llucspéreau,  en  disant  :  "  Voilà 
comme  il  se  trouve  toujours  dans  la  section 
des  individus  qui  clierchenl  à  écarter  les 
propositions  utiles  ■>  ;  et  ayant  mis  la  pro- 
position de  Ducroquet  aux  voix,  il  enleva  le 
voledela  délibération  ;  ledit  Xorbertajoute 
avoir  entendu  dire  publiquement  dans  la 
section  (|ue  les  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire allaient  à  la  barrière  d'Enfer 
au -devant  des  denrées,  comme  beurre, 
o'ufs,  volailles,  et  les  faisaient  arriver  et 
distribuer  dans  la  section,  que  celle  dis- 
lrfl)Ulion  a  occasionné  un  rassemblement 
de  400  femmes,  que  la  sienne  a  eu  dix 
œufs  pour  10  sols,  ce  qui  l'a  étonné,  con- 
naissant leur  cherté  dans  celle  saison; 

8-  Nicolas  I.cclerc,  âgé  de  60  ans,  tapis- 
sier, place  du  Ponl-Sainl-Michel,  ti"  3, 
lequel  constate  le  désordre  régnant  dans 
la  section  de  Marat  par  rapport  aux  sub- 
sistances, qui  sont  gaspillées  et  vendues  à 
perle,  ce  qui  décourage  les  campagnards, 
qu'au  dernier  marché  Saint-Jacques  des 
femmes  s'étaient  Jetées  sur  un  charge- 
ment de  beurre  et  œufs,  donl  on  avait 
tiré  un  quart  du  prix,  qu'il  avait  vu  dans 
le  fond  (le  la  cour  des  Cordeliers  une  af- 
fluence  de  femmes  et  une  voilure  de  den- 
rées, qu'on  avait  arrêtées  pour  les  distri- 
buer à  la  section,  que  cela  lui  lit  de  la 
peine,  en  raison  du  mauvais  exemple,  que 
le  restant  de  celle  voiture  fut  conduit  au 


Marcbé-Xeuf  par  ordre  des  commissaiies; 
',)'  Jean-liaptisle  Tliillaye,  Agé  de  !i0  ans, 
marchand  de  vins,  rue  do  la  Liberté.  n°  78, 
lequel  a  déposé  au  sujet  de  la  motion  de 
l)ucro(|uel,  mais  déclare  qu'il  ne  pul,  en 
raison  du  lumulle,  distinguer  ce  qui  fui  dit. 

1C<  vcnliise  an  11  (10  heures  du  matin), 
Original,  signé  des  (l(>cl.-iranls  cl  de  Sublcy- 
c-is,  A,  A'.,    W  70,  n»  G. 

31. —  Déclaration  de  .Ican-Cliirles  .Nor- 
bert lils,  sergent-major  au  2'  bataillon  de 
Paris,  demeurant  rue  de  la  Harpe,  n"  l">3, 
reçue  par  Jean  .\rdouin,  l'un  des  juges  du 
Tribunal  révolutionnaire,  faisant  connaître 
qu'étant  le  13  de  ce  mois  àr.Vssemblée  géné- 
rale de  la  section  de  Marat,  le  citoyen  Du- 
croquet, membre  de  celle  section,  y  pro- 
non(;a  un  discours,  où  il  déclara  (|ue  le 
peuple  cl  les  patriotes  élaienl  opprimés, 
que  les  subsistances  manquaient  par  l'in- 
trigue des  aristocrates,  et  proposa  de  voiler 
d'un  crêpe  noir  les  Droits  de  l'Homme,  de 
se  transporter  en  niasse  à  la  Commune 
pour  manifester  leur  intention  de  se  mettre 
en  insurrection  jusqu'à  ce  que  les  subsis- 
tances fussent  devenues  plus  abondantes; 
([ue  le  citoyen  Warmé,  membre  de  la  sec- 
tion, officier  municipal,  monta  à  la  tri- 
bune et  combattit  la  motion  de  Ducio(|uel 
avec  toute  l'énergie  d'un  vrai  républicain, 
en  représentant  à  l'assemblée  tous  les 
malheurs  qu'une  insurrection  sans  motif 
pourrait  entraîner,  que  l'assemblée  ap- 
plaudit vivement  le  discours  de  Warmé, 
auquel  succéda  le  citoyen  (luespéreau , 
pour  présenter  un  mémoire  sur  l'approvi- 
sionnement du  beurre  cl  des  œufs,  mais 
Momoro  lui  forma  la  bouche  en  déclarant 
que  les  malveillants  de  la  section  avaient 
toujours  des  propositions  inutiles  à  faire 
pour  détourner  l'allenlion, lorsqu'on  s'oc- 
cupait d'objets  importants,  cl  mit  de  suite 
aux  voix  la  motion  de  Ducroquet;  le  dépo- 
sant ajoute  avoir  oui  dire  par  plusieurs 
femmes  que  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  saisil,  il  y  a  3  semaines  ou  un 
mois, à  la  barrière  de  Monlrouge,  du  beurre 
et  des  œufsqui  furent  vendus  dans  le  jardin 
des  ci-devant  Cordeliers,  les  œufs  au  prix 
d'un  sol  la  pièce,  qu'il  a  également  appris 
parsa  mérequ'il  avait  élé  vendu  du  poisson. 
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iiu'unc  cilovonne  en  avail  aclicl'''  5  pii-ccs 
pour  38  sols,  mais  qu'elle  avait  été  obllf,'éc 
(le  le  jeler,  ce  poisson  élanl  pourri. 

î(i  vc'iil6sc  an  II  (10  heures  ilu  malin  . 
Ori^'inal,  figno    île    Norbert    et   d'Ardouin, 
A.  y.,  W  70,  n"  4. 

32.  —  Déolurulion  de  Malliieu  Koeni^', 
iiié  lie  33  ans,  perruquier,  rue  Jean-ile- 
[ioauvuis,  reçue  par  Etienne  l''oui'aull,  l'nn 
des  jnges  du  Tribunal  révolutionnaire,  lui- 
sant conuaitrc  que  le  citoyen  Piquenot, 
commissaire  aux  accoparcniculs  de  la  scc- 
liun  du  l'anllii''on,  lui  aurait  dit,  le  IM  cou- 
rant, en  réponse  à  une  demande  de  nou- 
velles, comme  il  le  croyait  membre  du  Club 
des  Cordclier.s, qu'à  son  avis,  il  fallait  une 
insurreclii>nan.'ilo<.'ne.'irelledu3l  mai, qu'il 
y  a\ail  environ  107  di-pulrs  jugés  véreux, 
cjui  jioui  laienl  fort  bien  être  incarcérés, 
que  le  déclarant,  animé  du  bien  public, 
conçut  des  inquiétudes  et  en  lit  pari  au 
citoyen  Mercercau.  oflicier  Je  paix,  ajou- 
tant que  pour  l'acquit  de  sa  conscience,  il 
est  venu  faire  la  présente  déclaration. 

2C  vont6sc  an  II  (I  I  heures  du  ina(in). 
Original,  signé    do    Koenig  el  de   l'oueaull, 
A.  N.,  W  76. 

33.  —  Déclarations  sur  les  ailleurs  et 
complices  d'une  conjuration  tramée  contre 
la  srtrelé  et  la  liberté  du  peuple  français, 
qui  aurait  éclaté  sans  la  couraceuse  éner- 
iiie  des  représentants  du  peuple,  reçues 
par  Gabriel  Kelièye,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  et  émanant  de  : 

1»  Servais-llaudouin  Itonlanger,  àpé  de 
37  ans,  jféiiéral  de  brigade  altarbé  à  l'ar- 
mée révolutionnaire,  demeurant  rue  .Saiiit- 
Ibiniiré,  II"  S9,  lequel  a  dit  ne  connaître 
llonsin  que  depuis  qu'il  est  nltarbé  à  l'ar- 
mée révolulionnain-,  rt  depuis  sa  sortie 
de  prison  il  a  eu  l'occasion  de  dîner  deux 
fois  clie/.  lui,  nfi  il  y  avail  une  vingtaine  de 
personnes  eliaqiie  fuis;  qu'au  premier  re- 
pas o<i  »c  Irnuvail  Vini'cnl,  l.anfié  elirnii- 
Iri's,  il  s'éleva  une  discussion  entre  ces 
diMix  coliviven,  que  Vincent  Iraila  Ijiiifré 
d'eKpion,do  nnxléré  et  d'nriittocrate,  ce  ipii 
lui  lit  mal  augurer  do  Vincent,  aui|uel  il 
dit  que  •'  s'il  II-  Voyait  insulter  les  pa- 
Iriotes,  il  donni'rnil  sa  démission  pour 
avoir  II!  plaisir  de  lui  graisser  b>s  épaules 


ù  coups  de  bùlon  i>,  qu'au  second  dîner 
assistaient  Héberl  el  sa  femme,  U'Au- 
bigny,  liautliier  et  sa  femme,  Hccordon 
et  sa  femme,  trois  députés  colons,  Maii- 
riot  et  deux  ou  trois  de  ses  aides  de  camp, 
mais  qu'il  ne  s'y  passa  rien  de  nature  a 
alarmer  son  patriotisme  ;  le  même  Bou- 
langer ajouta  (|u'aprés  différentes  discus- 
siiins  aux  Jacobins  rel.itives  à  la  Vendée, 
Konsin  lui  dit  que  les  Curdeliers  all.iicnt 
dresser  un  acte  d'accusation  contre  l'iii- 
lippeaux,  llourdon  de  l'Oise,  Fabrc  d'Kglan- 
liiie  et  Camille  Desmonlins,  et  qu'ils  se 
propiisaicnt  également  de  rédiger  une 
feuille  intitulée  Jourwil  de  il'irnt,  laquelle 
si-rait  consacrée  ù  dénoncer  les  liommes 
qui  s'étaient  engraissés  depuis  la  llévidu- 
tioii  ; 

â"  Pierre  Fontaine,  ûgé  de-  35  ans,  mar- 
chand Je  vins,  rue  de  la  Harpe,  n*  173, 
a  déclaré  ne  pouvoir  rien  dire  relativement 
à  la  conspiration,  qu'il  connnit  M<>moro 
comme  voisin,  mais  n'a  rien  rem.irqué 
chez  lui  de  contraire  à  la  chose  ptiblii[ur, 
et  ne  sait  rien  au  sujel  dos  subsistances, 
ni  des  munii'uvres  employées  pour  alarmer 
et  faire  insurger  le  peuple; 

3°François-SiiiKinront.'iine,àgédc45ans, 
receveur  de  la  Caissf  l^farge,  tenant  mai- 
son garnie  rue  de  la  Harpe,  n°  148,  lequel 
a  déposé  (|ue,  le  15  novembre,  h  rAssein- 
blée  générale  de  la  section  de  Maral.  Itucro- 
qnet  Ut  la  motion  de  se  porter  en  niasse  à 
la  Commune  pour  réclamer  des  subsistiii- 
ces,  et  déclarer  que  si  l'on  n'avisait  pas  aux 
moyens  de  s'en  procurer,  la  section  voil.  - 
rail  les  Droits  de  rilomme  et  se  melii.ni 
en  insurrection,  qu'après  une  discussion 
qui  s'engagea,  où  le  citoyen  Waruié,  ofll-  ' 
cier  municipal,  dit  qu'il  fallait  s'en  rap- 
porter à  la  Coinmniie,  et  où  le  président 
Momoru  accusa  les  mauviiis  citoyens  d'en- 
traver les  discussions,  la  motion  de  Du- 
croquet  fut  adoptée,  et  l'on  décida  de  se 
se  porter  il  la  Commune; 

\°  Charles  Dnus.sainI,  âgé  de  45  ans. 
tapissier,  nie  de  la  Harpo,  n*  183,  a  dit 
ne  s'élre  pas  trouvé  A  l'A^isf^mM''-"'  ««•né- 
rale  de  la  .section  >\     M  .'.ion 

de  Ducroquct  fui  •\- 

serve  que  dans  cetli-  •.•■.  ii.ui,  pri  •.our  de- 
puis lié»  longtemps  por  Moinorn,  le»  v*ri- 
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labiés  amis  de  la  n('pulili(|ue  pouvaient  à 
pniiic  s'y  faire  entiMidrc,  i|ue  c'élait  tou- 
jciiirs  le  parti  du  président  qui  obtenait 
la  parole,  qu'il  a  également  ouï  dire 
qu'un  membre  du  r.Dniilé  révolutionnaire 
de  sa  section,  domicilié  rue  de  l'IIiron- 
delle,  avait  annoncé  qu'il  allait  aux  bar- 
rières faire  arrêter  les  subsistances  en- 
trant à  Paris  pour  les  transporter  au  Co- 
mité cl  les  faire  vendre. 

16  vcDlôsc  an  II  (midi). 
OriL'lnal,  signé  des  déclarants  et  de  Deliègc, 
A.  S\,  W  7C.  n»6. 

.31.  —  Déclarations  de  citoyens  de  la 
section  de  Maral,  reçues  par  Gabriel-Tous- 
saint Scellier,  l'un  des  jui;es  du  Tribunal 
révolutionnaire,  savoir  : 

1°  l.oui.s-Euslacbe  Cliopart.  âgé  de  40  ans, 
épicier,  rue  de  la  Harpe,  n°  114,  lequel  a 
dit  ne  rien  savoir  au  sujet  des  subsis- 
tances, ni  des  événements  du  jour; 

2"  Jacques- Louis-Frédéric  Warmé,  Agé 
de  29  ans,  demeurant  rue  de  rHirondelle, 
n°  10,  membre  du  Conseil  général  de  lu 
Commune  et  employé  à  la  deuxième  divi- 
sion de  la  (juerre,  section  des  étapes,  le- 
quel ajoute  <à  la  déclaration  qu'il  a  faite 
le  24  à  l'un  des  .juges  du  Tribunal,  qu'a- 
près que  Ducroquet  fut  descendu  de  la 
tribune,  où  il  venait  de  faire  la  motion  de 
voiler  les  Droits  de  l'Homme,  effrayé  des 
suites  dangereuses  que  pouvait  entraîner 
celte  mesure  inconvenante,  il  demanda  la 
parole  et  réussit  à  l'obtenir,  cbose  peu 
facile,  parce  i|ue  Momoro,  président  de  l'as- 
semblée qu'il  dominait  impérieusement, 
ne  l'accordait  qu'à  qui  bon  lui  semblait, 
qu'alors  il  fit  observer  à  ses  concitoyens 
que  si  l'on  prenait  le  parti  violent  de  voiler 
les  Droits  de  l'Homme,  cela  ne  pouvait  que 
nuire  à  la  chose  publi(|ue,  que  les  insur- 
rections nécessitées  par  les  circonstances 
avaient  toutes  tourné  au  prolit  du  peu- 
ple, mais  qu'il  ne  fallait  pas  abuser  d'un 
moyen  aussi  triomphant  pour  la  Répu- 
blique, qu'avant  tout  il  fallait  consuller 
la  Municipalité,  celte  mère  commune,  que 
l'assemblée,  qui  ne  s'était  pas  rendue 
compte  du  danger  de  la  motion  de  Du- 
croquet, adopta  son  amendement,  que  le 
déclarant,  redescendu    au   bureau,  où   il 


siégeait  comme  secrétaire,  dit  i\  mi-voix  au 
président  Momoro:  «  Vous  devez  être  cou- 
lent de  la  (irudencc  que  je  viens  de  mettre 
en  \isage  i',el  que  Momoro  lui  réponditavee 
mépris  et  dédain  :  «  Vous  avez  énoncé 
votre  opinicm,  mais  les  Cordeliers  les  ont 
voilé,  eux,  les  Droils  de  l'Homme.  »  Warmé 
fail  en  outre  observer  qu'il  ne  signa  au- 
cun des  arrêtés  pris  ce  jour  et  qu'il  se 
rendit  le  lendemain  à  la  Maison  Commune, 
comme  membre  de  la  Municipalité,  non 
pour  y  soutenir  les  déclarations  qui  de- 
vaient y  être  faites  par  les  citoyens  de  la 
section  de  Marat,  mais  au  contraire  dans 
l'intention  d'en  adoucir  l'acrimonie. 

.I"  Jean-.lacques  lioze,  âgé  de  30  ans, 
menuisier,  m.Trcbnnd  de  planches,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  n°  1.10,  membre  du  Co- 
mité civil  de  la  section  de  .Marat,  lequel  dit 
qu'il  se  trouvait  à  l'Assemblée  générale  de 
sa  section  le  soir  où  l'on  proposa  de  voiler 
les  Droits  de  l'Homme  et  de  se  déclarer 
en  insurrection,  et  qu'il  y,  entra  au  mo- 
ment où  Warmé  fut  fort  applaudi  par  tous 
Icspatriotes.  qu'il  ne  sait  par  quelle  i)erfidie 
fut  mise  aux  voix  une  proposition  inverse, 
qu'il  se  rendit  le  lendemain  avec  les  ci- 
toyens de  sa  section  à  la  Commune,  croyant 
qu'il  ne  s'agissait  que  des  subsistances,  et 
qu'il  fut  étonné  des  propositions  sédi- 
tieuses qui  y  furent  faites; 

4°  Jean-Baptis'le-Antoine-GuillaunieTou- 
lillcn,  Agé  de  42  ans  environ,  épicier,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n°  123,  lequel  a  dit 
n'avoir  aucune  connaissance  directe,  tant 
au  sujet  des  subsistances  que  sur  ce  qui 
s'est  pa»sé  aux  Assemblées  générales  de 
sa  section  ,  qu'il  ne  l'a  su  que  par  ouï 
dire; 

jj'l.ouis-Edme-ToussainlDardelin,  Agé  de 
39 ans,  limonadier,  rue  de  la  Harpe,  n»  M8, 
lequel  a  déclaré  avoir  entendu  le  citoyen 
Ducroquet  proposerdans  les  termes  lesplus 
violents  de  voiler  lesDroils  de  l'Homme  jus- 
qu'à ce  (|ue  l'abondance  des  subsislancesfùt 
revenue,  et  de  se  porter  en  niasse  à  la  Com- 
mune, que  le  citoyen  Guespéreau,  ayant  pris 
la  parole  pour  tranquilliser  les  esprils  et 
offert  de  donner  lecture  d'un  travail  qu'il 
avait  préparé  sur  les  beurres  et  les  œufs, 
fut  interrompu  par  le  présirlent  Momoro, 
qui  se  plaignit  de  ce  que,  lorsque  quel- 
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i|uo!*  bons  citoyens  proposaient  (les  rnovens 
de  salut  pulillc,  il  se  présentait  toujours 
(les  ijonsiiui  s'y  opposaient,  rc  qui  obligea 
(iues[iL'reau  de  quitter  la  tribune,  et  il  mit 
aux  Voix  les  motions  de  l>ucroquol  qui  fu- 
rent adoptées,  MotnoroalTei-laiit  d'annoncer 
que  ces  arrêtés  étaient  pris  ii  l'unanicnilé, 
tandis  que  tout  le  monde  ne  vota  pas  dans 
ce  sens,  quoique  rependant  il  n'y  eiM  pas 
de  réclamations. 

26  ventôse  an  M  (miili). 
Original,  signé  des  ik'claranls  et  de  Sccllicr,  ' 
A.  N.,  W  76,  n'6. 

35.  —  Déclaration  d'Kdme  Moreau,  culti- 
vateur, capitaine  de  la  ijardo  nationale  à 
Maflliers,  district  de  (ioncsse,  reçue  par 
Etienne  Foucault,  Tun  des  juijcs  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  portant  dénoncia- 
tion contre  le  nommé  Kuslaclie-Nicolas 
Henoult,  mnnouvrier,  cpii  ne  cesse  de 
jeter  le  trouble  dans  les  assemblées,  en- 
tr'aulres  dans  une  de  179:1,  où  il  était 
question  du  recrutement,  il  dit  que  c'était  à 
ceux  qui  avaient  commencé  la  guerre  de  la 
finir,  que  les  plus  honnêtes  de  la  Con- 
vention méritaient  d'être  à  la  hroclio, 
que  l'on  ferait  bien  mieux  de  s'armer 
pour  la  détruire,  que  l'on  était  plus 
heureux,  lorsqu'il  y  avait  un  Roi,  et  (ju'il 
fallait  travailler  à  en  remettre  un  sur  le 
trAnc,  avec  d'autres  propos  plus  aristocra- 
tiques les  uns  que  les  autres,  que  tous  ces 
fuils  sont  cerliliés  par  nu  procés-verbal  de 
la  municipalité.  Ajoute  le  même  avoir 
oui  dire  pur  le  citoyen  Dechard,  menui- 
sier, que  celui-ci  ayant  fait  compliment 
audit  Renoull  de  ce  qu'il  avait  à  son  cha- 
peau le  plumet  national,  chose  extraordi- 
naire eu  é^ard  il  ses  sentiments,  Renoull 
arracha  le  plumet  el  le  foula  a\i\  pieds, 
en  disant  :  l'oi'/»i  Ir  cas  i/tif  jn  fnh  du  ptit- 
wl  ilr  In  nation.  Ledit  Moreau  ayant  in- 
vité la  municipalité  à  le  faire  arrêter,  elle 
s'y  est  refusée,  il  l'a  été  par  l'administra- 
tion lin  Versailles,  mais  rnninn.'  il  n'est 
pas  lonibi''  sous  le  ulaive  de  la  loi.  Ion 
n'aura  pas  donné  suili-  ii  son  atluire.  ce 
qui  eui!ai,'0  IcrIit  MnriMU  à  renouveler  sa 
di'-ncMi<'iatiori.  parci><pi'il  si-inble  important 
|ioiir  raircrmir  la  !(•  publique  qu'il  y  ail 
uu  pxomplc,  alln  de  déjouer   les   malveil- 


lants et  relever  le  patriotisme  qui  n'a  ja- 
mais eu  de  vigueur  dons  la  commune. 

26  vcnlAse  ao  II  (  t  heure  de  relevée). 
Orif-'inal,  i<ignt-  de   Moreau  el  de   I'ou>-ault, 
A.  S'..  \\  1». 

36.  —  Déclaration  de  Marie-Jeanne- 
Elisabeth  Rrocard-JaJIy,  femme  deMetrasse. 
grainier  et  inspecteur  des  relais  mili- 
taires, demeurant  rue  des  .Mauvais-liar- 
çons,  n"  375,  reçue  par  Pierre-Noèl  Su- 
bleyras,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, laquelle  a  iHl  que,  comme 
affiliée  à  la  Société  des  Cordelicrs,  jllc  en 
a  constamment  suivi  les  séances,  que  le 
jour  oh  il  fut  question  de  l'insurrection  qui 
a  fait  tant  de  bruit,  Vincent  monta  le  pre- 
mier à  la  tribune  et  pi^ouonça  un  long 
discours  oii  il  déclara  qu'il  y  avait  partout 
des  intrigants,  surtout  à  la  Convention, 
entre  autres  Philippeaux,  Amar,  Uourdon, 
Camille  Dcsmoulins,  Carnot,  et  linil  en 
concluant  qu'il  fallait  montrer  de  l'énergie 
et  la  purger  ;  le  représentant  Carrier  lui 
succéda  et  dit  que,  venant  des  départe- 
ments, il  avait  vu  en  rentrant  à  Ja  Con- 
vention qu'il  y  existait  un  cdlé  droit  bien 
prononcé,  iHermina  en  proclamant  la  né- 
cessité d'une  nouvelle  insurrection;  Ronsiu 
l'appuya  el  renouvela  la  motion  de  faire 
un  second  31  mai,  Hébert  abonda  dans  le 
même  sens  el  ajouta  :  «  Il  m'arrivcra  peut- 
être  <|uelque  chose,  mais  je  dirai  la  vérité», 
sur  quoi  Momoro,  président,  lui  reprocha 
d'avoir  plusieuis  fois  montré  do  la  fai- 
blesse, et  un  autre  membre  reprit  :  •■  Parle 
toujours.  Père  Durhesnc,  il  y  en  aura 
d'autres  pour  l'appuyer  ■>,  enfin  Momoro  dé- 
clara que  la  motion  étant  acceptée,  il  était 
inutile  de  la  mettre  aux  vulx,  alois  tout 
le  monde  se  leva  en  agitant  les  chapeaux 
cl  en  criant  :  Vive  la  RépublMpie!  Ladite 
femme  Melras.se  fait  remarquer  que,  deux 
séiMices  auparavant,  Rnnsin  avait  déji  pro- 
posé sa  molicn  insurrectionnelle,  toujours 
fondée  sur  le  niémc  niulif.  mais  i|u'clle 
n'avai'  '       lite  ; 

Aj>'<  nie  que,dau»  la  s^nce 

des  C.'t i  Ji'.|,i|i  >ii..i.    -I--   Jieo- 

bins  vint  pour  lever  le  ^  -ur 

les    Droits   de    l'Ilomine  .  n\.t 

asaiiic  h  cAlé  do  la  rcniuio  U  Hebcrl,  qu'au 
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moment  où  Collot  dHerbois  occupait  la 
Irihiine,  une  citoyenne  ayant  demandé  à 
la  femme  Hébert  :  Esl-il  patriote  >  celle-ci 
réiiondlt  :  C'est  Collot  d'Heibois,  un  comé- 
dien, un  inlnunnt,  que  tout  le  temps  qu'il 
parla,  elle  ne  cessait  de  dire  :  C'est  un  coup 
de  lli('i)tre,  ne  semhle-l-il  pas  qu'il  joue  la 
comcViif?  qii"au  délnil  de  celle  séance,  une 
dépulatiou  de  la  seclion  de.Mulius  Scevola 
entra  en  nn'me  temps  que  celle  des  Jaco- 
bins, obtint  de  Momoro  la  priorité,  et  le 
discours  qu'elle  adressa  pour  appuyer 
rinsurrcclion  délibérée  dans  la  précédente 
séance,  ayant  donné  lieu  à  des  murmures 
des  tribunes,  la  femme  Hébert  s'écria  : 
Voyez,  ce  sont  tes  ijenspayésiiarlis  Jacobins, 
nous,  nous  n'en  payons  f  as,  nous  ne  sommes 
pas  des  millionnaires,  que  lorsque  l'acco- 
lade fut  donnée  à  Collot  d'Ilerbois,  elle 
reprit  encore  :  C'est  bien  sincère  de  la  part 
des  Cordeliers,  mais  c'est  bien  traître  de  la 
part  de  Collot  d'Herbois. 

La  déclarante  observe  qu'à  la  séance  de 
l'nvant-veille,  fJrachet  et  Bouin  ayant  fait 
l'analyse  du  rapport  présenté  par  Rillaud- 
Varenne  aux  Jacobins,  Ancard  monta  à  la 
Ifibune  et  dit  :  Les  deux  citoyens  qui  licn- 
ncnt  de  potier  ont  tenu  le  màne  langmje 
que  Cvllot  d'Ucrbois,  mais  noits  devons  con- 
server notre  énergie  de  1789,  nous  n'avons 
jamais  craint  les  Ijayonneltes,  il  tious  faut 
tous  avoir  un  poignard  dans  nos  poches 
pour  soutenir  les  répuldicains. 

26  ventôse  an  II  (6  heures  de  relevée). 
Original ,    signe-   de  la    cilorenne    Métrasse 
cl  de  Sublcyras,  A.  N.,  W  78.' 

37.  —  Déclarations  faites  devant  Her- 
man,  président  du  Tribunal  révolution- 
naire par  deux  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  seclion  de  Marat,  savoir  : 

!•>  Jean  Carrey,  herboriste,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  seclion 
do  Marat,  lequel  a  dit  n'avoir  aucune  con- 
naissance du  placard  qu'on  lui  a  présenté, 
et  ne  croil  pas  qu'il  en  ait  éié  affiché 
dans  l'arrondissement  de  la  seclion,  qu'il 
a  bien  entendu  dire  par  différentes  per- 
sonnes que  si  la  pénurie  des  subsistances 
continuait,  il  pourrait  y  avoir  quelque  in- 
surrection ; 

2»   >icolas-Pierre   Joyeau,   .sellier,   rue 


(Sainl-André]-des-.\rcs,  n"  108,  membre 
du  Comité  pévolulionnaire  de  la  section  de 
Marat,  Icipiel  n'a  aucune  connaissance  du 
placard  à  lui  représenté  et  ne  sait  s'il  a 
été  affiché  dans  la  section,  a  bien  ouï  dire 
par  un  de  ses  collègues,  membre  de  la 
Société  des  Cordeliers,  auquel  il  croit  des 
inlenlions  droites,  que  dans  une  des  séan- 
ces des  Cordeliers,  il  avait  élé  question 
d'insurrection,  tant  à  raison  de  la  pénurii" 
des  subsistances  qu'à  cause  d'une  nouvelle 
faction  qui  paraîtrait  se  former,  dont  l'Iii- 
lippeaux  serait  l'un  des  chefs  ou  l'un  des 
acteurs. 

26  vcnlôse  an  II. 
Original,  signé  de  Carrey,  de  Joyeau  etd'IIcr- 
man,  A.  N.,  W  77,  n-  17. 

3S.  —  Déclaration  de  Jean-  liapliste  Ving- 
lergnier,  Agé  de  20  ans,  commissaire  du 
pouvoir  exécutif,  rappelé  depuis  la  mo- 
tion de  Fabre  d'Eglantine,  demeurant  rue 
Le  Pelelier,  n"  15,  reçue  par  Charles 
Harny,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, portant  que,  le  soir  du  23  au 
24  courant,  se  trouvant  au  café  Minerve, 
au  coin  de  la  rue  de  la  Loi  et  du  théâtre 
de  la  République,  il  fut  accosté  par  trois 
jeunes  citoyens  qui  cherchèrent  à  lier  con- 
versation avec  lui  en  disant  le  connaître 
et  l'appelant  par  son  nom,  et  que,  comme 
ils  le  tenaient  pour  bon  patriote,  ils  espé- 
raient ([u'il  soutiendrait  la  cause  du  peuple, 
que-la  compagnie  des  canonniers  de  1792 
était  commandée  pour  se  rendre  à  la  Con- 
vention nationale  le  lendemain,  et  que 
les  patriotes  ne  souffriraient  pas  que  la  Con- 
vention fit  tirer  sur  le  peuple,  comme  elle 
en  avait  le  dessein,  en  se  faisant  entourer 
de  la  force  armée;  que  ne  connaissant  pas 
ces  individus  et  ayant  une  manière  de  voir 
bien  différente,  il  se  contenta  de  leur  dire 
que  ce  n'était  pas  l'endroit  de  parler  po- 
litique, qu'il  fallait  se  rendre  aux  sociétés 
ou  aux  sections  ;  que,  le  même  soir,  en  sor- 
tant du  spectacle  avec  plusieurs  de  ses  amis, 
il  rencontra  encore  ces  mêmes  particuliers 
(|ui  l'abordèrent  auprès  du  café  de  Char- 
tres, et  en  lui  frappant  familièrement  sur 
l'épaule,  lui  dirent  :  Eh  bien!  patriote, 
j'espère  que  nous  ne  nous  laisserons  pas  faire 
par  la  Convention,  comme  ion  a  fait  au 
Champ  de  Mars,  et  le  quittèrent  en  lui  ser- 
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raiil  la  main,  qu'il  lit  part  île  ses  inquié- 
tildes  au  citoyen  Clirt'tipii,  l'un  des  juK-s 
du  Triliunal,  qui  le  tranquillisa  en  l'ins- 
tiuisjnt  ; 

Uue  le  lendemain,  il  se  rendit,  avec  la 
compagnie  des  chasseurs  de  1702,  ses 
amis,  à  la  Halle  aux  farines,  où  se  trou- 
vaient un  fjrand  noml>re  de  femmes  pour 
avoir  des  haricots,  ou  du  moins  sous  ce 
prélexte,  lesquelles  affectaient  de  protes- 
ter contre  l'arrestation  d'Iléh'rt,  en  décla- 
rant qu'il  n'était  pas  étonnant  qu'il  y  ertt 
tant  de  monde  et  qu'on  m.intiuùt  de  sub- 
sistances, parce  ipi'on  avait  incarcéré  Hé- 
bert, mais  ijue  s'il  fallait  un  coup  de 
main,  on  s'en  chargerait; 

Qu'aujourd'hui  que  celte  fameuse  cons- 
piration est  découverte,  le  même  Vingler- 
nier  cioil  devoir  déclarer  que  depuis  long- 
temps elle  se  tramait  parmi  les  faui  pa- 
triotes, introduits  par  Vincent  et  Ronsin 
aux  bureaux  de  la  Guerre,  qu'ayint  été 
employé  dans  ces  bureauj  de  mars  I7i>3 
an  10  août  suivant,  il  a  vu  écarter  les 
vrais  patriotes,  honnéles  et  francs  répu- 
blicains, pour  avancer  des  intrigants, 
qu'il  en  a  élé  en  quelque  sorte  expulsé 
avec  plusieurs  autres  patriotes  de  la  So- 
ciété des  Défenseurs  de  la  Uépublique, 
suspects  à  Vincent,  «|n'il  y  a  vu  protégé 
le  nommé  Sauvigny,  qui  avait  voulu  faire 
assassiner  Marat,  qui  .ivait  dénoncé  les 
ilragons  de  la  Uépublique  dans  le  tfmps 
nii  il  en  était  commandant  en  chef,  ex- 
chevalier  de  Saint- Louis  et  depuis  adju- 
dant général  ù  l'armée  des  Alpes,  créature 
de  Ciauthicr,  l'ami  de  Vincent  et  secoml 
adjoint  du  ministre  de  la  guerre,  lequel  a 
fait  attribuer  le  poste  de  garde-magasin  de 
Sainl-Elicnnc.  h  Strasbourg,  ii  l'un  des  vi- 
caires de  Saint-Pii-rrc-le-Vieux  de  cette 
ville,  intrigant  très  connu;  ajoutant  eulin 
qu'il  est  en  élat  de  donner  une  inlinité  de 
détails  sur  celte  administration  de  la 
linerre,  si  le  Tribunal  en  a  besoin. 

27  vrnlôM<  an  II  (10  heure*  du  malin). 
UriKinnl,  «igné  «le  Vinglcrnicr  cl  de  llarnv. 

A.N.,\vn. 

30.  —  héi'lnratinn  d'Anlninette-Marie 
Tréinolet,  Agée  de  15  ans,  deinnutaiit  rue 
lie  Thiouville,  chct  la  cito^eoiie  Moulin, 


reçue  par  Jean  Ardouin,  l'un  des  juges  du 
Tribunal   révolutionnaire,  en  présence  île 
Kouquier-Tinville,  portant  qu'elle  n'a  point 
connaissance  des    écrits  incendiaires  qui 
ont  été  affichés   à  Paris,  il  y  a  quelque 
temps,  qu'elle  s'est  trouvée,  le  IG  courant, 
à  la  séance  de  la  Société  des  Cordeliers  et 
y  a  entendu  Hébert,  le  l'ère  Uuchesne,  faire 
un  très  long  discours,  0(1  il  a  dit  :   il  y  a 
des   hommes  i|ui  ont  pris   la  défense  de 
Camille  l)esinoulin«,  ces  hommes  sont  sil- 
remenl  égarés  ou. . .  >■,  que  son  o|iinion  et 
celle  de  plusieurs  citoyennes  de  son  entou- 
rage élait   que   dans  celte  phrase  Hébert 
voulail  désigner    Itobespierre;    que    dans 
celle   même   séance.  Carrier  a   dit   qu'il 
fallait  une  insurrection,  <|u'à  son  retour 
des  départements,  il  s'était  aper<;u  qu'il  y 
avait  dans  la  Convention  et  parmi  les  Ja- 
cobins   beaucoup    de    niodéranlisme,  que 
cette    insurrection    était    nécessaire   pour 
épurer    la   Convention,   qu'après    Carrier, 
Hébert  appuya  forlemenl  celle  motion,  en 
répétant    qu'il    fallait    rinsurrectit-n,   oui, 
l'insurrection,  et  que  les  Cordeliers  ne  se- 
raient pas  les  derniers  i\  la  faire;  que  se 
trouvant   à    la    même   Société,  le  jour  où 
Collol  d'Ilerbois  s'y  présenta  en  qualité  de 
commissaire  des  Jacobins,  on  lit  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  I»  et  qu'elle 
s'aperçut,  ainsi  i]ue  beaucoup  d'autres  ci- 
liiyennes,  que  ce  procès-verbal  était  altéré, 
aussi  ne  ful-il  pas  adopté,  parce  (pi'on  pa- 
rut avoir  l'intention  d'en  rclirer  certaines 
expressions   de    nature    à    compromettre 
(|uelques-uns  des  memlres;  que,  lors<|ue 
la  députuliiui    des   Jacobins   .se    présenta, 
on   redemanda    la    lecture    de   ce   procès- 
verbal,  mais   que   Momoro,  président,  s'y 
refusa  en  alléguant  <pie,  le  prorés-verlml 
n'ayant  pas  été  adopté,  n'était  |w>s  l'iruvre 
de  la  Société;   que  sur  II  lin  de  la  séance 
du  a,  h  ce  qu'elle  rroil,  Momoro  dit  aux 
citoyens  qui  sortaient  qu'il  fallait   rester, 
qu'Hébert  aviiil  de  grandes  vérilés  o  faire 
connaître,  qu'en  effet    Hébert  monta  à  la 
tribune  et  dit  qu'il  était  plus  que  jnmnis 
temps  de  parler  et  que,  le  lendemain,  il 
seroit  peut-éire  lr»q»  Inrd,  ipie  l.i  Oiiven- 
lion   courait  de  grands  dangers  et  i|u'on 
arrêtait   tous  1rs  jours  les   |iatriates.   1^ 
déclarante  ajoulo  que  dans  une  sêanrr. 
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dont  elle  ne  se  rappTlle  pas  la  dnlo,  lli''- 
li'Tl  lil  la  molion  de  porter  l'armi'-e  révi)- 
liitionnairc  à  100,000  lionimes,  la  jugeant 
insuflisante. 

27  venlosc  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,  signé  de  la  fille  Trémolet,  de  Fou- 
ipiicr  et  d'Ardouin,  A.  JV.,  W  78. 

10.  —  Uéclaralion  d'.Vlexandie-Hippo- 
lylc  Doisj-,  àgi5  de  30  ans,  tapissier,  rue 
de  l'Eperon, n"!  I, reçue  par  Charles  Harny. 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire, 
poitiint  <iu'il  n'a  aucune  connaissance  per- 
sonnelle en  ce  qui  concerne  l'empcche- 
nienl  de  l'arrivage  des  subsistances  à  Paris, 
que  se  trouvant  à  l'assonihlée  de  la  sec- 
tion de  Marat,  le  lo  de  ce  mois,  il  .v  en- 
tendit le  tionimé  Ducroquel  faire  la  motion 
de  voiler  la  Déclaration  des  Droits,  mo- 
tion qui  fut  amendée  et  modifiée  par  le 
citoyen  Warnié.que  le  citoyen  Guespereau 
demanda  aussi  la  parole  pour  présenter 
un  rapport  sur  les  subsistances  en  beurre 
et  u'ufs,  mais  ne  put  se  faire  entendre, 
le  président  Monioro  lui  ayant  dit  que 
c'éUiit  toujours  par  des  motions  incidentes 
i)ue  des  malveillants  cherchaient  à  entra- 
ver les  alTaires  d'utilité  publique,  a  joi^anl 
il'.i'i'n  sa  qualité  de  membre  de  la  Société 
des  Cordeliers,  il  sait  que,  peu  de  temps 
après  la  première  arrestation  de  Vincent, 
le  tableau  des  Droils  de  l'Homme  y  fut 
voilé  depuis  la  motion  faite  par  Momoro 
;i  la  suite  d'un  rapport  sur  Philippeaux. 

27  ventôse  an  II  (10  lieuresdu  malin). 
Oriçinal,  signé  de  Doisy  et  de  Ilarnv,  .\.  A'  . 

W  77: 

\i.  —  Déclarations  faites  devant  Marie- 
Emmanuel  Latine,  l'un  des  .juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  par  des  citoyens  et 
citoyennes  de  la  section  de  Marat,  savoir  : 

{'  Charlej-Martin  Danaux,  âgé  de  46  ans, 
né  à  .\th, département  de  Jemmapes,  cor- 
donnier, commandant  de  la  force  armée 
de  la  seclion  de  Marat,  demeurant  rue  Je 
la  Vieille-Rouclerie,  n"  21.  lequel  a  dit 
que,  lorsqu'il  y  a  t>  semaines,  il  se  pré- 
senta au  Comité  r-puraloire  de  l'assemblée 
populaire  de  la  seclion,  Hasan,  jeune, mar- 
chand d'estampes,  qu'il  rencontra  dans  la 
cour  des  Cordeliers,  et  Laboureau,  mem- 
bre du  Comité  de  santé,  lui  ronseilb'-rent 


de  donner  sa  démission  de  coinmandant, 
s'il  voulait  Jouir  de  sa  tranquillité,  parce 
qu'il  y  avait  une  grande  cabale  contre  lui, 
et  qu'il  fit  la  réilexion  qu'un  parti  voulait 
l'écarter  pour  y  placer  quelques-unes  de 
ses  créatures; 

•2"  .Vnne-Marie,  âgée  de  43  ans,  demeu- 
rant rue  de  Thionville,  n°47,  laquelle  croit 
devoir  faire  observer  qu'à  la  séance  des 
Cordeliers  où  lli-bert  semblait  préclier 
l'iiisurreclion,  Hanriol,  an  milieu  du  dis- 
cours d'Hébert,  s'en  alla  avec  un  air  indi- 
gné, qu'Hébert  s'en  étant  aperçu,  fit  un 
geste  de  la  main, comme  s'il  eût  voulu  dire  : 
tant  mieu.\; 

3°  Marie-Louise  François,  femme  Jarry, 
née  a  Bondy,  demeurant  rue  [Saint- .\nilre-] 
.  des-ArIs,  n'  iiO,  laquelle  assistait  à  la  séance 
des  Cordeliers,  le  jour  où  Hébert,  Vincent, 
Honsin  et  autres  prêchaient  l'insurrection, 
déclare  qu'au  milieu  du  discours  d'Hébert, 
elle  vit  Hanriol  se  retirer  avec  humeur,  et 
ilu'Héberl,  s'en  étant  aperçu,  fil  avec  la 
main  un  geste  indiquant  qu'il  en  était 
satisfait; 

4'  I.ouise-Victoiie  Leduc,  femme  Pof- 
geot,  âgée  de  37  ans,  demeurant  rue  Con- 
trescarpe, qui  fit  la  même  déposition  au 
sujet  de  la  sortie  d'Ilanriot,  avec  deux  de 
ses  aides  de  camp,  et  du  geste  d'Hébert; 

.'>°  Jean  Sifllard,  âgé  de  42  ans,  perru- 
quier, demeurant  rue  Contrescarpe,  lequel 
dit  qu'il  l'assemblée  du  Ib  ventôse,  un 
nommé  Ducroquel,  après  avoir  beaucoup 
parlé  des  subsistances  et  de  la  nécessité 
de  prendre  des  mesures  pour  les  assurer, 
proposa  ;'i  l'assemblée  de  se  lever  en  masse 
et  de  se  porter  à  la  Commune,  déclare  en 
outre  qu'à  la  séance  des  ("ordeliers  Hébert, 
Vincent,  Honsin,  Momoro  et  autres  firent 
des  propositions  tendant  à  alarmer  le 
peuple; 

6°  Etienne  .Michaud,  Agé  de  33  ans,  sel- 
lier,demeurant  rue [Saint-.\ndré -des-Arls, 
n"  14,  lequel  dit  avoir  entendu  Ducroquel 
proposer  à  l'assemblée  de  la  seclion  de 
.Marat  de  voiler  les  Droils  de  l'Homme  et 
d'aller  en  masse  à  la  Commune,  de  même 
Hébert  préconiser  aux  Cordeliers  l'insur- 
rection, ajoutant  qu'il  n'enlendil  que  ce 
dernier,  parce  qu'il  sortit  de  la  séaiic 
avant  qu'Hébert  quittât  la  tribune; 
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"'  Antoine  Vignon,  àgi>  de  00  ans,  ei- 
devanl  cliirurgicn,  ileincurant  rue  J'Aii- 
goiilt^nic-,  n»  i,  li-(|iii'l  a  dit  qu'il  sait  bien 
i|u'llél>ci't  rréqucnlail  Kork,  qu'il  s'esl 
trouvé  clif/.  ledit  Kock  avec  ik-ltcrt,  la 
femme  do  celui-ci  et  d'autres,  mais  n'a 
jamais  entendu  parler  jiar  ce  Kock,  ban- 
quier hollandais,  ni  par  d'autres  des 
alTaires  publiques. 

21  vcnlAso  an  H  (Il  heures  du  matin). 
Original,  »ii;nc-  des  di^clarantH  et  de  Lanne. 
A.  S.,  W  78. 

42.  —  Déi-hiration  île  l'Ieuiy  lïombault, 
trésorier  de  la  1"  division  de  la  gendar- 
merie, demeurant  rue  Sainl-llonoré,  n'Gft, 
reçue  par  Antoine-Marie  Maire,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  por- , 
tant  qu'il  n'a  aucune  connnissance  d'écrits 
ou  do  placards  incendiaires  afliiliés  depuis 
peu  dans  Paris,  ni  de  la  question  des 
subsistances,  mais  relate  la  conversation 
qu'il  eut,  le  17  ventôse,  sur  le  boulevard, 
où  il  se  trouvait  en  compagnie  du  sieur 
Verninac,  avec  le  général  l.aumur,  qu'il 
avait  connu  dans  le  Club  de  la  Répu- 
blique, maison  Egalité,  qu'il  fut  question 
de  ce  qui  s'était  passé  au  Club  des  Cor- 
delicrs,  ûu  sujet  de  l'insurrection  et  d'un 
chef  ([uo  le  parti  des  insurgés  voulait 
mettre  en  avant  sous  le  nom  de  grand 
juge,  rnmme  devant  donner  moins  d'om- 
brage que  celui  de  dictateur  ou  de  régent, 
et  i|iie  le  cheT  c|u'on  avait  en  vue  était  le 
maire  l'uclio.  .\jr)Utc  le  déclarant  que  2  ou 
3  jours  après,  le  général  Laumur  lui  donna 
rendez-vous  [lour  l'informer  qu'il  était  as- 
signé pour  rendre  compte  de  celle  conver- 
sation, et  (|u'il  ne  .savait  comment  l'on 
avait  pu  en  avoir  connaissance. 

Autre  déclaration  d'André  Sadous,  ofll- 
cier  de  paix,  place  de  l'Eirole,  n°  2,  re^uo 
par  le  même  .Maire,  i|ui  dit  n'avoir  aucune 
connaissance  des  écrits  incendiaires  pla- 
cardés dans  Paris,  mais  qu'à  In  Société 
des  Cordclicrs  dont  il  foil  partie,  il  a  vu 
Garrii'r,  député  à  la  Convention,  demander 
rinsurrcition,  lerpii'l  fut  ri'inplaré  à  la 
tribune  pur  Hébert,  qm  priq«)sa  de  mémo 
l'initurrection,  mais  se  réi racla  .'i  la  sénnco 
suivante,  qu'on  lui  avait  assuré  que  le 
procJ's-verbai   de  la    (•'  séancu  avait   été 


.  complètement  dénaturé,  ajoutant  que  le 
nommé  Brutus,  cocher  de  In  Mairie,  était 
celui  qui  avait  insisté  pour  voiler  les  Droits 
de  l'Homme,  en  raison  de  l'arK-sLition  de 
Konsiu  et  de  Vincent. 

27  venl6se  an  II  (Il  heure-  au  m.iiin;. 
Original,  signé  de  Maire,  de  Gombaull  et   •'.■■ 
Sadous,  A.  N.,  W  7«. 

43.  —  Déclaration  de  témoins,  reçue  par 
Etienne  Masson,  juge  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, savoir  : 

I»  François  Farjaire,  horloger,  ftgé  de 
.">'»  ans.  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bour- 
gogne, n»  150(1.  lequel  a  dit  que,  le  jour 
où  Collot  d'Herbois,  ii  la  tête  de  la  dépu- 
lation  des  Jacobins,  est  venu  aux  Corde- 
liers,  il  s'y  trouvait  comme  membre  <Jes 
Jacobins,  et  que  sur  la  motion  de  Vincent, 
les  Jacobins,  au  nombre  de  7  à  S,  furent 
placés  à  main  gauche  du  président,  afin 
qu'ils  ne  puissent  troubler  l'ordre  ni  em- 
pêcher les  délibérations,  qu'il  a  été  fait 
lecture  du  procés-vcrbal  de  la  séance  pré- 
cédente, prêchant  l'insurrection  en  pro- 
pres termes,  que  cependant  la  rédaction 
n'en  fut  pas  adoptée.  qu'et)suite  Collot 
d'Herbois  et  Hébert  prirent  la  parole,  puis 
une  dépulation  de  la  Société  populaire 
de  la  section  de  .MutiusSccvola  vint  féli- 
citer celle  des  Cordeliers  do  ses  arrêtés 
fameux;  que  le  lendemain,  le  déclarant, 
curieux  de  voir  quelle  .secait  la  rédaction 
du  procês-vorbal  de  la  veille,  se  rendit 
dans  la  tribune  des  Cordeliers,  mais  quo 
le  procès-verbal  ne  fut  pas  lu.  que  la  tri- 
bune fut  successivement  occupée  par  Vin- 
cent, Hébert,  qui  tous,  de  même  que  le 
président  Momoro,  sans  prêcher  ouverte- 
ment les  principes  des  jours  précédents, 
les  suivaient  inilireclonicnl  et  tondaient  à 
l'insurrection  ,  qu'au  sujet  de  j'adres-se  à 
lire  aux  Jacobins,  Vincent  insista  pour 
qu'il  ne  fi'tt  que.stion  d'aucune  personna- 
lité, mais  de  la  société  entière,  ruse  ima- 
ginée pour  que  Vincent  ainsi  que  la  clique 
ne  fussent  point  compromis. 

I.e   déclarant  signale  ensuite  il  l'alleu- 

Il    -    '    ■•■   V'--    •  •       11-  <o. 

■  l 

ami  d  Hobcrt,  qui  lui  avoii  lail  obtenir  un 
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emploi  d"agenl  ou  d'adjuilant  national. 
Icqiiiii  dans  une  conversation  avait  forte- 
ment approuvé  les  principes  des  accusés, 
se  trouvait  souvent  en  leur  compagnie  et 
devait  connaître  leurs  nianiruvres;, 

2°  Antoine-Edmond  Herlier,i\gé  de3ians, 
gendarme  prés  les  trihiinaiix,  compajrnie 
Samson,  demeurant  rue  Saint-Placide,  le- 
quel a  dit  que,  le  24  venlùse,  se  trouvant 
au  corps  de  garde  du  Palais,  il  a  causé 
avec  le  ciloven  Caillet,  lieutenant  de  son 
corps,  qu'ayant  dit  :  Cdn  n'r^l-it  pas  vlon- 
minl.  voilà  /c  l'Ore  Diiclicsnr,  eh  bien!  à  qui 
sr  fier,  Ledit  Caillet,  qui  est  membre  des 
Cordelii'rs,  a  répondu  :  L'affaire  d'Ui'hert 
n'est  rien,  cela  n'rsl  que  plus  mémorable 
pour  lui,  il  sortira  avec  la  plus  urawie  ijloire 
possible,  je  voudrais  être  avec  lui,  son  affaire 
n'est  rien  du  tout,  je  suis  sur  que  j'en  sor- 
tirais. 

C7  ventôse  ,in  II  (midi). 

Original,  signé  de  Farjairc,  de  Beilicr  cl  de 
M,i=son,  A.  .V.,  \V  76,  n°  7. 

■14.  —  Déclaration  d'Edme-Pliiiippe  Jarry, 
âgé  de  3l>ans,  courrier  au  Département  de 
la  Guerre,  demeurant  rue  |Saint-.\ndré] 
des  .Vrts.  n"  "iO,  reçue  par  Pierre-.^ndré 
Coninli;il,jugc  au  Tribunal  révolutionnaire, 
lequel  a  dit  qu'autant  qu'il  peut  se  rap- 
peler, le  dimanche  gras  dernier,  se  trou- 
vant à  la  séance  des  Cordeliers,  Ronsin, 
général  de  l'armée  révolutionnaire,  monta 
à  la  tribune  et  déclara  qu'il  fallait  une  in- 
surrection, qu'Hébert  et  Flrutus,  .ittaché  à 
la  Police,  lui  succédèrent  et  dirent  qu'il  ne 
fallait  pas  provoquer  l'insurrection,  mais 
seulement  demander  par  une  députiition  à 
la  Convention  la  punition  de  60  députés  de 
la  faction  des  Girondins  et  Rrissotins,  entre 
autres  l'hilippeaux,  Hourdon  de  l'Oise  et 
Camille  Desmoulins,  que,  le  mardi  gras,  à 
la  même  Société,  où  se  trouvèrent  Vin- 
cent, Ronsin,  Carrier,  Boulanger  et  Hé- 
bert, Carrier  monta  le  premier  à  la  tri- 
bune et  dit  qu'il  venait  de  la  Vendée,  où  il 
avait  été  envoyé  par  le  Comité  de  salut 
public,  et  avait  fait  rapport  de  ce  qui  s'y 
était  passé,  qu'arrivé  à  la  Convention,  il 
avait  été  surpris  de  voir  des  modérés  ?i  la 
Montagne,  de  môme  aux  Jacobins,  et  que 
ce  n'élaieiil  pas  les  modérés  qui  avaient 
défenilu  le  peuple  dans  se»  plus  grandes 


crises,  qu'il  était  un  franc  Montagnard,  nu 
.Vuvergnal,  qui  avait  toujours  dit  et  dirait 
toujours  la  vérité  au  peuple  ;  que,  d'après 
l'article  34  de  la  Déclaration  des  Droits, 
quand  le  peuple  se  trouvait  opprimé,  il 
avait  le  droit  de  recourir  à  la  sainte  insur- 
rection ;  qu'ajirès  Carrier,  le  Père  Ducbesne 
monta  à  la  tribune  et  proposa  l'envoi 
aux  Jacobins  d'une  députation,  qui,  avec 
celle  que  nommerait  cette  Société,  irait  à 
la  Convention  demander  le  supplice  des 
60  membres  désignés  [dus  haut,  qu'alors 
Vincent,  de  sa  place,  reprocha  à  Hébert 
de  ne  plus  avoir  la  même  énergie  qu'au- 
trefois et  d'avoir  depuis  quelques  mois 
modéré  son  style  dans  son  journal,  à  quoi 
le  Père  Duchesne  répondit  que,  s'il  avait 
changé  de  style,  c'est  qu'il  s'était  aperçu 
que  depuis  quelque  temps  on  parlait  de 
lui  en  mal,  que,  se  voyant  soutenu  par  les 
bons  patriotes,  il  dirait  dorénavant  la  vé- 
rité au  peuple  et  qu'il  allait  la  dire  toute 
entière  à  la  tribune,  et  an  même  instant 
dénonça  comme  intrigant  Amar,  membre 
du  (Comité  de  sûreté  générale,  l'accusa  de 
vouloir  faire  nommer  Westermann  général 
de  l'arniéo  du  Nord,  qu'il  dénonça  égale- 
mont  comme  un  intrigant,  un  modéré  et 
un  coquin,  puis  attaqua  Carnot,  frère  du 
député  et  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, en  soutenant  qu'il  y  avait  une  coa- 
lition pour  élever  cet  homme, qui  était  un 
intrigant  et  un  modéré,  au  poste  de  mi- 
nistre de  la  guerre,  ensuite  s'en  prit  à 
Paré,  ministre  de  l'intérieur,  à  son  dire 
un  intrigant,  un  second  Roland,  qui  payait 
les  journalistes  pour  propager  le  inodé- 
rantisme  et  envoyait  des  journaux  dans 
les  départements  ;  dénonça  également 
Déforgues,  minisire  des  affaires  étran- 
gères, en  déclarant  qu'il  participait  aux 
complots  de  tous  les  aulres,  qu'il  était 
plutôt  étranger  aux  affaires  que  ministre 
des  atfaires  étrangères,  et  passa  à  Camille 
Desmoulins,  Bourdon  de  l'Oise  et  Philip- 
peaux:  que  le  l'ère  Duchesne  ayant  ajouté 
que  quand  il  devrait  aller  à  la  guillotine, 
il  dirait  toujours  la  vérité  au  peuple, 
alors  Momoro,  présiilent,  le  rappela  à  l'or- 
dre, en  loi  observant  qu'il  semblait  avoir 
peur,  et  que  toutes  les  fois  qu'un  homme 
disait  la   vérité,  il  ne  devait  jamais   rien 
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craindre,  que  lu  morl  n'élall  rien  pour 
(les  r<''|»iililifnins,  i|ue  Vincent  s't'cria  Je 
sa  place  :  Suiis  verrons  les  modères  ri  nous 
roi/oiis  tl'jn  veux  ijui  nous  montrent  le  bout 
ilit  nez  et  nous  en  ferons  un  srrutin  épurn- 
toire:  ajouUinl  qu'à  la  dernière  si'ance 
présidi'-e  par  Momoro,  uiiecilnvennc  ayant 
improuvé  la  conduite  d'Ih'-licrl,  Vincent 
s'écria  qu"il  fallait  r-purer  les  ftinines, 
parce  qu'il  y  en  avait  au  milieu  d'elles 
qui  étaient  payées  pour  injurier  le  l'ère 
Itucliesne,  que  celle  même  femme  répondit 
à  Vincent  :  Oui,  polisson,  je  suis  payée  pur 
toi  pour  te  claipnr,  et  de  plus  elle  dit  à  la 
femme  Marat  et  à  s.i  su'ur  que  les  scélé- 
rats qui  étaient  là  clierchaienlà  les  perdre 
et  à  les  Irompei',  qu'elle  s'en  apercevait 
depuis  lon|îlem(is,  parce  qu'elle  y  voyait 
plus  clair  i|u'ellcs;  qu'au  même  instruit  le 
nommé  Aiicard  se  leva  et  dit:  //  n'y  «  qu'à 
chasser  ces  toupies -lii ,  que  celte  lionne 
citoyenne,  irritée,  s'en  est  allée  et  les 
femmes  du  parti  d'Hébert  et  C'°  ont 
applaudi  à  sa  sortie. 

37  vcntûfe  an  II  (niiili). 
Original,  sign£  de  Jarry  cl  de  Corfinlial.  A .  S  , 
\\  70,  n"  i. 

i!).  —  Déclaration  de  Pierre-Fratu;ois- 
Itariiii.  (Iiaprlier,  àfié  de  .'i.l  ans,  demeu- 
rant rue  d<'s  Fossés-Sainl-(iermain-des- 
l'rés,  rei.'ui'  par  Pierre-André  C.oflinhal, 
juge  nu  Tribunal  révolutionnaire,  portant 
que  Iji  PInnclie,  député  <'i  In  Convention, 
étant  venu  à  l'une  des  séances  île  In 
Société  des  Conleliers  à  son  retour  de  la 
Vendée,  (III  il  avait  été  envoyé  en  mis- 
sion, dit  qu'il  existait  encore  dans  ce  pays 
i:;  Il  )H,0(tn  brigands  et  que  l'immense 
(|iinntiti'-  de  morts  restés  sans  sépulture 
risquiiil  de  causer  des  maladies  cnula- 
gieuscs,  qu'il  était  impossible  de  briller 
tous  le»  cadnwcs,  parce  qu'il  n'y  nvoit 
pos  Mufllsnnunonl  de  bois,  qu'au  surplus 
il  fallait  retloubler  d'efforts  pour  écraser 
les  brisands,  qu'alors  Vincent  el  Ancard 
n'écrièrent  que  c'était  affreux  de  rendre 
de  pareils  comptes,  que  le  fuit  élail  faux; 
In  ilèclarant  ajoute  que  le  jour  où  Carrier 
vint  il  lu  SiM-n'-té  des  Cordeliers,  on  an- 
nonça i|Ue  partout  les  patriotes  étaient 
incorcéré»,  qu'nlorii  tVirrior  prit  In  |Mir«>lo 


et  dit  que  le  peuple  saurait  se  sauver  et 
qu'une  sainte  msurrection  nous  sauverait 
encore,  que  Vincent  et  le  Père  Dnchesiie 
tinrent  à  peu  prés  le  même  langage. 

37  veiilMSC  an  II  (midi). 
OriL'inal,    signé   de    H-t.,,,    .  i    .!.•   r,.'ri.,l..il 
A.  S.,  \V  76,  n*  1. 

46.  —  Déclarations  il<s  li-moicis  >(ii 
vants,  reçues  par  Charles  Bravel,  juge  au 
Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1°  Pierre  Sombrcl,  Agé  de  27  ans,  de- 
meurant quai  Voltaire,  lequel  a  dil  qu'étant 
de  la  Société  dite  des  Cordeliers,  il  s'est 
toujours  aperçu  que  Vincent,  Hébert,  Hon- 
sin  el  .Momoro  gouvernaient  inipérieuse- 
menl  celle  société, que  notamment  depuis 
lu  mise  en  liberté  de  Vincent  el  Itonsin, 
Momoro,  qui  présidait,  n'accordait  géné- 
ralement la  parole  qu'à  ceux  de  son  parll. 
qu'Hébert  el  Vincent  depuis  lors  n'ont 
cessé  de  prêcher  l'iiisurrcclionel  de  dénon- 
cer surcessivemenl  ceux  des  membres  de 
la  Convention  qui  se  sont  le  mieux  mon- 
trés en  révolution.  qu'Hébert,  dans  la 
séance  des  Cordeliers  qui  a  précédé  la  ré- 
ception de  la  députalion  des  Jacobins, 
prêcha  liaulemenl  l'insurrection,  sous  le 
prétexte  du  manque  de  subsistances,  el 
invita  la  Société  à  se  rendre  à  la  Munici- 
palité alln  de  provoquer  la  remise  d'une 
pélition  à  la  Convention  touclianl  les  sub- 
sistances; 

2»  Jacques- François  Dutrône,  Agé  de 
40  ans,  demeurant  a  Paris,  rue  Serpente, 
n'  0.  lequel  a  dit  que,  dans  la  séance  de 
la  section  de  .Marat  du  ir.  courant,  Ducro- 
quel  moula  i"i  la  tribune  el,  après  avjiir 
longuement  |>arlé  des  accaparements  faits 
par  les  citoyens  aisés,  proposa  de  voiler 
la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme, 
d'après  la  molion  présentée  la  veille  dans  la 
Société  populaire  dilc  de  l'Ami  du  Peuple, 
<|ui  n'avait  pns  été  adoptée,  parce  que  cela 
regardait  la  section  toute  entière,  ojoulanl 
que  le  peuple  était  sous  l'oppres-sion  des 
riches  et  qu'il  était  temps  de  se  lever  pour 
la  faire  cesser;  U'arnié  prit  ensuite  la  pn- 
rôle  el  sans  insister  sur  la  motion  de  Du- 
croijuil  qui  avait  été  iiiiprouvée  |»ar  la 
majorité  de  l'Assemblée ,  il  observa  <|ue 
l'insurrection  du  .11  mm  n'avait  pasdéinii 
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le  pciiplo  de  tous  ses  ennemis,  <|u';i  son 
avis  une  seconde  élail  nécessnire  pour  le 
délivrer  enli*'>renienl  Je  Toppression,  il 
proposa  alors  do  déclarer  à  la  Commune 
que  la  section  élail  debout  et  prélo  à 
seconiler  la  Commune;  après  Wariné,  le 
citoyen  Cmuituau  dit  également  nue  le 
peuple  était  opprimé  et  que  la  résistance 
était  pour  lui  le  plus  saint  des  devoirs; 
ensuite  le  citoyen  l.alioureau  api>rouva  for- 
tement les  mesures  proposées  par  Warmé  ; 
enlin  Moinoro,  qui  présidait  l'AssemMée, 
CMgayi'a  les  citoyens  à  adopter  ces  propo- 
sitions avec  d"aulant  plus  deconliance  que 
tout  ce  qu'ils  avaient  entrepris  jusqu'à  ce 
jour  avait  été  couronné  de  succès. 

27  ventôse  an  II  (7  heures  do  relevée). 
Original,  signé  do  Sombret,  de  Dulronc  e(  de 
Uravel,  A.  N.,W  78. 

47.  —  Déclarations  faites  devant  Claude- 
Kmmanuel  Dobsent,  l'un  des  juges  du 
Tribunal  révoUilionnaire,  par  les  témoins 
suivants  : 

1°  François  Tlioumain,  âgé  de  4'i-  ans, 
demeurant  rue  Saint-Tlioraasdu-I.ouvre, 
leiiucl  a  dit  (|ue,  le  21  ventôse,  à  la  Société 
des  Jacobins,  Collot  d'Ilerbois  blâma  la 
conduite  de  certains  membres  de  celle 
des  Cordeliers,  sans  nommer  personne, 
que  Renaudin  appuya  son  dire,  que  Car- 
rier lui  succéda  à  la  tribune  pour  prendre 
la  défense  de  la  Société  des  Cordeliers,  et 
commença  par  prétendre  que  celui-ci  était 
un  fuu  et  employa  même  une  autre  ex- 
pression,qu'à  la  levée  de  la  séance  Renau- 
din joignit  Carrier  dans  le  second  vestibule 
et  lui  demanda  l'explication  des  deux 
expressions  blessantes  pour  lui,  qu'ils  se 
monlèreiil  et  qu'on  les  sépara  sur-lc- 
cliamp;  qu'alors  Carrier  sortit  avec  Itonsin 
«[u'il  tenait  par  dessons  le  bras,  et  s'écria 
en  levant  son  bâton  :  Li;  premier  bowjrc 
qui  parlera  rien  Cordeliers,  f/uiliic  présente, 
je  le  lue,  que  Martin,  colb'-gue  du  déclarant 
au  Tribunal  révolutionnaire,  était  avec  lui, 
lorsque  ces  propos  furent  tenus; 

2°  ('laude-Micbel  Martin,  chirurgien, 
âffé  de  40  ans,  demeurant  rue  de  ."^avoie, 
lequel  a  déclaré  que,  le  21  courant.  Carrier 
monla  à  la  tribune  des  Jacobins  et  rendit 
compte  de  ce  qui  s'était  passé   la  veille 


aux  (Cordeliers,  mais  en  ilébiitaiil  aurait 
dirigé  contre  Renaudin  quelques  expres- 
sions peu  honnêtes,  au  sujet  desquelles 
Renaudin  lui  demanda  des  explications, 
ce  qui  amena  une  allercalion,  que  Carrier 
s'en  alla  avec  Ronsin,  qu'il  ten.iit  par  des- 
sous le  bras,  et  plusieurs  militaires,  qu'il 
entendit  Carrier  s'écrier  :  Sacre  nom  d'un 
Dieu,  si  qttclques  sacres  bougres  veulent 
parler  îles  Cordeliers,  je  le  tue,  je  le  lue, 
que  là-dessus  le  déclarant  dit  à  son  col- 
lègue :  N'aie  pas  jieur,  personne  ne  lui 
parlera,  car  personne  ne  veut  être  tué. 

27  venlùse  an  II  (7  heures  de  relevée). 
Original,  signé  de  Thouniain,  de  Martin  el  de 
Dobsenl,  A.  N.,  W  76,  n"  4. 

48.  —  Déclaration  de  René- Charles 
Mercereau,  âgé  de  30  ans,  ofllcier  de  paix, 
demeurant  rue  de  la  Montagne-du-Pan- 
Ihéon,  reçue  par  Etienne  Masson,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  portant 
que,  le  duodi  ou  Iridi  de  cette  décade, 
élant  de  garde  à  la  Mairie,  IJrutus,  garçon 
de  bureau,  vint  en  claquant  des  mains 
d'un  air  joyeux  et  dil  :  Allons  au  pas,  au 
pas,  il  faut  un  .31  mai,  il  ij  a  105  coquins  de 
députés  qu'il  faut  f...  en  bas,  que  le  cotii- 
paranl,  en  présence  de  Pessel,  garçon  do 
bureau,  et  autres,  représenta  audit  Rrutus 
combien  ces  paroles  étaient  déplacées  et 
même  criminelles,  mais  que  ledit  Rrutus 
lui  répliqua  qu'il  clait  un  modéré,  qu'il  fal- 
lait une  insurreelion  el  qu'il  avait  lui-même 
aidé  à  poser  le  voile  sur  Ici  Droits  de 
l'Homme,  qu'à  toutes  les  remontrances  du 
comparant  Brutus  fit  semblables  réponses, 
que  ce  Rrulus,  appointé  très  médiocre- 
ment, fait  partout  et  au  su  de  tout  le 
monde  une  dépense  au-dessus  de  ses  ap- 
pointemenls  el  mètm'  inliiiimi'nl  supé- 
rieure ; 

Ajoule  (|ue  Quinetle,  perruquier  du  ((iin- 
(laraiit,  rue  Sainl-Jcan-deneauvais,  lui  a 
dit  que  l'iquenot,  commissaire  aux  acca- 
paremenls  de  la  section  du  Panthéon,  te- 
nait semblables  propos; 

Déclare  encorequeFourcaii, commissaire 
municipal  pour  les  saisies  de  biens  natio- 
naux, demeurant  rue  des  Aveugles-Saint- 
Sulpice,  n"  49  ou  ii'J,  lui  a  appris  que  le 
commandant  de  la  force  armée  de  Mulius- 
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Scevola,  ilonl  il  iyiiore  le  nom,  cuiiiulo  k-s 
fonctions  de  |)résiilcnl  du  Cuniilé  révolu- 
tionnaire, de  président  du  Comité  de  dis- 
cipline militaire,  de  président  de  l'Asâcni- 
blée  i-énérale  et  de  président  de  la  Société 
populaire,  en  violation  de  tous  les  prin- 
cipes de  la  liberté,  (|u'en  raison  de  ce  cu- 
mul et  du  despotisme  qui  en  découle,  eu 
commandant  se  serait  permis,  de  son  au-' 
torilé,  de  se  transporter  avec  une  escorte 
de  20  hommes  et  un  tumliour  à  la  com- 
mune de  ri-'galité,  chef-lieu  de  district  du 
Département  de  Paris,  à  l'efTet  de  se  faire 
délivrer  des  subsistances  pour  sa  propre 
et  personnelle  consommation,  et  cela  à 
minuit,  l'un  des  Jours  de  la  dernière  dé- 
cade. 

Autre  (léclara(ioi)  de  Marie-Anne  Le 
maire,  fc(nme  Ronnafaux,  Agée  de  SI  ans, 
dont  le  mari  est  courrier  du  Déparle- 
ment de  la  liiierre,  demeurant  rue  Saiiit- 
André-des-Arls.  n"  "lO,  rerue  par  le  même 
Juiîc  de  lo(|uolle  il  rc-^sort  iju'a  l'une  des 
dernières  séances  du  Clid»  des  C.ordeliers, 
qui  a  précédé  celle  oit  l;i  députatirm  des 
Jacobins  est  venue  aux  Cordeliers,  elle 
a  entendu  Hébert  dire  haulemonl  qu'il  fal- 
lait une  nouvelle  iiisurreilion  et  ceni  mille 
linmmes  de  troupes  révolutionnaires. 

27  vciitiiio  an  II  |j  licuros  du  soir. 
Original,  nigné    de  Merccrcau,   de   la    rciiuuo 
Donnornux  et  île  Mauon,  A.  A'.,  W  7G. 

49.  —  lléclaratiiins  des  témoins  suivants, 
rerues  par  Charles  llnrny,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  en  [irésence 
de  Fouquier-Tinville,  accusateur  publie  du 
Tribunal,  savoir  : 

1°  Léon  Kernande/.,  Agé  de  4t'i  uns,  mar- 
chand, rue  du  Colombier,  n"  1077,  section 
de  ritiité,  lequel  a  dit  que  la  manière 
dont  se  sont  cotnpnrté.s  dans  sa  section 
les  nommés  Lacroix,  Berevlter.  .Mathis, 
Lalaixle,  commissaire  de  poliie,  Sandns, 
lioulenant  de  rannnniers,  et  tout  le  Co- 
mité révidutinnnaire,  lui  adonné  à  penser 
i|u'ils  sont  i-n  partie  vendus  et  livrés  ii  la 
ni-lii>n  qui-  révèlent  les  innnieuvres  per- 
liiles  d'Ilébi-rl.  Mnceiil,  llonsin  et  uuirrs, 
attendu  c|ue  tous  ces  ^Ires  oïd  lou|ours 
été  les  proléné.t  i-t  le.i  prolcrleurs  de  ces 
con*ptrnt(Mirii,   ei    tou»,   «ani   rouuurcc» 


connues  et  sans  mo-urs,  font  une  dépense 
plus  qu'ordinaire,  qu'on  leur  a  toujours 
entendu  prêcher  ouvertement  le  meurtre 
et  le  pillage,  que  |ieu  de  jours  avant  I.i 
découverte  ilu  complot,  les  nommés  Ite- 
rejtter  et  Poulain,  secrétaire  de  la  sec- 
tion et  qu'on  croit  valet  de  la  faction,  lui 
ont  dit  que  sous  peu  il  y  aurait  un  second 
31  mai  plus  fort  que  le  dernier,  que  quoi 
qu'il  ail  éprouvé  des  vexations  particu- 
lières de  cette  clique  et  du  Comité  révolu- 
tionnaire, il  n'en  u  aucun  ressentiment 
et  ce  n'est  que  par  amour  pour  le  bon- 
heur de  son  pays  qu'il  fuit  la  présente 
déclaration,  qu'il  soutiendra  avec  4,000 
bons  citoyens  de  la  section; 

i°  Etienne  Chrysoslomi,  Agé  de  .17  ans. 
tenant  la  maison  garnie  .Moscovie,  rue  des 
Petils-Augusiins,  n°  1320,  lei|uel  a  déclaré 
n'avoir  aucune  coniinissance  d'aocapare- 
menls  ou  d'einpéclicnienls  d'arrivages  des 
comestibles  à  Paris,  qu'il  est  très  bien 
avec  le  Coinilc  révolutionnaire  de  sa  sec - 
lion,  aïKjuel  il  a  prélé  2  ou  3  fois  une 
sallo  pour  des  rejias  de  fêtes  avec  des 
femmes  et  auquel  il  aurait  dénoncé  ces 
complots,  s'il  en  eiH  entendu  parler; 

3"  Jcan-Charles-Joseph  Varlay,  âgé  de 
31  ans,  ouvrier  ébéniste,  rue  de  l'Egout- 
Sainl-Aiitoine,  lei|uel  décl;ire  ovoir  appris 
d'une  lille  Ho/.e,  ciiisiinère  chez  un  méde- 
cin ou  chirurgien,  rin'  du  Foin,  près  des 
Minimes,  (|u'il  se  fabrii|uail  trois  guillo- 
tines chez  un  charron,  rue  Saint-Louis, 
l'une  d'elles  pour  la  place  de  (îrève,  les 
deux  autres  pour  la  place  de  In  Itévolulion  : 

ioMargtterili'-Krançoise  Villaume.fcmmi 
kropper,  âgée  de  !iO  ans,  demeurant 
grande  rue  ilu  l''aul>oiirg-Saiiil- Antoine, 
la(|uelle  a  déclaré  qu'il  y  n  environ  H  ou 
ITi  jours  elle  n  entendu  dire  qu'un  faisait 
des  guillotines,  sans  pouvoir  |>i>''<iM'i  .°i 
quelle  occasion  ni  par  qui. 


.le  \ 
•le  ll^i 


A.   .\  .   \\ 


!)0,  —  Déclarations  de  citoyens  d.-  '  ■ 
tion  de  Maral.  ie<,u<'S   par  lliiliri'  I    I 
l'un  lien  juges    du    Tribunal    ri'\ 
nnirc,  savoir  : 
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I"  Anloine-Siiiion-EerdinaiHl  BasaiiiAgé 
lie  30  ans,  niarcliand  d'eslampes,  rue  Ser- 
pente, iioit,  capilaiiie  Jans  la  garde  natio- 
nale de  la  Seclionde  Maral  et  commissaire 
vrrilicateur  pour  Temprunt,  lequel  a  dit 
que  la  caisse  a  été  battue,  il  y  a  plusieurs 
jours,  Jans  la  section  pour  faire  lever  le 
peuple  en  masse  à  l'ellet  de  se  rendre  à 
la  Commune,  qu'il  a  entendu  dire  que 
c'était  relativement  aux  volontaires  et  que 
la  section  avait  pris  un  arrêté  à  cet  elTet, 
mais  que  lui  n'y  était  pas  allé  ; 

2"  Cbarles  Dougny,  igé  de  53  ans.  tail- 
leur d'haluts,  tenant  maison  garnie,  demeu- 
rant rue  llaulefcuille,  n"  12,  trésorier  du 
("oiiseil  de  discipline  militaire  de  la  section 
de  Marat.  leque  la  fait  connaître  que  dans 
l'assemblée  de  la  section,  ayant  précédé  la 
levée  en  masse  des  citoyens  qui  se  sont 
rendus  à  la  Commune,  il  entendit  Ducro- 
quel,  commissaire  aux  accaparements, 
proclamer  qu'il  fallait  voiler  les  Droits  de 
rilomme  et  se  porter  en  masse  à  la  Com- 
mune, que  Guespéreau  lui  succéda  à  la 
tribune  et  voulut  faire  un  rapport  concer- 
nant le  beurre  et  les  œufs,  et  que  Momoro, 
.président,  lui  refusa  la  parole  en  disant 
qu'il  n'y  avait  que  de  mauvais  citoyens 
pour  venir  interrompre  les  discussions 
de  l'assemblée,  lorsqu'il  était  question  de 
prendre  de  grandes  mesures.  Le  même 
ajoute  que,  la  veille  au  matin,  on  lui  fit 
apercevoir  au-dessous  de  la  croisée  de  sa 
boutique  une  marque  ronde  à  la  craie, 
figurant  une  roue,  et  il  sait  que  plusieurs 
maisons  de  patriotes  de  la  section  sont 
marquées,  les  unes  d'un  D  renversé,  les 
airtres  d'une  potence,  les  autres  d'une 
guillotine,  que  le  faubourg  Saint-Antoine 
était  en  rumeur,  parce  que  beaucoup  de 
maisons  s'y  trouvaient  marquées.  Le  décla- 
rant dit  encore  qu'à  une  assemblée  de  la 
section  de  Marat,  fort  nombreuse,  qu'il 
croits'êlre  toime  le  lOoouranl,  Cbaumelte. 
agent  national,  demanda  la  parole  et  déclara 
de  s.i  place  qu'on  avait  beaucoup  fait,  mais 
rien  encore  pour  le  peu[dc,  et  principale- 
ment pourceluidelasection  deMarat.  qu'il 
fallait  désigner  des  locaux  pour  loger  les 
femmes  des  Sans-Culottes  de  la  section 
qui  se  trouvaient  aux  années;  qu'au  lieu 
d'employer  le  Luxembourg  à  l'emprison- 


nement des  prévenus,  il  fallait  le  consa- 
crer au  logement  des  bureaux  de  la  Guerre 
et  placer  l'Opéra  au  TliéiUre-I'rançais.el 
que  cela  ferait  revivre  le  quartier,  il  tint 
ejicore  d'autres  propos  qui  écliappenl  à 
ses  souvenirs,  mais  qui  dans  leur  ensemble 
lui  ont  paru  avoir  été  tenus  plus  dans  le 
dessein  d'écbaulfer  les  esprits  que  de 
servir  la  chose  publique,  et  que  le  citoyen 
Le  Roy,  peintre,  rue  llaulefeuillc,  pourra 
donner  des  éclaircissements  à  cet  égard  : 
ajoute  ([ue  dans  la  séance  dont  il  a  parlé 
ci-cl?ssus,  Ducroquet  monta  o  ou  6  fois  à 
la  tribune,  toujours  pour  le  môme  objet. 

28  ventôse  an  II  (I I  heures  du  matin). 
Original,  signé  de  Basan,  de  Dougny  et  de  Dc- 
liègc,  A.  N.,  W  78. 

51.  —  Déclaration  de  Charles  Richard, 
âgé  de  3"  ans,  tailleur,  demeurant  rue 
Gil-leCœur,  n»  ii,  reçue  par  Gabriel-Tous- 
saint Scellier,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  portant  qu'il  n'a  aucune 
connaissance  de  ce  qui  concerne  les  sub- 
sistances ni  les  affaires  du  jour  relative- 
ment à  la  conspiration, si  ce  n'est  que  de- 
puis 18  mois  un  certain  Loiseau,  de  Fon- 
lenay-le-Peuple,  logeant  à  l'hdtel  ci-devant 
Saint-Louis, à  côté  de  chez  lui,  qui  avait  été 
arrêté  par  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  et  mis  en  liberté,  l'invita  à  dé- 
jeuner avec  un  ami  qu'il  attendait,  et  pen- 
dant ce  déjeuner  tint  les  propos  les  plus 
inciviques,  annonç:int  que  sous  peu  il  y 
aurait  un  coup,  i\\xe  s'il  se  formait  un  parti, 
il  s'y  joindrait  de  suite,  et  que  lui  décla- 
rant lui  adressa  des  reproches  à  ce  sujet. 
Le  lendemain,  le  même  Richard,  se  pro- 
menant au  Luxembourg  avec  son  épouse, 
Loiseau  vint  lui  frapper  sur  l'épaule  par 
derrière,  en  lui  demandant  ce  qu'il  re- 
gardait, ledit  Richard  ayant  dit  qu'il  re- 
gardait les  prisonniers,  Loiseau  s'écria 
en  poussant  un  soupir  que  c'étaient  les 
plus  honnêtes  gens  qui  étaient  renfer- 
més dans  celle  maison,  le  déclarant  lui 
ayant  répondu  que  si  c'étaient  des  hon- 
nêtes gens,  ils  ne  seraient  pas  là,  Loiseau 
répliqua  :  "Ali!  ah!  s'il  y  avait  200  liommcx 
bien  armés,  on  mcUrait  hienlot  tout  cela 
en  déroute,  qu'au  «ur/i/tM,  il  ;/  aurait  un 
coup  sous  peu   de  jours  >■,    ledit  Richard 
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l'ayant  invilé  ù  so  laiie,  parce  qu'il  lui  en 
arriverait  du  mal,  l'autre  répartit  :  ••  Ccsi 
éijdl,  je  veux  me  fdire  ijiiillotiner  »,  et  il  le 
i|ui(la  en  disant  qu'il  allait  voir  la  renmic 
de  ijiit''lincnu  i|ui  avait  l'-té  guillotiné  lu 
veille.  Ajoute  lemén>edéposant(|ue!.oiseau 
a  été  arrêté,  le  27  ventôse,  vers  les  (•  heures 
du  matin,  après  Cire  resté  plusieurs  heures 
sur  les  toits  et  après  avoir  inutilcnienl  es- 
sayé de  s'échapper  par  le  grenier  de  sa 
maison,  dont  il  avait  hrisé  la  feiiélre,  la 
force  armée  ayant  cerné  la  maison.  Oli- 
scrve  cnlin  le  même  qu'il  a  loujo<ffs  eu 
des  soup^-ons  sur  les  nommés  Momoro  et 
Ducroquet,  les  ayant  reconnus  pour  de 
mauvais  citoyens  et  des  intrigants  qui  me- 
naient toute  la  seclio!!  avec  un  aplomh 
incroyable. 

28  vcnlAsc  an  II  (midi). 
Original,   signé  do   Ricliard   et  de   Scellirr, 
A.N.,  W  78 

'M.  —  Déclaration  additionnelle  de  Fran- 
çois Farjaire,  horloger,  rue  de  Uourpogne, 
re(;ue  par  Etienne  Masson.  juge  au  Tri- 
hunal  révolutionnaire,  portant  que  le  ci- 
toyen llri^.ot,  l'ayant  aperçu  aux  Jacobins, 
s'était  esquivé  et  que,  le  lendemain  du  Jour 
où  (>)llt»t  d'Ilerbois  était  venu  aux  (^ordo- 
liers,  séance  dans  lni|uellc  \iiicent,  Mo- 
moro, Hébert  et  Hrutus  avaient  pailé  dans 
le  même  sens,  l'un  l'cux,  ne  sait  lpi|uel, 
(diservaquc  le  discours  de  f.ollot  élait  d'un 
liDmme  adroit. 

'.'8  vcniôse  an  II  (I  heure  de  relevée). 
Original  signé,  A.  N.,  W  76,  n'  7. 

.Ml.  —  Déclaration  de  Jean-I.ouis  Toutin, 
employé  aux  bureaux  de  la  liuerre,  de- 
meurant rue  du  FourSaint-llonoré.  n'iiiO, 
reçue  par  l'ierre-.\oi-l  .Subleyras,  l'un  des 
jll^'es  du  Tribunal  révolutionnaire,  faisant 
connaître  que,  le  12  courant,  après  la  clô- 
ture de  la  réunion  de  la  Société  des  Défon- 
seunt,  dont  il  est  membre,  il  se  furnin, 
illfhs  le  lieu  nw^rne  des  séances,  un  groupe 
de  0  personnes,  oii  il  entendit  (larler  d'in- 
surrcctinn  et  dire  qu'il  n'était  pas  encore 
temps,  que  dès  que  l'on  entendrait  le  toc- 
sin, il  fiiiidrait  se  rendre  h  la  séance,  il 
croit  méiiii',  sans  pouvoir  l'n.ssurer,  que  le 
jour  tlu  rassenibleiiienl  était  Hsé  au  II  de 
ce  inoi!i,i|u'en  Hurlanl  de  l'asHeniblée,  ils  se 


réunirent  au  nombre  du  r>  ou  0,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  Fortin  du  ilavm  et 
l.uiseau,  pour  aller  boire  chez  le  marchand 
de  vins,  qu'en  s'y  rendant.  Fortin  lui  dit  : 
0  Oh  lu .'  nous  rompions  sur  toi  comme  sur  un 
Mjfit/c'',  le  déclarant  lui  répondit  :  tJeterai 
loiijouis  ce  que  jai  éle  u,  qu'après  avoir  bu 
ils  Aortircnl  cl,  avant  de  se  (|iiitter,  le  dé- 
clarant, que  le  mot  d'insurrection  avait 
iiiquiélé,  demanda  ii  Fortin  ce  que  sigiii- 
tiail  cette  insurrection,  quel  en  était  l'ob- 
jet, ce  que  l'on  voulait  faire,  Forlin  lui  ré- 
pondil  que  c'était  un  second  31  mai,  que 
l'on  voulait  se  porler  sur  la  Convention, 
l'entourer  ~ct  demander  la  punition  *des 
traîtres  qui  étaient  la  cause  de  la  disette 
existant  dans  Paris,  ijue  le  déclarant,  (|ui 
devait  s'absenter  pour  ses  affaires,  dit  qu'il 
ne  pouvait  s'en  dispenser,  et  que,  partant 
le  1.3,  il  ne  pourrait  être  de  retour  le  15, 
Fortin  lui  répondit  :  ■■  Hé  lient  lu  pourras 
arriver  uu  moment  de  l'action  et  entendre 
de  loin  le  son  ilu  canon,  au  stirplus,  où  que 
lu  sois,  1(1  présence  sera  toujours  utile  »,  que 
le  déclarant  partit  le  lendemain  et  resta 
absent  jusijU'au  I'.». 

"28  vcnlo«e  an  II. 
Oiginal,  signé   de   Toulin  ri   de  Subicyras, 
.t.JV..\V78. 

'.l't.  —  Déclaration  d'Antoine  Simon.  Agé 
de  'i8  ans,  oflicier  municipal,  ci-devaiil 
gouverneur  du  petit  C^ipel, demeurant  rue 
de  Marat,  n°  .'52,  reçue  par  Clwries  llarny, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révolution- 
naire, f.iisaiil  connnllre  qu'il  était  à  l'.Xs- 
semblée  pénénilo  de  sa  section  loi-s  de  la 
motion  du  voileraent  des  Uruils  de  l'IlomiMe 
cl  do  l'arrêté  qui  fut  pris  à  cet  é^ard,  ce  qui 
l'aflligea,  ainsi  que  son  collègue  Wanné, 
que,  le  letiilemaiu,  lors  du  rasseniblemcnt 
lies  citoyens  de  sa  section  pour  se  rendre 
en  masse  à  la  Commune,  il  lit  tous  ses 
efforts  pour  les  en  einpéclierel  les  détermi- 
ner à  n'envoyer  <|u'uiie  iléputalion.  que 
n'y  poutaiit  parvenir,  il  prit  les  dcvant.s 
pour  avertir  le  Conseil  général  de  cette 
démarche,  qu'arri(é.<i,  ils  furent  as-seï  mal 
reçus,  ainsi  que  le  lendemain,  lom  tie  leufs 
rélj'aclalions;qu'i'i  l'égard  di-s subsistant  ■■>, 
il  a  vu  avec  ch.igrin  que  ilans  »a  M*clion 
le  Comité  révolulionnnire  y  a  exercé  des 
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voxations  el  îles  injustices,  en  saisissanl 
des  denrt'es, telles  que  beurre,  œufs,  qu'il 
a  assisté  à  la  ilislribulion  de  ces  denrées 
dans  les  corridors  des  Cordeliers  el  qu'il 
en  a'fait  l'observation  au  nommé  Danjou, 
qui  lui  répondit  brusquement:  «  Laisse- 
moi  faire  mon  métier  ou  ma  besogne»,  que 
c'était  par  ce  moyen  que  l'on  alTamait  les 
marchés  et  qu'on  laissait  le  plus  souvent 
gàJer  ces  denrées  précieuses,  qui  n'étaient 
jamais  soignées  comme  par  les  proprié- 
taires. 

29  venlôse  an  II  (10  heures  du  matin). 
Original,  signé  de  Simon  et  de  Marny,  A  .  N., 
\\  78. 

a">.  —  Déclaration  de  Jean  Motlu,  âgé 
de  33  ans,  lablettier,  rue  de  la  Calandre, 
n°Hl,  reçue  par  Etienne  Foucault,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  portant 
que  s'étant  rendu  aux  Cordeliers  à  la  suite 
d'une  députation  de  la  Société  des  Hommes 
Libres  qui  conduisait  quatre  gendarmes 
mis  en  liberté,  il  vit  à  la  tribune  Hébert 
prononcer  un  discours,  oit  il  demandait  la 
punition  de  (Chabot  et  d'autres  députésdé- 
tenus  et  déclarait  «[u'il  fallait  une  insur- 
rection, ajoutant  i[u'il  s'exposait  beaucoup 
en  tenant  ce  langage,  que  -Monioro  Tin- 
lerrompit  en  lui  observant  qu'il  y  avait 
longtemps  qu'il  disait  cela  et  qu'il  avait 
promis  de  dénoncer  les  Irailres,  qu'Hébert 
s'y  engagea,  que  plusieurs  voix  du  côté 
de  la  salle  opposé  à  celui  où  se  trouvait  le 
déclarant  s'écrièrent  :  S'il  y  a  drx  Pères 
Durhesnc  qui  écrivent,  il  y  aura  des  Pères 
Duchesne  ryni  frapperont. 

29  ventôse  an  II  (6  heures  de  relevée). 
Original,  siirné  de  Motlu  et  de  Foucault,  A.N., 
\V  76,  n«4.  ' 

50. —  Déclarations  des  témoins  suivants, 
reçues  par  Jean  Ardouin,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1°  René  Descoings.  ;\gé  de  43  ans,  offi- 
cier de  paix,  demeurant  rue  du  Temple, 
n"  142,  lequel  a  dit  qu'il  y  a  environ  10  à 
12  jours,  étant  à  se  rafraîchir  au  café  de 
l'Opéra  avec  l'un  des  commissaires  civils 
de  la  section  de  IJondy.  il  vil  entrer  le 
citoyen  connu  à  l'administration  de  Police 
sous  le  nom  de  Rrulus,  lequel  s'étant  réuni 
T.  XI. 


à  ]>lusieurs  autres  qui  se  rafraîchissaient 
également,  parla  d'abord  diversement  des 
mesures  révolutionnaireset  finit  par  décla- 
rer «lue  ce  n'étaient  que  des  demi-mesures 
el  qu'il  fallait  que  Paris,  qui  avait  toujours 
commencé,  se  raonlr;Vt  encore  et  que  l'on 
en  f . . .  oO,000  sur  le  pot  d'un  coup  de  lilet, 
les  désignant  par  les  épithètes  de  mus- 
cadins, L''euillantins,  Chapellains,  signa- 
taires, etc.,  à  quoi  l'un  des  citoyens 
présents  répondit,  il  faudrait  avant  tout 
commencer  par  en  f . . .  6,000  et  tant  à 
l'embouchure  du  canon  à  mitraille,  qu'a- 
lors les  mesures  proposées  par  Brutus 
pourraient  être  bonnes.  Observe  le  décla- 
rant (ju'il  ne  connaît  pas  l'auteur  de  ces 
propos,  mais  pourra  néanmoins  le  décou- 
vrir, que  ce  langage  avait  plu  aux  uns, 
comme  il  apparut  par  les  signes  d'appro- 
bation par  eux  donnés,  et  déplu  aux  autres, 
ainsi  que  le  montra  le  morne  silence 
qu'ils  gardèrent;  que  lors  de  la  première 
arrestation  de  Vincent  et  de  Ronsin,  le 
même  Rrutus  disait  publiquement  que 
c'était  aft'reux  de  voir  persécuter  les  pa- 
triotes, comme  on  le  faisait,  que,  d'apri^s 
ce  qu'il  a  ouï  dire,  ce  particulier  tenait 
dans  sa  section  les  mêmes  propos,  et 
s'était  vanté  d'avoir  lui-même  voilé  les 
Droits  de  l'Homme.  Ajoute  le  déclarant 
qu'il  y  a  environ  6  semaines,  étant  h 
l'Opéra,  il  apprit  que  le  citoyen  Hocher, 
ex-sapeur  et  adjoint  à  rétal-major  de 
l'armée  révolutionnaire,  y  fut  arrêté  par 
les  commissaires  civils  comme  perturba- 
teur et  fut  réclamé  par  le  citoyen  Gram- 
mont,  chef  de  l'élat-major,  lequel  s'en 
chargea  sous  sa  responsabilité; 

2»  Jacot  Villeneuve,  Agé  de  49  ans,  offi- 
cier de  paix,  rue  Haule-des-Ursins,  n°  I, 
lequel  a  dit  qu'il  y  a  environ  6  semaines, 
le  nommé  Rrutus,  garçon  de  bureau  à 
la  .Mairie,  provoquait,  dans  une  réu- 
nion de  la  Société  révolutionnaire  du 
10  août,  à  l'insurrection  conlre  la  Con- 
vention et  les  modérés,  ([u'il  a  renou- 
velé cette  même  provocation  à  la  So- 
ciété des  Electeurs,  se  tenant  au  ci- 
devant  Evêché,  et  notamment  au  bureau 
de  police  de  la  Mairie;  le  déclarant  lui 
ayant  marqué  son  étonnement  de  ce  qu'il 
eiil  demandé  la  parole  aux  Cordeliers 
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tulcur,  rue  Saiiil-Maur,  qui,  pn  raison  des 
difir-reiites  missions  donl  il  a  Hf'  chargé 
par  sa  section,  piiurrait  plul'Jl  que  lui 
fournir  ijuclques  ronsei^nenicnts  sur  la 
conspiralion  qui  a  pu  coinpruniellre  la  li- 
berlé  el  la  souverainelé  du  peuple,  pour 
iai|uelle  lous  les  Français  dignes  de  ce 
nom  ont  fait  tant  de  sacrifices. 

29  veotosc  an  II  (6  heures  du  «oir). 
Origiiial,'slgaii  de  Luchct  et  dcDcnizol,.4.Ar., 
\V  78,  n<'4. 

58.  —  Uéclaralion  de  Jean  •  Bapliste- 
lleriry  Gourgaud-Dugazon,  igé  de  i8  ans, 
nt'-  à  Marseille,  artiste  du  Ih^'-àtre  de  la 
Ri'-publique,  demeurant  quai  Maluquais, 
maison  Bouillon,  n*  219,  reçue  par  Fran- 
çois-Joseph Ucnizot,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal r«'-volulionnaire,  lequel  a  déposé  des 
faits  suivants  : 

D'après  les  difTi-rentes  vexations  exer- 
l'i'-es  depuis  quelque  temps  contre  les  pa- 
triotes et  contre  lui  en  particulier,  il  a  lieu 
de  croire  a  l'existence  do  quelques  com- 
plots contre  la  liberté  el  la  souvorainelé 
(lu  peuple,  s'étant  plaint  à  CUaumelle  de 
n'être  plus  reçu  aux  Jacobins,  celui-ci  lui 
répondit  :  T)i  n.<  tort  île  t'en  plaindre,  tu 
jouis  lie  ta  libiTlc,  'i'  -.  /'• 

moiiienl   oii  on  le  /  ■!% 

encore  venu.  Le  nu'in.  l>.  Mi- 

jours   sur   le   co'ur  l'inir, -  -••  ,i 

son  égard  en  lui  relir.in  Ja- 

ciibin .    pria   un  jour  son   conirère    .Mi- 
chol  de  la  lui  faire    rendre,    celui-ci  lui 
objecta  :    T^   ne  sais  pa»  ce  i/iie   tu       • 
muniles,  lu  o    trop    hcureiu,    en    fr    ,,. 
ment,  de    ne  /xi>    l'Ire   de    la    - 
Jacobins  et  de  ta  .S'iciV/i'  papui 
sa  demande  d'explications,  l'aniir  lui  .n' 
(|u'a_vant  remaïqur  beaucoup  de  grabuire 
aux  Jacobin>;    il    'i  "i  v.nlii  .In.   im,.  .Lin.i 
de  pareille--  >.iil 

pas  di'-sirer  ^i>- 

ciélé. 

Le  déclarant  njoule  que  b-  député  Rn»snl 
nianifi'sia  snn  iMuniiement  de  In  nonini.i- 
liim   di-  l.;iuniur  au  poste  Je  B"uvern>iir 

• I I ■  ■■  I"  '  ■  — - ' ■  " ■•'"■"* 

nommé  .^ucliet,  maître  de  pension,  insti-      trahi, Hion  oc  l'avait  pa» tant  tourmenta;  le 


après  Collot  d'Ilcibois,  cl  lui  ayant  ilit 
qu'il  n'avait  pas  le  sens  commun.  Urulus 
répondit  que  cela  s>j  pouvait.  Li-  même 
Jucot  Villeneuve  observe  que  Brotus  fait 
beaucoup  de  dépenses  eu  égard  à  son 
Iraitcmenl,  attendu  qu'il  ne  devait  pas 
recevoir  plus  que  les  autres  garçons  de 
bureau; 

:»■  Pierre  André,  &gé  de  03  ans,  teintu- 
rier, rue  des  Canettes,  n"  .")22,  lei|uel 
se  borne  à  parler  de  l'inlluence  de  Vin- 
cent dans  sa  section; 

4<>  (ùiillaume  l.aloumet,  Agé  de  iO  ans, 
garçon  do  bmeau  a  la  Mairie,  demeuranl 
cour  do  la  Mairie,  lequel  a  déclaré  que  sur 
l'inviUition  du  citoyen  Dubois,  préposé  à  la 
l'olice,  il  se  rendit  aux  t^ordeliers,  où  il 
devait  y  avoir  une  séance  intéressante,  el 
trouva  Hébert  à  la  tribune,  (|ui  pérorait 
contre  (Jhabol,  Bnsire  et  autres  détenus, et 
lit  la  motion  de  les  traduire  au  Trdiuiial, 
disant  i|ue  les  arujées  étaient  infestées  de 
m.'iuvais  journaux  et  que  le  sien  n'y  par- 
venait pas,  il  quoi  Vincent  de  répli(iuer 
t|u'll  n'y  en  avait  jms  deux  patriotes,  qu'il 
tt  entendu  prononcer  le  nml  d'insurrec- 
lion  par  Iléberl,  mais  ne  sait  contre  qui 
elle  était  dirigée,  cju'il  a  ouï  dire  que 
Itrutus  avait  fait  voiler  les  Droits  de 
l'Homme,  cl  qu'il  le  connaît  pour  un 
individu  il'un  caractère  vif  cl  lâchant 
parlois  des  propos  inconsidérés,  el  qu'il 
est  c|Uclquefois  pris  de  vin. 

'29  vcnloso  an  II  (G  heures  de  rclevéol. 
Origintl,  Kign<  de  Doscoings,  de  Jacol  Ville- 
iieura,  <lo  Laloumet  et  il'Ardouiii,  .(.  .V. ,W7C, 
n»  4. 

KT.  —  Déclaration  de  Jeon-Noel  l.uchel, 
i^gé  de  Tii)  ans,  juge  au  ii*  Tribunal,  rue 
Sébastien,  n*l8,  »<-clion  Prqiincourl, reçue 
par  Franriiis-Jos''ph  Dcniint,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  lequel  a  dit 
i|ue, comme  fon>lionnair''  public  H  tou- 
jours occupé  de  sa  mission,  il  ne  sait  de 
In  conspiralion  que  ce  iju'il  a  appris  par 
les  papiers  publici,  que  s'il  avait  connu 
quelque  rlioM  du  nature  il  compromettre 
la  liberté  el  la  sArolé  du  pouplril  n'.iurail 
,.,        -        ■       •  ,  - 
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coriiiaissanl  lii'-s  piii'liculi(>reiiieiil,  il  su- 
vail  inie  LaumurtHuil  très  conslilulionnel. 

Autre  fait  allestô  par  le  déclaïaiit,  le 
jour  de  la  PonteccMe  (v.  style),  passant  sur 
le  boulevard  pour  se  rendre  à  Saiiit- 
Mnndé,  au  inomcnl  où  la  troupe  parlait  en 
poste  pour  la  Vendue,  un  gendarme  s'ap- 
proilia  de  son  domestique  et  lui  dit  : 
V'jiVii  lie  beaux  bowjrcs,  ils  crient  Vive  le 
Roi!  Ne  pouvant  y  croire,  il  lit  courir 
après  le  gendarme,  qui  conlirma  le  fait 
en  question,  et  lui  ayant  reproché  do  no 
pas  l'avoir  déclaré,  le  gendarme  répondit 
qu'il  avait  voulu  en  faire  sa  déclaration  à 
Saint-Uenis,  mais  que  la  municipalité  l'avait 
traité  d'imbécile;  alors  Itugaz.on,  jugeant 
la  chose  importante,  au  lieu  de  continuer 
sa  route,  se  rendit  de  suite  chez  Houchotte, 
ministre  de  la  guerre,  pour  lui  signaler 
cet  incident,  et  Boucholte  l'ayant  écoulé, 
lui  répondit  :  //  ne  faut  pas  ébruiter  cela, 
c'est  peut-rtrc  le  propos  d'un  Itomme  saoul, 
il  ne  fant  pas  y  faire  attention. 

[,e  même  Dugazon,  instruit  du  nouveau 
complot  par  le  bruit  public,  s'est  ressou- 
venu que,  quelque  temps  avant  le  31  mai, 
il  voulut  faire  une  déclaration  ayant  trait 
aux  alTaires  générales,  mais  détourné 
par  plusieurs  membres  de  la  Convention 
dont  il  ne  se  rappelle  plus  les  noms,  de  la 
faire,  soit  au  Comité  de  salut  public,  dont 
on  lui  disait  du  mal,  soit  au  Comité  des 
Douze,  qui  n'était  pas  mieux  traité,  il  fut  cer- 
tain soir  conduit  par  un  député  de  la  Breta- 
gne, nommé  Kervelégau,à  ce  Comité,  et  là 
lit  la  déclaration  suivante  :  >■  S'élant  trouvé 
un  jour  à  dîner  chcz.Ioinville,  ancien  cour- 
rier des  Messageries, rue  Saint-Dominique, 
ancien  hôtel  Maguignon  (sic),  un  nommé 
Balzac,  employé  dans  les  vivres,  lui  dit  : 
Uuj/azon,  ne  vous  vn'lez  plus  de  rien,  on  vous 
en  veut,  j'ai  Hé  d'un  Comili!  secret  n  la 
Commune,  il  était  question  de  frapper  un 
ijrand  coup,  on  avait  la  iisle  de  fous  les  pa- 
triotes sur  Irsipicis  on  pouvait  compter,  ton 
nom  y  était;  à  la  lecture  de  ton  nom,  il  1/ 
cul  un  haut  le  corps  yéncrnl,  point  de  ce 
f...  Dw/azon,  c'est  un  bavard  et  il  ne  sait 
pas  donner  un  coup  de  poignard  sans  rc- 
ijardrr,  il  veut  savoir  7111  il  tue,  et  nu  2  scp- 
lemltrc,  il  est  cause  qu'il  nous  en  est  echa/ipi':, 
l'ai  pris  ton  parti   et   dit,  comment  Uwjn- 


zon,  qui  n'avait  point  d'uulorilé,  a-t-il  pu 
soustraire  quelqu'un?  pardi,  me  répomlil-on, 
il  venait  devant  tout  le  monde  nous  dire,  si 
un  tel  est  coupable,  punissez-le,  s'il  est  inno- 
cent, sa  femme,  ses  amis  demandent  ht  le- 
vée de  SCS  scellés,  nous  savions  bien  qu'il  y 
en  avait,  mais  il  fallait  qu'ils  la  dansatscnl, 
comme  les  autres.  D'après  cela,  reprit  Bal- 
zac, je  te  conseille  de  quitter  la  place,  de 
jouer  la  comédie,  de  rire  et  boire  avec  tes 
amis  et  ne  plus  te  mi'ler  de  rien. 

Le  déclarant  ajoute,  comme  Balzac  avait 
été  à  Bordeaux  avec  Donmerc,  administra- 
teur des  vivres,  il  serait  essentiel  de  les 
faire  venir  tous  deux  pour  leur  demander 
quel  était  le  grand  coup  qui  devait  alors 
être  porté  et  par  qui. 

Le  même  Dugazon  demanda  à  Join- 
ville  comineut  il  était  possible  que  Bal- 
zac fût  dans  cette  conlidence,  à  quoi  il 
répondit  <iue  Balzac,  se  méfiant  de  quelque 
chose,  leur  avait  payé  une  malelotte  de 
10  louis  il  la  llàpée,  qu'il  leur  avait  fait 
boire  force  bon  vin  et  avait  été  admis  à 
leurs  conciliabules  secrets,  mais  que,  par 
suite,  il  s'en  était  retiré,  et  que  le  conseil 
que  Balzac  lui  avait  donné  était  très  pru- 
dent, que  la  déclaration  en  question  de- 
vait se  trouver  au  Comité  des  Douze,  et 
que  Balzac  devait  être  à  Soissons. 

Le  déclarant  n'a  aucune  connaissance 
des  moyens  qu'employcnt  les  ennemis  du 
bien  public  pour  alfamer  Paris,  si  ce  n'est 
que  le  cousin  de  son  domestique,  venant  à 
Paris  avec  du  beurre  et  des  u'ufs,  fut  ar- 
rêté près  de  Bambouillet  par  des  hommes 
en  écharpe,qui  lui  prirent  beurre  et  œufs, 
en  lui  disant  :  Laisse-nous  ton  adresse, 
nous  t'en  ferons  passer  le  montant,  mais 
qu'il  n'en  a  pas  eu  de  nouvelles  depuis  ce 
temps-là. 

Le  même  ajoute  que,  lors  du  départ  du 
2"  bataillon  de  la  section  de  l'Unité  pour  la 
Vendée,  il  fut  pris  un  ar^-été  pour  empêchei' 
leur  dépari  et  qu'à  1 1  heures  du  soir,  il  vint 
rendre  compte  de  ce  fait  au  Comité  de 
surveillance  de  la  Convention,  qui  en  était 
dt-jà  informé  et  donna  de  suite  l'ordre  et 
l'argenl  nécessaire  pour  faire  partir  le  ba- 
taillon le  lendemain,  et  pour  s'assurer  si 
l'ordre  s'exécuterait,  Dugazon  se  rendit  le 
lendemain  matin  à  l'Aldjaye  et  fut  étonné 
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lie  voir  que  ceux  qui  leur  faisaient  la  con- 
duite et  portaient  leurs  fusils  t'-taient  les 
mêmes  (|ui  avaient  ovganisi'-  le  massacre  de 
l'ALbayc  el  avaient  reçu  un  louis  chacun, 
et  pour  se  rendre  compte  de  la  réalité  du 
fait,  il  le  lit  remarquer  au  commissaire  Le 
(iangncur  de  La  l/inde,  qui  en  avait  l'air 
loul  conlristé  et  qui  lui  dit  :  Je  les  vois 
comme  (oi  et  je  les  reconimis. 

3(1  ventôse  an  II  (10  heures  du  matin). 
Original,  signé  de   Dugazon  et   de   Denizot, 
A.N.,W  76,  n°  10. 

r>9.  —  Déclaration  d'Etienne  Ctirisos- 
tomi,  Agé  de  37  ans,  tenant  la  maison 
Moscovie,rue  des  Putits-Augustins,  n"'1320, 
reçue  i)ar  Ciiarles  llarny,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  portant  i|ue 
depuis  sa  déclaration  faite  le  i8  courant, 
il  s'est  remémoré  un  fait  qu'il  croit  pou- 
voir •'•Ire  utile  à  la  llépublique  et  que  sa 
conscience  lui  reprocLerail  de  passer 
sous  silence,  savoir,  que  le  31  mai  1793, 
jiprés  être  resté  toute  la  journée  sous  les 
armes,  sur  le  soir,  il  traversa  le  cloître  de 
l'Alibayc-Saint-tierinain  et  y  rencontra  le 
nommé  Lacroix, alois  président  du  Comité 
révolutionnaire,  avec  3  ou  4  de  ses  col- 
lègues et  amis,  et  qu'il  l'entendit  dire  fort 
en  colère  el  d'un  ton  déscsjiéré  :  Je  n'ai 
pas  pu  me  procurer  de  chevaux,  le  coup  est 
manipie,  nu  est  encore  mnnf/ué,  tpi'il  pense, 
d'après  la  conduite  que  cet  individu  a  tenue 
depuis  cl  la  découverte  du  complot,  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  était  tramé  depuis 
longtemps  et  que  ce  I^acroix  en  était  ins- 
Iruil,  mais  qu'alors  il  ne  lui  soupçonnait 
pas  de  mauvaises  intentions. 

30  vcntÔKo  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,  nignA  de  Cbrisostomi  cl  de  llarny, 
A.  S.,  W  78, 

00.  -  Lettre  des  admiiiislrnleurs  du 
Département  des  Etablissements  publics 
il  l'accusateur  public  du  Tribuiinl  révo- 
liilionnaire,  appelant  son  attention  sur 
la  fermontaliun  sourde  qui  depuis  i|uel(|ue 
temps  règne  dans  l'ali'lier  de  llliilure  du 
.Midi,  établi  aux  ci-dcvaiil  Jacobins,  dont 
!••  piélfxtc  est  l'inlKiduction  il'un  nou- 
veau taril  de  lilaturcs,  substitué  aux 
a^i^s    do    l'uncieu ,    mais   qui   doit   avoir 


une  autre  cause,  qu'elle  a  dû  être  excitée 
et  entretenue  par  quelques  secrètes  ma- 
no.'uvres,  liées  peut-être  aux  intrigues 
nouvellement  découvertes.  Le  propos  rap- 
porté dans  la  lettre  du  directeur  de  l'ale- 
iier  du  Midi,  les  visites  el  information 
y  mentionnées,  résultant  d'un  mémoire 
présenté  à  la  Société  populaire  de  la  sec- 
tion de  Marat  par  différentes  ouvrières, 
information  interrompue  depuis  quelques 
jours,  les  tenlativjs  faites  pour  exciter  la 
même  fermentation  à  l'atelier  du  .Nord, 
c|ui  ressort  de  la  lettre  du  directeur  de 
cet  atelier,  toutes  ces  circonstances  per- 
mettent de  croire  que  l'agitation  actuelle 
des  ateliers  de  lilaturc  peut  avoir  des 
rapports  avec  l'uffaire  dont  s'occupe  le 
Tribunal. 

!<''  germinal  an  II. 
Original,  miné  de    Daujon  et  de   Levas.seur, 
A.   aC,  W  76.  n°  1. 

CI.  —  Déclaration  du  citoyen  Doucel, 
directeur  de  l'atelier  de  lilaturc  du  Midi, 
exposant  que  les  motifs  déterminants  de 
sa  démission  sont  l'insubordination  qui 
règne  depuis  quel<iue  temps  dans  cet 
atelier  et  l'agitation  occasionnée  par  un 
mémoire  que  plusieurs  ouvrières  ont  pré- 
senté à  la  section  de  Marat,  laquelle  a 
nommé  des  commissaires  qui  sont  venus 
dans  les  ateliers  à  son  insu,  sous  la  con- 
duite du  portier,  pour  entendre  les  plaintes 
et  les  réclamations  des  ouvrières,  ledit 
Doucot  ajoute  <|u'il  lui  a  été  rapporté 
que  des  ouvrières  avaient  dit  loul  haul 
(ju'clles  s'en  f...  el  qu'elles  avaient  le  Père 
Ducliesne  à  leur  tête. 

\''  germinal  on  II. 
Original  .«igné,  A.  N.,  W  70,  n»  2. 

00.  —  Déclaration  de  Coquet,  directeur 
de  la  lilaturc  du  .Nord,  Faubourg  Saint- 
Martin,  atteslanl  que.  dans  les  premiers 
jours  de  la  seconde  décade  de  ventôse, 
deux  ouvrières  de  l'atelier  des  Jacobins, 
actuellemrnl  du  Midi,  se  présenlèrcnl 
cliet  le  portier,  qui  était  de  garde  el  se 
trouvait  remplacé  par  la  citoyenne  Kote, 
ouvrière,  h  lai|uellc  elles  demandèrent  si 
les  ouvrières  de  l'attdier  du  Ni>rd  étaient 
contentes  de  leurs  chefs,  et  qu'elles  dé.M- 
roient  lire  dans  les  ateliers  une  pétition 
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contre  ceux  de  la  maison,  mais  que  la 
citoyenne  Roze  s'y  opposa. 

l"'  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  Levasseur  et  ilc 
D.iujon,   administrateurs   du    Département   des 
Etablissements  publics,  A.  N.,  VV  76,  n°  1. 

t>.3.  —  Déclaration  de  François- Marie 
Thii'-ry,  âgé  de  4")  ans,  employé  comme 
expéditionnaire  au  grelTe  du  Tribunal  n- 
volulionnaire,  demeurant  rue  de  Bu.ssy, 
n"  lOOb,  section  de  l'I'nité,  reçue  par 
Charles  Harny,  l'un  des  .juges  du  Tribu- 
nal, relatant  les  faits  suivants  : 

D'après  SCS  vues  politiques,  le  compa- 
rant a  cru  voir  depuis  plus  d'un  an  s'our- 
dir le  complot  all'reux.acluelloment  bien 
connu,  lors  du  pillage  du  sucre  et  du 
savon,  arrivé  il  y  a  environ  un  an,  ce 
mouvement  contre  la  liberté  française  ne 
lui  parut  point  naturel,  étant  sous  les 
armes  ce  jour-!:!,  il  remarqua  des  instiga- 
teurs et  des  0  instigués  »,  dévies  et  mœurs 
peu  pures,  en  étal  d'ivresse,  cherchant  plus 
à  exciter  du  trouble  qu'à  acheter;  il  fait 
observer  que  des  intrigants  avaient  à  dessein 
fomenté  ce  trouble,  afin  de  se  ménager  le 
peuple,  en  le  trompant,  ce  qui  le  confirme 
dans  cette  idée,  c'est  qu'à  sa  section,  des 
inlriganls,  qui,  s'ils  eussent  été  de  bons 
citoyens,  eussent  été  en  armes  à  leur  ba- 
taillon, se  portèrent  tranquillement  à  l'en- 
droit des  séances  ordinaires,  où  ils  s'amu- 
saient à  faire  des  motions  contre  les  mar- 
chands, en  persiflant  d'une  manière  atroce 
les  citoyens  sous  les  armes  occupés  à  em- 
pêcher le  désordre  ; 

Le  même  Thiéry  déclare  avoir  souvent 
remarqué  que  sa  section  était  plus  particu- 
lièrement que  toute  autre  travaillée  et  gou- 
vernée par  les  agents  criminels,  imbéciles 
ou  malveillants,  de  ce  complot,  à  cause  de 
l'inlluence  exercée  par  Vinrent, qui  a  tou- 
jours eu  de  chauds  prolecicurs  parmi  ses 
protégés,  qui  étaient  en  même  temps  ses 
agents;  que  tout  d'abord  res  age.nls  ont 
écrasé  tous  ceux  qui  parlaient  de  vertus  ré- 
publicaines en  les  inveclivantel  les  mallrai- 
lanl  même,  qu'ils  se  sont  emparés,  le  poi- 
gnard ou  le  pistolet,  orné  de  fleurs  de  lis, 
au  côté,  de  !a  domination  souveraine  sur 
toute  la  section,  et  ont  cummis  plus  d'in- 


justices et  d'horreurs  que  n'aurait  osé  le 
faire  l'aristocratie  qui  les  soudoyait,  que 
celle  clique  a  préconisé  Uonsin,  Roucholtc, 
Vincent,  Chaumelte,  Hébert,  Hanriot  et 
l'armée  révolutionnaire,  que  si  par  hasard 
iiuelqu'un  s'avisait  de  se  plaindre  ou  seu- 
lement de  mettre  en  doute  in  vertu  do  ces 
Messieurs,  il  fallait  sur-le-champ  ([u'il  fil 
amende  honorable  sous  peine  d'être  traité 
comme  suspect,  que  toujours  à  leurs  yeux 
Bouchotle  était  un  vertueux  patriote,  avec 
Vincent  pour  mentor  infaillible,  auquel, 
disait-on,  l'on  pouvait  s'adresser  avec  con- 
fiance, si  l'on  était  patriote; 

Que  ce  qui  a  paru  caractériser  les  pré- 
paratifs de  ce  complot  dans  sa  section, 
c'est  la  manière  de  se  comporter  lors  des 
élections  des  autorités  civiles  et  militaires 
de  Paris,  qu'après  l'élection  des  trois  pre- 
miers membres  de  la  Commune,  ces  agents 
en  possession  de  l'influence  dont  ils  ont 
tant  abusé,  déléguèrent  une  douzaine 
d'entre  eux  à  l'efl'et  de  se  concerter  avec 
toutes  les  sections  de  Paris  dans  une  salle 
de  l'Evêché,  où  les  meneurs  en  chef  de- 
vaient probablement  leur  indiquer  ceux 
qu'il  fallait  adopter  ou  rejeter  lors  du 
scrutin  épuraloire;  effectivement  ils  rem- 
plirent si  bien  cette  mission  qu'ils  reje- 
tèrent, sous  de  spécieux  prétextes,  tous 
ceux  qu'ils  avaient  désespéré  de  corrompre; 

Que,  lors  de  l'établissement  des  Comités 
révolutionnaires,  celui  de  sa  section  fut 
par  eux  formé  en  contravention  à  la  loi, 
et  n'a  jamais  été  ni  renouvelé,  ni  réorga- 
nisé conforméinenl  à  la  loi,  que  seule- 
ment 2  ou  3  fois,  vers  les  1 1  heures  ou 
minuit,  lorsqu'il  n'y  avait  plus  qu'eux 
avec  quelques  affidés.  ou  égarés,  ils  ont 
fait  mettre  sur  le  registre  la  confirma- 
tion de  leurs  nominations  illégalement 
faites;  que  ce  qui  suffirait  pour  prouver 
la  mauvaise  cDm|)Osition  de  03  prétendu 
Comité  révolutionnaire,  c'est  que  ce  fut 
un  certain  Bereylter,  ban(|ueroulier,  être 
immoral  sous  tous  les  rapports,  qui  dicta 
le  choix  de  tous  les  membres,  refu- 
sant toutefois  d'en  faire  partie,  en  alléguant 
qu'il  était  un  mourhnrd  utile,  qui  devait 
filre  libre  de  toute  attache  pour  pouvoir 
faire  son  métier,  fureter,  aller  et  venir, 
que  seulement  il  surveillerait  les  membres 
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du  Comili''  et  les  mrllrail  au  pas,  que  tons 
los  vrais  palriolfs,  les  uns  indignt^s,  les 
niilres  se  reliraiil  le  nrur  ulcrré.  se 
(lernaïKli'Teul  ce  qu'ils  allaient  devenir, 
que  ce  Bcreyller,  en  sa  qualité  de  fiircl 
iiioiichard,  savait  d'avance  que  la  loi  (|ui 
allait  intervenir,  pour  In  formation  des 
Comités  révolutionnaires,  avait  pour  liul 
d'atteindre  comme  crintre-ri'volulionnnircs 
ceux  qui  avaient  déjà  prêché  le  pilla^'e 
jiour  tenter  une  puerre  civile  et  par  suite 
la  ci>nlre-révolutii)n,  sentant  bien  (|u'elle 
l'alteijiuait,  ainsi  que  ses  complices,  ils  se 
nommèrent  l>ien  vile  pourélrc  eux-niémes 
indicateurs  de  prétendus  coutrc-révohi- 
tionnaires; 

OrAce  à  celle  coni(>osition  de  Comité 
vraiment  contre-r'évolutionnairc,  les  as- 
seinldées  de  section  ont  été  longtemps 
désertées,  mais  le  grand  nombre  d'incar- 
cérations, de  désarnienient  de  bons  citoyens 
répandit  la  terreur  et  amena  un  rappro- 
chement, nombre  de  citoyens  caressèrent 
ces  tigres  (presque  tous  acteurs  des  i  et 
n  septembre!  de  crainte  d'en  être  mordus. 

Pour  assurer  davantage  le  succès  du 
complot,  aujourd'hui  di''Couvert,  et  le 
concours  des  nfllciers  du  bataillon  de  la 
section,  ils  passèi'ent  en  revue  les  membres 
df  l'état-majoret,  sous  prétexte  de  scrutin 
épuratoire,  éliminèrent  tous  les  ofliciers 
qu'ils  n'avaient  pu  corrompre; 

Qu'en  Assemblée  générale  du  lOventAse. 
un  étranger,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  cnnonniers,  (Il  la  motion  expresne, 
qui  l\it  appuyée  par  la  clique  qu'il  va 
nommer,  d'établir  six  guillotines,  de  gros- 
sir l'armée  révtdulionnaire  et  de  s'emparer 
des  subsistances  dans  les  départements 
en  guillotinant  les  propriétaires,  moyen 
extrême,  propre  à  éloigner  les  subsistances 
nu  lieu  (II-  les  faire  abonibr  i\  l'nris;  qu'il 
fut  même  fait  la  proposition  elfroyable 
d'établir  sur  tous  les  marchés  de  Paris, 
même  dans  tous  les  carrefoins,  diverse» 
guilbitlnes  pour  faire  arriver  des  subsis- 
l;inces  h  Paris  en  y  guillotinant  tous  les 
mnrcbanils.  qu'il  pense  que  ce  ninyen 
.  ne    tii'Ul    au   complot 

ippriivisiiinneurit  plu- 

l<M     .|.,  ,,     ..  -    M'rnil   \    Vim»,    qu'on 

décida  même  ilnn»  celle  Asmembiée  nom- 


breuse de  rédiger  une  pétition  K  la  Con- 
vention, conforme  h  la  première  mollon; 
que  depuis  plus  il'un  au,  il  ne  se  prend 
d'arrêtés  en  Assemblée  générale  que  ceux 
qui  ont  été  combinés  sans  contradiction  au 
Comité  révolutionnaire; 

Que  c'est  en  abusant  de  leur  prépon- 
dérance vexotoire.  qu'à  la  même  Assem- 
blée générale,  ils  décidèrent  de  réclamer 
un  de  leuiti  membres  nommé  Lacroix, 
incarcéré  aux  Carmes  par  ordre  des  Comi- 
tés de  sfirelé  générale  et  de  salut  public, 
qualifié  de  chaud  patriote,  et  qui,  chose 
étrange,  eût  été  assassiné,  égorgé  dans 
celte  prison,  si  les  ci-devant  nobles  ne 
l'eussent  protégé  : 

Ajoute  le  déclarant  qu'il  regarde  comme 
principaux  fauteurs,  adhérents  ou  com- 
plices du  complot  dans  sa  section  les 
individus  ci-après  <iui  traitaient  les  ci- 
toyens ne  porlant  pas  comme  eux  d'aris- 
tocrates, do  Rrissotins,  de  Feuillantins. 
de  royalistes,  d'agenis  de  Pitl  et  de  Co- 
bourg,, qu'il  a  toujours  pensé  que  les  noms 
de  Pitl  et  de  Cobourg  dans  ce  cas  n'étaient 
(|ue  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  avaient 
l'argent  dans  la  poche  et  faisaient  des 
dépenses  aussi   insolentes  qu'indéceqtes; 

Que  ces  êtres  sont  : 

1'  Malhis.  chef  de  la  légion,  ci-deranl 
peintre,  ami  de  Ijifayette,  son  protégé, 
chargé  des  gardes  d'honneur  auprès  îles 
ci-devant  Reine  et  Dauphin,  dans  le  temps 
où  ils  jouissaient  de  leur  liberli^  ; 

2»  Janson,  commandant  de  batsillon. 
ex-musicien  de  la  Cour  et  de  Monsieur; 

.'(•  Lncroix,  ri-devant  procureur  syndie 
?»  ChAlons.  o<i  il  se  signala  par  sa  lAcheté, 
puis  chassé  de  la  seriion  des  Cordeliors, 
o(i  il  contribua  à  faire  délivrer  un  faux 
cerlillcat  de  résidence  It  prix  d'argent,  puis 
devenu  président  du  Comité  révolution- 
naire lie  la  section  de  l'I'nité,  par  l'entr»»- 
niise  lie  Vincent  qu'il  courtisa,  obtint  une 
mission  dans  les  départements  du  Midi,  nu 
retour  de  li-i'H-lle  il  fut  incarcéré: 

1*1'  le  Lalande.  homme  lan^ 

sans  '  le  sans  pudeur,  ex-pro- 

i-Ureiil     ni   I  II  II.  I.'l  : 

:>"  Horeyt  ter,  ci- devant  chevalier,  banque 
routier,  ami  de  Vincent  et  d'Iléberl.  en- 
voyé par  le  pouvoir  rxécuiif  dans  les  dé- 
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pnrtomcnts.  où  il  vexa  et  iléprortta  les  pa- 
triiiles  scius  prr^lexte  île  les  échiiulïer; 

('■'  (;ii(?rarcl ,  cafl'anl  cnnlro-n'yolulloti- 
nnire,  principal  meneur  du  romilé  révo- 
lutionnaire, toujours  armé  de  poign.ird  cl 
(le  pislolet  ornés  de  llcnrs  de  lis,  aussi 
protecteur  e(  prolépé  de  Vincent,  envoyé 
éu'alemenl  en  mission  pour  salir  la  Uévo- 
lulioii  dans  les  déparlements  sous  pré- 
li'xte  d'y  propager  l'esprit  pulilic; 

7"  Sandoz,  ligre  féroce,  que  l'on  pont 
mettre  en  avant  en  lui  faisant  lùen  la 
leron,  membre  des  Cordeli,cr.s,où  il  a  pré- 
sidé liM",lul)  depuis  la  disette  de  président; 

H'  Champion,  agent  d'Hébert  daiis  sa 
section,  ftrc  dangereux  cl  préconisant  la 
clique  Vincent: 

0°  flousselin,  son  [lendaiit,  que  l'on  ne 
voit  .'i  la  section  que  comme  un  oiseau  de 
mauvais  augure,  prêchant  la  discorde  et 
regorgement,  annonçant  toujours  exac- 
tement les  émeutes  et  le  pillage,  aussi 
agent  du  i)ouvoir  exécutif  envoyé  en  mis- 
sion, ligure  à  la  Hrissol  ; 

10"  Albert,  ayant  à  peu  pi'ès  l'aspect  et 
la  voix  d'un  sanglier  en  furie,  ne  parlant 
que  d'éventrer  et  égorger,  premier  auteur 
de  la  motion  pour  réclamer  Lacroix,  son 
ami,  ainsi  que  de  la  ci-devant  noblesse; 

11°  ['n  petit  llusson,  furet  inci>ndiaire, 
employé  dans  les  liureaux  de  Vincent, son 
prolecteur  et  son  protégé  dansles  sections  ; 

li"  Lecomte.  commandant  en  second  du 
bataillon, allemand  d'origine,  tailleur,  sup- 
pôt du  despotisme  du  ("omité  révolution- 
naire et  des  débauches  du  commissaire 
de  police  Lalande  ; 

Que  tous  ces  individus  sont  d'autant 
plus  criminels  que  c'est  en  profanant  au 
nom  de  la  liberté  celui  d'un  de  ses  mar- 
lyrs,  qu'ils  se  présenivnl,  en  se  qualifiant 
et  faisant  qiialiller  de  Maratistrs.  peut-être 
même  dans  le  dessein  coupable  de  lernir 
la  mémoire  de  ce  grand  homme. 

2  germinal  an  II  (9  heures  du  matin  . 
Original, signé  de  Thiéry  et  de  Harny,  À.  N., 
W78. 

fiV.  —  Déclaration  de  Louis-riuillaurae 
.\rmand,  Agé  de  .12  ans,  employé  i  la 
recherche  des    faux    assignats   depuis   le 

mois    ,1  •ii.i'ii     in, .111;',     niv.'.Ko.     ri-dovnnl 


courtier  de  chanfro,  demeurant  rue  l'on- 
taine-Nalion.ile,  n°  îiS.  détenu  ii  la  Force 
depuis  environ  2  mois  et  auparavant  ;'i 
Heims,  comme  prévenu  de  complicité  avei- 
lîiirlandeux  et  Poupart-Heaubourg,  décla- 
ration reçue  par  AmandMartial  llerman, 
président  du  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  Fouquier-Tinville,  portant 
qu'au  mois  d'août  dernier,  il  a  fait,  clie/. 
le  ciloyon  Maillard,  commissaire  du  pou- 
voir exécutif,  demeurant  place  de  Cirève, 
une  déclaration  d'après  laquelle  il  consi- 
dérait le  ci-devanl  baron  de  Balz  comme 
un  conspirateur,  qu'il  s'était  alors  chargé 
de  faire  arrêter,  ainsi  que  ses  complices, 
qu'il  croit  encore  possible  de  l'arrêter,  à 
Hocbefort  ou  nu  Havre,  que  ce  baron  de 
Ratz  lui  dit  un  jour  avoir  remis  100,000 
livres  à  Cbabotjiour  aDTaires  ([u'ils  avaient 
ensemble,  mais  que  lui  déclarant  n'a 
jamais  v\i  ledit  Chabot  et  ne  le  connaît 
pas.  Ajoute  ledit  Armand  que  ce  baron 
de  Balz  lui  a  dit  dans  le  temps  avoir  des 
moyens  sûrs  de  faire  évader  la  Heine  et 
d'amener  la  contre-révolution  par  le  dis- 
crédit des  assignats,  grâce  <i  l'introduction 
de  faux  billets  dans  la  République  par  la  voie 
del'Angleterre.Observeencore  le  déclarant 
ciue  si  l'on  faisait  des  recherches  dans  un 
souterrain,  où  il  devait  cacher  la  Heine, 
dans  une  maison  de  Charonno,  appaite- 
nant  à  d'Orléans  et  que  le  baron  de  Rai/, 
avait  achetée  sous  le  nom  de  la  femme 
lirandmaison,  sa  maîtresse,  l'on  pourrait 
peut-être  y  trouver  beaucoup  d'or  et  d'ar- 
gent, destiné  à  payer  ceux  qui  devaient 
coopérer  à  son  projet, et  il  prétendait  avoir 
pour  cela  deux  millions  en  numéraire  et 
plus,  s'il  le  fallait.  Déclare  en  outre  le 
même  Armand  avoir  entendu  dire  au 
baionde  Ratz  qu'il  était  fort  lié  avec  Hébert, 
qu'il  faisait  tout  ce  qu'il  voulait  avec  lui 
et  qu'il  connaissait  aussi  Monioro. 

3  germinal  an  II  (midi). 
Oi'iginat,    signé  d'Armand   et  de  Fouquior, 

A.   N.,  W  78. 

6S.  —  Déclaration  de  Duhem, représen- 
tant du  peuple,  reçue  par  I.anne.  juge  au 
Tribunal  révolutionnaire,  en  prési-nce  de 
Fouquier-Tinville.  accusateur  public  du 
Tribunal,  relatant  les  faits  suivants  : 
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Ayant  connu  CluiuroeUefuiuine patriote 
avant  le  10  aoiM,  liiiliein  le  rencontra  au 
Tribunal  révolulinnnaire.ie  jour  oii  il  ilé- 
posa  dans  l'aiVairc  ilc^  22  Girondins,  cl  lui 
oirril  à  dîner,  Cliauineltr  lui  proposa  de  le 
mener  pluliM  rlie/.  lui,  mais  à  la  lin  de  la 
séance  du  Tribunal,  il  manifestii  l'inten- 
tion de  le  faire  dineraver  le  Père  Dui.hesno 
el  d'aulres  palriolcs.  Comme  le  Père  \h\- 
chcsne  avait  dénoncé  el  très  malmené 
dans  ses  Teuilles  Duhem,  celui-ci  ne  s'en 
souciait  puf-ro,  mais  arrivant  depuis  peu 
de  l'armée,  n'étanl  plus  au  courant  de 
Paris  el  désirant  connaître  la  vraie  situa- 
tion des  choses,  il  accepta  néannioinsTinvi- 
talion.el  le  diner,  ijui  eut  lieu  cliezleSuisse 
du  Pont-Tournanl,  fut  très  fourni,  très  dé- 
licat et  se  proloufiea  jusqu'à  10  heures  du 
soir;  au  nombre  des  convi^^esse  trouvèrent 
Chauraette,  Hébert,  Taschereau ,  Basile, 
Lebois,  attaché  à  l'un  des  tribunaux  de 
Paris;  Basile  et  Dubem  voulurent  paver 
leur  écot,  mais  l'on  s'y  refusa,  et  Duhem 
ne  sait  ijui  solda  la  dépense,  qui  dut  être 
considérable  ; 

l,a  conversation,  (jue  soutinrent  princi- 
palement Cbaumetlc,  Hébert  el  Tasche- 
reau, roula  sur  les  patriotes  de  la  Mon- 
tagne, dont  on  passa  en  revue  les  actes; 
Danlnn  et  Barère  cl  bien  d'aulres,  dont 
Diilicm  ne  se  rappelle  pas  les  noms, 
furent  dépeints  comme  des  scélérats  qu'on 
ferait  bientôt  f{uillotincr,  Cliaumelte  et 
Hébert  semblaient  être  sftrs  de  leur  fait, 
comme  s'ils  eussent  composé  nn  tribunal 
national,  cl  ils  s'a  ppi'snn  tire  II  ts|iéci,'ilenie  lit 
sur  cette  idée  que  Jamais  la  représenta- 
tioti  nalionale  n'est  plus  ^M'ande  que  lors- 
qu'elle fait  mourir  ses  membres,  ce  qui 
découlait  surtout  de  leur  Ion  et  de  leurs 
manières  ; 

Comme  les  dénonciations  antérieures 
<rHéberl  ccintie  les  Montagnards  metlaienl 
itulicm  en  déijaure  et  qu'il  n'était  venu« 
(•>■  dîner  <|ue  pour  observer,  à  plusieurs 
reprises  il  voulut  inellre  la  ronversalion 
sur  les  grands  fripons,  les  traîtres  el  les 
coquins  qu'il  avait  vus  dans  la  Belgique  et 
»ur  les  frontières  du  .Nord, mais  l'on  sentit 
qui'  Diilicm  allait  tombiT  sur  Honnin.  I.a- 
v.illelte  et  roiisors ,  allenda  qu'il  avait 
déjA  dénoncé  ces  scélérats  aux  dilTéronls 


Comités  et  à  la  Convention,  sou  intention 
était  aussi  de  se  faire  mettre  sur  le  lapis  par 
ces  Messieurs,  car  il  n'élait  pas  dupe  des 
caresses  afTcctées.  des  leillades  doucereuses 
et  des  santés  répétées  porlées  par  le  Père 
Duchesne,  il  voulut  donc  à  plusieurs  re- 
prises loucher  l'une  di-s  cordes  sensibles 
des  conspirateui's,  l'alTaire  de  la  Belai(|ue 
cl  des  départements  du  Nord,  mais  Tasche- 
reau l'interrompit  .«ans  cesse  en  lui  disant 
qu'on  connaissait  tout  cela,  il  lui  parut  être 
au  mieux  avec  le  Père  Duchesne,  qu'il  tenait 
sous  le  bras  en  sortant  du  diner  sur  la 
terrasse  des  Keurllatits,  et  en  se  néparant 
à  la  porle  du  petit  Carrousel,  Hébert  revint 
deux  ou  troii  fois,  écrasant  hypocrileiuent 
la  main  à  Duliem,  ijui  l'enlendil  en  se  re- 
tournant vers  Taschereau  dire  en  parlant 
de  lui  :  Je  m:  me  fie  pas  trop  ù  celiii-ln. 

Toutes  ces  circonstances  convainquirent 
Duhem  que  le  projet  d'avilir  el  de  dis- 
soudre la  représentation  nationale  était 
réel,  il  en  parlait  à  la  Convention  comme 
ayantson  principal  foyer  dans  les  bureaux 
de  la  niierri),  et  les  machinations  de  l.a- 
valletle  el  consors  h  Lille  lui  faisaient  voir 
évidemment  que  tout  cela  se  tenait.  Depuis 
lors,  des  placards,  dont  Duhem  remet  un 
exemplaire,  furent  aflichés  à  Lille  par  les 
amis  de  Lavallelte  en  faveur  de  Honsin  et 
Vincent,  l'on  y  annonce  iimc  t/randr  et  ter- 
rible vtesure  qui  ne  peut  l'Ire  suppléée  par 
iiurtine  autre.  Tous  les  intrigants  du  Nord 
étaient  en  corresponilance  intime  avec 
ceu.\  de  Paris,  jilusieurs  même  furent  arrêtés 
à  Lille.  L'étranger  joua  aussi  son  rédedans 
ce  complot,  car  un  prisonnier  autriclùen 
déclara,  dans  le  courant  de  juin  dernier, 
qu'Anacliarsis  Cloots  était  l'agent  employé 
pour  diviser  la  Montagne,  c'est  alors  que 
Courtois,  collègue  de  Duhem,  fui  envoyé 
pour  en  instruire  leComilodc  salut  public. 

3  gcrminiil  an  II  (4  heure*  de  relevM) . 
OriKinal,  »xf,né  de  Lnnaf,  de  l'ouquier-Tin- 
ville  et  de  Dulirm,  A.  N.,  \\  78 

t'iO.  —  Déclarations  des  lémnins  sui- 
vants, fecues  par  Jean  Anlouin,  l'un  dos 
Juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

I*  Marie  Wiillf,  Agée  de  20  ans,  denieu- 
raiil  rue  de  Bussy,  n*  1008,  laquelle  a 
entendu   dire  il    y  a  2  ou  .1  jour»  p«r  ii) 
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ciUiyen  Goujrel-Deslandfs,  rue  Mazariiie, 
n"  11,  que  lo  ciloyen  Lacroix,  détenu  à  la 
("oiicieriiprie,  avait  conlié,  apn>s  l'alTairc 
ilii  10  août,  au  citoyen  Deslandes,  son 
mari,  que  le  citoyen  llobespierre  était 
bien  bête  de  ne  pas  élre  monté  à  cheval 
lo  10  août  pour  se  faire  proclamer  dic- 
tateur; 

2°  Jcan-Bapliste  Cliarve,  femme  du  ci- 
toyen Maurice  Gouijet,  âgée  de  32  ans, 
deniem-anl  rue  Maz.irine,  n»  41,  laquelle  a 
fail  connaître  que,  quelque  temps  après  le 
10  aoiU,  le  nommé  Lacroix,  détenu,  étant 
entré  dans  le  cabinet  de  son  mari.auraitdil 
que  même  en  Révolution  il  no  travaillerait 
que  pour  de  l'argent,  qu'elle  entendit  dans 
la  conversation  que  Lacroix  parla  de  Ro- 
bespierre, mais  sans  pouvoir  distinguer 
ce  qu'il  en  disait,  que  son  mari  protesta  avec 
énergie,  déclarant  qu'il  avait  combattu  la 
tyrannie  et  qu'il  ne  souffrirait  jamais  la 
domination  d'un  seul  liomme.  quel  qu'il 
fût,  que  Lacroix  calomniait  Robespierre, 
qui  était  l'un  des  plus  zélés  défenseurs  de 
la  Liberté,  et  que  si  Robespierre  était  ins- 
truit de  pareils  propos,  il  le  ferait  mettre 
en  jugement;  ladite  femme  Gouget,  in- 
quiète et  désireuse  de  connaître  les  motifs 
de  la  réponse  énergique  faite  par  son  mari 
îi  F.acroix,  lui  demanda  quels  propos  il 
pouvait  avoir  tenus  pour  motiver  une  pa- 
reille réponse,  que  son  mari  lui  répondit 
que  ce  Lacroix  avait  prétendu  que  Robes- 
pierre avait  été  bien  maladroit  de  ne  pas 
profiter  de  l'affaire  du  10  août,  que  s'il 
était  monté  àcheVal,  entouré  de  ses  amis,  il 
aprailpu  se  faire  proclamer  dictateur,  et  que 
lous  les  bons  citoyens  devraient  se  réunir 
pour  lui  déférer  ce  titre  ; 

3°  Maurice  (iouget-Deslandes,  âgé  de 
38  ans,  détenu  aux  Carmes,  lequel  dit 
n'avoir  connu  qu'àlaSociélédesJacobins  le 
ciloyen  Lacroix  qui,  vers  b>  mois  d'aoûtl7;(2, 
vint  lui  demander  comment  l'on  défendait 
au  Tribunal  de  cassation,  étant  le  défenseur 
officieux  d'un  homme  qui  s'était  pourvu 
conlre  un  jugement  criminel  rendu  dans 
un  département,  ledit  Incroix  revint  chez 
lui  sous  le  même  prétexte  et  pria  ledit 
fjouget- Deslandes  de  le  laisser  travail- 
ler dans  son  cabinet  en  demandant  ce 
qu'il   lui   donnerait   pour  son   travail,   le 


di'ilarant  répondit  que  les  hommes  <le  loi 
ne  payaient  pas  les  jeunes  gens  qui  travail- 
laient chez  eux,  à  quoi  Lacroix  ré]iliqua 
qu'il  ne  travaillait  que  pour  l'ariicMil, 
même  en  Révolution,  il  lui  parla  ensuite 
des  journées  de  septembre,  fit,  on  ne 
sait  à  quel  propos,  intervenir  le  nom  de 
Robespierre  et  s'exprima  à  peu  près  en 
ces  termes  :  La  Icrrcur  était  dans  fous  les 
esprits,  Robespierre  devait  monter  à  cheval, 
s'entourer  de  ses  amis  et  se  faire  proclamer 
dictateur,  le  déclarant  frémit  en  entendant 
de  pareils  propos  et  répartit  :  Arons-nous 
conquis  la  liberté  pour  avoir  de  nouveaux 
ynaitrcs'l  mais  vous,  jeune  homme,  pouvez- 
vous  tenir  un  pareil  lo.nqaije,  et  pourquoi 
aller  chercher  un  citoyen  d'une  probité  réro- 
lutionnaire  reconnue  pour  en  faire  l'objet 
d'une  si  atroce , calomnie,  lui-même  vous 
ferait  passer  en  jugement,  s'il  connaissait 
ce  propos,  et  comme  il  serait  fâcheux  pour 
la  Liberté  de  porter  atteinte  à  la  popularité 
d'un  homme  qui  l'a  si  bien  servie,  j'enseve- 
lirai dans  l'oubli  ce  que  vous  venez  de  me 
dire,  le  considérant  comme  un  propos  de 
jeune  homme.  Lacroix  ne  revint  plus  chez 
ledit  Gouget  qui  ne  le  revit  qu'à  la  section 
de  l'Unité,  où  il  avait  réussi  à  entrer  au 
Comité  révolutionnaire.  Ajoute  le  décla- 
rant qu'il  y  a  à  peu  prés  lojours  que  ledit 
Lacroix  a  été  mis  en  état  d'arrestation  et 
iniarcéré  à  la  maison  des  Carmes,  où  il  le 
rencontra,  au  milieu  d'un  groupe,  Lacroix 
lui  ayant  dit  :  Aurais-lu  pensé  que  je  serais 
ainsi  arrêté,  ledit  (iouget  lui  reprocha  les 
propos  qu'il  avait  tenus  au  sujet  de  l'ar- 
gent, le  mettant  an  défi  de  le  démentir,  et 
lui  dit  :  Oui,  tu  mérites  d'être  détenu,  tu  es 
un  faux  patriote. 

Depuis  Lacroix  obtint  sa  liberté  et  revint 
aux  Carmes,  où  il  dit  à  plusieurs  détenus 
i|u  il  serait  de  la  Commission  populaire, 
qui  devait  juger  les  détenus  ;  quelques  jours 
après,  étant  venu  dîner  chez  les  gardiens,  il 
prétendit  avoir  fait  des  rapports  aux  Comi- 
tésde  salul  publicet  de  sûreté  générale  con- 
tre ceux  qui  avaient  tenu  despropos  surlui 
elqu'ilss'en  repentiraient;  ledéi:larant,  vou- 
lant informer  les  Comités  de  la  conduite  de 
Lacroix  dans  la  prison, écrivit, le24venliVse, 
au  Comité  de  sûreté  générale  ime  lettre, 
qui  est  jointe  à  sa  déposition.  Le  même  La- 
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rroix,pendrtnls;idi''lenlion  sovanlnil d'aller 
loiis  les  jours  (iliior  clu-z  Miol  ol  du  ili-prii. 
sor  <iO  livres  pour  son  dliior,  roclicri'liniil 
dos  personnes  i|iii  passiiicnt  pour  dépenser 
l.'IO  livres  par  Jour,  plusieurs  détenus 
pourronl  lénioi^nerde  ces  îails;  l'un  d'eux, 
le  citoyen  Cliépy,  i-ippoi'le  que  Lacroix, 
dans  sa  prison,  i-n  parlant  de  Holiespiei're, 
aurait  insinué  i|u'il  était  vindicatif,  elCIiépy 
lui  aurait  répondu  :  Tu  n'i's  (/h'kii  piji/mi'i- 
i-ji  ri'ioluliony  et  tu  alla'fues  un  hnwmi'  «/i/i 
rsl  hi'rissi'  de  t'erlus;  le  même  Lacroix,  au 
dîner  du  réfectoire,  déclarait  i|ue  les  dé- 
tenus étai)>nt  les  cautions  responsahles  et 
nécessaires  des  événements  polilii|ues  et 
que  lui-niômc  s'attendait  ii  être  massacré. 
Certain  détenu,  du  nom  de  Ho(|ues,  aurait 
confié  au  citoyen  Gougel  qu'il  avait  la 
preuve  morale  de  l'existence  d'une  liste, 
dressée  au  puichet,  de  33  détenus  qui  de- 
vaient sortir  le  lendemain,  Goupet  lui  con- 
seilla <le  s'assurer  du  fait  et  d'en  aviser 
aussitôt  les  autorités  constituées. 

3  germinal  an  II. 
Original,   signé  de  WolfT,    de   Goiigot-Des- 
lande»  et  d'Ardouin,  A.  N.,  W  78. 

('i7.  —  Déclaration  de  Jean-François  Uré- 
mont,  surnommé  Ileaulieu,  ortislo  du 
tliéAtre  de  In  Cité,  demeurant  rue  do  la 
llarillerie,  reçue  par  Pierre  Xocl  Subleyrus, 
juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  lequel 
fait  connaître  i|ue  le  citoyen  Méripnarpues, 
son  lieau-pèrc.  qui  habite  à  Villecresnes, 
se  trouvant  n  Paris,  le  i  germinal  courant, 
et  s'enlretenanl  avec  lui  de  la  conspira- 
lion  (|ui  avnil  été  découverte,  lui  dit  qu'il 
soi'tail  de  chez,  le  portier  du  Temple,  niar-_ 
chanil  de  vins,  où,  à  l'occasion  de  cette 
même  conspiration,  l'on  avait  observé  que 
certains  iudiviilus,  employés  h  la  garde  des 
priiioiiniers  du  Temple,  étaient  plus  i|ue 
suspects,  ayant  autrefois  appartenu  A  la 
maison  d'Artois, et,  après  s'être  renseigné, 
lui  remit  la  liste  de  ces  suspects  qui  sont  : 

Haroii,  concierge  de  In  Tour,  ci-devant 
frotteiir  d'Artois,  et  son  épouse  ; 

Mun>e|,  trardien  poile-clefs  d'en  bas,  ci- 
«levnnt  balayeur  et  monteur  de  hois  d'.Vr- 
lois; 

fiourlet ,  ueAlier  et  porte-clef»  de  la 
rlmmbre  des  prisonniers,  cinlovanl  «lomes- 


tique  do  Jubeau,  concierge,  garde-meuble 
général  ilu  monstre  d'Artois; 

Ancault,  fcutier  de  la  chambre  des  pri- 
soniiii'i's.  ci-devant  orgentier  et  garde  vais- 
selle d'Artois  ; 

Roqninstro ,  Ilngère  des  prisonniers, 
femme  du  garçon  tapissier  de  Jubeau. 

6  germinal  an  II. 
Original,    signé  de  Brémont-Beaulicu  et  <lo 
Subleyra-s,  A.  S.,  W  78. 

(>8.  —  Déclaration  de  François  Prissct, 
Agé  de  27  ans,  cuisinier  chez  la  veuve  Du- 
plan,  au  Muséum,  reçue  par  Jean  Ardouin, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire, 
faisant  connaître  que,  dans  le  cours  de 
l'été  dernier,  il  avait  vu  le  nommé  Osse- 
nion,  commis  dans  un  bureau  cl'adniinis- 
tralion,  ^enir  manger  plusieurs  fois  chez 
la  citoyenne  Dupinn,  avec  une  femme,  et 
qu'il  l'entendit  tenir  des  propos  propres 
h  exciter  lo  découragement,  même  inci- 
viques et  contre-révolutionnaires,  qu'une 
fois,  parlant  de  l'armée  de  Mayenre,  qui 
venait  porter  des  secours  en  Vendée,  il 
avait  ilit  que  cette  armée  n'arriverait  pas, 
parce  qu'elle  avait  été  attaquée  dans  un 
délllé  ou  une  embuscade,  et  qu'il  en  avait 
péri  I  ^,1)01).  que  dînant  certain  jour  avec  un 
député,  il  lui  disait  que  tous  ses  ronfrùros 
ne  savaient  que  des  rapsodies  et  (]u'ii  n'y 
avait  pas  un  homme  profond,  qu'un  autre 
jour,  il  leur  lit  l'éloge  des  bons  repas  qu'il 
prenait  avec  Hébert  et  plusieui-s  autres 
chet  un  bant|uier  hollandais,  demeurant  à 
Passy,  que  sa  compagne  applaudissait  vive- 
ment il  lou*  ces  propos,  ilisanl  qu'on  fai- 
sait des  fêtes,  qu'on  prenait  la  cocarde  na- 
ti'UKile,  qu'on  décorail  les  maisons  du  dra- 
peau tricolore,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  de  , 
pain  et  que  bicnl<M  les  carmagnoles  mour- 
raient de  faim,  celle  femme  ajouta,  lorsqu'il 
fut  question  de  partir  en  masse,  que  les 
hommes,  ayant  commencé  la  Itévointion. 
s'en  iraient  aux  frontières,  et  que  les  fem- 
mes égorueriiienl  la  t'.imvention  et  feraient 
bi  contre-révolution,  sans  compter  d'autre* 
propos  dont  le  déclarant  ne  se  touvieni 
pas,  étant  occupé  de  «on  état. 

6  germinal  an  II. 
OriBinal,  «Igné'le  l'riiiielel  il'Ardouin,  A   .V  , 
W  76 
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3.  —  Troisième  chef  d'accusation  : 

Projet  de  massacres  dans  les  prisons; 
Confection  de  guillotines. 

fiO.  —  Di'claration  de  Pierre  Bussey. 
iVa-é  lie  l:>  ans,  fourreur,  demeuranl  ruo 
des  Fourreurs,  reçue  par  Pierre-André 
Cofjiiihal,  Juge  au  Tribunal  révolution- 
naire, faisant  connaître  que  le  citoyen 
Rrunel  et  sa  femme,  fourreurs,  même  rue, 
lui  avaient  dit  que  dans  la  section  des 
Marchés,  il  s'était  élevé  une  discussion  sur 
les  subsistances,  cl  qu'un  citoyen  avait 
propDsé,  pour  en  avoir  davantage,  de  tuer 
les  chiens  et  les  chats,  qu'un  autre  déclara 
que  ce  n'était  pas  la  mesure  à  adopter, 
qu'il  fallait  tuer  tous  les  prisonniers  qui 
mangeaient  les  subsistances  nécessaires 
aux  citoyens,  que  pourtant  le  citoyen  qui 
tenait  ce  langase  jouissait  de  la  plus  par- 
faite considération  dans  sa  section,  et 
l'on  croit  qu'il  a  été  excité  par  des  conlre- 
révolutionnaires. 

20  ventôse  an  II  (midi). 
Original,  signé  de  Coflinhal,  de  Fouquicr,  de 
Durray  et  de  Bussey.  A.  N.,  W  76. 

70.  —  Déclarations  de  citoyens  de  la 
section  des  Marchés,  reçues  par  Etienne 
.Masson,juge  au  Tribunal  révolutionnaire  : 

1»  François  Coulon,  Agé  de  27 ans,  mar- 
chand fourreur,  demeurant  rue  des  Four- 
reurs, section  des  Marchés,  lequel  fait 
connaître  ((ue,  le  10  de  ce  mois,  s'étant 
rendu  avec  son  épouse  à  l'Assemblée  de  la 
section,  il  s'était  retiré  avant  la  discussion 
sur  les  sulisistanres,que,  le  iemlemain.un 
garçon  perruquier  du  sieur  Danjou,  cloître 
Sainte-Opportune,  lui  apprit  que  la  discus- 
sion avait  été  très  vive  et  qu'au  cours  des 
débats  un  citoyen  avait  déclaré  que  si  les 
subsistances  continuaient  à  manquer,  on 
ne  pourrait  attribuer  ce  malheur  qu'aux 
prisonniers  et  que  quant  à  lui,  il  était 
décidé  à  se  porter  aux  prisons  pour  y 
égorger  les  prisonniers,  les  faire  rôtir  et 
les  manger; 

2»  Bernard  Morrain,  Agé  de  32  ans,  gar- 
çon perruijuier  chez  Danjou.  place  Sainte- 
Opportune,  lequel  a  dit  que,  le  10  de  ce 
mois.  <<e  trouvant  h  l'Assemblée  générale 


de  la  section  des  Marchés,  qui  se  lient  à  la 
Halle  aux  draps,  il  entendit  le  citoyen 
liot,  cordonnier,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section,  au  cours  du 
débat  sur  la  pénurie  des  subsistances, 
répondre  à  un  préopinant  qui  aflirmait 
que  les  prisonniers  et  détenus  ne  man- 
quaient de  rien,  que  si  l'on  était  siir  du 
fait,  il  n'était  personne  qui  ne  se  portât 
aux  prisons  pour  y  égorger  les  prisonniers, 
les  faire  rôtir  el  les  manger,  que  comme 
à  Mayencc  l'on  avait  mangé  du  chat,  iii 
l'on  mangerait  du  chien,  que  celte  motion 
lui  parut  avoir  été  improuvée  par  une 
partie  de  IWssemblée  et  applaudie  vive- 
ment par  l'autre  partie,  composée  princi- 
palement des  femmes  de  la  Halle; 

3°  François  Méquin,  Agé  de  28  ans, 
garçon  perruquier,  cloître  Sainte-Oppor- 
tune, leiiuel  reproduit  les  déclarations 
de  son  camarade  au  sujet  des  propos 
tenus  par  le  sieur  Bot; 

4°  Claude-Charles  Martin,  Agé  de  Vi  ans, 
employé  à  l'administration  des  biens  na- 
tionaux, président  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  section  des  Marchés,  lequel  a 
dit  ne  pouvoir  fournir  aucun  renseigne- 
ment sur  les  questions  de  subsistances  et 
(le  salut  public; 

a"  Jacques  Miel,  Agé  de  44  ans,  écrivain, 
rue  Franciade,  n"  388,  l'un  des  secré- 
taires de  la  section  des  Marchés,  le- 
quel a  fait  connaître  que,  dans  l'Assem- 
blée générale  du  10  de  ce  mois,  lorsque 
les  commissaires  de  police  et  aux  accapa- 
rements eurent  exposé  la  diflicullé  de  se 
procurer  des  subsistances  el  la  nécessité 
de  maintenir  le  bon  ordre  pour  diminuer 
cette  pénurie ,  une  voix  s'éleva  el  dit 
que  cela  ne  pouvait  pas  durer  et  qu'il 
fallait  en  venir  à  un  second  deux  septembre, 
que  ce  propos  excita  quelques  rumeurs, 
mais  que  l'on  passa  à  d'autres  objets, 
que  la  ligure  et  le  nom  de  celui  qui  a  tenu 
ce  propos  ne  lui  sont  pas  connus; 

G"  Jacques  -  Isabelle  Duparc,  âgé  de 
42  ans,  mercier,  rue  Franciade,  au  coin 
de  la  rue  de  la  Tabletterie,  lequel  déclare 
savoir  qu'il  avait  élé  question,  dans  l'As- 
semblée de  sa  section  du  10  courant,  au 
cas  o(i  les  subsistances  viendraient  à 
manquer,   de  se  porter  aux  prisons  pour 
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y  égorger  les  prisonniers,  que  celle  pro- 
position excila  du  lunuiile  dans  l'assem- 
blée, qui  élail  Irf-s  numhreiise,  mais  qu'il 
n"a  pu  dislinpuerposilivemenl  qui  en  élail 
l'auteur. 

21,  22  ventôse  an  II. 
Original,  signé  de  ('oulon,de  Mrqiiin,  de  Mar- 
tin, de  Miel,  de  Duparc  et  de  Masson,  A.  N., 
W  76. 

71.  —  Déi-larations  de  citoyens  de  la  sec- 
lion  des  Marchés,  reçues  par  Eliennc  Mas- 
son, l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Foiiquier-Tin- 
villc,  accusateur  public,  savoir  : 

l"  Jacques  Saint-.\niand,  âgé  de  37  ans, 
vico-présiJenl  de  la  section  des  Marchés, 
compagnon  tourneur,  demeurant  rue  de 
la  Coidonnerie,  lequel  a  dit  que,  le  10  de 
ce  mois,  il  a  présidé  l'Assemblée  de  sa 
section  et  qu'il  a  été  question  de  la  pénu- 
rie des  subsistances,  mais  n'a  point  en- 
tendu faire  de  propositions  tendant  à 
égorger  les  prisonniers,  qu'il  .sait  que  le 
citoyen  Henouvin ,  nUisseur  à  la  Halle, 
a  trouvé,  la  dernière  décade,  sur  sa  chaise, 
une  lettre  invitant  les  femmes  à  se  porter 
au  nombre  de  10  à  12,000  sur  la  Conven- 
tion, cl  ijue  semblables  lettres  ont  été  Irnu- 
véi'S  sur  les  places  des  marchandes  voi- 
sines; 

2»  Arcange  Garabier,  Agé  de  02  ans, 
commis  en  bâtiments,  demeurant  rue  de 
la  Tabletterie,  n°  109,  lequel  se  trouvant,  le 
10  de  ce  même  mois,  à  l'Assemblée  géné- 
rale de  sa  section, entendit  un  citoyen  des- 
cendant la  garde  de  Saint-Lazare  déclarer 
que  les  prisonnicis,  au  moins  en  partie,  y 
fai.saient  bonne  chère,  qu'il  y  avait  dans 
celle  pri.sonun  traiteur  bien  approvisionné, 
cl  qu'une  bouteille  lancée  d'une  croisée 
était  tombée  h  cAlé  de  lui  ; 

3*  Nicolas  l'oilra,  Agé  de  3>aiis,  perru- 
c|uicr,  rue  de  la  Tabletterie,  n»  l09,  lequel 
a  dit  que  le  citoyen  Henouvin  a  trouvé  a 
la  Halle  des  lettres  incendiaires,  dont  le 
comparant  a  ent<-ndu  parler  dans  la  So- 
ciété piqiulaire  de  .sa  section; 

■\*  Jeun-Henri  l)eng<>uil,  Agé  de  iri  ans, 
perruquier,  place  du  (;|i(ltre-Sninte-Oppor- 
tunc,  lequel  entendit  h  l'.Xsscniblée  de  m 
nection  le  citoyen  Hol,  cordonnier,  rue  de 
la   Ferronnerie,  faire  une  longue  motion 


sur  les  subsistances  et  dire  que,  si  l'on 
élail  convaincu  que  la  disette  provint  de 
la  consommation  qui  se  fait  dans  les  pri- 
sons, tous  les  citoyens  n'hésiteraient  pas 
à  s'y  porter,  h  faire  rûtir  les  prisonniers 
et  les  manger,  et  de  même  qu'à  Mayence 
on  avait  mangé  du  chat,  l'on  mangerait 
du  chien  ; 

.•i»  Jean-Loui.s  Vilcaul,  Agé  de  30  ans 
2  mois,  lablettier,  rue  de  la  Tabletterie, 
n"  89,  lequel  dit  qu'il  fut  question  dans 
la  Société  populaire  d'une  lettre  trouvée 
A  la  place  du  citoyen  Renouvin,  lettre  qui 
a  dû  être  portée  au  Comité  de  salut  public  ; 

G°  liermain  -  François  Varei,  Agé  de 
53  ans,  épicier,  rue  de  la  Tabletterie,  n"  89, 
lo(|uel,  à  r.Assemblée  de  sa  section,  a  en- 
tendu le  citoyen  Rot  parler  sur  les  subsis- 
tances et  demander  iiu'il  fût  distribué 
plus  de  viande  aux  Irailrurs  des  Sans- 
culottes  qu'aux  autres; 

7»  Barlhélemy-Léger  Trémeau,  Agé  de 
48  ans,  marchand  de  drap,  rue  Franciade, 
n»*  .ï3  et  32;>,  lequel  a  entendu  dire  que  le 
commissaire  de  police  de  la  section  avait 
trouvé  dans  la  Halle  et  dénoncé  des  lettres 
contre-révolutionnaires,  également  que  le 
nomnii-  Rot,  connu  d'ailleurs  poui  un  bon 
citoyen,  avait  déclaré  que,  s'il  était  prouvé 
que  la  disette  eût  pour  cause  les  repas 
somptueux  des  prisonniers,  il  faudrait  les 
faire  rôtir  et  les  manger,  que  s'ils  préten- 
daient foire  manger  des  chats  aux  citoyens, 
on  les  mangerait  comme  des  chiens. 

?3  vcnl<''.'<c  an  II  (I I  heures  du  matin). 
Original,    slgn<>   de   Sainl-Amand,  de  Gam- 
bicr   ri   aulrcK  déclarants,  de   Fouquier  et    de 
Maison,  A.  i\'.,  W  78,  n*  4. 

72.  —  Lettre  de  BenoisI,  commissaire 
envoyé  dons  le  département  de  rEun\ 
détenu  au  i,uxeiiibourg,  nu  ministre  de 
l'intérieur,  lui  révélant  l'existence  d'un 
complot  tramé  par  des  hommes  avides  de 
snng,  qui  meiioreiit  la  maison  d'arrêt  de 
scènes  d'horreur,  dont  le  2 septembre  n'offre 
qu'une  légère  imop\  puisque  ce  jour-l&, 
il  y  avait  n  ne  espèce  île  tribunal  dons  chaque 
prison,  taudis qu'ai'tuelleinenl le  projet  élail 
de  tout  ma.ssaorer,  hommes,  feiiime»,  m- 
faiiLs,  indistinctement,  A  l'rxcepliou  d'une 
Irenlainc  de  personnes  au  plus,  dériarniil 
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qu'il  s'élail  concerlé  avec  le  citoyen  Heau- 
sirc.  procureur  de  la  commune  Je  Clioisy, 
qui  devait  faire  semblant  de  s'associer  à 
ces  projets  et  qui,  apri^s  avoir  acquis  des 
pi-cuves  suffisantes  du  coniplol,  mit  au 
courant  de  ces  sinistres  projets  Benoit, 
concierge  de  la  maison  d'arri^t,  en  l'cni;a- 
geant  à  ne  pas  penlre  de  temps,  parce  que 
la  séance  des  Cordeliers  avait  tellement 
cchautïé  la  tête  des  conjurés,  qu'ils  espé- 
raient qu'en  exécutant  leur  dessein,  ils  se- 
raient portés  en  triomphe  par  cette  So- 
ciété, et  qu'ils  avaient  môme  pressenti 
Thourel,  de  l'Assemblée  constituante,  l'un 
des  détenjs;  le  même  Henoist  ajoute  que 
le  concierge  les  avait  fait  transférer,  mais 
qu'ils  étaient  réunis  dans  la  même  maison, 
où  ils  trouveraient  le  moyen  d'ourdir  de 
nouveaux  complots. 

23  veniôse  an  II. 
Original  signé,  A.  .Y.,  W  76,  n"  13. 

73.  —  Déclaration  de  Marie-Joseph  .Mar- 
tin, dit  Bourbon,  surnommé  Egalité,  ser- 
inent du  1 1*  régiment  de  chasseurs,  division 
des.Vrdennes,  détenu  à  .Saint-Lazare,  reçue 
par  Gabriel-Toussaint  Scellior,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  portant 
que,  le  lendemain  du  jour  où  des  afiiches 
a|>pliquécs  sur  les  murailles  de  Paris  an- 
nonçaient le  massacre  des  prisons,  la  crainte 
et  la  consternaticui  se  répandirent  dans  la 
maison  de  Saint-Lazare,  que,  la  nuit  sui- 
vante, le  déclarant  ne  put  fermer  l'œil  et 
dit  à  son  camarade  de  rhamiirc,  nommé 
Horiï,  natif  de  .Mayence,  qu'il  n'avait  guère 
dormi  cette  nuit,  et  qu'il  s'attendait  tou- 
jours à  être  massacré, que  Horix  réponilit: 
Je  ne  t'aurais  pcut-i'Ire  jamais  clé,  ni  vous 
non  plus,  parce  que  j'aurais  parle  pour  vous, 
que  les  Jacobins  dHenus  (hns  la  maison  lui 
avaient  dit:  avez-vous  un  domicile  pour  vous 
y  retirer,  lorsque  vous  serez  rendu  à  la  li- 
hertc,  que  leur  ayant  répondu  non,  ils  lui  de- 
mandèrent combien  il  lui  fallait  de  jours 
pour  se  rendre  en  Allemagne,  qu'il  serait 
relâché  dan*  3  ou  4  jours.  Le  déclarant 
ayant  comparé  celle  confidence  avec  le 
bruit  du  massacre  des  prisonniers,  en 
conclut  que  celte  proposition  avait  été 
faite  à  Horix  pour  qu'il  alldt  annoncer  aux 
ennemis  l'insurrection  qui  allait  éclater  à 


Paris,  afin  qu'ils  sussent  en  profiter,  que 
cela  lui  parut  si  dangereux  et  si  intéres- 
sant pour  la  République  qu'il  prit  sur-le- 
champ  le  parti  d'en  instruire  par  écrit 
l'un  des  membres  du  Tribunal,  qu'aussitôt 
ledit  Horix  fut  appeb-  à  déposer,  et,  à 
son  retour,  le  déclarant  lui  demanda  s'il 
avait  fait  part  de  ce  qu'il  lui  avait  confié, 
celui-ci  répondit  négativement,  ledit  Bour- 
bon en  fui  si  indigné,  qu'il  le  menaça 
d'en  faire  lui-même  sa  déclaration,  que 
Horix  lui  dit  pour  toute  réponse  :  Prenez 
f/arde  à  vous,  car  je  vous  démentirais  et  sou- 
tiendrais que  cela  n'est  pas  vrai.  Observe  le 
déclarant  que  le  même  Hori.t  fréquente 
très  intimement  les  nommés  Desfieux  et 
.Moulin,  jacobins  détenus  à  Saint-Lazare, 
cl  que  ilepuis  l'arrestation  de  Uonsin,  tous 
les.facobins  qui  se  trouvent  à  Saint-Lazare 
sont  abattus  et  consternés. 

25  veniôse  an  II  (1  heure  de  relevée). 
Original,  signé  de   Bourbon   et  de  Scellier, 
A.A'.,  W78. 

~i.  —  Déclaration  de  François  Billet, 
aide  d'office,  demeurant  rue  Antoine, 
n"  222,  reçue  par  Etienne  Foucault,  l'un 
des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire, 
faisant  connaître  que  depuis  la  mort  du 
tyran,  le  nommé  Fays,  valet  de  chambre 
du  citoyen  d'Ormesson,  même  rue,  n'a 
cessé  de  demander  un  roi,  maudissant 
.Marat  et  les  Jacobins,  que,  dans  le  courant 
de  juillet  lîO.'J,  il  a  traité  les  autorités 
constiluécs  de  brigands  et  déclaré  que  la 
Convention  ne  valait  pas  un  coup  de  fusil: 
que  ces  propos  ont  été  tenus  à  la  cam- 
pagne, commune  d'Ormesson,  (jue,  le 
12  ventôse,  il  a  dit  que  les  Jacobins  vou- 
laient seplembriser  les  prisonniers,  et  que 
tant  ([ue  l'on  aurait  des  gens  en  place 
comme  ceux  qui  y  étaient,  les  choses 
n'iraient  jamais  bien,  que,  le  2.1  ventôse, 
ledit  Fays,  parlant  des  arrestations,  s'ex- 
prima en  ces  termes  :  Voyez  votre  chaud 
patriote  Hébert  en  qui  vous  aviez  tant  de 
confiance,  on  lui  répondit  :  //  faut  voir  ce 
qu'il  a  fait,  et  le  déclarant  ajouta,  s'il  est 
coupable,  il  faut  le  faire  passer  par  la  fem'ire, 
que  le  sieur  Fays  répliqua  que  le  décla- 
rant n'aimait  que  le  sang  répandu,  le 
sieur  Billet  repril  en  disant  qu'il  n'-'lait 
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Jamais  plus  conleiil  que  lorsqu'on  punis- 
sait les  coupables, II"  même  Fays.au  retour 
des  Assemblées  générales  des  seciions 
qu'il  fréquente,  dit  que  ce  sont  des  scélé- 
rats. 

26  venlùse  an  II  (2  lieure^;  do  relevée). 
Original,    signé   de   Itillet    et    do    Foucault, 
A.  N.,W  78. 

75.  —  Déclarations  dos  concierge  et  fiar- 
diens  de  la  maison  d'arrêt  de  la  Hourbe, 
remues  par  Martial  llerman,  président  du 
Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1°  Louis-Claude- Gilles  lluyet,  âgé  de 
48  ans,  concierge  de  la  maison  de  suspi- 
cion de  la  rue  de  la  Hourbe,  Faubourg 
Saint-Jacques,  lequel  u  dit  n'avoir  aucune 
connaissance  particulière  relative  à  la 
nouvelle  conspiration,  non  plus  qu'aux 
subsistances,  qu'il  n'n  point  remarqué  de 
fermentation  particulière  parmi  les  déte- 
nus qui  lui  sont  confiés,  ni  plus  de  mys- 
tère dans  leurs  entretiens,  ils  ont  seule- 
ment paru  craindre  que  les  scènes  du 
2  septembre  ne  se  renouvelassent,  et  lors- 
cju'ils  ont  appris  l'arrestation  d'Hébert  et 
autres,  ils  ont  dit  :  Ces  <jiu'iu:-là  nous  au- 
raient fait  tuer.  Ajoute  ledit  lluyet  que, 
conformément  au  décret  du  24  de  ce  mois, 
il  a  cru  devoir  arrêter  toutes  les  lettres 
adressées  aux  détenus  et  celles  des  déte- 
nus pour  le  dehors,  jusqu'à  ce  qu'il  sache 
si  celte  loi  du  24  s'étend  à  tous  les  déte- 
nus par  mesure  do  sûreté  générale  ou 
comme  suspects,  l'ordre  qu'il  a  reçu  de 
l'administration  de  l'olice  à  cet  égard 
Ti'étant  pas  clair; 

i'  François  Dartevellc,  guichetier  à  la 
maison  do  suspicion  de  la  Hourbe,  lequel 
n  déclaré  n'avoir  appris  i|u'aujourd'hui  la 
nouvelle  trame  ourdie  contre  la  liberté, 
que  les  détenus  de  lu  llourbu  n'ont  icuinu 
celle  nouvelle  que  par  b-sjournaux,  ipi'elle 
n'a  point  all>-ré  la  trani|uillilé  qui  n'-Kne 
iirdinaircmenl  parmi  eux,  ((u'il  n'a  point 
remarqué  depuis  ce  moment  de  concilia- 
bules secrets  ni  de  changement  dans  leur 
conduite  ; 

:)•  Anloinc-Séverin  Levasseur,  gardien 
di!  la  mai.<ton  do  la  Itourbo,  (|ui  déclare 
n'nvoir  remnrqué  parmi  les  détenus  aucun 
mouvement  particulier,  aucun  conciliabule 
H«crel,  que  lorsqu'ils  ont  appris  l'arreda- 


tion  d'Hébert  et  autres,  ils  ont  dit  seule- 
ment :  Ces  ijens-lu  nous  auraieiil  fait  Hicri- 
per. 

26  vcntt'isc  an  II  (6  heures  de  relevée). 
Original,  signé  de  Iluyel,  de  DarteTelle,  de 
LcvaS!<eur  et  d'Hcrman,  présidenl,  A.JV.,  W78. 

70.  — Déclaration  d'Etienne  Poilleu,  âgé 
de  54  ans,  gendarme,  demeurant  rue  de  la 
Calandre,  n"  22.  reçue  par  Etienne  Fou- 
cault, l'un  des  Juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, faisant  connaître  i|u'il  y  a 
environ  2  ou  3  décades,  reconduisant  deux 
prisonniers  que  l'on  transférait  de  la  Con- 
ciergerie à  Bicêlre  pour  les  soigner  de  la 
gale,  l'un  d'eux  dilà  son  camarade  qu'il  crai- 
gnait que  l'on  ne  Ht  encore  un  massacre  des 
prisonniers, que  ledit  l'oilleu  leur  dit  qu'ils 
n'avaient  rien  à  craindre,  que  le  temps 
passé  n'était  plus,  l'autre  répliqua  :  Ah! 
lu  ne  nais  /«is  ci'  «/ui  .«•  intsse,  vous  ni'tct 
pas  assez  de  muiide  pour  l'i  inpccher  ; 

.Ajoute  «lue.dans  la  première  décade  du 
mois  de  pluviôse,  à  l'époque  où  l'on 
arrêtait  les  bouchers,  il  se  trouvait  de 
garde  a  la  Mairie  où  quantité  de  citoyens 
et  citoyennes  venaient  faire  des  réclama- 
tions et  causaient  des  subsislauces,  l'une 
d'elles  dit  qu'il  était  élonnant  que  l'on 
manquiU  de  tout  aussi  promptement,  un 
autre  répondit  (|ue  c'était  sCkremeul  la 
faute  de  ceux  i|ui  étaient  à  la  tétc,  un 
autre  reprit  en  di.sanl  :  •  je  crois  que 
l'armée  révolutionnaire  ne  fait  pas  son  de- 
voir »,  parce  qu'il  avait  oui  dire  que  ceux 
()ui  la  composaient  étaient  reçus  h  bouche 
que  veux-tu  chei  les  laboureurs  et  tous 
ceux  qui  avaient  des  denrées  pour  l'appro- 
visionnement  ; 

Déclare  encore  le  comparant  que, le  jour 
de  l'urrestulion  de  Itonsin,  il  faisait  partie 
de  la  gendarmerie  qui  l'arrêta,  il  eulendit 
IloDsin  vanter  son  patriotisme  et  dire 
que  llanriol  l'avait  toujours  bien  soutenu, 
lors  de  .s^i  première  arrestation,  et  qu'il  le 
soutiendrait  peut-être  encore,  l\  quoi  une 
femme,  (|ii'il  croit  être  celle  de  Hunsin. 
répiindit  :  •  .K  savoir,  s'il  ne  suaail  pas  com- 
promis ",  que  Kousin  la  tranquillisa  ei 
reiiibia.<>sa. 

2(î  venlM«r  an  II  ^7  liMircn  .le  rclcr^>. 
Original,  «igné  d*   l'oilleu  cl  de   Foucault. 
A.N.,W  78. 


l.\>TlîlC.iMi.\  1)1     l'UOCKS  DES  llKliKUTISTlOS 


47 


77.  —  DOclaraliou  de  Piene-Joaii-Uap- 
lisle  (îillel,  âgé  de  32  ans,  menuisier, 
irardien  de  la  maison  dile  de  la  lîourbe,  y 
rOsidanl,  reçue  par  Gabriel  Deliège,  l'un 
des  .jiiyes  du  Tribunal  révolutionnaire, 
perlant  ipie,  le  malin  même,  il  a  entendu 
dire  à  plusieurs  personnes  de  lui  incon- 
nues, qui  soûl  venues  apporter  des  vivres 
aux  prisonniers,  qu'on  devait  assassiner 
les  gardiens,  la  garde  et  le  guichetier  de 
ladite  maison  d'arrêt  de  la  Bourbe  ou 
l'orl-Libre. 

26  ventôse  an  II  (7  heures  du  soir}. 
Original,    signé   de    Oillet    et    de    Deliège, 
A.  N.,  W  78. 

78.  —  Uéclarations  faites  par  devant 
François-Joseph  Uenizol,  l'un  des  juges  du 
Tribunal  révolutionnaire,  par  les  témoins 
suivants  : 

l'  Antoine  Huch,  âgé  de  3o  ans,  musi- 
cien allemand,  demeurant  à  Paris,  rue 
.Veuve-Saint-Etienne,  n"  ii6,  lequel  a  dil 
qu'étant  à  l'Opéra,  il  a  appris  que  les 
nommés  Hébert,  Ronsin,  Vincent  et  autres 
avaient  le  projet  d'égorger  ou  faire  égor- 
ger les  patriotes,  que  leur  plan  était  de 
massacrer  la  Convention  elles  prisonniers 
détenus  dans  Paris,  de  donner  la  liberté  aux 
uns  et  d'égorger  les  autres;  ajoute  qu'il  a 
ouï  dire  dans  le  café  des  Artistes,  rue  Fa- 
varl,  par  le  citoyen  Fouquet,  copiste  au 
théâtre  des  Ilaliens,  en  présence  du  sieur 
Creelly.  premier  hautbois  de  ce  spectacle, 
que  les  conspirateurs  avaient  déjà  désigné 
un  régent  et  que  le  Comité  de  .salut  public 
étail  il  sa  recherche  pour  Tarrêter,  que  ce 
Oeetty  lui  avait  dil  qu'Hébert,  Momoro, 
Vincent  et  Ronsin,  comme  chefs  de  la 
conspiration,  avaient  projeté  d'égorger  les 
vrais  Montagnards  de  la  Convention  et  les 
Jacobins; 

2°  Jean-Robert  Tarin,  âgé  de  41  ans, 
imprimeur,  détenu  à  la  maison  de  la 
Bourbe  et,  avant  son  arrestation,  rue  do 
Cléry,  n"  7:i,  lequel  déclarcque, détenu  de- 
puis 3  mois,  il  ne  sait  point  ce  qui  s'csl 
passé  dans  la  ville,  mais  a  ou'i  dire  qu'un 
devait  se  porter  sur  les  prisons  pour  égor- 
ger les  prisonniers,  que  le  peuple  était  las 
de  nourrir  des  ennemis  de  la  République, 
qu'il  y  a  environ  3  semaines  que   Konsiii 


étant  venu  à  la  Bourbe,  s'esl  rendu  dans 
la  chambre  des  frères  Frey,  beaux-frères 
de  Chabot,  qu'il  coniiail  Hébert  depuis 
qjclijues  années  el  n'a  vu  en  lui  qu'un 
homme  dont  le  moral  n'étail  pas  des  plus 
purs,  el  dont  la  conduite  n'était  pas  irré- 
prochable; 

3°  Jean  Polisson,  âgé  de  11  ans,  garçon 
de  rivière  el  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Sans-Culottes, 
lequel  a  dit  avoir  vu  un  placard  intitulé 
Ronsin,  mais  ne  l'a  point  lu,  qu'un  jour, 
au  mois  d'avril  ou  de  mai  I7H3,  étant  en- 
voyé par  sa  section  à  la  Commune,  il  se 
présenta  à  Hébert  pour  lui  faire  part  de 
sa  mission,  et  que  celui-ci  le  reçut  fort 
mal  el  ne  voulut  pas  l'entendre,  cl  que  le 
comparant  se  retira  en  se  disant  :  Voilà 
un  iiiilividu  qui  aime  la  Liberté,  mais  non 
l'Egalité. 

27  ventô.se  an  II  (7  heures  de  relevée). 
Original,  signé  de  Buch,  de  Tarin,  de  Poils- 
son  et  de  Denizot,  A.  i\'.,  \V  78,  n»  3. 

79.  —  Lettre  du  citoyen  Savane  à  Fou- 
([uier-Tinville,  accusaleur  public  prés  le 
Tribunal  révolutioiniaire,  en  son  cabinet, 
maison  de  Justice,  l'avisant  de  l'existence 
d'un  complot  pour  égorger  les  prisonniers, 
complot  dont  le  bruit  avait  été  répandu 
par  un  nommé  Ménil-Durand,  autrement 
dit  Graindorge,  qui,  conduit  chez  le  con- 
cierge de  la  prison,  n'a  pas  voulu  s'expli- 
quer; mais  la  rumeur  n'en  a  pas  été  moins 
violente,  et  il  parail  que  l'on  devait  tomber 
surtout  sur  ceux  <iui  sont,  ou  qui  passent 
pour  patriotes, 

27  ventôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  W  76,  n»  13. 

80. —  Déclaration  de  Louis-Foy  Duprat, 
ilgé  de  40  ans,  homme  de  loi,  rue  Tique- 
tonne,  n"  31,  ayant  habité  durant  neuf 
ans  sur  la  section  du  Bonnet-Rouge,  reçue 
par  Charles  Harny,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  relatant  les  faits 
suivants  : 

Le  sieur  Duprat  dit  qu'il  a  été  mis  en 
étal  d'arrestation  par  ordre  du  Comité  ré- 
volutionnaire du  Bonnet-Rouge,  le  26  oc- 
tobre dernier  (v.  st.),  el  envoyé  sans  avoir 
été    entendu  à  la  caserne  de    la   rue  de 
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Sèvres,  où  il  est  restiî  trois  mois  coiisécu- 
lifs,  vivant  avec  fraternili'-  el  bonne  union 
avec  tous  les  détenus,  el  que  durant  cette 
détention,  il  a  souvent  entendu  dire  par 
les  commissaires  du  Comité  révululion- 
naire  du  bonnet  Rouge  qu'ils  ne  connais- 
saient ni  .justice  ni  humanité,  et  que  la 
Convention  rendrait-elle  un  décret  en  fa- 
veurdesdélenus,  ccdécretserait-il  apporté 
par  le  président,  qu'ils  n'y  déféreraient 
que  lorsque  leur  Comité  l'aurait  approuvé, 
qu'il  refusa  même  d'rdiéir  aux  ordres 
de  la  Police  pour  la  levée  des  scellés  chez 
lui,  que  dans  différentes  occasions,  durant 
sa  détention  à  lu  caserne,  il  a  entendu  dire 
par  Cahagne.  l'un  de  ses  co-détenus,  que 
les  commissaires  du  Comité  du  Bonnet- 
Rouge  avaient  assuré  à  sa  femme  qu'elle 
devait  regarder  son  mari  comme  mort; 
que  le  20  Janvier  (v.  st.),  entre  11  heures 
et  midi,  une  force  armée  investit  la  ca- 
serne et  que  Le  Brun,  commandant  en  se- 
cond du  bataillon  de  la  section,  appela 
30  détenus,  du  nombre  desquels  il  était, 
pour  être  transférés,  savoir  :  10  à  Saint- 
Lazare,  10  il  Sainte-Pélagie  et  10  à  Picpus. 
dont  il  étail.qucLe  Brun  ne  leur  laissa  pas 
seulement  prendre  quelques  effets,  mais 
même  des  voitures,  qu'il  fut,  ainsi  que  ses 
9  compagnons,  avec  une  escorte  de  cent 
hommes  armés,  conduit  .'i  pied  à  Picpus, 
mais  que  le  concierge  n'ayant  pu  en  rcic- 
voir  que  '1,11  fut  de  ci'ux  que  l'on  ramena 
à  la  caserne,  et  il  entendit  plusieui-s  fois 
lesciloyenschargés  de  leur  Conduite  répéter 
au  peuple  :  Ce  sont  des  agents  de  PitI  cl  de 
Cobourij,  ce  qui  excita  beaucoup  de  rumeur 
pl  pouvait  donner  lieu  à  des  violences  et  à 
des  mouvements  dangereux  ;  à  8  heures  du 
soir,  il  fut  coniluit  à  Saint-Lazare,  (|ue  de- 
ptiis  qu'il  est  dans  cette  maison  jusqu'à 
l'époque  de  la  translation  des  prisonniei-s 
de  la  Force  et  de  Bicétre,toul  y  a  été  par- 
faitement tranquille;  <|u<-  le  lendemain  de 
leur  arrivée,  il  constata  que  l'ordre  n'était 
plu»  le  même,  que  les  guichetiers  parais- 
saient fort  inquiets  de  ce  qu'on  leurnvail 
envoyé  2  ou  300  individus  qunlillés  de  hri- 
gands,  parce  i|u'il»  brisaient  tout  et  cher- 
chaient à  s'échapper  ile  toutes  manières, 
i|u'en  filet,  plusieurs  d'entre  eux  se  sont 
évadés;   que  les  prisonniers    de    Sainte- 


Pélagie,  arrives  en  même  temps  que  ces 
hrii/iiiids,  s'étaient  plainis  de  la  manière 
humiliante  avec  la(|uelle  ils  avaient  été 
transférés  et  confondus,  ce  qui  leur 
avait  inspiré  des  craintes  pour  leur  exis- 
tence, parce  qu'ils  avaient  entendu  dire  à 
Sainte- Pélagie  qu'il  avait  été  question 
d'égorger  les  prévenus,  à  l'exception  de  20 
ou  30,  entr'aulres  Bûnsin,que  depuis  cette 
translation  il  a  observé  (|ue  les  prisonniers 
«le  Saint-Lazare  n'étaient  plus  tranquilles 
et  qu'ils  vivaient  dans  l'iniiuiélude  et  la 
déliance  ;  que  lorsc|ue  le  général  llanriot 
vint  pour  la  première  fois  établir  la  garde 
de  cette  maison,  plusieurs  détenus  <jui 
se  tenaient  aux  croisées  donnant  sur  la 
cour  l'entendirent  haranguer  la  garde  en 
ces  termes  :  Mes  camarades,  je  votis  recom- 
mande la  plus  exacte  vigilance  dans  celle 
maison,  parce  qu'elle  est  pleine  de  scélérats 
qui  n'attendent  que  la  mort  qu'ils  ont  bien 
méritée,  je  vous  enverrai  des  cartouches, 
il  ajouta  ensuite  quil  pouvait  y  avoir  quel- 
ques innocents  qui  méritaient  protection  et 
secours.  Ce  discours,  prononcé  d'une  voix 
assez  haute  pour  être  bien  entendu,  même 
des  prisonniers,  fui  hué  et  approuvé  toute- 
fois parquelques  individus  iju'il  n'a  pu  dis- 
tinguer à  cause  de  la  grande  aflluence.  Que 
depuis  celte  époque,  à  plusieurs  reprises, 
il  entendit  dans  la  nuit  tirer  des  coups  de 
fusil,  à  ce  qu'il  paraît,  par  des  soldats  de 
la  section  de  Bonne-Nouvelle,  contre  des 
prisonniers  qui  avaient  ouvert  leurs  croi- 
sées [lour  prendre  l'air.  Le  déclarant 
rapporte  qu'ayant  établi  une  espèce  de  café 
dans  sa  chambre,  il  entendit  .\nacharsis 
Clools,  transféré  du  Luxembourg  dans  celle 
maison,  déclarer  ipie  pour  consohder  la 
Hévolution,ilfallaitnietlreàl«as50.W>0téles 
dans  Paris,  i[ue  peu  de  jours  après,  étant 
dans  la  cour  avec  le  même  C.lools.  colui-ci 
avança  que  Uobespierre  était  un  intri- 
gant qui  ne  tendait  »|u'h  la  dictature, 
qu'il  se  popularisaitdc  toutes  les  manières 
et  qu'il  avait  fait  imprimer  un  discours 
sur  la  religion  à  tO,00«^  exeniploires,  alln 
lie  capter  les  suffrages  des  prêtres  el  des 
dévots;  de  plus,  un  étranger  du  nnmdeJou- 
berl,  qui  avait  été  au  service  de  l' Empereur, 
s'entrelenant  dans  son  café  ovec  le  nommé 
Duparc,  marchand  de  bois. lui  dit  :*  UCo- 
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mih'  révolvlionnaire  du  Itonnet-lioidjc  jouit 
'le  lu  confiance  (lu  ComUé  de  sûreté  géncrale, 
parce  qu'il  est  le  seul  à  la  hauteur  de  la 
Hêrolulion,et  si  tu  ne  te  ri'concilics  jtax  avec 
Le  Brun,  commandant  de  la  force  armce  et 
adjoint  de  ce  Comité,  tu  ne  sortiras  jamais. 
Un  aiilre  (h'-lcmi  du  notn  de  Simandi  ;i 
dérlart',  dans  le  ni»"me  café,  que  les  pri- 
sonniers de  Saint -l.az.are  étaient  tous  des 
arislocrales,  à  l'exception  de  20  ou  30, 
que  pour  le  reste,  un  tiers  serait  guillotiné, 
un  autre  tiers  exporté,  et  l'autre  tiers 
hiisché,  que  le  même  individu  a  dit  dans 
une  autre  occasion  en  parlant  des  affaires 
du  temps,  il  y  aura  pour  les  déportés  un 
vaisseau  à  soupape;  tous  ces  propos,  insi- 
gnilîanls  alors,  par  suite  des  circonstances 
présentes  pourraient  donner  lieu  à  des 
inductions  que  .jugera  le  Tribunal,  d'autant 
plus  que  le  déclarant  a  entendu  dire  depuis 
par  différentes  personnes  et  par  Bordeaux, 
guichetier,  que  tous  devaient  être  égorgés 
ainsi  que  lui,  q'uele  nommé  Saint-Charles, 
détenu,  lui  a  dit,  la  veille,  que  Ronsin  était 
venu  dîner  à  Saint-Lazare  deux  fois  et 
qu'il  avait  promis  à  plusieurs  personnes 
de  les  faire  sortir. 

29  ventôse  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,  signé  de  Duprat  et  de  Ilarnv,  A.  N., 
W78. 

81.  —  Déclarations  des  témoins  suivants, 
reçues  par  Antoine-Marie  Maire,  l'un  des 
Juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1*  Mare  Soudet,  cuisinier,  demeurant 
rue  des  pilles-Sainl-Thomas,  n"7l,  leiiuel 
a  dit  n'avoir  aucune  notion  des  placards 
tncendiaires  qui  ont  été  affichés  tlepuis 
(ten  dans  Paris,  mais  ayant  entendu  dire 
que  ceux  qui  prêchaient  l'insurrection  de- 
vaient dresser  une  quantité  considérable 
de  guillotines,  il  s'est  rappelé  un  fait  dont 
il  croit  devoir  donner  connaissance  :  Il  y  a 
environ  2  ou  3  jours,  la  femme  de  Gué- 
nard,  peintre,  demeurant  rue  de  Ménil- 
montant,  chez  le  marchand  de  vins,  au 
cinquième,  lui  confia  que  son  inari  avait 
reçu  la  commande  de  peindre  une  guillo- 
tine, mais  comme  il  n'avait  pas  d'argent 
pour  faire  les  avances  des  couleurs,  elle  le 
pria  de  lui  en  prêter,  après  son  refus  basé 
sur  son  manque  d'argent,  le  23  ventôse,  la 
T.  XI. 


femme  (iuénard  lui  dit  ipi'elle  avait  trouvé 
à  emprunter  30  livres,  avec  lesquelles  elle 
avait  acheté  des  couleurs,  (|ue  même  son 
mari  avait  commencé  à  peindre  la  guillo- 
tine en  question,  mais  qu'on  lui  avait  fait 
cesser  son  travail,  ce  qui  la  chagrinait 
beaucoup,  ne  sachant  plus  comment  il 
serait  payé,  au  surplus  ledit  Soudet  ignore 
le  nom  d'aucun  de  ceux  qui  ont  pu  com- 
mander cet  ouvrage  à  Guénard  ; 

2'  (lUénard,  peintre  à  Ménilmonlant,  le- 
quel a  (lit  que  le  nommé  Javon,  charpen- 
tier, rue  Popincourl,  lui  a  proposé  de 
mettre  en  couleur  des  poteaux,  dont  il  a 
peint  4  sur  6,  mais  on  lui  a  dit  qu'il  y  eu 
avait  12  à  faire  avec  2  échafauds,  que  le 
nommé  Guédon,  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  au  coin  de  la  rue  Nationale,  lui  a 
comtnaudô  ces  deux  échafauds  neufs  et 
les  8  poteaux,  en  a|outanl  qu'on  se  servi- 
rait du  tout  sans  les  mettre  en  couleur. 
Observe  ledit  Guénard  qu'on  ne  lui  a  com- 
mandé aucune  guillotine. 

27  ventôse  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,  signé  de  Soudet,  de  Guénard  et  de 
Maire,  ^.  iV.,  W  78. 

82.  —  Déclaration  de  Marie-Anne-Doro- 
thée Kropper,  veuve  Iléricourt,  âgée  de 
;i9  ans,  marchande  miroitière,  rue  du  Kau- 
bourg-Sainl-Antoine,  n°  283,  reçue  par 
Charles  Harny,  l'un  des  Juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  pour  compléter  une  décla- 
ration précédente, portant  qu'il  y  a  environ 
lij  Jours  le  citoyen  Bonnet,  iniroitier,  rue 
de  Rouilly,  qu'elle  connaît  depuis  plus  de 
30  ans  pour  un  parfait  honnête  homme  et 
bon  patriote,  en  parlant  des  affaires  pu- 
blitiues,  lui  a  dit  que  l'on  faisait  des  guil- 
lotines, que,  d'après  le  charpentier  chîÉi'gé 
de  ce  travail,  tous  les  bois  étaient  préparés 
et  prêts  à  peindre,  qu'elle  croit  avoir  fait 
celle  réflexion,  pardieu  cet  homme  va 
bien  gagner  de  l'argent,  (ju'à  ce  moment 
il  y  avait  quelqu'un  chez  elle  qui  fut 
témoin  de  ce  propos,  sans  se  rappeler 
qui,  et  (|u'alors  est  survenu  son  chitur- 
gien,  nommé  Lasmesace,  Grande-rue-du- 
Faubourg,  près  l'ancienne  barrière  du 
Trône,  tenant  maison  de  santé,  tuais 
qu'elle  ignore  s'il  a  entendu  ce  propos. 

Déclaration  analogue  de  Jeanne-Fian- 
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çoise  Ciratiil.  Aei'-e  de  41  ans,  cuisinière  de 
la  cilijyenne  ll<?riroiirl,  Inquelle  a  dil  qup. 
la  veille,  le  noiiimi'  lloniiel,  miroilier,  se 
présenl.'i  chez  sa  iiinUre.sse  qui  lui  demanda 
ronimenl  nllaieiit  les  guillotines,  lui  en 
ayant  déjà  entendu  parler  pr<''ci'-denin)ciit, 
et  i|ue  ce  Itonnel  rrpondil  qu'il  y  en  avait 
cent  et  Ijint  de  faites  pour  les  dépaile- 
inents. 

29  ventôse  an  II  (10  heures  da  matin). 
Original,  signr  de  la   veuve  HOricourt  cl  de 
Ilarny,  A.  .V.,  W  78. 

Quatrième  chef  d'accusation  : 

Projet  (/'(///'amtT  Paris  en  empcchani 
l'arrivage  des  denrées. 

83.  —  Déiiliéralioii  du  directoire  du  dis- 
Iricl  d'Etampes,  inolivéo  par  la  présence 
sur  le  mari'ht^  de  Mért^ville  de  \.W0  livres 
de  beui-re  et  10.000  douzaines  d'n'iifs,  les- 
tt-s  invendus  pur  IVUel  d'une  roalilionrou- 
pahlo  des  coquetiers  et  des  beurriers,  dans 
un  nionicnl  où  la  pénurie  des  subsistances 
à  l'aris  est  telle  qu'un  u>uf  s'y  vend  4  sols, 
aux  termes  de  hniuel  le  le  directoire,  instruit 
par  la  notoriété  publii|ue  que  le  beurre  et 
les  n-ufs  se  colportent  dans  les  maisons 
de  l'aris  et  s'y  vendent  bien  au-dessus  du 
maximum,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  les 
denrées  se  vendaient  en  place  public|ue, 
sous  les  yeux  des  magistrats,  considérant 
qu'il  existe  une  cualilii>n  contre  la  loi  sa- 
lutaire du  maximum  et  peut-être  contre 
l'approvisionnement  de  Paris,  qu'il  y  n 
même  lii-u  de  croire  à  un  accaparement 
coupable, et  que  le  point  de  réunion  parait 
être  à  Montihéry,  considérant  qu'il  est  de 
son  devoir  de  ilémnsquer  et  livrer  les 
coupables  au  glaive  des  lois,  considérant 
que  si  li's  denrées  restées  invendues  sur 
le  marché  de  .Méréville  n'obtiennent  pas 
un  débouché,  les  petits  marchands  ipii  le« 
recueilleul  dans  b's  campagnes  éloignée» 
pour  les  porter  sur  le  marché,  seront  <lé- 
rouragés  e|  que  l'approvisionnement  de 
Poris  .^era  inf.iilliblement  parnlvHé,  ce  qui 
pourrait  entraîner  les  (du^  li 
quences,  arrête  que  la  roali:  i- 

ricrs  et  coipietiers  scm  d>  o'oi.  •  •  .lUX 
Comités  de  stlrclé  générale  et  de  snltil  pu- 


blic, à  la  Commission  des  Subsistances,  à 
la  Commune  de  Paris,  Itéparlenient  des 
Subsistances,  donnant  n)andat  à  la  munici- 
palité de  Méréville  de  faire  charger  de  suite 
et  envoyer  à  Paris  les  beurres  et  <eufs  in- 
vendus, dont  la  valeur  sera  remboursée  au 
retour  à  chaque  propriéiiijre,  l'autorisant 
;i  faire  toutes  réciuisitions  à  cet  effet,  in- 
vitant la  municipalité  de  Paris  à  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  éviter  les 
abus  dont  se  plaint  la  municipalité  de 
Méréville  et  pour  assurer  les  arrivages 
effectifs  sur  le  carreau  des  Halles. 

3  ventôse  an  II. 
Extrait  sipné,  A.  .V.,  W  76,  n«  8. 

Kl.  —  Lettre  des  républicains  de  la  sec- 
tion du  Finistère,  au  nombre  de  4;i,  for- 
mant un  détachcmeni  de  l'armée  révolu- 
tionnaire, cantonné  à  Pout-Charlier,au  ci- 
toyen l.e  Itrigant,  nuMubre  de  la  Société 
populaire  de  la  section  du  Finistère,  se 
plaignant  de  l'inaction  où  ils  sont  laissés, 
alors  que  leur  mission  devait  consister  à 
proléger  les  subsistances  et  à  démasquer  les 
complots  lies  accapareurs  et  des  traîtres, 
ils  ont  été  employés  ii  Caen  et  A  Hontl<-ur 
il  monter  la  garde,  déclarant  qu'ils  de- 
vraient i)arcourir  les  campagnes  et  sur- 
veiller les  fermiers,  que  tout  est  en  abon- 
dance, beurre,  u-ufs,  froniage,  que  les  ri- 
chards des  campafirnes  s'entendent  avec 
c>'>ux  des  villes  pour  ne  manquer  de  rien, 
tandis  que  les  pauvres  Sans-culottes  ont 
bien  de  lu  peine  à  obtenir  leur  nécessaire, 
que  sans  doute  l'aristocratie  fait  CD  sorte 
d'empêcher  les  denrées  d'arriver  à  Paris, 
foyer  tlu  patriotisme  ;  au  bus  de  ladite 
lettre  se  trouve  une  délibération  du  C(f- 
milé  révidulioniiaire  de  la  section  du  Fi- 
nistère, le(|uel.  après  examen  de  la  lettre 
ri-dessus,  estime  qu'elle  pourra  fournir 
des  renseignements  au  Tribunal  réTolulion- 
nairc  dans  l'instruction  du  procès  de  Ron- 
sin  et  autres  conspirateur',  et  décide  d'en 
envoyer  à  l'instant  copie  au  citoyen  Fou- 
quier-Tinville,  accusateur  public  du  Tri- 
bunal réiolulionnaire,  avec  lettre  d'en- 
voi «le  la  même  lettre  par  l.e  Kriganl  au 
C.oniitéde  surveillance  du  li<-|wiilemenl. 

Ifi,  ?1  vonl..«c  itn  n. 
l'opici»  conforme»  (î  pi6<-»»),  A.  .V.,  W  78. 


INSTRUCTION  Dl'   PHOCES  DKS  IlliliERTISTES 


51 


8!i.  —  Lelti'o  dos  ndminisiralours  du 
n^'partoinenl  dos  Subsistances  de  la  muni- 
cipalilé  (le  Paris  à  Fouquier-Tiiiville,  acru- 
sateur  public  du  Tribunal  révolulionnairc, 
lui  adressant  trois  pièces  ayant  rapport 
à  l'approvisionnemenl  de  Paris,  savoir  : 
I"  une  déclaration  du  sieur  Mison,  ouvrier 
elle/,  un  fermier  de  Marcoussis,  (|ui  dé- 
nonce la  vente  de  bourre  à  des  citoyens, 
au  lieu  de  le  porter  sur  le  marché;  2»  une 
lettre  du  sieur  Lerebour,  maire  d'isigny, 
déclarant  iiu'i!  n'enverra  plus  de  beurre, 
à  moins  d'ordres  exprès,  que  celui  de 
ce  jour,  îl  ventôse,  reviendra  à  3G  sols  à 
Paris,  et  celui  qui  partira  le  jeudi  17,  à 
iO  sols;  3"  une  lettre  du  sieur  Désiré 
Helliére,  de  fiournay,  au  sieur  Leconte, 
rue  des  Kourreurs,  à  Paris,  annonçant  qu'il 
devient  impossible  de  se  procurer  du 
beurre,  que  les  marchands  forains  achè- 
tent même  à  40  sols,  que  tout  se  vend 
au  domicile' des  fermiers,  chez  lesquels  des 
intrigants  viennent  par  des  chemins  dé- 
tournés pour  en  fournir  les  restaurateurs  de 
Paris  ainsi  que  les  maisons  de  luxe  des 
environs,  et  par  ce  moyen  enlèvent  aux 
Sans-culottes  l'abondance,  que  par  Saint- 
dermain-en-Laye,  Argenteuil  et  SaiiiL-De- 
nis  arrivent  du  beurre  et  des  œufs,  qui  ne 
vont  jamais  sur  le  carreau  et  que  les  trai- 
teurs payent  des  prix  énormes,  que  les 
O'ufs  reviennent  ;'i  des  prix  exorbitants, 
jusqu'à  64  livres,  sans  compter  les  frais  de 
voilure. 

17  venlose  a»  II. 

Original  signé  et  copies  conformes  (1  pièces), 
A.  Ar.,\V76,  n'  5. 

S6.  —  Arrêté  du  Conseil  général  de  la 
commune  de  Uelleville,  considérant  que 
les  plaintes  multipliées,  renouvelées  chaque 
jour,-en  raison  du  prix  excessif  auquel  les 
bouchers  vendaient  leur  viande,  ne  permel- 
taienl  jias  à  la  municipalité  de  former  les 
yeux  sur  cet  abus,  qui  parail  d'ailleurs  en- 
couragé par  les  citoyens  cjui  se  prêtent 
à  payer  la  viande  au  prix  arbitrairement 
lixé  par  les  bouchers,  ordonnant  d'infor- 
mer par  devant  le  commissaire  de  police 
tant  contre  les  bouchers  qui  se  permet- 
tent de  vendre  la  viande  au-dessus  du 
maximum  que  conlre  les  citoyens  qui  la 
payent  ftti-dessu!!  du  prix  (ixé  par  ladite 


loi,  décidant  de  faire,  le  lendemain  matiu, 
une  (luatrième  et  dernière  proclamation 
([ui  rappellera  les  citoyens  à  l'obéissance 
siricte  q{rils  doivent  à  la  loi,  portant  enfin 
que  Irtules  les  denrées,  destinées  à  l'appro- 
visionnement de  Paris  et  (|ui  passeront  par 
la  commune,  seront  protégées  et  même 
escortées  jusqu'à  la  barrière  pour  donner 
à  leurs  frères  de  Paris  des  marijucs  de 
leur  attachement  fralernel. 

17  ventôse  an  II. 
Exlrait  conforme,   signé   du  secrétaire  gref- 
fier  de    la   municipalilé    de   Bellevilie,   A     N., 
W  76,  n"  5. 

87.  —  Lettre  d'Eloy,  agent  national  des 
subsistances  à  Etampes,  au  citoyen  Pache, 
maire  de  Paris,  accompagnant  l'envoi  d'un 
arrêté  qui  fera  connaître,  d'une  part,  le 
zèle  du  district  d'Etampes  pour  ses  frères 
de  Paris,  d'autre  pari,  la  cupidité  et  la 
malveillance  réunies  qui  entravent  la  cir- 
culation des  denrées  et  s'efforcent  d'at- 
teindre un  but  coupable,  qui  est  d'affamer 
les  fondateurs  et  les  plus  fermes  soutiens 
de  la  République,  faisant  remarquer  que 
les  marchands,  (jui  étaient  jadis  dans 
l'usage  d'approvisionner  Paris  de  beurre 
et  d'(rufs,ont  cessé  de  le  faire,  au  lieu  de 
porter  aux  marchés  de  Paris  ces  denrées, 
qu'ils  achetaient  en  très  grande  quantité 
dans  les  marchés  de  la  campagne,  ils  ont 
préféré  les  vendre  sur  la  route  à  des  ac- 
capareurs, et  lorsque  les  municipalités  ont 
exigé  d'eux  la  preuve  du  transport  à  Paris 
par  la  décharge  des  acquits  à  caution,  ils 
ont  suspendu  tout  à  coup  leurs  achats;  la 
preuve  de  ce  fait  réside  dans  un  procès- 
verbal  de  la  municipalité  de  Méréville,qui 
a  provoqué  l'arrêté  du  district  d'Etampes, 
il  appelle  l'attention  du  maire  de  Paris  sur 
une  pareille  mameuvre  qui,  grâce  à  la 
sollicitude  tic  ce  magistrat  pour  les  inté- 
rêts du  |)euple,  sera  promplement  déjouée, 
observant  qu'il  existe  de  pareils  abus  dans 
les  districts  de  Janville,  Neuville  et  Pilhi- 
viers,  où  il  y  a  très  grande  abondance 
d'ifufs,  de  beurre  et  d'autres  denrées,  la 
plupart  des  cultivateurs  manifestent  le 
plus  grand  désir  de  venir  au  secours  de 
leurs  frères  en  portant  ces  provisions  à 
Paris,  mais  ils  sont  arrêtés  par  la  crainte 
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de  ne  |tijuvuir  li-s  Ir.insporlei'  avec  sûrelt5 
el  d'élre  pillés;  il  en, est  tl'aulrcs  qui, mus 
par  régoïsmc  cl  l,i  malveillance,  aime- 
raient mieux  laisser  pcrcJre  leurs  denrées 
que  de  les  envoyer  à  Paris,  abus  que  l'on 
pourra  faire  cesser  au  moyen  d"unc  sur- 
veillance particulière,  el  il  termine  en  invi- 
lanl  le  maire  à  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  faire  arriver  les  denrées  avec 
sûreté,  dans  la  persuasion  que  la  disette 
qui  afflige  Paris  cessera. 

17  venlosc  an  II. 
Original  non  signé,  A.  N.,  \V  76,  n'  8. 

88.  —  Rapport  d'Eudes,  membre  du 
Conseil  général  de  la  Commune,  qui  s'est 
rendu  volonlairement  au  marché  des 
Droils-de-l'Homme,  constatant  qu'un  voi- 
turier  avait  été  forcé,  à  Longjumeau,  de 
laisser  une  partie  des  provisions  de  beurre 
el  de  fromage  qu'il  apportait  à  Paris,  et 
qu'il  l'avait  invité  à  faire  viser  dorénavant 
su  lollre  de  voiture  à  l'eflet  de  constater 
cette  retenue,  avec  lettre  d'envoi  de  Paclie 
à  Fouquier-Tinville. 

17,  18  ventôse  an  II. 
Original  signé  et  autograplie(2  piÈces),  ^4.  A'., 
\V  76,  n»  B. 

89.  —  Lettre  d'Eloy,  agent  nalioqal  pour 
les  subsistances  à  Rtampes,  aux  adminis- 
trateurs du  héparlement  des  .Subsistances 
à  Paris,  signalant  un  abus  très  grave,  re- 
latif à  l'achat  de  volailles  par  des  particu- 
liers, (|ui  viennent  d'être  arrêtés  (lour  avoir 
payé  des  dindons  24  livres  la  pièce  dans 
un  mauvais  de.ssein,  les  priant  d'en  aviser 
le  citoyen  Pache,  avec  lettre  d'envoi  de 
Pache  à  P'ou(|uier-Tinville  de  ladite  lettre 
coiicornant  dos  menées  relatives  ;\  l'ap- 
provisiiinncmcnt  de  Paris,  et  autre  lettre 
des  administrateurs  ib'S  Subsistances  pour 
le  même  objet. 

10,  ÎO,  7\  vont6sc  au  II. 
Kxtrait   conforme,  aiiiné  do  Clianipeaui,  aii- 
tijk-raplio  (le  la  main  doPaclic.ct  original,  signi^ 
(lu  Cliampcaux,  A.  N.,  \V  76,  n°  îi. 

90.  —  Lettre  de  Pache  h  Fou(iuier- 
'l'inville,  lui  adressant  deux  pièces  <|ue 
vient  (le  lui  remettre  la  Commission  des 
Subsistances  et  appruvisionnements,  la 
première,  une  dérlaratinn  faite,  le  10  ven- 


i(\se,  à  la  section  Popincourl,  par  le  sieur 
fiaspard  Pierre,  ouvrier  à  Trainel,  el  Anne 
Eliot,  sa  femme,  d'après  laquelle  la  com- 
mune, le  ("omilé  révolutionnaire  et  la 
Société  populaire  de  Colombes  avaient  pris 
un  arrêté  interdisant,  sous  peine  de  con- 
liscalion  el  d'amende,  la  sortie  d'aucune 
denrée  à  destination  de  Paris,  la  seconde, 
une  lettre  adressée  de  Sacy-le-Grand,  le 
7  venlôse,  par  un  sieur  Duroit  à  son  ne- 
veu, le  citoyen  Mercier,  menuisier,  rue 
des  TroisPistolets,  à  Paris,  riiiformanl 
cpi'il  s'était  rendu,  le  5  ventôse,  à  Pont- 
Sainlc-Maxence  pour  remettre  au  messager 
un  panier  à  son  adresse  contenant  6  livres 
de  bçurre  el  58  u-ufs,  qu'il  avait  été  arrêté 
par  la  garde  et  conduit  devant  le  maire,  qui 
ne  voulut  pas  autoriser  l'envoi  en  disant, 
puisque  Paris  garde  bien  son  sucre  et  son 
savon,  on  peut  bien  garder  ce  qui  leur 
.  serait  favorable,  et  le  beurre  lui  fut  payé 
à  raison  de  20  scds  la  livre  et  les  (Pufs 
2o  sols,  prix  du  maximum  et  qui  n'est 
pas  celui  de  Senlis,  de  Clermont  cl  de  Lian- 
court. 

18  ventôse  an  II. 
.Vutograplie   et   originaux  signes   (3  pièces  , 
A.  N.,  W  76,  n°5.    . 

91.  —  Délibération  du  Conseil  général 
de  la  commune  do  Relleville,  ordonnant, 
aprè&  audition  de  témoins,  (a  mise  en  état 
d'arrestation  des  oitoyens  Trouard,  pre- 
mier lieutenant  de  la  garde  nationale,  el 
Jean  Sibriol,  oflicier -municipal,  pour  avoir' 
rédigé  de  commun  accord  el  écrit  un  pla- 
card aflîché  dans  le  corps  de  garde, anitexi 
à  la  délibération,  placard  <\\\\  recomman- 
dait très  expressément  aux  ofliciers  du 
pdste  de  tenir  la  niain  à  ce  qu'il  ne  fût 
délivré  de  viande  par  les  bouchers  ii  aucun 
citoyen  ou  citoyenne  de  Paris  el  de  la  ('.our- 
lille,  et  il  la  sentinelle  de  ne  laisser  |Kisser 
aucune  subsistance  prenant  la  route  d<^ 
Paris. 

18  vcDl<)se  an  II, 

Copie  conroriii'-  ••!  ..nwnml  i  '.'  i>i.'. ,  i  \  . 
\V  70.  n«  5. 

9â.  —  Kécloraliun  du  citoMii  cl  de  la 
citoyenne  lloullun,  ninrchniids  de  beurre, 
(i'ieufs  etilo  fromage,  venant  à  Pans  toute» 
les  décades,  portant  (|ue  leurs  warchan- 
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ilisos  proviennent  de  BondouQe,  district 
(le  l'orbeil,  et  qu'ils  les  acliètent  chez  des 
fermiers,  qui  ne  refusent  point  do  les 
vendre,  mais  que  la  commune  y  met 
opposition,  lesdits  fermiers  ayant  fait 
(litserverque  jamais  ils  ne  vendaient  leurs 
marchandises  chez  eux  et  qu'ils  les  ame- 
naient ;i  Paris,  le  Comité  de  surveillance 
n'étant  d'ailleurs  composé  que  d'ouvriers 
travaillant  chez  lesdits  fermiers. 

18  ventôse  an  II. 
Original  si^né,  A.  JV.,  W  76,  n'ô. 

93.  —  Lettre  des  administrateurs  des 
Subsistances  de  la  municipalité  de  Paris 
;i  Fouquicr-Tinville,  accusateur  public  près 
le  Tribunal  révolutionnaire,  lui  adressant 
un  extrait  du  registre  de  leur  correspon- 
dance, où  il  pourra  voir  tous  les  effets  de 
la  malveillance  et  utiliser  cet  exirail  pour 
son  rapport. 

18  venlôse  an  II. 

Original,  signé  de  Louvet,  et  copie  conforme 
(2  pièces),  A.  N.,  W  76,  n"  5. 

L'extrait  en  question  est  intitulé  :  a  Noies 
remises  à  l'accusateur  public  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire par  les  administrateurs  des  Subsis- 
tances de  la  Commune  de  Paris,  prises  sur  leur 
correspondance,   n 

94.  —  Déclarations  des  témoins  suivants, 
assignés  pour  dépo.ser  contre  les  auteurs 
d'écrits  et  pamphlets  incendiaires  et  contre 
ceux  qui  cherchent  à  inquiéter  le  peuple  de 
Paris  sur  les  subsistances  en  empêchant 
l'approvisionnement,  reçues  par  Jean  Ar- 
douin,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, savoir  : 

1«  Pierre  Dubois,  âgé  de  61  ans,  admi- 
nistrateur du  Déparlement  de  Paris,  de- 
meurant quai  de  la  Monnaie,  section  de 
l'Unité,  lequel  a  déclaré  n'avoir  aucune 
connaissance  personnelle  qu'il  ait  été  écrit, 
composé  cl  affiché  dans  l'étendue  de  la 
Commune  de  Paris  aucun  écrit  ni  placard 
incendiaire  <■!  attentatoire  à  la  représen- 
tation nationale,  ni  tendant  à  causer  au- 
cune insurrection,  à  troubler  le  rejms  et 
la  tranquillité  publique,  qu'il  a  seulement 
ouï  dire  dans  le  public  qu'il  a  existé  quel- 
ques-uns de  ces  écrits  et  placards,  mais 
qu'il  en  ignore  le  contenu;  qu'en  ce  qui 
ciinccrne  les  subsistances,  il  y  a  environ 
10  ou  12  jours,  la  citoyenne  Rollel,  veuve 


de  Ritter,  horloger,  quai  des  Orfèvres,  vint 
chez  lui,  lui  exposa  la  diflicullé  qu'il  y 
avait  de  se  procurer  des  comestibles,  et 
lui  dit  avoir  vu  un  fermier  qui  se  plaignait 
de  ce  que  les  subsistances,  ayant  été  ré- 
quisitionnées parles  autorités  constituées, 
se  corrompaient  et  se  perdaient  chez  les 
fermiers,  faute  d'avoir  été  enlevées,  tandis 
qu'ils  n,e  demandaient  pas  mieux  que  de 
les  vendre  ;  le  déclarant  ajouta  que  i,i 
femme  en  question  n'a  pu  lui  dire  le  nom 
de  ce  fermier,  mais  qu'elle  a  une  maison 
de  campagne  à  Vineuil,  près  Chantilly, 
où  elle  passe  une  partie  de  l'année  avec 
son  mari; 

2°  Louis-.loseph  Mercier,  âgé  de  40  ans, 
menuisier  et  officier  municipal,  demeu- 
rant rue  des  Trois-Pislolels,  n»  14,  section 
de  l'Arsenal,  lequel,  au  sujet  des  subsis- 
tances, dit  qu'il  y  a  environ  10  à  12  jours, 
un  de  ses  oncles,  habitant  à  Sacy-le-Grand, 
district  de  Clermont  (Oise),  lui  fit  l'envoi 
de  ;i8  œufs  et  de  6  livres  de  beurre  pour 
sa  consommation  et  celle  de  sa  famille, 
que  ces  denrées  furent  arrêtées  à  Pont 
par  la  garde  natioilale  et  apportées  au 
maire,  qui  s'en  empara  en  disant  d'un  ton 
indiirérent  que  puisque  Paris  gardait  bien 
son  sucre  et  son  savon,  il  pouvait  bien 
garder  aussi  ce  qui  était  nécessaire  aux 
Parisiens;  que  le  maire  de  Pont  fit  ven- 
dre le  beurre  à  raison  de  20  sols  la  livre 
et  les  œufs  à  raison  de  2o  sols  le  quar- 
teron, que  la  vérité  de  ce  fait  est  attestée 
par  une  lettre  au  maire  Pache.  Aussi  les 
citoyens  de  Sacy  ne  veulent  plus  porter 
leurs  denrées  et  comestibles  à  Pont,  où 
on  les  leur  prend  sans  payer,  avec  me- 
naces, et  préfèrent  les  porter  à  Liancourt 
et  à  Clermont  ; 

Ajoute  le  déclarant  qu'il  y  a  environ 
3  semaines,  il  a  appris  qu'un  pourvoyeur 
de  Saussay  (Seine-et-Oise),  conduisant  au 
marché  des  Quinze-Vingts,  Faubourg  An- 
toine,une  voiture  chargée  d'environ  2001i- 
vres  de  beurre,  de  2  milliers d'œufs  et  au- 
tres comestibles,  fut  arrêtée,  rue  Saint- 
Paul,  par  lin  groupe  de  femmes,  que  le 
commissaire  de  police  en  ayant  été  ins- 
truit et  ayant'T'ait  vérifier  les  papiers  du 
pourvoyeur,  eut  beaucoup  de  peine  à  em- 
pêcher le  pillage  de  sa  voilure,  qu'y  étant 


rii 
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parvenu,  il  lit  couduiro  la  viiiture  à  su 
dostiimllon,  où  Ifs  (li>nri''cs  ont  ùli  ven- 
dues, ce  ]iourvnyeur,  qui  depuis  20  ans 
npprovisinnnait  ce  iiiarclié,  n'y  esl  plus 
revenu  ; 

'.i'  Anioine-Josepli  Uelaviez.Agt^detS.Tns, 
nfjenl  national  do  la  commune  de  llupno- 
let,  leijuel  fait  connaître  que  les  habitants 
opportcnt  journellement  à  la  (Commune  de 
Paris  leurs  denrées,  c'est-à-dire  des  It^- 
frumes  et  des  fruits,  et  qu'ils  l'prouvent 
quelquefois  des  di^saprémenls  de  la  pari 
des  revendeuses,  qui  se  jettent  sur  leurs 
denr<''es  et  les  pavent  ce  qu'elles  jugent  h 
pro]>os,  mais  qu'il  ne  sait  pas  que  dans  sa 
commune  ni  ailleurs  aucun  citoyen  se  soit 
opposi"'  direolemeiil  ou  indireclemenl  à 
rappro\isionnemenl  de  l'aris; 

4»  Denis  Chevreau,  rti;t5  de  V.'i  ans, 
6ecrt'laire-f.'refnei-  de  la  municipalité  de 
lla<;nolet,  lequel  n'a  point  cunnaissunco 
que  personne  ait  tenté  d'accaparer  les 
denrd-es  pour  empi'^clier  l'approvisinime- 
menl  de  Paris,  (|ue  sa  commune  ne  pro- 
duit que  des  fruits  et  l(^'gumes,  qu'il  a  nui 
dire  tpie  plusieurs  marchandes  des  Halles 
ocrouraient  au  devant  des  citoyens  de  la 
commune  qui  apportaient  despommes  de 
terre  et  les  payaient  h  leur  gr^'  ; 

!i«  Marie  Cliampi?:iiy,  femme  du  citoyen 
llollet,  perruquier,  veuve  de  Hitter,  hor- 
loger, demeurant  h  Paris,  quai  des  Orfè- 
vres, n"  6,  la(|uelle  déclare  épri>uver 
toutes  les  diflicultés  possibles  pour  se 
procurer  des  sulisistances,  (lu'ollo  i(,'nore 
les  causes  de  celte  rareté,  qu'il  y  a  environ 
:?  semaines,  se  trouvant  sur  la  place  de 
Tliionville,  du  c'^té  du  Pont-Neuf,  elle 
s'approcha  d'un  groupe  de  femme»  et  de 
■2  liiiuimes,  et  entendit  l'un  de  ces  ci- 
toyens, qu'elle  prit  pour  un  fermier  de 
la  campagne,  dire  qu'il  n'était  pus  éton- 
nant que  Paris  manquât  de  subsistances, 
qu'il  avait  chez  lui  une  quantité  de  beurre 
l't  d'ii'Ufs,  t|u'il  était  obligé  de  donner  il 
profusion  &  ceux  >|ui  travaillaient  chet 
lui,  i|u'il  ne  pouvait  conduire  si>s  denrées 
h  Paris,  parce  que  son  département  les 
avait  mises  en  l'équisitioiu  et  qu'il  préfé- 
rerait les  vendre  au  maximum  ^  Paris, 
plutôt  i|uc  de  les  garder  chei  lui,  ajoutant 
qu'elle  ignore  le  nom,   la  demeure  et  le 


ilépartcment  du  pailiruii'-r  qui  a  tenu  co» 
propos;  • 

•>"  Louis;Picrre  Bellet,  àué  de  41  ans, 
commandant  de  la  garde  nationale  du 
cantim  de  l.iancourl,  commissaire  expert 
à  la  vente  des  biens  nationaux,  demeurant 
i"i  Senocourt  (Oise,  b-quel  fait  connaître 
qu'un  nommé  ('afiln,  habitant  de  rtailleval. 
loge  journellement  tous  ceux  qui  viennent 
au  pays  pour  en  enlever  les  denrées,  mais 
qu'il  ignore  pour  quelle  destination,  que 
chez  lui  les  pommes  de  terre  se  vendent 
25  à  MO  sols  la  hâtée,  ce' qui  équivaut  à 
deux  boisseaux,  mesure  de  Pari>,  qu'il 
présume  c|u'il  serait  facile  d'en  faire  par- 
venir;! Paris  à  peu  de  frais,  qu'au  surplus, 
comme  bon  citoyen,  il  prendra  des  ren- 
seignements sur  les  lieux  pour  découvrir, 
s'il  en  existe,  les  auteurs  des  mamruvrcs 
tendant  à  empêcher  l'approvisionnement 
de  J'aris,  el  il  fera  passer  les  renseigne- 
ments recueillis  à  l'accusateur  public 

18  vonlô^c  an  II  (10  heures  du  malin). 
Oriiilnnl,  signe    de    I>ul)ois.  de   Mercitr,  de 
Délaviez,  de  Clievrcau,  de  la  femme  Rollct,  de 
Bellcl,  de  l'ouquicr  et  d'Ardouin,  A.JV.,\V76, 
n°  3. 

OK.  —  Déclaration  de  Simon-Alexandre 
Uegland,  Agé  de  ;U  ans,  ci-devant  huissier, 
agent  national  de  Vincenncs.  reçue  par 
Charles  Harny.juge  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, portant  que  deux  bouchers  se 
sont  présentés  au  Conseil  de  la  commune, 
à  l'pirel  d'inviter  le  Conseil  général  à  dési- 
gner l'un  d'entre  eux  pour  fournir  de  la 
viande  aux  malades,  el  ont  fait  observer 
qu'il  venait  très  peu  de  bn'ufs  au  marché 
et  (|ue,  pour  s'en  procurer,  il  fallait  les 
payer  fort  cher,  qu'ils  ne  pouvaient  pas  la 
donner  au  prix  du  maximum,  et  que,  pour 
éviter  cet  inconvénient,  il  pourrait  arriver 
(|ue  l'on  tiendrait  des  marchés  au  milieu 
des  route»,  (|u'en  conséquence,  il  se  pro- 
posait di-  faire  souvent  des  visites  sur  les 
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nir  des  propos  et  même  d  insulter  le  com- 
niissaire  aux  accaparcmeni»  |ii'.  hrc  do 
plus  qu'il   paraîtrait  con^  ;  A- 

rlierque  des  gens  se  Iran»;  ;u- 

niuiie  en  (commune,  sou»  pi't.'xi.    ,i  ,>irB 
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niarclmiiils,  et  d'enlever  les  jeunes  cochons 
pour  les  conduire  dans  d'autres  com- 
munes el  les  y  vendre  à  un  prix  défendu, 
ce  (|ui  nécessairenienl  produit  la  diselle 
et  empéclie  les  niarcbés  d'ùtre  fournis. 

18  vonl6se  an  II  (10  lieiiros  du  malin). 
Oriuinal,  signé  de  Degland,  de  l'oïKjuioi-  cl 
de  Harnv,  .V.  JV.,  W  70,  n'S. 

90.  —  Déclarations  de  cilovcns  de  la  sec- 
lion  de  la  Cite,  remues  par  Charles  Harny, 
juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  en  pré- 
sence de  Koiupiier-Tinville,  savoir  : 

1°  Klienne  Cuyot  .Sainic-Iléléne,  ilgé  de 
3.1  ans,  commissaire  de  police  de  la  sec- 
tion de  la  Cité,  demeurant  rue  des  Mar- 
mousels,  n"  38,  lequel  a  dit,  que  le  U  de 
ce  mois,  sur  les  4  heures  du  soir,  il  fut 
informé  ciue  la  section  de  Marat  distri- 
buait difTérentes  denrées  au  .Marché-Neuf, 
qui  est  dans  l'étendue  do  sa  section,  comme 
il  apprit  en  même  temps  que  l'nrdre  ne 
régnait  pas  entre  les  citoyennes,  il  s'y 
transporta,  y  trouva  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Cité,  ainsi  que 
celui  de  la  section  de  Marat,  qui  avait 
amené  la  force  armée,  qu'ayant  essayé  de 
rétablir  l'ordre,  il  entra  au  corps  de  garde 
du  .Marché,  où  il  vil  des  paniers  de  beurre, 
de  fromages,  d'œufs  et  de  poires  qui  lui 
parurent  pourries,  ainsi  (|u'un  panier  qui 
lui  sembla  contenir  deux  poulardes  et  un 
faisan,  i|ue,  le  lendemain  12,  ayant  appris, 
sur  les  8  heures  du  matin,  que  les  den- 
rées en  question  n'avaient  pas  été  distri- 
buées la  veille  el  qu'elles  restaient  déposées 
au  corps  de  garde.  ()ue  depuis  5  heures 
du  ir.atin  les  citoyennes,  exposées  à  l'injure 
du  lemps,  en  attendaient  la  distribution, 
il  envoya  l'adjudant  de  sa  section  au  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  Marat 
pour  l'inviter  à  y  procéder  le  plutôt  pos- 
sible, mais  qu'il  ne  put  s'en  occuper  plus 
longtemps,  étant  obligé  de  se  retirer  à  son 
bureau  pour  délivrer  des  cerlificals  de 
viande  aux  malades,  femmes  enceintes  et 
accouchées  ; 

Ajoute  le  déclarant  qu'il  y  a  environ 
4  jours,  ayant  passé  la  nuit  à  exécuter  les 
ordres  du  Comité  des  assignats  Cl  mon- 
naies, il  passa  devant  la  porte  du  spectacle 
de  la  Cilé,  rue  de  la  Vieille-Draperie.  <>t  v 


trouva  affiché  un  papier  incendiaire  d'envi- 
ron 0  pouces  carré,  qui  disait  que  la  Con- 
vention nationale  voulait  faire  mourir  le 
peuple  faute  de  subsistances,  qu'avec  son 
couteau  il  enleva  le  papier  qu'il  porta  aux 
citoyens  Baudrais  et  Froidure,  adminis- 
trateurs du  Déparl(!nient  de  Police,  qu'il 
savait  se  trouver  au  spectacle,  occupés  à  y 
faire  la  censure  d'une  pentomime  qui 
devait  être  représentée  le  soir;  ils  remi- 
rent ce  papier  a.  un  commissaire  et  le 
chargèrent  de  le  porter  sur-le-champ  i\ 
l'administrateur  du  service  à  la  .Mairie; 

2"  Jean-Claude  Hoisscl,  ilgé  de  40  ans, 
commissaire  aux  accaparements  de  la  sec- 
tion de  la  Cilé,  y  demeurant,  rue  llaule- 
des-Ursins,  n'S,  lei|uel  a  dit  avoir  assisté, 
le  12  ventôse,  à  la  visite  du  beurre,  qu'il  a 
trouvé  très  mauvais,  qu'un  marchand  de 
vins  de  sa  maison  lui  a  rapporté  (| n'étant 
à  Màcon,  il  n'a  pu  acheter  de  vin,  parce 
qu'il  était  réquisitionné  p;,v  un  prétendu 
marchand  de  l'administration  des  hôpi- 
taux. Ajoute  qu'une  femme  qui  apporte  du 
fromage  à  la  pie  a  dit  que  les  fermiers 
de  sa  commune  ne  voulaient  point  lui 
vendre  de  beurre,  ce  qui  l'a  empêchée  d'en 
apporter; 

3°  Jean-Baptiste  Vanheck,  ;\gé  de  3i)  ans, 
commandant  de  la  force  armée  de  la  Cité, 
demeurant  rue  d'Enfer,  leciuel  n  dit  que 
dans  la  voilure  conduite  au  Marché-.Ncuf 
par  le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  .Marat,  il  y  avait  de  grands  paniers 
de  beurre  cl  d'œufs,  couverts  de  mauvaises 
pommes  el  poires,  avec  un  panier  de  vo- 
laille el  des  sacoches  pleines  de  gibier  el 
de  volaille,  qui  ont  dû  être  remises  h  des 
particuliers  sur  leur  réclamation,  et  que 
le  panier  de  volaille  a  été  enlevé  par  les 
commissaires  de  la  section  de  Marat  pour 
le  vendre  à  la  Vallée; 

l"  Germain  Lafond,  Agé  de  3.'i  ans,  ad- 
judant de  la  force  armée  de  la  Cité,  de- 
meuianl  cloître  de  la  Raison,  lequel  dit 
avoir  vu  le  commissaire  aux  accaparements 
de  la  section  de  .Marat,  des  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  celle  section  et 
de  celui  de  la  Cilé,  vendre  du  beurre  el 
des  ii'ufs  qui  étaient  dans  un  panier  et  se 
trouvaient  dissimulés  sous  des  poires; 

S°  Cermain  Faucil,  âgé  de  33  ans,  mem- 
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bre  du  Comité  ix-volutionnairc  de  la  sec- 
tion de  la  Cité,  demeurant  rue  des  Mar- 
mousets, n*  20,  lequel  dit  avoir  vu  des 
paniers  d'irufs,  sur  lesquels  était  un  lit 
de  pommes  et  de  poires,  Nraisemblablemenl 
pour  les  lailier,  que  les  n-ufs  ont  été  ven- 
dus sur  le  marché  à  raison  d'un  sol  la 
pièce,  et  le  beurre,  qui  était  très  mauvais, 
24  sols,  qu'il  y  avait  aussi  des  paniers 
contenant  de  la  volaille  et  du  gibier,  qui 
ont  été  conduits  sur  une  cbarrellc  à  bras 
à  la  section  de  Marat,  mais  ne  sait  i|uel 
emploi  en  a  été  fait; 

0"  Jean-Frani;ois  Comard,  âgé  do  :<8ans, 
lapidaire  et  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Cilé,  demeurant 
rue  de  la  Vieille-Draperie,  n"  10,  lequel  dit 
avoir  vu  plusieurs  paniers  contenant  des 
(Tufs,  couverts  d'un  lit  de  poires  et  de  pom- 
mes, pour  cacher  les  oeufs,  et  d'autres  pa- 
niers de  beurre  très  mauvais,  (jue  le  tout 
a  été  vendu  au  maximum. 

18  ventôse  an  II  (tO  heures  du  matin). 
Original,  signé  des  drclarants,   de  Fouquitr 
et  do  Harny,  A.  N.,  \\   76,  n»  3. 

97.  —  Itéclarnlinns  d'habitants  de  Car- 
rières-ltVs-Charenton,  de  Montrotige,  de 
('hàtillon,  de  l'onlenay-aux-floses,  reçues 
par  Marie-Emmanuel-Jiiscph  l.anne,  juge 
au  Tribunal  révolutionnaire,  en  présence 
de  Fouquier-Tinville,  savoir  : 

1»  Charles  Cahouet,  A?é  de  40  ans,  ofli- 
cier  municipal  de  Contlans-Charenton,  de- 
meurant aux  Carrières  de  Charenton,  le- 
quel a  dit  ne  pouvoir  citer  aucun  fait  de 
nature  h  révéler  aucunes  malversations  ou 
moyens  do  collusion  que  les  malveillants 
p«>urraient  employer  pour  empêcher  l'ar- 
rivée des  subsistances  A  Paris,  attendu 
i|iie,  le  territoire  de  la  commune  ne  pro- 
duisant point  en  comestibles  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  consommation  des  habi- 
tants, les  malveillants  y  viendraient  en 
pure  perte; 

2'  Jean  lloulay,  meunier  aux  Carrières 
de  Charenton,  Agé  de  6!i  ans,  lequel  dépose 
dans  le  même  sens; 

:i'  Franç'iis-I.énerl.aly,  carrier  au  Crand- 
.Montroupe,  leipiel  observe  évalement  que 
le  toriiloiri-  de    In    commune   ne   produit 


pas  la  iinuntité  de  comestibles  nécessaire 
pour  la  consommation  des  habitants; 

4»  à  H*  Jean-Mathurin  Cilbert,  épicier 
à  Monlrouge,  Pierre  Martine,  menuisier  à 
Chàtillon.  François  Thounnd,a)7enl  natio- 
nal de  la  commune  de  .Montrouge,  Etienne 
Hilloré,  agent  national  de  celle  de  Fontc- 
nay-aux-Hoses,  Jean-Baptiste  Chaillou,  \i- 
giieron  à  Fonlenay-aux- Roses,  Etienne 
Bonnejean,  jardinier- lleurisle  audit  lieu, 
Etienne- Sébastien  Guétard,  vigneron, agent 
national  de  la  commune  de  Chàtillon, 
Jean-Haptiste  Lambourion,  notable  de  Ch.A- 
tillon,  ne  peuventrcnseignersur  lesmoyens 
criminels  employés  pour  empêcher  l'ar- 
rivée des  subsistances  à  Paris. 

18  vent6sc  &n  II  (1 1  heures  du  matin). 
Original,   signé  des  déclarants,  de  Fouquicr 
cl  de  I^nne,  A.  N.,  W  76,  n*  3. 

98. — Interrogatoires  subis  devant  Charles 
Rravet,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
en  présence  de  Fouquier-Tinville,  accusa- 
teur public,  par  les  témoins  suivants,  ha- 
bitants de  Charenton,  de  Charonne  et  de 
lîercy  : 

1»  Pierre  Hesplanches,  oflicier  munici- 
pal de  Charenton,  ûgé  de  C3  ans,  auquel  il 
est  demandé  s'il  a  connaissance  que  des 
individus  parcourent  sa  commune  et  celles 
voisines  pour  y  acheter  des  subsistances 
en  les  payant  un  prix  supérieur  à  celui 
que  (len)andent  les  vendeurs,  il  répond 
que  dans  sa  commune  aucun  des  habi- 
Ijinls  n'a  de  comestibles  à  vendre  ;  il  lui 
est  également  demandé  s'il  sait  que  cer- 
tains individus  inspirent  de  la  méllance 
aux  habitjints  de  la  campagne  pour  les 
empêcher  d'approvisionner  Paris,  en  leur 
disant  que  s'ils  y  portent  quelque  chose, 
on  le  leur  volera,  et  s'il  se  peste  des  indivi- 
dus sur  les  difTéronles  routes  conduisant  i\ 
Paris  pour  dérober  les  subsistances  appor- 
tées par  les  citoyens,  répond  n'en  avoir 
aucune  connaissance,  et  si  les  habilantsde 
Paris  qui  possèdent  dans  la  commune  des 
maisons  <le  campagne  ont  dit  que  ceux  qui 
apportaient  des  denrées  à  Paris  étaient 
Vidés,  répond  n'avoir  jamais  entendu  tenir 
de  semblables  propos; 

S*  lllonileau,  âgé  de  SO  ans,  marchauil 
traiteur,  limonadier  aux  C^irrières  de  Cha- 
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renton,  membre  du  Comil«5  révolution- 
naire de  la  commune,  lequel  dépose  des 
mêmes  faits  que  le  prérédenl  ; 

3°  Pierre-Louis  Vivier,  Agé  de  38  ans, 
agent  national  de  la  commune  du  (irand- 
Cliaronne,  auquel  il  est  demandé  s'il  n'a 
pas  VII  des  personnes  venant  acheter  des 
subsistances,  et  qui  répond  que  dilTérenls 
particuliers  de  Paris  sont  venus  dans  sa 
commune,  il  y  a  environ  8  jours,  pour  y 
acheter  de  la  viande,  ce  qu'il  a  empêché, 
attendu  (pi'il  n'y  en  a  pas  pour  la  moitié 
des  habilanls; 

4°  Claude  Courcelle.  Apé  de  3G  ans, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de  la 
commune  de  Charonne,  lequel  répond  aux 
mêmes  questions  dans  le  même  sens  que 
le  premier  témoin,  et  ajoute  que,  depuis 
quelques  jours,  des  habitants  de  Paris  se 
sont  portés  dans  la  commune  pour  acheter 
de  la  viande,  mais  sans  causer  aucun 
trouble,  que  d'ailleurs  il  n'existe  dans  la 
commune  aucun   contre-révolutionnaire  ; 

"y"  Bernard  Maniglié.àpé  de  43  ans,  ofli- 
cier  municipal  du  Crand-Charonne,  lequel 
dépose  des  mêmes  faits  ; 

6"  Jean- Baptiste  Thiboust,  dgé  de  63  ans, 
agent  national  de  la  commune  de  Bercy, 
auquel  il  est  demandé  s'il  a  vu  ou  entendu 
dire  que  des  malveillants  se  tiennent  sur 
les  ttrandcs  roules,  aux  environs  de  Paris, 
pour  arrêter  et  voler  les  subsistances 
qu'on  y  apporte,  a  répondu  n'en  avoir  au- 
cune connaissance,  avoir  seulement  ouï 
dire  qu'on  avait  vu  sur  la  route  de  C.ha- 
rentondes  crufs  cassés  au  pied  d'un  arbre, 
mais  qu'il  ignore  si  cela  a  été  fait  mé- 
chamment ou  par  accident;  il  lui  est  en- 
core demandé  s'il  a  connaissance  que,  dans 
sa  commune  ou  ailleurs,  on  débile  des 
écrits  incendiaires  pour  inquiéter  le  peuple 
tant  sur  son  sort  que  sur  les  subsistances, 
a  répondu  négativement,  que  la  commune 
est  assez  tranquille  et  l'a  toujours  été; 

"•  Nicolas-Paul  Hugot,  Agé  de  23  ans, 
secrétaire-greffier  de  la  municipalité  de 
Bercy,  lequel  déclare  que  la  commune  de 
Bercy,  composée  de  maraîchers,  apporte 
tout  ce  qu'elle  peut  avoir  à  vendre  à  Paris, 
quoique  l'on  offre  aux  marchands  un  prix 
supérieur  a  celui  que  l'on  paye  à  Paris,  et 
n'a  pas  entendu  dire  que  l'on  s'embusque 


sur  les  routes    pour  arrêter  et  voler   les 
subsistances  venant  à  Paris. 

18  vcnlôse  an  II  |11  heures  un  quart). 
Original,  signé  des  dOclaranls,  de  Fotiquicr  et 
d'Ardouin,  A.  j\'.,  W  76,  n"  3. 

99.  —  Déclarations  d'habitants  de  Saint- 
Mandé  et  de  Belleville,  contre  les  auteurs 
d'écrits  et  pamphlets  incendiaires  et  contre 
ceux  qui  cherchent  à  inquiéter  le  peuplede 
Paris  sur  les  subsistances,  en  empêchant 
l'approvisionnement,  reçues  par  Jean  Ar- 
douiii,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  savoir  : 

1»  Louis  Delille,  Agé  de  28  ans  et  demi, 
agent  national  de  la  commune  de  .*>ainl- 
Mandé,  lequel  dit  n'avoir  connu  que  par 
les  papiers  publics  les  placards  affichés 
depuis  peu  à  Paris,  tendant  à  la  dissolu- 
tion de  la  Convention  nationale,  qu'il  n'a 
pas  connaissance  qu'aucun  citoyen  de  sa 
commune  ni  d'ailleurs  ait  mis  aucun 
obstacle  aux  approvisionnemenls  de  Paris, 
qu'au  contraire  les  citoyens  appoilenl 
journellement  leurs  denrées  à  Paiis; 

2°  Charles  Boize,  âgé  de  31  ans, jardinier 
à  Saint- Mandé,  qui  dépose  des  mêmes 
faits  et  dit  que  sa  femme  apporte  journel- 
lement à  Paris  des  légumes  qu'elle  vend 
sans  aucun  obstacle  ; 

3"  François-Henri  Poydatz,  âgé  de  29  ans, 
aubergiste  à  Saint-Mandé  et  secrétaire  de 
la  Société  populaire,  lequel  n'a  connu 
l'affichage  de  placards  que  par  les  jour- 
naux, ne  sait  pas  que  les  citoyens  de 
Saint-Mandé  aient  cherché,  soit  par  acca- 
paiement,  soit  par  leurs  discours  ou  tout 
autre  moyen ,  à  empêcher  l'arrivée  des 
comestibles  à  Paris,  qu'il  aurait  été  le  pre- 
mier à  les  dénoncer,  s'il  s'en  fût  aperç\i; 

4°  Jacques-Emery  Ozeré,  Agé  de  27  ans, 
limonadier  et  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire, (iraiule-Hue-de-BclleviJle,  11°  91, 
lequel  dit  n'avoir  aucune  connaissance 
qu'on  se  soit  opposé  à  l'arrivage  de  subsis- 
tances à  Paris,  et  a  seulement  ouï  dire  par 
la  rumeur  publique  que  certains  individus 
s'assemblaient  sur  les  grandes  routes  pour 
arrêter  les  approvisionnemenls,  mais  ce 
n'est  nullenient  dans  sa  commune,  où  on 
ne  l'eût  pas  souffert.  Ajoute  après  rétlexion 
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que  le  noraim''  ïouarJ,  oflicier  de  la  garde 
nnlioiiale,  aurait  iiriicliij  un  écrit  tendant 
à  empocher  l'apiirovisionnemenl  de  Paris, 
que  cela  lui  a  été  rapporté  par  les  autres 
citoyens  du  poste; 

.V  Etienne- Anibroise  Bouchez,  i\pi^  de 
39  ans,  mercier,  agent  national  de  la  com- 
mune de  nolleville,  le()uel  dispose  des 
m(^mcs  faits,  en  ajoutant  qu'un  jiarticu- 
lier,  dont  il  i^iuore  le  nom,  a  écrit  sur  un 
arrêté  de  la  cumnmne,  afliché  au  corps 
de  fjarde,  quelques  mots  relatifs  aux  suh- 
sistances,  que  cet  écrit  a  été  remis  au 
maire  de  la  commune  pour  en  faire  rap- 
port au  Comité,  et  (jue  le  tout  sera  envoyé 
à  l'accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire ; 

6»  Claude  Heauny,  à;;é  de  30  ans,  em- 
ployé, nolablo  de  la  commune  de  Belleville, 
lequel  déclare  qu'il  y  a  environ  lli  jours, 
étant  de  permanence  au  corps  de  ftarde,  il 
vil  écrite  au  bas  d'un  arrêté  de  la  com- 
mune une  recommandation  aux  faction- 
naires, au  nom  du  Conseil  i;énéral  de  la 
commune,  d'arrêter  les  denrées  qui  pas- 
seraient pour  l'approvisioiinomenl  de  Pa- 
ris, reconiniandatiim  attribuée  au  chef  du 
poste.  i|ue  le  maire,  inlunné  par  le  décla- 
rant, lit  enlever  cet  écrit  pour  en  faire 
son  rapport  à  la  commune,  que,  dans  la 
séance  du  17  ventôse,  le  Conseil  prit  un 
arrêté  portant  (|u'on  ferait  escorter,  s'il  le 
fallait,  par  la  force  armée,  les  comestibles 
destinés  fi  l'approvisionnement  de  Paris, 
et  (|ue  cet  arrêté  a  été  proclamé,  le  jour 
même,  à  7  heures  du  matin. 

t8  venlÙHO  an  II  (iiiuti). 
Original,  «i^Dd  des  iléilaronls  ci-dc8»us,  de 
l'ouquicr  el  d'Ardouin,  A.  N.,  W  76. 

100.  —  Déclarations  d'baliitants  de  Vin- 
cennes,  reçues  par  Etienne  .Masson,  jui;e 
au  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

l*  Maploire  Leroux,  Ai?é  de  .'li  ans,  ins- 
tituteur a  Vinccnnes,  leijuel  fait  conn.illre 
que  le  cummis<iairc  aux  accaparements  do 
la  rommuni'  de  Vincenne»,  bon  patriote 
et  consultant  plutôl  son  zMe  i|ue  In  loi  et 
les  lumières  née  essain-s  pour  pareille 
fonction,  a  arrêté  un  troupeau  d'-  '.ih  porcs 
allant  du  cAlé  de  Paris  et  destinés  au  mar- 
ché lie  Monlaf.'ne-du-l<(>n-Air,  sou»   pré- 


texte que  la  commune  de  Vincennes  man- 
quait de  viande  et  ù  l'inslig'ation  de  cer- 
tains habitants,  mais  que  le  (Comité  révo- 
lutionnaire les  a  envoyés  à  leur  destina- 
tion, que  d'ailleurs  il  laisse  passer  libre- 
ment toutes  les  denrées  et  marchandises 
dont  les  cuiiducleurs  sont  pourvus  d'ac- 
quits à  caution,  el  pour  les  denrées  ve- 
nant des  maisons  de  campa^'ne  du  dépar- 
lemenl  de  Seine-el-.Marne,  le  Comité  les 
fait  expédier  directement  au  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  où  l'envoi  est 
;idrc--sé,  h  l'etfel  de  s'assurer  s'il  n'y  a  pas 
accaparement  ou  manoeuvre  coupable; 

•2°  François-Joseph  Fleuret, àgéde»3ans, 
plombier  el  municipal  à  Vincennes,  lequel 
a  dilsuvuir  que  Vincennes  compte  actuel- 
lement une  douzaine  de  boucliers  ou  mer- 
candiers,  qui,  dans  l'opiiiion  publique, 
vont  sur  les  routes  y  faire  emplette  de» 
bestiaux  destinés  à  Paiis,  avec  un  tel 
acharnemenl  que  les  marchands  suren- 
chérissent les  uns  sur  les  autres,  que  la 
cupidité  des  Irniteui-s  des  environs  relient 
aussi  de  ces  viandes  dont  les  habitants  de 
Vincennes  manquent  toujours;  qu'il  y  a 
une  quinzaine  de  jours,  des  citoyens  l't  ci- 
tnyi'iini's  sont  venus  se  plaindre  à  lui,  en 
qualité  de  municipal,  de  co  qu'un  bœuf 
venait  de  passer  entre  les  mains  de  3  ac- 
quéreurs avec  une  majoration  de  prés  de 
2(Hi  livres,  (pie  tous  les  jours  les  laitières 
des  limites  des  déparlements  de  Seine-et- 
Marne  el  do  Paris  apportent  à  l'enlrée  do 
Vincennes.  du  côté  de  .Nogenl.  lail,  beurre 
et  leufs.  qu'elle»  revendi-nl  à  des  mar- 
chandes i|ui  on  aurmentont  le  prix  et  les 
vendent  h  leur  guise,  que  le  bruit  court  a 
Vincennes  que  ces  marchandes  vonl  chei 
les  lermiors  el  y  acIiMent  tout  au  poids 
de  l'or;  pour  donner  un  exemple  do  cet 
égoîsme  et  do  ses  funestes  effets,  le  com- 
missaire aux  accaparements  a  verbalisé 
l'ontro  IM  boucher,  ruo  do  la  Pis!«otc,  qui 
refusait  de  la  viande  aux  indigonis  pour 
la  vendre  &  dos  ci-devant  bourgeois  A  un 
prix  inllniniont  supérieur,  que  ces  sortes 
de  gens  sont  iiiliniincnl  danueroux,  en  co 
que,  ne  c<innai>'*ant  il'aulre  l»ieu  que  leur 
Inlérêi  ol  leur  commerce  ronlrorè\olu- 
tloiiiiaire,  leur  moralité  est  plus  que  sus- 
porto,  ol  l'on  n'ooo  les  dénoncer,  de  crainto 
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tl'iMrp  victime  dp  la  rage  que   duil    leur 
causer  la  n'-pression  nécessaire  de  leurs 

crimes. 

18  vcnlose  an  II  (midi). 
Original,  signé   îles  dèclaranls,  de  l'ouquier 
cl  de  Masson,  A.  .V.,  W  7G,  11°  S. 

101. —  Déclaration  du  citoyen  Sanlerre, 
membre  du  Cmnilé  de  surveillance  de  la 
commune  de  Bercy,  reçue  par  Charles 
Bravel,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
en  présence  de  Fouquier-Tinville,  accusa- 
teur public  dudit  Tribunal,  il  lui  est  de- 
mandé s"il  a  connai-ssance  que,  par  parole 
ou  par  écrit,  des  gens  malintentionnés 
cherchent  à  égarer  le  peuple  ou  à  Tinquié- 
ler  sur  les  subsistances  et  à  empêcher,  par 
ce  innyen,  l'approvisionnement  de  Paris, 
il  répond  négativement;  il  lui  est  encore 
demandé  s'il  a  connaissance  que  dos  mal- 
veillants parcourent  les  communes  pour 
y  acheter  des  denrées  et  offrent  même 
un  prix  supérieur  à  celui  qui  leur  est  de- 
mandé, s'il  sait  que  des  mauvais  citoyens 
s'embusquent  sur  les  grandes  roules  pour 
arrêter  et  voler  les  subsistances  qu'on  ap- 
porte à  Paris,  a  répondu  négativement; 

Kn  outre,  il  lui  est  demandé  si  dans  sa 
commune  il  existe  des  personnes  qui 
cherchent  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique par  des  propos  calomnieux  et  in- 
cendiaires contre  les  différentes  autorités 
constituées,  a  répondu  n'en  point  con- 
naître. 

18  venloso  an  II  {2  heures  de  relevée). 
Original,  signé  de   Sanlerre,  de  Fouquier  el 
de  Br.ivet.  .1.  A'.,  W  76,  n"  8. 

102.  —  Déclarations  d'habitants  de  Ch;\- 
tenay-la-Monlagne  cl  de  Longjumeau, 
reçues  par  Jean  Ardouin,  l'un  des  Juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  en  [irésence 
de  Fouquier-Tinville,  accusateur  public  du 
Tribunal,  savoir  : 

1"  Iienis  Brûliez,  Agé  de  54  ans,  agent 
national  de  la  commune  de  Chàlcnay-la- 
Monlagne,  lequel  dil  n'avoir  eu  connais- 
sance que  par  les  papiers  publics  des  écrils 
el  placards  incendiaires  affichés  depuis 
quelques  jours,  qu'en  ce  c|ui  concerne  les 
arrivages  de  subsistances  à  Paris,  il  ne 
sait  pas  qu'aucun  citoyen  y  ait  porté  le 
moindre  obstacle,  qu'il   a  seulement  en- 


tendu quelques  femmes  de  chez  lui  se 
]>laindre  de  ce  que,  portant  leurs  denrées 
i\  Paris,  elles  n'avaient  pas  la  faculté  d'en 
sortir  celles  qui  leur  étaient  à  ellos-mômes 
nécessaires,  entre  autres  le  savon  ; 

2»  (îermain  Petit,  lils,  ilgé  de  flo  ans, 
laboureur,  maire  de  Chàtenay-la-Montagnc, 
lequel  n'a  point  connaissance  d'obstacles 
à  l'arrivage  des  denrées  pour  Paris,  qu'au- 
trement il  en  aurait  lui-môme  arrêté  et 
dénoncé  les  auteurs  ; 

3°  Pierre  Jolietle,  entrepreneur  de  liàli- 
menls  cl  greffier  de  la  commune  de  Chà- 
tenay-la-Montagne,  lequel  dépose  dans  le 
même  sens  ; 

i"  Thomas-Prosper  Marye,  âgé  de  46  ans, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de 
l.ongjumcau,  lequel  dit  que  la  commune 
de  Longjumeau  se  trouve  dans  la  plus 
grande  pénurie  de  subsistances,  probable- 
ment parce  qu'on  y  fait  observer  la  loi  du 
maximum,  qu'il  a  ouï  dire  qu'à  Chilly, 
l'on  avait,  il  y  a  environ  1  mois,  arrêté 
une  ou  deux  voilures  de  beurre  qui  avaient 
pris  une  roule  de  traverse  pour  éviter  de 
passer  à  Longjumeau,  qu'il  pense  que  les 
officiers  municipaux  de  Chilly  ou  île  Long- 
jumeau ont  dû  dresser  procès-verbal  de  celte 
arrestation,  dont  il  ignore  les  auteurs; 

S"  Pierre  Chiquot,  Agé  de  44  ans,  no- 
table de  la  commune  de  Longjumeau, 
lequel  dil  que  la  commune  est  elle-mêmç 
dans  la  plus  grande  pénurie  de  denrées, 
parce  que  la  loi  du  maximum  y  est  reli- 
gieusement observée,  mais  qu'il  n'en  est 
pas  de  même  dans  les  communes  envi- 
ronnantes, notamment  à  Monllhéry,  où  les 
propriétaires,  fermiers  et  revendeurs  vien- 
nent vendre  et  acheter  du  beurre,  des 
œufs  et  autres  comestibles,  que  ceux  (jui 
achètent  ce  beurre  l'apporlenl  en  partie  à 
Paris  sans  l'exposer  sur  le  carreau,  qu'il 
a  ouï  dire  qu'il  y  a  environ  un  mois,  il  avait 
été  arrêté  deux  voitures  de  beurre  à  Chilly, 
et  que  ce  beurre  avait  été  conduit  par  la 
municipalité  au  marché  de  Paris  ; 

6°  Pierre  Grand,  Agé  de  36  ans,  notable 
de  la  municipalité  de  Longjumeau,  lequel 
rapporte  qu'il  y  a  environ  18  jours  ou 
3  semaines,  il  passa  à  Longjumeau  une 
voiture  chargée  de  beurre,  d'œufs,  de  ha- 
ricots, de  3  pièces  de  vin  et  d'autres  cornes- 
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tibles.quela  garJe  l'ayanl  arrêtée  j)oiir  voir 
si  elle  avait  une  lettre  de  voiture  ou  acquit 
k  caution,  et  savoir  v>>>  I'»»  conduisait  ces 
denrées,  les  2  conducteurs  ayant  répondu 
qu'ils  les  conduisaient  à  Paris  chez  leur 
sœur,  sans  ôlre  d'ailleurs  munis  d'aucun  pa- 
pier, leur  conduite  ])arut  suspecte,  la  com- 
mune de  Longjumcau  dressa  procfts-verbal 
et  les  fit  mener,  par  deux  gendarmes,  de- 
vant la  municipalité  de  Paris, qui  fil  ven- 
dre ces  denrées  sur  le  carreau  et  trans- 
mit le  produit  de  la  vente,  montant  à 
500  et  quelques  livres,  les  deux  conduc- 
teurs furent  renvoyés  devant  le  jufje  de 
paix  de  Longjumeau  pour  être  jugés;  à 
peu  près  vei-s  la  même  épocpie,  la  com- 
mune de  Cliilly  lit  arrêter  une  voiture  de 
beurre,  qui  fut  également  conduil<>  à  Paris 
par  six  Sans-culottes.  Le  déclarant  ajoute 
que  Longjumeau  est  aussi  dans  une  grande 
pénurie  de  beurre  et  d'autres  denrées, 
parce  qu'on  y  exécute  strictement  la  loi  du 
maximum,  tandis  que  dans  les  paroisses 
voisines,  le  beurre  et  les  autres  denrées 
s'y  vendant  plus  cher,  les  marchands  et 
les  fermiers  y  relliient,  notamuiciilà  Mont- 
Ihéry,  pour  y  vendre  ctacheterces produits, 
dont  la  destination  reste  inconnue  ; 

""  Kratiçois  Cosson ,  Agé  de  42  ans, 
copiste  chez  un  notaire,  habitant  à  Long- 
jumeau, lequel  dit  que,  loin  de  s'opposer 
à  l'arrivage  des  denrées  à  l'aris,  les  ci- 
toyens le  facilitent  de  tout  leur  pouvoir, 
témoin  l'arrestation  d'une  voiture  de  vin, 
do  beurre  et  d'uMifs  envoyée  à  Paris,  mais 
que  le  beurre  et  auties  denrées  so[it  très 
rares  à  Longjumcan  et  ahon<lent  à  Mont- 
lliéry  et  Arpajon  ; 

8°  Alexandre  Meunier,  Agé  de  .'Kl  ans, 
nx-nuisier,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  Longjumeau,  lequel  dit  avoir 
connaissance  que  (|ueh|ues  citoyens  de  la 
Cunimune  de  Paris  sont  venus  à  Long- 
jumeau, vers  la  saint  Martin,  pour  acheter 
du  beurre  et  d'autres  comestibles  destinés 
à  l'approvisionnement  de  Paris,  mais  sans 
pouvoii'  répondre  qu'ils  soient  réidiement 
entrés  à  l'aris,  et  qu'actuellement  les  habi- 
tiinls  lie  l.onirjumeau  ont  toutes  les  peines 
imaginables  pour  se  procurer  des  denrées, 
parce  qu'elles  sont  portées  u  Munlihéry, 
iii'i  elle»  »!•  vendent  plus  cher  ; 


0'  l)ominique  Savouré,  âgé  de  43  ans, 
officier  de  santé  el  président  de  la  Société 
populaire  de  Longjumeau,  lequel  a  déclaré 
que  la  pénurie  de  subsistances  dans  di- 
verses communes  provient  de  l'inégalité 
du  maximum,  du  |ieu  de  surveillance  des 
officiers  municipaux,  de  l'égolsme  des 
riches  propriétaires  el  de  l'avarice  des 
marchands,  (|u'à  Longjumeau,  où  le  maxi- 
mum est  strictement  suivi,  la  pénurie  se 
fait  d'autant  plus  senlirque  dans  les  com- 
munes voisines  il  n'est  pas  observé,  <|u';'i 
Moollhéry  l'on  achète  et  vend  les  denrées 
à  [uix  défendu,  et  à  Vilry  les  officiers 
municipaux  autorisent  les  marchands  à" 
acheter  à  tout  prix,  même  avec  bénéfice, 
sur  leur  marché. 

19  veniôsc  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,  signe  des  dùclaranis,  de  Fouquier 
cldArdouin.  .1.  S.,  W  7G.  n"  3. 

103.  —  Déclarations  d'habitiinls  de  Go- 
nesse,  re(;ues  par  (labriel-Toussaint  Scel- 
lier,  l'un  des  juges  dy  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville.accusateurpublic  du  Tribunal, savoir  : 

1°  Pierre  Rejot,  Agé  de  20  ans,  cidliva- 
leur  et  membre  du  Comité  de  surveillance 
de  Conesse.  lequel  a  dit  que  son  Comité 
est  continuellement  ù  la  recherche  et  i'i  la 
poursuite  de  tous  les  individus  qui, dans  la 
commune  et  les  environs,  seraient  tentés 
d'empêcher  par  leui-s  actions  et  par  leurs 
conseils  l'approvisionnenient  en  tous  genres 
de  Paris,  (]ue  la  sévérité  de  leur  surveil- 
lance en  impose  tellement  aux  malveil- 
lants, (|u'aucun  ne  se  présente  dans  la 
commune;  (|u'il  y  a  li  semaines,  un  |tar- 
ticulierd  une  des  communes voisinesayanl 
acheté  du  son  au-dessus  «lu  maximum,  fut 
dénoncé  par  le  Comité  de  surveillance  à 
la  municipalité  et  condamné  à  une  amende 
de  400  livres,  dont  on  lui  fit  gnicc,  mais 
le  son  fut  confisqué;  qu'une  autre  fois  un 
cultivateur  de  Villegrain,  ayant  amené  son 
blé  sur  I"  marché  de  (îonosse  h  5  heures 
de  relevée,  au  lieu  d'une  heure,  l'heure  ha- 
bituelle, Ml  nêglleencc  ou  mauvaise  inten- 
tion fut  cause  que  le  peuple,  méconlcnl 
de  la  ran^té  du  blé  sur  le  marché,  se  Jeta 
sur  ses  sacs  et  cssiayn  d'en  faire  lui-même 
la  ilisttibulion,  ce  qui  fut  copcmlanl  em- 
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piHlK'  par  la  iTiiinicipalilé,(iui  lui  inllit;ea 
une  amende  de  400  livres;  qu'il  ne  con- 
naît aucun  Parisien,  relire  à  Gonesse  ni 
aux  environs,  qui  s'oppose,  soil  par  des 
suggestions  perfides,  soil  par  des  accapare- 
ments plus  coiipaMes  encore,  aux  appro- 
visionnements de  la  Commune  de  Paris; 
2°  Victor  Ferry,  dit  Jean-Uard,  prési- 
dent de  la  Société  populaire  de  (ionessc, 
ilgé  de  iO  ans,  lequel  croit  pouvoir  affir- 
mer que  toute  sa  commune  a  toujours  été 
et  est  encore  dans  les  meilleures  inten- 
tions à  l'égard  de  ses  frères  de  Paris,  que 
liien  loin  de  s'opposer  aux  approvisionne- 
ments des  liahilants  de  Paris,  ses  conci- 
toyens s'empressent  de  partager  avec  eux 
tout  ce  qu'ils  pussèilent,  (|ue  les  autorités 
constituées,  en  parfait  accord,  surveillent 
continuellement  les  malveillants  qui  pour- 
raient s'introduire  dans  la  commune;  qu'il 
y  a  environ  3  semaines,  des  habitants  de 
communes  éloignées  et  ennemies  du  bien 
public  vinrent  acheter  du  pain  à  Gonesse, 
quelques-uns  d'entre  eux  emportèrent  jus- 
qu'à 90  pains,  tant  de  6  livres  que  de  4  li- 
vres; quoique  les  boulangers  ne  leur  ven- 
dissent qu'au  prix  fixé  par  la  commune, 
le  bruit  courut  que  ces  mêmes  particu- 
liers revendaient  dans  leur  pays  ces  mêmes 
pains  de  0  livres  jusqu'à  4  livres  10  sols 
pièce,  que  la  Société  populaire  de  Gonesse, 
effrayée  d'un  tel  abus,  envoya  des  commis- 
saires dans  différentes  communes  des  en- 
virons pour  vérifier  les  faits,  mais  que  les 
coupables  surent  s'entourer  de  tant  de 
mystère  qu'il  fut  impossible  de  rien  dé- 
couvrir; que  la  commune  de  Gonesse  ne 
renferme  dans  son  sein  aucun  Parisien  ré- 
fugié, tandis  que  celle  de  Villicrs-le-Bel 
est  infestée  d'un  nombre  prodigieux  de 
Parisiens,  tels  que  épiciers,  hommes  de 
loi,  qui  se  sont  emparés  de  tout  le  pays, 
cil  les  loyers  ont  atteint  un  tel  prix,  que 
les  Sans-culottes  sont  oblicés  de  h-  fuir, 
que  lui  déclarant  a  toujours  été  inquiet 
des  suites  que  pourrait  avoir  tme  émigra- 
tion aussi  considérable.  Ajoute  qu'il  y  a 
un  mois,  la  femme  Prunotte,  propriétaire 
.  très  riche  de  iagny,  prévenue  d'y  avoir 
fait  beaucoup  de  mal,  se  trouvant  à  tio- 
nesse  en  face  du  grenier  d'abondance,  où 
étaient  rassemblées  beaucoup  de  voitures 


pour  porter  du  grain  à  Piiris,  se  répandit 
en  propos  séditieux  et  alarmants  pour  le 
peuple,  suivant  lesquels  la  municipalité  et 
les  autorités  constituées  de  Gonesse,  ainsi 
que  des  pays  environnants,  avaient  sans 
doute  formé  le  projet  d'affamer  tout  le 
canton  en  envoyant  toutes  les  subsistances 
à  Paris,  que  ces  propos  dangereux  firent 
impression  sur  quelques  esprits  faibles  et 
occasionnèrent  des  murmures,  au  point 
qu'elle  fut  mise  en  état  d'arrestation  et  y 
est  encore  ; 

3'  Jean-Pierre  Dechard,  père,  âgé  de 
'18  ans,  entrepreneur  de  bâtiments  et  pré- 
sident du  Comité  révolutionnaire  de  Go- 
nesse, lequel  a  dit  que  s'il  se  produisait  dans 
la  commune  de  (lonesse  et  les  voisines  des 
manucuvres  tendant  à  alïamer  Paris,  les 
malveillants  qui  oseraient  les  tenter  se- 
raient bientôt  découverts  et  arrêtés,  parce 
que  la  surveillance  des  autorités  consti- 
tuées est  infatigable  à  cet  égard,  que  leur 
sollicitude  vise  à  procurer  à  leurs  frères 
de  Paris  toutes  les  ressources  dont  ils  dis- 
posent, qu'en  ce  moment,  ils  ont  20  com- 
missaires occupés  dans  tout  le  canton  de 
(jonesse  à  faire  battre  des  grains  chez  les 
fermiers  pour  fournir  10,000  ([uintaux  de 
blé  à  Paris,  en  sus  de  l'approvisionnement 
ordinaire,  conformément  à  la  demande  qui 
leur  en  a  été  faite  ; 

4»  Pierre-Antoine  Désaisement,  âgé  de 
29  ans,  membre  du  Comité  de  surveillance 
de  Gonesse,  lequel  a  dit  n'avoir  pas  con- 
naissance qu'aucun  mauvais  citoyen  se 
soit  présenté  dans  son  canton  pour  empê- 
cher l'approvisionnement  de  Paris  et  (juc 
les  autorités  constituées  de  Gonesse,  qui 
sont  continuellement  à  la  chasse  des  mal- 
intentionnés, ne  manqueraient  pas  de  les 
faire  arrêter,  que  la  commune  de  Gonesse 
avait  depuis  longtemps  fait  afficher  que 
personne  n'eût  à  s'opposer  à  ces  approvi- 
sionnements et  que  tout  le  monde,  au 
contraire,  devait  tendre  à  secourir  leurs 
frères  de  Paris  qui  ont  fait  la  Révolution. 

19  ventôse  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,   signé  des  déclarants,  de  Fouquicr 
et  de  Scellicr,  A.  N.,  W  76. 

104.  —  Déclarations  du  maire  de  Ita- 
gneux,  de  l'agent  national  de  Bagneux  et 
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(lu  maire  de  Sceaux- l'Unité,  reçues  par 
Amand-Martial  llennan.  présiilenl  du  Tri- 
bunal révcilutionnaire,  en  pri^-sence  de 
Foiiiiuier-Tinville,  accusateur  puldic  du 
Tribunal  : 

I*  Jean -Baptiste  Korlin,  maire  de  Ha- 
gneux,  lequel  a  dit  que  celle  commune 
ne  foiirnit  à  Paris  que  des  leuTs  Irais,  du 
lait  el  des  U-fiimu's,  que  les  élianpei-a  ne 
viennent  point  les  reriieillir,  et  qu'on  ne 
les  arrOle  point  sur  la  roule,  que  les  pro- 
priétaires de  Paris,  résidant  à  Ragneux, 
s'y  conduisent  bien  el  paraissent  aimer  la 
République,  que  leurs  jardins  même  four- 
nissent des  lépunies  à  Paris: 

i"  Simon  Cibard,  agent  national,  lequel 
u  déclaré  que  le  même  ordre  régne  au 
marché  de  Sceaux- Tlfiilé  (|u'aul refois, 
qne  seulement  il  n'y  vient  plus  la  mt'me 
<|uanlttéde  bestiaux, que  dans  l'iqiinionim- 
blique  la  cause  do  celte  rareté  réside  dans 
la  grande  consommation  des  armées,  qu'au 
dernier  marché  il  y  avait  700  bœufs  ou 
vaches,  tandis  qu'autrefois  il  y  en  avail 
2,000,  que  ce  sont  les  ci-devant  provinces 
du  limousin  el  de  la  Basse-.Marche  qui 
fournissent  acluellemenl  le  marché,  que 
jadis  Cholel,  actuellement  le  IhéAlre  de  la 
guerre  de  la  Vendée,  en  fournissait  beau- 
coiqi,  que  Sceaux  donne  à  Paris  un  peu  de 
lait  el  d'ieufs,  avec  des  légumes,  surtout 
l'élé,  i|ue  le  terrain  en  général  n'est  ni 
étendu  ni  très  fertile,  qu'il  n'a  pas  connais- 
sance que  des  personnes  parcourent  les 
communes  pour  ramasser  les  denrées,  si- 
non des  habitués  qui  les  apportent  à  Paris, 
que  les  propriétaires  de  Paris,  retirés  A 
Sceaux,  s'y  conduisent  bien  cl  remplissent 
les  devoirs  du  citoyen  ; 

.1'  François  f)psgraiigcs,  maire  de  Sceaux- 
IT'nilé,  r|ui  dépose  des  mêmes  faits  en 
ajoutant  qu'en  parcourant  le  marché  aux 
bestiaux  il  a  parfois  entendu  dire  que  l'une 
des  causes  pour  lcsi|uelles  le  marché 
n'était  plus  autant  approvisionné,  c'est 
qu'il  n'y  nv/iil  point  de  maximum  pour 
les  fournitures  dos  armées  par  suite  de  la 
venle  de»  bestiaux  sur  pied,  el  que  les  four- 
hissi'urs  de  ces  armées  urhotiint  plus  cher, 
les  beslinux  sont  dirigés  de  ce  cAlé-IA, 
qu'il  y  a  queli|ues  mois  on  voyait  snr  le 
m.irrh'  des  vachM  pleine,  mais  qne  col 


abus  a  été  détruit  par  un  arrêté  de  la 
municipalité  de  Sceaux,  invitée  par  le 
Comité  de  salut  public  h  prendre  les  me- 
sures nécessaires.  Le  même  dit  avoir  con- 
naissance que  l'on  achète  sur  les  roules 
les  bestiaux  amenés  h  Sceaux,  abus  qu'il 
importe  de  réprimer,  «ju'aulrefois  il  venait 
au  marché  de  Sceaux  île  7  à  HOO  livres  de 
beurre,  et  ijue  dans  le  dernier  il  n'y  en 
avail  que  200  environ,  iju'il  n'y  avait  point 
dans  la  commune  do  propriétaires  nou- 
veaux depuis  la  Itévolulion,  <iue  la  disette 
qui  se  fait  sentir  dans  les  communes  avoi- 
sinanl  Paris  provient  des  entraves  existant 
dans  les  communes  plus  éloignées,  où  le 
commerce  n'est  pas  libre  el  o(i  l'on  arrête 
les  denrées  qui  passent,  ce  qui  est  arrivé 
notamment  il  y  a  8  jours  à  Loncjumeau, 
où  l'on  a  saisi  des  grenailles  el  des  lé- 
gumes. 

19  vcDtùsc  au  II  (Il  lieurcs  du  mallu). 
Original,  signé  de  Fortin,  de  Gibard,  doDe»- 
grangcs  et  de  Pouquier,  A.  JV.,  W  76,  n»  3. 

105.  —  Déclarations  d'habilanls  d'Ar- 
eueil  el  de  Monlihéry,  rerues  par  .Amaml- 
Martial  Herman,  président  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, en  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public  dudil  Tribunal, 
savoir  : 

1°  Etienne  Taingan,  agent  national  île 
la  commune  d'Arcueil,  le(|uel  dit  (]ue  celle 
commune,  pour  sa  consommation  particu- 
lière, s'approvisionne  h  I^ngjnmenu  el  à 
Monlihéry,  el  qu'elle  fournil  à  Paris  du  lait, 
de  la  crème  el  des  iriifs.  qu'il  n'a  point  con- 
naissance que  l'on  ramasse  ces  denrées 
dans  la  commune,  ni  qu'on  les  arrête  dans 
le  trajet  d'.Arcuerl  à  Paris,  que  les  hnlulanls 
d'Arcneil  avaient  élé  2  mois  sans  viande, 
qu'hier  il  en  a  élé  délivré  par  petites  por- 
tions, que  tous  les  piopriétairi's  d'Arrueil 
paraissent  amis  de  la  Révolulion,  qu'il  y 
en  a  2  on  .1  qui  s'y  sont  retirés  depuis 
deux  ans; 

2*  Joan-Pierrc  .Vich.nu,  fermier,  qni  a  dé- 
claré que  la  commune  d'Arcueil  fonrnil  or- 
dinairement A  Paris  du  lail.  de  la  crt»me, 
â.         '     •   ■     •  „.j 

M 

lu. ;    ,  ,..-  ..  1 :..iil 

d'crofs,  parce  qu'atitrefois  les  porsoancs 
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i|iii  les  nppoitaienl  prenaiotil  en  rchaiige 
(lo  la  vianile  et  autres  aliments,  qii"aiijoiir- 
il'liiii,  par  une  pruilenco  toute  naturelle, 
elles  conservent  leurs  teufs,  [larce  qu'elles 
les  consommenl.  que  ceux  qui  avaient  nu 
porc,  (]u'ils  amenaient  ii  Paris  ou  qu'ils 
vendaient  ailleurs,  le  consomment,  parce 
i|u'ils  ne  peuvent  plus  avoir  de  viande  de 
boucherie,  qu'une  autre  cause,  suivant  le 
déclarant,  qui  cependant  n'entend  pas  blA- 
nier  la  mesure,  c'est  que  pas  mi^nie  une 
chandelle  ne  sort  de  Paris,  et  que  les  {.'eus 
de  la  campagne  disent  :  «  Si  Paris  ne  peut 
rien  nous  <lonner,  il  faut  bien  (]iie  nous 
gardions  ce  que  nous  avons  «,  aussi,  p.ir  ex- 
cès de  prudence,  ils  s'approvisionnent  pour 
'.<  semaines,  tandis  qu'auparavant  ils  n'al- 
laient qu'au  Jour  le  jour.  Comme  ses  fonc- 
tions l'amt^nent  souvent  à  Paris,  ledit  Mi- 
chau  a  remarqué  sur  la  route  que  des 
femmes  venaient  à  la  rencontre  des  per- 
sonnes apportant  des  ilenrées  dans  celle 
ville,  et  les  forçaient  en  quelque  sorte  à 
leur  livrer  ces  denn'-es,  que  lorsque  ces 
pourvoyeurs  sont  d'inlelligence  avec  les 
acheteurs,  ils  conviennent  avec  eux  d'un 
endroit  de  la  route  où  ils  dt^poseront  ces 
produits  et  les  acquéreurs  y  viennent  les 
prendre,  toujours  est-il  que  les  denrées 
ne  paraissent  point  sur  les  marchés  à 
Paris; 

3o  Dominiip.ic-Vincent  Pluchel,  cultiva- 
teur et  agent  national,  lequel  fait  connaître 
que  la  commune  de  Bagneux  fournit  à 
Paris  du  lait,  <les  O'ufs,  des  légumes  et  de 
la  paille,  iju'il  a  ouï  dire  que  des  indivi- 
dus, se  disant  de  la  garde  des  barrières, 
allaient  à  la  rencontre  des  laitières  et  les 
forçaient  parfois  5  donner  arbitrairement 
des  ii'ufs  frais  h  un  sol,  que  depuis  ils 
continuaient  à  aller  au-devant  et  les 
payaient  d'ordinaire  3  sols,  que,  ces  jours 
derniers,  des  particuliers  de  Paris  avaient 
arrêté  au  Bourg-Egalité  des  marchandises 
dont  il  ne  connaît  pas  la  nature,  q^i'ils 
auraient  achetées  de  gré  à  gré  avec  les 
vendeurs  ; 

4'  Jean-Rapliste-Ednie  Rousseau,  nota- 
ble de  la  commune  de  Montlhéry,  lequel 
soupçonne  que  des  particuliers  vont  dnns 
les  maisons  chercher  h  tout  prix  des  den- 
rées,   parce    qu'autrement    les    marchés 


se  trouveraient  garnis,  dit  qu'autrefois 
Montlliéry  était  une  espèce  d'entrepôt, 
qu'on  y  voyait  au  marché  tenu  chaque  se- 
maine beaucoup  de  volaille  et  environ 
8,000  livres  de  beurre,  qu'aujourd'hui  il  n'y 
a  presque  point  de  volaille  et  environ  2,000 
livres  de  beurre,  que  les  marchands  achè- 
tent poui-  transportera  Paris,  que  la  volaille 
qui  venait  autrefois  a  Montlhéry  va  direc- 
tement à  Paris,  où  elle  se  vend  fort  cher, 
tandis  qu'à  Montlhéry  elle  était  taxée,  que 
la  commune  de  Montlhéry  fournit  à  Paris 
de  la  grenaille,  mais  en  petite  quantité. 
.Ajoute  le  déclarant  qu'il  y  a  environ  un 
mois,  i|ueli]ues  l'cnnnes  des  environs  de 
l.ongjumean  s'étaient  plaintes  de  ce  qu'é- 
tant venues  à  Paris  apporter  quelques 
denrées,  elles  avaient  éprouvé  des  tracas- 
series et  vexations  de  la  part  de  femmes 
de  Paris,  mais  qu'il  ne  croit  pas  que  l'on 
sème  la  méfiance  pour  dégoûter  d'appor- 
ter des  denrées  à  Paris,  (pi'il  sait  seule- 
ment que  dans  le  trajet  des  endroits  au 
delà  de  .Montlhéry,  qui  fournissent  ordi- 
nairement ce  marché,  des  personnes  vont 
à  la  rencontre  des  denrées  et  les  achètenl, 
mais  que  la  municipalité  a  dû  mettre  ordre 
à  cet  abus;  que  depuis  la  Révolution,  cinq 
ou  six  bourgeois  de  Paris  sont  venus  se 
fixer  à  Montlhéry,  mais  qu'on  n'a  pas  à 
s'en  plaindre  jusqu'à  présent; 

■>'>  .lean-(iilles  Soumagniat,  dit  Mugny, 
vivant  de  son  revenu, lequel  observe  qu'au- 
trefois il  venait  au  marché  de  Montlhéry 
jusqu'à  12  milliers  de  beurre  et  qu'actuel- 
lement il  en  vient  encore  jusqu'à  3  ou  1 ,000, 
que  la  sécheresse  a  été  cause  que  la  gre- 
naille, surtout  les  haricots,  pois  et  len- 
tilles, n'ont  pas  donné  comme  d'habitude, 
qu'en  raison  du  manque  de  graines,  on 
élève  moins  de  volailles,  qu'il  n'y  a  que 
les  cultivateurs  qui  puissent  en  élever, 
que  l'une  des  causes  de  la  rareté  de  la 
viande,  c'est  que  l'on  tue  les  veaux  trop 
jeunes,  des  veaux  de  H  jours; 

fi"  Louis-Krançois-Marie-Claude  d'Ivry, 
marchand  a  Montlhéry,  lequel  dit  ne  |)oinl 
savoir  que  l'on  sème  des  méfiances  de 
façon  à  dégoûter  les  propriétaires  des 
denrées  de  les  amener  à  Paris,  qu'ils  ont 
au  contraire  grand  intérêt  à  les  y  porter, 
puisi|u'ils  les  vendent  beaucoup  plus  cher, 


64 


CHAPITUE  I".  —  JOURNÉES  HISTORIQUES  DE  LA  RÉVOLUTION 


iju'autrefois  il  venait  au  marché  de  Mont- 
Iht'iy  12  à  15  milliers  de  beurre,  qu'ac- 
tuellement, depuis  3  semaines,  il  en  vient 
l,riOO  à  2.000,  mais,  le  mois  précédent,  à 
peine  200;  qu'il  sait  que  des  délégués  des 
sections  de  Paris  viennent  clandestine- 
ment à  Montlhéry  aclieler  des  denrées  au- 
dessus  du  maximum,  eu  disant  que  c'est 
pour  l'approvisionneiiieiil  de  Paris  et  des 
Uôpilaux,  ce  qui  fait  que  les  marchés  ne 
sont  point  Tournis;  qu'il  n'a  pas  non  plus 
connaissance  que  des  femmes  aient  été 
mal  reçues  à  Paris,  qu'il  sait  que  divers 
propriétaires  des  environs  de  Montlhéry 
qui  viennent  apporter  des  denrées  à  Paris 
les  échangent  purement  et  simplement 
contre  d'autres  marchandises,  surtout  du 
café,  du  sucre,  de  la  ch.Tndelle  et  du  savon, 
qu'ils  parviennent,  par  conséquent,  soit 
à  tromper  la  surveillance  des  gardes  des 
barrières,  soit  à  les  corrompre. 

19  vcnlôsc  an  H  (11  heures  du  malin  . 
Original,  t'usai  des  déclarants,   de  Fouquier 
tl  (t'IIerman,  A.  iV.,  W  "G,  n"  3. 

106.  —  Déclarations  d'habitants  de  Linas 
et  de  Kranciade ,  reçues  par  Krançois- 
Joseph  Deni/.ot.l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  en  présence  de  Kouiiuier- 
Tinville,  accusateur  public  du  Tribunal, 
savoir  : 

1»  Jean-.Michel  Ferdet,  âgé  de  45  ans, 
notable  de  la  commune  de  Linas,  lequel 
fait  connaître  que  des  inconnus  viennent 
dans  sa  commune  et  celles  avoisinanles 
acheter  toutes  les  denrées  i\  un  prix  bien 
supérieur  ù  celui  de  Paris,  que  mainte- 
nant tous  les  cultivateurs  et  vendeurs  de 
ces  communes  s'abstiennent  de  quitter 
leur»  foyers  pour  approvisionner  comme 
auparavant,  soit  Paris,  soit  les  autres 
marchés,  que  les  cultivateurs  et  proprié- 
taires aiment  mieux  conserver  en  secret 
(«r  devers  eux  leurs  ilenrées  pour  spéculer 
et  les  vendre  au  prix  qu'il»  désirent,  parce 
•  |ue  leur  cupidité  se  lrou\c  alinienlée  par 
di's  hi>mine»  pervers  qui  cherchent  par 
tous  le»  moyens  h  entraver  la  marche  de 
la  Révolution,  que  sur  le»  roulrs,  h  une 
distance  plu»  ou  moins  grande  di>  Paris, 
des  gens  arrêtent  le»  condurleunt  ou  por- 
teur» de   Hubsistance»,   font  marché  avec 


eux  et  les  accompagnent  jusqu'à  Paris, 
dans  certaines  maisons  où  les  denrées  sont 
déposées; 

2'  Nicolas-Jacques  Duval,  Agé  de  43  ans, 
vitrier- peintre  à  Linas,  lequel  dit  que 
dans  sa  commune  et  autres  voisines  des 
Inconnus  achètent  les  denrées  de  tnute 
espèce,  à  un  prix  supérieur  à  celui  de- 
mandé par  les  vendeurs,  ce  qui  cache 
quelque  machination,  que  des  malveil- 
lants, par  la  défiance  et  la  terreur,  détour- 
nent les  cultivateurs  d'approvisionner 
Paris  et  les  marchés  voisins,  les  mêmes 
vont  sur  les  routes  et  font  prix  avec  les 
conducteurs  des  approvisionnements,  les 
accompagnant  jusque  dans  les  maisons  où 
se  déposent  ces  denrées; 

3"  Georges  Petilpierre,  âgé  de  30  ans, 
cordonnier  à  Linas,  lequel  dépose  qu'il 
est  impossible  aux  habitants  de  sa  com- 
mune et  des  communes  voisines  de  se  pro- 
curer aucunes  subsistances,  des  commis- 
saires envoyés  de  Paris  enlevant  toutes  les 
marchandises  au  prix  le  plus  élevé  exigé 
par  les  vendeurs,  ajoutant  <|u'il  ne  peut 
désigner  personne,  ces  trafics  se  faisant 
en  téte-à-téte  entre  les  vendeui-s  et  les 
acheteurs,  qui  opposent  de  formelles  dé- 
négations ; 

4»  Jean- Baptiste -Médard- Valéry  Hari- 
veau,  âgé  de  33  ans,  aubergiste  à  Linas,. 
lequel  dépose  des  mêmes  faits  et  dit  que 
ces  manœuvres  mettent  la  grande  cilé  de 
Paris  dans  la  pénurie  où  elle  se  trouve, 
observant  i|u'on  aurait  vu  partir  du  marché 
de  Montlhéry  8  voilures  ch.argées  de  beurr»- 
et  u'ufs  pour  une  destination  inconnue; 

"i"  François  Roulai,  âgé  de  ">'.»  ans,  limo- 
nadier à  Franciade,  lequel  déclare,  d'api-ès 
oui  dire,  que  la  pénurie  des  dcnn'es  de 
première  nécessité  doit  provenir  de  ce 
qu'elles  passent  dans  ks  armées  de  la  Ré- 
publique ; 

6»  Jean-Frunçois  Durut,  âgé  de  27  ans, 
imprimeur  d'indienne  et  notable  de  Fran- 
ciade, lequel  a  oui  ilirc  qu'un  certain 
Reaulieu,  marchand  d'eau-dcvie  à  Frnii- 
cinde,  s'eut  rendu  plusieurs  fois  sur  la 
roule  entre  Pierrclltte  et  Franciade  pour 
y  acheter  des  denrées,  comme  beurre, 
leiif»,  devant  servir  &  l'apprutisionncini-nt 
de  Paris,  de  Franciade  et  d'autres  marchés, 
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qu'une  maixliande  de  volailles,  beurre  el 
(Piifs,  (le  la  rue  Egalité,  et  une  raarcliaiitle 
de  menus  objets  eu  font  de  même,  et  que 
ces  marcliaudises  étaient  entreposées  rues 
du  Clos-Fourré  et  de  Ponloise  ; 

70  Pierre  Beaulieu,  âgé  de  39  ans,  im- 
primeur à  Franciade,  n'a  aucun  rensei- 
pnenient  à  fournir  ; 

8'  Marie  René  Piedrut,  âgé  de  49  ans, 
laitier  à  Franciade,  lequel  dit  avoir  vu 
plusieurs  fois  des  marchandes,  soil  do 
Paris,  soil  de  la  Chapelle,  venir  à  Fran- 
ciade acheter  le  beurre  etiosirufs  qu'elles 
trouvaient,  en  disant  aux  citoyens  que 
celait  pour  approvisionner  Paris,  ce  qui 
s'est  toujours  fait. 

19  venlôsc  an  II  (Il  heures  du  matin). 
Original,  signé  des  déclarants,   de   Fouquicr 
et  de  Denizot,  .1.  .V  ,  W  "G,  n»  3. 

107.  —  Déclarations  d'habitants  de  Ver- 
sailles, reçues  par  Gabriel-Toussaint  Scel- 
lier,  l'un  des  Juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public  du  Tribunal,  sa- 
voir : 

1"  Jacques  PouUot,  Agé  de  34  ans, 
perruquier  ù  Versailles,  lequel  fait  con- 
naître que,  dès  le  début  de  la  Révolution, 
il  a  eu  pour  objectif  de  poursuivre  les 
intrigants  et  les  nialvcillanls,  qu'il  assiste 
à  tous  les  marchés,  a  fondé  des  sociétés 
populaires  dans  les  communes  environ- 
nant Versailles  et  qu'il  a  acquis  la  con- 
viction que  les  maux  qui  afiligent  les 
grandes  communes,  relativement  aux  sub- 
sistances, ont  pour  cause  unique  l'émi- 
gralion  de  mauvais  citoyens  riches  qui, 
n'ayant  pu  obtenir  de  certificats  de  civisme 
tant  à  Paris  qu'à  Versailles,  se  sont  réfu- 
giés dans  les  campagnes  où  ils  les  obtien- 
nent facilement,  que  ce  sont  ces  mêmes 
individus  qui,  grâce  à  leurs  richesses, 
payent  les  denrées  de  première  nécessité 
beaucoup  au-dessus  de  leur  valeur,  ce  qui 
engage  les  habitants  de  la  campagne  à  ne 
plus  porter  leurs  comestildes  à  Paris,  à 
Versailles  et  ailleurs,  parce  qu'ils  en  trou- 
vent un  débit  facile  et  lucratif  chez  les 
ennemis  de  leur  patrie  ;  qu'il  s'est  encore 
convaincu  que  ces  cruels  égoïstes  se  font 
facilement  recevoir  dans  les  sociétés  popu- 
T.  XI 


laires  qui  se  créent  de  toutes  parts,  et  se 
servent  de  leurs  talents  et  de  leur  éduca- 
tion pour  tromper  et  abuser  les  citoyens 
naïfs  et  simples  qui  les  composent,  que 
pour  remédier  efficacement  à  des  ma- 
nœuvres aussi  dangereuses,  il  faudrait  que 
les  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté 
générale  ordonnassent  des  visites  domi- 
ciliaires dans  toutes  les  communes  à  10 
lieues  ii  la  ronde  de  Paris,  de  Versailles  et  de 
Saint-ticrm.iin,  au  luoyen  de  commissaires 
pris  parmi  les  patriotes  incorruptibles  et 
d'une  pureté  reconnue,  étrangers  en  outre 
à  chaque  commune,  afin  d'éviter  des  in- 
llueiices  et  des  pressions  dues  à  la  crainte. 
Observe  en  outre  qu'une  grande  mesure 
de  salut  public  devrait  faire  décréter  que 
tous  les  égoïstes  opulents,  qui  ont  aban- 
donné leurs  foyers  depuis  1789  pour  se 
retirer  à  la  campagne,  devraient  être  tenus 
d'y  rentrer  à  bref  délai,  sous  peine  d'être 
traités  comme  suspects,  avec  injonction 
expresse  de  ne  faire  venir  de  ces  mêmes 
campagnes  aucunes  espèces  de  provi.sions, 
en  prenant  soin  dans  chaque  commune 
de  les  réunir  dans  des  magasins  publics 
d'abondance,  pour  être  vendues  au  profit 
des  propriétaires,  cette  mesure  ramène- 
rail  les  denrées  à  leur  juste  valeur  et  cal- 
merait les  iiKiuiétudes  des  bons  citoyens; 

2°  Michel  Fortin,  âgé  de  48  ans,  cordon- 
nier en  vieux  à  Versailles,  .membre  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  des 
Sans-Culottes  de  ladite  commune,  lequel 
a  dit  n'avoir  aucune  connaissance  des 
manœuvres  employées  pour  opérer  une 
disette  factice,  que  comme  il  a  fait  le 
serment  de  mourir  pour  le  soutien  de  la 
Convention  et  des  autorités  constituées, 
ainsi  que  le  bonheur  de  son  pays,  il  n'au- 
rait pas  attendu  jusqu'à  ce  jour  pour 
dénoncer  les  ennemis  du  bien  public,  s'il 
en  eût  connu  ; 

:t'  Dominique  Thiriol,  âgé  de  29  ans, 
marchand  de  vins  à  Versailles,  segtion  des 
Sans-Culottes,  et  membre  du  Comité  de  sa 
section,  lequel  a  dit  n'avoir  aucune  con- 
naissance directe  des  maux  qui  afnigetit 
tant  la  commune  de  Paris  que  celle  de 
Versailles  relativement  aux  subsistances, 
qu'il  a  seulement  remaniué  dans  diffé- 
rentes communes  où    nul   ;■[,''    inst.db'ps 
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des  sociélés  populaires,  que  les  uristo- 
cralcs,  les  intrigants  s'occupent  à  cor- 
rompre ropiiiion  pi*,l>liquc  et  à  répandre 
la  m>''riance  parmi  les  habitants  des  cam- 
pagnes qui  ne  sont  d<^jà  que  trop  disposés 
à  vendre  le  plus  cher  qu'ils  peuvent  les  den- 
rées qu'ils  possèdent,  qu'il  a  encore  remar- 
qué que  le  peu  de  provisions  qui  arrivent 
à  Versailles  sont  aussitôt  portées  chez,  les 
riches  égoïstes,  qui  ont  la  facilité  et  la 
mauvaise  intention  de  les  payer  bien  au- 
dessus  de  leur  valeur,  ce  qui  dégarnit  les 
marchés  et  empêche  les  Sans-culottes  d'en 
profiter  ; 

y  Jean-Baptiste  Baudry,  âgé  de  43  ans, 
marchand  de  tabac  à  Versailles,  section 
des  Sans- Culotlos,  lequel  a  dit  n'avoir 
aucune  connaissance  directe  des  moyens 
employés  par  les  malveillanis  pour  opérer 
une  disette  factice  tant  à  Paris  qu'à  Ver- 
sailles. 

19  vcQtfise  an  II  (midi).  , 

OrigiDnl,  signé  des  dtelaranU,  de  l'ouquicr 
et  de  Sccllier,  A.  .V.,  W  70,  n»  3. 

108.  —  Déclai-ations  d'habitants  du  Mcs- 
nil-Aubry,  reçues  par  nabricl  Deliége,  l'un 
des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  rouquior-Tinville,  accusateur 
public  du  Tribunal,  savoir  : 

1°  Pierre  .Moussault,  chirurgien  au  Mes- 
nil-Aubry  et  assesseur  du  juge  de  [laix  du 
canton,  leipiel  fait  coiiniittre  que  l'appro- 
vjsionnenii'nl  de  la  commune  de  Paris  se 
fuit  avec  la  plus  grande  exactitude  de  la 
part  di's  cultivateurs  dans  la  commune  du 
Mesnil-.Xubry,  qu'il  ne  se  répand  point  de 
malveillanis  dans  les  comniunes  voisines 
et  (|u'uu  surplus  il  n'y  a,  au  Mesnil-Aubry, 
ni  ex-nubles,  ni  prêtres,  ni  suspects  ; 

i°  Nicolas- François  Lépinc,  aubergiste 
et  membre  du  Comité  de  surveillance  du 
.Mesnil-Auhry,  lequel  a  dit  savoir  que  di's 
inconnus  .se  sont  piésentés,  le  |s  ventôse, 
au  Comité  pour  obtenir  la  permission  d'en- 
b'verililTérenles  deiwées,  sous  prétexte  de 
les  riiiiduire  à  Paris,  permission  ipii  a  été 
refusée,  dans  la  rrainle  (|ue  ces  denrées 
ne  prissent  une  autre  di>stinalion.  b's  achi-- 
leurs  ayant  refusé,  ainsi  que  le  voulait  le 
r.oniilé,  df  les  <  onduire  sur  b-  carreau  de 
In  Halle,  qu'il  n'a  pas  coniiais.>tan('i'  que 
deii   mniveiliniils   se  répandent  dans   le> 


communes  avolsinantes  pour  accaparer  les 
denrées; 

'.i°  Charles-Jean-Pierre  Brol.  tailleur  de 
pierres  au  Mesnil-Aubry,  commissaire  pour 
les  subsistances  du  district  de  Gonesse, 
leipiel  a  constaté  que  les  cultivateurs  de 
la  commune  et  de  celles  voisines  s'em- 
pressent de  fournir  les  subsistances  pour 
l'approvisionnement  de  Paris,  qu'il  est  in- 
formé que  des  individus,  munis  de  bons 
des  sections  de  Paris,  se  sont  présentés  la 
veille  pour  acheter  différentes  denrées, 
que  ces  bons  ont  paru  suspects  ou  Comité 
de  surveillance,  qui  n'a  pas  voulu  autori- 
ser l'enlèvement  des  denrées,  les  aci]Tié- 
reurs  ayant  relusé  de  les  conduire  sur  le 
carreau  de  la  Halle,  à  Paris; 

4°  Jaci|ues  Lemaire,  arpenteur,  notable 
et  trésorier  de  la  commune  du  Mesnil- 
.\ubiy,  lei|uel  dépose  des  mêmes  faits  «pie 
le  précédent  et  dit  que  les  cultivateurs 
amènent  exactement  le  froment  qu'on  leur 
demande  ; 

a°  Pierre-François  Boucher,  instituteur 
et  secrétaire-greffier  de  la  commune  du 
Mesnil-.Xubry,  leijuel  déclore  que  l'appro- 
visionnemenl  s'effectue  avec  beaucoup 
d'exactitude  et  signale  également  l'arrivée 
de  Paris  d'individus,  se  disant  munis  de 
certilicats  de  leurs  sections,  dans  le  dos- 
sein  d'acheter  et  d'enlever  des  denrées, 
ajoutant  que  le  Comité  a  refusé  de  leur 
délivrer  des  bons,  dans  lu  crainte  qu'ils  ne 
portassent  pas  ces  denrées  sur  le  carreau 
de  la  Malle,  à  Paris,  ce  qui  d'ailleurs  ne 
semblait  pas  être  dans  leur  intention. 

10  vcol6!sc  an  II  (midi). 
Ori{.-inal,  figne  des  d<claranl.'<,  de  Fouquier- 
Tinvillc  et  do  Dcliège,  A.  iV.,  W  76,  n*  3. 

109.  —  Déclorations  d'habilant.s  de  Sè- 
vres, reçues  par  Pierre-Noél  Subleyras, 
l'un  des  Juges  du  Tribunal  révolutionnaire, 
en  présence  de  Fouquier-Tinville,  accusa- 
teur public  du  Tribunal,  savoir  : 

I"  Jean  Marchadicr,  Açé  de  48  ans,  vi- 
gneri-n,  notable  de  la  coiniiume  de  Sèvres. 
Ie(|uel  a  du  iju'il  y  a  «jours,  l'on  arrêta  à 
Sèvres  un  particulier  de  Paris,  venu  en 
caliriolet,  qui  avait  acheté  17  a  18  livr«s 
de  viande,  à  raison  de  34  sois  la  livr(>,que 
la  municipalité  ronlIsquA  la  viande  et  con- 
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damna  le  boucher  à  une  amende,  que  de- 
puis lors  l'on  a  prtHé  plus  d"allention  à 
ces  manœuvres,  et  comme  Ton  voyait  que 
la  viaude  des  boucliere  s'en  allait,  sans 
qu'on  sût  où  elle  passait,  la  commune  prit 
un  arrùli'  interdisant  aux  bouchers  de 
vendre  à  des  étrangers  ;  malun''  cela,  la 
veille,  un  boucher  a  vendu  à  un  individu, 
venu  de  Paris  en  cabriolet,  une  fressure  de 
veau,  au  prix  de  6'livres,  mais  la  munici- 
palité, instruite  de  ce  fait,  a  fait  saisir  la 
fressure  et  condamné  le  boucher  à  l'a- 
mende ; 

2"  Jacques-Auguste  Collet,  âgé  de  43  ans, 
sculpteur  et  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  commune  de  Sèvres,  lequel 
a  fait  connaître  que  le  Comité  de  surveil- 
lance a  découvert  depuis  quelque  temps 
l'exislence  dans  la  commune  de  manœu- 
vres relatives  à  l'approvisionnement  de  la 
viande,  qu'on  a  conjecturé  que  des  bou- 
chers de  Paris,  ne  pouvant  débiter  dans 
celte  ville  leur  viande  autrement  qu'au 
maximum,  s'arrangeaient  avec  ceux  de 
Sèvres  pour  vendre  la  viande  au  prix 
qu'ils  voudraient,  ce  qui  l'a  conlirmé  dans 
cette  idée,  c'est  en  premier  lieu  le  bruit 
répandu  que  les  bouchers  de  Sèvres  li- 
vraient, même  nuitamment,  à  Paris,  la 
plus  grande  partie  de  la  viande  qu'ils 
tuaient,  en  second  lieu,  il  y  a  15  jours,  le 
Comité  fut  averti  de  la  présence  de  deux  voi- 
lures devant  la  porte  de  trois  bouchers,  le 
déposant,  ayant  exercé  une  surveillance, 
s"aperi;ul  qu'une  femme  bien  mise,  du  nom 
deltoutlier,  demeurant  rue  du  Mail,  achetait 
de  la  viande,  elle  fut  conduite  an  Comité, 
il  fut  constaté  qu'elle  avait  acheté  ','3  livres 
de  bœuf  et  de  veau,  qu'elle  assura  n'avoir 
payé  que  14  sols  la  livre,  mais  elle  recon- 
nut en  avoir  donné  au  moins  22  sols,  la 
viande  fut  saisie  au  prolit  des  pauvres,  le 
boucher,  un  certain  Le  Cocq,  déclara  que 
s'il  avait  pu  livrer  à  la  femme  Houlticr 
200  livres  de  viande,  à  ([uebiue  prix  que 
ce  fût,  il  l'aurait  fait,  qu'elle  voulait  même 
lui  acheter  un  petit  cochon  et  l'avait  chaciié 
de  lui  en  procurer  dans  les  environs; 
dans  la  seconde  voilure  se  trouvait  un 
certain  Dupont,  marchand  de  chevaux,  rue 
Saint-Pierre,  qui  venait  d'acheter  chez,  le 
sieur  Avit,  boucher,  lli  livres  de  viande  de 


mauvaise  qualité,  qu'il  aurait  payé  à  rai- 
son de  14  sols  la  livre.  Le  même  déclarant 
a  entendu  dire  par  le  nommé  Landrid, 
boucher  à  Paris,  fils  d'un  boucher  de 
Sèvres,  qu'il  avait  acheté  iii  veaux,  mais 
qu'ils  lui  coûtaient  Irop  cher,  pour  (]u"il 
pût  les  débiter  à  Paris  au  maximum,  et 
qu'il  trouverait  bien  le  moyen  de  s'en  dé- 
faire en  vendant  à  des  traiteurs  qui  payent 
le  prix  qu'il  veut,  autrement  il  aimerait 
mieux  fermer  boutique,  le  même  l.andrid, 
au  dernier  marché  de  Sceaux, acheta  deux 
bœufs,  qu'il  fit  marquer  au  nom  de  son 
père,  et  tuer  à  Sèvres;  de  plus  il  est  cons- 
tant que,  quoique  les  bouchers  de  Sèvres 
tueni  beaucoup  de  viande,  les  habitanls 
de  la  coiuniune  ont  peine  ;i  s'en  procurer 
et  n'en  ont  que  de  la  mauvaise,  la  bonne 
étant  livrée  à  des  étrangers  qui  viennent 
la  chercher  en  voiture,  et  l'on  a  remarqué 
que  toutes  ces  voitures  étaient  du  bureau 
des  voitures  ci-devant  de  la  Cour; 

Le  même  ajoute  que  le  Comité  de  Sèvres, 
convaincu  que  de  pareilles  manœuvres 
nuisaient  au  bien  public  et  aux  mesures 
prises  à  Paris  touchant  les  subsistances, 
a  invité  la  commune  à  prendre  un  arrêté 
pour  empêcher  la  sortie  de  la  viande, 
moins  pour  en  entraver  la  circulation  que 
pour  prévenir  les  malversations  des  bou- 
chers, des  égoïstes  et  des  aristocrates.  De 
temps  à  autre,  il  a  couru  a.  Sèvres  des 
bruits  vagues  sur  la  prétendue  disette  de 
Paris,  mais  ils  n'ont  jamais  été  bien  accré- 
dités, et  la  sollicitude  du  Comité  de  sur- 
veillance a  toujours  déjoué  les  mano'uvres 
des  ennemis  de  la  Hépublique. 

19  ventôse  an  II  (midi). 
Original,   signO  des  déclaranl.s.  de  Fouquicr 
el  Je  Subleyras,  A.  N.,  W  7f),  n»  3. 

tin.  —  Déclaralion  de  Jean -Baptiste 
Devillière,  ;"igé  de  55  ans,  juge  de  p.iix  de 
la  Commune  de  Sèvres,  reçue  par  Pierre- 
.Noi'l  Subleyras,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  assisté  de  Kouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public,  portant  que  depuis 
i[uelque  temps  le  bruit  a  couru  à  Sèvres 
que  les  bouchers  livraient  mystérieuse- 
ment et  même  nuitamment  une  partie  de 
leurs  viandes  à  des  habitants  de  Paris, 
qui  venaieiil  les  leur  acheter.  (|u'il  y  en  a 
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même  trois  qui  sont  soupçonnés  d'avoir 
conduit  eui-mèmes  leur  viande  ii  Paris, 
que  cela  se  pnliquait,  parce  que  les  Pari- 
siens donnaient  à  ces  bouchers  le  prix 
qu'ils  exignaienl,  qu'au  commencemeiil 
de  ce  mois,  le  Comilé  révolutionnaire, 
dont  il  était  iiieniljrc,  u  fait  arrêter  une 
feinnie  qui  avall  acheté  23  livres  de  viande 
Il  rniscin  do  il  -sols  la  livre,  ainsi  qu'un 
Mianliand  de  chevaux,  rueSainl-Pierreau- 
Marais,  qui  avait  acheté  15  livres  de  mau- 
vaise viande,  à  raison  de  14  sols  la  livre, 
et  cette  viande  fut  conlisquéc  ;  à  la  suilc 
de  ces  faits,  le  Conseil  de  la  commune  a 
pris  un  arrêté  interdisant  aux  bouchers 
de  vendre  de  la  viande  aux  étrangers, 
sous  peine  de  cent  livres  d'amende,  obser- 
vant que,  comme  les  bouchers  sont  obligés 
il'arlieter  cher  leur  viande  au  marché,  les 
aulurités  consliluées  tolèrent  qu'ils  la 
vendent  à  prix  libre  dans  l'espérance  d'un 
nouveau  maximum. 

19   vcniôsc  an  II  (midi). 
Ori^'inal,  signé  de  Dcvillièrc,  de  Fouquier   et 
Je  Sublejras,  -4.  N.,  W  76,  n»  3. 

lit.  —  Déclaration  il'Anluine -Joseph 
Di-lassaux,  i\f,'é  de  ilO  ans,  commissaire  au 
liépartemenl  cl  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Montagne, 
demeurant  rue  d'Arjrenleuil,  n»  2;iO,  reçue 
par  (iabricl-Toussaint  Scellier,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  en  pré- 
sence de  Foiiquier-Tinville,  accusateur 
public,  portant  que,  le  3  venl(^se,  il  a  reçu 
une  lettre  de  la  rcmme  Renard,  sa  belle- 
su!ur,  demeurant  ii  Mainlenon,  annonçant 
un  envoi  de  30  u'iifs  et  2  fromages  pour 
sa  famille,  à  raison  duquel  envoi  elle  a 
été  dénoncée  et  con<laninée  à  une  amende 
de  0  livres  par  le  Comilé  di'  surveillance, 
il  ignore  pour  quel  motif,  appelant  l'at- 
tenlion  sur  les  obstacles  qu'il  semble  qu'on 
apporte  à  l'appruviMiuMnenimt  de  l'ari.x, 
laquelle  lettre,  paraphée  ne  vuiictHr,  est 
annexée  couime  preuve  à  conviction  a  su 
déclaration. 

19  venlAne  an  II  (î  heurco  de  rcIrvAc). 
Original,  oifinà  de  DelaiMux,  ilc  I'ou<|iirrr  n 
de  Scellier,  A.   S.,  W  76,  n«  H. 

112.  —  Déclaration  d'Augustin  -  l'.ud 
lliinil.  Agé  de  3r.  ans,  employé  A  la  maïui- 


faclure  nationale  de  Sèvres  et  membre  du 
Comilé  de  surveillance  de  la  commune, 
reçue  par  Pierre-.Noël  Subleyras,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  en  pré- 
sence de  Fouquicr-Tinville,  accusateur 
public,  portant  que  le  Comité  de  surveil- 
lance de  Sèvres  a  été  peu  satisfait  de  la 
conduite  des  bouchers  de  cette  commune, 
qui  n'agissent  que  par  intérêt  et  qui,  pour 
vendre  la  viande  plus  cher  ;i  des  étran- 
gers, en  privent  souvent  les  habitants, 
qu'on  est  souvent  venu  de  Paris  chercher 
de  la  viande,  et  qu'au  commencement 
du  mois  le  Comité  a  arrêté  deux  per- 
sonnes en  voiture  qui  étaient  venues  dans 
cette  intention,  l'une  d'elles  en  avait  pris 
23  livres  à  raison  de  22  sols,  en  disant 
mcnsongèrcmenl  qu'elle  l'avait  achetée 
il  raison  de  14  sols. 

19  vcnlusc  an  II  (2  heures  de  rcIeviioV 
Original,  signA  de  BuncI,  de  l'ouquicr  cl  de 
Sublcyra»,  A.  N.,  W  70,  n«  3. 

1 13.  —  Déclarations  de  l'agent  national 
et  du  maire  de  Vitrr-sur-Seine,  reçues  par 
(iabriel  Deliège,  l'un  des  juges  duTril'unal 
révolutionnaire,  en  présence  de  Fouqiiier- 
Tinville,  accusateur  public  dudit  Tribunal, 
savoir  : 

1'  Nicolas  Honoré,  agent  national  de  la 
commune  de  Vitry-sur-Seine,  lecpiel  a  dit 
ne  connaître  dans  sa  commune  qui  que  ce 
soit  capable  de  détourner  l'apport  des 
denrées  nécessaires  à  la  subsistance  de 
Paris,  qu'il  voit  au  contraire  les  citoyens 
de  Vilry  très  disposés  à  contribuer  ù  cet 
approvisionnement  et  à  partager  avec  leurs 
frères  de  Paris,  qu'il  n'a  p.is  connaissance 
(|ue  dans  la  commune  de  Vilry  et  celles 
voisines,  il  s'y  répande  des  malveillants 
qui  cherchent  à  accaparer  les  denn'es  ou 
à  en  détourner  la  destination  ; 

2»  Jean-Honoré  Lefèvre,  maire  de  Vtlry- 
sur-Seine,  lequel  dépose  des  mêmes  faits 
et  ajoute  que  depuis  quelques  jours  de» 
pâtissiers  se  sont  quelquefois  rendus  dans 
la  commune  de  Vilry  pour  y  faire  leur» 
apprnvisionni'iiHMil-  de  bourre  et  d'u-uf». 

l'.i  vrnlt^<r  an  U    '2  heure»  de  releva). 
OriKinal,  lignA   de   tlooort.  île  LeftTre.  de 
Fouquier  •!  de  Delitge.  A.  N.,  W  70,  n*  3. 
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114.  —  Déclaration  de  Jean-Louis  (Ja- 
neau,  âgé  de  30  ans,  employé  à  la  iiianu- 
faclure  de  porcelaines  de  Sèvres  el  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  do  la  eoni- 
mune,  rec;ue  par  I'ierre-\oél  Sulileyras, 
l'un  des  jupes  du  Triliunal  révolutionnaire, 
en  présence  de  l'ouf|uicr-TiMville,  accusa- 
teur public  du  Tribunal,  portant  que  la 
cherté  des  bestiaux  a  lait  tolérer  la  vente 
de  la  viande  par  les  boucliers  à  un  prix 
un  peu  supérieur  uu  maximum,  que  le  Co- 
mité de  surveillance  ne  cesse  de  s'occuper 
des  subsistances,  <iuc  comme  le  bruit  cou- 
rait que  des  liabilanis  de  Paris  venaient 
aclvetcr  de  la  viande  h  Stîvres,  le  Comité  a 
cherclié  à  s'en  assurer  et,  il  y  a  15  jours, 
il  a  surpris  une  négociante  de  la  rue  du 
Mail,i|ui  en  avait  pris  23  livres  chez,  le  sieur 
l.ecoq,  à  raison  de  22  sols  la  livre,  que  le 
déposant  a  bien  entendu  dire  vaguement 
(\fic  des  bouchers  de  Paris  faisaient  tuer 
à  Sèvres  et  y  envoyaient  leurs  pratiques, 
mais  n'a  pas  de  renseignement  positif  à 
(p  sujet. 

10  vcnlose  an  II  (2  li.  1    l  de  nlevOc). 
Original,  s-igné  Je  Caneau,  de  Foucjuicrel  de 
Subleyras,  A.'s..  \\  70,  n'  3. 

115. —  Déclarations d'iiabi tan ts  de  Roissy- 
en-France,  reçues  par  Pierre  Noël  Subley- 
ras, l'un  des  juges  du  Tiibunal  révolution- 
naire, en  présence  de  l'acrusaleur  public 
Fouiiuier-Tinville,  savoir  : 

1°  Georges  I.enjalley,  âgé  de  59  ans, 
aubergiste  et  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance de  Hoissy-en -France,  lequel  a  dit 
que  la  commune  ne  produit  d'autre  sub- 
sistance que  du  blé,  et  que  celui  que  l'on 
récolte  est  porté  au  grenier  d'abondance 
do  la  cOMimuneetà  (ionesse,que  les  peliis 
commerçants  qui  s'approvisionnaient  à 
Paiis  n'ayant  rien  pu  en  retirer,  cela  a 
fait  murmurer  quelques  femmes  à  cause 
du  manque  de  savon  ; 

2°,  3°  Jean-Nicolas  Ferret.ùgé  de  U  ans, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de 
Roissy,  et  Simon  Lépreux,  Agé  de  40  ans, 
maréchal  et  oflicier  municipal  de  Roissy, 
lesquels  ont  déposé  des  mêmes  faits  et 
dit  que  les  épiciers  de  Roissy  ayant  dé- 
claré manquer  d.-  marchandises,  celles  de 


Paris  n  en  sortant  pas,  ont  été  soupçonnés 
d'en  cscher,  ce  qui  a  été  reconnu  fau.x. 

lit  venlô.^-c  an  H  (î  li.  1/2  de  relevée). 
Original,  signé  des  déclaranls,   île   Fouquicr 
cl  de  Siibleyr.ii!,  A.  A'.,  W  76,  n»  3. 

lie.—  Déclarations  d'habilanls  de  Ronrg- 
l'Kgalité  cl  d'Antony,  reçues  par  Jean  Ar- 
douin,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
villc,  accusateur  public  dudit  Tribunal, 
savoir  : 

1°  Jean  Lambert,  âgé  de  42  ans,  mar- 
chand épicier  et  maire  de  la  commune  de 
Rourg-l'Egalité,  lequel  ne  sait  point  qu'au- 
cun citoyen  se  soit  opposé  a  l'arrivage  des 
subsistances  à  Paris,  ni  qu'il  ait  été  em- 
ployé aucune  manœuvre  pour  y  occasion- 
ner la  disette; 

2°  Claude  Garnier,  Agé  de  49  ans,  mar- 
chand de  vins,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  Rourg-l'Fgalité,  lequel  rap- 
porte que,  le  jour  de  la  décade  dernière,  la 
municipalité  et  le  Coniiti''  révolutionnaire 
arrêtèrent  4  vaches  pleines  et  5  génisses 
et  renvoyèrent  les  4  vaches  à  la  Municipa- 
lité de  Paris,  sur  sa  réquisition  et  par 
ordre  du  Comité  des  Subsistances,  et  qu'il 
est  venu  avec  le  maire  pour  savoir  ce 
qu'ils  feront  des  5  génisses  restées  en 
leur  possession  ; 

3°  Nicolas  Courseaux.  Agé  de  61  ans, 
agent  national  de  Bourg-l'Egalité,  lequel  dé- 
pose des  mêmes  faits,  en  spécifiant  que  les 
4  vaches  pleines  et  les  5  génisses  destinées 
à  l'approvisionnement  de  Paris  et  arrêtées 
par  le  Comité  de  surveillance  et  la  muni- 
cipalité de  Bourg-la-Reine,  ont  été  récla- 
mées le  lendemain  par  un  citoyen  de 
Paris,  se  disant  commissaire  vérilicatcur 
du  Comité  des  Subsistances  de  Paris,  por- 
teur des  ordres  dudit  Comité,  et  lui  ont 
été  remises; 

4°  Henri  Gau,  Agé  de  58  ans,  maire  d'.Vn- 
tony.  lequel,  quant  aux  comeslilibs  ser- 
vant à  l'approvisionnement  do  Paris  et  des 
autres  communes,  croit  que  leur  rareté 
provient  en  partie  de  l'égoïsmc  des  riches, 
qu'il  sait  que  la  femme  d'un  perrui|uier 
de  CliAlenay  vient  une  ou  deux  fois  par 
jour  à  .Vntony  pour  y  chercher  de  la  viande, 
que  l'ayant  rencontrée,  munie  do  5  livres 
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de  viande,  il  lui  en  (il  des  reproches  et 
menaça  de  la  faire  arrêter,  qu'elle  rfpon- 
dil  cjuc  celle  viande  n'élail  pas  pour  elle, 
innis  pour  un  bourgeois  chez  qui  elle  élail, 
qu'il  la  soupçonne  de  faire  la  provision 
de  plusieurs  autres  parliruliers  riches  cl 
égoïstes,  qu'il  ne  voit  pas  que  personne 
se  soit  oppost"'  à  l'approvisionnenieiil  de 
Paris,  que,  s'il  s'en  filt  aperçu,  il  aurait 
fait  lous  ses  efforts  pour  faciliter  l'appro- 
visionnement de  celle  ville; 

.">•  Guillaume  lloury,  àf-'é  de  30  ans, 
agent  national  de  la  commune  d'Anlony, 
lei|uel  a  déclaré  n'avoir  aucune  connais- 
sance que  l'on  emploie  des  moyens  per- 
fides pour  empêcher  l'arrivage  des  subsis- 
tances à  Paris,  ([u'au  contraire,  les  habi- 
tants emploient  tous  les  moyens  en  leur 
pouvoir  pour  faciliter  l'arrivée  des  denrées 
à  Paris  ; 

()•  l.ouis-Elienne  Surivet,  âgé  de  40  ans 
cl  demi,  notable  et  ofllcier  public  à  An- 
tony,  lequel  dit  n'avoir  aucune  connais- 
sance des  écrits  et  placards  incendiaires 
affichés  depuis  3  ou  l  jours  ,\  Paris,  ni 
des  manœuvres  pour  empêcher  l'arrivée 
des  approvisionnements  à  Paris,  déclare 
avoir  ouï  dire  que  la  femme  d'un  perru- 
quier venait  souvent  à  Antony  chercher 
de  la  viande,  et  le  maire  lui  a  fait  à  ce 
sujet  une  forte  réprimande. 

19  vcolôRC  an  II  (3  heures  de  relevée). 
Original,  iiigni!  des  déolarants,  de  I'oui|uier  cl 
d'Ardouin.  A.  N.,  W  70,  n°  3. 

117.  —  Déclarations  des  maire  et  agent 
national  d'Ivry,  reçues  par  (Jahriel-Tous- 
saint  Si'ellier,  l'un  des  ju^es  du  Tribunal 
révoliitiontiaire,  en  présence  de  Fouquicr- 
Tinville,  accusateur  public  du  Tribunal, 
.savoir  : 

!•  Antoine-Jean- Raptistc  RtMioull,  Agé 
de  UVi  ans,  maire  de  la  commune  d'Ivry, 
lequel  a  dit  n'avoir  aucune  connaissance 
(les  inanceuvres  sourdes  que  peu\enl  em- 
ployer b'S  ennemis  du  bien  public  pour 
cmpéchi-r  U-s  approvisiciniiemeuLs  de  i'aris, 
que  quant  à  sa  lominune,  elle  continue, 
comme  par  h"  passé,  a  y  apporter  journel- 
lement du  lait  et  des  ii-ufs,  les  seuls  co- 
mestibles qui  <*ti  consliluenl  la  richesse; 

*i*  Henry  l.uisetle,  Agé  de  3i  ans,  Agent 


national  de  la  commune  d'Ivry,  lequel  a 
dil  n'avoir  aucune  connaissance  des  mo- 
ntruvres  ourdies  par  les  ennemis  du  bien 
public  pour  opérer  dans  Paris  une  disette 
factice,  observant  que  sa  commune  est 
trop  voisine  de  relie  de  Paris  pmir  que  les 
malveillants  osent  s'y  présenter,  mais  que 
l'un  atteindrait  plus  sûrement  le  but  que 
l'on  se  propose,  si  l'on  remontail  à  10,  15 
ou  m  lieues,  oi'i  des  contre-révolution- 
naires peuvent  faire  des  accaparements  et 
conspirer  avec  plus  de  sécurité. 

19  venlose  an  II  (3  heures  de  rcU-vée). 
Original,   signé  de  Renoult,  de  Luis«(te,  de 
Fouquler  cl  de  Scellier,  A.  S.,  W  76,  n*  8. 

IIS.  —  Déclarations  d'habitants  de  la 
commune  du  .Mesnil-en-France  aujour- 
d'hui Mesiiil-.\melol  .  reçues  par  Pifrre- 
Noél  Subleyras,  juge  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public  dudit  Tribunal, 
savoir  : 

1'  Nicolas- /acharie  .Maugras,  âgé  de 
Tii  ans,  aubergiste  et  notable  de  la  com- 
mune du  .Mesnil-en-France,  lequel  a  dit 
(|ue  sa  commune  n'a  aucune  relation  avec 
Paris  pour  les  subsistances,  ni  pour  en 
apporter,  ni  pour  en  retirer,  que  le  blé, 
seule  subsistance  qu'elle  puisse  fournir, 
est  porté  par  réquisition,  soit  à  Dainmar- 
lin,  suit  au  district,  que  depuis  longtemps 
la  commune  est  tranquille,  que  le  manque 
de  .savon  a  pu  nioliver  quelques  réclama- 
lions  de  la  part  des  femmes,  mais  (|ue  la 
tranquillité  n'en  a  pas  été  troublée  : 

•^'  Louis  llcrlhnu.  âgé  di-  02  ans,  auber- 
giste et  membre  du  C.omilé  de  surveillance 
du  .Mesnil-en-France,  lequel  a  dit  que  relie 
commune  ne  recueille  à  peu  prés  que  du 
blé,i|ue  l'on  doil,  conformément  aux  réqui- 
sitions, porter  au  marché  ou  au  grenier 
d'abondance,  que  lous  les  autres  comes- 
tibles s'y  consomment  et  qu'on  n'en  am*ne 
point  ,1  Paris,  que  les  habilnnls  qui  avaient 
l'habitude  d'y  faire  leurs  prliles  provi- 
sions n'oni  plus  celle  faiilité,  mais  que 
cela  n'a  occasionné  aucune  plainte,  à  part 
quelques  femmes  qui  se  sont  fAchées  de 
n'avoir  poinl  de  savon  pour  leur  linge,  el 
la  tranquillité  publique  n'a  pas  été  troQ- 
blée  ; 
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3«  Auguste  F.eoourt,  Agé  de  49  ans,  cul- 
livaleur  el  membre  lUi  Comité  de  surveil- 
lani'e  du  Mesnil-eu-France,  lequel  a  déclaré 
f|ue  la  commune  ne  produit  que  du  blé, 
que  l'on  porte  régulièrement  par  réquisi- 
tion à  Meaux  ou  à  nanimarlin,  el  ijuelque 
peu  d'avoine,  livré  à  Paris  ou  à  Meaux,  et 
il  signale  le  méconlentemenl  causé  par  le 
manque  de  savon  ; 

4°  Antoine  -  Michel  -  Lefévre  ,  âgé  de 
5:i  ans,  cultivateur  et  maire  du  Mesnil-en- 
France,  lequel  dépose  des  mêmes  faits  et 
déclare  que  les  femmes  se  plaignent, 
depuis  quelque  temps,  de  ne  pouvoir  se 
procurer  à  Paris  le  savon  qui  leur  est 
nécessaire,  mais  que  cela  se  borne  à  des 
crîïiilleries  ; 

5°  Jean-Cliarles  Dumelz,  âgé  de  "lO  ans, 
chirurgien  el  agent  national  de  la  com- 
mune du  Mesnil-en-France,  lequel  a  dit 
que  le  terrain  de  sa  commune  est  fort 
aride  el  ne  produit  en  général  que  du  blé, 
que  l'on  porte  àDammartin  ou  auilistrict, 
qui  a  requis  les  habitants  de  payer  leurs 
contributions  en  grains,  i[\\c  la  paille  est 
envoyée  à  Paris  ou  à  Franeiade,  que  la 
difficulté  d'avoir  les  marchandises  que  les 
liabilanls  se  procuraient  habituellement  à 
Paris,  surtout  du  savon,  a  excité  les  plaintes 
de  quelques  femmes,  mais  qui  n'ont  pas 
eu  de  suites. 

19  veniôsc  an  II  (5  heures  de  relevée). 
Original,   signé  iei  déclaranls,  de  Fouquicr 
et  de  Sublejras,  A.  N.,  W  7G,  n°  3. 

119.  —  Déclarations  d'habitants  de  Vil- 
leneuve près  Dammarlin,  reçues  par 
Charles  Bravet,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  savoir  : 

1°  Charles  Janid,  âgé  de  48  ans,  mar- 
chand el  notable  de  la  commune  de  Ville- 
neuve prés  Dammarlin,  auquel  il  est 
demandé  s'il  a  connaissance  que  des  per- 
sonnes malmtentionnées  soient  venues 
dans  sa  commune  ou  autres  voisines  pour 
y  acheter  el  accaparer  les  denrées  de 
première  nécessité,  en  offrant  el  donnant 
un  prix  supérieur  à  celui  qui  était  de- 
mandé par  les  vendeurs,  a  répendu  .savoir 
qu'un  particulier  de  Paris  ou  du  fiaincy 
passe  toutes  les  semaines  à  Villeneuve  en 
allant  h  Dammarlin  avec  une  charrette  à 


2  chevaux,  qu'il  charge  de  toutes  sortes 
de  subsistances,  l'on  ignore  pour  quelle 
destination,  Paris  ou  ailleurs,  quels  sont 
les  prix  qu'il  paye  et  sa  manière  d'a- 
cheter, observe  d'ailleurs  ne  rien  savoir 
des  inquiétudes  que  l'on  chorche  à  inspi- 
rer au  peu|)lc,  relativement  aux  subsis- 
tances ; 

2°  Simon-Louis-Denis  Hubert,  âgé  de 
32  ans,  secrétaire-greffier  de  la  municipa- 
lité de  Villeneuve-les-Dammarlin,  lequel 
déclare  ne  rien  savoir  des  accaparements 
des  denrées  de  première  nécessité  ; 

3»  Claude  Jovel,  Agé  de  3')  ans,  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  la  coinnium' 
de  Villeneuve,  lequel  parle  d'un  voiluricr 
qui  passait  toutes  les  semaines  en  allant 
à  Dammarlin  el  revenait  chargé  de  comes- 
tibles ; 

4"  Julien-Nicolas-Philippo  Oruat,  ;\gé  de 
34  ans,  fabricant  de  dentelles  el  maire  de 
la  commune  de  Villeneuve,  lequel  relate 
les  mêmes  faits  que  le  précédent. 

19  ventôse  an  II  (ô  heures  de  relevée). 
Original,  signé  des  déclaranls  et  de  Bravet, 
A.  N.,Vf  7G,  n»3. 

120.  —  Déclarations  d'habitants  d'E- 
couen,  reçues  par  Gabriel  Deliègc,  l'un 
des  Juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public  du  Tribunal,  savoir  : 

1°  .\nloine-Etienne  Pinard,  oflicier  mu- 
nicipal d'Ecouen,  lequel,  quant  aux  écrits 
cl  placards  incendiaires,  dil  n'avoir  au- 
cune connaissance  de  ces  monstrueuses 
productions  ni  de  leurs  auteurs, en  ce  qui 
concerne  l'approvisionnement  de  Paris,  il 
a  toujours  vu  les  cullivaleurs  de  sa  com- 
mune s'empresser  d'y  concourir,  el  n'a  pas 
connaissance  qn'on  ail  cherché  à  acca- 
parer les  denrées  de  première  nécessité, 
ni  de  les  détourner  de  leur  destination; 

2°  Charles-Jean-Haptiste-tiilberlPigneux, 
cultivateur  à  Ecouen,  lequel  dil  que  l'ap- 
provisionnement se  fait  avec  exactitude 
par  les  habitants  d'Ecouen  cl  n'a  pas  con- 
naissance d'accaparements  par  les  mal- 
veillants ; 

2°  Nicolas  Lelure,  membre  du  Ojmilé 
révolutionnaire  d'Ecouen,  lequel  dépose 
dans  le  même  sens  que  le  précédent  ; 
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4°  Jean-Louis  Bègue,  nolablc  de  la  com- 
rauiie  d'Ecouen,  leouel  déclare  que  les 
approvisioiiDeniciils  se  foiil  avec  lieaucoup 
de  soin  el  d'exuclilude,  qu'il  ne  connaît 
dans  la  commune  que  de  bons  citoyens,  à 
part  des  valets  du  ci-devant  Condé.  i|u'il 
se  réserve  de  surveiller. 

19  veiil6$e  an  II  (G  heures  Ji-  releni-j. 
Origioal,  signé  de.s  iliïclarants,  de   Fouquicr 
cl  lie  Uelioge,  A.  N.,  W  70,  n»  3. 

121.  —  U^-clarations  d'habitants  dr  l.u- 
zurclies,  reçues  par  François-Josepli  Deni- 
zûl,  l'un  des  juires  du  Triliuiiiil  rt'volution- 
naire,  en  présence  de  Foiuiuier-Tinville, 
accusateur  public  du  Tribunal,  savoir  : 

i'  Pierre-Etienne  Le  Févre,  fils,  âgé  de 
28  ans,  oflicier  municipal  de  l.uz.irclies, 
lequel  observe  que  jusqu'ici  l'on  n'a  éprouvé 
aucune  diriicuUé  dans  sa  commune  pour 
se  pourvoir  de  la  viande  et  autres  comes- 
tibles, cl  que  s'il  connaissait  quelque  en- 
nemi du  bien  public,  il  serait  le  pi-emier  à 
le  dénoncer; 

2°  Louis-Claude  Flamant,  ûgé  de  51  ans, 
membre  du  Comité  révulutioMnairc  de  Lu- 
zarcbes,  directeur  des  l'ostcs,  lejuel  a  dit 
que  depuis  environ  20  jours  il  est  difficile 
de  se  procurer  de  la  viande,  et  qu'un 
bouclier,  le  seul  en  ayant,  u  élé  mis  à 
l'amende  pour  avoir  vendu  au-dessus  du 
maximum,  que  toutefois,  grdce  à  la  sur- 
veillance des  autorités  constituées,  lesfooi-- 
niliires  de  viande  pour  la  troupe  de  pas- 
sage se  font  avec  beaucoup  d'cxaclilude, 
qu'il  n'a  point  de  notions  sur  les  maniiMi- 
vres  perlides  que  les  ennemis  du  bien 
public  employent  pour  entraver  l'arrivage 
des  mai'cliandises  à  Paris,  qu'il  regarilo 
comme  le  centre  de  la  RéV.ilulion  et  qui 
mérite  à  tous  égards  de  retenir  l'attention 
des  amis  de  la  Kévolution  ; 

3*  Jacques  l.andry,  Agé  de  01  ans,  cul- 
tivateur et  notable  à  Luzarches,  lequel 
ubservc  que,  di-puis  quel({ues  jours,  il  a 
de  la  peine  II  se  procurer  dt-  la  viande, 
n'en  oyanl  qu'une  livre  ou  une  livre  el 
iieinie  pour  t>a  famillf,  composée  de  l  p>'r- 

4°  Nicolas  Peton,  cultivateur  et  notable 
à  l.uzarclies,  lequel  déclare  que  la  fourni- 


ture de  viande  pour  les  troupes  se  fait 
toujours  1res  exactement  et  que  sa  com- 
niuni-  juscju'à  présent  n'a  manqué  de  rien  ; 
5*  Pierre-François  Vernon,  âgé  de  I2ans, 
membre  de  la  commune  de  LuzarcUes,  le- 
quel dit  avoir  lieu  de  croire  que  des  inal- 
veillanls  arrêtent  les  denrées,  car  leur 
petit  marclié,  toujours  bien  fourni,  com- 
mence ù  l'être  peu,  el  l'on  a  de  la  diffi- 
culté à  avoir  de  la  viande,  mais  qu'il  pense 
que  les  armées  en  sont  la  cause. 

10  vcDlôs«  an  II  .7  lieurrs  du  soir,, 
(original,  signé  des  déclaranU),  de  Fouquier 
et  de  Uenizot,  A.  N.,  \V  78,  n«  3. 

122. —  Déclarations  d'habitants  de  Moa- 
lagne-du- Uon-.\ir,  ci-devant  Saint  Ger- 
main, reçues  par  Antoine-Marie  .Maire, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révululionnaire, 
en  |irésence  de  Fouquiet-Tinville,  accusa- 
teur public  dudit  Tribunal,  savoir  : 

!•  Jean-.\lexaiidre  Renard,  orfèvre  à 
Saint-licrmain,  rue  de  Paris,  n°3l,  lequel 
dit  avoir  connaissance  qu'il  se  gdle  des 
comestibles  et  même  qu'il  s'en  perd,  no- 
tamment d'après  le  rapport  fait  ft  la 
Société  populaire  par  le  citoyen  Certain, 
serrurier,  que  l'on  a  trouvé  environ 
40  livres  de  saumon  jeté  dans  des  pierres 
et  absolument  gâté,  qu'il  a  aussi  connais- 
sance  personnelle  qu'une  femme  a  voulu 
retenir  un  cheval,  chargé  de  deux  paniers 
de  beurre  et  de  ^-ibier  pour  l'approvision- 
nement de  Paris,  parce  qu'elle  manquait 
de  beurre,  mais  que  les  ofliciers  munici- 
paux ont  fait  partir  celle  fciâme  pour 
Paris,  il  ajoute  avoir  oui  dire  que  des 
malveillants,  grâce  a  de  faux  certilicats, 
s'approvisionnent  comme  pour  Paris  el 
gardent  la  marcliaii<lise  plutôt  que  de  la 
faire  venir  ; 

2*  Etienne  Valderon,  fripier,  rue  de 
P.iris,  n*  25,  b'iiuol  dit  qu'il  y  a  environ 
un  mois,  il  a  vu  pondant  la  nuil.  entre 
minuit  et  une  heure,  cinq  à  six  chevaux 
chargés  de  paniers,  qui  paraissaient  rem- 
plis de  beurre  et  d'u-ufs,  ce  qui  lui  parut 
suspect,  quo  s'élanl  renseigné,  il  apprit 
i|ue  cela  se  produisait  toutes  les  semaines, 
que  deux  babiUiiils  de  la  .MonUgne-du> 
Iton  Air,  rue  du  Marché,  s°approvi»ionnanl 
h  (iournay    et    autres    endmils,    fournis- 
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s.iient  des  délaillants  peiulanl  la  nuit, 
qu'il  ignore  pour  quelle  destination  : 

Observe  en  outre  qu'il  n'y  a  pas  de  prix 
fixe  au  marché,  <iue  c'est  celui  (jui  paye  le 
plus  cher  qui  emporte  les  comestililes,  que 
même  les  marchands  les  reconnaissent  et 
disent  à  ceux  qui  sont  moins  riches  qu'ils 
n'ont  point  de  denrées  ;  qu'il  est  à  sa  con- 
naissance qu';\  la  porte  d'une  coquetière, 
on  chargeait  deux  fois  des  comestibles 
pendant  la  nuit,  une  fois  avec  un  âne, 
une  autre  fois  avec  un  âne  et  un  cheval  ; 
de  plus  dépose  des  mômes  faits  que  le 
précédeol  témoin  ; 

3»  Philippe  Anquetin,  nianhaïul  bou- 
cher à  la  Montague-du-Hon-Air,  lequel  dit 
avoir  connaissance  que  des  marchands  de 
porcs  viennent  en  acheter  à  Sainttiermain 
pour  Paris  et  les  emmènent  du  côté  de  la 
Picardie,  et  que  les  mêmes  manœuvres 
s'opèrent  à  l'égard  des  bœufs,  mais  ne 
saurait  désigner  les  coupables  de  ces 
délits;  qu'il  sait  également  que  la  femme 
Grande  fournit  à  des  gens  des  Carrières 
pour  l'approvisionnement  de  Paris  du 
bturre,  des  œufs,  du  gibier  et  de  la  vo- 
laille, qu'il  présume  que  ces  provisions 
ne  sont  p.is  portées  à  Paris  sur  le  marché, 
mais  bien  chez  des  individus,  qui  par  ce 
moyen  accaparent  des  denrées  de  pre- 
mière nécessité  ;  ajoute  ipi'il  n'y  a  pas  de 
prix  fixe  et  que  ceux  qui  payent  le  plus 
cher  emportent  les  denrées  ; 

4»  Germain  Deschamps,  demeurant  rue 
de  la  (irande-Fontaine,  lequel  fait  con- 
naître qu'il  y  a  8  Jours  un  troupeau  de 
porcs,  qui  paraissait  destiné  à  Paris,  a  été 
conduit  sur  le  marché,  et  transporté  dans 
une  direction  opposée  à  Paris,  de  même 
I  a  ouï  dire  qu'à  l'aide  de  faux  certificats 
pour  l'approvisionnement  de  Paris,  on 
accaparait  les  comestibles  et  on  ne  les 
laissait  point  venir  à  Paris,  qu'à  sa  con- 
naissance, ce  sont  les  riches  qui  empor- 
tent toutes  les  denrées  du  marché  en  les 
payant  plus  cher,  vont  même  au  devant  les 
acheter  et  par  ce  moyen  dégarnissent  le 
marché. 

20  vcntâi^c  an  II  (8  heures  du  malin). 
Original,  «igné  de»  dëclaranl»,  de  Fouquicr  et 
de  Maire,  A.  N.,  W  76,  n"  3. 


123.  —  Déclarution.s  d'habitants  de  N'an- 
touil-le-Ilaudouin,  reçues  par  Picrre-NoOl 
Subleyras,  juge  au  Tribunal  révolution- 
naire, en  présence  de  Fouquier-Tinvilie, 
accusateur  public  diulit  Tribunal,  savoir  : 

{"  Juc.iucs-Etieniie  Marty,  âgé  de  38 ans, 
grefliei  de  la  justice  de  paix  du  cinlon  de 
N.inleuil,  district  de  Crépy,  département 
de  l'Oise,  lequel  a  dit  que  dans  la  com- 
mune de  Naiileuil,  il  se  forme  continuel- 
lement, au  moyen  de  réquisitions  par  les 
communes  environnantes,  un  grenier 
d'abondance  pour  la  ville  de  P.iris,  et  le 
blé,  au  fur  et  à  mesure  de  son  arrivée  à 
Nanteuil,  ou  la  farine  qui  en  provient, 
est  porté  régulièrement  à  sa  destination, 
qu'actuellement  tous  les  fermiers  des  en- 
virons sont  requis  de  fournir  tous  les 
jours  jusqu'au  u  germinal  environ  40  voi- 
tures pour  le  transport  de  Nanteuil  à  Paris, 
que  la  paille,  l'avoine  et  le  foin  sont  em- 
ployés à  l'approvisionnement  des  armées, 
ou  pour  les  charrois  et  relais  militaires, 
que  la  commune  de  Nanteuil  ne  fournit  à 
Paris  aucune  autre  subsistance,  que  la 
tranquillité  y  a  toujours  régné  et  qu'il  n'y 
est  parvenu  aucun  bruit  alarmant  sur  la 
Commune  de  Paris; 

2°  Jean-Baptiste  Lherin,  âgé  de  o9  ans, 
cultivateur  et  ofllcior  municipal  de  la 
commune  de  .Nanteuil,  lequel  a  dit  qu'il 
exisle  à  Nanteuil  un  grenier  considérable 
pour  l'approvisionnement  de  Paris,  dans 
lequel  toutes  les  communes  voisines  vien- 
nent verser  leurs  grains,  qu'on  transporte 
ensuite  à  Paris,  par  les  voitures  réquisi- 
tionnées à  cet  etl'et,  que  la  difficulté  de  se 
procurer  du  savon  a  pu  exciter  dans  ces 
derniers  teinp.s  les  criailleries  de  quchpies 
femmes,  mais  la  tranquillité  publique  n'en 
a  pas  été  troublée  ; 

3°  Nicolas  l.avenère,  ilgé  de  44  ans,  épi- 
cier, membre  du  Comité  de  surveillance 
et  président  de  la  Société  populaire  Je 
Nanteuil,  lequel  a  dit  ([ue  la  commune  de 
Nanteuil  ne  fournit  d'autre  subsistance  à 
Paris  que  du  blé,  les  autres  étant  consom- 
mées soit  pour  les  armées,  soit  sur  les 
lieux,  en  raison  du  passage  fréquent  des 
troupes,  qu'elle  est  l'entrepôt  des  grains 
fournis  par  les  communes  voisines,  grains 
qui  sont  régulièrement  transportés  à  Paris, 
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que  depuis  quelque  temps  la  diriicullé  de 
se  procurer  du  savon,  du  sucre,  de  l'huile, 
de  l'eau-de-vie  el  de  la  chandelle  ont  pro- 
duit quelque  niuriiiure,  mais  sans  suite, 
la  commune  ayant  toujours  été  tranquille, 
que  de  temps  à  autre  ont  circulé  des 
bruits  vagues  sur  la  disette  à  Paris,  mais 
t|u'il  n'y  a  jamais  eu  de  mauvais  desseins; 

4"  I'ierre-Jean-I,ouis  Lherminier,  iigé  de 
:i8  ans,  agent  national  de  la  commune  de 
.Nanteuil,  lci|uel  dépose  des  mêmes  faits 
au  sujet  du  yrenier  d'abondance  y  établi 
pour  l'approvisionnement  de  Paris,  ajou- 
tant (pie  la  commune  a  toujours  jiiui  d'une 
profonde  Iranquillité  el  qu'aucun  bruit 
alarmant  n'y  est  parvenu  sur  la  Commune 
de  Paris; 

.">•  Jean-François  Cor,  ûgé  de  'M'<  ans,  fri- 
pier et  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  Nanteuil,  lequel  fait  une  déposi- 
tion analogue; 

C"  Jean-Kaptiste  Fremin,  âgé  de  38  ans, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de 
Nanteuil,  lequel  dépose  des  mêmes  faits. 

'20  vcniôse  an  II  (8  heures  du  malin). 
Original,  signé    i^les    déclarants,  de  Fouquicr 
et  do  Sublcyras,  A.  N.,  W  "G,  n"  3. 

124. —  Déclarations  d'habitants  deChan- 
teloup,  reçues  par  François-Joseph  Deni- 
/ot,  l'un  lies  juges  du  Tribunal  révolution- 
naire, en  présence  de  Fouquier-Tinville, 
accusateur  public  dudit  Tribunal,  savoir  : 

1"  Charles- Léonard  l.iénard.  Agé  de 
47  ans,  vigneron  et  membre  du  Comité  de 
surveillance  de  Chanteloup,  le(|uel  a  dit 
que  sa  commune  ne  fournissait  à  Paris 
(|ue  des  légumes  et  qu'il  n'avait  aucune 
connaissance  i|ue  jusqu'à  présent  personne 
de  sa  commune  s'y  fiU  opposé  et  eiU  re- 
fusé d'en  apporter  ; 

2°  .Martin  Laurence  ralné,Agé  de  !iii  ans, 
vigneron  à  (Chanteloup,  le(|uel  a  déclaré 
n'avoir  aucune  nulinn  îles  mameuvres 
(|u'employenl  les  ennemis  du  bien  publii: 
pour  jeter  lu  déliunce  parmi  les  citoyens 
et  troubler  l'ordre  (lublic,  a.ssurant  que  s'il 
en  connaissait,  il  serait  le  premier  à  les 
dénoncer  ; 

."}•  I'liilippe-.\nilré  Cottin,  Agé  de  (Mans, 
vigneron  et  noiable  h  Chunteloup,  lequel 
a    dit    n'avoir   aucune   ii>niiaissance    îles 


nianieuvres  iierlides  dont  tous  les  bons  ci- 
toyens se  plaignent,  et  que  s'il  connaissait 
des  ennemis  du  bien  public,  il  serait  le 
premier  à  les  dénoncer. 

20  venlùsc  an  II  (8  licnres  du  malim. 
Original,  signé  de?  dcclaranis,  de  Fouquier 
cl  do  Denizol,  A.  S.,  \V  70,  W  9. 

12r>.  —  Déclarations  d'habitants  de 
Chantilly,  reçues  jiar  Claude-Emmanuel 
Itobsenl,  juge  au  Tiibunal  révolutionnaire, 
en  présence  de  Fouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  dudit  Tribunal,  savoir  : 

1°  .Narcisse,  ci-devant  Louis  l)émantes, 
agent  national  de  la  commune  de  Chan- 
tilly, lequel  fait  connaître  que  la  commune 
qu'il  habite  produit  par  elle-même  peu 
de  ressources  en  comestibles,  parce  que 
le  sol  y  est  très  aride,  qu'il  existe,  à  ce 
qu'il  croit,  de  mauvaises  intentions  rela- 
tivement aux  subsistances  et  des  abus 
qu'il  serait  nécessaire  de  réprimer,  notam- 
ment que  plusieurs  citoyens  parcourent  les 
campagnes  et  y  font  des  achats  considé- 
rables d'u'ufs,  que  dernièrement  on  lui 
amena  un  particulier  d'Eoouen  ijui  avait 
déjà  en  sa  possession  1,900  d'a-iifs,  qu'un 
autre  individu  de  la  commune  du  Mesnil- 
.Vubry  a  été  également  arrêté,  ayant  une 
voilure  chargée  de  pommes  de  terre.  .\|oute 
le  déclarant  c|u'il  ne  peut  élrc  soustrait  ni 
accaparé  aucun  blé  dans  l'étendue  de  la 
commune, attendu  que  trois  recensements 
faits  par  ses  soins  lui  ont  donné  la  certi- 
tude que  les  blés  se  trouvant  chci  les  cul- 
tivateurs ne  peuvent  nourrir  la  commune 
plus  de  trois  semaines  ; 

2*  Pierre  Thomas,  âgé  de  09  ans,  maire 
de  lu  commune  de  Chantilly,  lequel  dit 
avoir  la  certitude,  par  plusieurs  recense- 
ments qui  ont  été  faits,  qu'il  n'existe  pas 
chez  li-s  cullivaleurs  de  sa  commune  des 
grains  en  suflisance  pour  atteindre  la 
moisson,  que  dans  le  courant  de  cette 
décade,  le  nommé  lloulanger  et  sa  nièce, 
se  disant  cuipietiere  h  Ecuuen,  furrnl 
arrêtés  avec  1,900  irufs,  qu'ils  déclarè- 
rent conduire  à  Kcouen  pour  fournir  leur 
commune  et  les  environs,  que,  le  même 
jour,  un  certain  Lcmnire  fui  arrêté  ovec 
i:i  milliers  d'u'ufs,  qu'il  déclara  conduire 
au   iiiurché   de  Saint-Uenis.  su  lommiine, 
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el  celles  onvironiiantes,  que  eoninio  ce 
dernier  avait  un  passeport,  ils  le  laissèrent 
aller,  quant  au  sieur  Boulanger,  comme 
Chantilly  manquait  absolument  d"o'ufs,(1e 
son  consentement,  les  œufs  lui  furent 
jiayés  et  distribués  aux  habitants  de  celle 
commune  ; 

^l"  Joseph  Auberlin ,  àyr  de  i-i  ans, 
niembre  du  Comité  de  surveillance  do 
Chanlilly,  lequel  dépose  des  mêmes  faits 
que  le  précédent  en  ce  qui  concerne  les 
arrestations  de  particuliers  avec  des  pro- 
visions d'œufs  ; 

■i"  Charles-Claude-tiuill.uime  Le  Portier, 
âgé  de  31-  ans,  membre  du  Comité  de 
surveillance  de  Chantilly,  lequel  fait  une 
déclaration  analogue  aux  précédentes  ; 

")°  François  Moreau,  âgé  de  t7  ans,  mar- 
chand de  bois  et  administrateur  de  l'hô- 
pital de  Chantilly,  lequel  n'a  aucune 
connaissance  de  pamphlets,  écrits  incen- 
diaires ni  accaparements,  et  a  seulement 
entendu  parler  de  l'arrestation  d'indivi- 
dus, chargés  d'une  assez  grande  quantité 
d'œufs. 

20  ventôse  an  II  (S  heures  du  matin). 
Original,   signé    dc3  déclarants,   de  Fouquicr 
et  de  Dobsent,  A.  N.,  W  76,  n»  3. 

M6.  —  Déclarations  d'habitants  do  Cli- 
chy-la-Garenni',  reçues  par  Claude-Emma- 
nuel Dobsent,  l'un  des  Juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  en  iiréseiice  de  Koucpiier- 
Tinville,  accusateur  public  du  Tribunal, 
savoir  : 

1°  Jean-Louis  Loy,  âgé  de  42  ans,  de- 
meurant h  Monceaux,  communede  Clichy, 
tnarchand  de  vins,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  Clichy,  lequel  fait  con- 
naitro  que  l'esprit  public  est  bon  dans 
l'étendue  de  sa  commune,  niais  que  la 
pénurie  des  comestibles  s'y  fait  sentir,  que 
le  blé  el  autres  grains  y  sont  très  rares, 
que  l'on  a  grand'  peine  à  s'en  procurer, 
de  même  que  le  sucre,  la  chandelle  et  la 
viande,  que  cependant  il  n'existe  aucun 
accapareur,  que  dilférenles  visites  domi- 
ciliaires auxquelles  il  a  contribué  l'ont 
convaincu  de  ce  fait,  qu'il  n'a  entendu 
parler  d'aucun  écrit  ou  placard  propre  à 
agiter  le  peuple  ; 

2'  Louis  Beaudii,  Aué  de  bo  ans.  insti- 


tuteur et  membre  du  Conseil  de  la  com- 
mune de  Clichy-la-Careune,  lequel  dit 
n'avoir  point  connaissance  d'accapare- 
ment de  comestibles,  que  cependant  la 
pénurie  se  fait  vivement  sentir,  que  l'es- 
prit public  est  très  bon  dans  la  commune, 
que  d'après  les  derniers  recensements,  il 
ne  reste  que  8((0  mesures  d'orge,  réquisi- 
Uoniiées  par  le  district  et  qui  se  dislri- 
bucnl  sur  des  bons  aux  cultivateurs  pour 
ensemencer  les  terres  ; 

.■}"  François  Hcrvieux,  âgé  de  30  ans, 
marchand  de  vins,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  Clichy- la  -  Garenne, 
lequel  dit  que  par  les  visites  domiciliaires, 
on  n'a  reconnu  aucune  trace  d'accapare- 
ments, qu'il  ne  rcslait  que  800  mesures 
d'orge  qui  se  distribuent  aux  cultivateurs; 

4»  .'Vlichel  .Marais,  âgé  do  oO  ans,  batteur 
on  grange,  employé  chez  la  veuve  Houriet, 
lequel  déclare  que  tout  ce  qu'il  a  vu  battre 
chez  cette  citoyenne  a  été  consacré  à 
nourrir  les  ouvriers  travaillant  à  l'exploi- 
lalion  de  la  ferme  et  aux  semences,  que 
le  surplus  a  été  par  elle  exactement  livré 
à  la  municipalité,  qu'il  restait  encore  à 
l)attre  dans  cette  grange,  tant  en  seigle, 
blé  et  orge,  de  quoi  l'occuper  3  décades, 
(jue  l'orge  est  en  réquisition  pour  ense- 
mencer les  terres,  qu'il  ne  connaît  aucuns 
accaparements  dans  toute  l'étendue  de  la 
commune  ; 

ii"  François  Laroche,  ;\gé  de  60  ans,  ma- 
réchal à  Clichy-la- Garenne,  lequel  a  dit  que 
ladiselte  descomesliblesse  faisait  vivement 
sentir,  mais  qu'il  ne  connaît  aucun  acca- 
parement propre  à  y  donner  lieu,  et  ne 
sait  pas  qu'il  ait  été  aftiché  aucun  écrit 
incendiaire  de  nature  à  agiter  le  peuple. 

20  vcnlose  an  II  (S  heures  du  malin). 
Original,  signé  de  3  des  déclarants,  de  Fou- 
quier  et  de  Dobsent,  A,  N.,  W  76,  n"  3. 

127.  —  Déclarations  d'habitants  de  Dam- 
marlin,  reçues  par  Gabriel-Toussaint  Scel- 
lier,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public,  savoir  : 

l»  Jean-François  llurlaux.  âgé  de  iii  ans, 
officier  municipal  de  Dammarlin,  lequel 
dit  n'avoir  que  des  idées  générales  sur  la 
diselle  factice   qui   aflliiio  aniiiurdbui    la 
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Commune  lie  Paris,  qu'il  ne  peut  attri- 
buer cetle  pénurie  de  sulisistances  qu'à 
des  inconnus  qui  prolirbleiiieiiL  so  répan- 
dc:il  furtivement  chez  les  cultivateurs  pour 
y  enlever  le  beurre,  les  d'ufs,  la  volaille  cl 
les  li''f;unies,  que  les  recherches  faites  pour 
découviir  ce  monopole  désastreux  sont 
jusqu'ici  demeurées  infructueuses,  que  le 
marché  de  Domrnartin,  ordinairement 
fourni  en  abondance,  manque  actuelle- 
ment, ainsi  que  Paris,  des  objets  do  pre- 
mière nécessité,  que,  la  veille,  l'on  arrêta 
une  voiture  chargée  de  paille,  qui  fut 
visitée  et  où  l'on  trouva  à  l'intérieur 
V  septiers  d'avoine  ou  environ,  au  mépris 
de  la  loi  qui  défend  le  commerce  do  celte 
denrée,  mise  en  réquisition,  et  une  cer- 
taine quantité  d'œufs  ;  qu'il  y  a  environ 
i  décades,  un  particulier  de  Paris,  habi- 
tant l'un  des  faubourgs  vers  le  Nord,  fut 
surpris  au  bas  de  la  montagne  de  Dam- 
marlin,  en  compagnie  d'un  autre  indi- 
vidu, cliarpcnnt  sur  une  voiture  un  cent  et 
demi  d'ii'ufs  (|Ui  auraient  d(\  être  portés 
au  marché,  procés-veibal  fut  dressé,  les 
œufs  furent  conllsqués  et  vendus  au  profit 
des  pauvres.  Le  déclarant  attribue  la  pé- 
nurie des  denrées  à  ce  genre  de  manœu- 
vres qui  peut  se  multiplier  sous  toutes  les 
formes  et  estime  que,  pour  y  remédier 
d'une  manière  efficace,  la  Convention  de- 
vrait confier  despouvoirsétendusàchaquc 
municipalité,  de  manière  à  procurer  la 
connaissance  certaine  de  la  totalité  d' s 
denrées  exislanl  chez  chaque  particulier, 
et,  prir  Ce  moyen,  en  faire  une  réparti- 
tion éipiitahle  ipii  calmerait  toutes  les  in- 
quiétudes ; 

i'  Julien-Martin-Augnstin  Lair,  âgé  de 
3j  ans,  président  de  la  Société  populaire 
et  oflicier  municipal  de  Dammartin,  lequel 
se  borne  à  conslalcr  c|ue  le  marché  de 
celle  commune  se  trouve  dépourvu  de 
toute  espèce  de  denrées; 

3°  l'ierre-j.ouis  Chobcrl,  Ai,'é  de  117  ans. 
oiiberKisIe,  meiiibrc  du  Comité  de  sui- 
veillanre  de  la  commune  de  Dammartin, 
lequel  cerlille  élrc  très  vrai  que  des  nial- 
veillanls  enlèvent  cheï  les  cullivaleurs  le 
beurre,  les  u*ufs,  la  volaille,  les  pommes 
de  lerre  el  les  autres  légumes,  ce  qui  oc- 
easionne  à  iJaminarlin  une  pénurie  gêné» 


raie  sur  le  marché, que,  la  veille,  fut  arrêtée 
une  voilure  dans  laquelle  l'on  Irouvaisep- 
liors  d'avoine  et  5  ou  000  œufs,  que  le  seul 
moyen  de  remédier  à  des  abus  aussi  ef- 
frayants, c'est  d'engager  la  Convention  à 
rendre  un  décret  révolutionnaire  édictant 
les  peines  les  plus  séières  contre  ceux  qui 
n'ajiporteraient  pas  dans  les  halles  et  mar- 
chés toutes  les  denrées  qu'ils  récoltent  el 
contre  ceux  qui  se  permettraient  de  les 
acheter  ailleurs  qu'aux  balles  et  marchés, 
en  duimant  aux  municipalités  des  pou- 
voirs assez  étendus  pour  exercer  une  sur- 
veillance utile,  seule  mesure  capable  do 
ramener  l'abondance. 

Ajoute  avoir  connaissance  que  des  indi- 
vidus do  Paris  et  d'aulres  lieux,  ne  pouvant 
ohtenirde  certificats  de  civisme,  se  réfugient 
dans  les  campagnes  el  abusent  de  la  sim- 
plicité, de  la  bonne  foi  el  du  peu  de  mé- 
fiance qui  y  régnent,  et  pense  que  pour  ar- 
rêter les  intrigues  de  ces  malveillanls,  ils 
devraient,  por  un  décret,  être  mis  en  de- 
meure de  réintégrer  les  domiciles  qu'ils 
ont  lâchement  abandonnés  depuis  1789 
pour  conspirer  dans  le  silence  des  champs, 
tant  par  leurs  conseils  perfides  que  par 
l'exagération  du  prix  des  denrées  ; 

.'!■  Barthélémy  Vianl,  âgé  de  43  ans, 
notable  de  Dammartin,  lequel  attribue  la 
disette  factice  qui  se  fait  sentir  à  la  mal- 
veillance el  il  l'égo'isme  des  riches,  qu'il  est 
constant  que  des  individus  cidèvent  les 
denrées  chez  les  cultivateuis  à  tout  prix, 
ce  qui  produit  à  l)ammarlin  une  grande 
pénurie,  au  point  que  la  Société  populaire 
a  cru  devoir  inviter  la  municipalité  à  en- 
voyer une  circulaire  aux  municipalités 
voisines  à  l'elTel  d'approvisionner  le  mar- 
ché (le  Dammarlin,  mais  cette  mesure  n'a 
produit  aucun  ell'et,  le  marché  n'en  a  fias 
été  mieux  fourni  ; 

4°  Nicolas  Jacques  tiouverneur.  Agé  de 
03  ans,  agent  iialional  de  la  commune  do 
llammarlin,  leqmd  dit  ([u'il  est  constant 
([ue  lies  pailiculiers  vont  chez  les  cultiva- 
teurs a'hetcr  beurre,  «eufs  et  autres  den- 
rées, que  les  cultivateurs  du  canton  ont 
élé  a  diverses  reprises  invités  ù  approvi- 
sionner le  marché  de  Dammarlin,  comme 
à  l'ordinaire,  mais  (|u'ils  répondent  tous 
i[Ue  ne  pouvant  donner  de  viande  à  leurs 
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cbarreliers  et  ouvriers,  ils  sont  obliges  de 
les  nourrir  en  maigre;  observant  qu'une 
fausse  crainte  de  disette  travaille  l'imagi- 
iiulion  des  liabilanls  dos  campagnes,  qui 
se  hâtent  tous  de  faire  des  provisions,  ce 
qui  cause  (vidcmment  une  pénurie  de 
conicsliblcs;  si  la  Convention  enjoignait 
par  décret,  sous  des  peines  très  rigou- 
reuses, à  tous  les  cultivateurs  de  iiorter 
toutes  leurs  denrées  sur  les  halles  et  mar- 
chés, et  interdisait  sous  les  mêmes  peines 
aux  citoyens  de  se  pourvoir  ailleurs,  cette 
sage  et  simple  mesure  ferait  bientôt  re- 
naître Tabondance  dans  toute  la  Iti'pu- 
blique  ; 

'.i"  Jean-Martin  Houbert,  âgé  de  43  ans, 
membre  de  la  Société  populaire  de  Dam- 
martin,  lequel  a  dit  que  dans  sa  commune, 
le  beurre  est  taxé  à  2t  sols  la  livre  et  les 
œufs  ù  30  sols  le  quarteron,  que  ce  sage 
règlement,  qui  a  été  fait  en  faveur  des 
citoyens  peu  fortunés,  contrarie  l'intérêt 
et  l'égoïsme  des  cultivateurs,  qui,  pour  s'y 
soustraire,  vendent  à  tous  ceux  qui  vien- 
nent chez  eux  le  beurre,  les  œufs  et  les 
légumes  à  un  prix  bien  supérieur  à  celui 
fixé  par  le  règlement,  que  par  celle  con- 
traventioncoupable  qui  donne  satisfaction  à 
leur  cupidité,  ils  bénélicient  en  outre  des 
frais  de  transport,  cette  double  considé- 
ration les  engage  à  ne  plus  rien  apporter 
aux  balles  et  marchés,  où  lisseraient  obli- 
gés de  se  conformera  la  loi  du  maximum; 
qu'il  ignore  ce  que  deviennent  toutes  les 
productions  du  pays,  telles  que  les  ipufs,  le 
beurre  et  la  volaille,  (jui  devraient  exister 
en  abondance,  le  nombre  des  vcches  et 
volailles  n'ayant  pas  diminué  dans  le  pays; 
il  serait  à  propos,  ajoute  le  déclarant, 
pour  que  Paris  ne  manquât  point  de  ces 
objets,  que  le  Comité  des  subsistances 
donnât  des  pouvoirs  limités  aux  particu- 
liers chargés  des  approvisionnements,  avec 
obligation  de  produire  des  récépissés  qui 
prouveraient  qu'ils  ont  réellement  ap- 
porté à  Paris  la  quantité  et  la  nature  des 
denrées  achetées  par  eux  dans  les  com- 
munes, (|ue  sans  cette  précaution,  le  mal 
ne  fera  qu'empirer,  attendu  que  les  enne- 
mis du  bien  public  auront  toujours  la  faci- 
lité d'acheter  à  un  prix  excessif  les  den- 
rées chez  les  cultivateurs  pour  les  trans- 


porter partout  où  ils  jugeront  à  propos  ou 
les  anéantir  ; 

Observe  encore  que  pour  faire  renaître 
l'abondance  plus  rapidement,  il  serait  né- 
cessaire d'autoriser  les  municipalités  ù 
procéder  à  des  visites  domiciliaires  chez 
tous  les  citoyens  qui,  par  une  crainte  mal 
fondée  de  la  disette,  s'empressent  de  faire 
des  provisions  de  tout  genre,  bien  plus 
considérables  que  ne  semble  l'exiger  leur 
consommation  journalière, et  que  la  même 
loi  fixât  la  quantité  de  provisions  que  tout 
citoyen  pourrait  avoir  chez  lui,  ce  qui  cer- 
tainement empêchera  les  grandes  com- 
munes de  manquer  de  subsistances,  mal- 
gré les  intrigues  de  tous  les  malveillants. 
Déclare  encore  qu'il  est  urgent  que  la 
Convention,  par  un  décret  sévère,  force 
tous  les  cultivateurs  ù  faire  des  élèves, 
tant  en  bestiaux  qu'en  volailles,  parce  que 
les  ennemis  du  bien  public,  devenus  trop 
riches,  tuent  tous  les  jours  les  agneaux, 
les  cochons  de  lait  et  les  poulets  à  peine 
sortis  de  la  coquille,  ce  qui  est  une  des 
causes  majeures  de  la  disette  et  finirait 
par  diminuer  l'espèce  de  la  manière  la 
plus  préjudiciable. 

20  vonlôse  an  II  (9  heures  du  iiiatin). 
Original,  signé  des  déclarants,  de  Fouqiiier 
et  do  Scellier,  A.  N.,  W  76,  n"  3. 

128.  — Déclarations  d'habitants  de  Seu- 
ils, reçues  par  Claude-Emmanuel  Dob- 
sent,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public  de  ce  Tribunal, 
savoir  : 

1°  Jean-Baptiste  La  Fournière,  âgé  de 
40  ans,  tailleur  à  Senlis,  lequel  dit  n'avoir 
connaissance  d'aucun  accaparement,  qu'à 
l'exception  du  blé,  toutes  les  autres  den- 
rées y  sont  très  rares; 

2°  Jean  Couvreur,  âgé  de  58  ans,  capo- 
ral de  la  garde  nationale  et  inanouvrier  à 
Senlis,  lequel  n'a  point  connaissance  d'ac- 
caparement dans  l'étendue  de  sa  com- 
mune, que  l'on  n'y  manque  pas  de  pain, 
mais  que  les  légumes,  le  beurre  et  les 
œufs  y  sont  très  rares,  sans  pouvoir  en 
dire  la  cause,  que  l'esprit  public  est  bon, 
que  la  municipalité  et  la  Société  populaire 
se  conduisent  assez  bien; 
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3»  Philippe  Picol,  âgé  de  i5  ans,  mar- 
chand pain  dépicicr  à  Senlis,  lequel  dil 
n'avoir  aucune  connaissance  d'accapare- 
ments, que  la  diselle  des  denrées,  à  l'ex- 
ccplion  du  pain,  est  assez,  considérable, 
qu'on  ne  donne  à  chaque  habilanl  ipie 
6  ifufs  par  décade  el  un  quarleron  de 
beurre,  que  la  viande  se  distribue  avec  la 
même  sévérité,  que  le  Conseil  générardc 
la  commune  est  bien  organisé  el  qu'en 
général  l'esprit  public  y  est  bon; 

4"  François  Hrunet,  âgé  de  46  ans,  cor- 
donnier, rue  Rouiremaille,  commune  de 
Senlis,  lequel  constate  aussi  la  disette  très 
grande,  à  part  le  pain,  qu'on  ne  donne  à 
chaque  ménage  que  8  œufs  par  décade  et 
un  quarleron  de  beurre,  encore  y  a-t-il 
beaucoup  de  personnes  qui  en  manquent, 
qu'on  ne  distribue  non  plus  qu'une  livre  el 
demie  de  viande,  trois  fois  par  décade, 
qu'il  vient  d'être  arrêté  que  celle  quantité 
de  viande  ne  se  délivrera  plus  (|ue  deux 
fois  par  décade,  que  le  Conseil  général  de 
la  commune  est  bien  organisé  et  l'esprit 
public  en  général  est  bon, 

20  ventijsc  an  II  ('J  heures  du  malin), 
C>riginal,  signe  des  déclarants,  Je  Fouquier 
el  de  Dobsent,  A.  N.,  AV  76,  n»  3, 

12y,  —  Déclarations  d'habitants  d'Etani- 
pes,  reçues  par  Charles  llarny,  juge  au 
Tribunal  révolutionnaire,  en  présence  de 
Foui|uier-Tinville,  accusateur  public  de  re 
Tribunal,  savoir  : 

1' Jacques-Anloine-Denis  Ilénard,  Agé 
de  35  ans,  offlcior  municipal  d'Elampes, 
Ie(|uel  fait  connaître  que  la  citoyenne  Ha- 
bicr,  demeurant  à  .Méroberl,  est  venue  se 
plaindre  ù  la  municipalité  d'Klainpes  de 
ce  qu'amenant  sa  provision  de  beurre  el 
«l'Ufs  en  ladite  commune,  deux  hommes, 
avec  un  mulel  ou  un  cheval  chargé  de 
deux  paniers,  se  soiil  empares  avec  vio- 
lence de  .sa  marchandise.  Le  même  ajoute 
qu'un  homme,  attaché  ii  ce  qu'il  croil  au 
citoyen  de  Laliorde-Méréville.est  venu,  il  y 
a  une  quinzaine  de  jours,  chez  un  boucher 
d'Elampes  enlever  80  livres  de  viande  ; 

2*  Jean-ltaplisle  Porllmull,  AgéderiOans, 
cordonnier,  officier  nuinicipal  d'Elampes, 
lequel  n  déclaré  qu'un  parlirulier,  occu- 
pant une  petite  maison  isolée  entre  Mon- 


désir  et  Villesauvage,  sur  la  grande  route 
d'Orléans,  olfrait  de  l'avoine  aux  rouliers 
qui  passaient   sur  la  roule  à  45  livres  le 
sac,  (|ui  suivant  le  maximum  ne  vaut  que  ' 
28  livres; 

,3°  Le  citoyen  Crespin,  dgé  de  39  ans, 
administrateur  du  directoire  du  district 
d'Elampes,  lequel  rapporte  que  la  muni- 
cipalité de  Bouray,  commune  du  district 
d'Elampes,  entre  Paris  el  Etampes,  a  ar- 
rêté la  femme  Guiard,  de  Longjumeau, 
avec  un  nommé  Iteauvais,  qui  achetaient 
desdindons  el  des  chapons  cbei  un  nommé 
.\uger,  gros  cultivateur  de  cette  commune, 
elàdes  |irix  exorbitants,  ayant  une  voiture 
dans  laquelle  il  y  avait  des  cages  à  volailles 
cl  17  lapins,  le  district,  informé,  a  ordonné 
l'incarcération  des  délinquants  dans  les 
prisons  d'Elampes,  où  le  sieur  Iteauvais  a 
été  amené,  la  femme  Guiard  ayant  réussi 
à  s'échapper. 

Déclare  en  oulre  que  Dadonville,  sei- 
gneur de  la  commune  de  Uoinvilliers,  avait, 
suivant  le  recensement  fait  en  exécution 
de  la  loi  du  11  septembre,  566  quintaux 
de  blé  el  200  quintaux  environ  d'orge,  el 
quoique  par  les  réquisitions  décadaires 
qui  lui  ont  été  faites  pour  l'approvisionne- 
inenl  de  Paris,  el  dont  le  montant  est  de 
169  quintaux,  il  eut  du  les  fournir,  il  n'en 
a  rien  fait,  et  cependant,  à  ce  jour,  sui- 
vant le  recensement  du  30  pluviôse,  opéré 
en  conséquence  d'un  arrêté  du  représen- 
sentant  Isoré,  approuvé  par  le  Comité  de 
salut  public,  le  nommé  Dadonville  n'a  que 
105  quintaux  de  blé  el  20  d'orge,  el  l'on 
ignore  ce  que  le  reste  est  devenu,  affaire 
que  le  district  et  le  Comilé  de  surveillance 
d'Elampes  examinent  en  ce  moment;  il 
ajoute  que  deux  gros  cultivalenrs  de  la 
même  commune,  tous  deux  ofliciers  mu- 
nicipaux, sont  à  peu  prés  dans  le  même 
cas.  Signale  aussi  la  saisie  de  beurre  et 
cruls  envoyés  par  une  femme  à  Bonne- 
Commune,  ci-devant  Chamnrande,  laute 
d'ac<|uit  il  caution. 

Déclare  encore  que  des  quidams,  dé- 
noncés pour  ce  au  district,  allaient  dans 
les  campagnes  acheter  i  des  prix  exorbi- 
tants toute  espèce  de  légumes  secs,  comme 
fèves,  pois,  lentilles,  que  l'on  pourrait 
avoir  des  renseignement.»  plus  précis  |vir 
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le  citoyen  Largeau,  envoyé  dans  le  dis- 
Iricl  par  la  Commission  îles  Subsistances 
lie  Paris  pour  rexi'cullon  d'une  réquisi- 
tion de  grenailles. 

Ajoute  que  dans  la  commune  de  Méré- 
ville,  il  y  a  un  marché  1res  considérable 
en  beurre  et  œufs,  apportés  par  des  co- 
quetiers et  beurriers  de  la  Beauce,  que  ce 
beurre  et  ces  ipufs  sont  achetés  par  de 
gros  coqueliers  et  beurriers,  sous  prétexte 
de  les  apporter  à  Paris,  ce  qu'ils  ne  font 
point,  ou  ne  font  qu'en  partie,  allant 
presque  toujours  les  vendre  du  côlé  de 
Montihéry  et  dans  les  environs. 

Déclare  aussi  que  les  riches  d'Etampes 
et  encore  plus  ceux  de  la  campagne  sont 
abondamment  pourvus  de  tout,  parce  qu'ils 
payent  le  prix  qu'on  leui'  demande,  ce  qui 
failque  les  autres  particulicrsensoulfrenl  ; 

3°  Antoine  l.ainy,  ;\gé  de  ."51  ans.cordon- 
nier,admiiiislratour  du  district  d'Elanipes, 
lequel  déclare  savoir  seulcnioni  que  les 
marchés  ne  sont  pas  remplis  comme  ils 
devraient  l'être  ; 

4°  Pierre  Chevallier,  âgé  de  29  ans, 
tuilier  et  chaufournier,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  d'Etampes,  lequel 
dit  que  les  gros  fermiers  des  environs 
d'Etampes  cl  du  district  de  Janvillo  n'cn- 
voyent  pas  au  marché  leurs  beurre,  œufs 
et  volailles  et  qu'ils  les  vendent  à  des 
gros  coquetiers  qui  prétendent  les  acheter 
pour  les  mener  à  Paris,  ce  qu'ils  ne  font 
point  et  les  portent  du  côté  de  Chartres, 
Auneau  et  Gallardon  pour  réaliser  un  plus 
grand  bénéfice,  que  les  mêmes  fermiers 
envoyent  à  Paris,  par  des  commission- 
naires, du  beurre,  de  la  volaille,  doso'ufs, 
de  la  viande  de  boucherie,  à  l'adresse  de 
particuliers,  mais  nullement  pour  être  por- 
tés au  marché.  Ajoute  que  les  ofliclers  mu- 
nicipaux des  communes  délivrent  facile- 
ment des  acquits  à  caution,  sans  s'inquiéter 
exactement  de  la  destination,  ce  qui  auto- 
rise la  fraude,  de  même  que  les  fermiers 
obtiennent  également  des  acquits  à  cau- 
tion pour  transporter  leurs  grains  d'une 
commune  à  une  autre  où  ils  ont  des  dé- 
pôts He  plus,  les  eros  fermiers  ne  se 
conforment  point  à  la  réquisition  en  four- 
nissant ce  qu'ils  devraient  fournir,  et  sont 
les  premiers  à  faire  répandre  le  bruit  que  si 


les  réquisitions  continuent,  les  communes 
manqueront,  et  ce  par  suite  des  marchés 
dans  les  cabarets  ou  dans  les  Sociétés  po- 
pulaires et,  sous  prétexte  de  la  réquisition, 
ils  se  refusent  à  vendre  aux  habitanis. 
Déclare  encore  que  dans  les  fermes  les 
gerbes  ne  sont  pas  exaclement  battues  et 
qu'il  y  reste  un  quart  de  blé,  qui  se  trouve 
perdu,  ce  qui  n'arriverait  pas  si  les  olli- 
ciers  municipaux  faisaient  leur  devoir, 
comme  c'est  le  cas  pour  une  ferme  dans  la 
commune  de  Dominerville,  où  le  nommé 
Vallet,  agent  d'un  ci-devant  noble  et  émi- 
gré, est  officier  municipal. 

20  ventôse  an  II  (9  licures  du  malin}. 
Original,   signé  des  déclarants,  de  Fouquier 
et  de  Ilarny,  A.  N.,  W  76,  n°  8. 

130.  —  Déclaration  de  t^harles  Bourgeois, 
marchand  fruitier  à  (iaillon  près  Meulan, 
reçue  par  Amand-Martial  Joseph  Herman, 
président  du  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  Fouquicr-Tinville,  accusateur 
public  dudlt  Tribunal,  lequel  a  fait  coii- 
nailre  qu'il  apporte  ordinairement  de  Meu- 
lan à  Paris  des  denrées,  telles  que  pommes 
et  œufs,  que,  la  veille,  il  passait  avec  sa 
charrette  à  Sainl-tiermain,  où  l'on  voulut 
lui  faire  décharger  sa  voilure  pour  l'usage 
de  cette  ville,  mais  qu'un  huissier  du  Tri- 
bunal, qui  venait  assigner  des  citoyens  à 
l'cU'et  de  découvrir  quelles  pouvaient  être 
les  causes  du  défaut  d'approvisionnemet)t 
de  Paris,  fit  partir  sa  voiture  en  remettant 
au  déclarant  une  assignation,  et  il  ajoute 
que  les  habitants  de  Saint- Germain  pa- 
rai.sseut  ne  songer  qu'à  eux  en  voulant  tout 
retenir,  qu'ils  vont  jusqu'à  effiayer  les  ha- 
bitants de  Nanterre  qui  avaient  l'habitude 
de  s'approvisionner  de  fruits  à  Saint-Ger- 
main pour  les  apporter  à  Paris. 

20  venl6se  an  II  (9  heures  du  matin). 
Original,  signé  de  IBourgeois,  de  Fouqnier  et 
d'IIernian,  A.  jY.,  W  76,  n'S. 

131.  —  Déclarations  d'habitants  de  Franc- 
val,  ci-devant  Arpajon,  reçues  par  Etienne 
Masson,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, en  présence  de  Fouquier- Tin- 
ville,  accusateur  public  dudit  Tribunal, 
savoir  : 

1»  Jean-Baptiste  Latour,  Agé  de  38  ans, 
orff-vre  à  Francval,  ci-devant  Arpajon,  le- 
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quel  a  dit  que  le  défaut  d'approvisionne- 
menl  des  marchés  ne  provient  absolu- 
ment que  de  la  négligence  criminelle  des 
cullivaleurs,  tant  d'Arpajon  que  des  envi- 
rons, à  aj>porlcr  leurs  denrées  au  marché, 
qu'il  est  généralement  connu  que  des  par- 
ticuliers, tant  des  alentours  que  de  la  com- 
mune même  d'Arpujon,  se  Iransporlenl 
chez  les  cultivateurs  et  autres  possesseurs 
de  denrées  et  y  aclièlcnl  à  un  prix  bien 
supérieur  au  maximum,  que  ces  particu- 
liers acquii-renl  également  avant  les  mar- 
chés des  porcs  et  autres  bestiaux,  qui, 
ainsi  achetés  d'avance,  ne  paraissent  plus 
sur  le  marché  que  pour  y  être  enlevés  par 
les  acquéreurs  de  la  veille,  et  que  si  des 
citoyens  marchandent  ces  bestiaux,  on  les 
fait  un  prix  quadruple  de  leur  valeur,  qu'il 
est  aisé  de  voir  que  la  source  de  cette  né- 
gligence criminelle  est  l'égoïsme  et  la  cu- 
pidité contre-révolutionnaire,  qui  jellenl 
dans  une  profonde  niisi^re  le  peuple,  dont 
les  moyens  ne  lui  permettent  pas  do  se 
transporter,  comme  les  débitants  et  les 
riches,  chez  les  propriétaires  de  denrées 
à  l'ed'et  d'y  offrir  un  prix  bien  supérieur  à 
celui  fixé  par  la  loi.  Les  membres  des  Co- 
mités de  surveillance  dans  les  communes 
de  iam[)agne  ferment  les  yctw  sur  ces 
abus  qu'il  serait  de  leur  dfvoir  de  suppri- 
mer, que  les  cultivateurs  ou  conducteurs 
de  bestiaux  refusent  de  les  vendre,  sous 
prélfxtede  les  amener  h  l'aris,ct  les  con- 
duisent ailleurs,  "U  dans  des  maisons  parti- 
culières ;  qu'il  ne  se  tient  ([u'un  marché  par 
semaine  (v.  style)  a  Arpajon,  marché  qui 
était  autrefois  considérable  et  est  désert 
aujourd'hui  par  l'elfel  de  ces  mann'uvres. 
An  s<irplus,  le  comparant  sait  que  le  re- 
censement des  subsistances  n  été  fait  avec 
exactitude  dans  son  canton  cl  que  le  Co- 
mité de  surveillance,  dont  il  est  meMibn-, 
ne  néglige  rien  pour  remplir  les  fonctions 
imporlanlcsqui  lui  sontconllécs,  que  même 
ce  Comité  a  envoyé  à  celui  de  sûreté  gé- 
nérale un  procès-verbal  contre  des  accapa- 
reurs de  bestiaux,  que  d'ailleurs  les  délin- 
quant» prennent  tous  les  moyens  possibles 
pour  échapper  l'i  leur  surveillance,  et  que 
les  charcutiers  île  Paris,  désespérés  de  ne 
pouvoir  rien  acheter,  sont  venus  eux- 
mêmes  dénoncer  ce»  abuf  ; 


2'  Jean-Louis  Jumeau,  fayencier  et  ofd- 
cier  municipal  d'Arpajon,  âgé  de  36  ans. 
lequel  a  fait  une  déposition  analogue  à 
celle  du  sieur  Latour,  ajoutant  que  les 
malveillants  répandent  le  bruit  que  si  l'on 
apporte  les  denrées  à  Paris,  ou  au  marché 
d'.\rpajon,  elles  y  seront  prises  et  vendues, 
soit  sans  payement,  soit  au  maximum, 
comme  aussi  que  les  marchands  dilsCham- 
penois  vont  sur  la  route  et  dans  les  au- 
berges acheter  les  porcs  avant  leur  expo- 
sition sur  les  marchés,  dans  lesquels  ils 
simulent  la  vente,  qu'il  a  aussi  remarqué 
r|ue  des  particuliers  peu  fortunés  se  trans- 
portent dans  les  marchés  pour  y  acheter 
des  denrées  au-dessus  de  lenre  ressources 
et  de  leurs  besoins,  qu'ensuite,  par  une 
coupable  cupidité,  ils  revendent  à  un  prix 
bien  |ilus  considérable  aux  riches  épolsles 
et  aux  débitants  ; 

3"  Jean-Uaptistc  Rousseau, âgé  de 33  ans. 
horloger,  membre  du  Conseil  général  de 
la  commune  d'Arpajon,  lequel  a  donné 
des  renseignements  concordant  avec  la 
déclaration  du  citoyen  Latour,  en  y  ajou- 
tant qu'il  a  remarqué  que  le  nommé  Kour- 
nier,  tenant  les  étapes  des  communes 
d'Egalité,  Arpajon  et  Elampes,  faisait  gon- 
fler son  avoine  pour  en  augmenter  le  vo- 
lume et  r.ipiner  d'autant  sur  la  substance 
i|ue  la  République  entend  être  distribuée 
journellement  à  ses  chevaux  et  dont  il 
reçoit  la  valeur,  qu'il  croit  que  le  Comité 
de  surveillance  de  sa  commune  a  donné 
connaissance  de  ce  délit  à  celui  de  srtreté 
générale; 

4°  Jean-Baptiste  Dubois,  Agé  de  33  ans. 
chirurgien  à  Francval.  ci-devant  .\rpajon. 
lequel  a  dit  que  des  manœuvres  de  toute 
espère  sont  employées  par  les  égoïstes  cl 
les  contre-révolutionnaires  pour  empêcher 
l'approvisionnement  îles  marchés  et  opérer 
l'accaparement,  mais  sans  en  avoir  une 
connaissance  particulière,  qu'il  a  remar- 
qué cependant  que  les  aubergistes  tant 
de  sa  commune  que  des  environs  sont 
abondamment  pourvus  de  volailles  et  de 
vianile,  qu'ils  n'achèlent  |>oinl  dans  les 
marchés,  ce  qui  prouve  incontestablement 
qu'ils  s'entendent  avec  les  cullivaleurs, 
propriétaires  de  denrées,  pour  sacrifier  à 
leur    coupable    cupidité    l'npproviMODne- 
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ment  pul>lic,et  il  croit  devoir  déclarer  que 
l'avoine,  dont  on  manque  en  ce  moment, 
pourrait  se  trouver  plutôt  cliez  les  petits 
cullivalcurs,  dits  liaricaudiers,  que  chez 
les  gros  fermiers,  sur  lesquels  ont  port(5 
les  réquisitions,  qu'au  contraire  les  pre- 
miers s'en  exemptent  sous  le  prétexte 
spécieux  de  la  potile  quantité  qu'ils  en 
possèdent  et  qu'ils  disent  nécessaire  à  la 
nourriture  de  leur  mauvais  cheval,  quoi 
([u'il  soit  de  notori'Hé  publique  que  jamais 
ces  animaux  n'eu  consomment,  mais  qu'ils 
la  retiennent  uniquement  pour  ne  pas  la 
vendre  au  maximum,  et  qu'ils  se  dessai- 
sissent de  la  totalité  dès  que  le  prix  offert 
peut  satisfaire  leur  cupidité  ; 

">°  Jacques  Rond,  âgé  de  ili  ans,  tail- 
landier à  Arpajon,  lequel  déclare  savoir 
seulement  que  le  marché  de  la  commune, 
autrefois  très  approvisionné,  était  au  Jour 
actuel  alisolumeiit  désert. 

20  ventôse  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,  signé  des  déclaranls,  de   Fouquicr 
et  de  Masson,  A.  N.,  W  76,  n°  3. 

132.  —  Déclarations  d'hahitants  de  Creil, 
reçues  par  Habriel  Deliège,  l'un  des  Juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  en  présence 
de  Fou<iuier-Tinville,  accusateur  public 
dudit  Tribunal,  savoir  : 

l"  Pierre  Cbipeaux,  commandant  en  se- 
cond de  la  garde  nationale  du  canton  de 
Creil,  membre  de  la  Société  populaire  de 
Creil,  lequel  dit  que  l'approvisionnement 
de  Paris  se  fait  avec  exactitude  de  la  part 
de  ses  concitoyens  et  qu'il  n'en  connaît 
aucun  dans  le  cas  de  l'empêcher  en  le 
détournant  de  sa  destination,  et  il  ajoute 
qu'un  certiin  Degougo,  habitant  de  la 
commune  de  Creil,  a  été  incarcéré  pour 
avoir  acheté  environ  2o0  livres  de  plomb, 
sans  avoir  Jamais  passé  pour  en  faire  le 
commerce; 

2°  Jacques  Breton,  maçon,  notable  et 
membre  de  la  .Société  populaire  de  Creil, 
lequel  déclare  que  l'approvisionnement 
pour  Paris  s'exécute  avec  beaucoup  d'exac- 
titude dans  sa  commune,  que  l'on  y  dé- 
ployé une  aclivilé  réelle,  et  ne  sait  pas 
s'il  se  répand  dans  les  communes  avoisi- 
nantcs  des  malveillants  qui  cherchent  à 
T   \r 


en  accaparer  les  denrées  et  à  les  détourner 
de  leur  destination  ; 

S-»  Bernard  Larroucau ,  perruquier, 
membre  de  la  Société  populaire  et  du 
Comité  de  surveillance  de  Creil,  lequel  dit 
que  l'approvisionnement  pour  Paris  se 
fait  avec  exactitude,  qu'il  passe  souvent  à 
Creil  des  voitures  chargées  de  beurre, 
d'o'ufs  et  d'autres  denrées,  à  destination  de 
Paris,  au  dire  des  conducteurs,  qui  sou- 
vent ne  peuvent  Justifier  d'aucunes  desti- 
nations, mais  qu'on  les  laisse  passer  dans 
la  crainte  de  faire  manquer  l'approvision- 
nement de  Paris,  qu'il  a  également  con- 
naissance d'un  placard  qu'on  a  trouvé,  il 
y  a  4  mois,  attaché,  à  la  porte  du  citoyen 
Annon,  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Creil,  portant  cette  infâme  ins- 
cription :  Vive  le  Roi,  que  malgré  la  sur- 
veillance des  patriotes  l'on  n'a  pu  parvenir 
à  en  découvrir  l'auteur,  (|u'il  y  a  environ 
l.ï  Jours  que  le  Comité  de  surveillance  et 
la  municipalité  de  Creil,  dans  une  perqui- 
sition chez  le  nommé  Degouge  et  son 
beau-frère,  trouvèrent  environ  260  livres 
de  plomb  et  du  fer,  que  ces  deux  indi- 
vidus ont  été  incarcérés; 

4°  Antoine-Joseph  Carpentier,  menui- 
sier, membre  de  la  Société  populaire  et 
notable  de  Creil,  lequel  dépose  des  mêmes 
faits  que  le  nommé  Breton  ; 

5°  Paul  Blée,  vitrier,  membre  du  Comité 
de  surveillance  de  Creil,  lequel  ne  croit 
pas  que  des  écrits  incendiaires  soient 
parvenus  dans  la  commune,  qu'on  s'oc- 
cupe activement  de  l'approvisionnement 
de  Paris,  qu'il  ne  sait  si  dans  les  com- 
munes avoisinantes  il  se  répand  des  mal- 
veillants qui  en  accaparent  les  denrées 
ou  en  détournent  la  destination,  que  les 
instigateurs  seraient  mal  vus  chez  eux. 

20  venli'ise  an  II  (10  heures  du  matin). 
Original,  signé  des  déclarants,   de   Fouquier 
cl  de  Deliùge,  A.N.,  W  76,  n»  3. 

133.— Déclaralions^d'IiaLitanlsdcPoissy, 
reçues  par  Jean  Ardouin,  l'un  des  Juges 
du  Tribunal  révolutionnaire,  en  présence 
de  Fouquier-Tinville,  accusateur  public 
dudit  Tribunal,  savoir  : 

1"  (iuillaume-Martin  Descaries,  âgé  de 
10  ans,  ancien  épicier,  habitant  à  Poissy, 
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lequi-l  dit  n'avoir  point  connaissance  de 
maiiiruvres  pour  emp^i-licr  larrivage  des 
denrées  destinées  à  l'approvisionnoincnl 
de  Paris,  sait  qu'à  Saint-Gerniain-la-Mon- 
ta^nc,  on  ne  laisse  sortir  ni  comestibles, 
ni  autres  denrées; 

2"  Pierre-Claude  Nauroy.  Agé  de  40  ans, 
scribe  à  Poissy,  lequel  fait  une  déposition 
analogue  à  la  précédente  ; 

.'i°  Jean-Uaptistc-Auguslin  Ville, dit  Vilol, 
Agé  de  38  ans,  fayeneier  à  l'oissy,  l(M|uel 
dit  avoir  plutiM  vu  favoriser  l'arriia^je  des 
approvisionneinenls  de  Paris, que  les  con- 
vois passent  sans  interruption  aucune  et 
sait  qu'à  Saint-Germain  l'on  a  pris  un  ar- 
rêté pour  empéclier  qu'aucun  citoyen  des 
communes  environnantes  ne  puisse  s'y 
approvisionner  et  qu'à  la  sortie  l'on  fouille 
les  passants. 

20  vcnlôïie  au  II  (10  licurcs  du  malin). 
Original,  sijrn*  des  diVlaranls,  de  Fouquirr 
cl  d'Ardouin,  A.  S.,  W  76,  n*  8. 

13V.  —  Déclaration  tle  Piei-re  Mesnil,  Agé 
de  30  ans,  notaire  a  .Vrgenteuil,  reçue  par 
Emmanuel  Lannc,  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, lei|uel  a  dit  ne  pouvoir  don- 
ner aucun  n;iiseignenienl  sur  les  niamru- 
vres  (|uc  peuvent  employer  les  aristo- 
crates alia  d'alarmer  le  peuple  sur  les  sub- 
sistances et  noliimmcnt  pour  en  empéclier 
l'arrivée  à  Paris,  que  les  liabilants  île  la 
commune,  accoutumés  à  apporter  leurs 
denrées  a  Paris,  continuent  à  le  faire 
romine  les  années  précédentes. 

'iO  venlôso  nn  II  (midi). 
OrJKinal,  signi  de  Mesnil  cl  de  l.annc.  A-  \.. 
\V  76,  n»  8. 

I3r>.  — Déclarations  dliabil.inl.s  de  l'.mt- 
.'^ainte-.Maxenci!  et  de  Nanlerre,  reçues 
par  .\inand-.M,'irlial-Jiisepli  llermau,  pré- 
.tidenl  du  Tribunal  révoliilionn.iire,  en 
prt^ence  do  F»iiquier-Tinvilli',  arcusalenr 
public  diidit  Tribunal,  savoir  : 

I"  Jean  Hcaucerf,  cordonnier,  lequel  a 
dit  n'avoir  point  connaissance  i|ue  l'on 
rC-pande  diiiiii  hoii  pays  de.s  méllanre»  de 
nature  &  tlé^'oOter  d'amener  à  Pari»  des 
denrée»,  que  l'on  »oil  de  temps  en  leiiips 
paiMur  h  Pont  duN  voiliiroK  cliargéon  de 
nub«iBbinceK  h  d<>Hliiinlion  de  Paris  et  i|ui 


sans  doute  y  vicnneol  elTectivement,  qu'il 
ne  sait  si  sur  les  routes  des  particuliers 
se  piirti'nt  à  la  rencontre  des  denrées; 

i°  Louis  Kieul,  dit  d'.Vrgencouri,  ^ur- 
iialier,  lequel  a  déclaré  savoir  que  des 
personnes  des  villes  voisines, comme  Sen- 
lis,  (iournay,  Cliantilly,  vont  dans  les 
villages  recueillir  les  denrées  en  disant 
(|ue  c'est  pour  Paris,  .sans  qu'on  puisse 
éclaircir  le  fait,  et  que  ces  particuliers 
payent  les  denrées  au  prix  qu'on  veut 
leur  vendre  ; 

3°  .Maxent  IJeaucerf,  cordonnier  ù  Pont, 
lequel  dit  que  les  habitants,  les  Jours  de 
marché,  vont  au  devant  des  denives; 

4°  .\uguste  Levasseur,  de  la  in^inc  com- 
mune, le(|uel  a  dit  que  toutes  les  denrées 
à  destination  de  Paris  passent  avec  la  plus 
grande  liberté,  qu'il  a  bien  ouï  dire  que 
des  particuliers  parcouraient  les  villages 
pour  recueillir  des  denrées  qu'ils  reven- 
daient ensuite  au  prix  qu'ils  voulaient, 
mais  n'a  pas  connaissance  que  l'on  ré- 
pande dans  le  pays  des  inéliances  contre 
Paris  ; 

'1°  Jean  (iiroust,  vigneron  et  cultivateur 
à  Nanlerre,  qui  a  «léclaré  n'avoir  pas  con- 
naissance que  l'on  répande  dans  sa  com- 
mune et  aux  alentours  des  méfiances 
contre  Paris  pour  le  peu  de  sûreté  qui 
existerait  dans  les  marchés,  que  Nanterre 
fournissait  à  Paris  bo.iuioup  de  porc  frais, 
ce  qui  n'arrive  plus  aujourd'hui  parce  que 
ceux  qui  faisaient  ce  commerce  ne  trou- 
vent plus  à  s'approvisionner  dan»  les  mar- 
chés où  ils  faisaient  ordinairement  leurs 
achats,  surtout  a  Saint-l!ermain,  que  la 
cau.sc  pour  laquelle  ces  marchés  ne  sont 
plus  fournis,  c'est  que  des  parliculicrs  ou 
des  maix'hands  vont  chez  ceui  qui  loni  de 
l'élevage  acheter  ces  animau\  qu'ils  payent 
de  giV;  ù  gré,  sans  aucune  proportion  avec 
In  maximum  établi  à  Paris,  de  sorte  que 
les  charcutiers  de  Nanterre  ne  peuvent 
acheter  aux  marchands,  à  raison  de  30  h 
(Osols,  du  porc  qu'on  ne  vendrait  il  Paris 
que  20  sols;  que  Nanterre  fournil  en  été  ii 
Paris  des  léguine.s,  comme  pois,  haricots, 
fi'>\es  de  marais,  que  celte  année  il  rn 
tournira  moins,  {Hirce  qu'on  n'a  pas  pu 
beaucoup  ensemencer,  il  cause  de  la  chérie 
et  dp  la  rareté  de  la  .semence,  mais  qu'eu 
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revanche  on  espère  beaucoup  de  pommes 
de  terre,  dont  on  a  doulilé  cette  année  la 

culture. 

20  ventôse  an  II. 
Original,    signé  de   Girou?t,    de   Kou.iuiei-  et 
d'Hcrman,  A.  N.,  W  76,  n»  3. 

130.  —  Lcllre  du  Conseil  général  de  la 
commune  de  I.ongiumeau  à  l'accusateur 
public  prf's  le  Tribunal  révolutionnaire, 
protestant  contre  le  rapport  par  lui  fait  à 
la  Convention  nalionalo,  où  il  accuse  leur 
commune  d'arrêter  les  subsistances  à  des- 
tination de  Paris,  l'assurant  ijue  sa  bonne 
foi  a  été  trompée  et  citant  à  l'appui  de 
celte  assertion  la  saisie,  le  20  pluviôse, 
d'une  voilure  chargée  de  denrées  pour 
des  maisons  particulières,  et  non  pour  être 
venilues  sur  le  carreau  de  la  Halle,  qu'ils 
ont  fait  conduire  à  Paris,  sous  la  sur- 
Teillance  d'un  ijcndarnic  el  de  i  Sans-cu- 
lottes, et  que  la  Conniiune  de  Paris  a  fait 
vendre,  déclarant  qu'ils  se  feront  toujours 
un  devoir  de  protéger  l'arrivasie  des  sub- 
sistances destinées  à  Paris  el  de  partager 
avec  leurs  frères  ce  qui  leur  restera  de 
subsistances,  ajoutant  qu'ils  ont  fait  exé- 
cuter le  maximum  de  tout  leur  pouvoir  el 
que  leur  commune  seule  en  a  souffert, 
pui.squ"elle  manque  souvent  des  denrées 
de  première  nécessilé.  invitant  en  consé- 
quence Fouquier-Tinville  à  détromper  la 
Convention  sur  le  compte  de  leur  com- 
mune el  à  obtenir  une  rétraclation  du 
journaliste  qui  s'est  fait  l'écho  des  impu- 
tations sur  leur  compte, 

20  ventôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  W  76,  n"  5. 

[3'.  —  Lettre  de  la  Société  populaire  de 
Loncjunipau  à  Fouquier-Tinville,  accusa- 
teur public  près  le  Tribunal  révolution- 
naire, déclarant  qu'à  la  lecture  du  Journal 
dfs  (lébals  et  décrets,  ils  ont  vu  avec  élon- 
nement  que,  dans  le  compte  rendu  pré- 
senté, le  20  ce  mois,  à  la  Convention. 
Fouquier-Tinville,  en  parlant  de  la  disette 
factice  des  subsistances  et  des  entraves 
que  plusieurs  communes  mettent  à  leur 
arrivée  k  Paris,  a  compris  la  commune 
•le  I-onajumeau  parmi  ces  communes; 
prolcstanl  contre  ces  calomnies  atroces. 
in»«*nlée9  par  des  intrigants  et  des  mal- 


veillants, déclarant  que  les  ofliciers  muni- 
cipaux et  membres  du  Comité  de  surveil- 
lance protègent  et  facilitent  de  tout  leur  pou- 
voir le  passage  des  subsistances,  que  Fou- 
quier-Tinville a  été  certainement  trompé 
par  de  faux  rapports,  el  lui  demandant 
de  faire  insérer  dans  les  journaux  qu'il  a 
été  induit  en  erreur  dans  son  compte 
rendu  relativement  à  la  commune  de  Long- 
jumeau.  i|ui  a  plutôt  favorisé  qu'empêché 
rapiirovisionnemcnt  de  Paris, 

20  ventô.se  an  II. 
Original,    signé   de   Savouri^ ,  président,    cl 
d'I^ustache,  secrétaire,  A.  N.,  W  76,  n»  5. 

1.38.  -  Lettre  du  Comité  de  surveillance 
révolutionnaire  de  I.ongjumeau  à  l'accu- 
sateur public  près  le  Tribunal  révolution- 
naire, l'informant  que  le  Courrier  républi- 
cain, du  20  ventôse,  annonce  que,  dans  le 
rapport  fait  par  Fouquier-Tinville  à  la 
Convention,  il  est  dit  que  l'on  arrêtait  à 
Longjumeau  les  subsistances  à  destination 
de  Paris,  inculpation  donl  ne  parle  point 
le  journal  de  Perlet,  dans  son  compte 
rendu  du  discours  en  question,  déclarant 
avoir  ressenti  une  profonde  douleur  en 
présence  d'une  accusation  aussi  grave,  es- 
timant, si  la  citation  est  exacte,  que  Fou- 
quier  aura  été  trompé  par  de  fausses  dé- 
positions de  fourbes  et  malveillants,  ou,  si 
le  fait  en  question  ne  figure  pas  dans  le 
rapport,  cette  calomnie  atroce,  inventée 
par  le  journaliste,  demande  une  rétracla- 
tion immédiate  de  sa  part,  et  faisant  ob- 
server que  les  diflérentes  manières  dont 
les  journaux  rendent  compte  de  ce  qui  se 
passe  a.  la  ('onvention  rendraient  néces- 
saire la  publication  d'une  feuille  unique, 
rendant  compte  lanl  des  rapports  adres- 
sés à  la  Convention  que  des  décrets  pro- 
mulgués par  elle. 

20  ventôse  an  II. 
Originil,  signé  de   PouIarH,  président,  et  de 
sii  membres  du  Comité,  A.  A'.,  W  76,  n»  5. 

139.  —  Procès-verbal  dressé  par  b' 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  Cité  à  l'occasion  de  l'arrestation  de 
Maric-Madeleine-Julie  Sautrol,  Agée  de 
18  ans,  venant  de  la  Cha|ielle-sous-Crécy- 
en-Brie,  avec  une  camarade  qu'elle  con- 
duisait  cli«'7.    une    veuve    Coulon.  ruo   du 
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Petit-Pont,  laquelle,  interrogée,  a  déclaré 
qu'on  lui  avait  dit.  qu'il  fallait  apporter 
des  provisions  à  Paris  pour  leur  subsis- 
tance, parce  qu'il  n'y  en  avait  pas,  cl  qu'à 
cet  elTel  elle  avait  emporté  un  pain  de 
0  livres  et  2  fromages  de  Brie,  et  une 
rouelle  de  veau  pesant  environ  10  livres, 
avec  interrogatoire  sulii  devant  le  mi^nie 
Comité  par  Marguerite  La  Place,  femme 
de  V'oydescalles,  charretier  à  la  Cliapelle- 
sous-Crécy,  laquelle  a  reconnu  avoir 
apporté  avec  elle  un  morceau  de  veau, 
trois  fromages  et  deux  livres  de  beurre, 
parce  qu'elle  savait  qu'on  manquait  de 
vivres  à  Paris,  et  qu'elle  a  été  amenée  par 
le  nommé  Berger,  commissionnaire  audit 
Crécy,  qui  vient  toutes  les  semaines  à 
Paris,  y  conduisant  des  marchandises,  et 
qui  demeure  Faubourg  Saint-Antoine,  au 
Chariot-d'Or. 

20  vcnlose  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  W  76,  n°  5. 

liO.  —  Lettre  «le  l'arlic  à  Fou()uier- 
'l'inville,  accusateur  public  près  le  Tri- 
bunal révolutionnaire,  lui  adressant  un 
rapport  du  19  venlùse  A  l'oicasion  de 
l'arrestation  à  Lagny  d'un  citoyen  de 
Itosny,(|ui  va  dans  les  marchés  éloigné'; 
pour  approvisionner  Paris  cl  qui  fui  dé- 
pouillé d'une  voilure  de  beurre  et  leufs.de 
même  (]u'ii  Longjumeau  l'on  s'est  emparé 
de  la  moitié  du  chargement  d'une  voiture 
de  mêmes  denrées,  le  fait  en  question 
ayant  été  annoncé  par  les  doux  voitu- 
riers,  au  marché  des  Droits  de  l'Homme 
cil  se  distriliuonl  acluellenient  les  subsis- 
tances, le  rapport  demande  qu'une  sur- 
veillance parliculière  soit  exercée  à  l'égard 
du  département  de  Seine-ct-Oise  qui  est 
dirigé  par  l'aristocratie,  nu  moyen  de 
promptes  perquisitions  qui  auront  pour 
clfet  de  ramener  l'abondance  retenue  par 
d'avares  égoïstes  et  de  faire  connaître  les 
accapareurs. 

20  ventAso  an  II, 

AutOgrA|ill«  cl  ..rii-in:ll  «1     111^  I  .'  Ii!irii«i      (      V.. 
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141.  —  U'>  l.n  .ili<<ii>  il'li.il'il.inls  •[>•  i..'ii- 
iiovillicrs,  reçues  par  Ciabriel -Toussaint 
Sccllicr,  l'un  des  juges  du  Triliunal  révo- 
lutionnaire, savoir  : 


i°  Laurent-Michel  Tcrlei,  âgé  de48ans. 
né  à  ricnnevilliers,  maire  dudit  lieu,  y  de- 
meurant, lequel  a  dit  que  sa  commune 
continue,  comme  elle  l'a  toujours  fait,  à 
fournir  Paris  de  laitage  et  d'ipufs,  qu'il  n'a 
point  connaissance  que  des  inalveillanis  se 
transportent  dans  ces  cantons  pour  y  ache- 
ter chez  des  cultivateurs  des  denrées  de 
première  nécessité  à  des  prix  excessifs,  que 
cependant  un  certain  Cliomuuird,  menui- 
sier à  Gennevilliers,  acheta  chez  deux  par- 
ticuliers de  celle  commune  un  septier 
d'avoine,  au  mépris  de  la  réquisition  qui 
frappe  celle  denrée  ;  quoii|ue  l'avoine  soil 
fiïée  par  le  maximum  à  environ  40  francs, 
il  eut  l'infamie  de  payer  ce  septier  60  li- 
vres, que  non  content  de  celte  coupable 
infraction,  il  en  commit  une  seconde  en 
revendant  80  livres  ce  septier  d'avoine 
conduit  à  Courbevoie,  que  procès-verbal 
a  été  dressé  par  le  Comité  de  surveillance; 
que  le  I7venlûse,le  déclarant, se  trouvant 
dans  les  champs,  s'entendit  appeler  par 
plusieurs  ouvriers  travaillant  dans  les 
vignes,  qui  lui  criaient  :  Maire,  maire, 
on  cnlicc  nos  moulons,  (|u'il  rentra  aussitôt 
à  (icnnevilliers  et  se  lit  accompagner  par 
deux  membres  du  Comité  de  surveillance, 
à  l'effet  de  constater  la  violation  du  règle- 
ment promul.^ué  parla  municipalité;  qu'en 
effet,  ils  aperçurent  un  nommé  Bagnard, 
bouchera  Sannois,  lequel  emmenait  is  mou- 
tons qui  lui  avaient  été  vendue  par  le 
sieur  Itavanne.  cultivateur  à  (îennevilliers. 
quoique  le  règlement  enjoignit  ù  tous  Ica 
cultivateurs  de  conduire  leurs  bestiaux  sur 
les  marchés  et  leur  défendit  les  ventes 
privées,  que  du  loul  a  été  dressé  procès- 
vei'bal,  dont  l'original  est  annexé  <i  la  pré- 
sente dériaralion,  se  réservant  de  s'en 
faire  délivrer  expédition  pour  la  trans- 
cription sur  les  registres  de  la  commune; 

2"  François  Bauché.  Agé  de  32  ans, 
membre  du  <'omité  de  surveillance  de  Gen- 
nevilliers. lequel  dit  avoir  remarqué  à  di- 
verses reprises  que  des  individus  prenant 
la  ijualité  de  bouchers  s'introduisent  chei 
des  cultivateurs  de  In  commune  et  y  achè- 
tent furtivement  des  moulons,  des  vaches 
et  des  veaux,  i|ue,  malgré  .sa  surveillance 
incessante  pour  s'opposer  i\  cette  ma- 
nn'uvre  désn'^treusi».  il  n'a  pu  en  prendre 
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aucun  sur  lf>  fait,  parco  que  ces  ciilève- 
nieiils  coupaliles  se  foiil  le  soir  ou  très 
matin,  que  cependant  on  est  parvenu  à 
surprendre  le  sieur  lîavanne,  cultivateur  à 
riennevilliers,  reiativcmenl  à  une  vente 
frauduleuse  de  28  moulons,  conformément 
au  procès-verhal  annexé  à  la  présente  dé- 
claration, et  qu'on  ijrnore  ce  que  devien- 
nent les  bestiaux  enlevés  de  cette  façon 
dans  la  commune. 

21  venlôse  an  II  (10  heures  du  malin). 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  .Y,  W  76,  n°7. 

142. —  I.  Déclarations  d'habitants  de  Co- 
lombes, reçues  pir  Gabriel-Toussaint  Seel- 
lier,  l'un  des  Juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, savoir  : 

1°  Charles  l'oisson,  àïé  de  34  ans,  van- 
nier, membre  du  Comité  de  surveillance 
de  Colombes,  lequel  a  dit  que  sa  com- 
mune étant  très  voisine  de  Paris,  ne  com- 
muniquant avec  aucune  grande  route,  et 
ne  possédant  aucun  gros  cultivateur,  les 
malveillants  qui  ont  pris  à  tâche  d'af- 
famer Paris  et  les  grandes  communes  ne 
s'y  présentent  point,  attendu  qu'ils  per- 
draient absolument  leur  temps;  que  la 
production  la  plus  considérable  de  Co- 
lombes ciinsislc  dans  le  laitage  et  les  fruits, 
dont  ils  alimentent  journellement  Paris, 
que  la  commune  dudil  Colombes  a  pris, 
le  21  pluviôse,  un  arrêté  relativement  au 
laitage,  p.ir  lequel  elle  a  défendu,  sou.s 
peine  d'une  amende  de  2  livres,  de  sortir 
du  lait  de  la  commune  avant  que  les  nour- 
rices soient  pourvues  de  la  quantité  né- 
cessaire pour  la  nourriture  de  leurs  en- 
fants, que  la  municipalité  n'a  point  pris 
d'aulre  arrêté  touchant  les  subsistances, 
le  déclarant  ayant  remis  un  extrait  du 
registre  des  délibérations  de  la  connnune, 
qui.  apiès  avoir  été  paraphé,  a  été  joint  il 
la  déclaiation  dudil  Poisson  ; 

2°  Jean-Baptiste  Lire,  âgé  de  .33  ans, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de 
Colombes,  lequel  a  dit  ne  rien  savoir  rela- 
tivement aux  causes  qui  occasionnent  la 
disette  dont  on  cherche  à  aflliger  Paris, 
que  tout  le  monde  sait  que  sa  commune 
est  la  plus  pauvre  à  30  lieues  à  la  ronde 
et  qu'elle  ne  subsiste  ipie  par  la  vente  de 
son  lait  et  de  ses  fruits,   que   la  munici- 


palité n'a  jamais  pris  au  sujet  des  subsis- 
tances d'autre  arrêté  que  celui  dont  il  est 
question  ci-dessus  ; 

3°  Thomas  Laurent,  âgé  de  "JO  ans,  pré- 
sident du  Comité  de  surveillance  de 
Colombes,  lequel  a  déclaré  que  depuis 
'6  années  la  grêle  et  les  orages  les  ont 
privés  dans  la  commune  des  petites  ré- 
coltes qu'ils  faisaient  annviellement,  que 
leur  position  est  encore  si  fâcheuse  dans 
le  niomenl  présent  qu'ils  payent  le  pain 
de  4  livres  20  sols,  quoiqu'il  soit  composé 
de  moitié  de  son,  qu'ils  n'existent  que 
du  produit  de  leur  laitage,  que  les  mal- 
veillants n'ont  garde  de  se  présenter  dans 
un  pays  si  pauvre,  et  que  la  municipalité  de 
Colombes  n'a  pris  d'autre  arrêté  sur  les 
subsistances  que  celui  annexé  aux  pré- 
sentes déclarations  ; 

4°  Pierre  Baudouin,  âgé  de  33  ans.  jour- 
nalier, membre  de  la  Société  populaire  de 
Colombes,  lequel  a  dit  n'avoir  aucune 
espèce  de  notion  sur  le  défaut  de  subsif- 
tances  qui  règne  eu  ce  moment. 

21  vcnlùsc  au  II  (10  heures  du  matin). 
Original,  signé  des  déclarants  et  de  Sccllier, 
A.  A'.,  W  70,  n»  3. 

142.  —  II.  Délibéraiion  du  Conseil  géné- 
ral de  la  commune  de  Colombes,  en  date 
(lu  21  pluviôse  an  II,  annexée  aux  déclara- 
tions ci-dessus,  par  laquelle,  considérant 
qu'il  est  de  la  plus  grande  nécessité  que  les 
nourrices  soient  fourniesdelait  préférable- 
ment  à  tous  autres,  attendu  les  besoins 
des  enfants,  il  décide  :  1"  que  lés  laitiers 
et  nourrisseurs  de  vaches  ne  pourront 
sortir  du  lait  du  la  commune  que  lorsque 
les  nourrices  auront  la  quantité  nécessaire 
pour  la  nourriture  de  leurs  enfants  ;  2"  que 
les  laitiers  et  nourrisseurs  de  vaches  ne 
jiourront  refuser,  en  payant,  de  vendre  du 
lait  à  aucun  des  citoyens  de  cette  com- 
mune, à  peine  de  3  livres  d'amende  pour 
la  première  fois,  et  de  ne  pouvoir  mener 
ou  faire  mener  paître  leurs  vaches  sur 
le  territoire  de  la  commune,  surtout  dans 
la  prairie,  même  de  faire  de  l'herbe  sur  le 
territoire,  sous  peine  d'être  arrêtés  par 
les  gardes  champêtres  et  traduits  à  la  po- 
lice ;  3"  enfin  que  lesdites  laitières  et  nour- 
risseurs de  vaches  seront  obligés  de  porter 
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à  Paris  el  non  ailleurs  ce  qui  leur  restera 
de  lait,  aprts  i|U<'  les  citoyens  de  la  coiii- 
muno  auront  rf'i;u  leur  nécessaire. 

21  pluviùse  an  II. 
Copie  conforiiic,  (laraphée  par  Scellicr,  juge 
ao    Tribunal   révolutionnaire,  et   annexée   à   la 
(léclaralion  du  21  venti'ise,  A.  .\.,  W  76,  a'  3. 

I V3.  —  Diclaralion  de  l'Iiilippe-François 
Beaugrand,  âgé  de  51  ans,  receveur  du 
prix  des  farines  cher,  les  boulangers,  de- 
meurant rue  .Neuve-des-Pelils-Cliamps, 
n°  20,  section  de  la  Montagne,  ret;ue  par 
Jean  .Vrdouin,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolulionnaire,  on  pri''sence  de  Fouiiuier- 
Tinville,  accusateur  public,  portant  qu'il 
n"a  aucune  connaissance  des  papiers  et 
placards  incendiaires  qui  ont  été  aflicliés 
depuis  i  ou  r>  jours  dans  les  rues  de  Paris, 
que  quant  aux  subsistances,  il  a  été  mandé, 
le  lîi  courant,  par  le  Comité  de  surveil- 
lance de  sa  section,  à  l'elTet  de  savoir  s'il 
avait  fait  venir  de  la  campagne  une  voi- 
lure de  denrées,  et  comme  il  n'avait  rien 
fait  venir  ni  demandé,  le  conducleur  de 
la  voilure,  interrogé  à  ce  sujet,  déclara 
qu'il  s'était  servi  de  son  nom  pour  le  ci- 
toyen Lcblond,  son  locataire,  «jui  recon- 
nut avoir  fait  venir  pour  lui  et  pour  plu- 
sieurs personnes  de  la  maison  des  légumes 
el  denrées  provenant  de  sa  terre  de  Belloy, 
el  qu'il  pensait,  loin  d'avoir  fait  du  mal, 
avoir  rendu  service  îi  la  Commune;  le  dé- 
clarant ajoute  avoir  appris  que  le  Comité 
de  surveillance  a  saisi  ces  denrées  pour  les 
vendre  au  prolit  du  citoyen  Lcblond. 

21  vcntô-«c  an  II  (Il  heures  du  matin). 
Original,  signé  de  Beaugranii,d'.\idoiiin  et  do 
l'oiiquier,  A.  S.,\\  78. 

liV.  —  l)é(laralion  de  Jean-Jacques 
Jannest,  charron,  agent  national  de  la 
commune  de  Vnud'lierlan,  re(;uc  par 
Cliarli's  ilnrny,  l'un  des  ju«es  du  Tribu- 
nul  réviilutionnairc,  lei|ui>l  a  dit  que  sa 
t'iiinmiinc  n'est  coniposée  que  de  trente 
feux  environ,  sans  aucun  li'rrituire,  ol 
n'est  nullement  dans  le  cas  de  fournir  des 
subsislames,  dont  i-lle  u  au  contraire  le 
plus  grand  besoin  el  en  manque  conli- 
nuelb-ment,  en  outre  qu'il  n'a  aucune 
c  tUDuissance   de  ce  qui   pi-ul  intrater  la 


fourniture   des   subsistances,  dn  quelque 
manière  que  ce  soit. 

:^1  vcntAsc  .-iD  II  (iiiidil. 
Original,    signé    do    Jannest    el    de    Ilarnv, 
A.  y.,  W  76,  n°8. 

1+U.  —  Déclaralions  de  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
llalle-aux-Blés,  remues  par  Charles  Itravet, 
juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1"  Jean-Bapliste- Henri  Bilcot,  âgé  de 
37  ans,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  seclion  de  la  Halleaux-Blés, 
demeurant  rue  d'Orléans,  n°  18,  leijuel  clit 
ne  point  connaître  les  auteurs  des  pam- 
phlets tendant  à  provoquer  une  insurrec- 
tion, qu'à  l'égard  des  subsistances  il  a 
ouï  dire  que  des  hommes  en  bonnet  rouge 
vont  attendre  sur  les  grandes  roules  les 
citoyens  qui  apportent  des  provisions, dont 
ils  s'emparent,  mais  qu'il  n'eu  a  aucune 
connaissance  par  lui-même  ; 

2°  Madeleine  Prunier,  âgée  de  28  ans, 
cuisinière  chez  le  citoyen  Ducrel,  rue 
.Saint-Jacques,  la(|uelle  rapporte  des  com- 
mérages aux  termes  desquels  on  aurait 
dit  que  pour  remédier  au  manque  de 
subsistances  il  fallait  fusiller  toutes  les 
vieilles  femmes  ; 

3°  Jean  .Vlberl,  i\gé  de  00  ans,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  llalleaux-Blés,  deineuraot  rue  Croix- 
dos-Pelits-Cliamps,  n»l('«,  lequel  dit  n'avoir 
aucune  connaissance  des  (roubles  que  l'on 
cherche  à  exciter  dans  Paris,  ni  de  ce  qui 
peut  occasionner  le  iléfaut  d'approvision- 
nement, qu'il  a  seulemi-nt  oui  dire  dans 
le  public  que  des  hommes  en  bonnet  rouge 
volent  les  subsistances  sur  les  grandes 
routes,  qu'il  a  fuit  avec  ses  collègues  du 
Comité  révolutionnaire  plusieurs  recher- 
ches à  cet  égard  sans  avoir  rien  pu  dé- 
couvrir; 

i°  l.e  citoyen  Itnfour.  âgé  de  34  ons, 
employé  à  la  douane,  membre  du  ('omité 
lévoluiionnaire  de  la  section  d<<  la  llalle- 
aux-lllés.  demeurant  rue  de  Crénelle,  ii"!'»!, 
lequel  déclare  avoir  nui  diro  que  di-s  bri- 
gands en  bonnet  rougi-  vont  oticndre  les 
approvisionncincnt»  arrivant  il  Paris  pour 
dévaliser  ceux  qui  les  apportent  ; 

.V    François    Abadie,    >\Ké    de    40   ans. 
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meraLirc  ilu  ConiitL'  révolutionnaire  de  la 
section  de  la  Halle-auxRlés,  demeurant 
rue  Mercière,  n°  14,  lequel,  en  ce  qui  con- 
rerne  les  sulisistances.  signale  un  très 
grand  abus  pour  la  distribution  des  légu- 
mes à  la  Halle-aux-lîiés,  où  il  se  forme  de 
nombreux  attroupements  et  oi'i  les  mêmes 
personnes  se  présentent  à  plusieurs  re- 
prises, le  même  jour,  et  s'en  font  délivrer 
le  double  et  le  triple,  à  refTel  de  réaliser 
un  l)i''nélice,soil  par  la  revente,  soit  par  le 
payement  qu'ils  reçoivent  pour  pratiquer 
celle  mana'uvre,  qu'on  en  use  de  même  à 
l'égard  du  heurte  et  des  autres  subsistan- 
ces, ce  qui  fait  que  les  uns  ont  tout  et  les 
autres  rien,  qu'il  a  ouï  dire  h  des  boucliers, 
en  manière  de  conversation,  qu'il  leur  était 
impossibled'ap|irovisionnerParisdeviande, 
tant  que  le  maximum  des  campagnes  serait 
supérieur:'!  celui  deParis,(|uele  noiiimi''Da- 
vernc,  bouclier,  rue  des  Heux-Kt-us,  ayant 
été  averti  par  un  habitant  de  la  campagne 
qu'ayant  lue  une  vache  il  lui  en  céderait 
une  partie,  craignant  d'èlre  arrêté  aux 
barrières  comme  traiteur,  s'il  entrait  de 
la  viande,  demanda  à  son  Comité  une 
attestation  do  sa  profession,  mais  que  d'ail- 
leurs il  n'achela  point  celle  viande,  parce 
qu  on  ne  vmilut  pas  la  lui  laisser  à  moins 
de  24  sols  la  livre. 

21  venlosc  an  II  (l  heure  de  relevée). 
Original,  signé  des  déclarants  et  de  Bravel, 
A.  N.,  W  76,  n»  ^. 

146.  —  Déclarations  d'habitants  de 
Marly-la-Ville,  reçues  par  Etienne  Fou- 
cault, l'un  des  .juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, savoir  : 

1°  Mcolas-Félicien  Hautin,àgé  de41  ans, 
fabricant  de  blondes  noires  à  .Marly-la- 
Ville,  lequel  a  dit  n'avoir  aucune  connais- 
sance des  faits  d'accaparement  el  empé- 
chemenl  d'arrivages  des  denrées  à  Paris, 
que  dans  sa  commune  il  a  toujours  excité 
et  vu  exciter  à  porter  les  denrées  comes- 
tibles ;'i  Paris,  que  le  boucher  du  Mcsnil- 
Aubry,  qui  avait  continué  de  fournir  de  la 
viande  à  40  sols,  a  cessé  de  leur  en  livrer 
depuis  le  maximum; 

2»  Jean-Martin  Ringaul,  âgé  de  iiO  ans, 
menuisier  à  Marly-la-Ville,  le(|uel  fait  cot;- 
naitre  qu'un  jeune  homme,  ayant  exercé 


la  profession  de  garçon  de  cuisine,  fré- 
quentait la  commune  el  était  soupçonné 
d'acheter  du  beurre  el  des  u'ufs,  qu'il  a 
cherché  toutes  les  occasions  de  l'arrêter, 
mais  que  cet  individu  n'a  plus  reparu; 

3°  .Nicolas  (laneron,  âgé  de  04  ans,  au- 
bergiste à  Marly-la-Ville,  à  l'en.seigne  de 
la  République,  lequel  a  dit  que  le  maxi- 
mum s'exécute  dans  le  canton,  seulement 
qu'il  serait  désirable  que  le  district  de 
Gonesse,  dont  ils  dépendent,  soit  moins 
négligent  à  leur  transmettre  des  renseigne- 
ments quand  ils  les  demaiulenl,  à  répon- 
dre à  leurs  lettres,  plus  exact  à  envoyer 
les  décrets,  et  leur  donne  le  temps  indis- 
pensable pourfournirlesgrainsdemandés; 

:)'>  Denis- Rarlhélemy  .Moreau,  âgé  do 
30  ans,  cultivateur  el  fabricant  de  blondes 
à  Marly-IaVille,le(iuel  dit  n'avoir  aucune 
connaissance  des  mano'uvres  employées 
pour  amener  la  disette  à  Paris  en  l'alfa^ 
mant,  (ju'il  sait  seulement  que  le  nommé 
Mérard,  boucher  au  Mesnil-Aubry,  qui  avait 
coutume  avant  la  loi  du  maximum  de 
fournir  Marly,  n'y  est  plus  revenu,  parce 
que  la  loi  y  est  appliquée  et  ([u'il  vend  h 
un  prix  supérieur  dans  les  communes  de 
Ch;\tenay  et  autres,  (|ui  lui  payent  la  livre 
de  bœuf  ce  qu'il  veut,  qu'il  serait  bon,  à 
son  avis  que  le  Comité  des  subsistances 
de  Paris,  par  rapport  aux  grains,  surveillât 
très  exactement  le  district  de  Gonesse  qui, 
semblerait-il,  cherche  à  vexer  et  à  dégoû- 
ter de  la  Révolution  les  habitants  du  pays, 
par  exemple,  lorsqu'il  a  des  ordres  de  ré- 
quisitionner des  grains  pour  Paris,  il  garde 
ces  ordres  el  attend  pour  ainsi  dire  h  la 
veille  de  la  livraison  demandée  pour  les 
leur  faire  passer,  de  sorte  (ju'ils  manquent 
du  temps  suffisant,  qu'il  croit  d'ailleurs 
que,  lorsqu'ilya  une  demande  quelconque, 
ce  district  la  double,  ce  qui  épouvante  les 
gens  de  la  campagne,  auxquels  il  envoie 
irrégulièrement  les  décrets  el  instructions 
de  la  Convention;  ajoutant  que,  dans  ce 
district,  il  y  a  un  individu  très  suspect,  le 
nommé  Papin,  ci-devant  curé  de  Marly, 
protecteur  de  toutes  les  personnes  ayant 
quelque  attache  avec  l'émigré  Lallemand- 
N'anlouillcl,  lequel  Papin  a  fait  élargir  le 
citoyen  Coron,  ancien  maire  deslilué  par 
un  jugement  du  Tribunal  criminel,  que 
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d'ailleurs  le  dislricl  n'a  pas  fait  rentror  à  la 
nation  ce  que  l'émigié  Lalk-iniiiul  aurait 
dû  payer; 

4°  Aufîi-lique  Ueniilly,  femme  Lasno, 
àgi'C  de  38  ans,  fal)ricante  de  blondes 
noires  à  Marly-ia-Ville,  laquelle  a  ouï  dire 
(|ue  le  noinmi'  Nk-rard,  boucher,  qui  four- 
nissait Marly  avant  le  maxiniuin,  vendait 
la  viande  20  sols  la  livre  et  a  cessé  d'en 
apporter; 

"i"  Itose  r.erin,  femme  Ganeron,  maçon 
el  auberj^islc  à  Marly,  laquelle  déclare  que 
dans  la  commune  tout  le  monde  se  con- 
forme il  la  loi  du  maximum,  cl  rapporte 
les  mômes  faits  toutliant  le  sieur  Méranl, 
boucher  iiu  jMesnil-Aubry,  ([ui  a  cessé  de 
venir,  de  sorte  qu'îi  Marly-Ia-Ville  on  se 
passe  de  viande  de  boucherie. 

21  vcnt6se  an  II  {i  heures  de  relevée). 
Original,  signé  des  doclaranls  et  de  Pou<jaull, 
A.  A'.,  W  76,  n»  3. 

147.  —  Déclaration  de  Jacques  Bénétaud, 
âgé  de  46  ans,  conducteur  des  diligences 
nationales,  demeurant  ix  Paris,  rue  Monl- 
marlre,  n"  71,  reçue  par  Charles  Harny, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révolutionnaire, 
faisant  ronnallre  que,  le  17  de  ce  mois, 
conduisant  la  diligence  de  Bourges  U 
Palis,  sa  diligence  a  été  visitée  au  sortir 
d'Elainpes,  ijuc  la  garde  ayant  trouvé  un 
fusil  à  deu.x  conjis  lui  appartenant  el  ser- 
vant 'd  sa  défense,  il  a  élé  arrélé  el  con- 
duit au  Comité  de  surveillance  d'Etampes, 
où  l'on  a  saisi  son  fusil,  que  le  maire  de  la 
commune  y  élunl  entré,  a  refiroché  à  la 
garde  nationale  de  ne  pas  faire  son  ser- 
vice avec  exaclitude,  parce  que  la  garde 
d'Elrechy  avait  visité  une  diligence,  dans 
laquelle  on  avait  trouvé  6  barils  d'eau-dc- 
vie,  cl  a  défiMidu  de  laisser  j)asser  doréna- 
vant aucun  comestible  pour  Paris,  disant 
avoir  reçu  des  ordres  en  conséquence. 

21  vonlô!<e  nn  II  (2  liruroi  ilc  relevée). 
Original,   xignA  île    lldnetaud   el   île   llarny, 
A.N.,\\  70.  n«  8. 

148, —  Iiéclaralions  d'habilanlitde  Passy, 
reçues  par  Jean  Anluuin,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  ré\iiliiliiiniiaire,  savoir  : 

1"  Mcoliis  (iuérin,  ilgé  de  40  ans,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  Passy, 
lci|uel    dit    n'avoir   aucune    runnais!iancu 


qu'on  se  soit  opposé  à  rapprovisionnement 
de  Paris,  elque  rinexécuiion  du  maximum 
est  cause  de  la  pénurie  des  denrées  dans 
sa  commune,  notamment  chez,  les  mar- 
chands de  vins  qui  ne  peuvent  s'en  pro- 
curer, allendii  que  les  communes  Voisines, 
telles  ()ue.Suresues,Argenleuil,Cormeilb's, 
Carrières,  Saint-Denis  el  autres  ont  mis 
ces  denrées  en  réquisition  el  n'en  per- 
meltenl  pas  la  sortie; 

2°  Louis  l.emaire,  âgé  de  40  ans,  blan- 
chisseur à  Passy,  lequel  a  oui  dire  qu. 
des  particuliers  vont  au-devant  des  mai- 
chands  qui  apporlenl  leS*subsistances  et 
enlèvent  ce  qui  est  destiné  à  leur  com- 
mune, mais  n'a  pas  connaissance  qu'on  se 
soit  opposé  à  l'arrivage  de  l'approrision- 
uement  de  Paris. 

21  venlô.sc  an  II  (2  lieurcs  cl  demie  de  relovceV 
Original,  signé  do  Guérin,  de  I.cm.iiro  cl  «le 
Drnvel,  A.  N.,  W  76,  n°  3. 

tî'.t.  —  Déclarations  d'habilanls  de  >aiiil- 
Cloud,  reçues  par  Claude-Emiiianiiel  Dob- 
senl,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, savoir  : 

1°  Thomas  Dupuis,  dgé  de  47  ans, 
vigneron,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  Suinl-Cloud,  lequel  dit  n'avoir 
aucune  connaissance  d'accaparement  dans 
la  commune,  que  d'après  le  recensement 
lait  chez  les  cultivateurs,  il  ne  reste  p.i- 
de  grains  chei  eux,  (|ue  le  peu  qui  >\ 
trouve  est  réquisitionné  pour  emblavir 
les  terres,  que  l'esprit  public  est  très  bon 
dans  le  pays.  .Vjoule  que,  le  5  venl^^Sl■, 
étant  venu  ii  Limours  pour  s'approvision- 
ner en  blé,  il  a  été  fort  élomié  de  voir 
que  tous  ceux  qui  apporlaienl  au  mardi' 
étaient  (orcés  d'entrer  dans  l'église  cl  d'\ 
déposer  leurs  provisions,  el  qu'on  n'en  per- 
mettait l'acquisition  qu'aux  liabit.ints  du 
canton  ; 

2»  Joseph  Beverdy,  âgé  de  27  ans,  char- 
pentier u  Ponl- la -Montagne,  ci -devant 
.Saint-Cloud,  li>quel  dit  n'avoir  connais- 
sance il'aucun  accaparement,  mais  qu'il 
croil  devoir  faire  remarquer  que  le  m.txi- 
mum  déicrminé  par  le  dép.irlemeni  n'est 
[las  suivi,  que  l'on  vend  arbilrairi>menl 
loules  les  denrées,  i|uv  la  viande  se  p.iye 
encore  actuellement  ;?(>  sols; 
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3°  Jacques  Diiliainol,  iigé  de  Hi  ans, 
maçon  à  Sainl-CIovul,  lequel  tlil  que  In  loi 
du  maximum  n'a  OU'-  suivie  que  par  le  vi- 
ijneion  qui  recolle  peu,  tandis  que  le  gros 
propriétaire  vend  au-dessus  du  maximum, 
que  la  viande,  qui  avait  été  taxée  à  13  sols, 
se  vend  encore  20  sols  la  livre; 

4»  François  Bauquer.  compagnon  ma- 
çon à  Saint-f.loud,  lequel  dit  que  la  loi  du 
maximum  n'est  pas  suivie,  que  le  vin  se 
vend  au-dessus  du  maximum,  ainsi  que  la 
viande,  que  l'on  fait  payer  16  et  20  sols 
la  livre. 

2  I  veD(ôsc  an  II. 

Original,  signe'  des  déclarants  et  de  Ilarny, 
A.  A'.,  W  76,  n»  3. 

laO.  —  Déclarations  des  témoins  sui- 
vants déposant  contre  le  maire  d'Ktampes, 
reçues  par  Claude- Emmanuel  Dobscnt, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  révolution- 
naire, savoir  : 

1°  Martin  Sourd,  âgé  de  i-o  ans,  mar- 
chand de  marée  et  voiturier  ii  Melun, 
Grande  rue,  n"  299,  détenu  à  la  Mairie  de 
Paris,  lequel  a  déclaré  être  parti  la  veille, 
à  4  heures  du  malin,  de  Melun  avec  une 
voiture  à  2  chevaux,  chargée  de  deux 
trains  de  roues  pour  la  République,  de  oOO 
de  colle  de  nerf  de  bœuf,  d'un  ballot  de 
toile  peinte,  d'un  ballot  de  cuirs,  do  2  pains 
de  12  livres,  d'un  de  16  pour  les  ouvriers 
de  la  manufarturc  do  Bercy,  qu'il  avait  en 
outre  deux  poulets  d'Inde,  un  panier  de 
poulets  vivants,  des  œufs  destinés  au  ci- 
toyen Garnot,  épicier,  rue  Traînée,  pro- 
venant de  son  habilalion  de  Praslin,  de 
plus,  60  œufs,  2  livres  de  beurre,  Ifl  livres 
de  porc  frais  ek  deux  fromages  pour  Gi- 
rard, pâtissier,  vis-à-vis  la  Force,  qu'au' 
sortir  de  Bercy,  après  avoir  déchargé  son 
pain,  il  a  été  arrêté  par  un  commissaire 
et  conduit  à  la  Mairie,  où  il  se  trouve  de- 
puis la  veille,  7  heures  du  soir; 

2»  Pierre  Mallet,  officier  de  santé,  de- 
meurant rue  de  la  Rurillej'ie,  lequel  dépose 
que,  le  17  ventôse,  revenant  de  Bourg  oii 
il  avait  été  appelé  pour  des  malades,  avec 
6  citoyens  par  la  diligence,  arrivés  à 
Elampes,  ils  furent  friuillés  et  conduits  au 
Comité  révolutionnaire,  qu'on  lui  a  pris, 
ainsi  qu'au  conducteur  un  fusil  à  deux 
coups,  qu'il  a  entendu  le  maire  dire  aux 


membres  du  Comité  de  surveillance,  ainsi 
qu'à  la  force  armée,  qu'ils  avaient  bien 
fait  de  saisir  les  fusils,  et  les  inviter  à 
faire  la  recherche  la  plus  scrupuleuse  dans 
toutes  les  voitures  qid  passeront  pour  em- 
pêcher l'arrivage  des  vivres  à  Paris,  que 
le  citoyen  Desjardins,  conducteur  de  la 
diligence,  csl  à  même  de  donner  des  dé- 
tails plus  complets  sur  cet  objet,  qui  ne 
tend  rien  moins  qu'à  alTauier  Paris; 

3°  Charles  .Maitin,  âgé  de  31  ans,  grai- 
netier, rue  des  Marmousets,  n°  26,  lequel 
a  dit  que  pour  alimenter  son  commerce, 
il  s'est  présenté,  le  2,  au  citoyen  Bossel, 
commissaire  aux  accaparements,  pour  lui 
déclarer  ses  acquisitions  de  grenailles, 
qu'en  conséquence  il  a  acheté  dans  la 
commune  de  Liancourt  des  haricots,  qu'il 
a  rapportés  et  vendus,  qu'il  a  été  invité 
quelques  jours  après  à  comparaître  devant 
Caillieux,  administrateur  de  police,  à  la 
.Mairie,  cl  s'y  trouve  détenu  depuis  6  jours; 

4»  François  Bertlielcmol,  âgé  de  41  ans, 
conliscur,  rucdela  Vieille-Roùclerie,n°134, 
le(|uel  a  dit  n'avoir  aucune  connaissance 
d'accaparements,  et  n'avoir  entendu  tenir 
aucuns  propos  de  nature  à  Iroubler  la 
tranquillité  publique  ; 

'.i°  Anne  Dutertre,  âgée  de  lli  ans.  lille 
de  journée  cher.  Rerthelcmot.  demeurant 
chez  le  citoyen  Jullot,  marchand  de  vins, 
rue  Saint-Aiulré-des-,\rts,  laquelle  a  dit 
que  ce  citoyen  éprouve  beaucoup  de  difli- 
culté  à  se  procurer  de  la  chandelle  et  de 
la  viande,  qu'il  n'a  pas  de  sucre  et  très 
peu  de  cassonade  qu'il  emploie  pour  son 

état. 

21  veniôsc  an  II. 
Original,  signé  des  déclarants  et  de  Dobsent, 
A.  N.,  W  76,  n°  8. 

lljl.  —  Lettre  de  Thibaudeau,  employé 
aux  Subsistances  de  la  Commune  de  Pans, 
division  de  la  correspondance,  à  Fouquier- 
Tinville,  l'informant  que  c'est  lui  qui  a  ex- 
trait à  son  intention  du  registre  de  cor- 
respondance tout  ce  qui  pouvait  avoir  Irait 
à  la  malveillance  en  ce  qui  concerne  les 
subsistances,  mais  qu'il  n'y  trouvera  pas 
mention  de  toutes  les  infamies  du  dépar- 
tement de  la  Somme  et  du  district  de  .Mont- 
didier,  soila  l'égard  des  subsistances,  soit 
en  ce  qui  concerne  la  persécution  des  [la- 
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Iriotes,  lui  adressant  le  travail  qu'il  a  fait 
à  ce  sujet  ronime  dOfi-nseur  oflicit-ux  de 
son  cainuradc  BuLruf,  dont  les  persi'cu- 
tioiis  sont  sans  exemide,  et  déclui'anl  qu'il 
ne  peut  rendre  celle  défense  puldique 
sans  y  dire  autorisé  par  le  Comité  de  salut 
publie,  que  ce  Comité  et  Gohier  seuls  eu 
ont  reçu  des  exemplaires. 

21  ventôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  W  76,  n"  3. 

152.  —  Déclaratiotis  do  membres  des 
Comités  rérulutiiinnaires des  sections  Pois- 
Rounière,  du  Mont-Blanc,  de  .Monireiiil  et 
de  la  Hépublii|ue,  reçues  par  (Charles 
llarny,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lulionnaire,  savoir  : 

)"  .Nicolas  .Simonnet,  àfjé  de  41  ans, 
cordonnier,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  Poissonnière,  de- 
meurant Faubourg  de  Kranciade,  n°  'M, 
lequel  rapporte  que  l'on  achetait  à  la  Cha- 
pelle des  vaches,  tant  ,'i  iail  que  d'autres, 
ri  dénonce  un  certain  Millet,  ex-auniniiier 
de  .M.  d'Artois,  royaliste  connu,  placé  dans 
les  subsistances  ù  Niort  ; 

2'  François  Girard,  à^é  de  40  ans,  peintre 
et  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  Poissonnière,  demeurant  Fau- 
bourg de  Franciade,  n"  72,  lequel  rapporte 
avoir  appris  au  Comité  révolutionnaire  que 
le  veau  se  vendait  .'10  sols  h  la  Cliapelle  et 
(|uc  les  boucliers  ne  débilaientqu'une  partie 
de  leur  viande  ii  ceux  qui  attendaient  à  la 
porte,  ce  qui  fait  présumei-  «lu'ils  vendent 
le  reste  secrètement  à  des  gens  qui  l'achè- 
tent plus  cher; 

:\'  Claude  Tessier,  âgé  de  54  ans,  peintre, 
demeurant  rue  d'Anjou,  n°  050,  le(iuel  a 
rapporté,  d'après  des  on-dil,  que  depuis 
que  l'on  ne  veut  plus  laisser  sortir  de 
Paris  le  savon,  les  habitants  de  Franciade 
obligent  ceux  qui  a|)porlenl  des  subsis- 
tance» h  Pari»  à  rclourner  sur  leurs  pas, 
après  avoir  pris  ce  dont  ils  ont  besoin. 
I)érlarc  aus.Ki  que,  certain  jour  qu'il  se 
trouvait  à  la  Iribunedes  Jacobins,  le  nommé 
Ancurd,  employé  par  le  pouvoir  exécutif, 
demeurant  rue  des  Mauvais-Carrons,  est 
venu  se  placer  nu-dessus  de  lui,  que  le  dé- 
clarant lui  ayant  demandé  ce  qu'il  y  avait 
do  nouveau,  Anrard  lui  répondit  qu'il  fal- 


lait un  grand  coup,  qu'il  y  avait  encore 
bien  des  co(|uinset  des  scélérats,  et  comme 
il  lui  fut  représenté  que  les  choses  allaient 
bien  et  i|ue  l'on  faisait  justice  des  cou- 
pables, .\ncard  répliqua  qu'il  fallait  un 
2  septembre,  et  comme  le  déclarant  lui 
objecta  que  cela  indisposerait  les  départe- 
ments, Ancard  répartit  que  l'on  établirait 
des  Commissions,  puis  Collot  d'Ilerbois 
étant  monté  à  la  tribune  et  s'étant  plaint 
de  ce  que  les  Cordeliers  avaient  voilé  les 
Droits  lie  rilonune,  Monioro  monta  à  son 
lour  à  la  tribune  et  dit  que  l'on  otcrail  le 
voile,  alors  .\ncard  dit  que  Momoro  n'était 
pas  le  maître; 

4"  .Michel  I.ecomle,  ;lgé  de  26  ans, 
sculpteur  et  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  Poissonnière,  demeu- 
rant Faubourg  de  Franciade,  n"  2i>,  lequel 
ra|iporte  tju'il  y  a  8  jours,  le  sieur  Machel, 
tailleur,  lui  a  dit  tenir  d'un  habitant  do 
.Meaux  que  l'on  arrêtait  dans  celle  ville  les 
subsistances  qui  venaient  à  Paris,  qu'on 
lui  avait  saisi  à  lui-même  une  grande 
quantité  d'ieufs  et  qu'il  était  sur  qu'il  y 
en  avait  au  moins  20  milliers  de  cachés 
dans  cette  ville.  Déclare  aussi  que  son 
Comité  révolutionnaire  a  arrêté,  il  y  a 
quebiues  jours,  une  douzaine  de  per- 
sonnes, chargées  d'œufs  et  de  beurre,  qui 
ont  dit  les  avoir  achetés  au  prix  du  maxi- 
mum, au  marché  de  la  Chapelle,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  ma-'cbé,  qu'on  a  égale- 
ment saisi  plusieurs  vaches  achetées  au 
marché  de  la  Chajielle.  Se  rappelle  en- 
core avoir  entendu  dire  que  l'on  arrêtait 
à  Sainl-liermain-en-l.aye  les  subsistances 
et  i|u'il  avait  été  dit  daps  la  commune 
i|u'on  en  enverrait  ù  l»aris,  i|uand  ou  en 
aurait  assez. 

Déclare  en  outre  qu'étant,  dans  le 
courant  d'octobre  derni;T.  en  mission  à 
Iteaugency  pour  les  sub^islallces  destinées 
à  Paris,  il  a  éprouvé  beaucoup  de  difll- 
cullés,  et  a  élé  particulièrement  entravé 
par  un  nommé  Uol,  chef  île  brigade  du 
gendarmerie,  lequel  égarait  |Kir  ses  dis- 
cours le  peuple  de  celle  commune,  et 
principalement  lurs  de  l'enlèveinenl  des 
grains  ; 

;>"  Alexis  Allmcr,  <^picicr,  rue  de»  .Mar- 
tvrs,  n"  4:i,   membre  du  Comité   réNolu- 
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lionnaire  de  la  section  du  Monl-Rlanc, 
Ayé  (le  IH  ans,  le(|uel  fuit  coiuiailrc  iiiic, 
le  17  de  ce  mois,  la  coiiunuiie  de  Fran- 
eiade  a  adressé  au  Comité  révolutionnaire 
de  sa  section  un  procés-verbal  constatant 
qu'un  homme  et  une  femme  avaient  de- 
mandé à  la  commune  un  laissez-passer 
pour  200  d"u'uls  el  du  fruit,  que  la  décla- 
ration ayant  paru  fausse,  à  raison  de  la 
charge  de  la  voilure,  le  laissez-passer  a 
été  retiré  el  la  visite  de  la  voiture  a  amem'' 
la  découverte  de  1,200  œufs,  VO  livres  de 
beurre,  4  lioisseaux  de  lentilles,  3  bois- 
seaux de  haricols,  C  boisseaux  de  pommes 
de  terre,  et  des  poireaux,  carolles  el  na- 
vels, le  loul  destiné  à  plusieurs  citoyens 
de  la  section  du  Monl-Rlanc,  domiciliés 
rues  (irange-Balelière  el  Bergère,  lesdils 
voiluricrs  ont  élé  arrêtés  el  envoyés  à  la 
Commune  de  Paris, i|ui  a  fait  vendre  ces 
denrées  au  grand  marché  des  Halles  par 
le  commissaire  aux  accaparements  de  la 
section  ; 

Déclare  également  avoir  arrêté,  il  y  a 
3  semaines,  une  voilure  sortant  «le  Paris, 
contenant  100  livres  de  suif,  UJO  livres  de 
soude,  le  loul  recouvert  de  fumier,  el  qu'on 
lui  a  dit  qu'il  y  avait  à  la  Villetle  une  fa- 
brication de  savon  avec  du  suif  el  de  la  soude 
venant  de  Paris.  Ajoute  (ju'il  y  a  ;i  jours, 
à  11  h.  1/2  du  soir,  il  a  trouvé  chez  un 
marchand  de  vins  de  la  rue  des  Martyrs 
un  veau  qu'on  sortait  à  l'inslanl  de  chez  un 
boucher,  el  attendu  que  le  marchand  de 
vins  n'avait  pas  fait  sa  déclaration  au 
Comité  révolutionnaire  el  que  le  boucher 
avait  vendu  de  nuit,  procès-verbal  a  élé 
dressé  et  envoyé  à  la  Commune; 

0°  Antoine  .Maréchal,  menuisier,  rue 
Chanterelle,  il^é  de  01  ans,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  srction  du 
Mimt-Rlanc,  lequel  fait  conn.iitre  ([ue  l'on 
a  trouvé  chez  ."^avary,  traiteur,  rue  l^aint- 
l-azare,  sept  veaux  vivants  el  la  valeur  de 
deux  morts,  donl  le  Comité  a  dressé  pro- 
cés-verbal,  qu'il  a  envoyé  à  la  Commune; 

7*  Théodore  Lccerf,  limonadier,  rue 
Chaiitereine,  ;'ii;é  de  37  ans,  membre  du 
Comité  révolutionnaire,  lequel  a  dit  qu'un 
boucher  de  la  rue  du  Moiit-Rlanc  a  été  mis 
en  état  d'arreslalion  pour  avoir  vendu  du 
Ctt'ur  de  bœuf  pour  viande,  en  y  mettant 


pour  réjouissance  la  moitié  du  sabol  el  le 
fer  qui  lient  au  bout;  déclare  aussi  qu'.\ii- 
géliquc  l.e  Cerf,  sa  sœur,  demeurant  à 
.Mitry  (Seine-et-Marne),  lui  a  affirmi-  que 
dans  sa  commune  et  celles  avoisiiianles, 
on  ne  laissait  rien  sortir  poiirveiiir  à  Paris, 
en  ce  qui  concerne  le  beurre,  les  (vufs,  le 
fromage  et  le  lait; 

8"  Jean-Raplisle  Lacroix,  âgé  de  40  ans, 
menuisier,  rue  Sainl-Lazare,  n"  08,  el  Hu- 
bert Hanoi,  âgé  de  '60  ans,  serrurier,  rui' 
Saint-lieorges,  n°  27,  membres  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Monl- 
Rlanc,  ne  peuvent  fournir  aucun  rensei- 
gnement; 

9°  Jacques  Clément,  t\gé  de  31  ans,  ihar- 
cutier,  rue  Saint-I.azare,  n°28,  lequel  a  dil 
qu'allant  souvent  à  la  Chapelle,  il  y  a  vu, 
nombre  de  fois,  arriver  de  100  à  l.ïO  co- 
chons,dont  la  majeure  partie  a  élé  vendue 
à  la  Chapelle  même,  au  prix  de  30  et  35  sols 
la  livre.  Déclare  aussi  avoir  connaissance 
que  les  marchands  forains,  ayant  des  per- 
missions d'achat  afin  de  fournir  le  marché 
de  Paris,  vendent  les  cochons  à  la  Chapelle. 

Ajoute  qu'étant  allé  au  marché  aux  che- 
vaux dans  l'intention  d'y  acheter  un  ou 
deux  cochons,  il  en  a  vu  160,  el  un  parti- 
culier,ayant  réiiuisitionnéenviron  30poics, 
les  a  payés  ii  sols  la  livre  au«dessus  du 
prix  demandé  aux  charcutiers. 

22  ventôse  an  II  (9  heures  du  malin), 
Original,  signé  des  déclarants  el  de  Ilarny, 
A.  N.,  W  76,  n»  3. 

l.'>3.  —  Déclarations  de  membres  des 
Comités  révolutionnaires  des  sections  du 
Nord,  Poissonnière  el  de  l'Observatoire, 
reçues  par  Jean  Ardouin,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolutionnaire  : 

l»  André  Hébert,  Agé  de  30  ans,  sculp- 
teur en  porcelaine,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  .Nord,  de- 
meurant Faubourg  Saint-Martin,  n°  210, 
lequel  a  dil  n'avoir  eu  connaissance  des 
écrits  ou  placards  incendiaires  (|ue  par  les 
papiers  publics,  qu'il  n'a  pas  vu  d'un  b(ui 
o'il  le  discours  d'Hébert  aux  Cordeliers, 
que  lui  et  d'autres  citoyens  craignaient 
que  de  semblables  propos  n'armassent  les 
citoyens  les  uns  contre  les  antres,  qu'un 
citoyen    Michel   Bourjat,   demeurant   lue 
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\euve-Suinl-Marlin,lui  auiail  dit  qu'il  fal- 
lait allciiaic  pour  jutror  Ilébeil,  lequel 
pouvait  avoir  des  connaissances  que  d'au- 
lits  navaienl  pas;  le  mOinc  déclare  qu'un, 
capitaine  de  l'armée  révolutioiinaire  do  sa 
section  s'était  jdaint  do  ce  r|u'iin  lui  avait 
plis  77  hommes  pour  les  envoverau  IliUre, 
et  qu'on  le  laissait  dans  l'inaction  ;  qu'é- 
tant décadi  dernier  à  Boulogne  près  Paris, 
son  père,  qui  y  habite,  lui  avait  appris  que 
chez  un  charcutierdu  nom  de  Louis  Droucl, 
dit  Dimanche,  on  avait  trouvé  8  cochons 
morts  dans  sa  cave,  qui  avaient  été  ven- 
dus par  la  commune,  que  cette  manœuvre 
devait  être  attribuée  aux  charcutiers  de 
Paris  qui,  par  ce  moyen,  trouvent  l'occa- 
sion de  fournir  leurs  prati(|ues  riches,  au 
prix  qu'ils  jugent  à  propos,  désapprovi- 
sioniient  ainsi  les  marchés  et  font  soullrir 
les  patriotes; 

2°  Pierre  Lalouolte,  Agé  de  38  ans,  tour- 
neur en  porcelaine  et  capitaine  de  la  \' 
conipasnie  de  la  section  du  Nord,  demeu- 
rant Faubourg  Saint  Denis,  n"?!,  lequel 
déclare  ne  connaître  ni  les  auteurs,  ni 
même  lesaflicheurs  des  écrits  incendiaires, 
qu'en  ce  qui  concerne  les  subsistances,  il 
sait  qu'à  la  Chapelle,  chez  un  marchand 
de  vins,  il  se  distribue,  plusieurs  fois  par 
décade,  du  porc  fjais  a  raison  de  .Ti  sols  la 
livre,  rpi'un  boucher  de  Paris  avait  un  étal 
à  la  Villelle  et  fournissait  cette  commune, 
surtout  ses  pratiques  riches  et  égoïstes, 
qui  envoyaient  .henlier  leur  viande  audit 
lieu,  à  raisim  de  20  sols  la  livre; 

.V  Louis-llippolyte  Autin,  àiré  de  2y  ans, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Nord,  denieuranl  Faubourg 
Saint- Denis.  n-2.i,  lequel  a  dit  qu'à  laCli.i- 
pelle  se  vend  du  cochon  vivant,  du  cochon 
frais  et  salé  bien  nii-dessus  du  maximum, 
sans  préjudice  d'autres  denrées  en  maga- 
sin qu'on  ne  portail  point  ii  Paris,  ce  qui 
l'utravnil  ruppri>\isionnenient; 

■i'  Jean  Conlier,  Agé  de  'il  ans.  vannier, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
si'clion  Poissonnière,  denniiraiit  aux  l'e- 
lilesLi  uries.  Faubourg  Saint-Denis,  n*  39. 
liM|uel  (trétcnd  avilir  oui  dire  qu'une  partie 
de  l'arinéu  révolutionnaire  était  rentrée 
ilans  Paris,  qu'il  i  roit  que  la  pénurie  des 
denrée»  provient  de  ce  que  les  riche»  pro- 


priétaires s'approvisionnent  à  un  prix  su- 
périeur au  maxiinum,  et  [par  ce  moyen 
empêchent  les  denrées  de  venir  aux  mar- 
chés de  Paris,  qu'il  sait  qu'on  a  cherché  ù 
établir  un  marché  à  la  Chapelle  pour  y 
vendre  île  la  viande  de  différentes  esjièces; 
ii°  Thi'-oduie-Toussaint  Diouel,  àf.'é  de 
34 ans,  graveur  et  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  l'Observatoire, 
lequel  fait  connaître  qu'un  certain  tlre- 
nier,  rue  des  Uourguignons,  approvisionne 
la  section  en  beurre  et  en  oeufs,  que  la. 
viande  s'y  distribue  avec  ordre  et  qu'il  ne 
s'est  jamais  aperçu  du  moindre  trouble; 

0"  Jean -Louis  Lefèvre,  âgé  de  30  ans, 
menuisier  et  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  1  Observatoire, 
demeurant  rue  Neuve-Sainte-Gene\iève, 
lequel  n  déclaré  qu'ayant  été  nommé,  au 
mois  d'aoïM  dernier,  pour  vérilier  les 
comptes  des  administrateurs  des  Subsis- 
tances, il  a  assisté  à  plusieurs  séances  où 
il  était  question  de  n'admettre  que  ceux 
qui  avaicut  des  pouvoirs  illimités,  que  ces 
comptes  n'ont  jamais  été  rendus,  parce 
que  les  assemblées  étairnt  tuinnilueuses, 
qu'on  y  faisait  souvent  la  motion  de  faire 
ouvrir  les  magasins  et  de  fuire  arrêter  les 
adininistrateurs  et  le  maFre,  que  l'inlenlion 
de  plusieurs  des  membres  était,  parait-il, 
d'enlever  radministratioii  à  la  Municipalité 
pour  la  laisser  aux  boulangers,  qu'cnlin 
la  Convention  nationale  avait  cassé  cell<' 
assemblée  par  décret;  que, quant  aux  sub- 
sistances, il  sait  qu'il  y  a  quebpies  jours, 
la  municipalité  d'Arpajon  ou  de  Loiigju- 
meau  avait  saisi  8  porcs  sur  le  sieur  Cué- 
nard,  chargé  de  nourrir  les  ouvriers  tra- 
vaillant aux  armes; 

7°  Claude  Campenon,  âgé  de  42  ans. 
imprimeur  et  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire do  la  section  de  l'Observatoire, 
ilenleuraiil  rue  Suint-Jacques,  n"  164.  le- 
quel déclare  avoir  oui  dire  qu'à  rassemblée 
des  Cordelieis  l'on  avait  tenu  des  discours 
tendant  à  exciter  une  insurrection,  ce  qui 
lui  iivail  causé  beaucoup  de  peine,  ainsi 
qu'i*!  ceux  qui  en  avaient  été  léniuius. 

an  II  (I I  lieuivn). 
<'  I   Vr<loiiin,  lie  llt'bcri.  do  l.a- 

luiiiii  >  >lo    l'ordirr,    do    Droiiol,    do 

Lelcu.   ,  i  .1,   t  ,„njK.-0OD,  A.  JV,,  \V  ÎC, 
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loi.  —  Déclaralions  d'Iiabilants  de  la 
scclion  de  Honiic-Nouvelle,  reçues  parAn- 
liiiiie-Marie  Maire,  l'un  des  juges  du  Tri- 
biiiial  ri'volulionnaire,  savoir  : 

1°  Nicolas  Sailiaiil.  âgé  de  ill  ans,  de- 
meurant rue  de  la  Lune,  n"  llo,  lequel  si- 
gnale raccaparomenldcscomestibles,  ainsi 
qu'il  est  juslilié  par  les  visites  des  com- 
niissaircj  du  Comité  révolutionnaire  chez 
ditrérenis  citoyens,  qui  tous  avaient  du  co- 
chon salé  du  poids  de  72, 100  el  113  livres,  qui 
a  été  distribué  aux  pauvres  au  prix  du  maxi- 
mum et  remboursé  au  propriélaire  de  la 
marchandise.  Déclare  avoir  appris  du  ci- 
toyen Papillot,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  Villette,  ((ue  les  officiers 
municipaux  avaient  permis  aux  bouchers 
de  l'endroit  de  vendre  la  viande  18  et 
20  sols  la  livre,  que  l'un  d'eux  même  l'avait 
vendue  24  sols  el  avait  préféré  la  vendre  à 
la  Villette  plutôt  qu'à  Paris; 

2°  Antoine  Saurey,  âgé  de  38  ans,  de- 
meurant rue  de  la  I.unc,  n"  104,  lequel 
rapporte  qu'un  boucher,  qui  avait  un  étal 
rue  Feydeau,  a  cessé  de  le  tenir  el  ne  vend 
plus  qu'à  la  Chapelle,  au  prix  de  24  sols  la 
livre,  et  ses  pratiques  de  Paris  vont  yaclie- 
ter  de  la  viande  ; 

3°  Vincent-Marie  Guin,  âgé  de  41  ans, 
demeurant  rue  des  Filles-Dieu,  n"  354, 
lequel  observe  que  l'Assemblée  générale 
de  la  section  lui  parait  être  dans  les  bons 
principes,  quoique  des  malveillants  cher- 
chent à  la  troubler,  mais  que  l'on  redouble 
de  surveillance  pour  découvrir  les  pertur- 
bateurs de  l'ordre  public,  et  que  pour  les 
marchands  ((iii  vendent  au-dessus  du  maxi- 
mum, ils  sont  traduits  au  Id'pavtoment 
de  Police  à  la  Mairie. 

2Î  vcniôse  nn  II. 
Original,  siçné  des  déclarants   cl   de  Maire, 
A.  N.,  W  76,  n»  3. 

Iij5.  —  Déclaralions  de  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Cité,  reçues  par  Kiienne  .Mas.son,  Juge  au 
Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

l"  Etienne  Guiraudet,  âgé  de  30  ans. 
apothicaire,  rue  de  la  Juiverie,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  sectioa  de 
la  Cité,  lequel  a  dit  n'avoir  aucuns  rensei- 
gnements à  donner  sur  le  placard  sédi- 


tieux à  lui  représenté,  ni  sur  les  autres 
objets  de  subsistance  ou  de  salut  public 
dont  on  l'a  entretenu,  que  les  fonctions 
multiples  qu'il  remplit  ne  lui  ont  pas  per- 
mis de  sortir  de  la  Commune,  que  le  (Co- 
mité dont  il  est  membre  a  envoyé,  la  veille, 
à  l'accusateur  public  près  le  Tribunal  ré- 
volutionnaire un  procès-verbal  constatant 
que  des  femmes  de  communes  avoisinanl 
Paris  ont  élé  induites  en  erreur,  ce  qui  a 
été  cause  qu'elles  ont  apporté  chez  des 
particuliers  et  furtivement  des  denrées  ; 

2»  Jean-Jacques  Leiris,  âgé  de  27  ans, 
serrurier,  demeurant  au  .Marché -.Neuf, 
n°  40,  membre  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  la  Cité,  lequel  déclare 
savoir,  relativement  aux  subsistances,  que 
le  citoyen  Vaillant,  marchand  de  fer,  rue 
d'Knfer,  prés  la  place  Saint-Michel,  ayant 
fait  roule,  la  dernière  décade,  du  côté 
d'Etampes,  a  élé  mis  en  état  d'arrestation 
dans  une  commune  appelée  Etrechy,  où 
l'on  arrêtait  toutes  aubsistances,  même  le 
morceau  de  pain  dont  pourrait  être  (lourvu 
le  voyageur.  Ajoute  que,  dans  le  courant 
de  la  dernière  décade,  la  section  de  .Marat 
avait  amené  sur  le  carreau  du  Marché-Neuf 
une  voiture  chargée  de  beurre  et  d'œufs, 
que  le  comparant,  accompagné  des  ci- 
toyens Vanhcck  et  Faucille,  a  demandé 
que  la  vente  ne  se  fit  pas  au  milieu  de  la 
place,  mais  bien  le  long  d'un  mur,  où  l'on 
a  fait  ranger  les  citoyens  en  haie,  ce  à 
quoi  les  citoyens  de  la  seclion  de  Marat  ont 
obtempéré,  après  avoir  cependant  menacé 
de  remporter  les  denrées  dans  leur  sec- 
tion ; 

3°  Charles  .Nicolas,  âgé  de  VO  ans,  me- 
nuisier, carré  du  Pont-Houge,  n°  4,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Cité,  lequel  a  dit  que  son  Comité  a 
envoyé  hier  à  l'accusateur  public  du  Tri- 
bunal un  procès -verbal  constatant  les 
craintes  inspirées  aux  citoyennes  Saute- 
reau  et  I.a  Place,  habitant  à  la  Chapelle- 
sous  Crécy,  qui  apportaient  à  Paris  des 
provisions  pour  y  vivre  pendant  leur 
séjour,  et  que  le  commissaire  aux  acca- 
parements a  dû  envoyer  également  la 
déclaration  d'une  marchande  qui  fournis- 
sait des  denrées  au  .Marché-Neuf  el  qui  a 
dit  que  si  elle  n'apportait  plus  ni  beurre 
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ni  œufs,   c'est  qu'elle  en    était  empêchée 
par  les  muiiicipaliti-'S  environnantes; 

4°  Jeaii-Fruiiçois  (iomard,  âgé  de  38  ans, 
lupiJuirc,  rue  de  la  Vieille  -  Draperie, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  la  Cité,  lequel  a  dit  avoir  élé 
entendu,  il  y  a  trois  jours,  par  le  citoyen 
Harny  relalivenu-nt  aux  provisions  ame- 
nées au  Marché -Neuf  par  la  section  de 
Marat. 

22  ventOsc  an  II. 

Original,  sigai!  des  déclarants  et  Je  Masson, 
A.  S.,  \\  76,  n»  3. 

156.  —  Déelaralions  de  citoyens  de  la 
section  de  PopincourI,  reçues  par  Anloinc- 
Marie  Maire,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  savoir  :  . 

1"  Simon-tiuillaumc  Boyer,i\gé  deSOans, 
demeurant  rue  do  la  itoiiuelte,  n'  40,  le- 
quel a  dit  par  rnp|>orl  aux  subsistances 
que,  loin  d'être  abondantes  dans  la  sec- 
tion, au  contraire  elles  font  défaut,  qu'il 
ne  peut  pas  dire  que  ce  sojl  par  la  faute 
d'aucuns  de  ses  concitoyens,  qu'à  la  vé- 
rité, il  n'y  a  que  le  Marché-Neuf  pour  les 
trois  sortions,  PopincourI,  Montreuil  et 
Quinze- Vingts,  qu'au  surplus,  ces  jours 
derniers,  il  n'y  avait  (pin  2  voitures  d'a-ufs 
pour  l'approvisionnement  des  trois  sec- 
tions, co  qui  fait  que  la  distribution  n'a 
pu  étro  propcirtinnnelle;  de  plus,  il  dé- 
clare c|uo  le  citoyoïi  Caillioux,  administra- 
teur de  police,  ncconipagiiô  de  deux  gen- 
darmes, s'est  transporté  au  marché  pour 
y  mettre  de  l'ordre,  et  qu'il  s'y  est  trouvé 
quelques  malintentionnés,  diffamant  un 
épicier  de  lu  ruo  du  Kaubourg.  prétendant 
()u'il  avait  vendu  du  beurre  mauvais  ii 
32  sols  la  livre,  <|ue  le  fuit  fut  reconnu 
absolument  faux  jiar  les  dépositions  des 
citoyens  présents,  qui  ont  ccrliHo  (pi'il 
avait  vendu  sa  marchandise  au  maximtim, 
et  i|«'el|p  était  bonne,  .\joule  lo  déclarant 
que  l'on  a  eu  dos  soupçons  sur  les  ouvriers 
lie  la  manufacture  de.s  glaces,  rue  de 
Hcuilly,  que  l'on  a  même  dénoncés  comme 
voulant  produire  des  mouvements  ronlre- 
révolutjonnairos  par  rapport  aux  subsis- 
tances, les  renseicnoinouls  recueillis  par 
les  riloyens  «'.onlns  r[  Ciillicux  ont  dé- 
montré que  le  fait  était  faux  et  que  ces 
ouvrier?"  élnienl  dans  le»  bons  principes. 


Déclare  encore  que  le  maximum  n'est  pas 
suivi  au  marché,  que  celui  qui  paye  le  plus 
cher  enlève  les  marchandises  et  que  le 
pauvre  s'en  passe.  L'esprit  public  est  uni- 
versellement bon  et  tout  à  fait  dans  les 
principes  montagnards.  (Juant  à  ceux  qui 
ont  voulu  troubler  la  tranquillité  et  avilir 
les  autorités  constituées,  ils  ont  été  arrêtés 
et  incarcérés  à  Picpus,  ils  se  nomment 
Barry,  ci-devant  prélre,  et  Cho<iuet.  huis- 
sier ; 

■2'  Jean-Ferdinand  Schwerdfeger,  ;ïgé  de 
62  ans,  rue  Saint-Sébastien,  n*  21,  lequel 
atteste  les  mêmes  faits  et  déclare,  en  outre, 
que  l'on  a  dénoncé  au  Comité  révolution- 
naire un  arrêt»'  de  la  commune  de  Co- 
lombes interdisant,  sous  peine  d'amende, 
d'amener  aucunes  denrées  a  Paris; 

3*  l'ierre  Courtois,  ùgé  de  35  ans,  mem- 
bre du  (Comité  révolutionnaire,  demeurant 
rue  l'opincourl,  lequel  observe  que  le  dé- 
faut de  marchés  établis  dans  chaque  sec- 
tion nuit  beaucoup  à  l'approvisiimnement 
des  citoyens  de  la  section  de  l'opincourt, 
vu  que  les  comestibles  arrêtés  à  leur  bar- 
rière sont,  par  ordre  de  l'administration 
de  Police ,  vendus  au  marché  des  trois 
sections,  qui  est  sur  celle  des  Quinze- 
Vingls; 

4°l'iuillaume'MarieFleuriol,  Agéde44ans, 
demeurant  rue  de  la  Iloquetif  iv  f.  il.>- 
posc  des  mêmes  faits. 

22  vciiti>5c  an  II. 
Original,  sigoi  des  déclarants  et  de  Maire, 
A.  N.,  W  76,  n*  3. 

1.')*.  —  Déclarations  d'habitants  de  la 
rue  Saint-André-des-Arts.  reçues  par  .An- 
toine-Marie Maire,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  on  présence  do 
Foui|uior-Tinville,  accusateur  public  : 

1°  Jean-Uapliste  l.ohier.  Agé  do  56  ans, 
ilomouiant  rue  (Saint -André  des-Arcs, 
n'  liH.  lequel  a  dit  qu'a  l'avanl-deriiior  mar- 
ché aux  veaux,  ime  voilure  de  veaux,  passant 
ruo  Sainl-AndiV-,  fut  arrêtée  vis-à-vis  la  rue 
de  l'Kporon  par  le  citoyen  Ducroquet,  com- 
missaire aux  Bccaparenient»  de  la  section 
de  Marat.  <|ui  Ht  tirer  de  cotte  voiturt? 
36  HMifs  dans  un  panier,  un  lapin  el  un 
dindon  que  portait  le  voiluner  k  une  drs- 
linnlion  particulière;  le  lendemain  ou  le 
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surlendemain ,  il  a  été  rapporté  au  dé- 
claraiil  qu'il  fui  vendu  des  coineslibles 
dans  l'enccinlc  de  la  ci-devant  maison  des 
r.ordeliers,  que  parmi  ces  comestibles,  il 
y  avait  du  poisson  qui  s'est  trouvé  gâté, 
ce  dont  les  acquéreurs  murmurèrent  beau- 
coup, entr'aulres  une  cuisinière; 

2"  Jean-Etienne  Urocliet,  Agé  de  iO  ans, 
demeurant  rue  Saint-André-des  Arts,  n°  43, 
lequel  dit  qu'il  est  à  sa  connaissance  per- 
sonnelle que  deux  particuliers,  dont  il 
ignore  les  noms,  se  sont  plaints  des  vexa- 
tions qu'ils  éprouvaient  de  la  part  de  Du- 
croquet,  sur  la  déclaration  par  eux  faite 
au  Comité  qu'il  leur  était  venu  do  province 
30  ii'Ufs,  un  lapin  et  un  dindon,  que  ces 
particuliers  demandèrent  à  Ducroquet  s'ils 
auraient  leur  part  de  ladite  provision  et 
qu'il  leur  répondit  que  les  36  œufs  se- 
raient pour  36  persoimes  et  qu'ils  pren- 
draient leur  liiur  pnur  en  avoir,  s'il  en 
restait  ; 

3°  Joseph  Uergez,  âgé  de  40  ans,  agent 
du  Conseil  exécutif,  rue  [Saint-André]  des 
Arcs,  n°  112,  lequel  dit  à  l'égard  des  sub- 
sistances avoir  entendu  parler  ([u'il  s'était 
vendu  aux  Cordelicrs  du  poisson  gâté, 
qu'il  s'y  est  vendu  également  des  œufs  et 
du  beurre; 

4°  lidme-Jacques-Pliilippe-Jarry,  âgé  de 
34  ans,  courrier  an  Département  de  la 
fifuerre,  demeurant  rue  [Saint-André]  des 
Arcs,  n"  30,  lequel  déclare  avoir  ouï  dire 
qu'il  s'était  vendu  aux  ci-devant Cordcliers 
du  poisson  gâté,  et  qu'il  a  été  arrêté,  le  10 
de  ce  mois,  30  œufs,  un  lapin,  un  dindon 
et  quelques  perdreaux  par  Ducroquet, 
commissaire  aux  accaparements, qui  a  re- 
fusé de  les  remettre  au  citoyen  qui  se 
présentait  avec  sa  lettre  d'avis  et  lui  a  dit 
qu'il  prendrait  son  tour  et  qu'il  en  aurait, 
s'il  y  en  avait. 

22  vcntosc  an  II. 
Original,  signe   des  déclarants  et  de  Maire, 
A.N.,  W  78,  n»  3. 

i;;«.  —  Délibératicn  «lu  Conseil  munici- 
pal de  la  commune  d'KniUe,  constatant  la 
venue  du  citoyen  Tliiéry,  commandant  en 
chef  de  la  section  des  Amis  de  la  patrie, 
avec  3  ofticiers  et  un  détachement  de 
60  républicains  do  la  force  armée,  qui  ont 


reçu  mandat  de  llanriol,  général  en  cln-f 
de  Paris,  de  surveiller  les  malveillanls  qui 
entravent  les  arrivages  de  marchandises 
pour  les  besoins  de  Paris,  signalant  les 
marchés  claiulcslins  pour  les  légumes  et 
les  d'ufs,  qui  se  lienneiit  à  Monlniagny  et 
à  Villetaneuse,  ce  qui  empêche  l'approvi- 
sionnement des  marchés  d'Kmile,  la  cherté 
des  porcs,  qui  se  vendent  sur  pied  au 
marché  d'Emile  au  delà  de  20  sols  la  livre, 
ce  qui  ne  permet  pas  aux  charcutiers  de 
Paris  et  autres  de  s'approvisionner,  dé- 
clarant également  que,  la  loi  du  maximum 
étant  rigoureusement  appliquée,  les  mar- 
chands qui  d'ordinaire  approvisionnent 
les  marchés,  n'y  viennent  plus  et  vendent 
en  cachette,  invitant  ses  frères  d'armes  à 
faire  connailre  ces  menées  sourdes  au 
Sans-culotte  Hanriol,  alin  que  les  braves 
Parisiens  trouvent  leurs  subsistances  là 
où  elles  doivent  être  apportées,  avec  lettre 
d'envoi  de  celle  délibéralion  par  les  admi- 
nislraleurs  des  Subsistances  à  l'accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire,  alin 
de  le  mettre  à  même  de  rechercher  et  dé- 
couvrir les  malveillants  qui  cachent  les 
objets  d'approvisionnement  ou  veulent  les 
vendre  à  des  prix  excessifs. 

22,  24  ventùse  an  II. 
Copie  conforme  et  original,   signé  de  Cliani- 
peaui  et  de  Dumez  (2  pièces),  A.  N.,  W  70, 
n°  5. 

150.  —  Arrêté  du  Comité  révolution- 
naire de  Provins,  voulant  pourvoir  de 
toutes  ses  forces  aux  besoins  pressants  et 
mullipliés  qu'éprouvent  actuellement  et 
plus  que  Jamais  ses  frères  de  la  Commune 
de  Paris,  el  prévenir  les  déclarations  frau- 
duleuses des  marchands,  voituriers  el 
autres  qui  exportent  de  leur  commune 
toute  espèce  de  denrées,  de  subsistances 
de  première  nécessité,  qu'ils  disent  être 
destinées  à  Paris,  quoique  leur  iiilcnlion 
ou  leur  habitude  soit  de  les  disséminer 
dans  tout  autre  lieu,  décidant  de  déployer 
toute  l'activilé  de  sa  surveillance  légale  cl 
civiijue  pour  faciliter,  procurer,  assurer  à 
ses  frères  de  la  Commune  de  Pari.s  tous 
les  comestibles  et  denrées,  y  compris  porc 
salé,  lard,  beurre,  volaille,  œufs,  poisson, 
dont  ils  auraient   besoin  ou  qui   leur  >e- 
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raient  cnvoyi-s  par  les  marchands,  voilu- 
riers  ou  approvisionneurs  quelconques, 
décidant  en  oulrt-  que  copie  littérale  du 
présent  arrftê  sera  adressée  au  Ooniité 
général  dos  Subsistances,  u  l'accusateur 
public  près  le  Tribunal  révolutionnaire  de 
Paris  et  à  In  municipalité  dudil  l'aris,  pour 
ne  laisser  aucun  doule  sur  les  dispositions 
fralernelles  des  membres  composant  le 
Comité  révolutionnaire  °de  la  commune  de 
Provins. 

22  ventâse  an  II. 

Copie  conrormc,  signée  de  Lnuvet  et  de 
Chanipeaux,  admini^^lraleurs  au  Département 
des  Sub»is(anccs  de  la  municipalité  de  Paris, 
A.  N.,  \V  76,  n»  3. 

100.  —  .Arrêté  de  la  municipalité  de 
Provins,  considérant  «pi'il  importe  de 
déjouer  les  mancuvres  des  malveillants, 
qui  clierrheut  à  faire  croire  à  une  diselle 
de  denrées  en  détournant  les  approvi- 
sionnements de  la  Commune  de  Paris, 
chargeant  le  Comité  révolutionnaire  de 
Provins  de  proié;;er  de  tout  son  pouvoir 
la  circulation  des  denrées  destinées  à 
Paris,  d'ouvrir  un  registre  ulin  de  recevoir 
les -déclarations  des  citoyens  qui  désire- 
raient envoyer  toute  espèce  de  denrées, 
notamment  en  beurre,  o'ufs,  volaille, 
iiiliier,  porc  salé,  décidant  de  faire  une 
proclamali'jn  à  l'elfet  d'instruire  les  ci- 
toyens des  moyens  qu'employent  les  mal- 
veillants pour  amener  un<'  disette  factice 
et  occasionner  dans  Paris  un  soulèvement 
qui  deviendrait  fatal  ù  la  République,  de 
les  inviter  a  surveiller  et  dénoncer  ceux 
qui.  ù  la  faveur  des  ténèbres  île  la  nuit, 
font,  dans  les  communes  environnantes, 
des  accaparemi-nts  de  toutes  denrées  de 
première  néressité,  ù  seconder  de  tout 
leur  pouvoir  l'approvisionnement  do  Paris 
et  il  s'imposer  même  les  privations  i|uc 
l'amour  de  leurs  frères  de  Paris  et  de  la 
Patrie,  mère  commune,  pourra  leur  sug- 
gérer. 

23  ventâiic  an  II. 

Copie  conforme,  nignéo  de  t^^liampeaux  cl  de 
Dumez,  adminiKlrnlcum  au  l>é|iarteroent  dra 
Hiibniilanccii  de  la  municipalité  dr  ParlK,  A.  N., 
W8I. 

HW.  —  Déclarations  de»  adminislmtcum 
doa  SubitiHlanccH  de  In  Commune  dr  Paris, 


reçues  par  Claude-Emmanuel  Lanne.  l'un 
des  jupes  du  Tribunal  révolutionnaire,  sa- 
voir : 

I*  Pierre  Masse -Champeaux,  adcninis- 
trateur  des  Subsistances  de  la  Commune 
de  Paris,  lequel  a  dit  n'avoir  d'autres  ren- 
seignements à  donner,  relativement  aux 
mano-uvres  que  les. ennemis  de  la  chose 
publique  pourraient  employer  pour  alar- 
mer le  peuple  sur  les  subsistances  et  le 
porter  à  une  insurrection,  que  les  faits 
suivants  :  Joie  nommé  Ducroquet, commis- 
saire aux  accaparements  de  la  section  de 
.Marat,  après  avoir  fait  naître  les  plus  vives 
inquiétudes  touchant  les  subsistances,  avait 
proposé  de  se  porter  en  masse  au  Conseil 
général  de  la  Commune  avec  les  Droits  de 
l'Homme  voilé-i,  ce  qui  eut  lieu,  comme  il 
put  le  constater  eu  sa  qualité  de  mi-uibre 
de  la  Commune,  mais  sans  avoir  vu  si  les 
Droits  de  l'Homme  éUiient  voilés;  2°  en  sa 
qualité  d'oflicier  municipal,  surtout  d'ad- 
ministrateur,  se  trouvant  au  commence- 
ment de  la  dernière  décade  sur  le  quai 
de  la  Vallée,  il  fut  abordé  par  le  commis- 
saire de  police  et  plusieurs  particuliers 
qui  réclamèrent  7  ou  8  paniers  de  denrées, 
mais  le  citoyen  Ducroquet,  au  mépris  de 
l'arrêté  du  ('orps  munici[>al  qui  autorisait 
l'arrivage  des  denrées  à  d)-stin:)tion.  les  lit 
déposerdnns  un  masasin,  où  ayant  rfi-onnu 
qu'un  certain  nombre  de  ces  denrées 
étaient  susceptibles  de  se  gâter,  il  en 
ordonna  la  remise  immédiate  aux  proprié- 
taires, contrairement  à  son  habitude,  peut- 
être  en  raison  de  la  présence  du  commis- 
saire ;  3»  Le  même  déclarant  sigualc  un 
abus,  c'est  la  revente,  par  des  acheteurs  de 
poisson  d'eau  douce,  d'ime  cnrpc  de  40  sols 
pour  0  à  7  livres  et  d'une  anguille  de 
3  livres  pour  H  livres;  4*  de  même  il  cite  un 
citoyen  du  village  de  ll'.achaiit,  d'où  vien- 
nent des  légumes  pour  Paris,  qui  vcnil  3,  4 
et  ;■  .-iols  un  chou  que  les  revendeuses  font 
jiayer  li,  t:i  et  20  sols;  T»»  dans  son  senti- 
ment, l'une  des  causes  principales  qui  a 
munienlanéinenl  empêché  !"  '  l.s 

hoia  à  Paris,  r  rst  le  refu^  ti- 

tés  constituées  de  Clnmecx , ...   ,.  ,  ,.  ui-s 

écluiic».  Le  même  déclarant  mentionne  l'op- 
position du  maire  de  Meaux  à  l'envoi  de» 
denrées  à  Paris,  parce  qu'on  lui  r«fu»«it  du 
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sucre  et  du  savon,  la  conduite  d'individus 
dfiMontmagny  et  de  (iroslay  qui  ont  leurs 
caves  pleines  de  pommes  de  terre  et  qui 
préfèrent  les  laisser  };;\ler  et  pourrir  plutôt 
que  de  les  envoyer  à  Paris,  l'opposition  du 
maire  de  I.agny  à  l'envoi  à  l'aris  de  9  fro- 
mages (lu'une  femme  habituée  à  en  porler 
à  Paris  voulait  faire  sortir; 

2°  Pierre-Alexandre  Louvet,  adminis- 
trateur des  Subsistances,  qui,  au  sujet 
des  manœuvres  employées  pour  alarmer 
le  peuple  sur  les  subsistances,  dépose  des 
faits  suivants  :  1»  Dans  la  section  de 
rHommc-Armé,  quelques  individus  cher- 
chent à  semer  des  incpiiétudes  surles  sub- 
sistances, ce  qui  est  du  reste  le  cas  dans 
plusieurs  sections,  et  l'on  invite  le  peuple 
à  se  lever  en  masse  par  le  moyen  dus  pla- 
cards affichés  sur  les  murs,  que  d'ailleurs 
il  n'a  pas  vus;  2»  les  autorités  constituées 
de  Meaux,  de  Lagny,  de  Claye,  de  Fran- 
ciade,  de  Louffjumeau  et  une  bonne  partie 
des  communes  avoisinant  Paris  s'opposent 
au  passage  des  denrées  et  coniestlMes; 

3»  Pierre  Dumez,  adniinistraleur  des 
Subsistances,  demeurant  rue  île  la  Harpe, 
lequel,  au  sujet  des  manœuvres  tendant  à 
alarmer  sur  les  subsistances,  dépose  des 
faits  suivants  :  1°  Il  sait  que  la  section  de 
Marat,  dont  l'un  des  orateurs  élait  un 
nommé  Ducroquet,  s'est  portée  en  masse 
à  la  Commune,  et  a  entendu  dire  qu'il  a 
été  afiiché  des  placards  invitant  le  peuple 
à  se  lever  en  masse;  2°  les  autorités  cons- 
tituées des  communes  avoisinant  Paris,  no- 
tamment Meaux,  I.agny  et  Helleville,  s'ef- 
forcent d'empêcher  l'arrivée  des  subsis- 
tances à  Paris  ; 

4°  Annet  Gougeaud,  père,  tailleur,  de  la 
section  de  Marat,  lequel  se  borne  à  dire 
que  dans  sa  section,  sur  la  proposition  de 
Ducroquet,  l'assemblée  a  arrêté  qu'elle 
irait  en  masse  à  la  Commune,  mais  rejeta 
en  passant  à  l'ordre  du  jour  unfr  partie 
de  la  môme  proposition  tondant  à  voiler 
les  Droits  de  l'Homme,  à  l'instar  de  la  So- 
ciété des  (^ordeliers,  si  la  pénurie  des 
subsistances  continuait  à  se  faire  sentir. 

23  vcnlAïie  an  II  (10  heures  da  malin). 
Original,  signe    do    Champcaux,   do  Louvet, 
de    Dumez.  d'Annet   Gougeaud   et  de   Laone, 
A     V.,  \V  78. 

T.  XI 


103.  —  Déclarations  de  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  dos 
Sans-Culottes,  reçues  par  Etienne  Fou- 
cault, juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
savoir  : 

1»  Germain  Félix,  charron,  rue  Saint- 
Victor,  n"  104,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Sans-Culottes, 
leijucl  rapporte  qu'on  avait  dit  dans  la 
Société  populaire  de  sa  section  qu'il  fallait 
aller  à  la  Convention,  pour  qu'elle  s'occu- 
pât sans  relAche  de  l'instruction  publique, 
comme  étant  le  seul  moyen  de  consolider 
la  République,  qu'il  fallait  que  le  peuple 
se  ieviil  encore  une  fois,  alin  de  contraindre 
la  Convention  à  mettre  l'inslructiiui  à 
l'ordre  du  jour;  qu'il  sait  qu'il  est  arrivé, 
le  20  courant,  par  le  coche  d'eau,  environ 
3,000  ou  3,i)00  œ,ufs  en  plusieurs  paniers, 
apportés  par  une  femme  qui  descendit 
chez  la  femme  Chevalier,  logeuse,  rue  Co- 
peau, chez  laquelle  demeuraient  plusieurs 
députés,  entre  autres  La  Revelliore-Lé- 
peaux.  Pilastre  et  Leclerc,  dont  le  dernier 
est  arrêté  et  les  deux  autres  erj  fuite,  que, 
le  lendemain,  cette  marchande  d'œufs  a 
déclaré  qu'elle  n'allait  chez  la  susdite  Che- 
valier que  pour  y  loger;  les  crufs  furent 
portés  au  marché,  par  ordre  du  Comité, 
pour  y  être  distribués  au  maximum,  que 
lors  de  la  vente  des  œufs,  cette  femme  vint 
réclamer  une  indemnité,  en  disant  ([u'elle 
n'achèterait  pas  des  œufs  à  18  sols  la  dou- 
zaine, pour  les  amener  de  vingt-cinq  lieues 
à  Paris  et  les  donner  au  maximum,  que 
la  marchande  en  question  avait  aussi  en- 
viron 25  livres  de  beurre; 

2°  François- Marie  .Marchant,  âgé  de 
29  ans,  imprimeur,  rue  des  Fossés-Saint- 
Victor,  n°  32,  membre  du  Comilé  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Sans-Culottes, 
le(|uel  déclare  qu'il  y  a  12  jours,  une 
dispute  sur  l'instruction  publique  s'éleva 
dans  la  Société  populaire  de  la  seclimi  des 
Sans  Culottes,  et  (pje  plusieurs  des  mem- 
bres demandèrent  l'envoi  à  la  Convention 
d'une  pétition  â  l'effet  de  rapporter  le  pre- 
mier article  du  décret  relatif  à  l'inslruc- 
tiiin  publique,  que  la  rédaction  de  celte 
pétition  fut  conliée  au  déclarant,  avec 
Dardellc  et  Hanrint.  commandant  général, 
elle  fut  présentée,  le  lendemain,  à  I'Aî^- 
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semblée  générale  qui  l'ndopla,  imprinn'-e 
et  soumise  à  rapprobalion  des  47  autres 
sections. 

Ajoute  qu'il  y  n  8  jours,  il  fut  réveillé  à 
4  heures  3  quarts  du  mutin,  |)ar  un  bruit 
considérable  sous  ses  fenêtres,  et  aperçut 
une  voiture  de  campagne,  chargée  de 
beurre  et  d'œufs,  que  des  citoyennes  se  fai- 
saient délivrer  avec  violence,  et  montèrent 
même  dans  la  voilure  pour  voir  s'il  y  avait 
encore  des  crufs,  (pi'il  aperçut  une  se- 
conde voilure  dans  la  rue  de  Fourcy.  sur 
le  côté  du  Panthéon-Français,  également 
entourée  d'une  multitude  de  femmes  et 
d'hommes  du  poste  de  gendarmerie  de  la 
rue  Xeuve-Sainle-Genevif-ve,  qu'il  les  somma 
de  faire  conduire  celte  voiture  sur  le  mar- 
ché voisin  de  la  porte  Saint-Marceau,  que 
les  gendarmes  ét.iient  tranquilles  s|iecla- 
leurs  du  pillage  et  n'avaient  point  requis 
d'officier  civil,  qu'au  dire  de  plusieurs  fem- 
mes, huit  Jours  auparavant,  ils  avaient  fait 
apporter  des  paniers  par  leur  tambour 
pour  emporter  du  beurre  et  des  œufs; qu'à 
la  fin  de  la  distribution,  un  panier  de  10 
à  12  livres  de  beurre  fut  emporté  par  le 
sieur  Chiquol,  fruitier,  rue  des  Tossés- 
Saint-Victor,  n°  ^."î,  mais  les  femmes,  s'en 
étant  aperçues,  se  l'adjngérenl,  et  comme 
elles  prétendaient  qu'il  devait  y  avoir  chez 
ce  particulier  un  dép(M  de  beurre  et  d'ipufs, 
la  force  armée  de  la  section,  ayant  vérilié 
le  fait,  ne  trouva  ni  beurre  ni  œufs,  ajou- 
tant que  les  irufs  débarqués  sur  le  port 
furent  portés  chez,  la  citoyenne  Chevalier, 
logeuse,  rue  Copeau; 

3°  Jact]ues  Leblond,  Agé  de  33  ans, 
commissaire  du  Comité  révolutionnairi\ 
demeurant  rue  des  Fossés-Saint- lli-rnaiil, 
n"  4,  lequnl  dit  connaître  le  citoyen  Mi- 
chaud  depuis  le  10  aniU  I7!I2  l't  avoir  été 
nommé  en  même  temps  que  lui,  au  mois 
d'avril,  membre  du  (Comité  révidulinnnaire, 
mais  n'a  jamais  reman|ué  on  lui  aucun 
fait  de  nature  à  faire  douter  de  son  patrio- 
tisme, le  considérant  comme  un  homme 
fpnnc,  rjui  ne  rln-rclmil  pas  îi  tromper  le 
peuple,  <"l  l'a  même  vu,  en  pli-ine  Société, 
faire  dr>s  mprorlic»  à  des  cilnycns  pris  de 
vin  fl  manquant  de  niirurs  et  b'ur  dire 
que  ce  n'était  pas  ainsi  qui>  se  cunduisiiient 
des   hommes   se  piétcndnnt  ré|iul>li(':iins, 


qu'il  a  vu  plusieurs  fois  les  aristocrates 
crinr  contre  lui,  notamment  lors  de  la 
journée  du  31  mai.  Déclare  en  outre  qu'une 
marchande  ayant  fait  porter  chez  la  femme 
Chevalier,  logeuse,  rue  Copeau,  plus  de 
3,000  irufs, débarqués  du  coche,  le  Comité 
n'ayant  pas  pensé  qu'une  telle  quantité 
d'u-ufs  pût  être  consommée  dans  Une  seule 
maison,  a  cru  devoir  les  faire  distribuer 
par  petites  portions  au  marché  de  la  place 
.Maubert  ; 

Dit  écûlemcnt  qu'il  a  fait  arrêter  chez  la 
femme  Chevalier,  par  ordre  du  Comité  de 
sûreté  générale,  le  nommé  Leclerc,  (|ui 
s'y  était  réfugié  avec  La  Revellière-Le- 
peaux  et  Pilastre,  Ajoute  qu'il  croit  voir 
un  complut  formé  pour  diviser  les  pa- 
triotes, attendu  que,  depuis  {~>  jours  ou 
3  semaines,  il  entend  crier  partout  coutie 
les  Comités  révolutionnaires  et  civils,  ainsi 
que  contre  les  Sociétés  populaires,  et  qu',^ 
son  avis,  ce  sont  des  meneurs  qui  cher- 
chent à  égarer  le  peuple  ; 

4»  Claude -(•uillaume  Mariette,  âgé  de 
31  ans,  demeurant  rue  du  Bon-Puits,  n°3, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  des  Sans-Culottes,  lequel  dépose 
dans  le  même  sens  que  les  précédents  té- 
moins, en  ajoutant  qu'il  a  vu  sur  les  pa- 
niers contenant  les  «eufs  des  cartes  sur 
lesquelles  était  écrit  le  noni  de  la  fcnime 
Chevalier,  qu'il  croit  à  l'existence  d'un  com- 
plot à  l'effel  de  diviser  les  patriotes,  mais 
sans  pouvoir  en  révéler  aucun  indice; 

îl»  Antoine -François  Cartier,  âgé  do 
4")  ans,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Sans-Culottes,  de- 
meurant lue  des  Fossés  -  Saint- Hi-rnard, 
n"  10,  lec|uel  conlirme  la  déi-laration  du 
citoyen  l.eblond  relativomenl  aux  ii'ufs,  en 
ajoutant  qu'il  y  avait  i'<0  livres  de  beurre 
et  que  la  distribution  du  tout  a  été  faite 
au  prix  du  maximum,  tant  au  carrefour 
de  la  rue  MoulTeturil  (|u'à  la  place  Maubert  ; 

0*  Jcau-Framois  Poulain,  Agé  de  28  ans. 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
serliiui  di's  Sans- Culottes,  demourant  nie 
Siiinl-Viclnr.  n'  93,  lequel  d-'claro  que  la 
distribution  des  leufs  s'est  f.iile  à  la  porte 
Saint-Marceau  cl  ù  la  place  Maul>vrt,  au 
prix  du  maximum,  observant  que  deux  pa- 
niers d'ii'uf!!  ont  été  amené»  ilan»  la  cour 
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du  C.omilé  cl  dislribiR-9  îi  certaines  per- 
sonnes ; 

7°  Jean-Claude  Hory,  âgé  de  00  ans, 
membre  du  Comilé  civil  de  la  section  des 
!?ans-Culotles,  demeurant  rue  Saint-Vic- 
tor, n»  6S,  lequel  dit  avoir  vu  au  Comité 
de  la  section  une  femme  qu'on  avait  ar- 
rêtée, parce  qu'elle  avait  2  paniers  d'œufs 
et  une  certaine  quantité  de  beurre. 

23  ventôse  an  II  (Il  heures  du  matin). 
Original,  signé  des  déclarants  et  de  Foucault, 
A.N.,  W  77,  no  26. 

104. —  Déclaration  de  Marguerite  Lucas, 
Agée  de  42  ans,  demeurant  rue  Saint- 
Nicaise,  chez  le  citoyen  Charbonnier, 
commi.ssaire  de  police,  reçue  par  Etienne 
Foucault,  juge  au  Tribunal  révolution- 
naire, en  présence  de  Fouquior-Tinvillc, 
accusateur  public  dudit  Tribunal,  laquelle 
a  dit  qu'il  y  a  environ  13  jours  une  ci- 
toyenne do  la  campagne  a  été  conduite 
chez  le  citoyen  Charbonnier,  commissaire 
de  police  de  la  section  des  Tuileries,  et 
a  déclaré  avoir  GOO  u-ufs  et  une  soixantaine 
de  livres  de  beurre,  qui  ont  été  distribués 
partie  à  la  cuisinière  et  au  portier  du  mi- 
nistre de  la  marine,  et  le  reste  à  diffé- 
rentes personnes. 

23  venlose  an  II  (5  heures  do  relevée). 
Original,  signé  de  Fouquier  et   de  Foucault, 
A.  N.,  W  76,  n"  8. 

I6I>.  —  Déclarations  de  membres  des 
Comités  civil  et  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  r.Xrsenal,  reçues  par  Pierre-Noël 
Subleyras,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, savoir  : 

1"  Jean-Philippe  Violet,  âgé  de  60  ans, 
membre  du  Comité  civil  de  la  section  de 
r.Vrsenal,  demeurant  rue  .Antoine,  n°227, 
lequel  a  dit  n'avoir  connaissance  d'aucuns 
discours  ni  complots  tendant  soit  à  affa- 
mer Paris,  soit  ;'i  troubler  la  tran(|uillilé 
publique,  soit  à  nuire  à  la  Mévolution,  que 
la  section  de  l'Arsenal  est  fort  tranquille, 
et  qu'il  n'est  venu  au  Comilé  dont  il  est 
membre  aucun  renseignement  de  nature 
à  faire  soupronncr  du  désordre  ou  des 
projets  contre-révolutionnaires,  que  les 
fournisseurs  des  subsistances  y  sont  sur- 
veillés,  qu'il  a  entendu  un   nommé   Itel- 


homme  dire  en  Assemblée  générale  que 
Ion  ne  manquerait  pas  de  viande,  si  on 
voulait  la  payer  : 

2°  François- Louis  Arnoult,  âgé  de  00  iinS, 
demeurant  quai  des  Ormes,  près  la  rue  de 
l'Etoile,  commissaire  du  Comité  civil  de  la 
section  de  l'Arsenal,  le(|uel  a  dit  ne  point 
connaître  les  causes  de  la  disette  de  coniesli- 
bles  à  Paris  ou  de  rempècliemonld'arrivage 
des  denrées,  que  la  section  est  tranquille, 
ainsi  que  les  assemblées,  que  l'espoir  du 
maximum  promis  par  la  Convention  natio- 
nale donne  beaucoup  de  confiance  rela- 
tivement aux  subsistances,  que  les  Comités 
de  la  section  apportent  le  plus  grand  zèle 
dans  toutes  leurs  opérations,  et  que  la 
Société  populaire  s'occupe  actuellement 
de  son  épuration  ; 

3"  Jean  Le  Sappcur,  maçon  à  Paris,  rue 
des  Prôlrcs-Saint-Paid,  n»  8,  lequel  rap- 
porte avoir  ouï  dire  que  des  individus  se 
rendaient  sur  les  routes  pour  acheter  des 
subsistances,  qu'un  boucher,  nommé  Bel- 
homme,  a  été  mis  en  état  d'arrestation, 
de  même  que  sa  femme,  celle-ci  pour  avoir 
refusé  de  vendre  de  la  c  handel  le,  quoiqu'elle 
en  eut  chez  elle,  iju'il  n'a  connaissance 
d'aucuns  propos  ou  discours  pouvant  faire 
soupçonner  des  projets  contre-révolution- 
naires, et  que  la  section  est  très  tranquille  ; 

1°  Nicolas  Barrucand-Clialier,  Agé  de 
42  ans,  teinturier,  rue  Saint- Antoine, 
n"  249,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  sa  section,  lequel  dit  n'avoir 
aucun  renseignement  sur  le  défaut  d'arri- 
vage des  denrées,  ni  sur  la  disette  factice 
qu'on  a  cherché  à  faire  naître  chez  le 
peuple,  que  la  crainte  de  mantiuer  de 
Vivres  a  donné  aux  citoyens  l'idée  de 
diviser  leur  famille,  ce  qui  fait  (jue  par 
malveillance  ou  par  précaution  certains  ont 
au  delà,  tandis  que  d'autres  manqueni  du 
nécessaire,  ce  qui  exigerait  certaines  me- 
sures, qu'il  n'a  été  tenu  dans  sa  section 
aucun  piopos  de  nature  à  troubler  l'ordre 
public,  mais  qu'un  foyer  d'agitation  résulte 
de  l'exislence  de  faux  patriotes,  entre  au' 
tres un  nom mi'-llaiiy.i nsti tuteur desSourds- 
el-.Muels,  qui  s'est  fait  un  parti  et  a  été 
dénoncé  par  son  Comité  à  celui  de  sûreté 
générale,  qu'une  autre  cause  réside  dans 
le  relâchement  de  queliiues  funclionnaire.9 
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liul>lics  en  ce  qui  concerne  les  mesures 
révolutionnaires  el  le  maintien  de  l'ordre 
pulilic,  ayant  remarqué  que  les  arrêtés 
de  la  <'.nmmune  étaient  envoyés  indistinc- 
tcinonl  à  la  section,  au  Comité  révolu- 
tionnaire, au  Comité  civil  et  à  la  Société 
populaire,  et  par  ce  fait  risquaient  de 
rester  inexécutés.  Enfin  il  dit  avoir  observé 
non  dans  sa  section,  parce  qu'il  y  aurait 
mis  ordre,  que  dans  les  cabarets  el  les 
assemblées  publiques  on  voyait  souvent 
les  mêmes  individus,  qui,  n'ayant  pas  de 
moyen  d'existence,  ne  pouvaient  subsister 
que  par  des  procédés  extraordinaires,  ce 
à  quoi  il  serait  urgent  de  remédier  ; 

b°  Anloiiie-KrançoisDeray,;\géde31  ans, 
pâtissier,  rue  Saint-Antoine,  n''21 1, mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  sa  sec- 
tion, le(|uel  dit  savoir  par  un  nommé  Ter- 
ret,  lieutenant  des  canonniers  de  la  sec- 
lion,  que  des  femmes  au  nombre  de  plu- 
sieurs milliers  arrêtaient  sur  les  chemins 
les  voitures  portant  des  subsistances  à 
Paris,  les  faisaient  retourner,  que  les  ha- 
bitants des  campagnes,  pour  priver  Paris 
de  vivres,  mangeaient  eux-mêmes  leurs 
ipufs,  leurs  volailles,  cl  se  partageaient 
leurs  veaux,  leurs  cochons  et  moutons,  et 
qu'on  se  proposait  même  d'établir  à  Paris 
une  réserve  pour  les  comestibles; 

I,e  même  rapporte  que,  le  lendemain  du 
jour  où  fui  proclamée  la  loi  sur  les  secours 
il  accorder  aux  parents  des  vidontaires, 
étant  à  boire  dans  un  cabaret  de  la  rue 
Saint- Antoine  avec  le  citoyen  Mantienne 
et  trois  autres  individus,  la  conversation 
s'engagea  sur  les  subsistances,  et  l'un 
il'eux,  employé  au  Comité  de  salul  public 
pour  l'arreslation  des  suspects,  dit  qu'il  y 
avait  assez,  longtemps  que  Paris  faisait  la 
loi  aux  campagnes,  et  ([«l'il  était  temps 
riuelles  la  lui  lissent  à  leur  tour,  propos 
qui  indigna  Mantienne,  qui  lit  (diserver 
ipic  ce  n'était  pas  le  lanungc  d'un  patriote. 

Le  déclarant  ajoute  que  son  Comité  avait 
vu  avec  étonnement  que,  malgré  de  fré- 
quentes représentations  au  minisire  de  la 
ffuerrc,  celui-ci  avail  conservé  des  irilri- 
ganlM  el  faux  pulrinles,  tel»  que  Roula, 
ancien  contrôleur  de»  ferme»  el  président 
d'une  rommiiMtion  nu  Porl-la-Miintagne,el 
liumn»,  serrurier,   actuellement  chef  de 


l'artillerie  au  même  port,  qui  a  été  dé- 
noncé pour  avoir  tiré  sur  les  patriotes, 
tant  au  Champ  de  .Mars  que  le  lU  août,  el 
pour  être  un  royaliste; 

Ledit  Deray  dit  encore  que  sa  section 
est  tranquille  el  marche  dans  les  prin- 
cipes, grilce  à  son  Comité,  dénonce  toute- 
fois le  nommé  llaiiy,  ancien  interprèle  du 
tyran  cl  de  l'Amirauté,  instituteur  des 
Aveugles,  intrigant  et  faux  palriole,  qui  a 
cherché  à  faire  de  son  élablisseuient  un 
foyer  de  fanatisme,  ayant  fait  afficher  dans 
tout  l'aris  qu'on  pouvait  aller  y  entendre 
la  messe.  Son  compagnon  Gucrsin,  ayant 
été  mis  en  état  d'arrestation,  Hauy  profila 
de  l'olfre  du  salpêtre  à  la  Convention  par 
la  section  de  l'Arsenal  pour  intercéder  en 
faveur  deceGuersin,  auteur  d'un  écrit  aris- 
tocratique, mais  llaùy  fui  lancé  d'impor- 
tance, et  la  section  fil  publier  dans  les 
journaux  un  arrêté  portant  que  ce  n'était 
pas  en  son  nom  que  (!uersin  avait  été 
réclamé. 

21  venlose  an  II  (10  heures  d»  malin). 
Original,  signé   do  Violet,  d'.\rnoull.  de  Le 
^appour,  de  DarrucanJ,  de  Peray  el  île  Siibley- 
ras,  A.  N..  W  7S. 

ll'ii).  —  Déclaration  de  François  Hemy, 
;\gé  de  44  ans,  marchand  de  vins,  rue  du 
Rot-her,  ii*  631,  membre  du  Comité  n-vo- 
lulionnaire  de  la  section  de  la  République, 
rerue  par  Pierre-.Vndré  Coffinlial,  l'un  des 
juges  du  Tribunal  révolutionnaire,  por- 
tant i|u'étant  domicilié  près  de  la  barrière 
de  Monceaux,  il  a  été  à  même  de  consta- 
ter à  deux  reprises  que,  lorsqu'il  arrivait 
des  pommes  de  Icrre,  des  femmes  arrê- 
taient la  voiture  et  s'emparaient  de  son 
contenu,  qu'un  i>articulierqiii  avait  amené 
pour  4:>  livri's  de  pommes  di-  terre,  re- 
çut pour  tout  payement  4  livres  10  sols 
el  vint  en  pleurant  se  plaindre  au  décla- 
rant, qui  s'informa  quelle»  étaient  le» 
personne»  qui  étaient  moulées  sur  sa  voi- 
lure et  apprit  que  l'une  d'elles,  nommée 
Marianne,  demeurait  au  coin  des  rues  de 
l'Arcade  el  de  la  Pépinière,  une  autre, 
nommée  Morelle  ou  Ronnel.  rue  Sainl-I.a- 
lare.  n*  442,  qu'rlles  prinêdèrent  ik  la  dis- 
tribution; ^nutc  que  la  marchande,  après 
avoir  Hé  pillée,  vint  trouver  le  déclarant 
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et  lui  ilit  que  ji  l'on  ne  protégeait  pas  les 
nwrclinnds  qui  venaient  à  Paris,  ils  ne 
viendraient  plus,  qu'en  ce  qui  la  con- 
cerne, elle  n'avait  Jamais  vendu  ses  den- 
rées à  la  campagne  et  les  avait  toujours 
portées  directement  ù  Paris,  observant 
que  celle  marchande,  qu'il  connaît,  passe 
pour  une  très  honnête  femme; 

Pour  ce  qui  touche  les  bouchers,  le 
comparant  a  déclaré  ne  pas  savoir  où  pas- 
sait la  viande,  ((u'il  était  chargé  de  sur- 
veiller et  de  faire  débiter  la  viande  chez 
le  citoyen  Cordier,  rue  du  Hocher,  n"  634, 
que  chez  ce  boucher  il  a  été  distribué  dans 
l'espace  de  10  Jours  4,300  livres  de  viande, 
au  prix  du  maximum,  et  ([u'il  en  a  été  dé- 
bité chez  les  cinq  autres  bouchers  de  sa  sec- 
tion à  proportion,  mais  que  les  femmes  qu 
viennent  s'approvisionner  ne  sont  Jamais 
contenles,  quoiqu'elles  aient  de  la  viande 
en  suflisante  quantité,  qu'elles cherchenl  à 
exciter  le  désordre,  insultent  la  garde  et  les 
autorités  constituées,  qu'une  femme,  dont 
il  ne  se  remet  pas  le  nom,  a  failli  être 
tuée,  ayant  été  terrassée  par  la  citoyenne 
Legros,  femme  d'un  ci-devant  domes- 
tique; que  celle-ci  habite  avec  sa  mère, 
rue  de  la  Pépinière,  et  qu'elles  sont 
connues  toutes  deux  pour  profiter  des 
différentes  disettes  factices  à  l'elfet  de 
mettre  le  désordre,  exciter  le  trouble  et 
soulever  toutes  les  autres  femmes,  qu'elles 
sont  enfin  une  espèce  de  lléau  public; 

A  l'égard  des  œufs,  déclare  le  compa- 
rant qu'un  nommé  Perrin,  domicilié  rue 
du  Rocher,  maison  Pigalle,  connu  depuis 
longtemps  pour  s'occuper  de  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  avait  ramassé  dans 
les  environs  1,400  œufs  pour  les  vendre  à 
la  Halle,  qu'arrivant  le  soir  très  chargé,  à 
cause  de  la  volaille  et  des  lapins  qu'il  ap- 
portait, il  mit  le  tout  sur  la  voiture  d'un 
individu  de  sa  connaissance,  en  le  priant 
de  déposer  le  chargement  rue  de  Clichy, 
que  dès  que  les  œufs  furent  déchargés,  le 
commissaire  aux  accaparements  de  la  sec- 
lion  arriva,  saisit  les  œufs,  puis  arrêta  le 
marchand,  qui  fut  mené  h  la  Maiiie,  où  il 
fut  relâché,  étant  connu  comme  un  mar- 
chand de  l'approvisionneraeul  de  Paris, 
qu'à  la  section  les  œufs  furent  distribués 
au    prix    du    maximum,  qu'il  y  en  a  eu 


beaucoup  de  cassés,  de  sorte  que  le  mar- 
chand a  subi  une  grosse  perte, 

A  l'égard  des  vins,  ce  qui  fait  du  torlàce 
commerce,  c'est  que  les  vins  achetés  dans 
le  pays  viennent  tous  avec  destination  pré- 
cise,etsur  le  port  il  reste  très  peu  de  vins  en 
vente,  au  surplus  une  foule  d'individus,  (|ui 
ne  sont  pas  marchands,  viennent  acheter 
du  vin  pour  le  revendre  et  réaliser  des 
bénéfices  sans  le  vendre  en  détail, 

24  ventôse  an  II  (10  heures  du  matin), 
Origin,il,  signé  de    Remy    et    de    Coflinlial, 
A.  N.,  W  76,  n°  1. 

A  celte  déposition  est  annexée  une  déclara- 
lion  faite  au  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Itépublique,  le  21  ventôse,  au  sujet  d'une 
femme  qui  avait  emporté  clandeslinemcnt,  dans 
une  hotte,  environ  .SO  livres  de  viande  qu'elle 
avait  livrée  au  citoyen  Lebel,  restaurateur  trai- 
teur, cour  des  Ecuries. 

107,  — Déclaration  de  Piorre-Jean-Fran- 
çois  Vaillant,  âgé  de  48  ans,  marchand  de 
fer,  rue  d'Enfer-Sainl-Michel,  n"732,  rei-ue 
par  Etienne  ,Masson,  l'un  des  Juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  faisant  connaître 
que,  le  18  de  ce  mois,  passant  tiEtrechy  près 
d'Elampes,  il  a  été  arrêté  et  fouillé,  que 
ceux  qui  l'ont  fouillé  et  qui  étaient  des 
autorités  constituées  dudit  lieu,  lui  ont 
déclaré  que,  s'il  portait  à  Paris  ou  en  ex- 
portait quelques  denrées,  fut-ce  même  un 
pâté,  ils  s'en  empareraient,  et  qu'ayant 
observé  à  ces  citoyens  qu'ils  agissaient 
contre  la  loi,  ils  ne  lui  ont  rien  répondu, 

24  ventôse  an  II  (10  heures  du  malin). 
Original,   signé  de    Vaillant   et  de  Masson, 
A.  N.,  W  76,  n°  3. 

168.  —  Déclarations  de  membres  des 
Comités  révolutionnaire  et  civil  de  la  sec- 
tion des  Piques,  reçues  par  Charles  llarny. 
Juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  savoir  : 

1»  Pierre -Robert  Montallier,  âgé  de 
33  ans,  épicier,  rue  de  Caumartin,  n°  790, 
membre  du  Comité  civil  de  la  section  des 
Piques,  lequel  a  dit  qu'il  y  a  environ 
lii  jours,  rue  du  .Mont-Blanc,  a  été  arrêtée 
une  voiture  contenant  3  sacs  de  pommes 
de  terre,  que  l'on  a  conduite  à  la  section 
afin  de  débarrasser  le  voiturier  de  la  foule 
(jui  l'entourait  pour  se  les  faire  délivrer 
avec  violence,  qu'on  a  distribué  ces  pommes 
de   terre  au  prix  de  50  sols  le  boisseau  ; 
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|p  même  fait  s'est  i«ro<luil,  rui'  de  Cau- 
inartin.au  préjudice  d'une  femme  i|ui  ap- 
porlail  quclijues  douzaines  d'œufs  à  trois 
de  ses  enfants  dcmeuratit  dans  cette  rue; 

Déclare  ne  pouvoir  rien  dire  de  parti- 
culier au  sujet  du  bruit  qui  a  couru  qu'il 
fallait  une  Itisuricirtiun  ; 

2°  Jean  -  Haplistf-rieorges  Guillemard, 
menuisier,  rue  Neuv  l'-des-Mathurins,  n»827, 
membre  du  Comité  civil  de  la  même  sec- 
tion, lequel  dit  avoir  vu,  il  y  a  ^  peu  près 
15  jours,  deux  voitures,  dout  une  le 
matin  ol  l'autre  sur  les  2  beurcs,  conte- 
nant des  denrées,  qu'on  a  conduites  au 
Comité  pour  éviter  le  pillafrc,  que  l'on  a 
vendu  sur  place  ce  qui  était  dans  l'une 
des  voitures  et  l'autre  a  été  envoyée  à  sa 
destination  ; 

3"  Claude  Vaillant, âgé  de  36  ans,  peintre, 
rue  Saint -Lazare,  n»  4M,  membre  du 
Comité  révolutionnaire,  lequel  u  dit  avoir 
appris  d'une  marcbande  de  lait  qui  s'ap- 
provisionne tlu  cAlé  de  Gonesse,  que  le 
maire  de  Bonneuil  empécbe  son  passage, 
pour  (lu'elle  ne  vienne  pas  à  Paris. 

'24    vcnlAso  an  II  (10  heures  tiu  malin). 
Original,  signt  dei  (léclaraalf^  cl  do  Ilnrny, 
A.  N.,  W  76,  n»  3. 

t09.  —  Déclarations  de  membres  des 
Comités  civil  et  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Honnel-lloniB'e,  reçues  par  Claudc- 
Kmmanuel-Josepli  l.anne,  l'un  des  juges 
du  Tribunal  révolulionnaire,  aavuir  : 

1"  Pierre- Martin  Court,  ex-menuisier, 
rue  lie  Sèvres,  n°  I27(t.  membre  du  Comité 
civil  de  la  seelion  du  Ilonnet-Unuge,  lequel 
rapporte  qu'un  étalier  d'une  bouclière  de 
la  rue  de  Sèvres,  près  de  la  grande  rue  du 
Bac,  va  vendre  de  la  viande  à  Vaugirurd, 
ce  qu'il  voit  de  mauvais  u>il  ; 

2*  Pbllibert  Lutin,  charron,  rue  de  Cré- 
nelle, n*  320,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  sei'lion  du  Ronnetlioiigc, 
lequel  fait  observer  qu'il  se  doute  de 
l'exislciife,  aux  onvimus  de  Paris,  de 
divers  dépcUn  de  denrées,  MotJiminent 
dans  un  moulin  sur  lo  rbcrnin  do  CliA- 
tillun  ; 

3*  Louis-liuillaume  llallière,  cx-rochcr, 
r\ie  de  Sèvres,  n*  DUO,  membre  du  Comilé 
révolutionnaire  de  la  serlion  du  Itunnel- 


riouge,  lequel  déclare  n'avoir  aucun  ren- 
seignement il  iloniicr,  sauf  qu'il  a  ouï  dire 
comme  tout  le  monde  qu'il  avait  été 
répandu  des  placards  dans  Paris  invitant 
à  l'insurrection,  sans  connaître  les  auteurs 
ni  les  plarardeurs  ; 

4°  Etienne  Vernay,  ancien  limonadier, 
demeurant  rue  de  Sèvres,  n°  1 1 10,  membre 
du  Comilé  révolulionnaire  de  la  section 
du  Bonnet-Rouge,  lei|uel  dit  avoir  appris 
dans  une  tournée  qu'il  vient  de  faire  du 
cûté  de  Blois  et  Orléans,  par  ordre  du 
Comité  de  sûreté  générale,  que  l'une  des 
eausi's  qui  empêchaient  l'arrivage  des 
denrées  et  comestibles  à  Paris,  c'est  que 
les  fermiers,  au  lieu  de  les  porter  dans 
les  marchés,  les  distribuaient  à  de  pré- 
tendus amis  qui  venaient  les  visiter. 

24  vonlôw  an  II  (Il  heures  du  matin  >. 
Original,  signé  dea  dtclMViU  et  de  Lannc, 
A.  N-,  W  76.  n-  3. 

170.  —  Déclarations  de  membres  des 
Comités  révolutionnaire  et  civil  de  la  sec- 
tion de  la  République,  reçues  par  Pierre- 
André  Coflinhal,  juge  au  Tribunal  révolu- 
lionnaire, savoir  : 

I"  Jacques  Jenvrin,  limonadier,  rue  du 
l-'aubourg-Saiul-Honoré,  n»  .'iO,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Itépubliquc,  lequel  a  dit  qu'il  est 
arrivé  plusieurs  fois  dans  la  section  (|ue 
des  femmes  ont  arrêté  des  voitures  de 
pommes  de  terre,  conduites  pour  l'appro- 
visionnement de  Paris,  qu'elles  se  les  sont 
ilistribuées  et  les  ont  payées  ce  qu'elles 
ont  voulu,  que  ce  fuit  est  encore  arrivé  la 
ib-cade  ilernière,  qu'il  n'a  leconnu  aucune 
lies  femmes  qui  se  sont  livrées  à  ces  excès, 
qu'on  a  encore  arrêté  du  beurre  et  des 
ipufs  qu'on  s'est  également  distribué,  mais 
qu'il  ne  connaît  |>as  non  plus  ceux  qui  ont 
arrêté  ces  dernières  denrées; 

2*  Louis  l.iboron,  membre  du  Comilé 
civil  de  la  mêtue  section,  demeurant  rue 
de  Duras,  n*  I2.''>r>,  lequel  a  dit  que  toutes 
les  fois  qu'il  arrive  dans  sa  secliuu  de.s 
denrées  pour  l'approvisioMnement  dcPnris, 
les  feniines  entourent  b's  marchands  el 
marchandes  ri  se  les  font  distribuer,  in- 
sultant les  autorités  constituées,  qu'il  a 
observé  que  des  femmes  vendant  A  l'éven- 
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taire  élaioiit  cellos  c|ui  faisaient  le  plus  de 
bruit  pour  avoir  des  pains  de  lieurro,  alin 
de  les  porter  dans  de  «rosses  maisons,  qu'il 
venait  môme  des  femmes  des  autres  sec- 
tions de  Paris.  Ajoute  le  déclarant  que 
des  petits  enfants  allaient  chez  les  épiciers 
chercher  des  quarterons  de  beurre,  dont  on 
faisait  ensuite  des  livres  pour  vendre,  que 
deux  de  ces  enfants  ayant  été  amenés  de- 
vant lui,  ils  ont  dit  demeurer,  rue  Saint- 
Nicolas,  section  «les  Piques,  qu'il  a  de  suite 
renvoyé  ces  enfants  devant  le  commis- 
saire de  police  de  celle  seclion,  qu'au  sur- 
plus, il  va  prendre  des  instructions  et  des 
renseignements  sur  les  provocations  au 
pillage  des  approvisionnements  et  les  fera 
passer  à  l'accusateur  public. 

24  ventôse  an  II  (1  heure  de  relevée). 
Origin.iiix,  signi-s  de  Jenvrin,  de  Liboron  et 
de  Cofliohal  (2  pièces),  A.  If.,  \V  78,  n"  3. 

171.  —  Déclarations  de  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  seclion  de  la 
Républiijue,  reçues  par  Pierre-.Xmlré  Cof- 
flnhal,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
savoir  : 

1"  Charles  Bernier,  membre  dudil  Co- 
mité, demeurantruedes Saussaies,  n"t244, 
lequel  a  dit  que  l'on  avait  arrêté  dans  sa 
seclion  des  pommes  de  terre,  du  beurre 
et  des  œufs,  que  le  beurre  et  les  œufs 
avaient  été  distribués  par  le  Comité,  mais 
qu'il  ne  connaît  personne  de  ceux  qui  ont 
prolllé  de  ces  distributions; 

2°  Guillaume  Hullin,  membre  dudil  Co- 
mité, demeurant  rue  de  la  Ville  rKvé(]ue, 
n"  IO!)S,  lequel  dit  avoir  connaissance  de 
l'arrestation  de  pommes  de  terre  et  d'œufs 
qu'on  conduisait  dans  Paris  et  qu'on  avait 
distribué  aux  femmes,  qu'il  ne  connail 
personne  de  ceux  et  de  celles  ((ui  se  sont 
livrés  à  ces  excès; 

3«  Jean-Pierre  Fromentin,  membre  du 
Comité  civil  de  la  même  section,  demeu- 
rant rue  des  Saussaies,  n"  1293,  lequel 
fait  mention  de  la  distribution  des  œufs  au 
Comité  civil,  ainsi  que  de  pommes  de  terre. 

2t  ventùsc  an  II. 
Originaux,  signés  des  déclaranU  et  de  Cof- 
finhal  (3  pièces),  A.  N.,  W  76,  n*  3. 

172. —  Déclaration  de  la  citoyenne  (iros- 
jeem,  factrice  h  la  llnlle  aux  grains,  reçue 


par  les  administrateurs  du  Département 
des  Subsistances  et  approvisionnements 
de  la  Commune,  par  laquelle  elle  a  mani- 
festé son  étonnement  de  ce  que  les  com- 
munes de  lloudan,  Dreux,  (iailardon,  No- 
geiit-en-lieauce  et  Ktanipcs,  qui,  les  an- 
nées précédentes,  apportaient  à  Paris  beau- 
coup de  pois,  de  haricots  et  de  lentilles, 
n'apportent  plus  rien,  avec  lettre  d'enroi 
de  copie  de  celle  déclaration  parlesadmi- 
nislraleurs  des  Subsistances  de  la  Com- 
mune de  Paris  à  Fouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  près  le  Tribunal  révolulion- 
nairc. 

'24  ventôse,  l''  germinal  an  II. 
Copie  conforme  el  original,  signé  de  Dumez 
et  Cliampcaux,  administrateurs (2 pièces),  A.N., 
\V  78. 

173.  —  Dénonciation  du  citoyen  Sei- 
gneur, épicier  el  voilurier  à  Provins,  cons- 
tatant qu'aux  portes  de  celte  ville  il  y  a 
des  factionnaires  pour  s'opposera  la  sortie 
du  beurre,  des  œufs,  de  la  volaille  et  du 
gibier  destinés  à  l'approvisionnement  do 
Paris,  avec  lellre  des  administrateurs  du 
Déparlement  des  Subsistances  à  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public  près  le  Tribu- 
nal révolutionnaire,  recommandant  celle 
dénonciation  à  son  zèle  infaligable  el  à 
son  patriotisme,  si  précieux  aux  yeux  Je 
tous  les  vrais  républicains. 

24,  25  ventôse  an  II. 
Copie  conforme  et  original  signé  (2  pièces), 
A.  N.,  W  76,  n»  5. 

171.  —  Lettre  du  délachcment  de  l'ar- 
mée révolutionnaire,  stationné  à  Pontoise, 
aux  sections  de  Paris,  en  particulier  celles 
de  .Muliiis-Scevola,  du  Pont -Neuf  el  de 
l'inilé,  déclarant  qu'ayant  été  occupés  à 
favoriser  l'approvisionnement  des  grains, 
ils  ont  trouvé  chez  les  fermiers  des  œufs 
el  du  beurre  cachés  dans  les  armoires  et 
même  sous  des  grains  dans  des  tonneaux, 
que  c'est  en  vain  que  depuis  trois  mois 
les  soldats  de  l'armée  révolutionnaire  de- 
mandent à  exercer  leur  surveillance, si  l'on 
manque  de  tout  el  si  l'on  n'est  pas  en 
pleine  abondance  des  denrées  de  première 
nécessité,  la  disette  n'est  qu'apparente,  ils 
ont  demandé  à  faire  des  visites  domici- 
liaires, elles  ne   se  font  pas  ou  se   font 
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mollement,  ils  réclament  l'envul  de  com- 
missaires révolutionnaires  et  de  vrais 
Sans -culottes,  étrangers  aux  autorités 
constituées,  de  façon  à  déjouer  les  intri- 
gants qui  vont  dans  les  campagnes  enlever 
les  denrées  |iuur  les  vendre  à  jilus  haut 
prix  dans  les  maisons  des  riches  et  des 
égoïstes;  ils  demandent  également  à  être 
clrttrgés  d'escorter  et  de  faire  conduire  à 
Paris  ces  sortes  de  marrhandises,  la  Com- 
mission des  approvisionnements  de  la 
Hépublique  n'ayant  fait  aucune  réponse  à 
la  requête  qu'ils  ont  adressée  à  ce  sujet;  dé- 
sireux qu'ils  sont  de  se  laver  des  calomnies 
dirigées  contre  eux  et  de  pi'ouver  qu'ils 
n'ont  pas  cessé  d'être  républicains  monta- 
gnards, ils  terminent  en  attestant  que  la 
faiblesse  municipale  est  la  seule  cause  de  la 
pénurie  des  denrées  de  première  nécessité. 

Sans  Halo  (avant  le  25  ventûse  an  II). 

Originaux  signés  cl  copies  conrornic;  (5  piè- 
ces), A.  A'.,  W  77,  colo  26. 

L"t.\ciii|ilairc  adrcs-si  &  la  scclion  de  Mulius- 
.Sccvola  a  t'ié  lu  en  Assemblée  gi-nérale,  leîô  ven- 
tôse, cl  renvoyé  4  l'accusaleur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire;  celui  de  la  section  liévolulion- 
naire  ou  du  Pont-Neuf  est  accompagné  d'une 
lettre  de  Nitot,  président  du  Comité  civil,  en 
date  du  ^0  ventôse,  annonçant  l'envoi  a  l'accu- 
sateur public  de  la  même  lettre,  on  exécution 
de  l'arrêté  pris  le  25  ventôse  par  le  Comité 
révolutionnaire. 

nr>.  —  Déclaration  d'Kdouard  Poirier, 
Agé  de  41  ans,  commissaire  aux  accapare- 
ments de  la  section  de  Honne-Nouvelle, 
demeurant  rue  Neuve-de-l'Egalilé,  n°  2y3, 
reçue  par  Etienne  Masson,  juge  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  portant  iiuc  le  ci- 
toyen .\ntoinc-Edme  liruneau,  rue  de  la 
l-une,  n"  12",  lui  a  écrit,  le  23  ventôse,  une 
lettre  pour  se  plaindre  de  la  saisie,  par  la 
municipalité  de  .Mer-sur-Loire,  de  G  fro- 
mages blancs  de  tCti  IKsols  qui  lui  étaient 
envoyés  pour  sa  consumnialinn  p.ir  la 
citoyenne  llourdon,  habitant  audit  lieu, 
avec  lettre  dudit  llrunuau  au  cituyeii  Poi- 
rier, où  il  signait'  la  roiiliscation  de  ces 
fromages,  attendu  qu'il  n'y  a  point  de  lui 
qui  défende  l'envoi  des  subsistances  si 
modiques  des  départements  ù  l'uris,  et 
demande  un  bon  pour  réchuncr  ce»  fro- 
mages k  la  municipalité  de  .Mcr-sur-Loire, 
en  faisant  valoir   qu'd    compte   sur  cette 


petite  provision  pour  suppléer  au  défaut 
de  viande,  qu'il  ne  peut  se  procurer,  malgré 
son  grand  âge  de  74  ou  7t>  ans,  et  une 
autre  lettre  adressée,  le  18  vcnlôse,  par  le 
citoyen  llourdon,  de  Vanves,  au  citoyen 
liruneau  où  il  annonce  la  saisie  des  fro- 
mages qu'il  juge  mal  fondée,  attendu  qu'il 
ne  connaît  pas  de  loi  s'opposant  à  ce  que 
les  communes  fassent  parvenir  des  den- 
rées à  Paris,  car  alors  Paris  éprouverait 
une  toute  autre  pénurie. 

25  ventôse  an  II. 
Originaux  signés  (3  pièces  ,  A.  A'.,  \V  7tî, 
n»  4. 

176.  —  Déclaration  du  citoyen  Montal- 
lier,  demeurant  rue  Caumartin,  n*  799, 
portant  que,  lorsque  la  section  des  Cardes- 
Françaises,  il  y  a  lô  jours,  envoya  dans 
toutes  les  sections  des  dé|iutaliuns  à  l'effet 
de  demander  d'un  commun  accord  à  la 
(!:oinmune  un  mode  uniforme  pour  toutes 
les  boucheries,  le  citoyen  Baurieux,  hor- 
loger, rue  du  Faubourg  -  Sainl  -  Honoré, 
membre  du  Conseil  général  de  la  Com- 
mune, proposa  à  l'Assemblée  générale  de 
la  section  des  Piques  de  se  concerter  avec 
les  sections  des  Tuileries,  des  Champs- 
Elysées  et  de  la  Héjmbliquo  pour  adiq)ler 
un  mode  à  leur  convenance  et  empêcher 
la  sortie  des'  vivres  de  leurs  limites,  signa- 
lant les  propos  que  ce  citoyen  aurait  tenus 
;\  une  dépulalion  de  la  section  du  Fau- 
bourg-.Montmartre  relativement  aux  déte- 
nus du  Temple, qu'il  conviendrait  de  garder 
plus  étroitement,  propos  suivant  lesquels 
Paris  aurait  bien  mérité  d'avoir  conservé 
les  restes  de  cette  famille,  déclarant  eiilin 
qu'avant  la  Uévolution  ce  Kaurieux  n'avait 
rien  et  que  dejuiis  il  a  acheté  une  maison 
de  plus  de  70,000  livres. 

25  ventôse  an  II. 
Original  non  signé,  A.  fi-,  W  7C,  n*  4. 

177.  —  Uéuoncialion  contre  les  facteurs 
au  (|Uai  de  la  Vallée,  exposant  que  le  ci- 
toyen Christophe,  regratlier.  demeurant 
rue  de  la  (irande-Truanderie  et  >endant 
sa  volaille  à  la  pointe  Saiut-Eustache.av.iit 
marchandé  t'i  un  fermier  des  poules  qui 
lui  avaient  été  laissées  il  48  livres  la  dou- 
zaine, mais  un  fadeur, survenant  ikia  lin  du 
marché,  surenchérit  et  lit  niunter  le  prix 
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à  6C  livres  la  douzaine,  de  sorte  que  le  re- 
grattier  fui  obliiié  de  n"en  prendre  ([u'une 
demi-douzaine  pour  33  livres,  que  celte 
vexation  s'exerce  tous  les  jours  par  les 
facteurs  au  quai  de  la  Vallée,  de  telle 
sorle  que  les  gens  de  la  campagne  ne 
veulent  vendre  qu'à  eux  et  les  regratliers 
ne  peuvent  rien  obtenir;  les  faits  en  ques- 
tion sont  attestés  par  les  citoyens Chourre 
et  Perig-ot,  regratliers,  rue  de  la  (irande- 
Truanderie. 

25  ventùse  an  II. 
Original,  signé  de  Delafosse,  chef  du  bureau 
lies  observateurs  de  la  Police,  A.  N.,   \V  76, 
n°  5. 

178.  —  Lettre  de  Darras,  habitant  de  la 
commune  de  l.iancourl,  au  Conseil  géné- 
ral de  la  Commune  de  Paris,  faisant  con- 
naître les  manœuvres  coupables  de  scélé- 
rats qui  vont  achètera  des  prix  exorbitants 
chez  les  particuliers  tous  les  comestibles 
dont  Paris  se  -trouve  aujourd'hui  totale- 
ment dépourvu,  et  déclarant  que,  pour 
les  déjouer,  il  faut  prescrire  un  recense- 
ment exact  et  ensuite  une  réquisition  pro- 
portionnée, qu'il  en  est  de  même  pour  le 
beurre  et  les  œufs,  qu'il  en  vient  très  peu 
sur  les  marchés,  que  tout  est  acheté  et 
enlevé  la  veille  dans  chaque  commune, 
que  beaucoup  de  denrées  servent  à  ali- 
menter les  maisons  de  force  d'Argenlieu, 
FilzJames,  Clermont-sur-Oise,  .\ointel  et 
Chantilly,  dénonçantencoreun  autre  abus, 
savoir,  que  plusieurs  habitants  de  la  cam- 
pagne font  un  approvisionnement  particu- 
lier pour  des  parents  et  amis  dans  leur 
commune,  ce  qui  enlève  encore  le  peu 
qui  arrive  sur  le  marché,  olfrant  à  cet 
égard  le  concours  de  la  Société  populaire 
de  Liancourt,  ladite  lettre  envoyée  à  Fou- 
quier-Tinville  par  Charopeaux  et  Dumez, 
administrateurs  des  Subsistances. 

(25  ventàse  an  II.) 
Copie  conforme  et  original  signé  (2  pièces), 
A.  N.,  W  76,  n°  5. 

179.  —  Déclaration  de  François  Roquet- 
Denoyers,  ci-devant  coiffeur  de  l'Opéra, et 
présentement  traiteur  de  la  maison  d'ar- 
rêt de  la  rue  de  la  Rourbe,  y  demeurant, 
reçue  par  Jean  .\rdouin,  l'un  des  juges  du 
Tribunal  révolutionnaire,  portant  qu'étant 
traiteur   dune   maison    d'arrêt  et   avant 


2  hospices  de  malades  à  fournir,  il  est 
obliijé  de  se  procurer  des  denrées  où  il  eu 
Irouve,  et  s'étaut  rendu  à  Sceaux  pour  y 
acheter  un  bœuf  pour  sa  semaine,  il  a  pu 
constater  un  abus  chez  les  marchands 
de  bœufs,  qui  vont  au-devant  de  ceux 
qui  les  amènent,  pour  les  acheter  sur  la 
route  au  taux  du  marché  et  les  revendre 
ensuite  un  prix  exorbitant,  (jue,  par  suite 
de  cette  nianu'uvre,  il  a  été  obligé  d'ache- 
ter un  luruf  pesant  600  livres  pour  la 
somme  de  830  livres,  il  en  résulte  (|u'il 
est  impossible  aux  bouchers  de  Paris  de 
s'approvisionner  pour  la  consommation  de 
la  ville;  que,  la  veille,  son  garçon  lui  dit 
d'un  air  élonné  que  tout  Paris  élait  en 
l'air,  à  cause  de  l'arrestalion  d'Hébert,  de 
toute  la  Commune  et  d'une  partie  des 
Cordeliers,  pour  une  fausse  conspiration, 
que  lui  déclarant  ré|)liqua  que  c'était  Unit 
pis  pour  eux,  s'ils  avaient  tourné  casaque, 
et  que  s'ils  voulaient  des  places  ou  impo- 
ser des  maîtres,  il  fallait  les  guillotiner, 
que  quant  à  lui.  il  ne  voulait  d'autre  maî- 
tre que  celui  que  la  loi  lui  donnerait. 

I,e  même  ajoute  que  Ronsin  était  venu, 
il  y  a  quelque  temps,  dîner  dans  la  mai- 
son d'arrêt  de  la  Bourbe  avec  2  personnes, 
et  que  Maillard  était  venu  également  diner 
avec  3  ou  4  personnes. 

26  ventôse  an  II  (10  heures  du  matin). 
Original,  signé  de  Denoyers,  de  Fouquier  et 
d'Ardouin,  A.  N.,  W  7d,  n»  4. 

180.  —  Déclarations  d'habitants  de  Cen- 
uevilliers  et  d'Asnières,  reçues  par  Charles 
Bravet,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, savoir  : 

1°  François  Bauché,  membre  du  Comité 
de  surveillance  de  Gennevilliers,  âgé  de 
32  ans,  Idiucl,  par  addition  à  sa  déclara- 
tion du  21  ventôse,  dit  avoir  appris  par 
Charles  Allard,  boucher  de  sa  commune, 
que  les  fermiers  des  environs  de  Genne- 
villiers  exigeaient  des  bouchers,  qui  vou- 
laient acheter  des  bœufs  ou  vaches,  qu'ils 
leur  fussent  payés  sur  pied  à  raison  de 
23  el  ?.4  sols  la  livre.  Observe  au  surplus 
que  les  citoyens  d'.\SDièrcs  pourront  ren- 
seigner le  Tribunal  sur  les  manœuvres 
employées  pour  faire  manquer  les  subsis- 
tances; 
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2*  Louis-Jacques  Miirlin,  âgé  de  41  ans, 
maçon  à  AsiiK^res.  lcr]iiel  «lit  ne  pas  con- 
naître positivement  les  causes  de  la  pé- 
nurie des  subsistances,  mais  croit  cepen- 
'lanl  qu'elle  ne  provient  que  des  manoeu- 
vres des  malveillants  et  •'•goïsles,  ennemis 
ie  la  Révolution,  qui  font  disparaître  les 
Jenrées  et  bestiaux  pnr  des  moyens  qui 
lui  sont  inconnus,  de  maniifre  que  les  uns 
ont  tout  et  les  autres  rien,  que  sa  com- 
mune, comme  toutes  les  autres,  manquant 
de  viande,  le  Comité  de  surveillance  dont 
il  fait  partie,  requit,  le  28  pluviôse,  le 
citoyen  Fournier,  maire  de  la  commune, 
en  sa  qualité  de  marcliand  de  moutons 
approvisionnant  les  marchés  de  Sceaux  et 
de  Poissy,  d'en  fournir  à  la  commune,  ce- 
lui-ci s'étnnt  rendu  au  Comité,  déclara 
qu'on  s'y  était  pris  trop  lard,  qu'il  avait 
vendu  depuis  quelques  jours  800  moutons, 
qu'il  ne  lui  en  restait  plus  qu'environ  80  qui 
étaient  trop  maigres,  ce  qui  dénote  de  sa 
part  de  la  malveillance,  attendu  qu'il  ne 
devait  pas  ignorer  les  besoins  de  la  com- 
mune. Le  déclarant  ajoute-  ne  pas  savoir 
h  qui  ont  été  vemlus  les  800  moulons,  ni 
ce  qu'ils  sont  devenus:  que  sur  les  obser- 
vations qui  lui  furent  adressées  par  le  Co- 
mité au  sujet  des  motifs  de  la  vente  de  ces 
moulons,  le  sieur  Fournier  répondit  que 
c'est  parce  qu'il  craignait  qu'on  ne  les 
mit  Incessamment  en  ré(|uisilion,  comme 
on  le  lui  avait  fait  enlendre,  c'est  celte 
raison  qui  l'avait  déterminé  à  consentir 
laillle  vente; 

30  François  Deloron,  Agé  de  il  ans,  ma- 
çon, officier  municipal  d'Asnirres,  lequtl 
dit  n'avoir  aucune  connaissance  de  toutes 
les  man(«uvres  employé.'s  par  les  ennemis 
de  la  chose  publique  pour  renverser  l'édi- 
fice de  la  liberté,  qu'il  s'aperçoit  bien 
chaque  jour  que  l'on  cherche  ii  augmenter 
la  pénurie  des  subsistances,  mais  qu'il  n'a 
encore  pu  pénétrer  celle  intrigue,  qu'il 
redoublera  d'efforts  et  de  surveillance 
pour  en  il«''couvrir  les  auteurs  ; 

4*  François-Joseph  Fournier,  Agé  de 
34  ans,  cabarelier  cl  rejrrnltier,  membre 
du  Comité  de  surveillance  d'Asni^res, 
lequel  dit  n'avoir  aucune  connaissance 
des  Miaiimuvreii  i|ue  les  ennemis  du  peuple 
emploient  pciur  le  priver  de  siibsislnnces. 


mais  croit  que  des  visiles  domiciliaires 
pourraient  donner  là -dessus  de  grands 
éclaircissements. 

26  vcntùstt  an  II  (I  lieurc  de  relevée). 
Original,   signé    de   Ilaucbé,   de   Martin,   de 
Deloron,    de   Fournier   et   de   Bravel,   A.  N., 
\\  76,  n»  7. 

181.  —  Déclaration  de  Ix>uis-Jacqucs 
Coulureur,  âgé  de  22  ans,  armurier,  ordi- 
nairement et  présentement  à  Paris  pour 
ses  affaires,  logé  rue  Saint -Germain- 
l'.Vuxerrois,  n"  12,  chez  le  citoyen  Cheval- 
lier, reçue  par  fiabriel-Toussainl  Scellier, 
l'un  des  juges  du  Tribunal  n'-vulutiun- 
naire,  portant  que,  de  passage  a  Toury, 
commune  entre  Orléans  el  Etampes,  la 
diligence  dans  laquelle  il  se  trouvait  fut 
arrêtée,  sous  prétexte  de  s'assurer  s'ils 
n'avaient  pas  avec  eux  des  vivres  ou  autres 
denrées,  que  deux  de  ses  camarades  de 
voyage  descendirent  et  furent  conduits, 
soit  au  corps  de  garde,  soit  à  la  munici- 
palité, qu'à  leur  retour,  ils  dirent  à  lui 
déclarant  et  aux  autres  voyageurs  qu'ils 
avaient  vu  des  comestibles  de  toute  espèce 
el  des  denrées  de  première  nécessité,  i|ui 
s'y  trouvaient  en  dépftl,  que  cette  com- 
mune se  permettant  ainsi  de  dévaliser  tous 
les  voyageurs  el  autres  citoyens  qui  amè- 
nent des  provisions  à  Paris,  il  ne  fallait 
pas  s'étonner  d'après  celte  mamruvre  si 
le  défaut  de  subsistances  s'y  faisait  sentir 
d'une  manière  .-lussi  inquiétante,  que  l'un 
des  deux  citoyens  (|ui  lui  a  rapporté  ces 
faits  se  nomme  Arnaud,  lils  d'un  officier 
municipal  de  Paris,  demeurant  rue  Fa- 
varl,  n*  4,  lequel  pourra  fournir  des  ren- 
seignements plus  positifs. 

Déclaration  analogue  faite  par  (iharles 
Massicard,  Agé  de  43  ans,  marchand  de 
bois  h  Sainl-Aignan  i  Loir-et-Cher' ,  pré- 
sentement à  Paris,  chei  le  sieur  Che\al- 
lier,  qui  n  ajouté  que  sur  les  leprésenla- 
lions  faites  par  le  ciloyeii  .\riiaud  ù  la  com- 
mun» de  Toury,  relativement  nu  danirer 
que  pouvait  enlralnor  sa  conduite,  il  lui 
avoil  élé  |-éponilu  par  les  officiers  muni- 
cipaux iju'ils  y  élaiculaulorisé.s  |>nr  une  loi. 

?C  vrnlùKc  an  II  [i  lieuro*  de  ralvver). 
Original,   pigoA  de   Conlurvur,  de  MàMicard 
el  de  Scellier,  A.  S.,  \\  76,  n*  «. 
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\si.  —  licclaratioii  de  Jean-Charles- 
Picri'c  Lesiie,  ancien  cultivateur  et  iiicni- 
bre  du  Conseil  cén(^ral  de  la  Commune  de 
Paris,  demeurant  quai  de  l'Union,  n»  20, 
reçue  par  Ivtienne  Foucault,  l'un  des  Juges 
du  Triliimal  révolutionnaire,  faisant  con- 
naître (lu'il  a  toujours  ref;ardé  le  manque 
de  subsistances  comme  factice,  qu'il  on 
donne  pour  preuve  une  lettre  du  maire  de 
la  commune  de  Pécy,  district  de  Provins, 
aux  termes  de  lai|uelle,  au  marché  de 
Nanjris,  distant  de  14  lieues  de  Paris,  le 
beurre  ne  valait,  en  février  179i-  (v.  st.), 
que  18  sols  la  livre  et  les  œufs  24  sols  le 
quarteron,  prix  relativement  peu  considé- 
rable pour  Paris,  ce  qui  l'a  confirmé  dans 
l'idée  que  les  denrées  étaient  aussi  abon- 
dantes (ju'iX  l'ordinaire  et  que  les  malveil- 
lants seuls  pouvaient  en  empêcher  l'arrivée 
à  Paris. 

I.e  déclarant  ajoute  que,  depuis  un  mois, 
occupé  'a  assister  à  la  vente  du  poisson, 
qui  se  fait  tous  les  jours,  quai  de  l'Union, 
section  de  la  Praternilé,  il  s'était  informé 
auprès  des  différents  conducteurs  de  bar- 
ques s'il  y  avait  abondance  de  cette  den- 
rée, plusieurs  lui  répondirent  qu'il  y  avait 
quantité  de  barques  pleines  de  poisson, 
tant  dans  le  canal  de  Briare  qu'à  Saint- 
.Maramés.  qu'il  en  a  prévenu  le  Comité  des 
Subsistances,  qui  a  fait  .son  devoir  à  cet 
égard,  car  il  vient  d'arriver  G  barques. 

Le  même  rapporte  que,  siégeant  au  Con- 
seil général,  il  a  entendu  la  lecture  d'une 
pétition  de  la  section  de  Marat,  levée  en 
masse,  suivant  laquelle  cette  section  an- 
nonçait qu'elle  allait  voiler  les  Droits  de 
l'Homme,  que  le  peuple  était  trompé  et 
qu'on  voulait  le  faire  périr  de  faim;  le 
Conseil  général  a  reçu  cette  pétition  avec 
la  dignité  qu'on  lui  connaît  et  a  calmé  les 
in<]uiéluiles  de  la  section  en  exposant  les 
moyens  mis  en  u'uvre  pnui  taire  .inivr-i'  à 
Paris  les  subsistances. 

26  venlôac  an  II  (i  hcuie.»  de  rclevce). 
Origin-tl,  signe  de   Le«irc    et   de   Foucault, 
A.t;.,  \V  77.  n°  17. 

183.  —  Lettre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  do  l'Ilomme-.Vrmé 
(aux  administrateurs  du  Déparlement  des 
Subsistances),  avec  lettre  d'envoi  de  Lou- 


vet,  administrateur,  à  Fouquicr-Tinville, 
dénonçant  la  conduite  des  bouchers  de 
Paiis  qui,  pour  se  soustraire  A  la  surveil- 
lance des  Comités  révolutionnaires  et  pour 
éluder  la  loi  du  maximum,  au  lieu  do  dis- 
tribuer leur  viande  à  Paris,  achètent  les 
bestiaux  aux  marchés  et  les  conduisent 
dans  les  environs  de  Paris,  ainsi  qu'à  Bel- 
Icville,  à  Charenlon.à  laCourlille  et  autres 
lieux  où  la  surveillance  est  moins  active, 
ils  satisfont  leur  cupidité  en  débitant  la 
viande  à  20  sols,  et  privent  les  habitants 
de  Paris  de  la  viande  qui  manque  dans 
leurs  ménages,  tandis  que  les  riches,  les 
restaurateurs  et  les  prisons  en  regorgent, 

26,  27  vciilose  an  II. 
Copie  conforme  et  original  signé  (2  pièces), 
A.  N.,  W  76,  n»  5. 

184.  —  Déclarations  faites  devant  Charles 
Harny,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire par  les  témoins  suivants  : 

1°  Marie-Anne-Dorolhée  Kropper,  veuve 
do  Nicolas  Héricourt,  marchand  ébéniste, 
rue  du  Faubourg- Antoine,  n»  288,  laquelle 
a  certilié  n'avoir  aucune  connaissance  de 
l'empêchement  d'arrivages  des  denrées 
comestibles  à  Paris,  non  plus  que  «le  la 
conspiration  contre  le  peuple,  mais  seule- 
ment elle  a  entendu  dire  par  les  habitants 
de  son  quartier,  depuis  l'arreslalion  d'Hé- 
bert, qu'il  y  a  longtemps  qu'il  devrait  être 
guillotiné,  que  c'était  bien  fait,  et  cela  par 
la  clameur  publique  ; 

2°  .Marguerite-F'rançoise  Villenne,  femme 
Kropper,  marchande,  (Jraiide-Hue-du- 
Faubourg-Antoine,  n»  28.1,  laquelle  a  dit 
n'avoir  aucune  connaissance  des  causes 
de  la  disette  des  subsistances,  qu'elle  a 
pensé  que  c'étaient  les  ennemis  de  la 
patrie  (|ui,  ayant  tenté  vainement  pondant 
longtemps  d'exciter  la  guerre  civile  pour 
le  pain,  ne  réussiraient  pas  ilavanlagc 
pour  les  subsistances,  qu'il  fallait  attendre 
patiemment  que  cela  se  découvrit,  que 
depuis  l'arrestation  d'Hébert  et  de  ses 
complices  elle  a  remarqué  dan»  le  peuple 
de  son  quartier  une  .satisfaction  vraiment 
pure  qui  lui  a  fait  grand  plaisir; 

>  Jcan-Charles-.Ioseph  Varlel,  ouvrier 
en  meubles  à  Paris,  y  demeurant  sur 
l'Kgoul-Saint-Antoine,  lequel  a  dii  .|iiit  v 
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a  3  Jours,  à  l'arrivée  d'une  voilure  de 
denrées,  les  femmes  ayant  voulu  s'en  em- 
parer, les  citoyens  du  corps  de  garde  de 
la  section  de  Moiitreuil  la  conduisirent  au 
Comité,  probablement  pour  la  mettre  en 
lieu  sur. 

27  vcnlùse  an  II  (10  heurts  du  malin). 
Original,    signé    des     femmes    Hrupper,    de 
Varlct  et  de  Harny,  A.  .Y.,  \\'  77. 

185.  —  Déclaration  dr  Joseph  Thuring, 
ilgé  de  27  ans,  oflicier  général  à  l'armée 
du  Nord,  demeurant  lue  de  Cléry,  rec;ue 
par  Antoine  Maire,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  faisant  coiinaitre 
i|ue,  se  trouvant  à  I.uzarches,  district  de 
(Jonesse,  le  11  octobre  (v. st.),  il  a  entendu 
dire  à  différents  habitants  de  cette  com- 
mune que  les  vexations  inlli^'éesaux  ciilU- 
valeurs  par  les  citoyens  Clénieuce  et  Mar- 
chand, le  premier,  juré  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, le  second,  membre  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
finiraient  par  empêcher  les  citoyens  des 
déparlemeiiLs  de  conduire  des  subsistances 
à  Paris.  Sous  prétexte  de  paliiotisnn-,  ils 
ont  persécuté,  au  moyen  d'un  détachement 
de  l'armée  révolutionnaire  qui  était  à  leur 
disposition,  les  plus  ardents  patriotes  du 
pays,  se  sont  rendus  coupables  de  dilapi- 
dations, qu'ils  ont  partagées  avec  les  mem- 
bres de  ce  détachement,  ont  abusé  de  leurs 
pouvoirs  pour  satisfaire  des  haines  parti- 
culières et  ont  cherché  parce  moyen  à  dé- 
goilter  le  peuple  des  luis  révolutionnaires; 

Clémence,  observe  Thuring,  d'abord  sol- 
dat aux  gardes  Suisses  en  1780,  puis  gro- 
nadicrdc  la  section  desFiiles-Saint-Tliomas 
en  1791  et  1792,  s'est  glissé  dans  dilfércnl» 
Comités  le  10  août  i7'.»2  cl  les  31  mai,  I»  et 
2  juin,  el  fut  proposé  aux  Jacobins  par 
Cliabol  cl  C*.  Clémence  el  .Marchand,  inti- 
mement liés  avec  Vincenl,  ilaiis  une  mis- 
sion aux  environs  de  Paris,  donnèrent  de 
leur  autorité  privée  des  emplois  a  dilfé- 
renies  personnes,  suspectes  d'incivisme 
el  d'aristocralie,  nolamiiient  nommèrent 
membre  du  ('oniilé  révolutionnaire  de  Lu- 
zarches  un  ccrloin  d'Erllii»y,ex  ludile  au- 
triebicn,  cx-capiUiine  de  cavalerie  dans 
l'armée  impériale,  lequel  rc<;ut  de  Vincent, 
.Hccrélaire  général  de  lu  Cuerre,  une  com- 


mission ù  l'effet  d'inspecter  les  voyageurs 
et  vérifier  les  passeports,  aux  appointe- 
ments de  300  livres  par  mois;  ce  citoyen 
suspect,  mis  en  arrestation  par  ordre  du 
Comité  de  sûreté  générale,  fut  relaxé  par 
l'entretnise  de  Clémence  et  Vincent;  Mar- 
chand se  signala  le  jour  de  l'arrestation 
d'Hébert,  Vincent  et  Ronsiu,  il  lit,  parait- 
il,  la  motion  aux  Cordeliers  de  s'insurger 
contre  les  prétendues  factions  de  la  Con- 
vention et  d'envoyer  une  dépulation  à 
l'accusateur  jiublic  <lu  Tribunal  rév.du- 
lionnaire  ; 

Thuring  fait  remarquer  en  outre  que  le 
député  Aniar  doit  avoir  différentes  pièces 
à  l'appui  de  sa  déclaration  contre  Clé- 
mence, .Marchand  et  d'Erlhisy,  cl  que  tous 
les  citoyens  du  district  de  (ionesse  pour- 
raient fournir  des  renseignemenls  sur  les 
subsistances  el  sur  les  officiers  niunici|>aux 
de  i.uzarcbes;  il  ajoute  que,  se  trouvant 
un  jour  dans  un  des  bureaux  de  la  (luerre, 
il  y  vit  Hébert  el  lui  Ut,  amicalement  d'ail- 
leurs, des  reproches  sur  la  cherté  de  son 
journal,  que  celui-ci  lui  répondit  sur  le 
même  ton,  chacun  est  maître  de  vendre 
sa  marchandise  comme  il  le  juge  à  pro- 
pos, et  que  lui  répartit,  »  c'est  donc  l'ap- 
|iàt  du  gain  et  uon  le  patriotisme  qui  le 
fait  agir.  " 

27  vcntMc  an  II  (2  heures  de  relevéel. 
Original,  .signé de  Thurini;  cl  de  Maire,  A.N., 
\V  76. 

18C.  — Déclaration  de  Françoise  Lenoble, 
âgée  de  49  ans,  femme  de  Desdevise,  tail- 
leur d'habits,  rue  Pavée,  n*  8,  reçue  |i;ir 
Charles  Harny,  l'un  des  juges  du  Tribunal 
révolutionnaire,  faisant  connaître  >|u'un 
jour  de  la  semaine  dernière,  passant  dans 
la  rue  de  Savoie,  devant  lu  porte  d'un  bou- 
cher, dont  la  boutique  était  fermée,  elle 
vit  l'un  des  ci-devant  bedeaux  de  Saint- 
André,  qui  frappait  secrèlement  &  cette 
porte,  qu'elle  a  entendu  dire  aux  |ior- 
sonnes  qui  lui  répondaient  d'une  voix  a 
demi-basse,  c'i'«/  de  la  part  ilu  ci/oyoi  Mis; 
observant  que  ce  citoyen  Alix,  ciilevant 
chantre  de  la  même  église,  est  aujourd'hui 
l'un  des  commissaires  de  la  section  de 
Maral,  qu'il  a  la  répul;ition  de  ne  |nis  maii- 
i|Uer    lie    fnrnl.    ainsi    «pie    ses    ami»,  cl 
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quelle  a  soupçonné  que  c'élait  pour  avoir 
de  la  viande  en  secret  et  en  fraude;  .ijou- 
tant  qu'elle  est  porlit'rc  d'une  maison  où 
demeurent  un  nommé  Alphonse  Leroy, 
son  principal  locataire,  ainsi  que  la  femme 
Meunier,  que  l'un  et  l'autre  reçoivent  très 
souvent  nomhret'.se  société  chez  eux,  lantùt 
chez  l'un,  tantôt  chez  Paulre,  au  moins 
trois  ou  quatre  fois  par  décade,  et  qu'il  s'y 
donne  des  repas  qui  annoncent  l'abon- 
dance et  la  richesse,  dans  ce  temps  de  di- 
sette surtout,  qu'elle  sait  aussi  que  cette 
maison  ressemble  à  une  cour  de  grdccs, 
où  tous  ceux  qui  y  sont  bienvenus,  obtien- 
nent tout  ce  qu'ils  désirent  des  difl'ércntes 
autorités  constituées,  même  de  la  Conven- 
tion, et  qu'il  semble  que  ce  soit  un  bu- 
reau d'adresse. 

27  ventôse  an  II  (6  heures  de  relevée). 
Original  signé,  A.  N.,  \V  78. 

187.  —  Procès-verbal  de  transport  d'Au- 
guste Lafitte,  commissaire  de  police  de  la 
section  des  Invalides,  assisté  du  citoyen 
Lemoine,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  celte  section,  chez  le  citoyen  Mas- 
son,  sculpteur  en  marbre,  boulevard  des 
Invalides,  à  l'elTel  de  s'assurer  de  la  per- 
sonne et  -des  papiers  de  sa  belle-sœur, 
Charlotte-Marie- Victoire  I.e  Blanc,  àfrée  de 
20  ans.  femme  de  Louis  Masson,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  congé, 
laquelle  est  conduite  par  devant  les  admi- 
nistrateurs de  Police,  qui  lui  font  subir, 
le  l"  germinal,  un  interrogatoire,  duquel 
il  résulte  que  les  lettres  à  elle  adressées 
du  i  nivôse  au  25  ventôse  par  son  mari, 
de  Vieille-Lyre,  dans  l'Eure,  renferment 
des  détails  sur  la  pénurie  des  subsistances, 
faisant  craindre  la  famine  à  bref  délai 
dans  les  départements  de  l'Eure  et  de  l'Orne, 
lettres  dans  lesquelles  ledit  Masson  mani- 
feste des  inquiétudes  exagérées  et  dange- 
reuses sur  l'étal  actuel  des  subsistances 
de  la  République,  particulièrement  dans 
les  départements  de  Paris,  de  l'Eure  et  de 
l'Orne,  avec  décision  des  administrateurs 
de  Police,  arrêtant  que  les  lettres  en  ques- 
tion, au  nombre  de  huit,  seront  envoyées 
\  l'accusateur  public  près  le  Trilmnal  ré- 
volutionnaire, qui  est  chargé  de  recher- 


cher  tout  ce  qui   peut   exciter  quelques 
inquiétudes  relativement  aux  subsistances. 

28  vcnlose  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Ileussoe  et  de 
Guyot,  A.  N.,  W  76,  n°  7. 

Les  lettres  de  l'ingénieur  Masson  sont  an- 
nexées à  ce  proccs-verbal. 

188.  —  Déclaration  de  Jean-Nicolas  Dé- 
cousle,  âgé  de  33  ans,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, demeurant  Maison-Egalité,  reçue  par 
Antoine-Marie  Maire,  l'un  des  jugesdu  Tri- 
bunal révolutionnaire,  lequel  dit  n'avoir 
aucune  connaissance  des  placards  afiichés 
dans  Paris,  mais  au  sujet  des  subsistances, 
avoirouïdire  parCbaumelte,  pendant  qu'il 
était  à  la  Commune  et  requérait  en  qualité 
d'agent  national  :  J'ai  rie  uii  Pitlais-Boyal, 
je  le  nommerai  toujours  Palais-Ro;/(il,  tnnl 
qu'il  ne  sera  pas  brûlé,  je  n'ai  pas  vu  de 
filles  publiques,  ni  de  nuirchands  d'argent, 
j'iii  vu  {tlus  indécent  encore,  j'ai  vu  dans 
des  boutiques,  coînme  des  boutiques  de  mar- 
chandes de  modes,  sur  de  belles  feuilles  de 
papier  bleu,  des  dindes  et  des  poulardes 
bien  grasses,  que  cela  insultait  à  la  misère 
publique  ou  aux  Hans-culottes,  qu'il  fallait 
qu'ils  soient  vendus  sur  le  carreau  de  la 
Halle,  ajoutant  que,  le  20  du  présent  mois, 
entre  neuf  et  10  heures  du  soir,  sa  femme 
avait  entendu  des  individus  chanter  : 
iYoïw  ne  reconnaissons,  en  délestant  les  lois, 
que  l'amour  des  icrtvs  et  l'empire  des  Rois, 
que  la  citoyenne  Mottet,  restant  sur  le 
devant,  ouvrit  sa  croisée,  aperçut  des  indi- 
vidus revêtus  d'habits  de  canonniers,  mais 
qu'il  fut  impossible,  malgré  la  célérité  de 
sa  femme  et  de  3  autres  femmes,  de  les 
arrêter.  Déclare  en  outre  avoir  entendu  dire 
par  les  citoyens  Chanté  et  Luillier,  tous 
deux  de  sa  section,  qu'ils  avaient  eu  une 
conversation  avec  le  nommé  Brutus,  qui 
s'était  vanté  d'être  l'auteur  de  la  motion 
faite  aux  Cordeliers  pour  voiler  les  Droits 
de  l'Homme. 

29  ventôse  an  II  (midi). 
Original  signé,  A.  A'.,  'W  78. 

189.  —  Lettre  des  olficicrs  municipaux 
de  Piovins  à  la  Commission  des  subsis- 
tances de  Paris,  en  réponse  aux  «lénoticia- 
lions  envoyées  contre  eux  à  l'accu.sateur 
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public  du  Tribunal  révuiulionnaire,  où  on 
leur  loprocliait  de  s'opposer  h  la  rircula- 
lion  des  denri''es  ol  à  leur  Iraiisporl  à  Paris, 
déclaranl,  pour  se  Justilier,  qu'en  raison 
de  l'achat  clandestin  par  l'aristocratie  des 
denrées  apportées  en  secret  par  les  habi- 
tants des  lampajjnes  et  de  leur  dispersion, 
ils  ont  imposé  aux  voitiiriers  de  la  coni- 
niiine,  à  r<-ITet  de  s'assurer  do  la  destination 
réelle  de  ci's  denrées,  une  déclaration  de  la 
quantité,  de  la  nature  et  de  la  destination 
des  provisions  (lu'ils  charfieaienl,  (|ue  le 
Comité  révolutionnaire,  chargé  de  tenir  re- 
gistre de  ces  déclarations,  a  visité  (|ueU|uc- 
fois  les  voiture»,  et  que  ces  précautions, 
dictées  par  les  cirronslanees  et  leur  atta- 
chement pour  leurs  frères  de  Paris,  ont 
servi  de  base  à  la  calomnie  atroce  lancée 
contre  la  commune  de  Provins,  .-ijnutant 
<|u'ils  ont  prouvé  depuis  lonfflemps  leur 
dévouement  pour  Paris  et  iju'ils  ne  répon- 
dront <\  leurs  obscurs  calomniateurs  (|u'en 
continuant  à  prendre  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  approvisionner  cette  grande 
Commune  dont  la  trancpiillité  intéresse  si 
fortement  le  reste  de  la  llépublique,  enfin 
que  les  Parisiens  sont  leurs  frères  et  n'ont 
pas  do  meilleurs  amis  que  les  Provinois. 

?9  ventôse  an  II. 
Cupio  conforme,    signoc    do    Clianipoaux    et 
(le  Dnmoz,  A.  S.,  W  Ht. 

IdO.  —  Lettre  de  Geoffroy,  agent  natio- 
nal des  Subsistances  !\  Provins,  aux  admi- 
nistrateurs des  Subsistances  de  la  C.om- 
minie  de  Paris, cnvovont  copie  d'une  lettre 
à  eux  destinée,  (|ui  a  dil  être  adressée  par 
erreur  A  la  Commission  des  Subsistances 
d>'  la  Mépulilique,  dans  laquelle  le  sieur 
Geoffroy  assuie  que  les  autorités  consti- 
(«•"•es  du  pays  regardent  l'approvisionne- 
ment do  Pari»,  en  tout  genre  de  denrées, 
comme  la  principale  mesure  de  salut  pu- 
blic, Hiirlout  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles o(i  l'on  a  été  si  cruellement  trompé 
par  des  scélérate,  qui  ne  s'étaient  couverts 
du  masque  du  patriotisme  que  pour  servir 
di'  tout  leur  pouvoir  les  eiiiii'Uiis  intérieurs 

et  extérit'urs  de  1 1  I' ■'• ,  i-i  qu'il  n'y 

a   pas   lieu  de  su  inniune  do 

Provins  qui  n'a  c<--  iiier  de  l'np- 

prorisinnnemmt  di'  l'an»  ovro  un  «^lc  In- 


fatigable, «lue  l'esprit  public  est  excellent 
et  qu'on  ne  saurait  mettre  en  doute  la 
pureté  des  intentions  des  iiutorités  cons- 
tituées et  du  peuple  de  l'rovins.  njoutaot 
que  les  blés  arrivent  en  force,  mais  que 
les  greniers  sont  pleins,  et  qu'il  manque 
de  sacs,  r'rst,  dit-il,  loujour»  la  mi-mr  chan- 
son, drs  Sitcx  et  des  funds. 

29  vonlùsc  an  II. 
Copie  confurme,  •i;.'Dte  de  Clianq>eaux  et  de 
Dumcz.  /t.  .V,  W  81. 

101.  —  Lettres  du  Omiilé  révolution- 
naire de  Provins  aux  nuiire  et  membres  de 
la  Commune  de  Paris  ainsi  qu'al'accusaleur 
public  près  le  Tribunal  révolutionnaire,  dé- 
clarant dénuées  de  tout  fondement  les  dé- 
nonciations conire  eux  envoyées  à  l'accu- 
sateur public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
attestant  qu'aucune  autorité  de  Provins 
n'a  été  tentée  d'arrêter  les  denrées,  encore 
moins  de  faire  rentrer  les  voitures  char- 
gées do  fprovisions  à  destination  de  Paris, 
qu'au  contraire,  ils  ont  toujours  voulu 
assurer  à  leurs  braves  frères  de  Paris  tous 
les  comestibles  ipii  leur  font  défaut  cl 
dont  ils  ont  grand  besoin,  et  qu'ils  ont  cru 
devoir  ne  négliger  aucune  précaution  pour 
être  certains  que  les  arrivages  parvien- 
draient à  Paris,  ayant  la  certitudequebeou- 
coup  d'individus,  femmes,  lilles,  soldats  île 
l'urméo  révolutionnaire  stationnée  .i  Pro- 
vins, se  portaient  sur  lu  grande  route,  avec 
des  paniers  chargés  de  comestibles  dont 
la  destination  leur  somblail  plus  que  dou- 
teuse, mais  se  demandant  si  les  dérl.ira- 
tions  (|u'ils  ont  cru  devoir  imposer  par 
mesure  de  surveillance  et  pour  mieux  as- 
surer l'arrivage  des  denrées  à  Paris  n'au- 
raient pas  servi  de  prétexte  ou  de  base 
aux  imputations  dirigées  contre  Provins, 
en  ce  cas,  ils  seraient  prêts  \  renoncer  a 
cette  formalité,  qui  n'a  jamais  eu  pour  but 
de  gêner  ou  in(|Uiéter  ceux  qui  apportent 
dos  provisions  à  Paris,  ilemnndniit  n  cet 
éganl  l'avis  de  la  municipalité  de  Paris, 
nvec  un  extrait  des  déchiraliuns  rctue»  du 
S'I  au  au  vcntrtso  pnr  le  CiOniité  do  sur- 
veillance, 

2U  v«nl•^^•  an  II. 
Copie*    contomipn    et    originaut ,    «itinte   d» 
Cliampeaux  et  de  Pumei  (t  pi*«e«).   A     v 
W  RI. 
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192.  —  Di'claralion  de  Jean-Lnuis  l»u- 
lerlre,  ilgé  de  3li  ans,  polior  d'iUain,  rue 
du  Four,  n°  110,  section  de  ITnité,  ci- 
devant  commissaire  pour  la  véiincalion  et 
livraison  des  farines  à  la  Malle,  nommé 
par  sa  section  pour  lui  en  rendre  compte 
depuis  le  28  juillet  dernier  jusqu'au  mois 
d'août  suivant,  déclaration  reçue  par 
Charles  Harny,  l'un  des  jusres  du  Tribunal 
révolutionnaire,  portant  qu'en  sa  qualilé 
de  commissaire  aux  farines,  il  avait  re- 
marqué avec  surprise  que  l'on  arrêtait 
arbitrairement  certains  do  ses  collèiiues, 
que  celui  de  la  section  des  Tiardes-Fran- 
çaises,  qu'il  a  connu  pour  un  bon  collègue, 
fularn^lé  le  l«''aoûl,  sans  qu'on  ait  jamais 
su  pourquoi;  que  lui  déclarant  était  en 
même  temps  commissaire  de  sa  section 
aux  assemblées  des  pouvoirs  constitués 
relatives  aux  sidisistances,  se  tenant  tant 
à  l'Evèché  qu'à  la  Maison  communale,  que 
durant  le  peu  de  temps  qu'il  y  a  été,  il  a 
remarqué  que  rassemblée  en  question  était 
malmenée  par  Pache,  Garin  et  autres,  qui 
refusaient  de  calmer  les  inquiétudes,  le 
citoyen  Garin  se  permettant  même  d'in- 
vectiver les  commissaires  de  section  qui 
n'avaient  en  vue  que  l'intérêt  général  par 
leur  dévouement  à  la  chose  publique  ; 
que  Pache  ayant  été  mandé  au  Comité  de 
salut  public  par  les  représentants  lléraull 
elSaint-Just,  n'y  parut  pas,  quoiqu'on  l'eùl 
attendu  jusqu'à  3  heures  du  matin;  le  dé- 
clarant étant  venu  le  lendemain  à  la  Ville 
y  vit  Pache,  auquel  il  dit  qu'on  l'avait 
inutilement  attendu  presque  toute  la  nuit, 
l'invitant  à  se  rendre  au  même  endroit 
ie  soir  même,  que  Pache  promit  d'y  aller 
aussitôt  la  séance  de  Ville  Unie,  et  qu'il 
n'y  fut  qu'entre  11  heures  et  minuit  pour 
dire  très  Oegmatiquemenl  qu'il  était  très 
tranquille,  que  (Jarin  était  un  liommc  di- 
gue de  sa  place,  quoiqu'assurémenl  il  y 
eiH  lieu  de  se  plaindre  des  malhonnêtetés 
que  le  même  Garin  leur  avait  faites  et 
des  sottises  déplacées  qu'il  leur  avait 
dites  ;  Pache  termina  en  les  invitant  à 
se  retirer  dans  leurs  sections  respec- 
tives, avec  mission  de  charger  le  com- 
missaire de  police  de  mettre  en  de- 
meure les  boulangers  de  se  procurer  des 
farines   partout    oii    ils    pourraient,    au- 


tant qu'ils  pourraient  et  à  tel  prix  que  ce 
fût,  qu'on  leur  tiendrait  compte  de  toutes 
leurs  démarches  et  qu'on  les  indemnise- 
rait de  leurs  dépenses,  ce  qui  lui  parut 
en  conlradiclion  avec  ses  assurances  de 
tranquillité.  Ajoute  le  déclarant  qu'ayant 
été  chargé  par  sa  section  d'examiner  les 
comptes  de  Garin  etdeDeFavanne.il  se  ren- 
dit à  cet  effet  à  la  salle  des  Subsistances, 
au  Palais,  où  pendant  plusieurs  jours  le 
citoyen  Garin,  avec  beaucoup  de  fermeté 
et  une  apparence  do  franchise,  se  mit  en 
devoir  do  rondro  ses  comptes,  et  divulgua 
les  dépenses  énormes  et  inutiles  des  ma- 
gasins, accusa  même  l'administration  de 
la  Ville  d'être  cause  de  la  cherté,  en  en- 
voyant dans  les  campagnes  divers  commis- 
saires qui  no  s'entendaient  pas,  se  trou- 
vaient souvent  trois  dans  le  même  entiroit, 
et,  quoique  venant  pour  la  même  cause, 
se  contrariaient  et  se  surenchérissaient, 
comme  s'ils  eussent  été  élrangors  l'un  à 
l'autre,  mais  les  comptes  en  question  ne 
furent  pas  terminés,  parce  qu'un  beau 
matin  la  porte  fut  ferméo  aux  commis- 
saires. 

.^0  venlose  an  II  i  10  tieures  du  matin). 
Original,    signé   de   Dulerlrc   et   de   llurnv, 
A.^.,  •W78. 

19.3.  —  Tableau  de  la  quantité  de  beurre 
et  d'œufs  achetée  au  marché  de  Méréville, 
ce  jourd'huy  2  germinal  an  2',  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris,  sous  les  aus- 
pices du  citoyen  Ivoy,  maire  de  la  com- 
mune de  Méréville,  montant  à  i>l,800  leufs 
et  3,27!)  livres  de  beurre,  ledit  tableau 
donnant  le  nom  des  marchands,  le  lieu  de 
leur  résidence,  l'indication  des  sections  et 
des  marchés  de  Paris  devant  recevoir  ces 
provisions. 

2  germinal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  l.ouvetotde  Dumez, 
A.  N.,  W  76,  n"  8. 

194.  —  Rapport  fait  au  Comité  de  salut 
public  par  Poisot,  garde-mngasin  général 
des  vivres  de  l'IlApilal  Général  de  Paris,  au 
sujet  de  ce  qui  s'est  passé  sur  la  route  de 
Longjumeau  à  Paris,  dans  la  nuit  du  2  nu 
3  germinal  an  II,  exposant  qu'une  Voiture, 
chargée  de  légumes  pour  partie  de  l'appro- 
visionnement de  l'Hôpital  Général  et  doux 
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autres  vûilurt's,  chargi-es  de  sainfoin,  de 
vesce  cl  de  pois,  destinés  ù  la  Hallo  de 
Paris,  parties  de  Liiias  cl  de  Montllir^-ry,  la 
veille,  à  10  heures  du  soir,  ont  été  alla- 
ijuées,  vers  une  ln-ure  du  inntiii.  par  des 
brigands  armés  de  satires,  qui  ont  percé  de 
plusifurs  coups  les  sacs  y  conti-niis,  dans 
le  dessein  de  fairo  perdre  la  marchandise 
en  roule,  de  telle  façon  que,  sur  les  tUsacs 
qui  se  trouvaient  dans  la  voilure  destinée 
à  rili'ipital  Général,  4  sacs  ont  été  atteints 
pir  les  coups  de  saliro  portés  pendant  que 
le  charretier, étant  assuupi  dans  sa  voilure, 
n'avait  élé  réveillé  que  par  son  chien, 
r|ue  les  brigands  voulaient  luer,  et  les  avait 
vu  se  retirer,  le  sahre  à  la  main,  ajoutant 
que  ce  fait  s'est  passé  sui-  lu  grande  mule 
d'Antony.dans  l'allée  conduisant  à  Chillv. 

3  germinal  an  II. 
Original,  signt^  de  Poisol,  A.  N.,  W  7G. 

En  marge  se  trouve  cette  mention  île  Barèro  : 
Rcnvovt  a  l'accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire pour  en  inTormcr  conrormément  au 
di-crel  du  16  ventôse,  l'ari.*,  le  3  germinal  an  2 
de  la  lEèpnbliquc,  une  et  indivisible. 

Signé  :  D.  Barère,  Collot  d'IIcrbois. 

lOTi.  —  Lettre  de  Cailliciix  et  Hciny, ad- 
ministrateurs au  Département  de  Police, 
à  Kouqiiier-Tinville,  accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire,  accompagnant 
l'envoi  de  la  copie  de  2  déclarations  cl 
il'un  prorés-verbal  dressé  à  la  bnrrii^re  de 
Viiiccnnes  par  les  administrateurs  de  Po- 
lice, constatant  le  de.ssein  d'affamer  la 
ville  de  Paris. 

4  germinal  an  II. 

Original,  «igné  de  Rcmy  et  de  Caillleux,  A.N., 
W  76.  n*  7. 

I9('p.  —  Procès-verbal  dressé  par  Cail- 
lii'ux.  administrateur  nu  Déi>artcnient  de 
l'olice,  et  Kerlrand,  commissaire  aux  ac- 
caparements de  la  section  des  Quinie- 
Yingts,  contre  les  citoyens  et  citoyennes, 
■lotit  1rs  noms  suivent,  arrêtés  sur  la  route 
de  Vincennes,  coinmtt  porteurs  de  viande 
achetée  audit  Vincennes.  savoir  : 

!•  .Mnrie-l'ierrette  Noiret,  rue  de  la  Jui- 
rcrie,  soclion  di-  la  (.'.ité,  portant  M  livres 
de  viande,  au  prix  dn  24  sols  la  livre,  pour 
la  roimoiiimalioii  de  0  personnes; 

2*  liamien  l'opin,  rue    Mesiny,   porteur 


de    la    moitié  d'un   mouton,  au   prix    de 
24  sols  la  livre  ; 

3»  François-.Marie  Anselme,  rue  Uourli- 
bourg,  n*  37.  porteur  de  11  livres  el  demie 
de  viande,  !i  raison  de  12  sols. 

4°  Femme  Henry,  rue  Saint-Louis-au- 
Marais,  hôtel  ci  devant  de  Polosne,  cl 
'.i  autres  femtnes  de  la  même  roe,  ayant 
24  livres  de  mouton,  au  prix  de  24  sols  la 
livre; 

:<•  Marie-Anne  Guillol,  à  Picpus,  portant 
2  livres  de  viande,  achetées  24  sols  la  livre 
chez  un  boucher  au  GrandCharonne; 

6«  Anne-Françoise  Ballon,  à  Picpus,  atec 
2  livres  1/2  de  viande,  de  même  prove- 
nance et  mémo  [irix; 

T"  Trois  femmes  d'aveugles  des  Quinze- 
Vingts,  portant  18  livres  de  viande,  ache- 
tée à  Vincennes,  à  raison  de  22  sols  la 
livre; 

8°  François  Mauduit,  place  Maubjert, 
avec  4  livres  de  viande,  achetée  à  Vin- 
cennes, à  24  sols  la  livre: 

9'  Pierre  Cabanis,  rue  Sainl-.\ndré-dii- 
Four,  Faubourg  Saint-Germain,  porteur  de 
10  livres  3/4  de  viande,  achetée  à  Vin- 
cennes; 

10«  André  Lefévre,  de  Ghennevières- 
sur-. Marne,  porteur  de  8  livres  3/4  de 
viande,  achetée  à  Chonnevières  pour  le 
citoyen  Dannery,  rue  des  Jeilneurs; 

1 1°  Germain  Janels,  Grande  Rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Antoine, n»  fiii.  avec  10  livres 
de  viande,  achetée  ik  Vincennes. 

Ledit  procès-verbal  constatant  en  outre 
que  plusieurs  citoyens  el  citoyennes,  qui 
avaient  élé  provisoirement  déposés  au 
corps  de  garde,  comme  paraissant  im- 
prouver  la  mesure  prise  par  la  Police, 
ayant  élé  entendus,  ont  élé  mis  en  liberté. 

4  germinal  an  II. 
Copie  ronforme,  «igneo   de  Corda*,   de  t'ail- 
lieux,  <ls  Guyot  el  de  Quenet,  administrateur* 
au  Iii'pnrloment  de  Police,  A.  N.,  W  '6,  n»7. 

11)7.  —  Déclaration  de  Pierre  Ttdlin. 
boucher,  rue  de  Versailles,  n*  101 1,  section 
des  Sans -Culottes,  pnrlnnl  que,  s'étanl 
rendu  ponr  s'approvisionner  u  Montrouge 
et  .s'étani  présenté  chei  le  citoyen  Voast, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
celle   commune,    u    letTri    d'avoir   d«   la 
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marchandise,  il  lui  fui  répondu  qu'on  ne 
pouvait  lui  en  délivrer,  attendu  qu'il  avait 
élé  pris,  dans  celte  commune,  un  arrêté 
d'après  lequel  tous  ceux  qui  vendraient 
aucuns  comestibles  pour  Paris  seraient 
regardés  comme  suspects,  ajoutant  que  la 
garde  au  poste  de  la  barrière  d'Enfer  se 
permettait  de  prendre  les  œufs  aux  lai- 
tières à  raison  d'un  sol  pièce,  et  que  le 
cilojeii  Fossé  dit  au  déclarant,  en  présence 
de  l'ancien  curé  de  la  commune,  qu'il  ne 
demanderait  pas  mieux  que  de  lui  vendre 
de  la  marchandise,  le  fournissant  depuis 
plusieurs  années,  mais  qu'attendu  l'arrêté, 
il  préféraitne  vendre  que  pour  sa  commune. 

4  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de   Cordas,  de  Cail- 
lieux,  de  Qiiénel,  de  Guyot  et  d'IIeussée,  admi- 
nistrateurs de  Police,  A.  N.,  W  76,  n"  7. 

198.  —  Déclaration  du  citoyen  Mauduil, 
employé  aux  Subsistances,  étant  de  garde 
au  poste  de  Saint-Lazare,  constatant  qu'il 
a  vu  venir  beaucoup  de  personnes  avec 
de  la  viande  de  la  Chapelle  près  .Saint- 
Denis,  qu'il  s'y  est  transporté  pour  vé- 
rifier  le  fait  et  a  pris  lui-même  5  livres 
de  viande  chez  le  citoyen  (iodard,  mar- 
chand de  vins,  n' î<i,  ijui  depuis  le  malin 
avait  déjà  vendu  9  bipufs  à  raison  de  20  sois 
la  livre,  et  priant  les  administrateurs  de 
Police  de  vouloir  bien  prendre  garde  à  ce 
manège  et  mettre  ordre  à  la  cupidilé  des 
bouchers, qui  n'ont  en  vue  que  leur  intérêt 
personnel  et  non  celui  de  la  République. 

4  germinal  an  II. 
Copie    conforme,    signée    de    Caillieux,    de 
Cordas,  de  Gujot  et  d'Honoré,  A.   S.,  W  76, 
n»  7. 

199.  —  Lettre  des  administrateurs  des 
Subsistances  de  la  Commune  de  Paris  à 
l'accusateur  public  du  Tribunal  révolution- 
naire, acconipaenanl  l'envoi  de  pièces  qui 
prouveront  que  les  dénoiicialions  contre 
les  autorités  constituées  de  Provins  sont 
calomnieuses  et  faites  par  esprit  de  ven- 
geance par  ceux  qui  ne  pouvaient  dé- 
loumer  les  denrées  qu'avaient  recueillies 
ces  mêmes  autorités  pour  les  envoyer  à 
Paris,  déclarant  avoir  reçu  deux  députés 
de  la  Société  populaire  de  Provins,  qui  ont 
protesté  de  l'altachement  |p  plus  fraternel 
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pour  leurs  concitoyens  de  Paris,  et  que 
tous  leurs  efforts  tendaient  constamment 
à  déjouer  et  dénoncer  les  manœuvres  de 
la  malveillance  et  à  assurer  l'arrivée  des 
approvisionnements. 

(4  germinal  an  II.) 
Original,  signé  de  Champeatix  et  de  Dumcz, 
A.  N.,  W  81. 

200.  —  Dénonciation  envoyée  par  le  ci- 
toyen Ivoy,  maire  de  la  commune  de  Mé- 
révillc,  au  Comité  des  Subsistances  de  la 
Commune  de  Paris,  conire  le  citoyen  .\n- 
ziard,  de  Longjumeau,  et  le  citoyen  Pol- 
diny,  de  Balainvilliers,  porteurs  d'acquits 
à  caution  à  destination  de  la  section  de 
Mulius-Scevola  et  du  marché  Saint-Ger- 
main, le  premier  pour  avoir  vendu  sur 
le  carreau  de  Montlhéry  1,200  œufs  et 
SO  livres  de  beurre,  au  mépris  des  lois  qui 
empêchent  d'interrompre  l'arrivée  de  ces 
denrées  à  Paris,  avec  la  complicité  de  la 
commune  de  Montlhéry,  qui  s'est  permis 
de  les  arrêter,  le  second  pour  avoir  vendu 
sa  marchandise  en  un  endroit  de  lui  in- 
connu. 

5  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  Louvet  et  de  L)u- 
mez,  A.  N.,  W  76,  n»  8. 

201.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  citoyen  Fou(|uier,  accusateur 
public  près  le  Tribunal  révolutionnaire, 
l'informant  que  la  Convention,  après  lec- 
ture d'une  pétition  de  la  Société  popu- 
laire de  Long,JHineau,  qui  se  plaint  d'être 
accusée  d'arrêter  les  subsistances  à  desti- 
nation de  Paris,  a  chargé  le  Comité  de 
demander  à  l'accusateur  public  les  éclair- 
cissements nécessaires,  et  l'invitatità  four- 
nir le  plus  lot  possible  ceux  qui  seraient 
en  son  pouvoir. 

5  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Dubarran  et  de  Louis  (du 
Bas-Rhin),  A.  iV.,  W  76,  n»  5. 

202.  —  Lettre  des  administrateurs  des 
Subsistances  de  la  Commune  de  Paris  à 
Fouquier-Tinville,  accusateur  public  près 
le  Tribunal  révolutionnaire,  lui  adressant 
copie  d'une  dénonciation  du  maire  de  la 
commune  de  Méréville,  relativement  à  du 
beurre  et  des  leufs  à  destination  de  Pari.». 
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accompagnés  d'aeqnils  à  cnulion,  ilenréps 
que  la  commune  de  .MunillirTV  s'esl  per- 
mis d'niTtHer  ol  de  faire  vendre  sur  le 
carreau,  et  invitant  Fouquier-Tinviile  à 
donner  à  cette  di-noncialion  la  suite  qu'elle 

comporte. 

8  gorminal  an  II. 
Original,    «igné    do    Louvet   el     de    Dnme/., 
A.   N.,  \V  76,  n«  8. 

203.  —  Lettre  du  délacbcnient  de  l'ar- 
ini'e  révolutionnaire  sUtiuniié  h  l'oiitoise 
au  président  de  la  section  de  Bonne-Nou- 
velle, dériaracil  que  dans  l'exercice  de 
leurs  lonclions  relativement  à  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  plusieurs  de  leurs 
camarades  ont  trouvé  du  beurre  et  des 
(Pufs  cachés  dans  des  armoires  et  des 
grains  dans  des  tonneaux,  que  la  disette 
n'est  qu'apparente,  demandant  l'envoi  de 
commissaires  révolutionnaires  et  vrais 
Sans-culottes,  étrangers  au  pays,  à  l'effet 
de  déjouer  les  intrigants  qui  vont  d.ins  les 
campagnes  enlever  les  denrées  pour  les 
porter  et  les  vendre  à  plus  haut  prix  dans 
les  maisons  des  riches  et  des  égoïsles, 
sollicitant  égalemenl  la  mission  d'escorter 
les  denrées  envoyées  à  Paris,  la  (Commis- 
sion des  approvisionnements  n'ayant  fait 
aucune  réponse  à  la  requête  qu'ils  lui  ont 
adressée  à  ce  sujet,  désireux  d'être  mis 
h  même  de  prouver  qu'ils  n'ont  pas  cessé 
d'être  républicains  mnnlaiinards  el  que  lo 
faiblesse  municipale  est  la  seule  cause  de  In 
pénurie  des  denrées  de  première  nécessité. 

(Sans  dal«.) 
Original    «igné  des  officiers  et  soua-onicicrs, 
A.  N.,  \V76. 

E.  —  Dk.bats    nu   PRorf:s   ft  .iuoement 

DES    HKnKUTISTES 

20V.  —  Requête  d(!  Fnuquier- Tinville, 
accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, au  Tribunal,  exposant  que  les 
auteurs  de  la  conspiration  inouii-  qui  ne 
tendnil  rien  moins  i|u'à  In  dinstolution  de 
la  t'nnvention  nationnb-.ik  la  dcslniction  de 
la  Républiqire,  précédée  du  massacre  dos 
patriotes.  <>nl  été  arrêtés  el  iraduiLs  dev.int 
le  Triliunal  par  décret  de  In  r.onvenlton 
nationale,  qu'ils  uni  subi  intcrroualuire, 
ce  jour,  ilevant  les  junesdu  Tribunal,  <|u'il 


importe  à  l'inlérét  public  que  ces  couspi- 
ratcurs  soient  proinplement  Jugés,  mais 
qu'avant  de  procéder  à  leur  jugement,  il 
est  essentiel  de  faire  lever  les  scellé» 
apposés  sur  leure  effets  afin  de  parvenir  à 
découvrir  le  lil  de  cette  conspiration,  et 
demandant  qu'il  soit  procédé  à  celle  opé- 
ration en  l'absence  des  prévenus,  attendu 
les  inconvénients  qui  pourraieul  résulter 
de  leur  transport  en  leurs  domiciles,  pour 
être  saisis  les  papiers  qui  seront  ti-ouvés 
et  qui  pourraient  servir  de  renseignemeuls 
el  de  preuves  dans  le  procès  el  être  rerais 
à  l'accusateur  public. 

(28  vcnlOsc  an  II.) 
Original,  signé  de  Pouquicr,  A.  S.,  W  339, 
n°  617  (cMé  19). 

20'>.  —  Jugement  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, ordonnant  qu'il  sera  procédé  à 
la  levée  des  scellés  apposés  aux  domicile* 
de  chacun  des  prévenus  ci-aprês  nommés, 
à  la  distraction,  ainsi  qu'à  l'apport  de  tous 
papiers  qui  paraîtront  devoir  servir  à 
l'instruction,  savoir,  au  domicile  d'Albert 
Mazucl,  chef  d'escadron  de  l'armée  révo- 
lutionnaire, à  Versailles,  par  le  citoyen 
Scellier,  l'un  des  juges,  en  présence  du 
citoyen  (irébcauval,  l'un  des  substituts  de 
raccusateur  public;  aux  domiciles  de  Mo- 
moro,  imprimeur- libraire,  de  Vincent,  se- 
crétaire général  du  Département  de  la 
Ciuerre,  de  Kock,  banquier,  par  le  citoyen 
Coflinhal,  juge,  en  présence  du  citoyen 
Kouquier,  accusateur  public;  au  domicile 
de  Ronsin,  général  de  l'armée  révolution- 
naire, par  le  citoyen  Dobsent,  juge,  en 
présence  du  citoyen  Kleuriol,  substitut  de 
l'aicnsaleur  public  ;  aux  domiciles  de 
F.  Ducroquel,  commissaire  aux  accapare- 
meiiLs  de  In  section  de  .Maral.  de  J.-B.  An- 
card,  employé  au  bureau  des  recherches 
des  émigrés,  et  de  l.-tt.  Uiboureau,  mé- 
decin el  premier  commis  a<i  Conseil  de 
.santé,  par  le  citoyen  Rrnvet,  juge,  en 
présence  de  l.nnne.  fni.sanl  fonctions  d'ac- 
cusaleur  publu',  et  aux  domiciles  de  Ml- 
chi'l  l.;iumur,  gouverm-ur  de  l'on. lie héry. 
de  JncqiiesRené  Ibberl.  acenl  nnlional  de 
la  Urfiminune  de  l'.iri<,  de  t.h,  Itourgeoi.s, 
membre  du  Comité  de  vénllcalion  au  bu- 
reau de  ta  liuerre,  par  le  citoyen  Mn»»«>n. 
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juge,  en  présence  du  citoyen  Naulin,  sulis- 
lilut  de  l'accusaleùr  public. 

28  ventosc  an  II. 
Original, signé  de  Hcrman,  piosidcnt,  de  Dob- 
sent,  de  Dumas,  de  Ilarny,  de  Tavernicr,  coni- 
mis-grefficr,  A.  N.,  W  339,  n"  617. 

20t>.  —  Lettre  de  Vincent  à  sa  femme, 
lui  annonçant  qu'on  vient  de  riiUerroger 
et  qu'on  ne  lui  a  posé  que  celle  question  : 
Avez-vom  conupirc  contre  la  Hi'puhlirnic  ? 
qu'il  a  répondu  l'avoir  conslammenl  servie 
et  avec  autant  de  chaleur  que  de  dévoue- 
ment, qu'il  a  clé  fouillé  avant  de  mouler 
à  l'inlerrogatoire  et  qu'on  a  pris  dans  son 
portefeuille  deux  lettres  à  l'adresse  de  sa 
femme,  deux  pour  les  Cordeliers  cl  une 
pour  sa  section,  déclarant  que  son  affaire 
va  s'inslruire  et  qu'il  espère  embrasser  sa 
obère  amie  avant  peu,  que  la  scélératesse 
de  ses  ennemis  sera  confondue  et  que  le 
peuple  doit  être  bien  indigné  des  trames 
ourdies  contre  son  salut  ;  ajoutant  que 
n'ayant  pas  choisi  de  défenseur,  on  lui  a 
provisoirement  donné  le  citoyen  Chau- 
veau,  mais  qu'il  en  choisira  un,  lorsqu'il 
sortira  du  secret. 

Î8  ventôse  an  II  (1 1  heures  du  malin). 
Minute, .signée  île  Vincent,  A.  .V.,'W77,n"  20. 

207.  —  Lettre  de  Vincent  à  sa  femme, 
lui  dépeignant  l'horreur  de  la  caplivilé, 
dans  le  cachot  où  il  est  plongé,  .sans 
communication  aucune,  sans  air,  avec  des 
verroux  et  le  langage  des  l)0urreaux,  dé- 
clarant qu'il  allendail  aujourd'hui  son  acte 
d'accusation,  rien  encore,  et  déplorant 
d'être  privé  des  nouvelles  de  sa  chère 
amie,  souhaitant  qu'elle  soit  moins  afiligée 
que  lui  de  leur  séparation,  car  elle  serait 
trop  à  plaindre,  montrant  la  perversité  de 
ses  semblables,  les  plus  purs  amis  du 
peuple  jetés  avec  les  as.sassins  de  la  pairie, 
les  courageux  défenseurs  de  ses  droits 
frappés  du  même  glaive  que  ses  bour- 
reaux. 

29  ventôse  an  II  (après-midi). 

Minute,  signée  de  Vincent,  A.  A'.,  W  77. 
no  20. 

A  la  suite  de  cette  lettre  se  trouve  la  minute 
d'une  autre  lettre  de  Vincent  à  sa  femme,  en 
date  fin  30  ventcMc,  l'engageant  à  patienter  en- 
core quelques  jr.urs.  qu'il  n'atlcml  que  le  moment 
de  faire  triomplicr  son  innocence  pour  se  réfuiricr 
auprès  d'elle. 


208.  —  Note  de  plusieurs  pièces  remises 
à  l'accusateur  public  par  le  citoyen  .\mar, 
député  à  la  Convention  nationale  (notam- 
menl  plusieurs  numéros  du  Père  Duchcsnc 
conccrnanl  llébcrl). 

"20  vcniôse  .in  II. 
Minute,  .V.  N.,  W  78. 

209.  —  .\cle  d'accusation  dressé  par 
AnloiTie-Oupnlin  l'ouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
contre  1°  Charles-Philippe  Ronsin,  com- 
mandant de  l'armée  révolutionnaire  ; 
2°  Jacques-llené  Hébert,  agent  national 
prés  la  Commune  de  Paris;  3»  François- 
Nicolas  Vincent,  secrétaire  général  du 
Département  de  la  tiuerre;  i"  .Vnloine- 
I-rançois  .Momoro,  imprimeur-libraire,  ad- 
ministrateur du  Département  de  Paris; 
;i»  Frédéric -Pierre  Ducroquet,  commis- 
saire aux  accaparements  de  la  section  de 
.Maral;  G"  Jean-Conrad  Kock.  banquier; 
7°  .Michel  Laumur,  gouverneur  de  Pondi- 
chéry;  8°  .lenn-Cbarlcs  Hourgeois  ;  9"  Al- 
bert Mnzuel,  chef  d'escadron  dans  l'ar- 
mée révolutionnaire;  10°  Jean  -  Hapliste 
Laboureau,  médecin  el  premier  commis 
au  Conseil  de  santé;  1 1"  .lean-Baplisle  An- 
card,  employé  au  Département,  au  bin-eau 
des  recherches  des  émigrés;  I2".\mand- 
Hubert  Leclerc,  chef  de  division  au  bu- 
reau de  la  Guerre;  li°  Jacob  Péreyra,  ma- 
nufacturier de  tabac;  li"  Marianne  La- 
treille,  femme  Quétineau;  lîJ"  Anacharsis 
Clools,  ci-devant  député  à  la  Convention 
nationale,  homme  de  lettres;  16°  François 
Dcsiieux,  marchand  de  vins  de  Bordeaux; 
17°  .Viitoine  Descombes,  secrétaire  grcf- 
licr  de  la  section  des  Droits-de-l'Homme; 
18°  Jean-Anloine-Florent  .\rmand,  él'-ve 
en  chirurgie;  19»  Pierre-L'Iric  Dubuisson, 
homme  de  lettres;  20°  Pierre-Jean-Her- 
thold  Proly,  ex-négociant,  pour  avoir 
conspiré  contre  la  liberté  du  peuple  fran- 
çais et  la  représentation  nationale,  pour 
avoir  tenté  de  renverser  le  gouvernement 
républicain,  afin  d'y  substituer  un  pouvoir 
monarchii|ue,  pour  avoir  ourdi  le  complot 
d'ouvrir  les  prisons,  afin  de  livrer  le  peuple 
el  la  représentation  nationale  à  la  fureur 
des  scélérats  détenus,  pour  avoir  coïncidé 
entre   eux    à   la  même  époque  dans  les 


lie 
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moyens  el  le  bul  de  détruire  la  représen- 
tation nationale,  d'an^ianlir  le  gouverne- 
ment el  livrer  la  République  aux  horreurs 
lie  la  guerre  civile  el  de  la  servitude  par 
la  ditramalion,  par  la  n'-volle,  par  la  cor- 
ruption des  niirurs,  par  le  renversement 
des  principes  sociaux  et  par  la  famine 
qu'ils  voulaient  introduire  dans  Paris, 
pour  avoir  suivi  un  syslcme  de  perlidie 
qui  tendait  à  tourner  contre  le  peuple  et 
le  régime  républicain  les  moyens  par  les- 
quels le  peuple  s'est  afTranchi  de  la  ty- 
rannie. 

30  vcntùse  an  II. 

Original,  signé  de  A.-Q.  Fouquior,  A.  N., 
W  3.3!),  n<>GI7. 

A  la  suite  se  trouve  le  jugement  rcmlu  par  le 
Tribunal,  le  même  jour,  ordonnant  l'icrou  des 
accusia  &  la  Concirrgcrie. 

210. —  Extraits  des  numéros  du  journal 
d'Hébert,  le  /Vcc  Dwlirsiie,  avec  un  exposé 
<le  l'esprit  de  ce  Journal  dnnl  l'auteur,  en 
outrant  les  principes,  en  faisant  une  |iein- 
ture  exagérée  des  maux  de  la  llépubliquo, 
en  gémissant  sur  ses  succès,  en  propo- 
sant des  mesures  ultra  révolulioimaires, 
en  plaignant  les  femmes  des  volontaires 
d'être  séparées  de  li-urs  maris,  en  exci- 
tant les  recrues  pour  la  Vendée  à  ne  p;ir- 
tir  que  lorsque  des  enneinis  imaginaires, 
i|ui  devaient  incendier  Taris,  auraient  été 
écrasés,  en  faisant  craimlre  les  horreurs 
d'une  disette,  dont  il  rejelle  tout  l'odieu.x 
sur  les  Comités  qu'il  s'efforce  d'avilir,  en 
représentant  les  Tribunaux  révolution- 
naires comme  arcessildcs  à  la  corruption, 
eulin,  en  outrageant  la  Convention,  ne 
pouvait  espérer  que  d'imprimer  un  mou- 
vement rétrograde  à  la  marche  de  la  l.i- 
lierté,  qu'il  a  représentée  loule  de  sang  et 
embrassant  des  cadavres,  de  diviser  les 
palriulcs,  d'ouvrir  la  porte  à  des  milliers 
de  partis,  pour  s'amuser  ensuite  à  les 
combattre,  d'établir  une  déliance  inquié- 
tante utilrc  tous  les  citoyens,  el  de  pro- 
duire une  ciïervesccnce  générale  capable 
de  dissoudre  la  Convention. 

8ani  date. 
Mimile  (un  cahier),  A.  N.,  W  "7,  n*  1. 

211.  —  Ilolcvé,  par  Fouquicr-Tinville, 
acriisaleur  public  du  Tribunal  révolution- 


naire, des  7  questions  à  poser  aux  dilTé- 
rents  témoins  des  communes  environ- 
nantes de  Paris,  au  désir  du  décret  ilu 
10  ventûse,  en  ce  qui  concerne  les  acca- 
parements de  subsistances  ainsi  que  1rs 
empérhemcnls  des  arrivages  à  Paris,  et  de 
la  question  qui  devra  être  posée  aux  dif- 
férents témoins  de  Paris  au  sujet  des  mo- 
tions qui  auraient  été  faites  de  se  porter 
sur  les  prisons  ou  contre  les  membres  de 
la  Convention,  et  de  provoquer  nue  in» 
surrection. 

Sans  date. 
Minute,  de    la. main  de  Fonquier-Tinviile, 
A.  .V.,  \V  77,  n«  21. 

212.  —  llelevé  des  témoins  qui  devront 
être  assignés  contre  Momoro,  Ducroquet 
et  .\ncard,  contre  .Mazuel,  contre  Ijibou- 
rean  et  l.oisean,  contre  Lcclerc  et  autres, 
listes  de  témoins  qui  devront  être  entendus 
en  ce  qui  c<incerne  les  prisons. 

Sans  date. 
Cahier  in-folio,  A.  N.,  W  77.  n*  21. 

2I.'J.  —  Procés-verbal  des  audiences  du 
Tribunal  révolutionnaire,  contenant  la 
comparution  des  vingt  accusés  et  l'audi- 
tion des  témoins  à  charge,  assignés  h  la 
requête  de  l'accusateur  public  du  Tribunal, 
savoir:  i"  Louis  Legendre,  marchand  bou- 
cher, député  à  la  Convention  nationale. 
Agé  de  38  ans,  demeurant  rue  de  Beaune; 
2'  Louis-Pierre  Dufourny,  âgé  de  55  ans, 
agent  national  pour  les  poudres,  demeu- 
rant à  l'Arsenal;  3*  Jacques  .Moine,  !t;\i^  de 
38  ans,  agent  comptable  d'un  atelier 
d'armes,  ilemcuranl  rue  Feydeau.  n"3l; 
4*  Jean-Bapliste  Sambat,  âgé  de  37  ans, 
peintre,  juré  au  Tribunal .  demeurant  rue 
Tailboul;  5*  Jean-Charles-Thibaul  Lavaux. 
âgé  de  2;>  ans,  imprimeur,  place  de  la  Ma- 
deleine; Cr  Jean-Jacques  Minier,  âgé  de 
27  ans,  bijoutier.  Kauhourg  Saint-Uenis  ; 
7*  Charles  Jolierl.  âgé  de  37  ans.sansélnt. 
réfugié  belge,  demeurant  rue  Montmartre, 
n"  179;  H'  Anloine-Mnrie-Chrirle*  (;ar«.->n 
(lire  (iarnier,  de  l'A" 
député  h  la  trouvent I 
rniil  ru- 
âgé  de 

10"  Anii.   '■ ' - ■•• 

imprimeur,   rue  de  Cléry,  n»7N;  II*  Au- 
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truste  Danican,  ;\gé  de  30  ans,  !;<^n(''i-al  de 
brigade  à  laniiée  do  l'Ouesl,  demcuraiil 
rue  d'Enfer,  11°  122;  12°  Uaymond  Verhi- 
nac,  âgé  de  33  ans,  niinislre  de  la  Ilc'pu- 
bliqiifi  en  Suède,  à  Paris,  rue  (irangc-Ha- 
leliôre;  13"  riotnbanll,  Agé  de  !>!)  ans,  Inî- 
sorier  de  la  gt>ndarnicrie  Daliunalc,  rue 
du  Faubourg-llo'.ioré  ;  1  i"  François-Joseph 
Woslcrmann,  agi''  de  40  ans,  général  de 
brigade,  demeuranl  rue  Meslay,  n"  03; 
i;i'>  Thérése-Cioneviève  Tavernier,  veuve 
Maniuis,  âgée  de  27  ans,  rue  de  la  Loi  ; 
lO"  Claudine  Rappon,  femme  Houcher,  âgée 
de  32  ans,  demeuranl  rue  Sainl-I.azare, 
n°  109;  17°  CharloUc-Hadegonde  Boucher, 
âgée  de  30  ans,  même  adresse;  18»  Jean- 
Elienne  Hrochet,  âgé  de  40  ans,  juré  au 
Tribunal,  demeurant  rue  des  Arts,  n°  43  ; 
10°  Jean-Itapliste  Lohier,  âgé  de  30  ans, 
épicier  et  Juré  au  Tribunal,  rue  des  Arls  ; 
20»  Jean  Jacques  I.ubin,  Agé  de  28  ans, 
président  de  la  Commune,  Juge  du  1"  ar- 
rondissement, demeuranl  à  Paris,  rue  du 
Faulioi\rg- Saint- Honoré;  21°  Joséphine 
Itelledaino,  âgée  de  28  ans,  fille,  demeu- 
rant ciiez  le  citoyen  I. obier,  rue  des  Arts; 
"22°  Louis-Josepli  lîochaux,  Agé  de  37  ans, 
concierge  de  la  maison  de  Sainte-Pélagie; 
23°  Jean-Claude  Picqué,  âgé  de  47  ans,  ad- 
minislralenr  de  riiabillemont  des  troupes, 
demeurant  rue  .N'euvcdes-Pelits-Cbamps  ; 
24''  Pierre  (iuesdon,  âgé  de  48  ans,  secré- 
.laire  général  du  Coniilé  de  salul  public 
pour  les  salpêtres,  demeurant  rue  IJasse- 
Sourdis,  section  du  .Muséum;  23"  Clau- 
dine Fichet,  veuve  Sugièrc,  Agée  de  26  ans, 
demeurant  rue  Pinon,  n°l4;  26°  Pierre 
Allard,  âgé  de  40  ans,  marchand  de  ba», 
rue  de  la  Loi,  n"  46;  27"  Jean-Louis  Tou- 
t.iin,  âgé  de  24  ans,  employé  au  bureau  de 
hiljuerre,  demeurant  rue  du  Four-llonoré; 
28"  Louis  Maignan,Agé  de  40  ans,  maçon  à 
Passy  ;  20°  Nicolas  duérin.  Agé  de  46  ans, 
carrierà  Passy;  30"JeanncMarieTrécourt, 
feinmi'  Culas,  coill'euse  à  Passy;  31°  Jean- 
Louis  Le  Trouvé,  employé  au  DéparlenienI, 
âgé  de  27  ans.dcnieuraDl  rue  île  la  .Mortel- 
lerie;  32°  André  Dumas,  Age  de  27  ans,  me- 
nuisier, rue  Haiitefenille:  33°  Chaiies  lli- 
rhanl.  Agé  de  37  ans,  tailleur,  rue  (fil-le- 
Cœur;  3'»« Etienne  Hergerat,  Agé  de  4t  ans, 
cordonnier,  rue  du  Foin  ;  33°  Etienne  Lasne, 


Agé  de  37  ans.  peinlrc  en  bàliments,ruedes 
l)roits-de-l  Homme;  36»  Claude-François 
Payan,  juré  an  Tribunal,  rue  des  Saints- 
Pères;  37°.Miche!le  Bernard,  femme  Le  Roy, 
âgée  de  49  ans,  maichand  de  vins;  38°  Picrre- 
Amand  Le  Petit,  Agé  de  34  ans,  traiteur  au 
coin  de  la  rue  Marivaux  ;  30°  Jean-François 
Rose,  Agé  de  40  ans,  traiteur,  rue  Grangc- 
IJaleliôre,  n°  26;  40°  Jacques  Bellat,  Agé 
de  43  ans,  peintre,  rue  de  Bus.sy;  41°  Ma- 
rie-Cécile Toursainl,  femme  Vée,  âgée  de 
28  ans,  rue  de  Bussy,  maison  de  Bussy  ; 
42°  .XicoleAnnc  Griez,  femme  Belletal, 
portière  de  la  maison  de  Bussy  ;  43°  Mar- 
guerite Evrard,  femme  Soulard,  âgée  de 
26  ans,  rentière,  rue  Saint-Benoit,  n»  28  ; 
44°  François- Frédéric  Haindel,  âgé  de 
31  ans,  ancien  officier  de  la  Légion  ger- 
manique. 

l"-\  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Fabricius,  A.  A'.,  W  330, 
n°  617. 

214.  —  Résumé  des  dépositions  des  lé- 
moins  entendus  dans  le  procès  dos  lléber- 
tisles,  savoir,  lors  des  débals  du  !"'■'  ger- 
minal :  1°  de  Legendre,  député,  au  sujet 
des  projets  de  Vincent  et  de  itonsin  pour 
avilir  la  Convention  nationale  et  soulever 
le  peuple  contre  elle;  2°ile  Dufourny,  au 
sujet  des  volences  et  du  despotisme  de 
Vincent,  avec  pièces  A  l'appui  à  lui  adres- 
sées par  des  observateurs  qui  suivaient 
de  près  les  conspirateurs;  3°  de  Moine, 
ri'Ialivement  aux  conciliabules  de  Proly, 
Dubuisson,  Pereyra  et  Deslieux;  4°  de 
Sembat,  au  sujet  des  négociations  de 
Proly  avec  l'étranger  pour  la  conclusion 
de  la  paix,  et  de  la  complicilé  de  DesHeux 
avec  Lebrun  et  Dumouriez;  3»  de  Lavaux, 
imprimeur,  en  raison  de  son  arrestation 
à  3  reprises  pour  avoir  accusé  le  patriote 
Vincent  de  vol,  et  à:  cause  d'imputations 
contre  Hébert  ;  6°  de  Jaciiuemier,  bijoutier, 
délenu  à  Sainle-Pélagie  et  à  Saint-Lazare, 
et  chargé  d'y  suivre  les  Iraces  du  complot, 
au  sujet  des  menées  et  des  propos  de  Pe- 
reyra, de  Deslieux,  de  Clools  et  Dubuis- 
son ;  7°  de  Jobert,  Belge  réfugié,  détenu, 
au  sujet  des  propos  menaçants  tenus  par 
Riinsin  et  par  Desfieux  à  Sainte-Pélagie; 
8°  de  Garnier,  député,  au  sujet  du  lan- 
gage peu  mesuré  à  lui  tenu  par  Descombes; 
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9°  de  Ridoux,  greffier  do  Sainl-l.azare,  sur 
les  visites  de  Roiisin  et  Mazuel;  10»  de  la 
femme  de  l'imprimeur  Dubois,  au  sujet 
des  indélicatesses  dlléhert;  11*  d'Auguste 
Danican,  gi-néral  de  brigade,  à  l'occasion 
du  ne  demande  de  cavalerie  révolutionnaire 
par  Ronsin  à  Mazuel;  IS^-IS-  de  Raymond 
Verninac, agent  de  laRépubliiiueon  Suéde, 
et  de  Gombault,  trésorier  de  la  l'"  division 
de  gendarmerie,  au  sujet  de  propos  tenus 
par  Laumur;  14»  de  Westerraann,  général 
de  brigade,  relativement  à  des  propos  tenus 
par  Laumur,  par  llenriot,  administrateur 
des  charrois,  et  par  le  banquier  Kock; 
15»  de  la  veuve  Marquis,  au  sujet  de  pro- 
pos contre  Ronsin;  lt>,  ('"de  la  femme 
Boucher  cl  de  Charlotte  Roucher,  au  sujet 
du  langage  sanguinaire  de  l.eclerc;  18»,  l'J* 
dcRrocliet  fl  Loyer,  jurés  au  Tribunal  révo- 
lutiiinuairc,  au  sujet  du  desputisnic  exercé 
aux  Cordeliers  par  Momoro,  Vincent  et 
Hébert,  de  la  partialité  de  Momoro,  de 
l'appel  il  l'insurrection  par  Ronsin  et  l)u- 
croquel,  auteur  de  la  motion  pour  voiler 
les  Droits  de  l'Homme;  20°  de  Lubin,  juge 
et  président  de  la  Commune,  relativement 
Il  la  venue  au  Conseil  général  île  la  section 
de  Maratcn  masse,  avec  l)ucro(|Hotcon»me 
orateur  à  sa  tôte  ;  21°  de  Souberbirlle,  juré 
au  Trilinnal  révolulioinuiire,  au  sujet  de 
menaces  contre  la  O)nvenlion  ;  22*  de  la 
fille  Rclledarac,au  sujet  des  propos  mena- 
çants et  sanguinaires  tenus  par  Anrard  ; 
;'3»  de  Rorhaux,  concierge  de  Saint-Larare, 
au  sujet  des  visites  reçues  par  lt<insin,  lors 
de  sa  détention  :  Débats  du  .'1  germinal; 
24*  de  l'ic(|ué.  administrateur  de  l'habille- 
ment, au  sujet  (les  placards  contre  la  Con- 
vention; 2ri"de  l'irrre  Cuesdon,  secrétaire 
du  Comité  de  salut  public  au  bureau  des 
poudres  et  salpêtres,  touchant  les  intri- 
gues et  malversations  de  Vincent  et  la  pré- 
l>-nduc  mission  do  Ronsin  dans  1rs  prisons; 
ifi^dcla  veuve  Sugiére, au  sujet  des  propos 
tenus  par  l.eclerc  cher,  la  femme  Roucher; 
27"  de  Pierre  Allard,  pcuir  les  desseins 
prêtés  l\  Ronsin  n-lntivemcnt  h  la  guerre 
de  Vendée;  iS-  d<'  Jeaii-I.<«uis  Toutaiii,  re- 
lativement aux  bniils  d'in^urrei  lion  nou- 
velle; 2t>*.  .W',  .'11'd<-  l.ouit  Maicnnn,  de 
(tiierJM  et  de  In  femme  Colas,  touchant 
le»   rapports  il' Hébert   et  Ronsin  avi'c  le 


banquier  Kock  et  l'action  du  Comité  ba- 
tave;  32»  de  Le  Trouvé,  au  sujet  du  despo- 
tisme exercé  jiar  Hébert,  Vincent  et  Mo- 
moro dans  les  assemblées  et  de  l'action  de 
Bourgeois;  33°d'.\ndré  Dumas,  au  sujet  de 
la  motion  de  Laboureau  à  la  section  de 
Marat,  proposant  une  démari  lie  en  faveur 
des  prévenus  auprès  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire; 3'i°  de  Charles  Richard,  con- 
cernant le  despotisme  de  Momoro;  35°  de 
Rergerat,  relativement  aux  domestiques  de 
.Momoro  ayant  servi  Condé  ;  36°  de  Lasne, 
au  sujet  des  propos  tenus  par  Descombes  a 
la  Force;  37»  de  Payan.  juré  au  Tribunal, 
relativement  aux  faits  et  gestes  de  Des- 
ficux  en  .Suisse,  de  ses  dépenses  et  de  ses 
réserves  d'or;  38»  de  la  femme  Leroy,  au 
sujet  de  l'appel  à  l'insurrection  par  Ron- 
sin, Bourgeois.  Ancardet  .Momoro  aux  Coi - 
deliers;  3'.)°  de  Le  Petit,  traiteur,  touchant 
les  propos  tenus  chez  lui  par  Mazuel,  ré- 
clamant une  insurrection;  40*.  41*.  42*  de 
Rose  et  Bellat  ;  43°  de  la  femme  Vée,  au 
sujet  des  relations  de  la  femme  Quéti- 
neau  et  d'Armand, qui  logeaient  chez  elle; 
44°  de  la  femme  Soulard,  au  sujet  du  lan- 
gage d'Ancard,  qui  déclarait  vouloir  non 
une  insurrection,  mais  un  2  septembre. 

.\  la  suite  de  cette  déposition  se  trouve 
un  résumé  des  chefs  d'accusation  contre 
les  principaux  conjurés,  notamment  Hé- 
bert, qui  a  constamment  provoqué  le 
peuple  à  la  révidle,  Ronsin  et  Vincent,  qui 
ont  attaqué  le  gouvernement  révolution- 
naire, la  femme  Quétineau  et  .Vnnaiid,  qui 
ont  projeté  d'armer  les  prisonniers  de 
l'Abbaye. 

En  dernier  lieu  sont  posées  les  ques- 
tions suivantes  : 

I.  Y  a-t-il  eu  dessein  et  provocation  à 
l'insurrection? 

I.e.s  déclarations  ét^iblissent  :  I*  que 
dans  plusieurs  sections  ont  été  retirés  les 
fusils  pour  les  distribuer  \  des  afildés; 
2°  que  la  nécessité  d'en  venir  ii  une  insur- 
rection était  répandue  dans  les  sériions; 
3°  qu'elle  a  été  provoquée  et  arrêtée  «u( 
Cordelii-rs  et  h  l'.Vssi'mblée  t'éinTab-  de  la 
section  de  Marat;  4*  qu'il  n  été  formé  des 
rassemblements. 

II.  Quels  étaient  les  prétextes  pour 
motiver  les  provnralions  A  l'insurrection? 
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Les  iléclaralions  iMalilissenl  que  l'on  se 
basait  :  l"  sur  la  pruurie  dos  subsislances 
l'I  les  accaparciiioiils  ;  i°  sur  la  nécessité 
lie  punir  les  Irailros;  M  sur  l'urgence  de 
purger  la  Convonlinn  des  scélùrals;  4° sur 
ce  que  la  Convenlion  voulait  faire  tirer 
sur  le  peuple  et  renouveler  la  Journée  du 
Champ  de  Mars. 

III.  Quels  étaient  les  moyens  d'exécu- 
tion? 

Les  déclarations  établissent  :  l'que  des 
partis  puissants  avaient  été  formés;  2"  ipie 
l'armée  révolutionnaire  devait  être  réunie 
secrètement  à  Paris:  .■}<•  que  dans  les  pri- 
sons l'on  avait  formé  des  listes  d'élus  et 
de  proscrits,  que  l'on  devait  y  introduire 
de  fausses  patrouilles  et  égorger  les  pros- 
crits: Viiue  20,000  femmes  devaient  être 
attroupées  et  mises  en  action  ;  ij"  que  des 
manœuvres  étaient  employées  pour  priver 
Paris  de  subsistances,  en  arrêtant  les  ar- 
rivages et  en  répandant  des  bruits  men- 
songers; C°que  les  massacres  et  les  égor- 
gemenls  devaient  se  pratiquer  avec  fureur. 

IV.  Quel  était  le  but  de  l'insurrection? 
Les  déclarations  établissent  :  1»  (|ue  les 

insurgés  devaient  se  porter  sur  la  Con- 
vention pour  faire  justice  des  membres 
par  eux  proscrits,  dont  la  moitié  était  des- 
tinée à  l'échafaud:  2»  que  les  Comités  de 
salut  public  et  de  sûreté  générale  devaient 
"être  détruits,  le  premier,  comme  domina- 
teur et  opprimant  le  peuple,  le  second, 
comme  aristocrate  et  opprimant  les  pa- 
triotes; 3"  que  les  Jacobins  devaient  être 
écrasés;  i°  que  le  Conseil  exécutif  devait 
être  anéanti  :  5°  qu'un  chef  devait  être 
établi  sous  le  nom  de  grand  .juge:  6°  que 
ce  grand  Juge  était  un  dictateur  ou  régent 
déguisé  sous  ce  nom  poui'  mieux  cacher 
le  dessein;  7°  que  le  gouvernement  devait 
être  entre  les  mains  îles  chefs  des  conju- 
rés; 8»  que  les  résultats  poiivaioiit  n'être 
pas  étrangers  au  petit  Capel,  puisqu'on 
levait  le  plan  de  la  Tour  du  Tem|)le,  ni 
aux  ennemiscxtéricurs,  puisque  des  cour- 
rier» devaient  être  expédiés  à  Kranclorl. 
ni  h  la  royauté  pure  et  simple,  puisqie 
de»  placards  provoquaient  à  son  rétablis- 
sement. 

Sans  d.Ttc  (l«'-4  pcrniinal  .in  II). 
Minute,  A.  S.,  V  4438. 


2lo.  —  Lettre  de  Ducroquet  ù  la  ci- 
toyenne 1  Thérèse)  Ducroquet,  sa  femme, 
rue  du  Paon,  n»  2,  lui  adressant  ses 
adieux,  ainsi  qu'à  ses  deux  petits  enfants, 
déclarant  que,  quel  que  soit  son  sort,  son 
crime  est  d'avoir  été  trop  animé  pour  le 
bonheur  de  sa  patrie,  et  que  sa  conduite 
irréprochable  lui  a  valu  l'esliine  de  tous 
ses  voisins,  engageant  «  sa  digne  et  ver- 
tueuse épouse  »  à  ne  rien  épargner  pour 
ses  besoins,  à  emprunter  même  de  l'ar- 
gent que  l'on  remboursera  sur  les  cinq 
mois  échus  de  ses  appointements. 

I"  germinal  un  II. 
Original  signé,  A.  N.,  W  76,  n"  12. 

216.  —  Lettre  adressée  par  Hébert,  de 
son  cachot  à  la  Conciergerie,  à  Fouquier- 
Tinville  ,  accusateur  public'  près  le  Tri- 
bunal extraordinaire  et  révolutionnaire, 
déclarant  qu'il  importe,  pour  sa  Justifica- 
tion, que  le  citoyen  Charrier,  député,  soit 
entendu,  exposant  que  dans  la  conspira- 
tion où  il  se  trouve  impliqué  il  ne  voit 
aucun  fait  qui  puisse  l'atteindre  person- 
nellement, la  plupart  des  accusés  lui  étant 
inconnus,  et  malgré  tout  il  a  l'air  d'être 
le  chef  d'une  faction,  se  défendant  d'être 
un  agent  soudoyé  par  l'étranger,  sa  Justi- 
ficition  à  cet  égard  étant  facile  à  faire,  le 
compte  rendu  de  ses  moyens  industriels 
ne  (levjinl  laisser  aucun  doute  sur  sa  con- 
duite; ijuaiit  au  reproche  qu'on  lui  fait 
d'avoir  corrompu  l'opinion  publique  par 
sa  feuille,  les  éloges  des  Sociétés  popu- 
laires et  des  représentants  eux-mêmes 
attestent  le  bien  qu'elle  a  fait,  sa  conscience 
ne  lui  reproche  rien,  et  les  erreurs  même 
qu'il  a  pu  commettre  ont  été  plutôt  in.s- 
pirées  par  l'amour  du  bien  public  que  par 
la  passion,  et  ijuoiqu'on  ait  pu  dire  de  ses 
mu'urs  et  de  ses  habitudes,  elles  sont  irié- 
prochables,  mettant  au  déli  de  prouver 
qu'il  ail  jan)ais  appartenu  à  aucune  faction, 
comme  citoyen  et  magistrat,  il  n'a  jamais 
m.irchandé  sa  vie  et  s'est  Jeté  à  tête  baissée 
dans  tous  les  événements  périlleux  de  la 
Révolution ,  mais  les  persécutions  qu'il 
éprouve  ne  le  surprennent  pas,  c'est  le  sort 
des  véritables  patriotes. 

Sans  date  (1"''  germinal  an  II.  1 
Aulnpraplie,  A.  A'.,  W  76.  ii*  \î. 


120 


CIIAIMTIU: 


JdlltMiRS  IIISToniQLES  llE  I.A   llFÎVOl.lTIn.N 


217.  —  Lettre  de  Momoro  àUa  citoyenne 
Moinoro  (sa  foriiiuf),  rue  de  lu  Harpe, 
n°  172,  renga{;eant,  comme  n'-pulilicaine, 
à  garder  son  caractère  et  son  courage, 
comme  elle  connaît  la  pureté  de  son  pa- 
triotisme, déclarant  qu'il  conservera,  jus- 
qu'à la  mort,  le  même  caractère,  la  priant 
d'élever  son  lils  dans  les  principes  répu- 
blicains, et  comme  elle  ne  peut  soutenir 
l'imprimerie,  de  renvoyer  les  ouvriers, 
envoyant  son  salut  aux  citoyennes  Maral, 
aux  républicains,  leur  laissant  sa  mémoire 
et  ses  vertus,  ajoutant  que  Marat  l'a  appris 
il  souffrir. 

Saoii  date  (l"  germinal  an  II.) 
Original  signé,  A.  N.,  W  76,  n»  12. 

218.  —  Lettre  de  Vincent  à  la  citoyenne 
Vincent,  chez  sa  mère,  nourrisseuse  de 
bestiaux  ù  la  Vache  noire,  rue  do  Vaugi- 
rard,  proclamant  sa  pureté  et  iléclurantii 
son  amie  iju'il  l'aime  comme  il  aime  .sa 
patrie,  l'engageant  à  être  bien  li'nn.|uille, 
ne  pouvant  rien  dire  et  ne  sachant  encore 
rien,  terminant  en  l'cmbrassanl  juscpi'à 
la  mort. 

2  germinal  an  II. 

Oriitinal,  slané  de  Vincent,  A.  N.,  W  77, 
n»  -.'0. 

A  l'inlôriour  de  celte  lettre  ckI  restée  une 
loufTc  de  cheveux,  ccu.x  que  Vincent  joignait  à 
Bcs  dernier»  adieux. 

219.  —  Lettre  de  Descombes  h  la  ci- 
toyenne Descombes  (sa  femme),  rue  .Sainte- 
C.roi.x-de-la-Bretonncrie,  n*  20,  déclarant 
(|uc  son  triomphe  va  éclater  et  le  couvrir 
de  f^loite,  qu'il  dort  aussi  traiii|uille  que 
jamais,  la  rassurant  en  lui  faisant  espérer 
qu'ils  seront  réunis  sous  peu  de  jouis,  et 
l'engageant  h  aller  voir  l'clletior. 

2  germinal  an  IL 
Original  »'igat,  A.  S.,  W  70,  n"  12. 

220.  —  Lettre  ih-  Koiisin,  accusé,  à  Kou- 
(|uier-Tinville,  accusateur  public  près  le 
Tribunal  révoliilionnaire,  déclarant  que 
do.i  intt'rpi-llalions  imporlaiile.s  et  les  plus 
propres  à  jeter  un  graml  jour  sur  les  fails 
contenus  dans  l'acte  d'accusation  doivent 
élrc  odres.Hée»  aux  citoyens  députés  l.a- 
croix,  Collol-d'llerbuis,  Klio  Lacoste,  Dan- 
ton, Lecointre  d)>  Venuiillos,  .Merlin  de 
lliiuai,   l.iii<l<-l,  t^arriiT  rt  llourbotif,  aui 


citoyens  Haiiriot,  commandant  de  la  force 
armée  parisit-nne,  Konlanger,  général  de 
l'armée  révolutionnaire,  l.,acotle,  médecin 
de  Itobesjiierre,  Sainlain,  ami  de  Danton, 
et  D'Aubigny,  adjoint  de  la  2*  division,  et 
conjurant  Fouc|uier-Tinville  de  les  faire 
assigner. 

2  germinal  an  II. 
Autographe,  A.  S.,  W  7i;. 

221.  —  Déclaration  faite  par  Dufourny. 
ancien  président  du  Département,  aux 
jurés  et  juges  du  Tribunal  révolutionnaire, 
aliii  de  les  éclairer  sur  certains  points, 
liufouruy  fait  connaître  qu'en  sa  qualité 
de  fonctionnaire  public,  il  a  été  ù  même 
de  recueillir  maints  avis  importants,  iio- 
laminciit  d'un  détenu  (jui  occupait  la 
même  chambre  que  Itonsin  ft  Vincent. lors 
de  leur  première  arrestjtlion,  qu'on  lui 
signala  comme  très  dangereux  l'roly,  agent 
de  la  maison  d'Autriche,  mais  malgré  les 
pleins  pouvoirs  qu'il  avait  re^us  du  Comité 
de  .salut  public  pour  l'arrestation  des  sus- 
pects dans  le  Département  de  Paris,  il 
n'osa  le  faire  arrêter  en  raison  de  son 
intimité  avec  les  représentants  Harére  et 
lléraull  de  Séchelles,  parce  qu'il  aurait  été 
relâché  de  suile;  pour  préparer  l'opinion 
pulilii|ue,  il  mit  en  garde  <lans  un  placard 
contre  les  relaxations  arbitraires,  c'est 
alors  seulement  (|u'il  onlonna  à  l'adminis- 
tration  de  Police  de  procéder  à  l'arrestation 
de  Proly  au  domicile  de  Deslieux,  chei 
le<|uel  il  ilemeurait.  Deslieux,  arrêté  le 
matin,  fut  représenté  par  l'ollol-d'llerbois 
aux  Jacobins  comme  un  patriote  persécuté 
et  délivré  le  soir,  ainsi  ijue  l'roly.  qui  m-  fut 
réincarcéré  que  longtemps  après,  ayant, 
paialt-il,  trouvé  un  refuge  dans  la  maison 
d'Hérault  de  Séchelles.  Dufourny  expose 
ensuite  le  r»kle  joué  pur  Vincent,  qui  fut 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  du 
Conseil  exécutif  ii  Versailles  pour  la  levé*e 
des  30,tM)U  hommes,  qui  depuis  a  pour- 
suivi constamment  les  autorités  constituées, 
attaqué  surtout  le  Dé|>.ii  temeiit  comme 
pour  le  punir  de  sa  glorieu.sc  coopération 
aux  événements  du  .11  inAi,  intlucncé  les 
élections,  cabale  à  l'.XssembléeVdectoralp. 
multiplié  ses  efforts  pour  forcer  la  (Mirte 
des  Jacobins,  fuit  arrêter  arbitrairement  le 
ciloven  Lavaiix; 
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Dufouriiy  drclare  connaître  depuis  1790 
Kc'slieux,  auquel  il  reproche  ses  relations 
avec  le  ministre  Lebrun  et  d'avoir  tendu, 
de  concert  nvec  lui,  un  piège  atroce  pour 
perdre  la  SociiHé  des  Jacobins,  en  faisant 
partir  un  courrier  pour  IJordeaux,  que 
l'on  intercepta  et  sur  lequel  on  trouva  des 
lettres  écrites  par  un  affidi'lde  Deslicux, 
qui  compromettaient  la  Société  île  la  façon 
la  plus  grave. 

Dufourny,  qui  connaissait  le  baron  de 
Cloots  antérieurement  à  la  Hévolution,  dit 
n'avoir  à  lui  reprocher  que  de  lui  avoir 
tendu  un  piège  ainsi  <ju'au  citoyen  l.ulier, 
procureur  général  syndic  du  Départe- 
ment, pour  les  engagera  se  prononcer  en 
faveur  dune  femme,  la  citoyenne  Chemi- 
not, inculpée  d'émigration,  et  il  raconte 
dans  quelles  circonslanccs-  il  fut  attiré, 
rue  Neuve-des-Mathuriiis,  obligé  par  sur- 
prise d'assister  à  un  diner,  à  l'issue  du- 
quel les  convives,  des  députés  surtout,  le 
pressèrent,  ainsi  que  Lulier,  d'être  favo- 
rable à  une  demande  en  radiation  de  cette 
personne  de  la  liste  des  émigrés,  Dufourny 
refusa  de  s'occuper  de  cette  affaire,  dont 
il  ne  pouvait,  lit-il  observer,  prendre  con- 
naissance qu'au  Département,  après  y  avoir 
formé  son  opinion,  considéra  le  rendez- 
vous  comme  un  piège  et  les  propositions 
comme  offensantes,  et  se  retira,  indigné 
du  rôle  qu'avaient  joué  deux  représentants. 

Sans  date  (2  germiual  an  II  . 
Minute,  A.  N.,  W  76. 

222.  —  Lettre  du  Comité  de  salut  public 
au  citoyen  accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  l'invitant  à  se  rendre  au- 
jourd'hui au  lieu  de  ses  séances,  à  0  heures 
précises. 

3  germinal  an  II. 
Original,  de  la  main  de    Uoliespicrre,  signé 
<le  Robe-ipierre.  de  C.-A.   l'riciir  cl    de  Cou- 
llion,  A.  N.,  W  70. 

223.  —  Lettre  du  républicain  T.  Rous- 
seau, archiviste  de  la  Société  des  Jacobins, 
au  républicain  Fouc|uier,  accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  lui 
adressant,  au  nom  des  4  Comités  réunis, 
un  certain  nombre  de  pièces  concernant 
Leclerc ,  laissant  à  sa  sagesse  et  à  sa  jus- 


tice le  soin  d'iMi   faire  l'usage  qu'il  jugera 
convenable. 

3  germinal  an  II. 
Oriv'inal  si^nc,  A.N.,  W  331),  n"  017. 

224-.  —  Lettre  de  Proly  à  l'accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire,  de- 
mandant, attendu  que  le  citoyen  Chau- 
veau,  chargé  de  défendre  sa  cause,  a  dé- 
cliné cette  mission,  et  qu'aucun  témoin  à 
décharge  n'a  été  entendu  jusqu'ici,  1°  de 
mettre  sous  les  yeux  des  jurés  un  mémoire 
justificatif,  déposé  au  greffe  de  la  Concier- 
gerie, et  qui  suppléera  en  quelque  sorle 
au  défenseur  oflicieux  dont  les  circons- 
tances le  privent;  2°  de  faire  entendre  et 
déposer  dans  sa  cause  les  citoyens  Jean- 
bon  Saint-.Vndré,  membre  du  Comité  de 
salut  public,  lientabole  et  Jay  de  Sainle- 
Foy,  membres  de  la  Convention  natio- 
nale, et  (lirardin,  tenant  le  cabinet  de  lec- 
ture au  Jardin  de  l'Kgalité;  3°  de  commu- 
niquer aux  jurés  l'observation  suivante, 
qui  les  mettra  à  même  d'apprécier  la  va- 
leur des  dépositions  faites  contre  lui,  sa- 
voir que  les  trois  témoins  qui  l'ont  chargé 
sont  ses  ennemis  personnels,  Sainbal , 
Moine  et  Dufourny,  tous  trois  intimement 
liés  entre  eux  et  avec  la  citoyenne  Violette, 
récemment  mariée  au  premier. 

4  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  W  78. 

•2i'.i.  —  Mémoire  justilii-alif  de  Leclerc 
destiné  aux  jurés  du  Tribunal,  discutant 
les  lémoignages  apportés  contre  lui  par 
trois  femmes  (ju'il  avait  vues  pour  la  pre- 
mière fois  au  mois  d'août  dernier,  notam- 
ment la  citoyenne  Boucher,  dont  l'immo- 
ralité est  notoire,  connue  autrefois  sous 
la  dénomination  de  l'impudique  Sarron, 
qui  n'a  cessé  de  courir  tous  les  tripots  de 
la  maison  Egalité,  réceptacle  de  tous  les 
aristocrates  et  de  tous  les  ennemis  de  la 
Révolution,  protestant  n'avoir  jamais  eu 
l'intention  d'avilir  la  représentation  natio- 
nale, déclarant  qu'il  est  attaché  de  c<eur  à 
ses  principes,  qu'il  déteste  les  tyrans  et  la 
tyrannie  et  qu'il  défendra  tantqu'il  vivra  les 
droits  sacrés  et  impérissables  de  sa  patrie. 

Sans  date  (4  germinal  an  II). 
Original,  A.  N.,  W  78. 
A  la  fin    de  ce  mtmoirc  se  trouvent  quatre 
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lignes,  écrilei  de  la  maio  de  Lcelerc,  à  l'elTet  de 
prier  le  citoyen  Cliauveau  de  faire  passer  sei> 
défenses  à  son  frire,  à  'Juny,  déparlemcnl  de  U 
Seine-Inférieure. 

226.  —  Note  jusllliralivc  pour  le  ciloyon 
l.orlorc,  «leslini^c  au  ciloyen  Cliauveau, 
non  défonsfur,  au  sujet  des  propos  qui  lui 
Konl  imputi^s  concernant  Canibon,  dépuli', 
membre  du  Comité  des  linanccs,  propos 
que  ledit  Lcdcrc  aurait  tenu  au  cours 
d'un  dîner  chez  la  femme  noucher,  d'aprt.-s 
lesquels  Cambon  l'-tait  suspecté  d'avoir  ac- 
quis de  gros  biens  aux  dépens  de  la  Ré- 
publii|ue,  ce  qui  lui  mérilerail  d'élre  guil- 
lotiné, l.eclerc  déclare  que  dans  ces  pro- 
pos il  n'v  a  rien  de  calomnieux  pour  les 
membres  du  Comité  de  salut  public  ou  de 
sftreté  générale,  rien  d'avilissant  contre  la 
représentation  nationale;  le  mfime  ajoute 
n'avoir  eu  aucunes  liaisons  avec  Hébert, 
Ronsin,  Kuck,  Kucroquet  et  l.aumur, avoir 
rencontré  quelquefois  Bourgeois  aux  Jaco- 
bins, ainsi  que  Itubuisson,  Pereyra  et  ITes- 
lleux,  n'avoir  vu  Maïuel  quodeux  fois, n'avoir 
jamais  vu  la  femme  Ouétineau,  .Vrmand 
et  Descombes,  ne  CDiinaltre  Clools  que 
pour  l'avoir  aperçu  à  la  Convention  et  aux 
Jai'obins,  n'avoir  fréquenté  IVoly  (]u'au 
cnfé  Reausaint  et  autres  endroits  publics. 
I.elcerc  proteste  de  ne  s'élre  mêlé  à  aucune 
inl rigue ou  complots, de.s'étre  constamment 
occupé  ^u  bureau  de  la  tîuerre,  qui  lui  a 
été  conllé  le  11  juillet,  et  depuis  ce  temps- 
l.î  ne  s'élre  [las  trouvé  fi  fois  avec  Vincent, 
(|u'il  n'u  même  pas  visité  dans  ses  'iC  jours 
de  détention  au  Luxembourg,  et  di'puis  sa 
Hortie  ne  Vu  vu  qu'une  fuis  dans  le  bureau 
de  (Gauthier,  adjoint  de  la  2*  division. 

ëani  date  (4  Reniiinal  nn  II). 
Minute  non  ngnte,  A.  A'.,  \V  78. 

227.  —  Lettre  d'.Vncard,  accusé,  à  l'accu- 
Mleur  public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
le  priant  d'nitsigner  à  mi  requête  le  répu- 
blicain Minière,  admini.slratour  de  la  Com- 
misMioii  révolutionnaire  des  poudres  et 
salpêtres,  quai  des  Thêatins,  le  ciloyen 
l)ub(>is.  adtnioi!ilraleur  du  Déparicnienl 
di-  Paris,  aux  yu.ilre  Nations,  b:  ciloyen 
Leclerc,  limonadier,  cour  du  Palais,  café 
de  In  Municipalité,  le  citoyen  Lanonné,  au 
('limité  de  police  de  la  Mairie,  les  citoyens 
[•••scli/imp"!   et  ^Maub.-in,  aides  «le  c.inip  du 


général  llanriol,  le  citoyen  Demouy,  chau- 
dronnier, rue  des  Mauvais-lïarçons,  le 
citoyen  Perrin,  cordonnier,  rue  de  Bussy, 
le  citoyen  Térin,  cordonnier,  rue  de  l'An- 
cienne-Coniédie,  et  déclarant,  sans  pré- 
tendre inilucncer  l'opinion  des  jurés  sur 
llonsin,  que  lui  ayant  été  adjoint,  en  qua- 
lité de  comniissaire  en  Vendée,  ledit  lionsio, 
qui  était  chargé  par  le  ministre  de  lui  payer 
ses  appointements  lixés  .'i  ,"J00  francs  par 
mois,  est  parti  de  Tours  pour  Paris  sans 
lui  avoir  donné  un  sol,  quoiqu'il  lui  eût 
envoyé  de  Saumur  sa  quittance  que  le 
même  Honsin  a  gardée. 

Sans  date  (t  germinal  an  II). 
Original  signi,  A.  N..  W  78. 

22S.  —  Lettre  écrite  par  Hébert,  ib-  scmi 
cjicliot  de  la  Conciergerie,  h  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  déclarant  qu'il  iin,>orte  à 
sa  justilicalion  que  le  ciloyen  Chorrier, 
député,  soit  entendu,  que  dans  le  projet 
de  conspiration  où  il  se  trouve  iniplitjué, 
il  ne  voit  aucun  fait  le  touchant,  que 
parmi  les  accusés,  il  n'en  est  pas  un  avec 
lequel  il  ait  eu  des  liaisons  intimes,  et 
presque  tous  lui  sont  inconnus,  qu'il  est 
fort  surpris  de  se  voir  accolé  à  certains 
[lersonnages  qu'il  a  lui-même  dénoncés, 
ayant  l'uir  d'êlre  le  chef  d'une  faction, 
composée  de  gens  qu'il  n'a  jamais  vus  et 
iju'il  connaît  à  peine,  que  pour  ce  qui  est 
de  l'accusation  d'après  laquelle  il  serait 
un  agent  soudoyé  par  les  étrangers,  sa 
justilicalion  à  Ci  l  égard  sera  complète; 
ijuanl  au  reproche  qu'on  lui  fait  aujourd'hui 
d'avoir  corrompu  l'opinion  publique  par 
sa  feuille,  il  lépoml  que  les  éloges  des 
Snciélés  populaires  et  des  repré.sentanl* 
eux  mêmes  attestent  le  bien  qu'elle  a  fait, 
ajoutant  que  sa  conscience  ne  lui  reproche 
rien,  que  ses  erreurs  même  ne  lit  lour- 
inenteiit  pas,  ayant  élé  pliiliM  inspirées 
par  l'amour  du  bien  public  que  par  la 
passion,  el  quoiqu'on  ait  pu  dire  de  ses 
iniriirs  et  do  ses  hnbitudes,  elles  sont  irré- 
prochables, eiillii  II  délie  de  prouver  qu'il 
ail  jamais  appartenu  a  aucune  faction, 
nynnl  lo  cieiir  trop  droit  el  l'esprit  trop 
raiili'  pour  servir  des  Inlén^ls  privés,  mais 
il   n'esl  pax  surpris  des  persécution»  qu'il 


HKHATs  nr  l'nnr.Ks  ft  ji t.kmi.nt  des  iikreutistes 


(^prouvp,  altendu  (pie  c'est  lo  sort  drs  vé- 
ritables patriotes. 

Date  résume  en  blanc  (4  germinal  an  II). 
.\ulograplio,  A.  N.,  W  76,  n"  12. 

229.  —  Dt^claration  faite  aux  jur(''s  et  aux 
magistrats  ilu  Tribunal  révolutionnai n; 
par  Tancien  président  du  Département  au 
moment  de  la  suppression  de  ces  fonc- 
tions par  la  loi  de  l'organisation  révolu- 
tionnaire, à  l'elfetde  coniniuniquerdesavis 
très  iniporlanls  qui  lui  ont  été  donnés  par 
un  prisonnier  qui  habitait  la  même  cham- 
bre que  les  accusés  Honsin  et  Vincent, 
birs  de  leur  première  arrestation,  sur  plu- 
sieurs des  individus  impliqués  dans  le 
procès  des  llébertistes,  savoir,  sur  : 

Proly,  lils  naturel  du  prince  de  Kau- 
nilz.  clief  du  Conseil  de  l'Empereur,  agent 
de  la  maison  d'Aulrirhe,  connu  comme  un 
homme  adroit  et  perfide,  très  dansjcroux, 
en  relations  inlimesavec  les  représentants 
Itarère  et  Hérault  de  Séchellos,  ce  qui 
rendait  son  arrestation  particulièrement 
difficile,  arrestation  qui  fut  décidée  en 
même  temps  que  celle  de  Deslieux,  chez 
lequel  il  demeurait,  mais  dès  que  la  cap- 
ture de  Dcsfieux  fut  opérée,  Collot  d'Her- 
liois  réussit  à  la  tribune  des  Jacobins  à 
entraîner  beaucoup  de  ceux  qui  figurent 
aujourd'hui  dans  la  conspiration,  ijui  ac- 
coururent à  la  Maison  Commune  et  firent 
relùrhcr  le  patriote  chéri  et  persécuté 
Desfieux,  et,  dans  le  tumulte,  l'autre  pa- 
triote,Pioly,  réussit  à  s'échapper  et  trouva 
un  refuge  dans  la  maison  d'Hérault  de 
Séclielles,  qui  osa  nier,  à  la  Convention, 
son  intimité  avec  ce  conspirateur; 

Vincent,  qui  au  mois  d'aoAt  1792  fut 
l'un  des  2't  commissaires  désignés  pour 
exécuter  dans  les  départements  la  levée 
de  30,000  hommes,  s'acharna  à  poursuivre 
constamment  les  autorités  constituées. 
atlac|uer  surtout  le  Département,  comme 
pour  le  punir  de  sa  glorieuse  coopération 
aux  événements  du  .31  mai,  égarer  les  ci- 
toyens des  sections  et  inlluencer  les  élec- 
teurs, puis  provoquer  des  arrêtés  contre 
le  Département,  agir  comme  chef  de  parti, 
inulli|dierses  cfliirls  pour  forcer  les  portes 
des  Jaeobins,  obtenir  l'arresUi  lion  arbitraire 
•  t  la  mise  au  cachot  du  citoyen  I.av.Tux: 


Dcsiieux,  en  rapport  avec  le  ministre 
Lebrun  et  qui  concerta  avec  lui  un  piège 
atroce  pour  perdre  la  Société  des  Jaco- 
bins, en  faisant  partir  pour  Bordeaux  un 
courrier,  qui  fut  intercepté  par  des  gens 
aposiés,  sur  lequel  so  trouvèrent  des  dépê- 
ches écrites  par  un  afiidé  de  Desfieux,  qui 
recul  /(jOÛO  livres  pour  celte  opération,  dé- 
pêches qui  compromirent  la  Société  de  la 
façon  la  plus  grave,  lorsiiu'elles  furent 
lues  à  la  Convention; 

I,e  baron  de  Cioots,  que  le  déclarant 
connaissait  antérieurement  à  la  Révolu- 
tion, et  qui  lui  tendit  un  piège,  ainsi  qu'au 
procureur  général  syndic  Luiier,  pour  les 
engager  à  se  prononcer  en  faveur  d'une 
femme  inculpée  d'émigration;  lors  d'une 
séance  du  Conseil  général  du  Département, 
que  le  déclarant  présidait,  Anacharsis 
Cioots  l'ayant  invité  par  un  billet,  lui  et 
le  procureur  général  syndic,  à  venir  dans 
une  maison  de  la  rue  Neuve-des-Malhurins, 
chez  le  sieur  Cheminot  oi'i  on  les  retint  à 
dîner,  et  où,  à  la  fin  du  repas,  on  les 
pressa  de  se  montrer  favorables  à  une 
demande  de  radiation  de  la  liste  des  émi- 
grés, ce  que  refusa  le  déclarant,  en  allé- 
guant qu'il  ne  pouvait  prendre  connais- 
sance de  cette  all'aire  qu'au  siège  du  Dé- 
partement, en  pleine  connaissance  de 
cause,  etconsidérant  ce  rende/.-vous  comme 
un  piège  et  ces  propositions  comme  offen- 
santes, indignes  du  rôle  joué  dans  celle 
affaire  par  deux  représentants. 

(Sans  date.) 
Minute,  A.  N.,  W  76. 

230.  —  Déclaration  du  jury  de  jugement 
portant  que  Jacques-René  Hébert,  Charles- 
Phi  lippe  Ronsin.  A  iiloi  ne-François  Momoro, 
Fr. -Nicolas-Vincent,  Michel-Laumur.  Jean- 
Conr;id  de  Kock,  Pierre-Jean  Proly,  Fran- 
çois Desfieux,  Jean-Raptisle  Cioots,  ayanl 
pris  le  nom  d'Anacharsis,  Jacob  Pereyra, 
Marie-Anne  l.alreille,  femme  Quétineau, 
Jean-Antoine-Florenl  Armand,  J.-B.  An- 
card,  Frédéric-Pierre  Ducroquet,  Amand- 
Huberl  Leclerc,  Jean-Charles  Bourgeois, 
Antoine  Descombes,  Albert  Mazuel,  Pierre- 
Ihic  Dubuisson,  l.abourtau  excepté,  sont 
auteurs  ou  complices  de  la  conspira- 
tion   qui    a    existé    contre    la    liberté    et 
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la  sùreli;  du  peuple  franeais,  tendanl  i 
troubler  TElat  par  une  guerre  civile,  eu 
nrmanl  les  citoyens  les  uns  conlrc  les 
aiilres  et  contre  l'exercice  de  l'aulorilé 
li^'ilime,  par  suite  de  hiquelle,  dans  le 
courant  de  ventôse  dernier,  des  conjurés 
devaient  dissoudre  la  représenlalion  na- 
tionale, assassiner  ses  membres  et  les  pa- 
triotes, détruire  le  f^ouvernciiieiit  républi- 
cain ,  s'emparer  de  la  souveraineté  du 
peuple  et  donner  un  tyran  à  l'Etal. 

4  germinal  an  II. 
Original,    signe    de  Dumas,   A.  A'.,  \V  33!), 
n»  CI7. 

231.  —  Jugement  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, conformément  à  la  déclaration 
du  jury  de  jugement,  condamnant  Jac- 
«|ucs  René  Hébert,  CliarlesIMiilippe  Hon- 
sin,  Anloiiie-Erançois  Momorn,  François- 
Nicolas  Vincent,  et  les  lo  autres  complices 
de  la  conspiration  à  la  peine  de  mort,  et 
oi'donnant  leur  exécution  dans  Ies2>  lieurrs 
sur  In  place  de  la  Hévolulion. 

4  germinal  nn  II. 

Original,   «igni    do    Dumas,    vicc-prOsiJcnl, 

faisant   fonction  île   présiilrnt,  de  SuUcyras,  de 

liravel,  d'K.  Masson,  de  romaull,  juges,  et  de 

Woltr,  comniis-grcfflcr, /\ .  N.,   \V339,n-GI7. 

2M.  —  Sif;nification  à  Ilicliard,  concierge 
de  lu  m.iison  de  jii»lice  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, |iar  Tiiard,  buissii-r  du  Tri- 
bunal, du  jugement  qui  condamne  Hébert 
et  ses  complices  à  In  pêne  d-  mort 

\  germinal  an  II. 
Original,  signi  de  Tirard,  A.  S.,  W  h'ii't. 

233.  —  néi|uisition  de  l''ou»|uier-Tiiiville, 
accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionniiire,  nu  commandant  général  de  la 
force  armée  parisienne,  pour  l'exécnlion 
du  jugement  de  mort  rendu  contre  Iléberl, 
cl  les  IH  autres  conspirnleurs,  qui  doit 
avoir  lieu  ci;  jour,  à  .'1  lieures  de  relevée, 
sur  la  place  de  In  Itévnliilinn ,  in' ilant 
llanriot  «  envoyer  ladite  force  publique, 
cciur  du  l'aluis,  à  2  heures  précises  de 
relevée,  et  à  prendre  toutes  les  mesures 
i|ue  sa  prudence  lui  iiidii|uern  ntin  i|ue  la 
Ir.inquillité  publique   ne  soit  point  com- 


promise par  les  complices  de  cçs  conspi- 
rateurs. 

4  germinal  an  II  (midi). 

Original,  signé  de  Fouquicr,  A.  S.,  AP'll  48, 
n"  372. 

Cf.  U.  W.M.I.OX,  lliêtolre  du  Tribunal  révo- 
lutionnairt  de  Paria,  t.  III,  p.  C5. 

234.  —  Procès-verbau.\  dVxécution  sur 
la  place  de  la  Révolution  de  Jean-Raptistc 
Ancard,  de  FraDçois-NicolusVinccnl,  d'An- 
toine .Momoro,  de  Ch'irles-Pliilippc  Ronsin, 
de  Jacques-René  Hébert,  de  Micbel  l.aumur, 
de  Jean-Conrad  Kock,  del'ierre-Jeanl'roly, 
de  François  Uesfleux,  de  Joanlljplistc, 
dil  .\nacliarsis  Cloots,  de  Pierre- l'Irir  Du- 
buissiin,  d'.Mbert  .Mar.uel,  d'Antoine  Des- 
combles (m''),  de  Jean-Cbarles  Bourgeois, 
(le  Frédéric-Pierre  DuiToquel,  d'Ainnnd- 
lluberl  Leclerc,  de  Jean-.\ntQine-Florent 
.\rniand,  de  Jacob  Pereyra. 

4  germinal  an  H. 
Imprimés  remplis  (18  pièces).  A,  A'.,  W^7C.  ' 

23.">.  —  Ordonnance  de  René-François 
Dumas,  vice-président  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, d'apri'is  la  déclaration  du  jury 
de  jugement  sur  l'accusation  contre  Jcan- 
llaptis'.c  Labourcau,  médecin  et  premier 
commis  au  Conseil  de  snnié,  portant  qu'il 
n'est  ni  l'auteur,  ni  le  complice  delà  cons- 
piration contre  la  liberté  et  la  srtrelé  du 
peuple  français,  i|ui  a  exislé  dans  le  cou- 
rant de  vent■^se  dernier,  acquittant  ledit 
l.aboureau  et  ordonnant  sa  mise  en  lib"-rlé. 

4  germinal  an  II. 
Original,  «igni!  de  Fabricius,  A     ^      ^^ 
I,'  (il 7. 

2IU'>.  —  l'rocés-verbnl  dressé  p.ir  Ji  in- 
Ardouin,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, prenant  acte  de  In  déclaration 
à  lui  faite  par  Marie-.Vnne  l.nlreillc.  femme 
yuétineau,  rond.imnée  .i  mort  jvir  juge- 
ment du  TtibunnI  révolutionnaire  de  ce 
jour,  lai|ue|le  a  dit  élre  enceinte  d'environ 
l  mois. 

4  giTinuialan  II  (t  li.  1/2  de  rrlev^) 
Orij;inal,    i.ign«    de    M«rir-.\nne    I^alredlr, 
femme  Qu^iinoau    d'Ardoiiin  cl  de  ( ir^boauval, 
A.  S.,  W  33a,  II-  CI7. 

237.  —  Procfrs-verlial  de  transport  ik  ta 
Conciergerie  i\e»  citoyens  Tliéry,  llayarj 
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el  Naury,  ofliciois  de  santé  assenneiités 
auprès  (lu  Tribunal  révoiulionnairc,  as- 
sistés de  Maric-rrançoisc  Pasquier,  veuve 
Prioux.  saiie-fiMume,  à  l'efTel  de  procéder 
à  l'exaincn  di'  Mario-Anne  Eafreitle,  femme 
Quélineau,  et  déclaration  attestant  qu'ils 
ont  reconnu  tous  les  symptômes  qui  cn- 
rartérisenl  ordinairement  une  grossesse 
d'environ  4  mois. 

1  germinal  an  II. 
Original,   signe   de  Théry,    île    Bajard,    de 
Xaury  el  de  la  veuve  Prioux,  .4.  .V.,  \V  339, 
n"  617. 

238.  —  Ordonnance  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire rendue  en  la  Chambre  du  Conseil, 
sur  la  déclaration  de  grossesse  de  Marie- 
.\nne  l^treille,  fennne  Quélineau,  el  le 
rapport  des  officiers  de  santé  assermentés 
qui,  après  visite  de  ladite  femme,  la  ju- 
gent enceinte  d'environ  4  mois,  comme 
elle  l'a  déclaré,  décidant  qu'il  sera  sursis 
a  l'exécution  du  jugement  qui  condamne 
à  mort  ladite  femme  Quélineau  et  qu'elle 
sera  transférée  jus(|u'à  ses  couches,  ou  au 
moment  de  l'exéculion  du  jugement,  dans 
une  des  maisons  d'arrêt  de  Paris. 

4  germinal  nn  II. 
Original,  signé  d'IIcrman,  président,  Maire, 
C^jllinhal  el  Srellier,  /l.  iV.,  W  339,  n°  617. 

239.  —  (.élire  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  lionne-Nouvelle  à 
l'accusateur  public  du  Tribunal  révolution- 
naire, lui  rappelant  que  le  proie  d'Hébert, 
arrêté  par  leurs  soins,  a  été  retenu  jus- 
qu'à la  fin  du  procès,  afin  de  savoir  s'il 
ne  serait  pas  relevé  de  charge  contre  lui, 
annoni;ant  qu'il  avait  re(;u  l'ordre  du  Co- 
mitt'-  de  sûreté  générale  d'arrêter  l'impri- 
meur Marquet,  associé  d'Mébcrt,  qu'à  son 
défniit,  son  père  a  été  arrêté  dans  l'espoir 
de  connaître  par  lui  l'endroit  où  ledit 
Marquet  se  serait  retiré,  mais  que  l'on 
n'a  rien  pu  en  tirer,  demandant,  mainte- 
nant que  le  ])rocès  est  terminé,  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  les  mettre  en  liberté,  à 
moins  toutefois  que  les  conspirateurs 
n'aient  dit  quelque  chose  contre  eux,  et 
priant  de  le  lui  faire  savoir  aussitôt  que 
possible. 

7  germinal    an   II. 
Original,  signé  de   Lafollie .   vice-président, 
ot  de  Gnin,  secrétaire,  A.  .Y.,  W  77,  n"  4. 


240.  —  Certificat  de  Bayard  et  Théry, 
officiers  de  santé  assermentés  auprès  du 
Tribunal  révolutionnaire,  constatant  que 
la  femme  Quélineau,  qui  a  fait  une  fausse- 
couche  à  l'hospice  du  Tribunal,  est  actuel- 
lement convalescente. 

22  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Uayard  et  de  Théry, jl.  A'., 
W  34;),  n"  676,  5'  partie,  pièce  .51. 

■2't\. — Jugement  ilu  Tribunal  lévolu- 
lionnaire,  sur  le  rapport  des  officiers  de 
santé  qui  constate  que  Marie-Annc-Calhc- 
rine  Latreille,  femme  Quélineau,  ayant 
fait  une  fausse-couche  il  y  a  3  semaines, 
est  entièrement  rétablie,  ordonnant  qu'il 
sera  procédé  dans  les  24  heures  à  l'exécu- 
lion du  jugement  du  4  germinal  précédent, 
qui  avait  condamné  ladite  femme  Quéli- 
neau à  la  peine  de  mort. 

22  floréal  an  II. 
Original,   signé  de  Dumas,  île  Subleyras,  de 
Deliège,    de    Scellier    et    de    Denizot,  A.  N., 
W  345,  n°  676,  5«  partie,  pièce  52. 

242. —  Procès  verbal  d'exécution  du  ju- 
gement de  mort  rendu  contre  Marie-.\nne 
Latreille,  femme  Quélineau,  sur  la  place 
de  la  Hévolulion,  à  !>  heures  de  relevée. 

22  llorcal  an  II. 
Imprimé  rempli,  signé  de  Deguaigné,  A.  .Y., 
W  527. 

.XDDITION.S 

Proly. 

24:1.  —  Ordre  de  Lebrun,  ministre  des 
affaires  étrangères,  portant  que  les  ci- 
toyens Proly,  Uubuisson  et  Pereyra,  se 
rendront  dans  la  Belgique  pour  remplir 
la  mission  qui  leur  est  confiée  et  pour 
laquelle  ils  ont  reçu  des  instructions  ver- 
bales, décidant  que  chacun  d'eux  se  ren- 
dra où  les  circonstances  le  requerront  el 
tous  trois  auront  pour  poinl  de  réunion  la 
ville  de  lîréd.i.  où  ils  attendront  des  ins- 
tructions ultérieures  pour  se  porter,  soit 
à  Amsterdam,  soit  dans  toute  autre  ville 
de  la  Hollande,  lorsque  le  Conseil  exécu- 
tif provisoire  sera  à  même  de  leur  trans- 
mettre des  commissions  à  cet  elTet. 

18  mars  1793. 
Original,  signé  de  Lebrun,  contresigné  d'Ysa- 
beau,  A.  N.,  V'  4742,  n»  215. 
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■2H.  —  Passeport  Jélivré  par  Lebrun, 
ininislrc  des  Alïaires  étrangères,  à  Pierre 
Proly,  âgé  de  40  ans,  taille  de  5  pieds 
3  pouces,  clieveux  et  sourcils  bruns,  nez 
relevé,  bouche  moyenne,  menton  en  avant, 
yeux  gris,  allant  dans  la  Kelgiquc.en  Hol- 
lande et  partout  oii  se  trouveront  les  ar- 
mées de  la  itépublii|ue,  chargé  d'une  mis- 
sion du  gouvcruemcnl  français. 

18  mars  1793. 

Original,  signé  de  Lebrun,  conlresigiié  d'Vsa- 
beau,  A.  iV..  F"  4742,  ii«  217. 

Au  lias  se  trouve  celle  incnlion  :  Vu  passer  & 
Douai,  le  20  mars  1793,  l'an  2*  de  la  Hépu- 
bliquc  française.  Signù  :  De.smoutiers,  notable. 

245.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, portant  que  les  trois  commissaires 
envoyés  auprès  de  Dumouriez  par  le  mi- 
nistre Lebrun  seront  libres  d'aller  où  il 
leur  plaira,  accompagnés  pour  leur  sûreté 
personnelle  d'un  gendarme,  que  leur  fera 
fiiurnir  le  pouvoir  exécutif. 

2  avril  1703. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4742,  n°  214. 

246.  —  Décret  de  la  Convention  nalio- 
imlc,  sur  la  proposition  du  ministre  des 
atlaires  étrangères,  convertie  en  motion 
par  un  de  ses  membres,  déclarant  que  les 
citoyens  Proly,  Pereyra  et  Dubuisson,  qui 


ont  le  mérite  d'avoir  fait  la  première  dé- 
couverte de  la  trahison  de  Dumouriez,  ont 
bien  mérité  de  la  patrie,  et  qu'elle  est  sa- 
tisfaite de  la  conduite  de  ces  trois  com- 
missaires. 

6  avril  1793. 
Copie  conforme,  A.  N.,  F'  4712,  n»  216. 

247.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, ordonnant,  sur  la  motion  d'un  mem- 
bre, que  Ja  garde  placée  auprès  des  ci- 
toyens Proly,  Dubuisson  et  l'ereyra,  com- 
missaires civils  envoyés  auprès  du  traître 
Dumouriez,  pour  veiller  à  leur  sûreté,  sera 
levée  et  que  lesdits  citoyens  seront  mis  en 
pleine  liberté. 

11  avril  1793. 
Copie  conforme,  A.  S  ,  V  4742,  n«  21  S. 

248.  —  .Vrrèlé  du  Comité  de  snlut  public 
autorisant  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Le  Peletier, dans  laquelle  le  nommé 
Proly  avait  son  domicile,  à  envoyer  un 
ou  plusieurs  de  ses  membres  pour  faire 
saisir  ledit  Proly  dans  tous  les  points  des 
environs  de  Paris  où  le  Comité  pourrait 
croire  qu'il  se  tient  caché. 

9  nivl^^'e  an  IL 
Original,  de  la  main  de  Collol  d'Ilerbois,  si- 
)!né  de  Collot  d'Ilerbois,    de    Hobespierrc,  de 
Dillaud-Varcnno  et  de  Barèrc,  A.  S.,  .\F*il  22, 
n«  170,  pièce  31. 


34.  —  Arrestation  et  procès  des  Dantonistes  (Danton. 
Camille  Desmoulins.  Delacroix.  Phillppeaux,  Hérault 
de  Séchelles,  etc.),  11  germinal  an  II. 


-V.     —    l'aFF.VIRE    des    HANTOMSTES    .V    LA 
CONVK.NTION    NATIO.NALK 

249.  —  .\rrêlé  des  Comités  de  salut  pu- 
blic l'I  de  sûreté  générale,  ordonnant  l'ar- 
restation et  l'incarcération  dans  la  maisKii 
du  Luxembourg,  nu  secret,  de  Danton,  de 
Delarroix.  du  départrm«<nt  d'Eurc-cl-Loir, 
lie  <'.amille  Desmoulin.s  et  do  l'hilippcniix, 
tous  merabien  de  In  Convention  natinnnlc. 

10  (terminât  an  II. 
))ri)(innl,   uiinA  de  llilUuiI-Vari'nnc,  Vadier, 
CvDol,  L»  lit,    Loui*  (du  BM-Kliio),  Collot 
d'IIerboin,    Haint-Junl,    Jagot,   C.^A.    Prieur, 


Coutlion,  Darcrr,  Dubarran,  Voullaod,  Elie 
l.aco«le,  M.  Bayle,  Amar,  I!obc,«pierpc,  La  Vi- 
comlerie,  A.  S.,  V'  4435. 

Ed.  Muê^e  de»  Archire»  nationale*,  n*  1401. 

2r.O.  —  Rapport  par  Saint-Just  fait  à  la 
Convention  nationale,  nu  nom  de  ses  Co- 
milés  de  sûreté  générale  ol  de  snlut  public, 
sur  la  conjuration  ourdie  depuis  plusieurs 
années  par  les  faction»  rriminelbs  pour 
absorber  la  Réiolulion  fraiiraisi-  dan»  un 
l'Iiaiigenient  de  dynaslir,  el  conlrr  Knbrfl 
d'Eglantine,  Dnnluu,  Philippcauxi  Ltcroix 
et  l'amillc  Desntoulius.  prévvnuK  de  coin- 


i;M'F.vihe  des  kantomstes  a  la  conventimn  nationale 
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plicilû  dans  ces  factions  et  d'aulres  délits 
pei-soiinels  contre  la  Liberli^ 

1 1  germinal  an  IL 
Imprimé  de  38  pages,  A.N.,  AD  XVIII'  62. 
Ed.  D'  RoiMNET,  Le  Procès  tics  Danloiiisfes, 
p.  478. 

2">1.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale sur  le  rapport  des  Comilés  de  sûreté 
générale  et  de  salut  public,  portant  accu- 
sation contre  Camille  Desmoulins,  Hérault, 
Danton,  Pliilippcaux,  Lacroix,  prévenus 
de  complicité  avec  d'Orléans  et  Dumou- 
riez,  avec  Eabre  d'Ei:laiiline  et  tous  les 
ennemis  de  la  HépuMique,  d"avoir  trempé 
dans  la  conspiration  tendant  à  rétablir  la 
monarchie  et  détruire  la  représentation 
nationale,  ainsi  que  le  gouvernement  répu- 
blicain, et  ordonnant  leur  mise  en  juge- 
ment avec  Eabre  d'Eglantine,  décidant 
aussi  que  le  rapport  fait  au  nom  des  deux 
Comités  de  sAreté  générale  et  de  salut 
public  sera  imprimé  et  distribué  au  nombre 
de  6  exemplaires  ;'i  chacun  de  ses  membres. 
et  envoyé  aux  départements,  aux  armées 
et  aux  Sociétés  populaires. 

1 1  germinal  an  II 

Copie  conforme,  signée  do  I'al)riciu.'i,  greffier 
en  chef  du  Tribunal  révolutionnaire,  A.  i\., 
■W3i2,  n°  6i8  {l'"  partie). 

Ed.  Proccs-cci'bal  de  la  Convenlion  nationale, 
t.  XXXIV,  p.  304. 

J.  ClabetIE,  Cainilic  Desmoulins.  Klude  sur 
les  Dantonistes,  p.  9. 

2")2.  —  Ordre  du  Conseil  exécutif  à  tous 
corps  administratifs  et  tribunaux  de  faire 
publier,  afficher  et  exécuter  dans  leurs 
départements  et  ressorts  respectifs  le  dé- 
cret de  mise  en  accusation  rendu  contre 
Danton  et  ses  complices. 

1 1  gerniioal  an  II. 
Copie,  A.  .Y.,  W  3i2,  n"  Gi8  (l''"  partie;. 

2r>3. —  Happort  adressé  à  la  Convention 
nationale  au  nom  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale  (par  .Saint- 
iusl)  signalant  l'altitude  devant  le  Tribu- 
nal révolutionnaire  des  accusés  dont  l'au- 
dace et  la  fureur  prouvent  l'existence  de 
leurs  attentats,  ajoutint  qu'au  moment  où 
ils    insultent  la  justice   et   résistent  aux 


lois,  on  conspire  dans  les  prisons  en  leur 
faveur. 

13  germinal  an  II. 

Copie  collalionnée,  A.  N.,\Y  500. 

Ed.  J.CL.vnETIE,  CamiHc  Desmoulins,  Elwle 
sur  les  Danlonisles,  p,  315. 

D'  Robinet,  Le  Procès  des  D.mlonislcs, 
p.  178. 

H.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  nvolu- 
lionnaire  de  Paris,  t.  III,  p.  178. 

254.  —  Décret  de  la  Convenlion  natio- 
nale, décidant  que  le  Tribiinal  révolution- 
naire continuera  l'instruction  relative  à  la 
conspiration  de  Lacroix,  Danton,  Chabot 
et  autres,  que  le  président  emploiera  tous 
les  moyens  mis  à  sa  disposition  par  la  loi 
pour  faire  respecter  son  autorité  et  celle 
du  Tribunal  révolutionnaire  et  pour  ré- 
primer toute  tentative  de  la  part  des  ac- 
cusés à  l'elTot  de  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique et  entraver  la  marcIie  de  lajustice, 
que  tout  prévenu  de  conspiration,  qui  ré- 
sistera ou  insultera  à  lajustice  nationale, 
sera  mis  hors  des  débals  et  jugé  sur-le- 
champ. 

13  germinal  an  II. 

Minute  non  signée,  A.  N.,  C  296,  n"  1007. 

Ed.  Procès-i!ci-6a(  de  la  Convenlion  nationale, 
t.  XXXrV,  p.  432. 

J.  Clarktie,  Camiife  Desmoulins.  Etude  sur 
les  Dantonistes,  p.  347. 

D'^RoulNET.Lepvocil'sdes  Dantonistes, p.  180. 

IL  W.M.I.O.N,  ;/isloi?e  •/»  Tribunal  réuo- 
<ionnaire  de  Paris,  t.  III,  p.   179. 

Lu,  Bon  à  expédier.  Signé  :  Ch.  Potticr. 

Le  rapporl  de  Sainl-Ju.sl,  imprimé  dans  le 
Bulletin  de  la  Convenlion  nationale,  e.st  annexé 
au  décret. 

2:)">.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, décidant  que  le  rapport  du  Comité 
de  salut  public  cl  le  procès-verbal  des  ad- 
ministrateurs au  Déparlemeiil  de  Police 
de  la  Commune  de  Paris  seront  envoyés 
au  Tribunal  révolutionnaire,  avec  injonc- 
tion au  pri'sident  d'en  donner  lecture 
pendant  la  séance,  ordonnant  en  outre 
que  le  rapporl  et  les  pièces  seront  impri- 
més et  insérés  au  Bulletin. 

15  germinal  an  IL 

Minute,  A.  N.,  C  290,  n»  1007 

Ln,  Bon  à  expédier.  Signé  :  Potlier. 

Ed.  Procès-terbal  de  (a  Convention  nationale, 
t.  XXXIV,  p.  433. 

J.  Ci..MtETlE,  Camille  Oesmou(in4.  Etude  sur 
les,  Danloniste$,  p.  347. 
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256.  —  Compte  rendu  à  la  Convenli»n 
nationale  par  Hérault  de  Séi-lielles,  repré- 
sentant du  peuple  prts  l'armée  du  Hliiii, 
de  sa  mission,  dans  lerpiel  il  repousse  les 
calomnies  répandues  contre  lui  pendant 
son  absence,  rappelle  les  principes  qu'il  a 
toujours  professés  depuis  If  rommonce- 
menl  de  la  Révolution,  sa  liaison  intime 
avec  le  premier  marlvr  do  la  l,il>erté,  et, 
dans  le  cas  où  sa  présence  dans  le  Comité 
de  salut  public,  dont  il  invoque  le  témoi- 
gnage sur  la  conduite  qu'il  y  a  tenu,  pour- 
rait devenir  une  cause  de  division  dans 
l'Assemblée,  déclarant  que,  se  sacriliaiit 
tout  entier  à  la  patrie,  il  donne  sa  démis- 
sion, et  ordre  du  jour  de  la  Convention 
sur  celte  proposition. 

9  nivàso  an  II. 

Extrait  <lu  procès -vcrb.il,  ^\.  N..  C  Î80, 
n*  845. 

Cf.  Procès-verbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXVIII,  p.  166. 

2a7. —  Lettre  du  Comité  de  salut  public 
à  Hérault  de  .Séchellcs,  lui  demandant  s'il 
persiste  dans  la  démission  qu'il  a  offerte, 
la  veille,  à  la  Couvciilinn  nationale,  à  la 
suite  de  la  dénoni-ialioii  lancée  contre  lui, 
le  priant  d'opter  eiitn'  le  maintien  de  sa 
démission  et  un  rapport  du  Comité  sur 
la  dénonciation  dont  il  a  été  l'objet,  et 
déclarant  cju'il  attend  sa  réponse  écrite, 
ce  jour  ou  le  lendemain  au  plu.s  lard. 

1 1  nivôjic  an  II. 

Original,  •\c  In  main  ilc  Uobc'iiifrrc,  «igni  ilc 
Robespierre,  Col  loi  d'Ilcrboi»,  Uillaud-Varennc. 
Carnol,  B.  lUrtre,  A.  S  ,  AI'il  '22,  n"  170, 
pitca  33. 

Ed.  H.  \V.\I.LOH,  J/i«»oire  ilu  Tribun»/  rioo- 
lutionnair»  lit  Parti,  t.  lit,  p.   131. 

2j8.  —  Lettre  de  Hérault  do  SéclicUes, 
incarcéré  au  Luxembourg,  h  ses  collègrues 
de  la  Convention  nationale,  se  plaignant 
d'avoir  été  arrêté  sur  une  simple  dénon- 
ciation, sans  avoir  été  appelé  ni  entendu 
au  Comité  de  sûreté  générale,  rappelant 
qu'il  n'a  j.imais  dévié  de  ses  principes,  qu'il 
a  ou  le  bunlieur  de  concourir  A  la  Constitution 
et  &  la  Déclaration  des  Droits,  qu'il  a  pré- 
sidé la  Convention,  le  .'Il  mai  et  le  2  juin,  se 
justillnnt  d'avoir  donné  a.tile  à  un  liomnie 
prévenu  d'émigration,  le  citoyen  Calus, 
"X-comniis.Hiiire  d«'s  guerres  à  l'ormée  de«i 


Alpes,  qui  lui  servit  de  secrétaire,  lors  de 
sa  mission  dans  le  Haut-Rbin,  qui  n'a  ja- 
mais pn  passer  pour  émigré  et  ne  se  ca- 
cbait  nullement,  exprimant  le  regreld'avoir 
été  rruellement  outragé,  arrêté  dans  un 
moment  où  l'on  saisit  tous  les  conspira- 
teurs, lui  qui  devait  («artager  l'honorable 
et  sanglante  proscription  que  les  traîtres 
réservaient  aux  représentants,  terminant 
en  appelant  le  glaive  de  la  loi  sur  lui  et 
sur  ses  calomniateurs. 

26  venlâso  an  II  (de  la  prison  du  LuxembourgV 
Aulographc,  A.  S.,  A»  XIX,  313. 

2r«9.  —  Déclaration  fuite  à  la  Convention 
nalionaFe  au  nom  des  Comités  de  salut 
[lublic  et  de  sùrelé  générale,  pour  l'ins- 
truire des  motifs  qui  ont  déterminé  ces 
deux  Comités  à  mettre  en  état  d'arres- 
tation les  citoyens  Hérault  de  .'^échelles  et 
Simond,  députés  à  la  Convention,  et  an- 
noncer le  dépôt  d'un  rapport  sur  ces  deux 
députés,  avec  décision  de  la  Convention, 
conrirmunt  l'arrestation  de  Simond  et  de 
Hérault  de  Sécbclles,  et  ajournant  le  rap- 
port au  lendemain. 

27  vcnlùsc  an  II. 

Kxirail  du  procè.s-verbal ,  A  .V  .  i'  'i'J2, 
11-  917. 

Cf.  Proc*»-cerfcal  de  la  Conrention  nationale, 
t.  XXXII,  p.  393. 

200.  —  Rapport  fait  ît  la  Convention 
nationale,  au  nom  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  par  Saint- 
Just,  sur  l'arrestation  de  Hérault  de  Sé- 
cbclles et  Simond. 

27  ventijse  an  II. 
Ed.    D'  ROBI.NKT,  Le  Proct»  daa  Dantoniâtrt. 
p.  504  (d'aprèi  W  312,  n«  G18). 


261. —  Décret  de  la  Convention  nationale, 
après  avoir  entendu  ses  Comités  de  la 
guerre  et  île  sftreté  générale  réunis,  décla- 
rant qu'il  n'y  a  lieu  i\  aucune  inculpation 
contre  le  général  Weslermann. 

1  mai  170.1. 
(3oplc  cerlifl«a,  A.  N.,  NV  343.  o'  618. 
Ed.  ProcAj.Mrbat  dt  ta  Convention  nationale, 
I.  XI,  p.  11. 

862.  —  Décret  de  U  t'onvenlion  natio- 
nale,  apr^s  avoir  entendu  le   rapport  de 
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son  Coniilé  île  surveillance  et  de  sûreté 
i:.''néi-ale  sur  l'accusation  relative  au  géné- 
ral Weslermann,  renvoyant  le  général 
Westermann  devant  les  tribunaux  mili- 
taires. 

30  juillet  1793. 

Copie  conforme,  signée  Je  Baudin,  l'un  des 
commi8.«aires  aux  Archive?,  A.  iV.,  W  3i2, 
n»  648,  \"  parlie. 

Eil.  rroct-s-rcihal  de  la  Coiwenlion  nalionalo, 
t.  XVII,  p.  37-2. 

263.  —  Décret  de  la  Convention  n.ilio- 
nale,  décidant  que  Westermann,  qui  a  été 
destitué  par  le  ministre  de  la  fjuerre,  con- 
servera sa  liberté  jusqu'après  le  rapport 
de  son  nllaire.qui  sera  fait  sous  liuil  jours 
par  le  Cmnilé  de  salut  publii-. 

18  nivôse  an  II. 

Extrait  collalionné,  signé  de  Pcllissier,  Jay  et 
Clausel,  secréuires,  A.  N.,  W  342,  n°  648, 
l'«  partie. 

Ed.  Procèa-verbnl  de  ta  Com-cnlion  nationale, 
t.  XXIX.  p.  42. 

26't.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, conllrniant  l'arrêté  du  Coniilé  de 
salut  public,  qui  porte  approbation  du  man- 
dat darriH  décerné  par  l'accusateur  public 
contre  le  ci-devanl  général  Westermann. 

13  germinal  an  II. 

Minute,  de  la  main  de  Coullion ,  A.  N., 
W  206,  n»  1007. 

Relu.  Bon  à  expédier.  Signé  :  S.-E.  Monncl, 
stcrétaire. 

Ed.  Procès-verljal  de  la  Convention  nationale, 
I.  XXXIV.  p.  377. 


2tj:;.  —  Projet  de  décret  de  la  Conven- 
tion nationale,  portant  suppression  des 
compagnies  financières  et  liquidation  de 
la  Compagnie  des  Indes,  avec  modifica- 
tions écrites  en  marge  au  crayon,  de  la 
main  de  Fabre  ilEglantine  et  signées  de 
ses  initiales,  F.  I). 

6  brumaire  an  II. 
Minute,  signée  de  Dclaunay  d'Angers,  Eran- 
•Toi.i  Chabot,  J.  .Iulicn  (de  Toulouse},  Cambon 
rds  alno.  D.  Raniel,  el  portant  en  marge,  au- 
detsouê  de  chacune  des  modifications,  les  moUs 
ne  varietur  avec  les  signatures  de  Dclaunay 
d'Angers,  Jagot,  Amar  et  l'abre  d'Eglantine,  et 
■  opif  ngurative  approuvée  des  mentions  au 
crayon,  par  Delaunay,  A.  N-,  W  342,  n°  648, 
3*  partie  (pièces  10,  12). 

T.  XI. 


266.  —  Projet  de  décret  de  la  Conven- 
tion nationale,  portant  suppression  des 
compagnies  financières  et  liquidation  de 
la  Compagnie  des  Indes,  surchargé  et  al- 
téré par  Delaunay  d'Angers  el  présenté 
par  lui  comme  le  décret  réel,  signé  de  lui 
en  (|ualilé  do  rapporteur  et  donnant  l'indi- 
cation des  signatures  suppo.çées  de  Fubre 
d'Eglantine,  Cambon,  fils,  aine,  Chabot, 
Julien  de  Toulouse  et  Ramel. 

0  brumaire  an  II. 
Minute  porlant  en  tête  la  mention  :  Bon  à 
expédier,  le  6  de  brumaire,  l'an  2«  de  la  Répu- 
blique, une  el  indivisible.  Signé  :  Louis  (du 
Bas-Rhini,  secrétaire,  et  imprimé  (2  pièces), 
A.  A'.,  W  342,  n»  648,  3' partie,  pièces  I3el  14. 

267.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, après  avoir  entendu  le  rapport  qui 
lui  a  été  fait  au  nom  de  ses  deux  Comités 
réunis  de  salut  public  el  de  sûreté  géné- 
rale, approuvant  l'arrestation  ordonnée 
par  eux,  la  veille,  des  représentants  du 
peuple  Basire,  Chabot,  Delaunay  (d'An- 
gers) el  Julien  (de  Toulouse)  et  chargeant 
ses  deux  Comités  rétinis  de  salut  public  et 
de  sûreté  générale  de  lui  présenter  inces- 
samment un  rapport  sur  la  conspiration 
dont  il  s'agit  d'après  les  déclarations  qui  ont 
été  faites  par  Basire  et  Chabot  à  son  Co- 
mité de  sûreté  générale. 

28  brumaire  an  II. 

Extrait  du  procès-verbal,  A.  N.,  C*i  76, 
fol.  6305. 

Ed.  Procès- rerbai  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXV,  p.  311. 

Archives  parlementaires,  t.  LXXIX,  p.  449. 

268.  —  Lettre  du  Comité  de  salut  public 
au  Comité  de  sûreté  générale,  considérant 
que  la  Convention  nationale  a  décrété  le 
matin  que  les  deux  Comités  feraient  au 
plus  tôt  leur  rapport  sur  la  dénonciation 
déposée  par  Chabot  el  Basire.  le  convo- 
quant pour  le  soir  mémo  afin  d'établir 
les  bases  du  travail. 

6  frimaire  an  II. 
Original,delamaindeBarère,A..V.,AF*ll22i 
n»  170  (p'écc  32). 

269.  —  Décret  de  la  Convention  nalio- 
tionale  adoptant  le  décret  de  mise  en 
accusation  de  Delaunay  d'Angers,  Julien 
de  Toulouse,  Chabot  el  Fabre  d'Eglantine 

it 
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pour  avoir  trafiqué  de  leur  opinion  à  l'effet 
de  favoriser  l'agiotage,  pour  avoir  falsilié 
ou  concouru  à  falsifier  le  drcrel  du  17  ven- 
démiaire concernant  la  Compagnie  des 
Indes, ainsi  que  de  Ba.sire  pour  complicité 
de  ces  manœuvres  criminelles,  et  ren- 
voyant aux  Comités  de  salut  pulilic  et  de 
sûreté  générale  le  rapport  avec  le  projet 
de  décret,  afin  d'y  ajouter  le  chef  d'accu- 
sation d'apri''S  lequel  la  conspiration  avait 
principalement  pour  objet  de  corrompre 
«■t  d'avilir  la  représentation  nationale. 

26  ventôse  an  II. 

Extrait  du  procès -verbal,  A.  S'.,  C  292, 
11*  917. 

FA.  Procès-verbal  de  la  Conrenlion  nationale, 
I.  XXXIII,  p.  377. 

270.  —  Décret  de  la  Convention  nalio- 
nale,  déclarant  qu'il  y  a  lieu  à  accusation 
contre  Driaunay  d'.\ngers,  Julien  de  Tou- 
louse, Fabre  d'Eglanline,  (Miabotet  IJasii-p, 
députés,  comme  prévenus  d'avoir  participé 
il  la  conjuration  ourdie  contre  le  peuple 
français  ol  la  liberté,  ladite  conjuralion 
leiidanl  à  diffamer  et  avilir  la  représenta- 
lion  nationale  et  ;\  détruire  par  la  corru,»- 
lion  le  ijouvernement  républicain,  lesquels 
•  '.habot,  Delaunny  d'Anj?iTS,  Julien  de  Tou- 
louse et  Fabre  d'Efclanliiie  y  ont  pris  part 
en  trafiquant  de  leur  opinion,  en  deve- 
nant autours  ou  cninpliics  de  la  suppres- 
^ion  )'t  de  la  falsification  ilii  décret  du 
IT  vendémiaire  concernant  la  Cumpaiinie 
des  Indes,  en  y  substituant,  ou  ayant  con- 
couru ù  y  substitu*'r,  un  laux  décret,  pro- 
mulgué le  même  jour,  et  Hasire,  pours'éire 
rendu  leur  complice  en  gardant  le  silence, 
soi!  sur  le»  révélations  qu'ils  lui  ont  faites 
de  leurs  mami'uvres  criminelles,  soit  sur 
les  propositions  intéressées  ipii  lui  ont  été 
f.iites,  renvoyant  au  Tribunal  révolulion- 
nnire  les  dénommés  ri-ile.ssus,  ft  l'rffel  d'y 
être  jnifés  conformément  aux  lois,  cl  dé- 
1  idant  que  le  rapport,  les  pièces  h  con- 
viction et  autres  instructions  relatives  ù 
relie  affaire  «eronl  adressés  sans  délai 
L  l'accusateur  public. 

20  vcnlnw  an  II. 
ropif  ronfnrme,   ^Jifoi**   rir  Tnvemii'r,    rom- 
nin-irroflier,  A    S..  \\  3iï,  ii"  61H  (l"  (4»rlioi. 

y.ii.  Pntciê-oerl'al -If  laluiireiilinn  tinlionxl.- 

I    W.MII.  p.   138. 


271.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, sur  le  rapport  du  Comité  des  finances, 
déclarant  faux  et  supposé  le  décret  qui 
supprime  les  compagnies  financières,  in- 
séré dans  le  procès- verbal  de  la  séance 
du  17  du  premier  mois,  et  ordonnant  de  le 
remplacer  par  un  autre  décret  en  8  ar- 
ticles. 

26  germinal  an  II. 

Minute,  de  la  main  de  Ramel,  A.  N.,  C  29G, 
n"  1010. 

Kil.  Pi'o<-t^«-r<T6a/  de  ta  Conrenlion  nalionate, 
1.  XXXV,  p.  242. 

B.    —    MANIFESTATIONS    DE    I.'OPI.NIOÎ« 
CONTnE  LES   DANTONISTES 

272.  —  Adresse  de  la  Société  des  défen- 
seurs de  la  République  à  la  Convention 
iialionale,  |irésentant  ses  hommages  à  la 
.Montagne  sacrée,  qui  a  terrassé  la  laclion 
liberlicide  du  fédéralisme,  qui  de  son  som- 
met a  lancé  la  foudre  qui  vient  de  terrasser 
la  faction  Hébert  et  consorts,  l'invitant  à 
i-.iaintenir  la  terreur  à  l'ordre  du  jour, 
altendu  que  sur  les  cemlres  encore  fu- 
mantes de  la  faction  écrasée  avant-hier 
une  nouvelle  faction  semble  lever  .sa  léte 
allière,  et  les  intrigants  cherchent  à  se 
remuer  en  tous  sens  pour  calomnior  les 
[i.itriotos  et  amalgamer  leur  cause  avec 
celle  des  conspirateurs,  mais  espérant  que 
la  sainte  Montagne  déjouera  encore  ce 
nouveau  complot,  et  déclarant  que  la 
Société  des  Défenseurs  de  la  République 
n'aura  d'autre  biuissole  que  la  représen- 
tation nationale,  de  point  de  ralliement 
que  la  Convention. 

G  germinal  an  II. 

Original,  sign<  <lc  Nantis,  président,  Uacon, 
si-'-retaire,  Rutteau,  «crilaire.  le  pi'rc  <.u'rar<l 
lioiir^oin»!,  secrétaire  perpi*tiicl.  Manet.  '»«<-r*- 
lairc,  et  «celle  il'un  cachet  de  rire  rouge,  A.  .V.. 
C  296,  n*  100k. 

Mention  honorable,  inMrtion  au  Uullctia, 
lo  G  germinal,  l'an  2.  Sicne  :  Briard. 

27.1.  —  Lettre  du  Comité  de  surveillance 
révnliiliiinnaire  de  la  lommiine  de  Cher- 
bourg u  la  (^invention  nationale,  décla- 
rant <|Ue  le  décret  d'arriisalion  qu'elle 
vient  de  lancer  contre  D.inton,  l.ncroix  et 
li'ur»  complices.  \a  guérir  tous  les  Fran- 
'  lis  de  l'engouenient  des  répiilatioiip  usur- 
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pées,  de  la  cùlébrilé  des  noms,  que  cel 
acte  vigoureux  en  politique  et  en  morale 
apprendra  au  peuple  à  se  défier  désor- 
mais de  tous  les  prétendus  patriotes,  il 
préférera  les  principes  aux  vains  talents 
de  l'éloquence  et  de  Térudition,  qui  ne 
doivent  être  enviés  que  lorsqu'ils  sont  ac- 
compagnés de  la  vertu  et  de  la  probité, 
ajoutant  (pie  la  Convention  vient  de  faire 
une  révolution  dans  les  mœurs,  dans  l'es- 
prit public,  en  livrant  au  glaive  de  la  Loi 
les  man<lataires  infidèles. 

16  germinal  an  II. 
Original  sign^,  A.  S.,  C  298,  n'  lOi."). 
Mention  honorable,  insertion   au  Bulletin,  le 
26  germinal,  2<  année. 

274.  —  Adresse  de  radmiiiislratinn  du 
district  de  Lamballc  à  la  Convention  na- 
tionale, déclarant  que  le  courrier  de  ce 
jour  leur  apprend  les  noms  et  les  crimes 
de  nouveaux  conspirateurs,  de  représen- 
tants du  peuple,  siégeant  sur  les  bancs  de 
la  Montagne,  d'où  ils  ont  été  précipités, 
grâce  à  la  mAle  vigueur  du  Comité  do  sa- 
lut public,  et  l'engageant  à  poursuivre  et 
atteindre  partout  l'intrigue  et  la  Irabison . 

16  (Terminal  an  II. 
Origin,-il    si^né,    A.    N.,    C  298,   n"   lOU. 
Mention  honorable,  insertion  au  Dulletin,  le 
22  germinal,  2'  année. 

27;j.  —  Adresse  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  .Mutius-Scevola, 
réuni  aux  autorités  constituées  civiles, 
militaires  et  de  bienfaisance,  à  la  Conven- 
tion nationale,  la  félicitant  d'avoir  frappé 
des  foudres  de  la  justice  tous  les  nou- 
veaux (^alilina,  ces  audacieux  qui,  en  bra- 
vant les  droits  du  peuple,  appelaient  sur 
leurs  léles  l'expiation  de  leurs  forfaits,  et 
d'avoir  anéanti  le  Conseil  exécutif,  fan- 
tôme restant  d'un  régime  despotique,  au- 
quel s'attachaient  une  foule  d'intrigants. 

18  germinal  an  II. 

Original,  .^itrni-  de  Violette,  président,  A.  N., 
C  300.  n»  1055. 

Ed.  Journal  c/ps  débals  et  des  décrets,  n"  bl\, 
p.  392. 

276.  -  Lecture  à  l'assemblée  île  la  So- 
ciété populaire  cl  républicaine  régénérée 
de  Falaise  d'une  lettre  du  ritoven  l.e(rol, 


député  k  la  Convention  nationale,  par  la- 
quelle il  fait  connaître  ii  la  Société  le  ju- 
gement rendu  contre  Danton,  Lacroix  et 
autres  députés,  M'esterinann  cl  autres 
traîtres,  nouvelle  preuve  de  l'infatigable 
surveillance  des  Comités  de  salut  public 
et  do  sûreté  générale. 

18  germinal  an  II. 

Kxirait  conforme  du  procos-verbal,  .1.  A'., 
C  303,  n»  1110. 

Mention  honorable,  insertion  au  Dulletin,  le 
16  floréal,  2'  année.  Signé  :  Dornier. 

277.  —  Adresse  de  félicitations  des  .Sans- 
culottes,  des  autorités  constituées  et  de  la 
Société  populaire  de  Champigny-sur-Marne 
à  la  Convention  nationale,  déclarant  que, 
saisis  d'horreur  à  la  vue  des  dangers  qu'a 
courus  et  que  paraît  courir  encore  la  re- 
présentation nationale,  ils  viennent  en 
masse  se  ralliera  la  .Montagne  et  lui  servir 
de  rempart  contre  les  factions  scélérates 
qui  l'ont  menacée  et  la  menacent  encore 
journellement  de  leur  fer  assassin. 

ttl  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Lefebvre,  maire,  et  autre.", 
A.  A'.,  C298,  n°  1040. 

Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin, 
21  germinal  an  2. 

Cf.  Journal  des  di'bata  et  des  décrets,  n»  570, 
p.  375. 

278.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
d'Arcis-sur-Aube  à  la  Convention  natio- 
nale, déclarant  (|ue  Danton,  né  dans  leui' 
commune,  n'est  plus,  que  la  République 
esl  vengée,  que  ses  complices  ont  égale- 
ment succombé  sous  le  filaive  de  la  Loi, 
et  invitant  la  Convcnlion  à  suivre  le  fil  de 
la  conspiration  et  à  frapper  les  coupables, 
attachés  ou  non  par  les  liens  du  sang  ou 
de  l'affinité,  les  agenls  subalternes  qui 
ont  secondé  les  projets  liberlicides  des 
chefs,  et  offrant  leur  concours,  la  justice 
du  peu|ile  étant  la  leçon  des  traîtres. 

20  germinal  an  II. 

Original,  .<if,'né  de  Simon,  président,  A.  N., 
C  300,  n°  1057. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
27  germinal. 

Ed.  Journal  drs  débats  et  des  dccrels,  n°  574 , 
p.   138. 

279.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
de  Moulins  h   In   Convention  nationale,  la 
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ft-licitanl  d'avuir  livré  au  glaive  national 
les  Irailres  qui  éliienl  les  chefs  de  la 
conspiration,  et  vouant  à  l'exi-cration  la 
mémoire  des  Hébert,  des  Danton,  de  tous 
ceux  qui  comme  eux  ont  conspiré  contre 
la  liberté. 

2  I  germinal  an  II. 
Original  sign«,  A.  N..  C  303,  n»  I  102. 

2mO.  —  Adresse  du  Coftiité  révolution- 
naire de  Tours  à  la  Convention  nationale, 
la  félicitant  d'avoir  déjoué  les  desseins 
infimes  de  ces  trop  fameux  conspirateurs, 
de  ces  Danton  et  tant  d'autres  avant  lui 
qui,  contre  toute  allenlo,  avaient  osé  mé- 
diter leurs  projets  libcrlicides  à  l'ombre 
de  la  représentation  nationale  et  jusipies 
dans  le  sanctuaire  des  lois,  et  il'avoir, 
devant  l'univers  étonné,  livré  à  la  rigueur 
des  tribunaux  des  conspirateurs  siégeant 
dans  son  sein,  dont  les  têtes  coupables 
tombent  sous  le  glaive  de  la  justice. 

'il  germinal  an  II. 
Original  signé,   A.  N.,  C  2y8,  n»  1042. 
Mention  honorable,  insertion  au  Dullclin. 

281. —  Lettre  de  l'agent  nulinnal  du 
<iistrict  de  Laigle  h  la  Conveiitioiv  natio- 
nale, se  réjouissant  d'apprendre  (|ue  le 
glaive  lie  la  Loi  a  frappé  la  tôle  conspira- 
trice des  partisans  de  la  tyrannie  royale, 
adjurant  la  sainte  Montagne,  roche  inex- 
pugnable, de  rester  à  son  poste,  en  dépit 
des  monstres  (|ui  chercheraient  ii  faire  re- 
vivre les  forfaits  de  La  Croix  et  propager 
les  pernicieuses  maximes  des  Danton , 
Fabred'Eglnntine,  Camille  Desmoulins,  etc. 

21  germinal  an  II. 
Original    «ign*,    A.   N..    C    298,   n"    lOil. 
Mention  honorable,  inxcrliun  nu  Itullclin,  le 
33  gcrmioal,  2*  année. 

•2H'2.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
lie  Montpellier  à  la  Convention  nationale, 
rappelant  que  Catilina  voulut  étoulTor  la 
liberté  de  son  pays,  mais  que  Cicéron 
ayant  parlé  an  peuple,  C^lilina  fut  immolé, 
ib  rlarant  que  Danton,  aussi  féroce,  au.ssi 
prurundrinenl  perNcnt  que  re  traître,  vou- 
lait asservir  miu  pays,  que  la  ("onvention 
s'est  levée  et  que  Dnntnn  »ii  périr  sur 
l'échafnud,  que  Danton  et  ses  complices 
étaient  aveuglé»  par  l'nmhitiun  et  cher- 


chaient à  immoler  la  vertu   pour  pouvoir 
dominer  sans  crainte. 

21  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  S  ,  C  303.  n»  llhî. 

2«3.  —  Adresse  du  Comité  révolution- 
naire de  la  seclion  de  l'Ilomme-Armé  et 
de  la  Société  de  la  ('li.tumière,  tenant  ses 
séances  dans  I  étendue  de  ladite  section, 
exprimant  toute  leur  satisfaction  de  la 
découverte  de  l'affreuse  conspiration  tra- 
mée contre  le  bonheur  du  peuple.  la  sû- 
reté de  la  représenUition  nalinnale,  afin 
de  détruire  la  République,  et  du  jugement 
des  conjurés,  qui,  sous  le  nom  d'amis  de 
la  llépublique,  n'élaicnl  que  ceux  du  roya- 
lisme, et  employaient  toutes  leurs  facultés 
pour  rétablir  la  royauté  ou  jeter  les  pa- 
triotes dans  le  gouffre  de  l'anarchie. 

23  germinal  an  II. 

Original  signé.  A.  S..  C  298.  n*  lOVî. 

Mention  lionoralile,  insertion  au  Uulleliu,  le 
25  germinal,  2*  année. 

Cf.  Journal  (les  â>-bals  et  deêdtcrett,  n»  578, 
p.  hOl. 

2K4.  —  Adre.sse  de  la  Société  monta- 
gnarde de  Lorienl  ii  la  Convention  natio- 
nale, la  félicitant  d'avoir  démasqué  et  con- 
fondu tous  les  conspirateurs  de  la  tyran- 
nie, tels  que  .Momoro.  Vincent,  Hébert, 
tous  nés  du  peuple,  à  la  fois  corrompus  et 
corrupteurs,  qui  ont  traliqué  pour  de  l'or 
de  In  liberté  de  la  nation  française,  et  ces 
anciens  nmis  des  rois  et  des  princes,  Dan- 
ton, Camille,  Lacroix,  ces  usurpateurs  de 
la  connaiicc  du  peuple,  qui  avaient  voulu 
aussi  usurper  sa  souveraineté  pour  la  pla- 
cer dans  les  m.-iins  dégoiU.inles  du  plus 
hiili'ux  des  l\rans,  du  plus  infAme  des 
hommes,  d'Oiléans. 

23  germinal  an  II. 
Original  signé.  A.  K.,  C  3t)3.  n*  1103. 

245  —  Adresse  de  la  municipalité,  du 
Comité  de  surveillance  et  de  In  Société 
populaire  de  la  commune  de  Tliiais,  à  In 
Convention  nationale,  déclarant  que  la 
conjuration  perlide  qu'elle  vient  de  décou- 
vrir, dont  Danton,  Lacroix  et  autres  étaient, 
les  chefs,  et  que  le  glaire  de  la  Loi  a  si 
juslemenl  punis,  est  une  bataille  de  plu.- 
gognée  sur  ses  ennemis,  adressant  leurs 
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félicitations  el  conjurant  la  Convention  de 
continuer  à  terrasser  l'hydre  hideux  de  la 
conspiration  et  de  la  perfidie. 

Sans  date  (23  germinal  an  II). 
Original  signé,  A.  S'.,  C  2'J8,  n»  1011. 
Mention  lionoralilc,  insertion  au  Dulletin. 

280.  —  .\dresse  de  la  Sociélé  populaire 
de  Bourbonne-les-Eaux  à  la  Convention 
nationale,  Taisanl  connaître  qu'elle  s'était 
empressée  d'applaudir  aux  actes  éclatants 
de  vengeance  et  de  justice  nationale  qui 
avaient  été  exercés  contre  la  secte  des 
Héhertistes,  qu'elle  applaudit  encore  au- 
jourd'hui aux  derniers  coups  qui  viennent 
d'être  portés  lonlrc  ces  hommes,  non 
moins  fameux  dans  le  Panthéon  des  scé- 
lératesses. 

24  ifcrminal  an  II. 

Original,  signé  de  Pildn,  président,  Oiiyol, 
vice-président, /l.  A'.,  C  :i03,  n»  1104. 

287.  —  Adresse  de  la  .Société  populaire 
de  .Nevers  à  la  Convention  nationale,  dé- 
clarant qu'elle  apprend  avec  plaisir  que 
Danton  et  s(jâ.coniplices  viennent  d'expier 
leurs  crimes  sous  la  hache  nationale,  et 
annonçant  qu'elle  fera  célébrer  une  fête 
civique  en  réjouissance  de  la  découverte 
de  la  conspiration. 

24  germinal  an  II. 
Exlralldu procès- verbal,  A.N.,  C 29fp,n''  1001 . 
Cf.  Procùi-rerhal  de  la  Convention  nulionalr, 
t.  XXXV,  p.  180. 

288.  —  Adresse  -de  la  Sociélé  monta- 
gnarde de  Livarot  à  la  Convenlion  natio- 
nale, témoignant  la  joie  et  la  satisfaction 
qu'elle  a  ressenties  en  apprenant  les  ré- 
compenses el  les  faveurs  justement  méri- 
tées que  la  guillotine  venait  d'accorder 
aux  Danton,  ;nix  Lacroix  el  autres,  qui  se 
disaient  les  amis  du  peu|)le  el  ne  cher- 
chaient qu'à  l'opprimer  et  à  le  réduire  au 
plus  vil  esclavage,  qui  voilaient  leurs  for- 
faits et  leur  scélératesse  sous  l'apparence 
du  plus  grand  patriotisme. 

23  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  A.  S.,  C  30.3,  n»  1103. 

289.  —  Adresse  de  la  Société  monta- 
gnarde et  épurée  de  Sijean  (Aude),  à  la 
Convention  nationale,  passant  en  revue  les 


factions  ijui  se  sonl  succédées,  ayant  toutes 
pour  but  l'anéanlisscmcnl  de  la  représen- 
tation nationale  cl  l'assassiTiat  des  pa- 
triotes incorruptibles,  c'est  ainsi  qu'après 
les  trames  infernales  de.<  Brissot  esl  ve- 
nue la  conspiration  dos  .Monioro,  des  Hé- 
bert, des  Ronsin  et  de  celle  bande  de  scé- 
lérats qui,  sous  le  manteau  du  iialriolisme, 
allaient  porter  un  coup  mortel  à  la  liberté, 
dans  le  môme  temps,  Lacroix,  Danton  et 
leurs  complices  abusaient  d'une  confiance 
qu'ils  avaient  usurpée  pour  servir  cons- 
tamment toutes  les  factions,  jamais  la 
cause  du  peuple,  tendaient  au  même  but 
et  n'étaient  pas  moins  redoutables,  ren- 
dant griccsaux  Comités  de  salut  public  et 
de  sArelé  générale,  qui  ont  déjoué  tant  de 
complots  liberlicidos,  el  à  la  Convention 
qui  a  fait  tomber  la  lêle  dos  coupables. 

25  germinal  an  II. 
Original    signé,    en   triple   exemplaire,   avec 
lettre  d'invoi  au   prà-idenl   ('i    pièces),  A.  N., 
C  303,  n"  1105. 

290.  —  Adresse  de  la  Sociélé  populaire 
épurée  de  Riom  à  la  Convention  nationale, 
déclarant  que  si  le  supplice  du  tyran  et  des 
fédéralistes  fonda  pour  jamais  le  gouver- 
nement républicain,  le  supplice  des  Dan- 
Ion,  Lacroix  el  autres  fonde  ;i  jamais  la 
République,  félicilant  l'Assemblée  d'avoir, 
par  son  énergie,  encore  une  fois  sauvé  la 
patrie  et  l'engageant  à  poursuivre  celle 
itifernale  conspiration  dans  ses  ramifica- 
tions les  plus  obscures. 

2.5  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  C  303,  n»  IIOG. 
Klenlion  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
8  floréal,  2"  année.  Signé  :  N.  Ilaussmann. 

291.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
de  la  section  de  Rrulus  à  la  Convention 
nationale,  déclarant  que,  loin  de  partager 
les  projets  criminels  de  la  faction  impie 
que  l'a-il  vigilant  et  perspicace  de  l'.Vssem- 
blée  a  découverts,  elle  vient  manifester 
à  la  barre  l'horreur  dont  elle  est  péné- 
trée, et  a  oll'ert  ses  bras  et  sa  vie  avant 
même  que  la  Convention  e&i  levé  sur  les 
conspirateurs  sa  massue  terrible,  annon- 
çant qu'elle  interrompt  ses  séances,  et 
rappelant   (|ue    son    itislituliun  fut  dictée 
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par  le  désir  de  se  rallier  de  corps  et  d'espril 
pour  offrir  un  reini  art  inexpugnable  à  lu 
représcnlalion  nationale  «|u'on  voulait  avi- 
lir et  au  Comitt^  de  salut  public  i|u'on 
vciuluit  dissoudre. 

(30  gcriiiinal  an  II  ) 
Original,     signé    de   Moussard,     réilaclenr, 
A.  S.,  C  303,  n«  1099. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin. 

202.  —  Adresse  de  la  SociiHé  populaire 
et  rt'publicaine  de  Gien  à  la  Convention 
nationale,  déclarant  que  l'on  aurait  peine 
à  croire  qu'il  existât  des  hommes  aussi 
pervei-s  que  les  Hébert  et  les  Vincent,  que 
les  Danton  ol  les  Ronsii).  si  l'on  n'en  était 
convaincu  piir  l'rvidpnce  même  de  leurs 
complots  liberticides,  félicitant  de  nouveau 
la  Convention,  comme  elle  l'avait  fait  pour 
les  premiers,  d'avoir  encore  une  fuis  sauvé 
la  République  en  livrant  les  derniers  et 
tous  leurs  complices  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 

l"  riorOal  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C  303.  n»  1105. 

Mention    honorable,    insertion    au    Dullelin. 

293.  —  Adresse  de  la  Société  des  .\mi8 
do  la  Constitution  de  1793,  séante  à  Agen, 
à  la  Convention  nationale,  se  réjouissant 
d'apprendre  que  la  foudre  de  la  Liberté  a 
écrasé  ou  écrasera  tous  les  conjurés,  ujou- 
tanl  que  Danton,  trop  fameux  par  son  pa- 
triotisme liypocritc  et  dissimulé,  a  donné 
ce  grand  exemple  ii  son  pays,  que  seul 
l'homme  vertueux  conservera  la  conliance 
du  peuple. 

5  Ooréal  an  II. 

Original  signé,  A.  N..  C  303,  n°  1111. 

Mention  honorable,  innerlion  au  Hullelin, 
30  noréal.  Bigat  :  N.  Haussmano. 

20V.  _  Adresse  de  la  Société  populaire 
cl  révolutionnaire  de  Xanlcs  (Saintes)  à  la 
Coiiveiilion  nationale,  so  réjouissant  do 
conslatcr  que  l'existence  des  conspiraleurs 
est  éphémi^re,  que  le  masque  liypncrilo 
d'Hébert  est  arraclit-,  que  le  manteau  de 
Danton  tombe,  que  le  voile  obscur  dont 
Hérault  s'étuil  couvert  »•'  d-^cliire,  que  le» 
esrroquerii's  de  Chabot  sont  d'-couverle», 
que  la  justice  triomphe  et  la  République 
est  vengi'e,  i|ue  leurs  tête»  sont  tombée» 
•ou»  la  hache   nationale,  tel  a  été  et  tel 


sera  toujours  le  sort  des  ccélérats  qui  au- 
raient encore  lu  lâcheté  de  conspirer  contre 
la  liberté  de  leur  pays,  adjurant  les  repré- 
sent<ints  de  frapper  sans  miséricorde  ces 
vils  atomes  do  l'aristocratiu  et  de  pulvé- 
riser tous  les  partis  liberticides. 

Sans  date    5  noréal  an  II). 
Original  siené,  A.  S.,  C  303,  n»  1104. 
Mention  honorable  et  insertion   au   Bulletin, 
5  floréal,  an  1  de  la  Itépublique. 

295.  —  Adresse  de  ta  Société  populaire 
de  Mont-Ferme,  ci-devant  Saint-Rambcrl 
.\iMi,  à  la  Convention  nationale,  consta- 
tant que  les  Législateurs  ont  fait  tomber 
sur  la  télé  des  nouveaux  conspirateurs  la 
hache  de  lu  Loi,  et  que  les  Danton,  les  Ha- 
sire,  les  Fabre  d'Eglaiitine,  les  Hérault  de 
Séchelles  et  une  jiartie  de  leurs  complices 
ne  sont  plus,  et  mettant  au  déli  de  redon- 
ner des  fers,  ajirés  le  déchirement  d'une 
trame  aussi  savamment  ourdie. 

10  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  \.,  C  306,  n«  1154. 
Mention  honorable,  insertion  au   Uulldin,  le 
4  prairial,  2«  année.  "* 

290.  —  -Vdresse  de  la  Société  populaire 
deMàcon  à  la  Convention  nationale,  procla- 
mant que  le  génie  de  la  Liberté  doit  veiller 
sur  les  destins  de  la  France,  car  personne 
ne  pouvait  prévoir  tous  les  malheui-s  que 
l'on  a  éprouvés  di-  la  part  de  celte  nom- 
breuse suite  do  faux  amis  du  peuple,  qui 
depuis  les  Necker,  les  Mirabeau,  les  Ln- 
fayelte,  les  Harnave,  les  Lanieth  et  tant 
d'autres  jusqu'aux  Hébert,  aux  Camille 
Desmoulins  et  aux  Danton,  se  sont  si- 
gnalés avec  éclat  dans  la  carrière  révolu- 
tionnaire, mais  que  la  Providence  qu'ils 
osaieiit  insulter  les  a  frappés. 

i?nn.i  date  (Il  floréal  an  11). 
Original  «igné.  A.  S.,  C  303.  n*  1 108. 
Mention    honorabir .     insertion    au    Bulletin, 
le  1 1  floréal,  "'•  «nm'iv 

297 .  —  .\drosse  de  la  Société  mon- 
tagnarde de  Fleurance  à  la  Convention 
nationale,  annonçant  que  les  joure  du 
représentant  Darligoeyte  ont  •'■t>'-  menacés 
par  riine  des  branche.»  impuresdc  la  conspi- 
ration Hébert,  et  faisant  remarquer  (|up  le 
fer  de»  assassins  ne  .'«'approcha  jamnis  do« 
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Krissol  ni  des  liaiilun,  (>l  ([U'il  muissunna 
Mar.il  et  Le  Pelelier. 

S:ins  date  (11  Ooiéal  an  III. 

Original,  sign*  de  Bigourdan,  pn^sidcnl, 
.A.  S.,  C  303.  n"  1108. 

Mention  honorablo ,  inserlion  au  liiillclin, 
1 1  floréal,  1'  année. 

208.  —  Adresse  de  la  .Société  populaire 
d'Evron  à  la  Convention  nationale,  décla- 
rant iiu'clle  a  été  pénétrée  d'horreur  à  la 
nouvelle  que  des  scélérats,  couverts  du 
inanleau  du  patriotisme,  voulaient  rétablir 
la  royauté  sur  les  cendres  des  patriotes,  et 
qu"elle-a  applaudi  aux  jugements  de  ces 
fameux  coupables,  les  Danton,  les  Lacroix, 
les  Hérault-.Séclielles  et  leurs  complices, 
cl  a  appris  avec  la  même  joie  ipie  les 
Duval  d'Rprémesnil ,  les  Chapelier,  les 
Thourel,  qui  s'étaient  montrés  dans  les 
beau.\  jours  de  la  Constituante  les  défen- 
seurs du  peuple  pour  mieux  le  tromper, 
étaient  tombés  sous  le  glaive  de  la  Loi. 

12  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  C.  303,  n"  1110. 
Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
Ifl  floréal,   2'  année.  Signé  :  Isoré,  secrétaire, 

299.  —  .Vdresse  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  Mont-Ferme,  ci- 
devant  S'-Ramberl,  département  de  l'.Vin,  à 
la  Convention  nationale,  exprimant  le  vœu 
que  tous  les  ennemis  de  la  patrie  subis- 
sent le  sort  des  Danton,  des  Dasire,  des 
Hébert,  des  Chabot,  etc.,  et  la  Hépublique 
sera  sauvée. 

16  floréal  an  II. 
Originil  signé,  A.  N.,  C  30i,  n»  1098. 

300.  —  Adresse  de  la  .Société  populaire 
de  Sennecey-Ie-Grand  ù  la  Convention  na- 
tionale, la  félicitant  d'avoir  sauvé  encore 
une  fois  la  patrie  de  la  fureur  impie  et  sa- 
crilège des  factions  et  d'avoir  abattu  les 
lêles  des  conjurés,  et  l'on  se  demande  où 
sont  les  Danton,  les  Hébert. 

16  floréal  ao  II. 
Original  signé,  A.  N.,  C   303,  u°  1111. 
Mention  honoraiile,  insertion  au  Bulletin,  le 
22  floréal,  2«  année.  Signé  :  Dornier. 

301.  —  .\dresse  de  la  Société  républi- 
caine de  Caslelnau-de-.Montmiral  à  la  Con- 
vention   natiii:ialc,    lui    rendant    grâces 


d'avoir  fait  tiuiiber  des  létes  aussi  cou- 
pables que  celles  a'Ilébert,  de  Danton  cl 
leurs  semblables,  élros  malfaisants,  ([ui 
prenaient  le  bien  du  peuple  comme  pré- 
loxle  pour  en  massacrer  une  partie  et 
vendre  l'autro  il  un  tyran. 

17  floréal  an  II. 
Original  ."signé,  A.  N.,  C  30(1,  n»  1 1G4. 
Mention    honorable,  insertion   au    Bulletin, 
'25  prairial. 

302.  —  .\drcsse  de  ht  Société  popidaire 
de  l.ausargues  (Hérault),  ii  la  Convention 
nalionale,  la  félicitant  de  son  décret  du 
18  lloréal,  et  d'avoir  déjoué  la  noire  cons- 
piration des  Cloots,  des  Hébert  et  des 
Danton,  sacrilèges  conspirateurs,  (jui  vou- 
laient substituer  un  dégradant  athéisme 
aux  vérités  sublimes  et  régénératrices 
qu'entrevo3ait  le  peuple  à  travers  le  dé- 
luge d'erreurs  et  d'immoralités  dont  un 
odieux  sacerdoce  avait  inondé  la  terre. 

28  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  .V,,  C  306,  n»  1164. 
Mention   honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
26  prairial. 

303.  —  .\dresse  des  administrateurs  du 
directoire  du  district  de  Strasbourg  à  la 
Convention  nationale,  déclarant  que  ja- 
mais supplice  des  éhontés  partisans  de 
l'athéisme  ne  fut  mieux  mérité,  et  expri- 
mant le  vœu  qu'un  poteau  d'ignoniirtlo 
transmette  à  la  postérité  les  noms  'i  ja- 
mais exécrables  des  Danton,  des  Hébert, 
des  Chaumette,  etc. 

4  prairial  an  II. 
Original  .signé,  A.  .\.,  C  305,  n»  1118. 
Mention    honorable,    insertion    .in    Bulletin, 
17  prairial,  2*  année. 

304.  —  -Vdresse  du  Comité  révolution- 
naire du  district  de  llourges  a  la  Conven- 
tion nationale,  déclarant,  à  propos  des 
paroles  prononcées  par  Danton,  (fuiin- 
poiic  la  icrlii,  ma  demeure  sera  hicnU'il 
dans  te  niant,  mon  nom  vivra  dans  le  Pan- 
théon de  l'histoire,  que  son  nom  sera  buriné 
dans  l'histoire  par  l'opprobre  et  l'ignominie, 
que  Pitt  et  ses  coadjuteurs  ont  entendu 
ses  dernières  paroles,  que  leur  politique 
les  a  recueillies  afin  de  dépeindre  à  l'Eu- 
rope indignée  la  nation  française  comme 
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une  nalioii  sans  morale  t-l  sans  vertu,  et 
ses  représenlaiits  comme  des  législaleuis 
dont  l'immoralité  profonde  voudrait  niveler 
par  l'athéisme  le  crime  et  la  vertu,  pro- 
clamant que  cette  machination  inTcrnale 
tournera  à  l'opprobre  éternel  de  ses  au- 
teurs, que  le  burin  de  l'histoire  transmettra 
à  la  postérité  tous  les  forfaits  du  paili  de 
l'étranfjer  et  que  le  supplice  éclatant  des 
conjurés  sera  regardé  comme  un  argu- 
ment de  plus  en  faveur  de  la  Providence. 

Sans  date  (8  prairial  an  II). 

Original  signé,  A.N.,  C  305,  n»  1 144. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  par 
extrait,  le  8  prairial.  Signé  :  Lesagc-Senault, 
secrétaire. 

30.").  —  Adresse  du  Conseil  général  de 
la  commune  de  Preuilly  (lndre-ct-L<iire^  à 
la  Convention  nationale,  la  félicitant  de 
son  décret  du  18  lloréal  et  se  réjouissant 
d'apprendre  que  le  glaive  de  la  Loi  a  fait 
justice  des  conspirateurs,  des  Danton, 
des  Hébert,  des  Itonsin,  qui  projetaient 
d'étouffer  la  République  à  son  berceau, 
au  moyen  de  la  corruption  générale,  de 
la  dissolution  des  mœurs  publiques,  de 
l'absence  de  toutes  les  vertus,  avec  tous  les 
vices  mis  à  leur  place. 

IG  prairial  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  C  30,i,  n«  1150. 

300.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
et  fraternelle  des  Montagnes  du  district  de 
Itiom,  séante  à  $aiiil-lieorges-du  .Mont,  à 
la  Convention  nationale,  déclarant  que  la 
mort  des  conspirateurs  affermit  lu  Répu- 
blique, (]ue  les  Danlon,  les  Lacroix,  les 
Hébert  et  tous  les  scélérats  qui,  plus  cou- 
pables encore  que  le  traître  Catilina. 
av.iient  conjuré  la  jicrte  de  la  Mépubliijue, 
ont  enlln  expié  leurs  forfaits  sur  l'écha- 
faud,  cl  ont  enlln  terminé  une  vie  ipii  ne 
fut  qu'un  long  tissu  de  crimcs,cl  que  leur 
sang  arrosera  et  fécondera  la  terre  de  la 
Liberté. 

Sans  date  (I!)  prairial  an  Il|. 

Originul  nigné,  A.  N.,  C  300,  n*  1102. 

Mention  lionornl>lr  et  innertinn  au  Itiillctln, 
le  19  prairial. 

307.  —  Ailressi'  de  la  Société  populaire 
et  régénérée  de  llourgucil  h  la  Convention 
nationale,  la    félicitant    de  bon  décri-t  du 


\H  tluréal  reconnaissant  l'existence  d'un 
Etre  suprême  et  de  l'imiuortalité  de  l'âme, 
alors  que  les  Hébert,  les  Chabot,  les  Danton 
et  autres,  inlidèles  à  leur  conscience  et  à 
leur  patrie,  avaient  voulu  faire  du  peuple 
français  un  peufde  d'athées. 

21  prairial  an  II, 
Original  signé,  A.  N.,  C  306,  n«  tlGC. 
Mention   honorable,  in>(Tn<  n   au  n>ill<-tin,   li- 
30  prairial,  2*  année. 

C.     —    ARRESTATION      DES      DANTOMSTES, 
SAISIE    DE   LEURS    PAPIERS. 

308.  —  Lettre  des  adniinistratPurs  au 
Dé|iarlempnt  de  Police  au  Comité  de  sûreté 
générale,  favisant  que  les  citoyens  Danton, 
Lacroix  (du  défiarlemenl  d'Eure-et-Loir  , 
Camille  Desmoulins  et  Philippeaux  sont 
mis,  aux  termes  de  son  arrêté  daté  du 
décadi,  en  état  d'arrestation  au  secret  au 
Luxembourg. 

1 1   germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Dupaumié,  Heussée.  Teur- 
lot,  Faro,    Quenet,   Godard   et    Rémy.   .;*.  S., 
F'  4443. 

300.  —  Lettre  du  ministre  de  la  justice 
aux  administrateurs  de  Police,  leur  Irans- 
mellant  une  expédition  du  décret  de  la 
Convention  nationale  qui  ordonne  la  mise 
on  état  d'arrestation  îles  citoyens  Danton, 
Lacroix,  C.iiiiille  liosmoulins,  Philippeaux 
et  Hérault,  alin  de  les  mettre  à  portée  de 
premlre  les  mesures  nécessaires  à  son 
i-xéculion,  et  si  l'arrestation  et  l'apposition 
des  scellés  n'ont  déjà  été  faites,  les  invi- 
tant à  ne  pas  tarder  à  lui  en  accuser 
réception. 

1 1  germinal  an  11. 
Minute,  A.  N.,  HB'  3n. 

310.  —  Lettre  des  administrateurs  au 
Déparlement  de  Police  au  iiiinislrc  de  la 
justice,  en  répon.se  a  sa  lettre  du  II  ger- 
minal, di  clurnnl  que  le  lA>mité  de  salul 
publi<-  b'ur  a  adressé  directement,  le 
10  courant,  son  arrêté  du  même  jour  qui 
oidonne  l'nrresinlion  ilc>  cilnyi-iis  Danton, 
Lacroix,  Camille  Desmoulins  et  Philip- 
peaux, inembi-e.s  do  l'i  Conrenlion  natio- 
nale, leur  incarcération  au  Luxembourg 
■■I   mise  au  secret,  et  qu'ils  avaient  déjà 
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pris  les  mesures  nécessaires  pour  l'cxécu- 
lion  de  cet  arrêté,  que  ces  qualre  dépulés 
oui  élé  conduils,  le  11  germinal  au  malin, 
au  Luxembourg,  que  les  scellés  uni  élé 
apposés  sur  leurs  papiers  el  que  le  Comilé 
de  salul  public  a  élé  informé  aussilOl  de 
Texéculion  de  son  arrêté;  quant  au  ci- 
toyen lléraull,  ils  savaient  qu'il  était  déjà 
détenu  au  Luxembouri;,  mais  n'avaienl 
pas  été  chargés  de  son  arreslalion. 

1?  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  lleussce  et  de  Gujot,  ^4.  lY., 
BD^  30. 

311. —  Réquisitoire  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  pulilic  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, visant  l'accusation  portée  par 
le  décret  de  la  Convenliou  nationale,  du 
Il  frerrninal,  contre  les  nommés  Camille 
Desmoulins,  Hérault,  Danton,  Pliilippeaux 
et  Lacroix,  députés,  comme  prévenus  de 
complicité  avec  Fabre  d'Eglanline  et  les 
ennemis  de  la  République,  et  demandant 
leur  mise  en  état  d'arrestation  et  incarcé- 
ration dans  la  maison  du  Luxenibour:;, 
avec  ordonnance  du  Tribunal  révolution- 
naire, faisant  droit  audit  réquisitoire,  en 
vue  de  l'écrou  desdits  accusés  en  ladite 
maison  d'arrêt. 

\i  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Foipquier,  d'Herman,  pré- 
sident, de  Deliége,  de  Dobsent,  de  Foucault  et 
de  Maire,  A.  N.,  W  342,  n°  648. 

I.  Danton  (Georg-es- Jacques,  avocat 
aux  ci-devant  Conseils,  révolution- 
naire et  représentant  du  peuple. 

312.  —  Procès -verbal  «l'apposition  de 
scellés  par  les  membres  du  Comité  de 
surveillance  de  Sèvres  dans  la  maison 
occupée  par  le  nommé  Danlon,  député  à 
la  Convention  nationale,  décrété  d'accu- 
saiion,  en  présence  de  Jean-Raptiste  Clia- 
non,  maire,  de  Jean  Troyon,  officier  mu- 
nicipal, et  de  Pierre -Michel  Dauvergne, 
jardinier  dudit  Danlon,  lequel  est  chargé 
de  lî  garde  des  scellés,  d'après  ce  pro- 
cès-verbal il  n'a  élé  trouvé  que  des  lils  el 
des  meubles,  à  pari  un  fusil  de  chasse 
armorié  appartenant  audit  Danton,  qui 
esl  déposé  au  Comité  de  surveillance  do 
Sèvres:  au  premier  étaire  d'-  la  maison  for- 


mant le  logement  du  citoyen  Charpentier, 
beau-père  de  Danton,  les  scellés  sont  appo- 
sés sur  une  commode  el  des  armoires. 

ii  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée   de  Marlelet,    prési- 
dent du   Comilé  de   surveillance  de  Sèvres,  el 
.scellée,  A.  N  ,V'  1600. 

313.  —  Déclaration  de  Jean  Niquille,  of- 
licier  de  paix,  demeurant  rue  du  Sépulcre, 
et  l'Iiitippe  (iaulier,  inspecteur  de  police, 
demeurant  cour  de  la  ci-devant  Abbaye 
Sainl-Germain,  reçue  par  les  administra- 
teurs au  Déparlement  de  Police,  portant 
que,  le, jour  de  l'arreslalion  de  Danton,  ils 
ont  rencontré  le  citoyen  Rousseau,  inspec- 
teur de  police,  qui  avait  les  yeux  baignés 
de  larmes  à  cause  de  celle  arrestation  et 
leur  dit  :  Je  suis  un  liomme  pi'rdii.jc  satirni 
fuivi'  le  sncfijkc  de  ma  vie,  mais  je  sais  ce 
que  j'ai  II  faire,  que  voyant  le  désespoir 
dans  le(]uel  ledit  Rousseau  était  plongé, 
ils  ont  craint  qu'il  ne  se  portât  à  des  ex- 
trémités fâcheuses  pour  la  chose  publique, 
les  mêmes  déclarants  ont  ajouté  qu'au 
dire  de  ce  Rousseau,  le  citoyen  Lafosse, 
chef  du  bureau  de  police,  lui  avait  an- 
noncé dans  la  matinée,  d'un  air  de  déri- 
sion et  de  contenlemenl,  les  arrestations 
du  jour, 

13  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Niquille  et  de  Gautier, 
A.  N.,    W  27,  n»  lOô.î. 

Uenvoyc  au  Tribunal  révolutionnaire,  lô  ger- 
minal an  2«  de  la  République.  Signé  ;  Heussée. 

314.  —  Interrogatoire  subi  devant  Charles 
Harny,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, par  Pierre-Jean  Rousseau,  âgé 
de  22  ans,  inspecteur  de  police,  demeu- 
rant rue  des  .\rts,  n"  7,  auquel  il  est  de- 
mandé pourquoi,  le  jour  de  l'arrestation 
de  Danton,  il  était  aussi  aflligé,  qui  a  ré- 
pondu être  aflligé  de  ce  qu'un  homme  qui 
avait  bien  servi  la  République  la  trahis- 
sait, a  déclaré  n'avoir  pas  élé  lié  avec 
Danlon,  el  ne  pas  se  souvenir  d'avoir  dit 
qu'il  était  perdu,  que  c'était  probablement 
dans  un  moment  de  délire,  de  même  pour 
ce  qui  concerne  le  sacrifice  de  sa  vie. 

23  germinal  an  II  (Il  heures  du  matin). 
Original,    signé  de    Ilarny   et   de    Rousseau, 
-t.  .V..  W  -.::,  n»  IG.i.'i. 
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315.  —  Di^claralion  des  ciloycns  llippo- 
lyle  Iticliaud,  employi'-  dans  les  charrois 
inililaires  de  l'armée  des  Alpes,  It.ivaull, 
commissaire  du  pouvoir  exéculif,  Jacques- 
Anloine-Paul  el  ISrunu  Teissier,  employas 
dans  les  charrois,  .Maignan,chirurv'icii  ma- 
jor de  rarmi'e.atlacht'-au  premier  liataiiloii 
franc,  tous  lirs  aux  inlcn'-ls  el  au  salul  de 
la  Hépubliquc  par  les  sonliments  qu'un 
palriole  senl  el  exprime  partoul  où  il  se 
trouve,  portant  que,  le  30  f-erminal,  & 
9  heures  du  soir,  en  la  maison  du  citoyen 
Clieneval,  se  trouvant  à  souper  à  table 
d'hiMeavec  lOou  12  voyageurs,  entre  autres 
le  nommé  Philippe,  cousin  perraain  de 
Danton,  se  disant  inspecteur  du  civisme 
des  employos  des  Subsislaiices  inilitaii'es, 
celui-ci  assura,  à  plusieurs  reprises,  qu'il 
prévoyait  depuis  un  au  la  chute  de  son 
parent  Uanlnn,  surtniil  depuis  que  la 
femme  de  ce  Iralire  lui  avait  conlié  que 
son  mari  avait  reçu  un  paquet  d'assignats 
do  150,000  livres  des  frères  I.ameth,  ar- 
gent destiné,  uu  dire  de  cette  femme,  à 
faire  le  bien,  mais  que  lui,  Philippe,  n'en 
avait  pas  été  la  dupe,  el  que,  pressentant 
depuis  longtemps  la  trahison  de  Danton, 
il  avait  ahandntiné  son  char,  fort  heureu- 
sement (lour  lui.  car  sans  cela  il  aurait 
bien  pu  être  i^uilloliné  avec  lui,  quoiqu'in- 
nocenl;  lesdils  déclarants,  pénétrés  de 
celle  vérité  qu'un  vrai  patriote  n'auiait 
pas  dû  taire  un  lait  do  cette  imporluncc. 
ménic  un  seul  Jour,  ont  cru  devoir  donner 
connaissance  de  ces  détails  au  Comité  de 
salul  public,  en  observant  «pie  les  citoy.ns 
Maignan  cl  Paul  susnommés,  étant  partis 
pour  rejoindre  leurs  postes,  se  trouvent  à 
Termignon  el  u  lirenoble,  d'où  ils  pour- 
ront attester  les  fails  en  question. 

I"  normal  an  II,  CImmbérjr. 
Origioal,  Bign^  de  Itnvaull,  eommiAiiairc  du 
pouvoir  cxteulir,   ilippoljrto   Ricliauil   et  'l'uit- 
•  icr,  A.  N.,  F' 4000. 

.'<I0.  —  Lettre  de  llavault,  commissaire 
du  ci-devant  ('onseil  exécutif  pour  l'éva- 
luation dos  prrti's  éprouvées  par  l'inva- 
sion de  l'ennemi,  au  ('omité  de  salut  pu- 
blic, lui  traiisnietlani  In  déclaration,  si- 
gnée de  pluMcurs  citoyens  u  Chumbéry, 
nu  HUjet  des  faits  dénoncés  par  le  citoyen 
Plulippe,  alln  île  .savoir  s'ils  méritent  d'être 


pris  en  consitlération, ayant  été  dissimulés 
Jusqu'ici  par  le  particulier  en  ijueslion. 

\"  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F^  4t>60. 
Renvoyé    au   Comité   de  sûreté   générale,  le 
13  noréal,  l'an  2'  de  la  République. 

317.  —  Déclaration  de  R.-L.- François 
Doucct,  détenu  dans  la  maison  d'arrêt  du 
Luxembourg,  faite  au  citoyen  Benoit,  con- 
cierge de  ladite  maison,  relatant  une 
conversation  de  ce  détenu  avec  le  nommé 
.Sepher,  médecin  saxon,  également  détenu, 
«lui  il  propos  de  l'insurrection  fomentée 
aux  Corde'iers,  lui  assura  que  Danton 
était  du  parti  des  Cordeliers,  qu'il  avait 
du  ressentiment  contre  Robespierre  et 
que  l'insurrection  éclalerait  sous  peu,  ledit 
Doucel  lui  témoigna  avoir  de  Danlon  une 
toute  autre  opinion,  le  considérant  comme 
agissant  de  concert  avec  le  Comité  de 
salut  public,  Sun  interlocuteur  persista  à 
vouloir  démontrer  qu'il  éUiil  dans  l'erreur. 

5  floréal  an  II. 
^  Pièce  absi-nle.) 

FJ.  Jouniol  des  dibala  et  des  dfoctê, 
a'  58C,  p.  120. 

3 18.  —  Avis  anonyme  au  Comité  de 
salut  public,  faisant  connailre  que,  le 
21  courant,  doit  être  adjugé  h  Choisy-sur- 
Scine  un  bien  provenant  des  domaines 
nationaux,  acheté  par  le  citoyen  Fauvelle. 
dans  lequel  Danton  avait  Un  logement, 
que  l'on  présume  dans  le  jiays  que  ce 
criminel  en  était  le  propriétaire  et  que 
l'autre  n'était  qu'un  préte-nom. 

6  floréal  an  II. 
Original  «on  «igné,  A.N.,  V'  1000. 

310.  —  l'rorés-verbal  de  transport  des 
représentants  du  peuple  Bréard  et  l.aloy, 
commissaires  chargés  de  la  levée  des 
scellés  apposés  chez  les  députés  détenus 
ou  hors  la  Loi,  accompagnés  do  Roussel 
jeune,  secrétaire  de  In  Commission,  et 
assistés  du  citoyen  Thiiillier.  juge  de  paix 
de  In  section  de  Mnrnt,  et  d'.\drien-Jnçques 
Joly,  commissaire  du  Département,  pour 
In  reconnaissance  des  scellé»  apposé»  (>or 
ledit  Département  nu  passntre  du  Com- 
merce, rue  de  Maral,  maison  n*  24,  ou 
pn-niier  nu-dessus  de  l'entresol,  oft  lo- 
g«'ait  Danton,  reconnnissnnce  et  le»*e  des 
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scellés  apposOs  par  le  Uôp.iiloniciil  .m 
nombre  de  trenle,  alislrartion  faite  (run 
scellé  par  suite  de  l'inipossibililé  de  recmi- 
naître  par  i|ui  il  avait  rlé  apposé,  examen 
lies  papiers  trouvés  sous  les  «celles,  iles- 
i|uels  il  a  été  disirait,  pour  être  portés  au 
local  de  la  Commission,  29  carions  rem- 
plis de  lettres,  dont  quelques-unes  sont 
encore  racli&tées,  et  de  pièces  ayant  Irait 
à  la  Uévolution,  et  remise  au  Comité  des 
inspecteurs  de  la  salle  de  deux  sabres, 
deux  épées  et  une  bayonnctle  de  fusil. 

28,  29  prairial,   1^'  messidor  an  II. 

Original,  signé  de  Bréard ,  de  Laloy,  de 
nousscl  et  de  Jolv,  A.  S.,  V  1660. 

\  la  suite  se  trouve  un  récépissé  par  le 
citoyen  Cliarpcntier,  beau-père  de  Danton  et 
tuteur  lie  ses  deux  enfants,  des  deu.v  sabres, 
des  deux  épées  et  de  la  bayonnetlc,  en  date  du 
4  fructidor  an  III. 

.320.  —  Extrait  de  Tinvenlaire  des  pa- 
piers trouvés  sous  les  scellés  des  députés 
morts  par  le  glaive  de  la  Loi  et  déposés  à 
la  Commission  du  18  pluviôse  lan  III), 
lesquels  doivent  élre  rcinis  au  Comité  de 
sCtreté  générale. 

Papiers  trouves  chez  Danton. 

1°  l'ne  liasse  de  3  pièces,  l'une  est  une 
déclaration,  écrite  et  signée  par  Danton 
le  8  mai  1791.  par  laquelle  il  annonce  qu'il 
connaissait  le  départ  de  Capel.  I,es  deux 
autres  pièces,  qui  sont  le  contrai  de  ma- 
riage de  Danton  avec  la  ritoyenno  Cbnr- 
pentier  et  la  chemise  de  ce  contrai,  inu- 
tiles pour  la  chose  publique,  n'ont  été 
conservées  que  par  rapport  à  la  première, 
qui,  attachée  avec  une  épingle  au  contrat, 
se  trouvait  néanmoins  cachée  par  la  che- 
mise de  ce  même  contrat; 

2°  l'ne  autre  de  41  pièces  qui  sonl  des 
réclamations  en  liberté  des  citoyens  Itur- 
dial,  Collin,  l.atouche,  Delannoise,  (lirol, 
Chauvelin,  Seiynan-Sère,  Coulhier,  Maisy, 
Larochelle,  Marcenay,  Beauvillier,  Cousin, 
Duport,  Cherest,  Vyard,  Iloyer.  Fouinât, 
Fossé,  Saint- Charles,  Trotissehois-Uaillard, 
Roume,  Maulde,  Nassau  -  Saarbruck,  La 
Huproye,  Le  Muet.  Maidicu.Coiirlier,  D'Au- 
hourg,  No,  Joussineau  et  Régnier; 

3*  L'ne  autre  de  2  (lièccs,  ce  sont  deux 
lettres  de  deux  rovalistes,  l'une  timbrée 


et  datée  de  Itordeaux,  le  23  juillet  1793, 
l'aulre  datée  de  Paris,  le  28  même  mois  et 
année,  et  poilanl  le  timbre  de  la  petite 
|)0ste; 

l"  Une  aiilre  d'une  piéie  est  une  lollre 
signée  Duinez,  datée  de  Jaucourt,  le  ii  aotlt 
1793  et  timbrée  de  Saint- Quentin  ; 

îi»  L'ne  autre  de  3  pièces,  qui  sont  des 
lettres  datées  de  Lille  en  mars  1793  et 
écrites  par  Lacroix  à  Danton  ; 

6°  L'ne  autre  de  2  pièces,  ce  sont  deux 
lettres,  l'une,  datée  d'Arras  le  8  avril  1793 
et  signée  Dumoulin,  commissaire  aux 
saisies  dans  la  Holgique,  l'autre,  datée  de 
Bethune  le  12  avril  de  la  même  année, 
signée  par  les  membres  du  district,  Pliul- 
leu,  Brebou,  Leroux  et  Di.b  rue,  et  adressée 
a.  Danton  ; 

7°  Une  autre  d'une  pièce,  qui  est  une 
lettre,  signée  de  Bricourl  et  écrite,  le 
20  mars  1703,  h  liertomme,  aîné,  négo- 
riaiit  à  Brest; 

8°  Une  autre  de  !>  pièces,  ce  sont  des 
lettres  écrites  à  Danton  par  ('habot  pen- 
dant la  détention  de  ce  dernier; 

9°  L'ne  autre  de  7  pièces,  la  première  est 
une  pétition  des  .juges  du  Tribunal  cri- 
minel militaire  du  2°  arrondissement,  de 
l'armée  des  Ardennes,  sur  l'accusation 
portée  contre  eux  d'avoir  rendu  des  Juge- 
ments iniques;  la  2'=  est  une  dénoncialion 
de  Coudray  contre  différenls  particuliers; 
la  troisième  est  une  adresse  dénonciatrice 
de  différents  abus  et  dilapidations  com- 
mis par  les  Comités  de  surveillance  du 
di.slrict  de  Charolles  et  celui  central  de 
Saône-et-Loire;  la  4«  et  dernière  est  un 
précis  des  événemenls  arrivés  à  Toulouse 
lors  de  la  révolution  du  31  mai  1793. 

1  i  fructidor  an  III. 
Minute,  avec  décliarge  écrite  de  la  main  do 
Pierre  Ouvnmar,  représentant  du  peuple,  d<:lé- 
gui-  à  cet  effet  le  29  messidor  an  III  par  lo 
Comité  (le  siircle  générale,  constatant  la  ivmise 
des  papiers  en  question  à  l'arcliiviiite  de  ce 
Comité,  A.  A'.,  F'   Uii. 

Papiers  trouvés  chez  Danton. 

321.  —  !•  Réclamations  de  diverses  per- 
sonnes détenues  pour  obtenir  leur  liberté, 
savoir:  de  Burdiat,  négociant  à  Villefranche 
et  h    Paris,    détenu    h    la   Conciergerie, 
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10  juilliH  1793;  de  Colliii,  ex-avoué  près 
les  tribuniiux  de  Paris,  détenu  h  liioin, 
30  pluvidsean  II  ;  do  l.ouis-Rcné  Latouolie, 
ex-consllluanl  et  chef  d"escailre,  détenu  à 
la  Force,  9  venli'ise  an  II;  de  Deianiioisc, 
détenu  a  la  Force,  20  pluviôse  an  II  :  de 
Glrot,  habitant  de  la  commune  d'Ec(|uc- 
villy,  détenu  à  la  Force,  Il  frimaire  an  II; 
de  Chauvclin,  ex-nnibassadeur  en  Aiii:li'- 
Icrre,  détenu  à  la  ma'son  do  ilétention  de 
la  section  des  Pic|uos,  22  pluviAso  an  II  ; 
de  Jean-Baptislo  Seignan-Sère,  lieutenant 
de  gendarmerie,  détenu  à  Troves,  12  plu- 
viôse an  II  ;  de  l'ierre-Alexis  (iouthier,  ex- 
secrétaire  général  ilu  département  de 
rAnbe,  détenu  à  Troyes,  sans  date  ;  des 
femmes  des  citoyens  Marsy  et  Larochelle, 
détenus  aux  Mudelonnollos,  sans  date:  de 
Suzanne-Ailrienno  Gaudouard,  femme  de 
Jean-Franoois-Mario  do  Mirrenay,  de  Ton- 
nerre, émigré,  détenue  ;i  la  Petite  Force, 
ITi  nivôse  an  II;  de  lleauvillicr,  ci-devanl 
noble,  détenu  à  Indreville,  22  frimaire 
an  II  ;  de  Cousin,  accent,  syndic,  habitant 
de  Suresnes,  détenu  aux  Madelonnettes, 
H  nivôse  an  II;  de  Fiaiiruis-.Mnthieu  I)u- 
|)orl,  liabitant  rue  Saint- Louis- au -Ma- 
rais, détenu  à  la  Force,  s:ins  date  ;  de  Jac- 
ques l^herest,  procuri'ur  syndic  du  dis- 
trict de  Tonnerre,  de  Piorrc-lleiiri  Vvard, 
ancien  administrateur,  do  J. -H. -Nicolas 
Hoyer,  administrateur,  et  de  Jean-Fi'an- 
çuis  Fouinât,  juge  du  tribunal,  détenus  ik 
la  Force,  0  frimaire  an  II;  de  Fossé,  ac- 
cusateur public  prés  li;  Tribunal  criminel 
du  département  du  Tarn,  destitué,  détenu 
à  Castres,  brumaire  an  II;  de  S'  Charles, 
commissaire  du  Conseil  exécutif  dans  le 
département  du  Monl-ltlanc,  m  t.d.re  1703; 
de  J<.-an-Jjci|uos  Trousscboisllaillard,  de- 
Micurant  à  Paris,  rue  de  Thorigny,  n°  12, 
prévenu  d'émigration,  détenu  à  l'Abbaye; 
<lc  Pliilippe-llose  Itoume,  commissaire  h 
Saint  Domingue,  ami  intime  de  Marat,  dé- 
lo:iu  a  la  Conciergerie,  ir>  juillet  1703, 
avec  2  lettres  du  mémo  à  Marat,  des  6  et  12 
juillet  1703;  de  Maulde,  ministre  delà  ilépu- 
bliquc  frnnçaiso  à  la  Haye,  détenu  h  la  Con- 
cierKerie,  sans  ilale  ;  de  la  princesse  hé- 
réditaire de  Nassau-Saarliruck,  détenue  a 
Meti,  sans  ilale;  île  l.n  Huproye,  père,  l,e 
Muet   et    Maidh'U,    lialiilnnts    de    Tio\es, 


détenus  en  la  maison  de  justice  du  Tribu- 
nal révolutionnaire;  de  Courtier,  fermier 
de  Marville,  détenu  aux  Madelonnettes, 
sa;  s  date;  de  Pierre-Jérùme-Hené  d'Au- 
bourg,  prêtre  à  Bouallcs,  ilétenu  ii  Evreux, 
21  mai  1793;  de  Nicolas  .No,  ancien  mar- 
chand de  l>ois  à  Longeville,  détenu  à  Metz, 
sans  date;  de  Joussineau  La  Tourdonoet, 
ancien  oflicier  de  cavalerie,  détenu  aux 
M.idelontieltes,  sans  date;  du  citoyen  Ré- 
gnier, eX'Comnianilant  de  la  garde  natio- 
nale de  Nangis,  détenu  à  l'rovins,  sans 
date  (41  pièces); 

2"  Lettres  écrites  par  des  enragés  roya- 
listes, la  première,  datée  de  Paris,  28  juil- 
let 1793,  adressée  au  citoyen  Danton,  pré- 
sident ù  la  Convention  nationale,  (|u&liflé 
de  f...  coquin,  président  d'une  horde  do 
scélérats  comme  lui,  sans  foi,  sans  loi, 
sans  honneur  et  sans  mu>urs.  annonçant 
que  le  jour  de  la  vengeance  est  proche  et 
qu'on  espère  le  voir  écurleler  à  la  tiréve 
avec  Hobespierre  et  ses  complices;  la  se- 
conde, adressée  de  Bordeaux,  le  23  juillet 
1793,  nu  citoyen  Danton,  représenlanl  du 
peuple  français  à  la  Convention  nationale, 
où  Dinlon  est  traité  de  pirate  abomina- 
ble, écumeur  des  fortunes  des  Français, 
annonçant  qu'il  va  expier  ses  forfaits  et 
ser\ira  d'exemple  aux  autres  brig.inds  de 
la  Montagne,  tels  que  Chabot,  Hobespierre 
et  Legcndre  (2  pièces); 

3"  Lettre  d'un  sieur  Humez,  écrite  de 
Jaucnurt,  le  5  août  1793,  au  citoyen  Dan- 
ton, président  de  l'Assemblée  nationale, 
déclarant  que  Danton  et  l,ac roi x  sont  com- 
plices de  Dumouriez,  vendus  à  IWngle- 
terre,  et  que  IbO  Brutus  ou  Charlolle  Cnr- 
day  vont  les  poignarder; 

4-  Lettres  écrites  de  Lille  par  Delacroix 
i\  Danton,  la  première,  le  25  mars  1793,  lui 
disant  que  les  alfaires  vont  de  mal  en  pis, 
que  Duniourii-z  fait  tout  ce  qu'il  faut  (lour 
accréditer  les  soupçons  que  sa  conduite 
et  sa  légèreté  ont  fait  naître,  que  l'armée 
de  Belgique  bal  en  retraite  sur  2  colonnes, 
l'une  marchant  sur  Mons,  l'autre  sur 
Tournai,  que  Lille  man(|iie  de  munitions 
do  guerre;  la  seconde,  du  2H  nmr$  1793, 
déclarant  (|uc  Duninutirt  lui  par.ilt  bien 
dangereux  pour  la  llépublique,  qu'il  fait 
évacuer  aujourd'hui  Tournait  que  Mons  ou 
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Nainiir  le  soiil  ou  vont  l'èlrc,  qu'il  a  pro- 
posé ce   malin  de  meltre  Dumouric/  en 
élat  d'arrestation,  mais  que  ses  rollC-gues 
ont  cm  devoir  temporiser  (2  pièces); 
EJ.  D'  RoDlNET,  Le  Procè.i  des  Danlonisles, 

p.  m. 

5»  Lettres  du  citoyen  Dumoulin,  com- 
missaire aux  saisies  en  IJek'ique,  et  du 
directoire  du  district  de  Bétliune,  au  repré- 
sentant Danton,  en  date  des  8  et  12  aoiU 
1793,  annonçant  l'arrestation  à  Bétliune 
de  2  voitures  cliarj^ées  d'effels  lui  appar- 
lonant  ainsi  qu'à  Lacroix,  que  le  boule- 
versement occasionné  par  la  trahison  de 
Duraouriez  avait  fait  considérer  comme 
suspectes  (2  pièces  ; 

6°  Lettre  du  sieur  Bricourt,  chevalier  de 
Saint  Louis,  adressée  le  10  mars  1793  au 
citoyen  Berlomme,  négociant  à  Brest, 
annonçant  que  le  sort  des  armées  est 
favorable  aux  émigrés  et  qu'il  plaint  ceux 
qui  ont  eu  la  bassesse  d'acheter  de  leurs 
biens  (I  pièce)  ; 

7»  Quatre  lettres  adressées  par  François 
Chabot  pendant  sa  délenlion  au  Luxem- 
bourg, du  8  frimaire  au  20  frimaire  an  II, 
au  citoyen  Danton,  représentant  du  peu- 
ple, membre  du  Comité  de  salut  public, 
cour  du  Commerce,  la  dernière  adressée 
collectivement  à  Danton  et  à  Merlin,  où  il 
dévoile  le  complot  de  Delaunay  d'Angers, 
Basire,  Kabre  d'Kglantine,  en  chargeant 
surtout  Delaunay  et  Hébert,  et  déclarant 
que  Kabre  dF-glanline  et  Basire  ont  feint 
d'entrer  dans  le  complot  pour  mieux  le 
déjouer  4  pièces,  au  lieu  des  11  indiquées 
sur  la  chemise). 

8»  Pétition  des  juges  du  Tribunal  cri- 
minel militaire  du  2"^  arrondissement  de 
l'armée  des  Ardennes  à  la  Convention  na- 
tionale, protestant  contre  l'accusation 
portée  contre  eun  d'avoir  rendu  des  juge- 
ments iniques  et  arbitraires,  sans  date 
(1  pièce).  —  Dénonciations  de  Jean  Cou- 
dray,  vigneron  à  l'uteaux,  contre  des  ha- 
bitants de  l'uteaux  ol  du  l'orq,  sans  date 
(i  pièces).  —  Dénonciation  au  Comité  de 
sftrelé  générale  d'abus  et  dilapidations 
commis  parle  Comité  de  surveillance  du 
district  de  Charolles  et  le  Comité  central 
de  Saône-et-Loire,  sans  date  (2  pièces.— 
M"'moire   du  sieur  Richard,  contenant  le 


précis  des  événements  arrivés  à  Toulouse 
lors  de  la  révolution  du  31  mai  et  le  rAle 
joué  par  Chabot,  3  ventôse  an  III  (1  pièce). 

Minutes  (I  dossier),  A.  N.,  F"  4134. 


322.  —  Contrat  do  mariage  de  (ieorges- 
Jacques  Danton,  avocat  aux  Conseils,  de- 
meurant rue  de  la  Tixeranderie,  et  d'Au- 
toinelle-GabrielleCharpenlier.li  lie  de  Fran- 
çois Jérôme  Charpentier,  contrôleur  des 
fermes,  el  d'Angélique-Oclavie  Soldini, 
passé  devant  M"  Dosfant,  notaire  à  Paris. 

9  juin  1787. 
Expédition  sur  parcliemin,  signée  de  Dosfant 
et  Levret,  son  confrère.  A,  N.  V  4385'. 

323.  —  Déclaration  de  Danton,  faisant 
connaître  que,  le  18  avril,  lors  de  confé- 
rences qui  eurent  lieu  dans  une  salle  de 
l'Assemblée  nationale  avec  plusieurs  mem- 
bres du  Département,  le  Maire  el  le  Com- 
mandant général,  (|ui  étaient  présents,  lui 
ont  paru  l'un  el  l'autre  par  leurs  discours 
être  constamment  d'avis  que  le  départ  du 
lloi  devait  être  protégé  par  la  force  armée, 

8  mai  1791. 

Aulographe,  annexé  au  contrat  de  mariage 
de  Danton  avec  .Vntoirielle-Gabriclle  Charpen- 
tier. A.N.,  F^4385'. 

Ed.  Jl/i(séc  des  Archtves  nationales,  n"  1217. 

2.  Di:.SMOi!i.iNs(Benoit-Camille), homme 
de  lettres,  député  à  la  Convention 
nationale. 

324.  —  FxUail  de  l'inventaire  des  pa- 
piers trouvés  sous  les  scellés  des  députes 
morts  par  le  glaive  de  la  Loi  el  déposés  à 
la  Commission  du  18  pluviôse,  lesquels 
doivent  être  remis  au  Comité  de  stlreté 
générale. 

Papiers  trouvés  chez  Caiiiillc  Dcs- 
moullns. 

1°  l'ne  liasse  renfermant  une  lettre  du 
14  mars  de  l'an  2',  datc-ede  Lille  et  signée 
de  Conchon,  F'ourcadc  el  Fauche/,; 

2"  L'ne  autre  de  9  pièces,  renfermant  les 
demandes  de  mise  en  liberté  des  citoyens 
Barrait,  Denois,  Labrousse,  Cloutier,  Le- 
fob>re,  Permangle  et  îlénin. 

Parmi  les  papiers  à  remettre  aux  pa- 
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reiils  des  députés  inorUs  tigurenl  22  pièces 
trouvées  chez  Camille  Oesmouliiis,  qui  sont 
des  lettres  du  père,  du  frère  et  de  la 
femme  de  Camille,  et  d'autres  du  général 
Arthur  Dillon,  une  autre  liasse  de  3  pièces, 
qui  sont  des  lettres  du  député  Fréron  à 
Camille  cl  ù  sa  femme,  et  enliii  3  paquets 
de  papiers  indifférents. 

12  friiclidor  an  III. 
Minulc,  avec  d^cliargo,  êcrile  de  la  main  de 
l'ierreGuyomar,  re|prcscnl.inl  du  peuple,  di-l<!gué 
à  col  effet  If  29  messidor  an  III  par  le  (omilé 
de  srirclè  générale,  constatant  la  rcinUe  des 
papiers  on  question  à  l'arcliivinle  de  ce  Comité, 
A.  N.,  I"  4VU. 

Papiers  trouvés  chez  Camille  l)es- 
inoulins. 

,i2'>.  —  1°  l.elUe  de  (lonclion,  Foiircade 
l't  Kuuiliez.  datée  de  Lille,  14  mars  1793, 
donnant  leur  opinion  sur  les  ilivers  gé- 
néraux de  l'armée  de  Helgiquc,  qui  veu- 
lent tous  commander,  tels  que  Lanouc  et 
Sten^el,  qu'ils  luftent  tous  déleslables  et 
ayant  mis  tout  en  n-uvre  pour  contrecar- 
rer le»  opérations  de  lliiinourie/.; 

2»  Demandes  de  mises  en  liberté  adres- 
sées au  C.oniiti-  de  sùrelé  générale  par  le 
citoyen  Itarrau,  inspecteur  doi  é(iuipaf,'es 
d'artillerie,  détenu  à  Hennés,  frimaire 
an  II;  par  le  citnyen  Dennis,  liahitant  de 
Versailles,  détenu  dans  la  maison  des  Hé- 
lollels  de  cette  ville,  sans  date;  par  le  ci- 
toyen Ijibroussc,  ngricullciir,  détenu  à 
l'nris,  sans  date;  par  Mcolas  (ilnulier, 
homme  de  loi,  assesseur  du  jiice  de  paix, 
détenu  à  Chaiiniont,  nivùse  an  II;  par  Si- 
mon Lefcbvrc,  nolairi-  public  ii  l'aiis, 
rue  Saint-Merry,  détenu  h  Paris,  l>i  fri- 
maire an  II  ;  par  le  citoyen  Charlus  l'er- 
niangle,  détenu  en  lu  maison  d'arrél  des 
Capucins,  Chausséed'Antiii,  sans  date; 
parle  citoyen  Claude-.Nicolas  lléniii,  agent 
d'affaires  &  Rouen,  rue  de  Lille,  ib'lenu  à 
Hoiien,  21  iiluviuse  an  11. 

Miniilo»  (I  dwaier),  A.  N.,  V'>  413t. 

.12t>.  —  Déclar.ilion  de  trois  Sant.cn- 
luttes  de  lu  comniuni'  d'.\iii-l,  dislrirl  de 
Dreux,  Havuir,  !•■  sieur  llrelou.  ruminan- 
danl,  Alexanilrr,  \igneron,  cl  l'errherun, 
charpentier,  porlaiil  que  s'éiunt  appr<>i  héii 
de  l,Acroix,  député,  qui  se  promenait  siii 


la  terrasse  des  l'euillants,  dans  la  conver- 
sation i|u'ils  eurent  ensemble,  ledit  La- 
croix leur  confia  qu'il  s'ennuyait  très  fort 
à  la  Convention,  que  c'étaient  tous  des 
scélérats  et  qu'il  voudrait  en  être  sorti 
avec  des  mille  coups  de  pied  au  cul. 

4  germinal  an  II. 
Original ,    signé    de    Uretou ,    commandant , 
A.  N.,  F'  W56. 

3  I.ACKOix  (Jcan-Krani;ois  De.  capi- 
taine de  milice,  puis  homme  de  loi 
et  député  à  la  Convention  nationale. 

.327.  —  Lettre  de  Delacroix  à  son  col- 
lègue Legendre,  député  de  Paris,  rue  de 
lleaune,  n»  . .,  près  le  (mnl,  le  prévenant 
qu'il  vient  d'élre  mis  en  élat  d'arrestation 
)'l  conduit  au  Luxembourg  par  ordre  des 
Comités  de  salut  public  et  de  surveillance, 
déclarant  qu'il  n'a  rien  à  se  reprocher  et 
qu'il  présume  que  c'est  pour  avoir  eu,  la 
veille,  une  explication  assez  vive  avec 
.Vinar,  le  sommant,  au  nom  de  la  Liberté, 
de  demander  à  l.i  Convention  sa  compa- 
rution à  la  barre  pour  s'expliquer, attendu 
que  ces  "  t^.omilés  inquisiteurs  »  ne  vont 
pas  manquer  de  lui  faire  jouer  un  rôle 
dans  queli|uc  conspiration,  le  moment  est 
enfin  arrivé  de  tout  dire  et  de  retirer  à 
ces  deux  Comités  le  pouvoir  tyiannique, 
dont  ils  font  un  si  mauvais  usage,  on  ne 
sait,  ajoute  Delacroix,  où  ces  .Messieurs 
voudront  bien  s'arrêter,  si  ce  n'est  lon><|UC 
toute  la  (^.onvenlion  sera  arrétéf ,  c'est 
peut-être  à  quoi  l'un  tend,  terminant  eu 
disant  qu'il  s'abandoniu'  a  sou  amitié  et 
qu'il  attend  avec  impatience  que  Legendre 
lui  fasse  rendre,  ainsi  qu'à  la  représenta- 
tion nationale,  la  justice  cl  la  liberU'-i]u'ellc 
n'aurait  jamais  dl^  perdre. 

1 1  gcnninal  an  II 

Autiigraplic  cl  copie  conforme  ^2  pièce»}, 
.\.  ,V.,  r   175G. 

En  tiMc  de  la  copie,  >c  liieni  le»  h.oi.h  .\f- 
faire  lerminév  par  U  saiolr  guillotini 

:i2M.  —  Procès-verbal  d»'  tran-i^Mi  .i.  ■• 
i  itoyt'iis  C.léry,  DaMd  il  Jowph,  nii-mbres 
du  Comité  ii'volulionnaire  ilr  l.i  srclion 
de  lo  llrpubliqui',  délégués  |>ar  !•■  Coaiilé, 
rur  Suiiil-Latarc,  n  Mi.  au  doiiticile  de 
Lacroix,  député   à   la   ContenUon   nalio- 
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nale,  exéculr  par  ordre  de  la  Loi  le  Iti  ger- 
miniil,  où  ils  ont  trouvé  les  citoyens 
Pierre  Bourse  el  Nicolas  Laroche,  gardiens 
des  scellés  mis  sur  les  meubles  et  ellets 
dudil  Lacroix,  el  une  citoyenne  qui  a  dit 
s'appeler  .Marguerite  Maillé,  femme  léiri- 
lime  (ludit  feu  Lainùx,  apposition  des 
scellés  sur  un  salon  donnant  sur  le  jardin 
et  un  autre  donnant  sur  la  cour,  laissant 
la  jouissance  de  deux  chambres  à  la  ci- 
toyenne Lacroix,  ainsi  que  de  la  cuisine 
el  de  la  cave,  contenant  500  bouteilles  de 
vin  ordinaire;  quant  aux  deux  cabriolets 
se  trouvant  sous  la  remise,  ils  ont  été 
laissés  sous  la  responsabilité  des  dfiix 
gardiens. 

18  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée   de  Jo^^cph,  A.  N., 
F'  4756. 

320.  —  Pnu-és-vi'rbal  de  transport  de 
Joseph-Etienne  Delcher  el  .Muic-Anloine 
Baudot,  dipulés  à  la  Convention,  commis- 
saires cliarjfés  de  lever  les  scellés  apposés 
chez  les  députés  en  arrestation  ou  hors  la 
Loi, accompagnés  du  citoyen  Charbonnier, 
commissaire  de  police,  de  Louis  Trançois, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  des  Tuileries,  de  Jean -Antoine 
Heuzet,  commissaire  du  Comité  de  bien- 
faisance, assesseur  du  juge  de  paix  de  la 
section  de  la  Ré|iublique,  remplissant  par 
intérim  les  fondions  de  juge  de  paix,  de 
Jacques-François  Halboul,  commissaire  du 
directoire  du  Département,  au  domicile 
du  ciloycn  Larruix,  ci-devaul  député  à  la 
Convention  nationale,  rue  Saint- Lazare, 
n°  ;i'.»»,  à  l'eirel  de  reconnaître  el  lever  les 
scellés  y  apposés,  où  étant,  après  examen 
des  i  scellés  apposés,  tant  par  le  Dépar- 
tement que  par  le  Comité  et  l'Assemblée 
générale  de  la  section  de  la  République, 
les  rommissaires  ont  constaté  l'absence 
d'empreintes  sur  les  deux  sceaux  attri- 
bués au  Département,  ont  été  frappé.s  de 
la  dissemblance  des  deux  scellén  en  cire 
verte,  et  surtout  des  altérations  ongulaires 
ft  compressions  digitales  qui  se  remar- 
quent sur  les  4  sodiés,  ne  pouvant  se  dis- 
simuler, d'après  ces  allérations,  que  les- 
dits  scellés  n'aient  élé  extraits  clandesti- 
nement, à  dessein  de  soustraire  des  preuves 
matérielles  des  conspirations  dont  l<acroix 


était  l'auteur  ou  agent,  el  que  ses  com- 
plices ont  pu  témérairement  faire  l'extrac- 
tion présumée,  en  conséquence  les  com- 
missaires ont  fail  venir  les  deux  gardiens, 
l'un,  .Nicolas  Laroche,  placé  par  la  section, 
l'autre,  l'ierre-.\ugustin  Lid>lond,  plicé  par 
le  Département,  et  les  ont  inleriiellés  sur 
ces  altérations,  lesipiels  gardiens  ont  dc-- 
claré  qu'il  n'élail  venu  personne  qui  ait  pu 
se  rendre  coupable  d'altérations;  d'après 
cela,  les  représentants  ont  fail  venir  le  ci- 
toyen Louis  Liboron,  commissaire  de  po- 
lice de  la  section  de  la  Hépiiblique,  qui 
avait  apposé  l'un  des  scellés,  lequel  étant 
comparu,  a  déclaré  ne  [las  reconnaître 
pour  sien  le  scellé  vert  apposé  à  la  porte 
de  l'afipartemenl  sur  le  palier  do  l'esca- 
lier, il  gauche,  mais  a  constaté  l'altéralion 
et  les  compressions  digitales  au  cachet  ii 
gauche  dudit  scellé,  il  a  déclaré  avoir  en 
outre  apposé  des  scellés  à  une  porte  qui 
communique  du  cabinet  de  toilette  de  la 
veuve  Lacroix  là  celui  de  son  mari,  et  dans 
l'appartement  attenant  a  reconnu,  sur  une 
porte,  un  cachet  en  cire  verte,  d'un  fais- 
ceau entouré  d'une  couronne  d'olivier,  sur- 
monté d'un  bonnet  de  la  Liberté,  pour  être 
celui  qu'il  avait  apposé  lors  de  l'arresla- 
tien  de  Lacroix,  el  un  second  cachet  en 
cire  rouge,  ayant  pour  empreinte  la  statue 
de  la  Liberté,  a  été  reconnu  par  ledit  liai- 
bout  pour  être  le  sceau  du  Département, 
l'un  el  l'autre  sans  aucune  altération  et 
d'une  intégrité  parfaite. 

18  prairial  an  M. 
Original,  signé    de   Baudot,  Delcher  et   des 
autres  comparants,  et  copie  conforme  (2  pièces), 
A.  N.,  V  4756. 

330. —  Procès -verbal  de  transport  de 
Joseph-Etienne  Delcher  et  Marc-Antoine 
Haiidot,  commissaires  chargés  de  la  levée 
des  scellés  chez  les  députés  en  arrestation 
ou  hors  la  Loi,  accompagnés  du  citoyen 
Charbonnier,  commissaire  de  police  de  la 
section  des  Tuileries,  de  Louis-I'rançois. 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la- 
dite section, de  Jean-Antoine  Heuzet, asses- 
seur du  juge  de  paix  de  ia  section  de  la 
République,  de  Louis  Liboron,  commissaire 
de  police  de  cette  section,  de  Jacque.s-I'ran- 
rois  llnlboul.  conimiH.sairc  du  Directoire  du 
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Uépartemenl,  cl  d'Anloine  Dupont,  com- 
missaire dudil  Di^panemenl,  qui  a  apposé 
les  stelli's  au  domicile  du  ciloven  Lacroix, 
député,  rue  Saint-Lazare,  n»  3yi.  lequel 
sieur  DuponI,  requis  par  les  représen- 
tants de  vérifier  les  scellés  par  lui  apposés, 
a  constaté  l'alisence  d'empreinte,  les  alté- 
rations et  compressions  digitales  détaillées 
dans  le  procès-verbal  de  la  veille,  en  ce 
qui  concerne  les  deux  scellés  apposés  sur 
la  porte  du  cabinet  de  la  veuve  Lacroix. 
Lesdits  rcpréseiilanls  ont  pris  acte  de  la 
déclaration  faite  par  les  iiardieiis  des 
scellés,  suivant  laquelle  le  lils  dudit  La- 
croix, Agé  d'environ  10  ans,  duquel  ils  ne 
se  méfiaient  point,  est  venu  dans  l'appar- 
tement, et  ils  l'avaient  trouvé  touchant 
aux  scellés.  Pour  se  rendre  compte  de 
l'état  des  scellés  apposés  dans  l'intérieur 
de  l'appartement,  les  commissaires  ont 
requis  les  sieurs  Dupont  et  Liboron  de 
procéder  à  leur  vérification,  et  en  particu- 
lier ont  remarqué  le  scellé  apposé  sur  la 
porte  d'une  pièce  iju'on  leur  a  dit  être  le 
cabinet  de  travail  du  député  Lacroix,  et  oii 
le  sieur  Liboron  a  dit  se  trouver  tous  ses 
p.npiors,  le  scellé  ayant  été  brisé,  les  com- 
missaires sont  entrés  dans  le  cabinet  en 
question,  où  ils  ont  aperçu  des  papiers 
épars  et  un  secrétaire  fermé  à  clef,  sur 
lequel  le  même  Liboron  a  déclaré  n'avoir 
point  posé  les  scellés,  et  a  (diservé  qu'il 
reconnaissait  ([ue  les  papiers  se  trouvaient 
dans  le  même  état  où  il  les  avait  vus  lors 
de  l'apposition  des  scellés  ;  les  représen- 
tants du  peuple  ont  alors  requis  le  citoyen 
Ileu/et  d'apposer  les  scellés  sur  la  porte 
d'entrée  du  cabinet,  lesquels  ont  été  croisés 
par  celui  de  la  Commission,  tous  les  autres 
scellés  apposés  tant  intérieurement  aux 
croisées (lu'exlérieuremenl  aux  portes,  res- 
tant dans  le  nttitu  i/iio. 

10  prairial  nn  II. 
Copie  coafonne,  A.  \.,  F'  175C. 

nsi.  —  Lettre  de  Raudul  et  Delchcr,  re- 
présentants du  peuple,  membres  de  la 
Commission  du  18  pluviAse,  à  leurs  collè- 
gues du  Comité  de  salut  public,  dénonçant 
une  nouvelle  prévarication,  dont  l'impor- 
tance ressort  du  prorè<-verliat,  dont  ils 
envoient  une  expédition,  selon  toute  appa- 


rence, les  complices  de  la  conspiration 
dont  les  chefs  sont  tombés  sous  le  glaive 
de  la  Loi,  ont  voulu  éviter  le  supplice  en 
Soustrayant  les  pièces  à  conviction  qui  pou- 
vaient établir  leur  complicité,  telle  est  leur 
opinion,  basée  sur  l'état  des  scellés  de 
Lacroix. 

\'J  pr.'iirial  an  II. 
Orieinal,  si(;né  de  Delcher  el  Baudot,  A.  S., 
F'  4756. 

332.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Josepli-Ktionne  Delcher  et  .Marc-.Vutoine 
Baudot,  députés  à  la  Convention,  commis- 
saires chargés  de  lever  les  scellés  apposés 
chez  les  députés  rais  en  arrestation  ou 
hors  la  Loi,  accompa'gnés  des  citoyens 
Charbonnier,  François,  Jean-Anloine  lleu- 
zct  et  Jean-François  Halbout.  au  domicile 
du  citoyen  Lacroix,  député  à  la  Conven- 
tion, rue  Saint-I.a7.are,  reconnaissance  el 
levée  des  scellés,  puis  examen  des  papiers, 
se  trouvant  dans  le  cabinet  de  travail,  sa- 
voir :  I",  2"  deux  étuis  de  c^irton  con- 
tenant plusieurs  cartes  géographiques: 
3»  projet  de  règlement  et  de  C.ode  pénal; 
4"  deux  conférences  entre  La  Harolière,_ 
(ialbaud,  maréchaux  de  camp  des  armées 
de  la  République,  et  le  duc  de  Hrunswick  ; 
ii»  une  liasse  de  papiers  contenant  diverses 
pétitions  à  remettre  au  Comité  militaire: 
(■>•  une  liasse  de  pétitions  h  remettre  au 
Comité  d'agriculture  :  7°  une  liasse  à  re- 
mettre au  Comité  de  salut  public;  8»  une 
pétition  à  remettre  au  Comité  de»  péti- 
tions; 9*  une  autre  à  remettre  au  Comité 
de  liquidation;  10»  copie  de  pièces  justifi- 
catives pour  Charbonneau,  adjudant  du 
!•■' bataillon  de  Kécamp;  II' pétition  de 
Dumerle  à  remettre  au  lîomité  de  sûreté 
générale  ;  12"  une  liasse  de  mémoires  el 
comptes  relatifs  h  la  mission  do  llelgiqùe, 
c|ne  lesdits  commissaires  ont  emportés, 
aux  termes  des  décrets  des  18  pluviôse  el 
22  lloréal,  abstraction  fuite  de  quantité 
d'imprimés,  rapports,  discours,  projet*  de 
décrets,  de  brochures  insignifiantes,  de 
lettres  d'affaires  particulières,  que  les  re- 
présentants ont  lues,  des  distributions  de 
i.nrroix,  de  l'A-sscmblée  lèplslativi-  el  de 
la  Convention  nationale. 

21,  2?  prairial  an  II. 
Originaux  Mgnra  (2  pièce»),  A.  N.,  F'  1756. 
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333.  —  Exlrail  de  l'inventaire  des  pa- 
piers trouvés  sous  les  scellés  des  di-putOs 
morts  par  le  glaive  de  la  Loi  et  déposés  h 
la  Commission  du  18  pluviôse,  lesquels 
doivent  ôtre  remis  au  ("omité  de  sûreté 
générale. 

Papiers  trouvés  chez  Lacroix. 

1°  l'ne  liasse  de  3  pièces  relatives  à  une 
dénonciation  contre  les  citoyens  de  Mal- 
Icndre,  père  et  (ils,  de  Moiilivillicrs; 

2"  l'ne  autre  renferinaiil  la  demande  de 
mise  en  liberté  du  citoyen  Dumerle; 

3°  Une  autre  de  0  pièces  concernant  le 
citoyen  Toussaint  de  Noufclultel,  destitué 
des  fonctions  de  receveur  du  district. 

12  fruclldor  an  III. 
Minute,  avec  décharge  écrite  de  la  main  de 
Pierre  Guyomar,  représentant  du  peuple,  délé- 
gué à  cet  ciïet  le  29  messidor  an  III  par  le 
Comité  de  sûreté  générale,  constatant  la  remise 
des  papiers  à  l'archiviste  de  ce  Comité,  A.  N., 

Papiers  trouvés  chez  Lacroix. 

334.  —  1°  Demande  de  mise  en  liberté 
adressée  an  Comité  de  si^reté  générale  par 
Jean-Baptiste  Dumerle,  propriétaire  fer- 
mier de  la  ci-devant  seigneurie  de  Bali- 
gny  (Eure),  détenu  en  la  maison  d'arrût  de 
Vernon  depuis  le  14  pluviôse  pour  n'avoir 
pas  livré  à  Evreux  la  quantité  de  blé 
requise  il  pièce); 

2°  Lettre  du  Comité  de  correspondance 
de  la  Société  populaire  et  républicaine 
de  Neufcbàtel  aux  représentants  Louchel, 
Lacroix  et  Legendre  à  Paris,  en  faveur 
du  citoyen  Petit,  greffier  du  tribunal  du 
district,  nommé  receveur  du  district,  en 
remplacement  du  citoyen  Toussaint,  des- 
lituc  pour  cause  d'incivisme  et  d'aristo- 
cratie, avec  délibérations  de  la  Société 
populaire  de  .\euf(hàtel,26  septembre  1793 
—  5  ventôse  an  II  (9  pièces). 

Minutes  (1  dossier),  A.  N.,  F'  4534. 

4-  Philippeaux  (Pierre),  homme  de  loi, 
député  à  la  Convention  nationale. 

33:'i.  —  Déclaration   de  Jean  Rigeasse, 
notaire  public  et  géomètre  à  Autrèches. 
T.  XI. 


district  de  Noyoïi,  résidant  à  Paris  depuis 
2  mois  et  demi,  rue  Champlleury,  n°  113, 
reçue  par  Simon-Toussaint  Charbonnier, 
commissaire  de  police  de  la  section  des 
Tuileries,  portant  que,  se  trouvant  à  diner 
à  l'hôlel  du  Saint-Esprit,  rue  Neuvcdes- 
Petits-Cliamps,  sur  l'invitation  du  citoyen 
Valframbert,  dans  une  réunion  de  patriotes 
au  nombre  desquels  étaient  Levasseur  et 
Boutroùe,  députés,  et  Vincent,  secrétaire 
général  du  déparlement  de  la  Guerre,  la 
conversation  s'engagea  sur  les  affaires  du 
jour  et  Vincent  attaqua  violemment  les  intri- 
gants ainsi  que  leurs  complices  qui  avaient 
dénoncé  llonsin  et  Uossigiiol,  parce  qu'ils 
étaient  patriotes  prononcés,  visant  parti- 
culièrement et  désignant  du  geste  l'un 
des  assistants,  le  député  Philippeaux,  qui 
répondit  qu'il  n'avait  pas  cru  venir  pour 
être  insulté  et,  se  retirant  de  la  table,  dit 
avec  emportement  qu'il  voyait  bien  que 
tous  les  intrigants  n'étaient  pas  à  la  Ven- 
dée et  qu'il  se  f...  de  Vincent  et  de  tous 
ceu.K  se  trouvant  à  la  tête  de  la  faction  qui 
dominait  les  Jacobins,  et  ijui  lui  ressem- 
blaient, qu'il  avait  en  effet  demandé  une 
Coniinission  pour  faire  juger  Ronsin  et 
Rossignol  et  qu'ils  le  seraient;  de  plus 
Philippeaux  s'étant  permis  des  expres- 
sions grossières  contre  tous  les  présents, 
les  deux  autres  députés,  ses  collègues,  pri- 
rent la  défense  de  Vincent  que  soutint 
également  Hébert,  au  bout  d'un  certain 
temps  Valframbert  se  leva  et  dit  à  Phi- 
lippeaux que  son  intention  avait  été  de 
réunir  des  patriotes,  qu'il  ne  le  connais- 
sait que  pour  être  un  aristocrate,  autre- 
ment il  se  serait  bien  gardé  de  l'inviter, 
que  d'ailleurs,  au  Mans,  dans  leur  ville 
commune,  il  était  regardé  comme  un 
aristocrate,  un  feuillant,  et  un  ennemi 
juré  de  tous  les  patriotes,  et  que  ses  col- 
lègues députés  comme  lui  le  condam- 
naient, c'est  pourquoi  il  le  priait  de  se 
retirer,  ce  que  lit  à  l'instant  Philippeaux, 
à  la  satisfaction  générale  et  aux  batte- 
ments des  mains,  et  Valframbert  déclara 
qu'il  allait  en  instruire  la  Société  popu- 
laire de  son  département. 

26  frimaire  an  II. 
Copie    conforme,     signée    de    Charbonnier, 
commissaire  do  police,  A.  N..  V  4774"^. 
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336.  —  Déclaration  do  Jean-I.ouis-Marie 
Villain  n'Aubifiiiy,  membre  du  Comité  n'- 
voliiliiinnalip  de  la  seclioii  des  Tuileries 
et  adjoint  au  ministre  de  la  guerre,  de- 
meurant rue  de  Monlpensier,  n"  BO,  faite 
devantSimon-Tous!*aint  Charbonnier,  com- 
missaire de  polii'c  de  celle  section,  a  l'ef- 
fcl  do  nHahlir  dans  leur  intégrité  les  faits 
qui  se  trouvent  dcnatun^s  dans  une  bro- 
chure inlilult''e  :  t'hilii)peiui.r,  irprèsenlant 
(lu  pfupli',  111/  Comité  dr  siilui  pulilic,  datée 
de  l'aris,  10  frimaire  on  2',  oii  en  rendant 
compte  d'une  rixe  qui  eut  lieu  à  un  dinar, 
le  7  ou  8  brumaire,  les  faits,  les  circons- 
tances cl  les  expressions  y  ont  été  tron- 
qués, altérés,  dénaturés  et  interprétés 
contrairement  ;\  la  vérité,  déclaration  pur 
laquelle  le  citoyen  D'Aubif<ny.  racontant 
ce  qui  s'était  passé,  le  8  ou  9  brumaire,  à 
un  dîner  de  patriotes,  auquel  nssislaieul  les 
députés  Uoulroileel  l.evasseur,  Chaumetle, 
procureur  île  la  Commune,  Ilébei  t,  substi- 
tut, et  Vincent,  secrétaire  du  département 
do  la  Guerre,  dit  (jue  l'on  s'entretint 
d'abord  de  l'afTairc  de  llrissot.au  cours  d« 
la  conversation,  Vincent  s'éleva  avec  véhé- 
mence contre  ceux  qui  favorisaient  l'in- 
trigue jusqu'au  sein  de  la  l'.uiivention, 
soutenaient  les  administrateurs  fédéra- 
listes et  Contre-révolutionnaires  et  pei-sé- 
cutaient  les  patriotes  coiiiius  et  éprouvés, 
tels  que  Itonsin  et  l<ossi;no|,  lani;.ii;e  à 
l'adresse  d'un  (léj)uté  assis  à  sa  droite, 
qui  était  iMiilippeaux ,  leipiel  se  leva  et 
apostropha  violemment  Vincent  en  ces 
termes  :  Je  roi*  bitn  que  toux  te*  iri<ri;/rtiiJ.« 
ne  sont  point  à  In  Vendtfe,  mai f  je  me  f.. 
de  toi,  de  tous  eeux  qui  sont  d  In  ti'te  de  /<r 
fnetion  qui  domine  les  Jacoliins  et  de  toits 
eeiu  qui  te  rensnnhlfiil,  oui,  j'ni  demandé 
une  t'ommiisiou  pour  fniir  juijrr  ton  ({onain 
et  Ion  nnuflijnnl,  et  f...  il*  le  leront,  mnliiré 
toi  et  toute  tn  rlii/ue.  Tu  d.»  rnisnn,  lui  ré- 
pliqua Vineeul.  tous  les  intrignnls,  romme 
tu  le  di»  fort  hien,  ne  sont  point  <\  la  Ve»il&, 
puisque  tu  es  ii-l,  mais  tu  as  Itenu  faire,  et 
tous  eeuj  qui  partagent,  non  tes  opinions,  tu 
nV«  ni  pat  d  toi,  mais  les  lues  perfides  et 
secrètes,  tous  tes  efforts  contre  flonsin,  Itnt- 
lignol  rt  ronirt  tous  les  fHitrioles,  tourneront 
li  la  ronfUiion  et  ii  lu  ruine  de  ion  parti:  tu 
n  rtnuu,  ton  masque  tit  toml>f,   les   bons 


Monlugnards  et  tous  les  amis  de  la  Repu- 
bli'pie,  dans  quelqui's  lieux  qu'ils  soient, 
leur  rendent  la  justice  qu'ils  ont  droit  d'en 
attendre  et  les  soutiendront  contre  l'intrigue 
et  la  calomnie,  In  Convention,  toujours 
grande,  toujours  juste,  toujours  populaire, 
depuis  qu'elle  s'est  purgée  des  hommes,  sous 
les  étendards  desquels  tu  as  toujours  mar- 
ché, sait  les  apprénier,  leur  triomphe  est  as- 
suré, puisqu'il  est  fondf  sur  un  patriotisme 
qui  ne  s'est  jamais  démenti,  et  s'ils  cessaient 
un  seul  instant  d'i'lre  re  qu'ils  sont,  quoique 
lu  en  dises,  je  serais  leur  premier  d-'nonela- 
teur  et  je  demanderais  que  leurs  ti'ieà  tom- 
bassent sous  le  fer  de  la  Loi.  Philippeaux, 
qui  pendant  cette  réplique  s'était  levé  de 
table  et  adossé  contre  la  cheminée,  s'élant 
permis  des  injures  graves  et  des  propos 
grossiers  non  seulement  contre  Vincent, 
mais  encore  contre  les  assistants,  qu'il 
qualifia  d'assassins, de  gens  de  giiet-apens; 
le  déclarant,  i|ui  avait  gardé  le  silence,  le 
rompit  pour  inviter  Philippeaux  h  être 
plus  mesuré  dans  ses  expressions,  aucune 
des  personnes  présentes  ne  méritant  celle 
odieuse  i|ualilicalion,  ses  collègues  Levas- 
seur  et  noutroiie  eux-mêmes  en  étaient 
tellement  indignés,  ((u'ils  prièrent  le  ci- 
toyen Valframbert  île  le  mettre  à  la  porte, 
sinon  qii  ils  le  chasseraient  oux-mémes.  Val- 
frambert dit  alors  à  Philippeaux:  Je  savais 
hien  que  tu  einis  un  ari^locrale  et  un  feuil- 
lant, connu  pour  tel  dans  noire  déparlement, 
que  tu  t'es  efforcé  de  rendre  aussi  maurais 
que  loi,  en  y  prêchant  constamment  le  mo- 
dérantisme,  en  soutouint  les  eonlre-réi-olu- 
lionnnires  et  en  persécutant  les  patriotes,  ce 
que  confirmeront  la  plupart  des  présenls, 
snrliinl  Hébert,  qui  ne  put  s'ompéchcr, 
pour  réponilre  aux  invectives  souvent  réi- 
térées de  Philippeaux,  d'étro  un  instant  le 
vrai  Père  nuchcsne:  eiilln.  après  plus  d'une 
heure  d'agitation,  Philippeaux  cédn  aux 
inslanees  du  cilovon  Valframbert,  qui  l'in- 
vilail  il  sortir  pour  lui  éviter  le  désagré- 
ment de  In  nu'tlre  à  la  porte,  co  qui  r^t.i- 
blil  à  l'instant  la  tranquillité 
20  Irimairv  kii  II. 
('opic  cunform*, «ign^ àt  Charl>oni>icr, A..\  , 
F'  177»". 

337.  —  Adr«>»!««>  des  Sans-culolte»  do  la 
Soriété  n^publiraine  du  Mann  h  lu  Oon- 


AHUESTATION  DFS  DANTONISTES,  SAISIE  DE  I.ECHS  PAPIEHS 


venlion  nalionale,  au  Comilé  de  salut  pu- 
blic ol  !i  toutes  les  SociélL%  populaires  de 
U  Urpiildique,  déciaranl  approuver  sans 
ri'serve  le  rapport  fait  le  lii  frimaire  par 
Piiilippeaux  au  Comité  de  salut  puldic,  où 
il  a  dévoilé  toutes  les  turpitudes  des  me- 
neurs de  la  fîuerre  d£  la  Vendée,  dénoncé 
tous  ces  généraux,  reptiles  danlicliambre, 
tyrans  dans  l'ivresse,  qui,  à  la  tétc  des 
armc-es,  n'aflicliont,  lorsqu'ils  viennent 
conibatlre  pour  l'Egalité,  ([u'iin  luxe,  une 
arrotiance,  une  ivrognerie  et  une  (lollron- 
nerie  révoltantes,  où  en  un  mol  il  fait  con- 
naître, peut-être  trop  publiquement,  de 
fatales  vérités  sur  l'éternisation  de  la 
guerre  cruelle  de  la  Vendée. 

1(5  vcnlose  an  IT. 
Imprimé,  A.  N.,  F"  A774  '-. 
Renvoyé    au   Comité    de   sûreté   générale,  le 
16  ventôse,  2' année.   Sif;né  ;  Cliai les  Cochon. 

3.18.  —  Philippcnii.v,  dépuli'  l'i  la  Conven- 
tion nationale,  jwjè  pur  lui-nn'me  dans  le 
n»  43  do  son  journal  intitulé  :  Le  Défen- 
si-iir  de  la  Lilcrli  ou  l'Ami  du  ijcnrc  humain, 
X  décembre  1792,  v.  st.  Réfutation  des 
npinions  et  des  sentiments  manifestés  par 
Pliilip(ioaux  dans  son  journal  où  il  traite 
Maral.  l'Ami  du  peuple,  d'écrivain  atrabi- 
laire, de  champion  des  oppresseurs  de  l'an- 
cien régime,  où  il  fait  l'éloge  de  Pétioii, 
de  Carra,  de  Gorsas  et  du  vertueux  Ro- 
land, et  prend  même  le  parti  de  Dumou- 
riez,  à  l'effet  de  montrer  que  Pbilippeaux  a 
toujours  été  un  girondin  et  un  feuillant,  et 
mise  en  lumière  de  son  discours  aux  Jaco- 
bins,du  10  nivrtse.el  de  sa  diatribe  contre 
11-  Comité  de  salut  public,  du  10  frimaire. 

(•"^an?  date.) 
Imprimé   ilc    12   page.»,    de  l'Imprimerie    de 
Mnmoio.  premier  imprimeur  de  la  Liberté,  rue 
de  la  Harpe,  n"  371.  A.  N..  F'  4771". 

339.  —  Lellre  de  la  femme  de  Pbilip- 
peaux (au  ("omilé  de  salut  public),  signa- 
lant les  menées  ténébreuses  de  Levasseur 
et  demandant  que  la  conduite  privée  et 
polilii|ttedc  ce  représentant  soit  examinée 
«  Paris  et  dans  son  département,  (|uc  le 
jUi^cmenl  de  son  mari  soit  suspendu  jus- 
qu'à ce  <iu'il  .soit  prouvé  que  Lev.-isseur 
n'a  point  intrigué,  attendu  que  l'i-xanien 
en  question  démontrera  que  Pbilippeaux 


n'est  point  un  conspirateur,  maisun  homme 
de  bien  qui  n'a  agi  que  pour  le  bonheur 
de  ses  semblables,  demandant  également 
qu'il  soit  procédé  à  la  levée  des  scellés  sur 
les  papiers  de  son  mari,  pour  que  .sa  cor- 
respondance soit  connue  et  que  l'on  fasse 
les  plus  scrupvileuses  recherches  pour 
faire  triompher  l'innocence. 

16  germinal  an  II. 
Original,   signé    de   la    femme    ]'liilipi>eaux, 
.1.  N.,  F''  4774"-. 

ri.  Hkralltde  SiicmxLKS  Maric-.Ican), 
avocat  g^énéral  au  ci-devant  Parle- 
ment, juge  nomme  par  le  peuple  et 
juge  du  Tribunal  de  cassation,  dé- 
puté à  la  Convention  nalionale. 

310.  —  Passeport  délivré  par  le  Comité 
de  salut  public  au  citoyen  Hérault- Sé- 
chellesi  représentant  du  peuple,  allant 
de  Paris  au  département  du  Ilaul-Hhiii, 
avec  Joseph  Delcroix,  courrier,  ledit  pas- 
seport valable  pour  le  temps  de  sa  mis- 
sion, avec  le  signalement  de  Hérault  de 
Séchelles,  ainsi  con(;u  :  taille  !5  pieds 
8  pouces,  cheveux  et  sourcils  bruns,  front 
dégagé,  nez  moyen,  yeux  bruns,  bouche 

pclile. 

26  octobre  1793. 
Imprimé   rempli,  signé   de  Billaud-Varcnne, 
C.-.V.    Prieur,    Robespierre,   A.  N.,  V  4742, 
n»  467. 

341.  —  Lettre  des  membres  du  Comité 
de  salut  public,  chargés  de  la  correspon- 
dance, au  citoyen  Hérault,  représentant 
du  peuple  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin,  l'informant  que  le  Comité  estime  que 
sa  mission  est  terminée  et  l'invite  à  reve- 
nir sur-le-champ  au  poste  que  le  peuple 

lui  a  confié. 

21  frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Billaud-Varcnne,  de  Cou- 
thon  et  de  Barcrc,  A.  N.,  F'  4742,  n°  32. 

342.  —  Ordre  de  Lémane ,  représenlant 
du  peuple  près  les  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle  (daté  de  SIrasbouig),  à  loules 
les  autorités  constituées,  civiles  et  mili- 
taires, de  laisser  passer  librement  et  de 
prêter,  en  cas  de  besoin,  tonte  assistance 
à  son  collègue  Hérault-Séclielles,  retour- 
nant au  sein  de  la  Convenlioii,  et  à  tous 
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les  inaUrcs  de  posle  de  servir,  en  la  per- 
soniip  de  son  collègue,  la  chose  jiuldiiiiie. 

2  nivôse  an  II. 
Original,    sipn6   do   Lémaoe,    avec   visa   dis 
municipalilOs  (le  l'halslxiurg  cl  Nancv,  les  3  et 
•J  nivôse  an  II.  A.  S.,  l"  4712,  n'  245. 

3»3.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
llenrv-l.aurcnt  (larnier  et  Louis  Cliatard, 
Mienibrcs  du  (lumilt?  révolutionnaire  de  la 
section  des  l'iiiues,  en  vertu  d'ordre  des 
Coniit(/s  de  sûreté  générale  el  de  salul 
public,  au  domicile  du  citoyen  Hérault  de 
Sécbelles,  apposition  des  scellés  sur  les 
portes  d'enlrée  de  ses  appartements  et 
remise  de  la  personne  du  citoyen  Hérault 
entre  les  mains  des  citoyens  Ployer  et 
(iourlade,  agents  du  C.otiiilé  de  sûreté  gé- 
nérale. 

26  ventôse  an  II  (1  heure  du  malin). 
Copie  signée,  A,  N.,  V  4742,  n'4. 

344.  —  Rapport  des  citoyens  Ployer  et 
Piourlade  au  Comité  do  sûreté  générale, 
constatant  qu'ils  se  sont  transportés  c\\ci 
le  citoyen  Hérault  de  Sécbelles  avec  deux 
commissaires  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  des  Piques,  qu'ils  y  ont  ap- 
pr)sé  les  scellés  et  ont  ensuite  conduit  Hé- 
rault de  Sécbelles  au  Luxembourg  avec 
son  homme  de  conliancc,  qui  était  aussi 
courrier  du  Comité  de  salut  public. 

26  vcniôse  an  II  (3  heures  du  malin). 
Original,  signé  de  Ployer  et  Gourladc,  A.  N., 
F'  4742. 

345.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
représentants  Bréard  et  Laloy,  commis- 
.Kaires  chargés  de  la  lovée  des  scellés  ap- 
posés chez  les  députés  mis  en  étal  d'ar- 
restation ou  hors  la  Loi ,  accompagnés 
d'Adrien-Jacques  Joly,  commissaire  du  Dé- 
partement, en  l'appartement  qu'occupait 
Hérault  de  Séchcllcs,  rue  Uasue-du-Kem- 
parl,n*35l,  reconnaissance  el  levée  des 
scellés  apposés  par  le  Comité  révolution- 
noire  de  la  section  des  Pi(|ues,  opération 
il  laquelle  a  procédé  le  citoyen  iNicoln» 
Lhuillirr,  membre  de  ce  Comité,  avec  exa- 
men do.H  papiers;  reconnaissance  et  levée 
des  scellés  apposés  par  le  Comité  révolu- 
lionnnire  de  la  section  Le  Pclctier,  en  son 
appartement  ii  l'étage  au-dcsaus,  qui  6tail 


celui  de  la  femme  de  chambre  de  la  mai- 
son d'Hérault,  dans  lequel  couchait  Catus, 
commissaire  des  guerres,  lors  de  son  ar- 
restation et  de  son  envoi  à  la  Force,  opé- 
ration faite  en  (irésence  du  citoyen  Paul- 
.\ugusle  Taschereau,  commissaire  de  la 
section  Le  Peletier,-et  attendu  l'intimité 
qui  existait  entre  l'atus  et  Hérault,  qui 
l'employait  à  son  service,  il  a  été  procédé 
il  l'examen  des  papiers  pouvant  s'y  ren- 
contrer; les  recherches  faites  ont  amené 
la  découverte  dans  une  armoire  de  la 
chambre  à  coucher  de  Hérault  de  18,879  li- 
vres en  assignats  el  numéraire,  plus  47  sols 
en  monnaie  de  billon,  remis  au  citoyen 
Joly.  Ajirès  examen  de  tous  les  papiers,  il 
en  a  été  distrait,  pour  être  portées  et  exa- 
minées an  local  de  la  Commission,  diffé- 
rentes lettres,  nombre  de  pièces  à  remettre 
aux  Comités  de  la  Convention,  le  manus- 
crit et  différents  imprimés  de  la  Consti- 
tution polyglotte,  réunis  en  un  volume  relié 
en  maroquin,  en  outre,  une  échorpe,  un 
cliiipeau  à  panache,  un  sabre  de  représen- 
tant du  peuple  en  mission,  une  écriloire, 
un  autre  sabre  à  déposer  au  Comité  des 
inspecteurs  de  la  salle,  el  en  dernier  lieu 
réapposition  des  scellés. 

3,  4  messidor  an  IL 
Original,  signé  de  Bréanl,  Laloy,  Joly,  Tas- 
chereau tl  autres,  A.  S.,  F"  4742,  o'  I. 

346.  —  Récépissé  par  le  receveur  des 
domaines  nationaux  du  !•'  arrondisse- 
ment de  la  somme  de  18,881  livres  12 
sols,  savoir  l,ori7  livres  en  or,  3  pièces  de 
C  livres  el  47  sols  en  gros  sols,  et  le  sur- 
plus en  assignat*,  le  tout  trouvé  sous  les 
.scellés  d'Hérault  de  Sécbelles,  puni  de 
mort,  en  sa  ci-devant  demeure,  rue  Basse- 
du  Rempart,  n"  .IM.  section  des  Piques, 
ladite  somme  ù  lui  remise  par  le  citoyen 
Joly,  commissaire  du  Déparlement. 

4  messidor  .in  IL 
Original,  sigm-  de  Mathagon,  A.  S..  F"  4742. 

347.  —  Extrait  de  l'inventaire  des  pa- 
piers trouvés  sous  les  scellés  des  députés 
morts  par  le  glaive  de  la  Loi  et  déposés  à 
Itt  Commission  du  18  pluviôse,  lesquels 
doivent  être  remis  au  Cumilé  de  sùrrlé 
générale. 
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trouves  chez    Hérault  de  Se-       Papiers  trouvés   chez    Hérault  de   Sé- 
chclles.  chclles. 


1"  Une  liasse  contenant  2  pii^ces,  qui 
sont  des  mémoires  du  citoyen  doureau, 
détenu,  pour  obtenir  sa  liberté,  il  accuse 
Clémence  et  Marchand  d'être  les  auteurs 
de  sa  détention  et  il  cite  plusieurs  faits 
graves  contre  ces  deux  citoyens; 

2°  l'ne  autre  de  2  pièces,  ce  sont  un 
rapportol  une  note  jointe,  remis  à  Hérault, 
lors  de  sa  mission  dans  le  déparloinent 
du  Haut-Rhin,  sur  le  nommé  Haupt,  père; 

3°  L'ne  autre  d'une  pièce  anonyme,  par 
laquelle  on  inculpe  le  citoyen  Panis  d'a- 
voir commis  des  infidélités,  lorsqu'il  était 
employé  à  la  caisse  du  Trésor  ci-devant 
royal  ; 

4"  Une  autre  renfermant  îi  pièces,  rela- 
tives aux  troubles  arrivés  dans  la  com- 
mune de  Méziéres  en  novembre  1792,  et 
dénonciation  de  ceux  qui  les  ont  suscités; 

■(•  L'ne  autre  d'une  pièce,  c'est  une  récla- 
mation par  le  citoyen  Martin,  marcliand  de 
tabac,  d'un  paquet  déposé  au  Comité  con- 
tenant 14.000  livres  en  assifinats,  et  des- 
quelles le  citoyen  Drocon  Julian  a  donné 
reçu  ; 

6»  L'ne  autre  renfermant  24  pièces,  qui 
sont  des  pétitions  et  pièces  à  l'appui  pour 
obtenir  leur  liberté,  des  citoyens  Bosquil- 
lon-Jenlis,  incarcéré  à  Montdidier,  Nucé, 
général  de  brigade,  Giacomoni,  général 
de  division,  Kcllermann,  Soulet,  commis- 
saire des  guerres,  l'oulin,  garde-magasin, 
Richard,  v«  Yibraye,  Dunkel,  Panis, 
Blumendorf,  et  Chodkiewicz,  femme  du 
polonais  Lubomirski; 

■•  L'ne  autre  de  8  pièces,  relatives  à  une 
dénonciation  faite  contre  les  citoyens 
("luittard,  Joly  et  Frilsch,  tous  trois  officiers 
de  gendarmerie  ; 

8'  L'ne  autre  renfermant  un  mémoire 
intitulé  :  Notes  sur  l'étal  civique  de  la 
ville  de  Himingue,  par  le  citoyen  Pechel. 

14  fructidor  an  III. 
Minute,  avec  décharge  écrite  de  la  main  de 
Pierre  Guyomar,  représentant  du  peuple,  délé- 
gué à  cet  effet  le  29  messidor  an  III  par  le 
Comité  de  «ùreté  générale,  constatant  la  remise 
dei  papiers  en  question  à  l'archivisie  de  ce  Co- 
mité, A.  .V.,  1"  4U». 


348.  —  1°  Mémoire  justidcalif  de  Gou- 
reau,  chargé  de  mission  par  le  Comité  de 
sûreté  générale,  incarcéré  à  la  Concier- 
gerie sur  la  dénoncialion  de  Clémence  et 
Marchand,  commissaires  de  l'armée  révo- 
lutionnaire dans  le  district  de  Concsse, 
signalant  plusieurs  faits  graves  contre  eux, 
notamment  contre  Clémence,  qu'il  accuse 
d'a\oir  dilapidé  le  cliAteau  de  Lallemant- 
Nantouillet,  24  pluviôse  an  11  (2  pièces)  ; 
2°  Rapport  adressé  à  Hérault  de  Sé- 
chelles,  représentant  du  peuple  à  Hu- 
ningue,  par  Hauser  et  Blessmann,  habi- 
tants de  Mayence,  sur  la  conduite  du  ci- 
toyen Haupt,  père,  qui  fait  naître  quel- 
ques soupçons,  avec  note  à  l'appui,  11, 
29  frimaire  an  II  (3  pièces); 

3»  .Note  anonyme,  au  sujet  des  inlidé- 
lités  qui  auraient  été  commises  en  1774 
par  Panis,  étant  alors  employé  à  la  caisse 
du  Trésor  ci-devant  royal  ; 

4°  Lettres  des  officiers  municipaux  de 
la  paroisse  de  .Mézières  (Seine-et-Oise)  et 
du  directoire  du  district  de  Mantes,  procès- 
verbaux  et  délibérations  du  même  direc- 
toire au  sujet  des  troubles  arrivés  dans 
ladite  paroisse,  lors  desquels  le  citoyen 
Faudet,  vicaire  de  la  même  paroisse,  a  été 
blessé,  12-21  novembre  1792  {">  pièces'; 

l)"  Lettre  du  citoyen  Martin,  marchand 
de  tabac,  rue  .Montmartre,  à  Hérault  de 
.Séchelles,  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, portant  réclamation  d'un  paquet  con- 
tenant 14,000  livres  en  assignats,  envoyé 
par  le  ministre  de  la  guerre  et  qu'il  a 
jusqu'ici  inutilement  réclamé  au  citoyen 
Drocon  Julian,  qui  en  a  délivré  récépissé, 
déclarant  d'ailleurs  ne  soupçonner  nulle- 
ment ledit  citoyen,  sans  date    2  pièces); 

6°  Mémoires  et  pétitions  à  l'effet  de  pro- 
tester contre  des  mises  en  «Hat  d'arresta- 
tion; savoir,  pétition  de  la  citoyenne  Pil- 
lon,  femme  du  sieur  Bosqiiillon-Jenlis,  in- 
carcéré à  Montdidier,  par  ordre  des  re- 
présentants Dumont  et  Lebon,  en  mission 
dans  la  Somme,  pour  avoir  donné  asile  à 
un  émigré,  13  septembre  1793;  —  2*  péti- 
tion du  général  de  N'ucé  à  l'armée  des 
Pyrénées  -  Orientales,   suspendu    de    ses 


CHAPITRE  !•'.  —  JOURNÉES  HISTORIQirES  DE  l..\  RÉVOMTION 


fondions  par  les  représenlanls  du  peuple 
près  celle  armt'e,  le  1  'OÙl  1793,  à  la  Con- 
vention nalionale.  avec  lellres  cl  allesta- 
tions  à  l'appui,  notamment   de  Monles- 
quiou,  géni^ral  en  chef  de  l'armée  du  Midi, 
de  Hi'Taull    de   St'chelles,   de    Hnucliolle, 
ministre  de  la  guerre,  de  Krançois,  adjoint 
au  ministre  de   la  puorre,  du  Cinnit'-  de 
salut  public,  du  directoire  du  di'-partement 
de  l'Arif-ge,  15 octobre  1703  ;—  .Mt'-raoire  du 
citoyen    Giacomoni,  gi'néral   de   division, 
ci-devant  «chef   d'étal- major    de   l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  aux  représentants 
du  peuple  prés  la   même  armée,  se  plai- 
gnant de  sa  suspension  et  de  son  incarcé- 
ration  aux   prisons  militaires    de    Perpi- 
gnan, mémoire  dans  lequel  il  rend  compte 
do  sa  conduite  ot  de  ses  opérations,  sans 
Jate;  —  Requête  du  général  Kt-llermann, 
détenu  h  l'Abbaye  comme  suspect,  au  Co- 
mité de  salut  public,  à  l'elTel  d'obtenir  sa 
mise  en  liberté,  avec  sa  juslifioalion    et 
exposé  de  ses  services,  C  vonlôse  an  II  ;  — 
Pétition  de  Soulet,commissaire  des  guerres, 
employé  à  l'armée  des  Alpes,  t-ldePoulin, 
garde  magasin  général  des  eflets  de  cam- 
pement à  cette  armée,  arrêtés  par  ordre 
du  Comité  de  sûreté  générale  et  détenus 
depuis  2  mois  h  la  Force,  adressée  à  llé- 
rniill-Séclu'Ilcs,  représentant  du  peuple,  à 
r<.'ITft  de  protester  contre  l'accusation  de 
dilapidations  portée  contre  eux  par  le  dé- 
partement lie   l'Isère,  avec   notes  et  mé- 
moires à  l'appui,  3  pluvirtse  an  II;  —  Justili- 
calion  de    l'rançois-Simon    Hicliard ,  dé- 
noncé et  arrêté  comme  suspect  par  le  Co- 
mité de  surveillance  de  Langres,  adressée 
au  (Comité  de  srtreté  générale,  sons  d.ile, 
(aprésbrumaircnnll);  — Péliliondelaveuvo 
de    Vibraye.  demeurant  à    Paris,  rue  du 
Crand-Cliantier,  âgée  de  81  ans,  en  arres- 
tation r\\e/.  elle,  sous  la  surveillance  d'un 
garde,    en   raison  de  l'émigration  de  ses 
'tnfants,    au    Cumilé   de  sûreté  générale, 
pour  obtenir  la   jiermission  do  se  retirer 
dans  «0  maison  de  Courbcvoie,  sans  date; 
—  Pétiliiin  de  Hosalic-l-'rançoise  Cliodkie- 
«icx.  Agée  de  2i  ans,  foinjne  d'Alejiindre 
l.iibonnrski,  sénateur  dr  Pologne,  détenue! 
Il  In  l'oicf,  au  Comité  de  salut  public,  se 
pinignnnt  d'aviiir  été  confondue  avec   les 
étrangers  suspects  ut   demandant  i\  éiro 


interrogée  pour  qu'il  soit  statué  sur  son 
sort,  ladite  pétition  adressée  au  citoyen 
Hérault,  membre  du  Comité,  rue  Basse- 
du-Rempart-Saint-Ilonoré,  n«  14.  24  fri- 
maire un  II; —  Mémoire  du  sieur  Krulhoflcr, 
secrétaire  particulier  de  M.  de  Mercv-Ar- 
gentean,  ambassadeur  d'Autri<'he,  protes- 
tant contre  la  mise  sous  scellés  des  effets 
de  M.  de  Men-y  dont  il  avait  la  garde,  des 
siens  et  contre  l'arrestation  par  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  <hi  Mont- 
Blanc  du  sieur  Dunkcl,  chargé  de  la  comp- 
tabilité personnelle  de  M.  de  Mercy,  et  du 
nommé  Sébastien  Pauer,  sommelier,  qui 
se  trouvent  incarcérés  et  détenus  depuis 
3  mois,  ainsi  que  l'auteur  du  mémoire, 
dans  la  maison  de  breneux,  rue  de  Pro- 
vence, n°  "17,  20  nivose  an  II  |24  pièces i  ; 

7°  Correspondance  du  Comité  d'activité 
révolutionnaire  de  Colmar  avec  le  repré- 
sentant Hérault  de  Séchelles,  lors  de  sa 
mission  dans  le  Haut-Rhin,  au  sujet  de  la 
dénonciation  de  la  .Société  populaire  de 
Neuf-Brisach,  contre  le  citoyen  Guiltnrd, 
capitaine  de  gendarmerie,  Joly  et  Fritsch, 
lieutenants  de  gendarmerie,  suspects  d'a- 
ristocratie, Irimaire  an  11  (8  pièces); 

K°  Mémoire  intitulé  :  Notes  sur  l'état 
civique  de  la  ville  d'Iluningue,  parPecliel, 
volontaire  du  4'  bataillon  du  Doubs,  Ti»  com- 
pagnie, dans  lequel  sont  passés  en  revue 
les  aristocrates  et  suspects  de  celle  ville, 
29  brumaire  an  II  (l  pièce). 

Minutes  (1  doisicri,  A.  A'.,  1''  4434. 

Papiers    .saisis    chez.    Hérault    de   Sé- 
^  chcllcs. 

Correspondances  d'officiers  généraux. 

;i'f9.  —  Lettre  écrite  de  Saumur  j^r 
Salomon,  général  divisionnaire  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  des  Cfites  de  la  Uochelle. 
à  un  de  ses  collègues,  annonçant  qu'une 
première  fois  on  lui  a  iMé  son  comman- 
dement et  mis  en  seconde  ligne,  el  <|ue 
le  général  Rossignol  lui  n  nrtlonné  île 
rester  a  Saumur,  ce  qui  l'a  déterminé  ii 
écrire  au  ininistrc  de  In  uuerre  pour  être 
employé  dans  une  nuire  armée  d«  l.i 
République,  déclarant  que  les  diables  rie 
rebelles  donnent  bien  du  lU  à  retordre  eX 
que  l'on  est  très   mal  pourvu  en  ofllcier* 
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généraux,  qui  onl  plus  peur  do  la  guillo- 
tine que  de  marcher  en  avant,  avec  lettre 
du  ministre  de  la  guerre  au  général  de 
division  Salomon,  de  l'armée  des  Cotes  de 
la  Rochelle,  en  date  du  20  septembre,  lui 
annonçant  sa  suspension. 

26  septembre  1793. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A   S.,  V  1743, 
n'>«74,  75. 

3aO.  —  Lettres  du  général  Salomon, 
écrites  de  Snuniur  à  son  frère,  président 
du  Tribunal  de  pais  et  de  conciliation  à 
Colmar,  annonçant  sa  destitution  en  com- 
pagnie de  14  autres  généraux,  et  son  dé- 
part pour  Paris,  et  autre  lettre  écrite  de 
Commercy  au  même,  annonçant  qu"il  a 
reçu  l'ordre  du  ministre  de  se  rendre  à 
20  lieues  des  frontières, et  qu'il  a  été  indi- 
gnement traité  par  les  représentants,  qui 
l'ont  suspendu  cumnie  noble,  lui  ont  pris 
tous  ses  chevaux,  jusqu'à  ceux  enlevés  par 
lui  à  l'ennemi,  et  ont  même  fait  difficulté 
de  lui  paver  ses  appointements. 

7,  24  octobre  1793. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  N-,  F"  4742, 
a"  70,  71. 

3,ïi.  —  Lettre  du  général  Kellerraann 
aux  administrateurs  du  département  du 
Mont-Rlanc,  conlîrmant  son  arrivée  au 
Bourg-Saint-. Maurice,  d'où  il  a  envoyé 
quelques  boulets  aux  Piémonlais,  qui  ont 
dft  battre  en  retraite  et  gagner  précipi- 
tamment la  crête  des  montagnes,  pour  ne 
plus  revenir,  annonçant  qu'il  va  en  Mau- 
rienne  pour  en  chasser  les  ennemis  et 
que  désormais  le  Mont-Blanc  peut  relever 
sa  létc  fiére  et  libre  jus(iue  dans  les 
nuages,  ajout.Tnt  i]ue  le  général  ennemi 
Dargenteaux  a  été  tué  d'un  éclal  de  bombe 
au  village  de  Saint-Germain, 

4  octobre  1793. 
Copie  conforme,  A.  N.,  F'  4742,  no284. 

3!i2.  —  Lettre  du  général  Dornar  aux 
administrateurs  du  département  du  Mont- 
Blanc,  annonçant  que,  depuis  la  veille,  les 
troupes  de  la  République  occupent  Saint- 
Jean-de-Maurienne,  Saint-Julien,  Saint- 
Michel,  qu'elles  vont  serrer  de  près  les  en- 
nemis et  les  obliger  à  regagner  bien  vile 
le  MontCeniâ,  qu'elles  onl  fait  80  prison- 


niers, dont  3  offlciers,  onl  tué  60  hommes 
aux  ennemis,  sans  avoir  un  blessé,  ce  qui 
montre  c]u'il  y  a  un  Dieu  tutélaire  pour 
les  soldats  de  la  République,  se  llattant 
de  pouvoir  incessamment  annoncer  de 
nouveaux  succès  et  que  la  terre  «le  la  Li- 
berté ne  sera  plus  souillée  par  les  soldats 
du  despote  de  Turin. 

4  octobre  1793. 

Copie  conforme,  A.  fi.,  F'  4742,  n°  284. 

3o3.  —  Lettre  de  Charles  Saint-Remy, 
général  de  division,  chef  d'état-major  de 
l'armée  des  Alpes,  au  procureur  général 
syndic  du  département  du  Monl-Hlanc, 
annonçant  la  défaite  des  Piéraontais  par 
l'adjudant  général  Prisye,  que  les  Piémon- 
lais étaient  lu  veille  à  Sainl-.\ndré,  que  le 
général  Kellermann  les  a  poursuivis  jus- 
qu'au pied  du  Petil-Sainl-Rernard  el  qu'il 
a  rempli  son  serment  de  sauver  le  dépar- 
tement du  Mont-Blanc. 

5  octobre  1793. 

Copie  conforme,  A.  N.,  F"  4742,  n»  284. 


3i)4.  —  .Mémoire  juslilicalif  produit  par 
le  général  Guillaume,  indi(iuant  les  affaires 
dans  lesquelles  ce  général  a  commandé 
en  chef  depuis  le  commencement  de  la 
guerre,  accompagné  d'une  lettre  de  Jour- 
deuil,  adjoint  au  minisire  de  la  guerre,  au 
général  de  brigade  provisoire  Guillaume, 
l'informant  avoir  fait  passer  au  Comité 
de  salut  public  les  pièces  justilicalives  de 
sa  conduite  dans  l'affaire  de  Pirmasens, 
en  exprimant  le  vœu  que  le  Comité  puisse 
l'acquitter  de  toute  inculpation  et  le  mettre 
bientiM  ù  même  de  reprendre  ses  fonc- 
tions. 

6  brumaire  an  II. 

Copie  conformi>,  signée  de  Guillaume  et  de 
Taine,  défenseur  officieux,  A.  N.,  F"  4742, 
n"  100. 

3:j.').  —  Lettre  do  (liacomoni,  général 
de  division,  chef  d'élat-major  de  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  au  ministre  de  la 
guerre,  exposant  que  l'état  de  sa  santé, 
par  suite  de  deux  chutes  de  cheval  à  l'af- 
faire du  19  mai  et  à  celle  du  22  septembre 
où  il  a  eu  une  côte  enfoncée,  l'oblige  à 
solliciter  un  congé  pour  aller  prendre  les 
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eaux  d'Aix  Jaiis  le  Monl-Bl.inc,  sous  peine 
de  rester  estropié,  et  i'pinpColic  de  conti- 
nuer ses  fonctions,  annonçant  en  outre 
qu'il  se  trouve  dans  la  nécessité  de  cher- 
cher quelques  secours  momentanés  à  Per- 
pignan. 

20  brumaire  an  II. 
Copie,  A.  N.,  V  ilVl.n'  ô9. 

350.  —  Lettre  de  Giacomoni,  ci-devant 
général  de  division,  détenu  dans  les  pri- 
sons de  Perpignan,  au  re|>résentanl  du 
peuple  Hérault  de  Sérholles,  lui  rappelant 
qu'avant  de  servir  i\  l'armée  des  Pyrénées- 
iiiientalcs,  il  avait  servi  avec  dévouement 
à  celle  des  Alpes,  cl  que  se  trouvant  à 
Montpellier,  blessé  avec  une  côte  enloncée, 
pour  rétablir  sa  santé,  il  fut  compris  à  la 
suite  des  malheureuses  affaires  de  Col- 
lioure  el  de  Porl-Vendros,  parmi  les  offi- 
ciers généraux  suspendus  el  sous  le  coup 
d'un  mandai  d'arrêt,  décerné  par  les  re- 
[irésentants  du  peuple,  adressant  un  mé- 
moire  justificatif,  "ù  il  expose  sa  situation 
malheureuse,  avant  perdu  le  peu  de-bien 
(lu'il  possédait  en  Corse  el  privé  de  son 
état  après  30  ans  de  services  ceramencés 
comme  soldat,  priant  Héraidl  de  s'inté- 
resser à  sa  situation  cl  de  plaider  sa  cause 
aupn'-s  du  Comité  de  salul  public. 

24  pluviôse  an  II. 
Original  signé,   A.  N.,  I'"  17V2,  n"  450. 


357.  —  Lettre  de  Scherer,  général,  coni- 
mandanl  la  division  du  llaut-Khin,  à  Hé- 
rault, représentant  du  peu[de,  mettant 
sous  ses  yeux  le  résultat  des  dernières 
opérations  militaires  qui  ont  coûté  à  l'en- 
nemi de  4  ù  5,000  lues  ou  blessés  el 
19  pièces  de  canon,  et  déclarant  que,  si 
l'on  ne  perd  pas  de  temps,  il  serait  peut- 
être  possible  d'enlever  d'assaut  le  poste 
de  riuermersheim,  en  prolilanl  de  la  dé- 
moralisation des  ennemis,  qu'il  faut  en 
loul  cas  songer  ù  se  procurer  des  approvi- 
sionnements de  guerre  el  de  bouclic  pour 
la  campagne  prochaine,  qui  devra  être 
décisive,  ajoutant  pour  terminer  que  l'Eu- 
rope contemple  avec  elfroi  et  respect  le 
l'.iiniité  de  salul  public  qui  a  sauvé  la  llé- 

publique. 

t  i  DivùM  an  II. 
Ori^ioal  «ign*,  A.  N..  V  4742,  n*  326. 


35S.  —  Lettre  du  général  Scherer  au 
représentant  du  peuple  Hérault  de  Sé- 
chelles.  rinfurniant  que  des  im'béciles  et 
des  malveillants  se  proposent  de  le  dé- 
noncer au  ministre  et  au  Comité  de  salut 
publie,  déclarant  que  la  première  inculpa- 
tion qu'on  fait  peser  sur  lui  est  absurde, 
attendu  qu'il  a  bien  fallu  tromper  lout  le 
monde  «ur  le  sens  de  la  démonstration 
sur  le  Hliin,  que  les  ennemis  s'y  sont  laissés 
prendre  el  que  Pichegru  lui-même  s'en 
est  repenti,  qu'il  a  devant  lui  20,000  Au- 
trichiens, qui  ne  sont  pas  encore  revenus 
de  leur  peur  et  forlilieiil  lout  le  cours  du 
Hliin,  jiriant  Hérault  de  dire  au  Comité  de 
salut  public  ce  qu'il  sait  de  lui. 

5  pluvi'Jsc  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F"  4742,  n»  459. 

359.  —  Lettre  du  général  Scherer  à  Hé- 
rault de  Séchelles.représentanldu  peuple, 
se  juslitianl  d'une  double  inculpation  qui 
pèse  sur  lui,  el  qui  doit  être  portée  a» 
Comité  de  salut  public  :  ['  de  ce  qu'il  au- 
rait Iralii  les  intérêts  de  la  Hépublique  en 
faisant  prévenir  les  ennemis  d'un  passage 
(ju'il  devait  ellVctuer  sur  le  lUiin;  2»  de  ce 
qu'il  habite,  à  Blotzheim,  un  quartier  gé- 
néral dont  les  propriétaires  sont  accusés 
d'aristocratie,  déclarant,  en  ce  qui  con- 
cerne la  première  iniulpation,  qu'il  se  fait 
gloire  d'y  a\nir  donné  lieu,  attendu  que 
celle  démonstration  n'a  été  faite  que  sur 
les  ordres  exprès  du  général  Pichegru. 
que,  pour  la  seconde  inculpation,  il  a 
trouvé  le  quartier  général  établi  à  Hlolz- 
heim,  lieu  le  plus  rapproché  pour  entre- 
tenir avec  les  cantons  suisses  la  bonne 
harmonie,  el  qu'en  oulre  il  n'a  remarqué 
aucun  sentiment  aniicivique  chci  le  pro- 
priétaire de  la  maison  i)u'il  occupe. 

5  (iluviùso  an  II. 
Original  signé,  A.  K.,  1'"  »742,  n*  ICO. 


3t'«0.  —  Lettre  de  Projean,  chef  de  bri- 
gade, commandant  le  ranlonnement  de 
ISeudorf  à  l'armée  du  llaut-Hhin,  au  repré- 
sentant Hérault,  druonçant  le  nommé 
Hérard,  ci-devanl  curé  de  Neudorf.  pour 
avoir  cherché  à  soustraire  des  riloycns  à 
la  n^quisilion  en  leur  délirrsnl  tic  faux 
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extraits  de  bapli>rae,  et  pour  avoir  été  au 
«luartier  général  redemander,  au  nom  de 
la  commune,  son  église  qui  avait  été  (Ion- 
née  aux  volontaires  pour  y  faire  l'exercice, 
déclarant  qu'il  trouverait  grAce  devant 
les  tribunaux  do  son  département,  l'accu- 
sateur public  du  Tribunal  de  Colmar  étant 
son  ami,  et  le  directeur  du  jury  du  même 
tribunal,  son  parent,  réclamant  un  ordre 
du  Comité  de  srtrcté  générale  pour  le  faire 
juger  dans  un  département  voisin. 

17  nivôse  an  II. 
Original,    sifîné   do    Projean    et  de  J,  Droz, 
capitaine    au    12«  baladlon   du    Doiibs,    A.  .V., 
F'  4742,  n°  151. 


361.  —  Lettre  du  Sans-culotle  adjudant- 
général  Fontenay  au  citoyen  Hérault, 
représentant  du  peuple,  membre  du  Co- 
mité de  salut  public,  se  plaignant  d'être 
détenu  depuis  4  mois  dans  la  prison  de  Hu- 
ninguc  avec  4  co-accusés  relativement  au 
passage  du  Rhin  du  17  septembre,  sans 
pouvoir  obtenir  sa  mise  en  jugement,  se 
déclarant  victime  d'odieuses  délations,  ana- 
logues à  celles  qui  avaient  fait  courir  le 
bruit  qu'Hérault  était  d'un  complot  pour 
livrer  la  ville  de  .Strasbourg  aux  per- 
fides émigrés,  priant  Hérault  de  passer 
au  Comité  de  si'^reté  générale,  pour  qu'il 
envoie  des  ordres  au  Tribunal  militaire 
du  2'  arrondissement,  qui  est  nanti  des 
originaux  de  toutes  les  pièces  adressées  au 
Comité  de  silreté  générale  et  peut  seul  le 
juger. 

17  nivi'isc  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4742,  n»  109. 

362.  —  Lettre  d'un  Sans-culotle  adjoint 
aux  adjudatits  généraux  de  l'armée  du 
Haul-Hhin,  quartier  général  de  Blolzheim, 
h  Uuponcel,  courrier  du  Comité  de  salut 
public,  le  priant,  suivant  ses  offres  de  ser- 
vices, de  lui  envoyer  une  jeune  et  jolie 
fille,  fraîche  et  bien  portante,  de  15  à 
18  ans,  dans  la  force  du  terme  bonne 
Sans-culotte,  pour  avoir  soin  de  son  linge 
et  de  sa  personne,  en  insistant  sur  ce  point 
qu'elle  ne  devra  pas  se  figurer  vivre  nn 
insolente  ci-devant,  mais  en  bonne  ména- 
gère,  et  déclarant  qu'il  ne  veut  ]ias  de 


«  terrain  non  pro<luctif,  car  s'il  le  trouvait 
inculte,  il  la  rincerait  ». 

26  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n"  Gt. 

Correspondances   de   repré.sentnnts 
du  peuple. 

30)3.  —  Déclaration  de  Monnol  et  Hitter, 
commissaires  de  la  Convention  nationale 
dans  le  pays  de  Porrcntruy,  prévenant  les 
communes  qui  ne  voudront  pas  se  réunir 
à  la  France  que  si  leurs  délibérations 
n'adoptent  pas  tous  les  principes  de  la 
Coiislitution  française,  et  n'ont  pas  soin 
de  stipuler  que  les  assignats  seront  reçus 
chez  eux  comme  en  France,  le  général 
des  troupes  françaises  aura  ordre  de  les 
traiter  en  ennemis,  les  avertissant  aussi 
qu'on  les  a  trompées,  lorsqu'on  leur  a  dit 
que  la  France  détruisait  la  religion,  qu'au 
contraire,  chacun  est  libre  d'exercer  la 
religion  qui  lui  plaît,  sans  qu'aucun 
serment  soit  exigé,  ni  des  prêtres,  ni 
des  laïques,  qu'on  les  a  encore  trompées, 
lorsqu'on  leur  a  fait  croire  que  l'on  tirait 
encore  la  milice  en  France,  alors  que 
cette  méthode  est  abolie  et  que  la  France 
n'a  plus  que  des  volontaires  nationaux, 
c'est-à-dire  des  gens  qui  vont  servir  de 
leur  plein  gré,  qu'on  les  a  égalemi'nt 
trompées,  lorsqu'on  leur  a  fait  croire  que 
les  bons  fonds  ne  payaient  pas  plus  (|ue 
les  mauvais,  tandis  que  chaque  fonds  est 
estimé  suivant  le  revenu  net  qu'il  rapporte 
et  impose  en  conséquence,  prévenant  on 
outre  les  communes  que  le  général  fran- 
çais ne  recevra  aucun  ordre  à  leur  égard 
qu'après  le  décret  de  réunion,  pour  leur 
permettre  de  revenir  de  leur  erreur  et  de 
voter  pour  la  réunion  à  la  France,  ladite 
déclaration  accompagnée  d'un  modèle  de 
délibération,  suivant  lequel  les  habilants 
renonceront  à  leurs  privilèges  et  feront  con- 
naître leurs  votes  au  sujet  de  la  réunion. 

8  mars  1793. 
Copie  conforme,  en  double  (2  pièces),  A.  N., 
F"  4742,  n""  133,  13'i. 


304.  —  Lettre  de  Pierre  Choudicu  au 
représentant  Hérault,  lui  rappelant  les 
promesses   qu'il    avait   faites  de  déjouer 
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loules  les  intrigues  et  do  s'opposer  de 
toutes  ses  forces  à  l'injustice,  l'invitant  à 
lire  la  lettre  qu'il  adresse,  avec  son  col- 
lègue Richard,  au  Comité  de  salut  public, 
à  consulter  ses  collègues  Esnue-Lavallée 
et  Tallien,  et  il  sera  convaincu  qu'il  est 
prrs  de  passer  d'un  despotisme  à  l'autre, 
déclarant  qu'il  ne  demeure  à  son  poste 
que  par  honneur  cl  qiio  s'il  pouvait  le 
quitter  sans  coinprometlre  le  salut  de  la 
patrie,  il  s'estimcrail  heureux,  que  si  on 
le  condamne  à  rester,  il  demande  que  l'on 
aie  quelque  confiance  et  que  l'on  ne  se 
laisse  pas  mener  par  des  inlriganls. 


8  août  1793. 
Original  signé,  A.  N.,   V  il  M 


129. 


30ij.  —  Lettre  de  Bernaid,  représtntaut 
du  peuple,  à  son  collègue  lli'rault  de  Sé- 
chelles,  l'invitant  à  laisser  partir  le  citoyen 
Tréfuus  (Dreyfuss)  pour  se  procurer  les 
draps  et  couvertures  nécessaires,  promet- 
tant à  Hérault  d'aller  l'embrassera  Colmar 
cl  déclarant  qu'il  a  bien  des  réformes  à 
{".lire  dans  te  département  où  le  patriotisme 
ii'i'sl  pas  biiMi  relevé,  le  priant  en  outre  de 
faire  en  sorte  que  la  municipalité  de  Belforl 
laisse  libre  la  circulolion  des  marchandises 
du  pays  de  Montbéliard,  devenu  fratu;ai8, 
car,  quoique  le  district  lui  ait  promis  de 
traiter  les  citoyens  de  ce  pays  nouvellement 
conquis  comme  les  autres  Français,  il  rei;oit 
tous  les  jours  des  plaintes  sur  ce  cpie  l'on 
empécht!  la  sortie  de  leurs  marchandises. 

14  brumaire  an  II. 
Original  sigm',  A.  N.,  \"'  <742.  n°  13t, 

300.  —  Loltrc  de  Iternard,  repi-ésentant 
du  pi>uple  à  Montliéliaicl,  aux  adminislra- 
leurs  du  disliict  de  «elforl,  en  réponse  i'i 
leur  leiliu  du  7  frimaire  au  sujet  de  la 
fourniluro  de  30,000  aune.s  de  drap  bleu 
et  blanc  pour  l'habillement  des  citoyens 
de  la  réquisition,  qui  nvail  été  soumis- 
•innnée  par  le  iinnnné  Dreyfuss,  h  raison 
de  30  livres  10  sols  l'aune,  ce  (|ui  était 
avantaL'eux, alors  que  le  niénic  ijrnp  valait 
ù  ilesanvon  72  à  NO  livres  l'aune,  niais  en 
raison  de  nouvelles  offres  faites  depuis, 
révoquant  la  commande  faite  audit  Drey- 


fuss et  autorisant  à  procéder  à  une  adju- 
dication au  rabais. 

9  frimaire  an  II. 
(.'opies  conformes  (i  pièces),  A    S  .  I  '  471 .', 
n"  17,  i8. 


307.  —  Lettre  de  Hitter  à  son  collègue 
Hérault,  appelant -6on  attention  sur  la  si- 
tuation de  la  commune  de  Iluningue,  tra- 
vaillée par  l'ancienne  cabale  qui,  dès  les 
premiers  jours  de  la  Révolution,  avait  mis 
cette  forteresse  à  deux  doigts  de  sa  perte, 
signalant  surtout  deux  individus  très  dan- 
gereux, l'un,  Muller,  aristocrate  avéré,  qui, 
de  commandant  amovible,  est  devenu 
commissaire  civil,  qui  a  tout  fait  pour 
désorganiser  l'armée,  et  avait  été  desti- 
tué par  trois  collègues  de  Hérault,  l'autre, 
le  nommé  l.,arue,  curé  de  Huningue,  l'irae 
de  tous  les  troubles  qui  ont  déchiré  et  dé- 
chirent encore  cette  ville,  lequel,  aidé  par 
Muller,  a  su  mettre  dans  ses  intérêts  toute 
la  garnison  et  a  exaspéré  les  esprits  au 
point  qu'aucun  habitant  de  celte  ville  n'ose 
plus  franchir  le  seuil  de  sa  porte  sans  être 
insulté  par  les  volontaires,  observant  qu'il 
est  Instant  de  changer  la  garnison,  et 
priant  Hérault  de  prendre  i^n  considération 
ses  l'éflexions,  dictées  par  le  seul  amour 
de  la  patrie,  et  de  démasquer  les  fourbes. 

1 1  frimaire  an  II. 
Copie,  .1.  A'.,  r"  47  lî,  n»  Î46. 

3()8.  —  Lettre  de  Riller  à  son  collègue 
Hérault,  se  plaignant  île  ce  que  ses  parents 
et  amis  sont  traités  en  suspects  sur  les  dé- 
nonciations d'un  Muller,  destitué  par  lui 
et  ses  collègues,  il'un  De  l.arue,  son  en- 
nemi juré,  et  du  nommé  d'Arbelet,  qui,  à 
ce  que  l'on  assure,  dirige  Hérault,  en  tout, 
ce  qui  tendrait  ù  le  prouver,  c'est  la  com- 
position de  la  municipalité  de  Huningue, 
où  Lame  est  procureur  de  la  commune, 
montrant  le  résultai  déplornble  de  la  réin- 
tégration par  nti  représentant  d'un  indi- 
vidu destitué  par  ses  prédécesseurs,  obser- 
vant que  Ions  les  patriotes  dans  le  Haul- 
llhin.  i|u'il  se  llatle  de  connaître,  mwiI  dans 
la  consternation,  que  \>s  aristocrates,  les 
modérés,  les  Feuillants  Iriompbenl  dans 
ce  département,  engageant  llérnult  à  se 
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faire  raieiix  entourer,  et  tout  sera  réiian', 
c'est  l'avis  de  son  collègue  montagnard. 

10  frimaire  an  II. 
Copie.  A.  .V.,  F^  4742,  n«  240. 


369.  —  Lettre  de  Hudier  (député  sup- 
pléant du  Ilaut-HIiin),  à  Hérault,  lui  adres- 
sant un  exemplaire  d'un  imprimé  que  les 
circonstances  l'ont  obligé  à  publier,  et  qui 
lui  permettra  de  se  convaincre  que  les 
rapports  qui  lui  ont  été  faits  sur  sa  con- 
duite politique  nesont  rien  raoinsqu'exacts. 

27  pluviôse  an  II.  " 
Original  signé,  A.  N.,  V  4742,  n"  465. 
Une  note  de  Hérault,  sous  le  n°  34,  montre 
que  Schcrer  el  3  commisî^aires  des  guerres  re- 
prochaient à  Rudier  son  impéritic  et  inaclion.et 
les  administrateurs  du  Département,  son  a  bris- 
■otisme  ». 

370.  —  Note  de  C.-A.  Prieur,  traçant  à 
Hérault  de  Séchelles  la  marche  à  suivre 
en  ce  qui  concerne  les  achats  en  Suisse 
de  la  poudre,  des  armes,  des  cuirs,  des 
souliers,  des  subsistances,  qu'il  est  impor- 
tant d'enlever  le  plus  possible  afin  de 
diminuer  d'autant  l'approvisionnement  des 
troupes  sardes,  recommandant  à  Hérault 
de  ne  faire  aucun  achat  par  lui-môrae, 
mais  d'employer  les  agents  du  ministre 
de  la  guerre  ou  de  radrainislration  des 
Subsistances,  les  commissaires  des  guerres 
pour  les  armes  et  la  poudre,  de  même  les 
administrateurs  de  l'habillement  pour  cette 
partie,  et  de  ne  passer  aucun  marché  à 
moins  de  le  (aire  ratifier  .•iu><.iiiôt  par  le 
Comité  de  salut  public. 

(Sans  date,  i 
Original  signé,  ,  A.  ,V.,  F^  4742,  n«  398. 

Correspondance  de  G.  Haussmann. 
députe  de  Nuremberg^. 

371.  —  Lettre  de  G.  Haussmann,  député 
de  la  ville  libre  de  Nuremberg,  au  citoyen 
Hérault,  représentant  du  peuple,  le  con- 
jurant, au  nom  de  la  justice  et  du  patrio- 
tisme qu'il  professe,  de  prendre  connais- 
sance des  pièces  qu'il  a  adressées  au  Co- 
mité de  salut  public  el  qui  se  trouvent 
entre  les  mains  de  Barèrc,  et  le  priant  de 
faire  en  sorte  que  le  Comité  lui  réponde 


avec  celte  franchise  el  cette  loyauté  <\m 
caractérisent  toutes  ses  opérations. 

7  nivôse  an  II. 

Original  signé,  A.  A'.,  V  4742  ,  n"  422. 

Les  pièces  en  question  concernent  lu  réclama- 
tion par  la  république  de  Nuremberg  du  montant 
des  fournitures  faites  à  la  Nation  française  pen- 
dant la  guerre  de  Sept  ans,  et  comprennent  une 
lettre  de  G.  Haussmann  au  Comité  de  salut  pu- 
blic, du  30  frimaire  an  II,  avec  un  imprimé 
intitulé  :  Exposé  des  principes  sur  la  réclamation 
des  Nurembf  rgeois,  adressé  aux  représentants  de 
la  nation  fran'^aisc. 

372.  —  Lcltre  du  citoyen  Haussmann, 
député  de  la  ville  Mbre  et  républiqt'.e  de 
Nuremberg,  au  citoyen  Hérault,  membre 
du  Comité  de  salut  public,  déclarant  qu'il 
n'a  rien  négligé  pour  prouver  à  la  nation 
française  combien  ses  commettants  sont 
pénétrés  de  respect  pour  la  loi  concernant 
le  délai  fi.vé  pour  la  remise  des  titres  ori- 
ginaux des  créanciers  de  l'Etat,  qu'il  a 
écrit  A  cet  égard  au  Comité  de  salut  public, 
qui  seul  est  dans  le  cas  de  faire  rendre  la 
justice  que  réclament  les  Nurembergeois, 
et  conjurant  Hérault,  au  nom  de  la  Liberté, 
au  nom  de  la  raison,  d'y  contribuer,  afin 
de  le  dégager  d'une  mission  déjà  trop 
prolongée. 

1 1  pluviôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4  742,  n°  477. 

Correspondance  reçue  par  Hérault  de 
Séchelles  au  cours  de  sa  mission 
dans  le  Haut-Rhin. 

373.  —  Etat  des  livraisons  en  grain  effec- 
tuées par  le  département  du  Haut-Rhin, 
avec  lettre  d'envoi  du  directoire  de  ce  dé- 
partement aux  représentants  du  peuple 
Saint-Just  el  Lebas,  dans  laquelle  il  atteste 
la  sincérité  de  ses  déclarations,  rappro- 
chées de  celles  de  l'administration  des 
Subsistances,  en  raison  du  désordre  et  de 
la  confusion  qui  régnent  dans  ce  service, 
et  déclare  (|u'il  se  trouve  dans  l'impossi- 
bilité de  constater  par  pièces  de  compta- 
bilité les  versetnents  en  foin  effectués 
dans  les  magasins  militaires;  que  pour  ce 
qui  est  de  l'avoine,  le  département  ne  peut 
fournir  le  quart  de  l'avoine  demandée,  en 
conséquence  le  représentant  Hérault  ii au- 
torisé l'envoi   d'un   commissaire  dans  le 
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dépai'lemenl  des  Vosges  pour  y  faire  des 

achats. 

°2C  brumaire  aa  II. 
Origiaal  signé  el  copie  conforme  (3   pièces), 
A.  N.,  V  4742,  n»  218. 

Documents  concernant   ta   ville  d.\tl- 
kirch. 

374.  —  noscri[ilioii  improvisée  de  la 
ftHc  célébri-e  à  la  Raison  par  les  ciloyeiis 
de  la  commune  il'.Mlkirch,  le  décadi,  20  fri- 
maire an  II. 

Copie,  A.  N.,  V~  1742,  n»  85. 

375.  —  Procès-verbiri  du  Conseil  général 
du  district  d'Allkirch,  portant  installation 
de  la  nouvelle  administration  du  district 
par  les  soins  du  citoyen  Hertzog,  ex-pré- 
sident de  la  Société  populaire,  délégué  à 
cet  elfet  en  vertu  d'un  arrêté  du  repré- 
sentant Hérault  de  Séchelles  du  24  fri- 
maire, avec  lettre  d'envoi  du  procés-verbal 
par  Hertzog  à  Hérault,  exprimant  le  vu-u 
i(ue  les  nouveaux  administrateurs  con- 
servent le  district  ii  la  hauteur  de  la  Révo- 
lution, grâce  aux  talents  et  au  briMnnt 
patriotisme  d'Hérault. 


27,  2H  frimaire  an  11. 
Copies  (2  pièces),  A.  N.,  V  4742,  n° 


.'7. 


376. —  Lettre  de  Dourckard,  commissaire 
civil  du  district  d'Allkirch,  au  citoyen  Uoll- 
fuss,  bourgmestre  de  la  j-épublique  de 
Mulhouse,  annonçant  qu'il  est  chargé  par 
le  représentant  Hérault  de  mettre  à  exé- 
cution son  ordre  de  mise  en  liberté  du  ci- 
toyen Zindel,  négociant  de  Mulhouse,  en 
le  priant  de  faire  sentir  u  ce  citoyen  com- 
bien il  s'est  ciinipromis  en  soutenant  le 
niiMimé  Henry  Waltcr,  son  voilurier,  qui 
l'hiMiliait  h  discréditer  la  monnaie  de  la 
République,  avec  procès-verbal  dressé  h 
celt(!  occasion  par  le  citoyen  Rourckhard, 
qui  déchire  avoir  vu  le  bourgmestre  Uoll- 
fuss,  lequel  lui  a  exprimé  sa  satisfaction 
de  la  conduite  généreuse  que  le  représen- 
tant Hérault  a  eue  au  nom  de  la  Répu- 
blique française  envers  celle  de  Mulhouse, 
avec  lettre  d'envoi  de  Rourckhard  a  Hérault. 

2G,  2H  frimaire  an  II 
Originaui  11  pièce»),  i*.  ^.,\•"•  4742,  n«  305- 
307. 


377.  —  liéclaration  de  la  Société  popu- 
laire d'.Mlkirch,  consultée  sur  la  conduite 
tenue  par  le  représentant  du  peuple  Hé- 
rault dans  le  département  du  Haut-Rhin, 
attestant  qu'il  a  toujours  montré  un  zélé 
actif  pour  l'afTermissemeiit  de  la  Répu- 
blique et  donné  des  [ireuves  de  son  ani- 
madvcrsion  pour  les  ennemis  de  la  chose 
publique,  que  son  énergie  a  procuré  à  l'assi- 
gnat sa  valeur  et  à  la  loi  du  m!>ximum  son 
exécution  dans  le  district,  que  des  deux 
(  ommissaires  envoyés  avec  l'armée  révo- 
lutionnaire, le  premier,  Rourckard,  s'est 
toujours  renfermé  dans  les  bornes  de  ses 
pouvoirs  et  a  tenu  une  conduite  prudente, 
le  second,  Muller,  a  excédé  ses  pou- 
voirs, pour  exercer  des  actes  d'autorité 
arbitraires,  s'est  permis  de  prêcher  l'anar- 
cliic  et  la  loi  agraire,  de  dire  publique- 
ment qu'il  fallait  faire  des  citoyens  des 
déparlements  du  Rhin  trois  parts,  l'une  & 
guillotiner,  l'autre  à  jeter  dans  le  Rhin,  la 
troisième  à  déporter  dans  un  des  départe- 
ments de  l'intérieur,  après  vente  de  leurs 
biens  à  l'encan,  que  ses  discours  et  actes 
arbitraires  ont  jeté  la  terreur  dans  l'dme 
lies  plus  paillotes. 

29  frimaire  an  II. 
Copie,  A.  N.,  F'  4742,  n"  434. 

378.  —  l">  Lettre  de  Rey,  agent  national 
près  le  district  d'.\ltkirch,  au  citoyen  Yves, 
accusateur  public  près  le  Tribunal  crimi- 
nel de  Colmar,  l'informant  que  la  Société 
populaire,  assemblée  exlraordinairement, 
vient  d'énoncer  son  opinion  pur  a[>pel  no- 
minal sur  le  patriotisme  el  les  principes 
de  révolution  du  représentant  Hérault,  il 
n'y  a  eu  qu'une  voix  sur  son  Ci>m(ite,  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  au  sujet  d'un  de 
ses  commissaires  civils,  Muller,  qui  est 
accusé  d'avoir  excédé  ses  pouvoirs,  et  ce 
n'est  que  par  contrecoup  que  des  gens 
sans  discernement  pourraient  se  plaindre 
des  opérations  du  rcprésentnnl,  qui  toutes 
n'ont  tendu  qu'à  relever  celle  ronlr»'-e  de 
sa  léthargie  pour  la  porter  h  la  hauteur 
des  vrais  prinripi's  républicains. 

2°  l.etlre  lie  Rey,  agent  national  provi- 
soire près  le  district  d'Allkirch,  au  repré- 
sentant Hérault,  déclarant  qu'il  a  été  eu 
butte' l't   la   calomnie,  ainsi   que  tous  les 


ARItKSTATION  UV.S  DANTOMSTES.  SAISIK  DE  LEIliS  l'APlKUS 


IS* 


nouveaux  merubres  nommes  par  Hôraull 
à  l'adminislralion  du  district,  annonçant 
que  la Justificatioade  ce  représenlani  aété 
accueillie  avec  une  vive  satisfaction,  que 
l'arrivée  de  Foussodoirc,  son  successeur, 
est  attendue  avec  une  vive  impalience,  car 
les  administrations  municipales  ont  bien 
besoin  d'ôtre  épurées,  et  1res  peu  de  Co- 
mités de  surveillance  ont  été  formés  et 
travaillent  selon  la  loi,  aussi  a-t-on  besoin 
d'un  bomme  qui  marcbe  sur  les  traces 
d'Hérault. 

28  Trimaire,  25  nivôse  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces)  A.  N.,  F~  5742, 
n"  24,  156. 

379.  —  Lettre  de  Muller,  commissaire 
civil  du  département  du  llaut-Kliin,  au 
citoyen  Hérault,  représentant  du  peuple, 
l'invitant  à  se  souvenir  d'Euloge  .'^clineider, 
qui  a  fait  la  Hévolution  dans  le  Bas-lUiin, 
qui  a  toujours  agi  avec  droiture  et  fermeté, 
dont  les  ennemis  sont  des  agioteurs,  des 
aristocrates,  rappelant  à  Hérault  qu'il  a 
travaillé  à  la  Déclaration  des  Droits  de 
l'Homme,  et  qu'il  doit  faire  son  devoir. 

Sans  date. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  1742,  n"  106. 

Documents   concernant  la   ville  et  la 
place  de  Belforl. 

.380.  —  Procès-verbal  de  la  célébration 
de  la  fête  de  la  liaison,  par  les  soins  do  la 
Société  populaire  et  républicaine  de  Bel- 
fort,  avec  analyse  des  discours  prononcés 
par  le  représentant  Eoussedoire  et  Haupt, 
agent  du  pouvoir  exécutif. 

21  frimaire  an  II. 
Minute,  A.  N.,  ?">  47412,  n»  252. 

381.  —  Arrêté  de  la  Société  populaire  de 
Belforl,  pris  à  la  nouvelle  du  rappel  du  re- 
présentant Hérault,  décidant  l'envoi  d'une 
adresse  à  la  Convention  pour  la  remercier 
d'avoir  fait  choix  de  ce  citoyen  pour  ren- 
forcer les  patriotes  dans  le  département, 
y  luer  l'aristocratie,  l'égoisme  et  la  supers- 
tition, en  dépit  de  la  rage  impuissante  des 
mauvais  citoyens  de  toutes  les  couleurs  et 
de  toutes  les  formes. 

30  frimaire  an  II. 
Elirait  sign.-,  A.  N.,  F'  4742,  n»  386. 


382.  —  Etat  des  bouches  à  feu  et  des 
principaux  effets  et  munitions  d'artillerie 
jugés  nécessaires  pour  l'approvisionne- 
ment de  la  i>lace  de  Helfort,  de  ceux  iiui 
existent  au  12"  jour  du  second  mois  et  de 
ceux  qui  manquent  ou  excèdent,  relative- 
ment à  une  garnison  qu'on  estime  de 
3,700  hommes  d'infanterie,  200  d'artillerie, 
200  de  troupes  à  cheval,  arrêté  par  Dau- 
benton,  capitaine  d'artillerie  ; 

Etat  de  la  force  effective  des  bataillons 
et  dépôts  qui  composent  la  garnison  de  la 
place  de  Belfort  ou  en  cantonnement,  ar- 
rêté par  Marion,  commandant  temporaire 
de  la  place. 

12,  13  brumaire  an  II 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  N.,  V  4742, 
n"  249-251. 

383.  —  Ordre  de  Mitter  et  Ferry,  com- 
missaires de  la  Convention  nationale  char- 
gés de  visiter  les  places  du  Hhin,  au  ci- 
toyen Colberry,  employé  à  Belfort,  à  l'ef- 
fet de  suspendre  les  travaux  du  camp  re- 
tranché de  Belfort,  l'^'  avril  1703.  Copie 
conforme,  signée  de  Legrand,  capitaine  au 
corps  du  génie;  A.  N.,  F''  4742,  n"  2S3. 

2»  Lettre  de  Dupin,  adjoint  au  ministre 
de  la  guerre,  au  directeur  des  fortilica- 
tions  à  Neufbrisach,  accusant  réception 
du  mémoire  des  travaux  du  camp  retran- 
ché de  Belforl,  dont  il  résulte  que  la  dé- 
pense effectuée  jusi[u'au  23  pluviôse  monte 
à  24,998  livres,  annonçant,  sur  l'avis  du 
Comité  des  fortifications  (jui  porte  que  ce 
camp  retranché  exigerait  tnie  armée  spé- 
ciale pour  sa  défense  et  que,  d'ailleurs,  il 
n'ajoute  rien  à  la  force  des  fortifications 
de  Belfort,  que  le  ministre  a  décidé  de 
suspendre  ces  travaux,  conformément  à  la 
teneur  de  l'arrêté  du  représentant  Hérault 
qui  les  a  ordonnés,  mais  a  jugé  néanmoins 
qu'il  convenait  de  finir  les  ouvrages  com- 
mencés et  princi|)alemfnt  de  compléter  la 
fermeture  dti  vallon  compris  entre  les 
hauteurs  de  la  Miotte  et  de  la  Justice,  afin 
de  procurer  une  extension  à  la  place,  utile 
en  tout  temps,  et  priant,  lorsque  les  tra- 
vaux en  question  seront  terminés,  d'a- 
dresser un  mémoire  définitif,  26  pluviôse 
an  II.  Copie  conforme,  signée  de  Legrand; 

3"  Lettre  de  Legrand,  capitaine  au  corps 
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(lu  fsénie,  au  représenlani  Hérault,  son 
ami.  lui  mariiuanl  que  le  minislrc  a  sus- 
pendu les  travaux  du  camp  retranchi-  de 
Bolforl,  en  se  basant  sur  le  passage  du  rap- 
port de  Hérault,  (lii  il  ('•lait  dit  que  ces /ni- 
VflH.r  nrraienl  auspentlus  quand  Lamiaii  se- 
rait dMoquè  et  les  xatfUUes  des  lijruiis 
chanscf  ilu  ti-i'i-ilniri-  dr  ta  hihpiMiqne ,  esti- 
mant, quant  à  lui,  qu'il  regarde  ce  camp 
tomme  si  important,  qu'on  devrait  ii  tra- 
Yailler  même  en  temps  paix,  car  depuis 
qu'il  a  sondé  le  terrain,  ipii  n'est  que  roc  cl 
rocailles,  il  pense  qu'il  ue  pourrait  /'Ire 
fait  par  une  armée  à  temps  et  dans  l'oc- 
casion et  devra  être  fait  à  l'avance,  lui 
envoyant  copie  d'une  lettre  qu'il  a  écrite  à 
l'rieur  à  ce  sujet,  cl  le  priant  de  donner 
son  avis,  si  l'occasion  s'en  présente,  10  ven- 
tôse an  II  ; 

•V°  Lettre  deLe^rand,  capitaine  au  corps 
du  génie,  au  citoyen  l'ri''ui',  meinlire  du 
Comiti-  de  salut  public,  son  ami,  lui  rap- 
pelant roniliien  la  position  de  Relfort  est 
imporlanle.  c'est  pour  se  servir  de  l'ex- 
pression de  lléinult  de  Séchelles,  la  clef 
qui  ferme  les  ilépartemenls  du  Rhin  cl 
ouvre  ceux  de  la  Saône  el  du  Doubs,  dé- 
clarant que  l'avis  du  général  Michaux 
d'Arçon,  du  citoyen  Perrotin,  directeur 
lies  fortiliralions,  élail  unanime  en  faveur 
de  l'élnblissemenl  d'un  camp  retranché, 
(|ui  doit  élri>  fuit  en  temps  de  paix  et  non 
au  monienl  du  danger,  roncluanl  en  tout 
cas  k  l'achèvement  des  ouvrages  projetés 
sur  les  hauteurs  de  la  Miollc  cl  de  la  Jus- 
tice, A  l'ouverture  des  fosses,  des  cinq 
grandes  redoutes  sur  les  hauteurs  de  Dan- 
joulin  et  de  l'i'-rouse,  ce  qui  entraînerait 
un»'  dépense  supplémentaire  de  00,00»)  fr., 
10  vcnlrtse  an  II.  Oipie  conforme,  signée 
de  Legrand,  A.  iV.,  F"  *742,  n-4V3,  V4*. 

Documenls  concernant  la  ville  de 
Cotmar. 

Mm.  —  Déclaration  de  Rcnjnmin  liloxin, 
procureur  de  lo  commune  de  t'.olmar.  por- 
tant ipie  le  citoyen  Meyer  lui  ayant  rom- 
muniqué  la  lettre  d'un  émigré  A  l'ndi-esse 
de  I.elininn  Mer,  banquier  de  Strasbourg, 
de  nature  h  amener  In  découverte  d'intel- 
lt(t^n«  es  criminelle»  entre  les  juihdo  Stras- 


bourg el  les  ennemis  de  la  République,  et 
ayant  manifesté  led>'-sirde  la  porleràSlras- 
boury,  il  crut  devoir  l'encourager  dans  ce 
dessein  et  lui  remit  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  les  représentants  (juyar- 
din  et  .Milliaud,  avec  lettre  de  Meyer.  lieu- 
tenant de  cavalerie,  citoyen  de  Colmar, 
au  représentant  H<''rault,  l'avisanl  du  n'-- 
sullat  négatif  de  sa  démarche  à  Strasbourg, 
le  maire  de  cette  ville,  auquel  l'avait 
adressé  le  représenUint  Milhaud,  ayant  mis 
la  Ifllro  en  question  dans  sa  poche  sans 
la  lire,  et  priant  le  représentant  Hérault 
de  ne  pas  perdre  la  chose  de  vue  el  de 
s'en  faire  rendre  compte  par  le  maire  de 
Strasbourg. 

i'  brumaire  an  II. 
Originaux  signo8~(2  piices),  A.  S.,  V  17V2. 
n«'  -22,  23. 

385.  —  Lettre  de  Hérault,  représentant 
du  peuple,  aux  patriotes  composant  le 
Conseil  général  de  la  commune  el  les  Co- 
mités de  surveillance  de  Langres,  les  priant 
de  débarrasser  leurs  frères  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin  de  l.'iO  Individus  sus- 
pects qui,  malgré  leur  emprisonnement, 
cntietiennent  toujours  sur  la  frontière 
dos  correspondances  et  des  machinations 
perverses,  important  service  qu'ils  ren- 
dri'Ul  en  éloignant  cette  pangri^ne  poli- 
tique, avec  réponse  de  la  Uiunicipulité  de 
Langres  a  Hérault,  annoni;anl  avoir  re^u, 
le  accourant,  les  91  suspects  de  Coliuar, 
auxquels  Vj'  prisonniers  de  guerre,  éva- 
cués sur  Dijon,  avaient  fait  place  In  veille, 
mais  qu'elle  reste  seule  chargée  de  la  sur- 
veillance de  ces  détenus,  l'un  des  trois 
Comités  de  surveillance  de  la  ville  ayant 
refusé  de  s'occuper  de  la  police  de  la  mai- 
son d'nrrôt. 

13,  27  frimair*  an  II. 
Copie  cl  nri(:in«l   sigm*   (2  pièces  1,  .\.  S.. 
F'  n»2,  n-lie.  117- 

HHCi.  —  Lettre  des  citoyens  RIegerl  el 
llaller,de  Colmar, au  représentant  llémull, 
déclarant  que.  n'ayant  pu  lui  exprimer  de 
vive  voix  leurs  regrets  nu  sujet  de  son  dé- 
part, ils  le  font  par  éeril,  que  son  nom 
restera  grové  dans  leur»  ca-ur»  et  qu'ils 
espt'irenl  que  junlicc  «orn  rendue  à  celui 
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qui  a  si  bien  su  mi-rilor  de  la  pulrip  dans 
le  *(c''|>artenient  du  Haut-Rhin. 

29  frimaire  an  II. 
Original  signe,  A.  N.,  V  4742,  n»  54. 

387.  —  Leltre  du  citoyen  lUibois,  dcCol- 
nlar  au  représentant  Hérault,  niembic  du 
Comité  de  salut  public,  dénonçant  le  Tri- 
bunal révolutionnaire  de  cette  ville,  qui 
vient  de  faire  imprimer  un  arrêté  dont  le 
despotisme  fait  tressaillir  tous  les  bons 
palriolcs,  quoique  plusieurs  Juges  s'y  fus- 
sent opposés,  mais  le  président,  d'un  en- 
têtement sans  borne,  y  a  mis  obstacle, 
s'empressant  de  lui  soumettre  une  copie 
de  cet  arrêté  et  déclarant  qu'il  ne  man- 
quera pas  de  porter  A  sa  connaissance 
tous  les  actes  de  despotisme  et  les  injus- 
tices que  l'on  pourra  eomniellro  au  pré- 
judice de  la  République. 

2  nivosc  an  II. 
Original,  A.  N.,  V  4742,  n"  ti:.. 

388.  —  Leltre  de  Félix  Clerc,  d'Orgelet 
(Jura),  adressée  de  Thann  au  représentant 
Hérault  de  .Séchelles,  l'informant  des  farces 
scandaleuses  qui  viennent  de  se  passer, 
l'évéque  ayant  demandé  la  permission 
d'officier  publiquement,  la  municipalité  de 
Colmar  et  le  département  ont  fait  annon- 
cer au  son  de  la  caisse  les  offices  publics 
et  l'heure  à  laquelle  les  catholiques,  les 
luthériens,  les  protestants  et  même  les 
juifs  pourront  se  rassembler  dans  leurs 
temples,  en  conséquence  le  fanatisme  le 
plus  insolent  lève  une  tête  audacieuse,  les 
livres,  les  rosaires,  les  chapelets  sont  por- 
tés avec  ostentation,  plusieurs  patriotes, 
notamment  ceux  que  l'on  qualifie  de  Fran- 
çais, se  sont  trouvés  insultés,  le  culte  de 
la  Raison  est  délaissé,  exprimant  le  vœu, 
au  nom  des  vrais  amis  de  la  chose  pu- 
bliiiue,  que,  lorsque  le  représentant  aura 
triomphé  de  ses  calomniateurs,  il  revienne 
achever  dans  le  département  la  réçénêrn- 
tion  commencée. 

5  oivisc  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  4742,  n»  122. 

3H9.  —  Lettre  du  citoyen  Larcher,  de 
Colmar,  au  représentant  Hérault  de  Sé- 
chelles, lui  annonçant  que  déjà  le  fana- 


tisme triomphe,  ijue  déjà  les  prêtres  cl 
les  aristocrates  se  disputent  à  qui  détruira 
le  temple  (le  la  Raison,  quelecagotd'évêque 
a  demandi-  au  district  et  obtenu  l'église 
du  collège,  où  il  a  célébré  la  messe  et  pro- 
noncé un  sermon  dans  la  chaire  même  où 
le  représentant  avait  réveillé  le  patrio- 
tisme, que  les  protestants  zélés  ont  suivi 
cal  exemple  cl  célèbrent  leur  culte  dans 
la  même  église,  déclarant  que  la  vérité 
est  replongée  dans  le  puils  et  priant  Hé- 
rault, s'il  ne  peut  revenir,  de  se  faire  rem- 
placer par  un  brave  Sans-culotte,  car  au- 
trement la  Révolution  rétrogradera  et  le 
département  sera  f 

5,  6  nivàse  an  II. 
Original  signé,  A.N.,  F"  4742,  n»  118. 

390.  —  Lettre  de  Jean-Baptiste  Guit- 
lard,  chef  d'escadrons  de  gendarmerie  à 
Caen,  au  représentant  Hérault  de  Séchelles, 
lui  marquant  la  surprise  qu'il  a  éprouvée 
à  la  nouvelle  de  sa  suspension  comme  ca- 
pitaine de  gendarmerie  à  Colmar,  qu'il  n'a 
reçue  qu'on  route  lorsqu'il  rejoignait  son 
poste  à  Caen,  priant  Hérault  de  demander 
au  ministre  Roucholle  les  motifs  de  celte 
suspension  imméritée  et  protestant  de  son 
civisme,  n'ayant  cessé  d'être  l'ami  des  lois 
et  un  vrai  Sans-culotle  sans  fortune,  avec 
certificat  en  faveur  cludit  Guitlard,  délivré 
par  le  Conseil  général  de  la  commune  de 
Colmar,  le  17  frimaire,  approuvé  par  la 
Commission  du  district,  la  Commission  dé- 
partementale et  le  Comité  de  surveillance 
de  Colmar,  et  lettre  de  Prosper  Sijas,  ad- 
joint au  ministre  de  la  guerre,  du  16  sep- 
tembre, au  capitaine  Ciuittard,  le  désignant 
pour  remplacer  le  citoyen  Lecomte,  lieute- 
nant-colonel au  département  du  Calvados. 

7  nivùse  an  II. 
Original  sifiné,  et  copies  opnfbrmcs  (3  pièces), 
A.  X.,  F"  4742,  n»'  378,  370,  384. 

301.  —  Lettre  du  citoyen  Laroche,  de 
Colmar,  au  représentant  Hérault,  le  féli- 
citant d'être  sorti  victorieux  de  la  lutte  en- 
gagée contre  lui  par  de  misérables  ca- 
lomniateurs, exprimant  le  vu'u  que  les 
bravesSaiis-culottesdu  Haut-Rhin luisoiont 
à  rtrur,  comme  il  l'a  promis,  que  la  clique 
infernale,  qui  leur  est  hostile,  crève  et  se 
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consume  de  il»?pil,el  que  la  Répuhliiiue  el 
la  Saillie  Monlapne  se  mainliennenl  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles. 

15  nivâse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n*  104. 

392.  —  Lettre  de  Rapinat,  président  du 
Tribunal  criminel  et  révolutionnaire  du 
Ilaul-Rliin,  au  citoyen  Hérault,  député  à 
la  Convention  nationale  et  membre  du 
Comité  de  salut  public,  le  félicitant  de  ce 
que  la  Convention  lui  a  rendu  justice  et  a 
refusé  d'accepter  la  démission  qu'il  a  si 
généreusement  offerte,  déclarant  (|u'à  Col- 
mar  on  le  redemande  à  cors  el  à  cris,  qu'il 
y  a  laissé  des  traces  immortelles  de  ses 
bienfaits  qui  tournent  tous  à  l'avantage  de 
la  Liberté  et  de  l'Egalité,  le  conjurant  de 
revenir  dans  le  Haut-Rhin,  où  le  patriote 
lèvera  la  léle  et  l'aristocrate  la  perdra. 

16  nivdse  an  II. 
Original  signé,  A.  K.,  F"  47li,  n*  455. 

393.  —  Lettre  de  l'ierre-Ioseph- Jules 
Rodes,  dit  la  Franchise,  sergent  au  3'  ba- 
taillon de  la  Gironde,  au  représentant 
Hérault,  demandant  son  appui  auprès  du 
ininislrc  de  la  marine  Ualbarade,  |)0ur  ob- 
tenir une  place  d'enseigne  entretenu,  l'heu- 
reuse évacuation  de  Toulon  devant  laisser 
vacants  plusieurs  postes  de  ce  genre,  ex- 
primant le  vu'u  que  Hérault  revienne  ou 
que  l'on  renvoie  quelque  vrai  montagnard 
qui  reprenne  et  achève  la  besogne  si  bien 
commencée,  déclarant  ([u'a  chaque  séartce 
de  la  Soiiélé  populaire  révolutionnaire  de 
('olmar,  on  regrette  son  rappel,  que  tout 
commence  déjà  à  aller  plus  mal  qu'avant, 
et  que  le  fanatisme  et  la  soif  de  l'argent 
perdront  le  département. 

16  nivôse  an  II. 
Origial  aign.,  A.  K.,  V  4742,  n"  106. 

394.  —  Lettre  adressée  de  Colmar  par 
In  citoyenne  Emilie  \m  Roche,  née  Ues- 
loges,  au  représentant  Hérault,  témoignant 
le  regret  de  son  ilépnrl  prématuré,  attendu 
que  le  désordre  renaît,  les  marchés  ces- 
.srnt  d'être  approvisionnés,  les  assignats 
rctuinbcnl  dans  le  mépris,  les  Comité»  de 
survoilIdDCO  ne  sont  mus  i|ue  par  leurs 


petites  passions,  el  déclarant  que  l'on  a  le 
plus  grand  besoin  d'un  représentant  qui 
séjourne  quelque  temps  dans  le  pays,  el 
que  le  retour  d'Hérault  serait  très  dési- 
rable, parce  qu'un  autre,  avec  des  prin- 
cipes aussi  purs,  avec  autant  de  talent,  ne 
suivra  peut-être  pas  la  même  marche,  ré- 
clamant à  vrai  dire  un  représentant  sévère, 
ferme  et  juste,  en  un  mol  vertueux,  el 
priant  Hérault  d'appuyer  .sa  recpiéte  au- 
près du  Comité  de  salut  public,  avec  lettre 
à  ce  Comité,  signalant  le  retour  du  dé- 
sordre dans  le  déparlemenl  depuis  le  départ 
du  citoyen  Hérault,  montrant  la  commune 
de  Souitz  en  pleine  insurrection,  les  admi- 
nistrateurs perdant  leur  énergie,  les  assi- 
gnats discrédités,  le  fanatisme  relevant  la 
tète  dans  les  campagnes,  l'affaire  de  Gun- 
dolsheim  qu'elle  avait  dénoncée,  le  1"  sep- 
tembre à  Robespierre,  restant  en  suspens, 
les  intrigues  de  quelques  scélérats  en  re- 
lardant le  jugement,  cl  ne  pouvant  se  ter- 
miner qu'à  la  honte  du  genre  humain,  si  la 
cause  n'est  pas  évoquée  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris. 

16  nivùse  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  S.,  F'  4712, 
n-  147.  149. 

Documents  concernant  la  ville  et  place 
de  Huninffue. 

Sg.'S.  —  Lettre  de  la  Commission  mili- 
taire, chargée  de  procéder  à  une  enquête 
sur  l'incendie  de  l'arsenal  de  Huningue, 
au  reprJ'senlanl  Hérault,  déclarant  que  la 
mission  qui  lui  est  confiée  offre  d'autant 
plus  de  diflicultés  que  la  plupart  des  per- 
sonnes enleiidues  dans  celle  affaire,  ou 
i|ui  auraient  des  avis  importants  k  donner, 
sont  dispersées,  que  l'information  com- 
mencée par  la  municipalité  ne  peut  encore 
llxer  l'opinion  de  la  Commission  sur  les 
véritables  causes  de  l'incendie,  mais  que 
l'interruption  inslaulanée  du  cours  des 
fontaines,  pendant  le  feu,  el  son  rtMablis- 
sèment,  la  portent  à  croire  qu'il  existe  des 
coupables  de  la  plus  haute  trahison. annon- 
çant que  7  canonnient  ou  arliticiers  sont 
arrêté»,  mais  que  llecquelé,  urtillcier,  a 
disparu,  ainsi  que  sa  femme,  et  que  les  né- 
gligenccsducummandanlde  l'arsenal  ayant 
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pai'u  suspccles,  il  est  gardé  à  vue  et  ses 
papiers  sont  sous  les  scellés. 

2  frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Sauvât,  président,  Bonnet, 
Mozeille,  Joseph  Pierre  et  Guillaume  Johnslon, 
^1.  ,V.,  F'  4742,  11»  257. 

390.  —  Lettre  de  la  Conimission  mili- 
taire établie  à  Huningue  au  représentant 
IlérauU,  perlant  à  sa  connaissance  un 
crime  grave  dont  la  ville  de  Muninpno  vient 
d'êlrc  le  Ihc'àlrc,  et  les  mesures  que  lui 
a  suggéré  son  palriolisme,  l'évasion  du 
citoyen  Moreau,  chef  du  7'  bataillon  de  la 
Hrôme,  mis  en  état  d'arrestation  par  ordre 
du  général  Schérer,  ayant  donné  lieu  à 
des  visites  domiciliaires,  ce  citoyen  fut 
trouvé  couché  dans  le  grenier  de  la  mai- 
son du  maire,  en  raison  de  ce  fait,  la  Com- 
mune a  requis  le  général  commandant  la 
place  de  faire  arrêter  le  maire  et  d'ap- 
poser les  scellés  sur  ses  papiers,  ce  qui  a 
été  exécuté,  et  plusieurs  habitants  ont  éga- 
lement été  mis  en  état  d'arrestalion,  en 
conséquence,  les  membres  de  la  Commis- 
sion demandent  les  ordres  du  représen- 
tant et  le  prient  de  n'épargner  ni  leurs 
soins,  ni  leurs  veilles,  car  des  Sans-culottes 
et  des  bougres  à  poil  se  donnent  tout  en- 
tiers à  la  chose  publique. 

9  Trimairc  an  II. 
Original,  signé  de  Sauvât,  président,  Donnel. 
Mozeille.  Jolmston  et  Joseph  Pierre,  A.  JV.,  F' 
4742,  n°  19  7 

397.  —  Mandai  donné  par  Hérault,  re- 
présentant du  peuple  extraordinairenicnt 
envoyé  dans  le  département  du  Haul-lthin, 
à  la  Commission  inilitairc  de  lluninguc,  à 
l'effet  de  lui  présenter,  le  1 1  frimaire,  avant 
minuit,  le  tableau  des  talents,  dispositions 
et  conduite  des  chefs  militaires  et  officiers 
de  la  place,  des  dispositions  de  la  garnison 
et  des  habitants,  avec  les  mentions  sui- 
vantes, inscrites  en  marge.  Rien  sur  le 
compte  du  général  Orllicb,  nous  le  croyons 
un  brave  homme.  —  Le  commandant  de 
la  place,  renvoyé  à  son  bataillon,  remplacé 
par  MuUer.  —  La  garnison  est  excellente 
et  les  habitants  ne  valent  pas  un  f...  — 
Braquemont,  premier  adjudant  de  la  place, 
excellent.  —  Ducimetière,  second  adjudant 
de  la  place,  est  dévoué  entièrement  à  (iuil- 
T.  XI. 


laud,  commandant,  doit  élre  renvoyi'-  ("i 
son  bataillon,  qui  est  le  second  bataillon 
de  l'Ain. 

1 1  frimaire  an  II. 
Original,  signé   de  Hérault  et  des  membres 
do  la   Commission  militaire,  A.  A'.,   F"  4742, 
n°  143. 

398. —  Lettre  de  Fesl,  premier  commis- 
saire de  la  municipalité  de  Huningue,  et 
de  Larue,  procureur  de  la  Commune,  à 
un  de  leurs  amis,  déclarant  que  l'on  trame 
la  contre-révolution  dans  ce  pays,  que  la 
CoiTiniission  militaire  se  trouve  réduite  au 
commissaire  Pierre,  les  autres  ayant  dû 
partir  par  ordre  du  général  Schérer,  si- 
gnalant les  intrigues  du  sieur  Guilluud,  qui 
a  dénoncé  le  nommé  Coulaux,  pour  avoir 
demandé  à  être  indemnisé  de  ses  pertes 
dans  l'incendie  de  l'arsenal,  fait  à  vérifier, 
et  Fest,  pour  sa  négligence  à  mettre  les 
vivies  à  l'abri  des  bombes,  reproche  in- 
Justilié,  les  casemates  ayant  été  occupées 
par  les  meubles  des  bourgeois,  priant 
d'aviser  le  représentant  Hérault  de  ces 
incidents. 

13  frimaire  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  F''  4742,  n»  45. 

399.  —  Lettre  de  Ritler,  ancien  maire  de 
Huningue,  au  citoyen  Pierre  Cadet,  com- 
missaire des  guerres  à  Colmar,  protestant 
contre  son  incarcération,  provoquée  par  une 
délibération  du  Conseil  général  de  la  com- 
mune de  Huningue,  (ju'il  avait  signée  en 
qualité  de  maire,  de  concert  avec  les  mem- 
bres de  la  municipalité,  dans  laquelle  le 
meilleur  accueil  était  assuré  aux  émigrés 
qui  rentreraient  en  F'rance,  émigrés  que 
l'on  qualifiait  de  Friimyiis  ilisliiKiin's.pT'ianl 
le  citoyen  Cadet  d'intervenir  auprès  du 
représentant  Hérault,  à  l'effet  de  transfor- 
mer sa  détention  dans  une  maison  d'arrfit 
en  une  détention  dans  son  domicile,  jus- 
qu'à la  décision  que  doit  prendre  à  son  égard 
le  Comité  de  surveillance  de  Huningue. 

15  frimaire  an  II.  ^ 

Original  signé,  avec  la  délibération  imprimée, 
du  17  mars  1790  (2  pièces),  A.  JV.,  F'  4742, 
n»'  140,  141. 

400.  —  Lettre  de  la  Commission  muni- 
cipale de  Huningue  au  représentant  Hé- 
rault, déclarant  que  les  dénonciations  de 
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Guillaud,  ex-comniaiidanl  de  place,  contre 
les  citoyens  Fest  et  Coulaux,  armurier, 
sont  sans  fondement  el  n'ont  eu  d'autre 
but  que  d'avilir  cl  discréditer  la  Com- 
mission municipale,  par  haine  contre  les 
patriotes  qui  remplaçaient  ses  amis  de 
l'ancienne  municipalité,  suspendus,  et  d'é- 
branler la  révolution  opérée  à  Huningue 
par  le  représentant  en  faveur  des  Sans- 
culolles,  et  décidant  de  conserver  dans 
sou  sein  le  citoyen  Coulaux,  ijui  a  montré 
beaucoup  de  courage  lors  de  l'inceudie  de 
l'arsenal,  et  n'est  nullement  entaché  par 
les  inculpations  dont  il  a  été  l'objet. 

17  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n»  49. 

401.  —  Avis  donné  par  la  Commission 
municipale  de  Huningue,  assemblée  en 
vertu  de  l'ordre  du  représentant  Hérault, 
sur  la  pétition  de  .Muller,  ci-devant  com- 
missaire civil  et  auparavant  commandant 
amovible  de  la  place  de  Huningue,  destitué 
de  ses  fonctions  par  les  représentants  Lau- 
rent et  Ferry,  déclarant  qu'il  y  a  eu  une 
intrigue  manifeste  contre  Muller,  qui  a 
été  regretté  de  tous  les  bons  citoyens,  que 
la  lettre  écrite  contre  lui  au  département, 
où  il  était  accusé  d'impérilie,  est  contraire 
à  la  vérité,  et  déclaration  analogue  du  Co- 
mité de  surveillance  révolutionnaire,  por- 
tant qu'il  verrait  avec  joie  le  représentant 
Hérault  rendre  justice  à  un  brave  mili- 
liiire  dont  les  talents  et  vertus  civiques 
sont  reconnus. 

10.  ?0  frimaire  an  II. 
Originaux  oignis  (2  pièces),  A.  N.,  F'  1742. 
n"  40,  41. 

402. —  Lettre  du  Comité  de  survoillanc- 
révolutionnaire  de  Huningue  au  représen- 
tant Hérault,  lui  annoni,'ant  l'envoi  dans 
la  maison  d'arrêt  île  Colmar  du  citoyen 
.Meyer,  ci-devant  oflicicr  municipul.qtii  est 
jugé  très  suspect,  attendu,  que  le  jour  de 
l'installation  de  la  nouvelle  Commission 
municipale,  il  s'est  permis  les  propos  les 
plus  violcnl.H  contre  les  nouveaux  mem- 
bres, en  afllrinant  qu'elle  ne  subsisterait 
pas,  rt  au  début  do  la  Révolution  s'est 
porté  dans  l'assemblée  primaire  à  des 
voies  de  fait  très  condamnables  cuntro  le 


citoyen  Larue,  actuellement  procureur  de 
la  Commune,  el  quelques  autres  patriotes, 
qui  ne  durent  leur  salut  qu'à  la  protection 
des  soldats  de  la  garnison,  déclarant  que 
la  déportation  de  ce  .Meyer  est  d'autant  plus 
urgente  qu'il  y  a  lieu  de  craindre  qu'il 
n'excite  une  révolte  dans  la  ville  contre  les 
autorités  constituées. 

20  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n"  143. 

403.  —  Lettre  de  la  Commission  mili- 
taire de  Huningue  au  représentant  Hé- 
rault, déclarant  que  la  niarclie  de  son  en- 
quête est  constamment  entravée  par  les 
opérations  du  Comité  de  surveillance  el 
différentes  affaires  qui  lui  sont  renvoyées, 
que,  malgré  tous  ces  obstacles,  elle  espère 
terminer  sous  peu  son  travail,  d'autant 
plus  que  le  désir  de  partager  les  succès 
de  ses  frères  d'armes  à  l'armée  du  Ras- 
Rhin  aiguillonne  son  zèle,  se  plaignant 
de  la  négligence  ou  de  la  mauvaise  foi  du 
Tribunal  révolutionnaire  de  Colmar.  qui 
demande  journellement  quels  sont  les 
chefs  d'accusation  contre  l'ancien  maire 
de  Huningue.  quoique  la  procédure  ins- 
truite par  Ranibaud,  accusateur  public  du 
Tribunal  militaire,  ait  été  transmise  à  ce- 
lui du  Tribunal  de  Colmar,  qui  semble  vou- 
loir sauver  cet  aristocrate,  faisant  passer 
l'opinion  du  Comité  de  surveillance  et  de 
la  Commission  municipale  sur  le  compte 
de  Muller.  et  se  proposant  d'envoyer  très 
prochainement  celle  de  la  Société  popu- 
laire, priant  Hérault  de  rendre  ce  bon  ci- 
toyen &  ses  fonctions  el  annonçant  l'envoi 
de  notes  très  intéressantes  sur  le  député 
Hitler,  l'armement  des  paysans  du  Suud- 
gau,  qui  n'attendraient  qu'une  occasion 
favorable  pour  se  soulever. 

22  frimaire  an  II. 
Original,   signe   de  Jolinsloo,  Bonnet,    Mo- 
/.eillu,  lUuoer  et  Jos«|ili  Pierre,  A.  S  .  1"  iHi. 
n*  46. 

404.  —  Lettre  de  I.arue,  procureur  de 
la  commune  de  Huningue, nu  représentant 
Hérault,  lui  annonçant  que  lespril  public 
a  fait  un  grand  pas  dans  cette  ville  depui.s 
H  jours,  i)uc  la  fétc  urduiinéo  par  le  repré- 
sentant  a   été   célébrée   ovec  autant   de 
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pompe  cl  d'apparat  que  le  penncllail  la 
siUiation  ilo  la  ville  et  que  des  clionirs  des 
jeunes  gens  des  deux  sexes  ont  clianlé 
des  hymnes  à  la  patrie  et  à  la  Iiberl(?, 
ajoutant  que,  tous  les  décadis,  seront  con- 
tinués les  instructions  morales  et  les 
chants  patriotiques,  mais  déclarant  que  les 
parents,  amis  et  compères  d'arislocratcs, 
soutenus  par  le  citoyen  IVitter,  député  à 
la  Convention,  dont  le  beau-père  et  le 
(rcre  sont  dans  les  prisons,  s'agitent  en- 
core sourdement  et  osent  parler  d'une 
dénonciali(ui  contre  les  nouvelles  auto- 
rités de  Iluningiie,  contre  lui  en  particu- 
lier, que  l'on  prétend  exclu  par  une  loi  de 
toutes  fonctions  publiques,  en  sa  qualité 
d'ancien  prêtre,  demandant  à  être  rensei- 
gné à  cet  égard  et  déclarant  que,  si  la  chose 
est  cxaclc,  il  se  retirera,  mais  autrement 
portera  avec  courage  tout  le  poids  des 
fonctions  (jui  lui  sont  confiées. 

24  frimaire  nn  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4742,  n°  10.3. 

40Ô.  —  Lettre  de  la  Société  populaire  de 
lluningue  au  représentant  Hérault,  don- 
nant son  avis  au  sujet  de  la  conduite  de 
Muller,  ex-commandant  amovible  de  la 
place  de  lluninpue,  destitué  |)ar  le  géné- 
ral Desprez-Crassier.  pour  avoir  tiré  sur 
l'ennemi  qui  se  proposait  de  franchir  le 
llhin,  conformément  aux  ordres  des  repré- 
sentants Rittcr  et  Ferry,  lequel  est  reste 
digi'.e  de  l'estime  et  de  la  confiance  de  la- 
dite société,  qui  demande  qu'il  soit  rétabli 
dans  le  commandement  de  celte  place, 
où  il  est  désiré  par  tous  les  patriotes. 

25  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V'  4742,  n"  30. 

400.  —  Lettre  du  Comité  de  correspon- 
dance de  la  Société  populaire  et  révolu- 
tionnaire de  Huningue  à  Hérault  do  Sé- 
chclles,  représentant  du  peuple  envoyé 
dans  le  département  du  Haut-Rhin,  l'ins- 
truisant de  leur  surprise  et  de  leur  juste 
Indignation  à  la  nouvelle  des  intrigues  et 
des  meni'es  dirigées  contre  lui,  qui  ne 
serviront  qu'à  le  rendre  plus  cher  et  plus 
précieux  aux  vrais  Sans-culoltes,  procla- 
mant que  le  moment  de  son  départ  est  un 
jour  de  d'Miil  pour  lesprilrintes.  qui  ne  s'en 


consoleront  que  par  l'espérance  de  le  voir 
incessamment  revenir  parmi  eux  pourjouir 
de  sou  ouvrage,  les  seconder  afin  de  dé- 
jouer tous  les  projets  liberlicidcs  de  leurs 
perfides  ennemis  cl  snuteiiirrcsprilpublic 
que  les  malveillants,  qu'il  a  terrassés  et 
réduits  au  silence,  pourraient  encore  cher- 
cher à  égarer. 

27  fri".i.iirc  an  II. 
Orifrinal  signé,  A.  A'.,  V  47i2,  n"  J44. 

407.  —  Déclaration  de  la  Commission 
militaire, forjnée  à  lluuingue  par  le  reprc- 
senlant  Hérault  et  chargée  par  lui  d'ins- 
taller et  de  faire  reconnaître  dans  l'assem- 
blée du  peuple  la  Commission  municipale 
substituée  à  l'ancienne  municipalité,  por- 
tant que,  sur  invitation  à  elle  faite,  elle 
s'est  rendue,  le  1"^'  nivôse,  à  la  Maison 
Commune  pour  assister  au  compte  rendu 
fait  aux  habitants  par  ladite  Commission  des 
moyens  qu'elle  a  mis  en  a-uvre  pour  éta- 
blir l'ordre  et  l'abondance, ajoulant  qu'après 
ce  compte  rendu,  présenté  par  l'agent  na- 
tional, le  peuple  a  manifesté  une  vive  sa- 
tisfaction et  donné  son  approbation  una- 
nime, sans  que  personne  ail  soulevé  la 
moindre  réclamation. 

2  nivoso  an  II. 
Copie  conforme,  en  date  du  12  nivijsc,  A.  S., 
V  4742,  n'  429. 

408.  —  Lettre  de  l'ecliel,  membre  du 
Comité  de  surveillance  de  la  commune  de 
Huningue,  au  représentant  Hérault,  l'avi- 
sant des  attaques  dirigées  contre  lui  par 
ses  ennemis,  les  aristocrates  du  Haut- 
Rhin,  qui,  ne  pouvant  le  mettre  en  défaut, 
s'en  prennent  à  ceux  qu'il  a  placés,  lui 
annonçant  <iue  le  Comité  de  surveillance 
de  la  cominune  de  Huningue  vient  de  sur- 
prendre une  exportation  considérable  do 
numéraire,  dont  une  partie,  se  composant 
de  l,8i)'i  louis,  est  en  son  pouvoir,  et  en 
attendant  que  le  Comité  puisse  trans- 
mettre au  Comité  de  salut  public  le  ré- 
sultat de  ses  opérations,  l'en  informant 
sommairement,  alin  (|ue  Hérault  puisse 
confondre  ses  monstrueux  détracteurs,  se 
louant  dans  celte  affaire  du  zèle  et  de 
l'activité  de  Magnier,  receveur  principal 
des  douanes  de  Colmar,  commissaire  pour 
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la  frontière  du  Rhin,  el  de  Passerai,  rece- 
veur principal  de  Bourg-Libre. 

5  nivùse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4742,  n«  160. 

409.  —  Déclaration  de  Jean -Baptiste 
Pierre,  commissaire  des  guerres,  employé 
à  llunidfiup,  portant  que,  le  24  juillet  der- 
nier, en  revenant  de  l'iiopilai  militaire  à 
son  logis,  il  apcr(;ut  un  individu  conduit 
par  la  garde  vers  la  porte  du  Rhin  el  suivi 
d'une  foule  menaçante,  individu  qui  s'était 
rendu  fort  suspect  par  les  questions  fuites 
aux  sentinelles  sur  les  remparts,  el  que 
les  représentants  Ferry  et  Riller,  après 
l'avoir  interrogé,  avaient  donné  l'ordre  de 
le  conduire  sur  le  territoire  de  Bile,  ce  qui 
occasionna  du  tumulte  dans  la  garnison, 
au  point  que  les  représentants  furent  in- 
sultés el.en  raison  des  attroupemenis  me- 
naçants, ledit  Pierre,  par  oidre  de  Uiltcr, 
de  concerl  avec  Bracqucmonl,  adjudant 
de  la  place,  parvint  non  sans  peine  à  le 
conduire  à  sa  destination,  avec  déclara- 
lion  analogue  de  Bracquemonl,  adjudant 

de  la  place. 

16  niv6se  an  II. 
Originaux  signes  (2  pièces),  A.  S'.,  V'  4712, 
n««  137-138. 

410.  —  Lellrede  la  Société  républicaine 
épurée  de  lluningue  au  représentant  Hé- 
rault, annonçant  la  perte  sensible  que  fait 
la  Société,  par  suite  du  départ  pour  Paris 
de  deux  infatigables  défenseurs  de  la  Ré- 
publique, llauser  el  Blessmann,  agents  du 
pouvoir  exécutif,  qui  sont  rappelés,  el  in- 
vitant Hérault  à  ne  pas  oublier  que  la 
frontière  du  Rhin  a  besoin  d  être  surveillée 
et  à  faiic  en  sorte  que  ces  deux  braves 
Sans-culottes  puissent  leur  être  rendus, 
parce  qu'ils  jouissent  d'une  estime  bien 
méritée  par  la  fermeté  et  la  sagesse  de 
leurs  démarches,  constnlanl  le  silence  des 
Riller  et  C*  el  aussi  relui  du  Tribunal  de 
Colmar,  et  exprimant  le  vu-u  que  Hérault 
mène  son  cher  confrère,  le  soi-disanl  Mon- 
tagnard, aussi  lestement  que  les  Autri- 
chiens le  sont  par  les  armées  du  Rhin. 

Sann  «ialB  (18  nivAxo  an  II). 
Original  »igaé,A.N.,  V'  4742,  n«  431. 

411.  —  Lellrc  de  la  Commission  muni- 
cipale de  Huningue  au  représentant  lié- 


raull,  accompagnant  l'envoi  du  procès- 
verbal  de  l'assemblée  populaire,  tenue  le 
Il  nivôse,  au  bas  du(|uel  se  trouvent  en- 
viron 160  signatures,  ce  «jui  semble  peu, 
mais  70  citoyens  des  plus  patriotes  sont 
employés  aux  armées  où  hors  de  la  ville, 
conslalant  en  somme  qu'il  n'y  a  que  9  ou 
10  mécontents  el  10  ou  12  lâches  sur  les 
250  citoyens  de  la  commune,  que  celle 
marque  de  la  satisfaction  générale  servie 
àdéjouer  lespelilesinlriguesdeRiller,  Reu- 
bell  elPIlieger,  signalant  les  maiiiinations 
du  vieux  général  Orllieb,  qui  commande 
à  Huningue  cl  qui  fait  cause  commune 
avec  les  9  ou  10  mécontents  qu'il  appelle 
tous  les  bourgeois  de  la  ville,  lequel  doit, 
suivant  la  promesse  du  général  Schérer, 
être  déplacé,  exprimant  le  regret  du  dé- 
part des  mililaircs  qui  faisaient  partie  du 
Comité  de  surveillance,  et  demandant  l'en- 
voi de  Paris  de  3  ou  4  patriotes,  tels  que 
llauser  et  Blessmann,  Mayenrais,  ci-de- 
vant agents  du  Conseil  exécutif,  dont  la 
sagesse  et  la  vigueur  ont  gagné  le  ca-ur 
des  habitants,  et  qui  aideront  à  soutenir  le 
patriotisme,  l'un  de  ces  patriotes  dans  la 
municipalité,  et  les  autres  dans  le  Co- 
mité de  surveillance. 


18  nivA.<e  an  II. 
Original  signc^,  A.  N.,  F'  4742, 


430. 


412.  —  Lettre  de  la  Commission  mili- 
taire de  Huningue  au  représentant  Hérault, 
annonçant  que  son  enquête  sur  l'incendie 
de  l'arsenal  est  terminée  el  qu'il  adresse  au 
Tribunal  révolutionnaire  les  pièces  rela- 
tives à  celle  affaire,  avec  un  petit  mémoire 
qui  pourra  éclairer  l'opinion  des  membres 
du  Tribunal,  déclarant  qu'elle  attribue  cet 
incendie  à  la  malveillance  et  aux  projets 
liberlicides  des  ennemis,  que  les  soupçons 
les  plus  fondés  se  sont  portés  sur  le  ci- 
toyen llequeley,  arlillcier  de  l'arsenal  nu 
moment  de  l'iacendie,  dont  l'émigration 
hors  du  terriloirc  de  la  République  cons- 
liluo  une  preuve  cerlaine,  manifestunl  la 
salisfaclion  que  les  membres  de  la  C.om- 
mission  éprouvent  en  apprenant  In  ronlréc 
de  Hérault  au  .ncin  de  la  C.onvenlinn.qui  dé- 
truit les  calomnies  répandues  par  des  inlri- 
ganls  sur  sa  conduite  |H-ndanl  son  séjour 
dans  le  llaut-Ithin,Co  qui  doit  le  dédomma- 
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ger  des  tracasseries  de  ses  ennemis,  faisant 
observer  que,  malgré  les  changements  sa- 
lutaires réalisés  h.  Iluningue,  l'esprit  des 
habitants  est  peu  révolutionnaire,  annon- 
çant qu'ils  rejoignent  l'armée  et  recom- 
mandant à  la  sollicitude  du  représentant, 
pour  un  emploi  civil,  Malardol,  caporal  au 
2'  bataillon  de  la  Côte  d'or,  secrétaire  de 
la  Commission,  qui,  en  raison  de  la  fai- 
blesse do  son  tempérament,  ne  peut  sup- 
porter les  fatigues  du  bivouac. 

22  nivôse  an  II. 

Original,  signé  de  Joseph  Pierre,  de  Bonnet 
et  Johnston,  lieutenants  au  3"  bataillon  du  Bec- 
d'Ambès,  et  Mozeille,  officier  au  !«'■  bataillon 
du  Puy-de-Dome,  A.  N.,F''  47i2,  n"  139. 

Insertion  au  Bulletin,  le  8  nivôse,  l'an  II. 
Signé  :  Gabriel  Bouquier,  secrétaire. 

413.  —  Mémoire  de-  François  Hell,  ex- 
grand bailli  de  I.andser,  intitulé  lirrnarqurs 
paiiicutit'ri's  sur  lluiiiii'jur  c(  Ulnnchard, 
dans  lequel  se  trouvent  éiiumérés  nombre 
de  griefs  contre  le  citoyen  Blanchard,  no- 
taire à  Huningue,  et  sa  famille,  qui  a  su 
capter  les  commissaires  de  la  Convention, 
notamment  Ritler,  a  autorisé  la  libre  com- 
munication des  habitants  du  Ilaut-Rhin 
avec  la  Suisse  et  les  émigrés  qui  s'y  trou- 
vent, favorisé  ainsi  la  contrebande  et  l'ex- 
portation du  numéraire,  négligé  les  ap- 
provisionnements du  siège,  souffert  la  di- 
lapidation des  vivres,  a  fait  enlever  le 
commandement  de  la  place  de  Huningue 
au  brave  et  vigoureux  montagnard  Muller 
et  fait  abhorrer  la  Révolution  dans  le 
déparlement  du  Mont-Terrible  parsa  gros- 
sièreté, qui  allait  même  jusqu'aux  coups 
de  poing, 

(Sans  date.)- 
Original  signé,  A.  N.,  V  4'742,  n»  135, 

414.  —  Mémoire  de  Nicolas-Bernard  Du- 
puy,  orflL'vrc  à  Huningue,  obligé  de  quitter 
cette  ville  pour  s'établir  à  Belfort, présenté 
aux  administrateurs  du  district  d'Altkirch, 
contre  la  municipalité  de  Huningue,  qui  lui 
a  refusé  un  certillcat  de  civisme,  et  qu'il 
accuse  d'incivisme  et  d'aristocratie,  met- 
tant en  regard  de  sa  conduite  celle  du 
maire  Ritter  et  du  notaire  Blanchard,  qui 
ont  favorisé  les  émigrés,  tandis  que  lui  et 
quelques  patriotes  ont  empêché  la  trahi- 


son et  la  remise  de  la  ville  aux  princes 
qui  voulaient  en  faire  le  noyau  de  la  con- 
tre-révolution. 

(Sans  date.) 
Copie  conforme,  signée  de  Blessmann,  agent 
du  Conseil  exécutif  provisoire,  A.  lY.,  F'  't'742, 
n"  13G. 

Lellrca    envoyées    de    diverses    villca 
d'Alsace. 

Uli.  —  Lettre  de  la  Société  populaire 
dos  Sans-culottes  de  Massevaux  au  repré- 
sentant Hérault,  déclarant  que  la  venue 
du  citoyen  Mairaut,  commissaire  civil  à 
l'armée  révolutionnaire,  a  eu  les  plus  heu- 
reux résultats,  que  les  Sans-culottes  se 
sont  mis  debout,  la  Société  populaire  a  été 
réorganisée  et  le  fanatisme  à  jamais  ter- 
rassé,  grice  aux  peines  que  s'est  donné  le 
citoyen  Mairaut  et  à  l'intluence  d'Hérault, 
républicain  infatigable. 

15  frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Chevroton,  président,  La» 
barbe,  secrétaire.  A,  N.,  F' 4742,  n"  33. 

410.—  Lettre  de  Rothez,  maire  de  Land- 
ser,  et  de  Muller,  officier  en  retraite,  au 
représentant  Hérault,  annonçant  la  célé- 
bration de  la  fôtc  de  la  Raison  à  Landser, 
au  cours  do  laquelle  un  arbre  do  la  Liberté 
a  été  planté,  puis  les  enfants  de  la  ci- 
toyenne Hell,  montés  sur  l'autel  de  la  pa- 
trie, ont  récité  l'acte  constitutionnel  et  la 
Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  ensuite 
le  maire,  en  allemand,  et  le  citoyen  Muller, 
en  français,  ont  fait  des  discours,  le  ci- 
toyen Maurissot,  adjoint  aux  adjudants 
généraux,  leur  a  succédé  et  a  exprimé  son 
amour  pour  la  Patrie,  pour  la  Liberté  et 
l'Egalité,  ensuite  l'on  a  dansé  la  carma- 
gnole autour  de  l'autel  de  la  patrie,  sur 
lequel  les  citoyennes  Hell  et  Muller  ont 
chanté  des  hymnes  patriotiques,  dont  les 
refrains  étaient  répétés  par  les  nombreux 
spectateurs,  un  repas  civique,  frugal,  mais 
bon,  a  terminé  la  fête,  avec  des  toasts  àla 
Nation,  à  la  Convention,  à  la  République, 
aux  Sans-culottes  et  à  l'ami  Hérault, 

21  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F' 4742,  n°  38. 

417.—  Lettre  de  la  Commission  de  Gueb- 
willer  au  représentant  Hérault,  annonçant 
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l'arrestalion  ilc  bernois,  Itcmy  el  Sutilliur 
(coinpi-oriiis  dons  l'ulTuiredcliuiidolslieiiu), 
(lemaiidunt  s'il  faiil  les  inlcrroi^'cr  iiiiiné- 
dinloiiient,  ce  qui  inlerromiirail  l'infor- 
mation commencée  révoluliuiinaircnicnl. 
ajoulunt  ((u'clic  a  aussi  lancé  un  mandat 
d'arrùt  cuutro  un  individu  appoK'  Le  Cou- 
reur de  Dernois,  qui  était  le  Loute-feu 
dans  la  mallmureuse  alTiirc  de  liundols- 
licim,  avec  notice  sur  l'esprit  pulilic  à 
DIotilicim,  Landser,  Ensisheim,  Suint- 
Amarin  et  Gucbwiller. 

°2'2  Triinairc  an  II. 
Origioal,  «Igné  de  Briccliy,  Darliolct  et  G.-ell, 
et  copie  (?  pièces),  A.  A'.,  F'  1715,  n°'12,  11. 

■  H8.  — l.ollre  de  Mullcr,  ofllcicr  en  re- 
traite h  Landser,  ou  repré.-fcnl.int  Hérault, 
déclarant  que  la  ré,»énération  s'o|)ére  in- 
sensiblement et  «pi'il  reste  un  dernier  coup 
à  porter,  la  suppression  du  numéraire  qui 
tuora  l'agiolniju  et  cmpécliera  le  transport 
des  grains  i  l'étranjffr  ainsi  que  les  acca- 
parements, par  ce  moyen,  Hérault,  nouvel 
Hercule,  aura  balayé  les  élablcs  d'Augias. 

2t  rrimaire  an  IL 
Original  siijiié,  A.  N.,  V  iUl,  n°  39. 

419.  —  napport  des  commissaires  char- 
gés par  le  représentant  Hérault  de  rccbcr- 
cber  les  causes  et  les  auteurs  des  mouve- 
ments séditieux  qui  ont  eu  lieu,  au  com- 
mencement de  septembre  1793,  dans  la 
commune  (le  (uindolslioim,  lcsr|ucls,  après 
une  enijuiMe  très  aiqirorondic  faite  sur 
place,  déclarent  qu'il  s'est  formé  un  ras- 
somblemcnt  nombreux  d'babilaiiis  d'Kn- 
sislieim  et  d'autres  communes,  de  volon- 
taires d'un  bataillon  de  l'Ain,  avec  dos 
gendarme»  el  des  canons,  qui  s'est  porté 
contre  les  citoyens  de  (luebwllleran  bruit 
du  tocsin  el  de  la  générale,  sous  1rs  ordres 
de  Saullier,  olllcier  municipal  d'Ensis- 
licim,  dans  le  dessein  du  niassarrcr  les 
citoyens  (le  (iucbwillcr,  ce  mcutement 
«Jtaut  dirig*  contre  le  maire  et  la  mu- 
nicipalité, à  cause  do  leur  patriotisme, 
ceux-ci  s'étaient  d'uilloum  attiré  In  linuie 
des  aulrei  cummuncs  por  lo  soin  qu'ils 
prenaient  do  faire  recevoir  les  assignats 
flnns  le»  foires  et  marchés  et  respecter  lu 
loi  du  maximum,  que  l'olTet  de  cette  mal- 


heureuse afTairc  a  été  de  rehausser  le  cou- 
rage des  ennemis  de  lu  Ilévo1ulion,qui  ont 
osé  faire  entendre  le  cri  de  Vite  le  Hoi,  le 
caiiitc  tVArloiK.lu  imtwn  an  diahlr,  culr'au- 
Ircs  propos  cuntrc-révolutionnaires,  d'a- 
néantir pendant  loDgicmps  la  circulation 
des  grains  et  les  approvisionnements  des 
marchés,  de  discréditer  les  assignais  cl  de 
multiplier  les  obstacles  déjà  si  nombreux 
que  la  Ilévolulion  rencontre  dans  le  dé- 
|>artement  ilu  llaut-ilhin,  qu'cnlin  l'infor- 
mation  faite  dans  cette  aifaire  par  un  com- 
missaire du  Département  a  besoin  d'élie 
soumise  à  un  examen  particulier,  pour 
juger  de  son  impartialité. 

28  frimaire  an  IL 
Original,  signé  de  GscH,  Uriccliv,  DarbcL'l, 
■\.  N.,  FM71?,  n*  50. 

420.  —  Lettre  du  citoyen  l'hlinan,  curé 
Il  Sainl'Légcr,  district  de  Belfort,  au  re- 
prcsenU-inl  Hérault,  déclarant  que  le  céli- 
bal  des  prêtres  forme  la  chaîne  par  îa- 
(|uelle  l'évéque  de  Home  lient  les  prêtres 
el  qu'il  persistera  tant  que  l'on  n'aura  pas 
pris  des  mesures  radicales,  en  raison  da 
pré,ugé  attaché  au  mariage  des  prêtres, 
qui  fait  que  les  paroissiens  préféix'ronl 
aller  aux  ofilces  d'un  cagol  qui,  ><  pourvu 
depuis  longtemps  d'une  salope  concubine, 
ne  voudra  pas  épouser  une  femme  légi- 
time II,  cl  demandant  que  le  re|)résenlant 
use  de  ses  pouvoirs  pour  décider  que,  dans 
un  délai  lixé,  tous  les  curés  devront  se 
conformer  à  la  loi  de  l'Egalité  ou  abdi(|uor 
lies  fonctions  auxquelles  l'obligation  du 
mariage  sera  désormais  attachée,  premier 
acheniinement  à  la  réforme,  mais  non  & 
l'abolition  de  ht  religion,  qui  est  néces- 
saire pour  enlrctenlr  el  con.solcr  lo  pauvre 
peuple  des  campagnes,  lequel  a  be<nin 
de  l'ospérnuro  d'un  nteiiir  plus  heureux 
pour  le  soutenir  dans  ses  maux  et  lo 
dédommager  de  ses  privations,  nécessité 
dont  lléi^ull  lui-même  doit  être  pénêinS 
ainsi  que  do  tous  les  seiitimenls  ipii  lui 
ont  mérité  In  dislimiioit  honorable  d'êlro 
envoyé  dans  un  déparlrinont  qtn  avait 
besoin  d'un  homme  doué  Je  ses  talents  el 
«le  scR  i|ualilés. 

-38  frinuira  «a  II. 
OiiKinat  tignt,  A    S.,  P  I74t,  k*  t05. 


AUREsTATIii.N  DE?  DAMOMSTES.   SAISIE  DE  I.EIMtS  l'Al'IEHS 


421.  —  Lettre  An  citoyen  P.  Dolfiiss.de 
Colmar,  au  repri'sontant  llt'iault.  lui  r.ip- 
pi'lant  rolfre  faite  par  son  lils  llollfuss- 
Cionlard  crcHie  l'aycnt  secret  de  la  Hépu- 
Miiliie  à  Francfort,  oii  par  ses  relations  il 
pourra  iHre  très  utile,  son  beau-père  étant 
le  ban(|uier  des  despotes  de  Prusse  et 
d'.Vutriche,  il  pourra  entretenir  une  cor- 
respondance secrète  avec  l'ambassadeur 
de  la  République  en  Suisse  et  transmettre 
en  toute  sécurité  d'importants  renseigne- 
ments, son  agence  ne  pouvant  être  sus- 
pectée frràco  à  la  maison  que  lui-même 
possède  à  Francfort,  et  priant,  si  son  offre 
est  agréée,  qu'on  veuille  bien  lui  envoyer 
un  passeport  à  Guebwiller,  a(in  de  ne  pas 
être  inquiété  pour  cause  d'émigration. 

20  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  jV.,  F^  4742,  n»  51. 

422.  —  Lettre  de  Georges  Dolfuss,  pré- 
sident du  Comité  de  surveillance  de  la 
commune  de  Lutterbach,  au  citoyen  Hé- 
rault, représentant  du  plus  grand  des 
peuples,  annonçant  l'envoi  des  deux  ta- 
bleaux de  l'ile  Saint-Pierre,  que  sa  femme 
a  eu  beaucoup  de  peine  à  s'approprier, 
attendu  qu'ils  étaient  déjà  vendus,  leur 
prix  est  de  S84  francs,  argent  de  Berne, 
plus  512  d'entrée  dans  la  grande  Répu- 
blicjue. 

10  pluviAse  an  II, 
Original  signé,  .4,  jV.,  I-^  4742,  n"  155. 

42.3,  —  Lettre  de  Georges  Dolfuss,  com- 
missaire du  Haul-Hliin,  au  citoyen  Hérault, 
représentant  du  plus  grand  des  peuples, 
déclarant  qu'il  se  trouve  à  Besançon  pour 
accélérer  l'exécution  de  l'arrêté  de  la  Com- 
mission des  Subsistances,  du  19  niviVse, 
demandant  si  les  deux  tableaux  de  l'ile 
Saint-Pierre  lui  sont  parvenus,  ajoutant 
iiu'étanl  entré  ces  jours  passés  au  Temple 
de  la  Raison,  il  fut  tellement  saisi  d'hor- 
reur en  voyant  confesser,  qu'il  composa 
séance  tenante  une  chanson  pour  coopé- 
rer à  l'anéanlissementdece  fanatisme  qui, 
de  tout  temps,  fut  le  lléau  du  genre  hu- 
main, et  lui  en  adressant  quelques  exem- 
plaires. 

I  5  ventôse  an  II. 

Original  signé,  A.  K..  F"  4712.  n»  159. 


Armce  du  flaul-Iîhin. 

i24.  —  Notes  remises  au  général  de 
l'armée  du  llaut-IUiin  par  le  premier  se- 
crétaire de  l'ambassadeur  de  la  Répu- 
blique en  Suisse,  concernant  notamment: 
1°  la  nécessité  d'instruire  le  représentant 
Hérault  des  manœuvres  des  Anglais  en 
Suisse  contre  les  Français  et  de  changer 
les  deux  administrateurs  du  département 
du  Mont-Terrible,  Belot  et  Desplan,  quoi- 
que très  bons  et  chauds  patriotes,  mais 
sujets  à  s'enivrer,  contre  d'autres  qui  au- 
ront plus  de  sagesse  et  de  sang-froid  dans 
la  discussion  des  aflaires  journalières; 
2°  l'expulsion  des  émigrés  de  la  partie  du 
canton  de  Soleure  enclavée  dans  la  Répu- 
blique française,  de  façon  à  ce  que  nie  bon 
voisinage  no  soit  plus  troublé  par  celle 
canaille». 

15  novembre  1793. 

Minute,  A.  N.,  V  1742,  n»  300. 

425.  —  Déclaration  du  médecin  mili- 
taire Lavie,  portant  que  les  médecins  et 
chirurgiens  de  l'armée  encombrent  les 
hApilaux  d'hommes  valides,  qu'il  en  avait 
prévenu  le  représentant  Hérault,  lors  de 
son  passage  à  Belfort,  que  depuis  qu'il 
voit  les  malades  à  l'hiipital  à  la  place  du 
médecin  Feltin,  nommé  commissaire  civil, 
il  se  rend  matin  et  soir  au  passage  des 
convois,  et  qu'un  examen  sévère  lui  a  fait 
refluer  vers  l'armée  plus  de  200  hommes 
en  3  jours,  estimant  qu'une  semblable  me- 
sure, appliquée  depuis  3  mois,  aurait  con- 
servé à  l'armée  plus  de  25,000  hommes. 

Sans  dale. 
Original  signe-,  A.  N.,  V  4742,  n»  295. 

Lettres  concei-nant  la  Suisse. 

426.  —  Lettre  écrite  par  le  général 
Pfilîer,  de  Lucerne,  où  il  annonce  avoir 
appris  avec  un  plaisir  infini  l'entrevue  de 
M.  Hérault  et  de  M.  Barthélémy,  estimant 
que  dès  le  principe  l'on  avait  bien  jugé  les 
faux  bruits  qu'on  faisait  courir  d'une  pré- 
tendue invasion  du  pays  de  Neufchàlel  et 
mis  en  garde  contre  les  intrigues  de  brouil- 
lons, el  déclare  avoir  gardé  le  meilleur 
souvenir  des  moments  agréables  qu'il  a 
passés  en  compagnie  de  M.  Hérault  pen- 
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danl  son  séjour  à  Lucerne,  et  se  louer 
beaucoup  de  ses  connaissances  et  de  son 

amabilité. 

20  novembre  1793. 
Extrait  non  signe,  A.  N  ,  F'  471Î,  n»  31. 

427.  —  Lettre  de  Haupt,  agent  secret  en 
Suisse,  au  ministre  des  AITaires  étran- 
gères :  1°  linformanl  que  les  Suisses  ont 
déclaré  neutres  des  pays  qui  relevaient  de 
revenue  de  Bàle,  tels  que  l'abbaye  de 
Bellelay,  la  vallée  de  Moulier,  Grandval 
et  le  bailliage  de  Bienne,  déclarant  que  l'on 
pourrait  occuper  ces  pays  sans  rompre  la 
neutralité,  attendu  que  la  République 
française,  en  conquérant  les  Etals  de 
l'évoque  de  Bàle,  a  aussi  acquis  les 
droits  de  souveraineté  que  cet  évoque 
exerçait  autrefois,  percevoir  les  revenus 
et  occuper  les  gorges  du  Mont-Terrible, 
sans  que  ces  régions  soient  détai-hées  de 
la  Ligue  suisse;  2o  assurant  que  la  neu- 
tralité des  Suisses  n'est  que  fiction  cl  n'a 
pour  base  que  leur  égoïsme  et  leur  peu 
de  moyens  de  faire  la  guerre,  qu'ils  favo- 
risent les  émigrés,  les  puissances  étran- 
gères, les  aristocrates  y  sont  nombreux, 
les  Sans-culottes  opprimés,  que  le  peu 
d'influence  du  ministre  français  a  été 
détruite  par  celle  du  minisire  autrichien, 
qui  y  enlrelient  d'habiles  agents. 


H,  16  brumaire  an  II. 
Extrait  non  signé,  A.  S.,  F"  471Î,  n" 


396. 


l>g.  —  Lettre  du  Sansculollc  Ilaui>l, 
agent  secret  en  Suisse,  au  ministre  des 
AITaires  élranséres,  rendant  compte  de 
son  voya;;e  à  lluningue  et  à  Bile  et  des 
observations  (pi'il  a  été  à  même  de  faire 
sur  les  Suisses  et  leur  caiaotiTC,  indiquant 
les  moyens  ù  mettre  en  œuvre  pour  les 
gagner  à  la  cause  française,  en  premier 
lieu  ,de  l'argent,  car,  comme  dit  le  pro- 
verbe, point  d'argent,  point  de  Sui.sse,  les 
habitants  des  cantons  catholiques,  fana- 
tisés par  leurs  prôlres,  seraient  très  faciles 
ti  ^'agiier,  si  on  payait  mii'U,\  (|Ui>  les  .\u- 
trichirns  leurs  chefs  vl  magisirals,  ceux 
des  cantons  prolivslanls,  plus  éclairés, 
sont  dans  le  même  ras.  En  second  lieu, 
il  faut  un  ambassadeur  qui  lienno  un 
langage  énergique  cl  déclare  ijue  la  neu- 


tralité suisse  ne  doit  pas  élre  un  vaîn 
mot  et  que  les  Suisses  ne  peuvent  élre  nos 
amis,  s'ils  soulTrent  que  les  émigrés, 
traîtres  à  leur  patrie,  restent  paisiblement 
chez  eux,  et  que  les  agioteurs  el  accapa- 
reurs exercent  itnpunément  sous  leurs 
yeux  leur  infime  Iralic  ;  troisièmement  il 
faut  des  agents  habiles  dans  la  Suisse 
même,  pour  instruire  le  peuple,  égaré  par 
ses  magistrats  et  ses  prêtres,  agents  qui 
cherchent  à  répandre  des  écrits  révolu- 
tionnaires, qui  prêchent  la  liberté  el  qui 
sûii'Ut  inviolablemenl  attachés  aux  prin- 
cipes de  la  sainte  Révolulion;  en  usant  de 
ces  trois  moyens,  la  Suisse  non  seulement 
gardera  la  neutralité,  mais  encore  cher- 
chera a  favoriser  la  France,  attendu  que 
jusqu'ici  elle  a  agi  avec  elle  puliliqiiimiiit 
et  avec  ses  ennemis  amicalemeni,  annon- 
çant enfin  qu'il  a  découvert  à  Bàle  que 
l'on  faisait  passer  du  numéraire  et  que 
l'on  cherche  à  éluder  la  loi  qui  prohibe 
l'exportalion,  que  si  on  lui  fait  passer  des 
fonds  «I  pour  graisser  les  pattes  »,  il  fera 
part  de  nouvelles  très  importantes. 

21  brumaire  an  II. 
Copie  signée,  A.  A.,  F'  4742,  n°  301. 

429.  —  Lettre  du  Sans-culotle  Haupl, 
agent  secret  en  Suisse,  au  représentant 
lléruull,  accompagnant  l'envoi  de  la  lettre 
à  l'adresse  du  niinislre,  où  il  propose  des 
moyens  efficaces  pour  gagner  le«  Suisses, 
le  priant  d'écrire  à  ce  sujet  au  Comité  de 
salut  public,  et  en  outre  de  former  le  plus 
tôt  possible  l'armée  révolutionnaire  pour 
le  département  du  Haut-Rhin,  pane  que 
la  taxe  marche  très  mal  et  qu'elle  ne  mar- 
chera jamais  sans  la  sainte  guillotine. 

23  brumaire  an  II. 
Original  sign.\  A.  *'.,  F"  4742,  n«  302. 

•130.—  Li-ltre  écrite  de  Badenpar  .M.  Rir- 
thélémy  au  représentant  Hérault,  lui  adres- 
sant les  dilTircnles  déclarations  faites  par 
If  Corps  helvéliqiie  et  les  let'res  qu'il  a 
édites  rclnlivrmi-nl.'isa  neutralité, dont  ce 
Corps  ne  se  départira  |kis,  co  .système  lui 
convenant  autant  qu'à  la  France,  joignant 
i'i  cet  envoi  la  copit-  il'uiic  lettre  du  dépar- 
l'inenl  du  Mont-Terrible,  désirée  par  Hé- 
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rault,  avec  tous  ses  vœux  pour  le  succfis 
de  son  voyage. 

30  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n"  38i. 

431.  —  Lettre  du  citoyen  Gruyère,  agent 
du  canton  de  Berne,  logé  au  Sauvage  de 
B;\le,  au  représentant  Hérault,  déclarant 
que  par  suite  du  manque  de  chevaux,  il 
n'a  pu  s'occuper  encore  des  objets  indi- 
qués au  mémoire  remis  par  le  citoyen 
Besson, président  des  Comités  d'aliénation 
et  des  domaines,  que  le  Comilé  de  salut 
public  doit  niaintonanl  élre  convaincu  que 
l'almanach  du  Mes^itinn'  boilcnx,  qui  avait 
excité  son  juste  mécontenlement,  n'a  été 
imprimé  ni  .i  Berne,  ni  dans  le  canton,  et 
que  c'est  une  supposition  malveillante,  se 
plaignant  des  entraves  mises  au  libre  pas- 
sage des  sels  destinés  à  la  Suisse  par  le 
département  du  Haul-Hhin,  qui  retient  à 
Colniar  oii\  tonneaux  appartenant  au  can- 
ton de  Lucernc,  et  3,000  destinés  à  Zurirh  et 
Berne,  retenus  à  Saint-Maurice  et  Renii- 
remont,  et  attendu  l'urgent  besoin  qu'ont 
ces  cantons  de  celte  denrée,  ainsi  (pie  la 
légitimité  de  l'acquisition  fondée  sur  des 
traités  sanctionnés  par  la  Nation,  deman- 
dant un  sauf  conduit  pour  le  passage  de 
ces  sels. 

30  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n»  81. 

432.  —  Proposition  d'échange  à  sou- 
mettre au  représentant  Hérault,  faite  par 
un  Suisse,  qui  offre  de  conduire  à  Hunin- 
gue  et  de  livrer  dans  les  magasins  de  la 
République  200  sacs  d'avoine,  payables  en 
assignats  au  maximum,  à  condition  de  pou- 
voir exporter  par  Bourg-I.ibre  100  me- 
sures de  vin,  du  cru  du  département  du 
Haut- Rhin,  ladite  opération  à  faire  en 
secret,  ù  titre  d'essai,  l'avoifie  et  les  au- 
tres denrées  ne  pouvant  sortir  de  Suisse 
qu'en  contrebande. 

3  Irimaire  an  II. 
Minute,  A.  N.,  V'  4742,  n"  298  bis. 

433.  —  Lettre  adressée  de  Bàle  par  le 
citoyen  Rivais  au  représentant  Hérault, 
l'informant  avoir  écrit  au  citoyen  Barère 
pour  lui  faire  part  de  la  proposition  de 
M.  Iselin,  qui,  sous  la  garantie  des  prin- 


cij)aux  banquiers  de  Bàle,  offre  d'aller 
chercher  des  grains  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  le  priant  d'apporter  son 
concours  pour  une  prompte  réponse,  se 
plaignant  du  manque  d'action  du  gouver- 
nement de  la  République  qui  depuis  G  mois 
lui  laisse  sur  les  bras  1,235  lames  de  sabre, 
dont  il  ne  peut  obtenir  le  iiayement. 

7  frimiire  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  F"  4742,  n»  200. 

434.  —  Note  du  citoyen  Bâcher,  décla- 
rant que  d'après  ce  qui  lui  avait  été  dit  à 
B;lle  par  le  citoyen  Zurchor,  envoyé  par 
le  représentant  Hérault  el  le  département 
du  Haut-Rhin,  il  y  aurait  lieu  de  procéder 
à  un  essai  d'échange  patriotique  de  vin 
français  contre  de  l'avoine  suisse,  dans  la 
proportion  de  cent  sacs  par  semaine,  le 
tout  au  maximum,  et  comme  il  sera  pos- 
sible d'obtenir  du  petit  vin  de  Bourgogne 
ou  du  vin  de  Franche-Comté,  au  maximum, 
on  pourra  également  l'échanger  contre  du 
drap,  de  la  toile  pour  chemises  de  soldats, 
et  procéder  de  même  pour  le  riz,  pour 
le  cuir,  pour  la  poudre  et  le  salpêtre, 
faisant  connaître  qu'il  y  a  une  grande  cave 
à  Bourg- Libre,  appartenant  au  citoyen 
Schultz,  payeur  de  l'armée,  où  l'on  pourra 
emmagasiner  cent  mesures  devin,  qu'on 
renouvellera  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée 
de  l'avoine  suisse,  que  pareille  cave  sera 
établie  à  Arlesheim,  ajoutant  qu'il  se 
trouvera  au  quartier  général  lundi  ou 
mardi,  et  de  là  à  Colniar,  où  il  entrera 
dans  des  détails  qu'il  ne  peut  bien  exi)li- 
quer  que  de  vive  voix. 

I.Ï  frimaire  an  II. 
Original    signé,    A.    N.,   V'  4742,    n»  323. 

435.  —  Lettre  des  administrateurs  du 
directoire  du  district  de  Deiémont  au  re- 
présentant Hérault  de  Séchelles,  l'infor- 
mant que,  suivant  la  rumeur  publique,  les 
commissaires  BeloletDesplan,  l'un  nommé 
par  le  dépaitemeni  du  Mont-Terrible,  l'au- 
tre par  le  district  de  Deiémont,  auraient 
excédé  leurs  pouvoirs  et  failli  compromettre 
la  bonne  harmonie  entre  la  République  et 
les  cantons  helvétiques,  comme  l'un  est  en 
état  d'arrestation,  inculpé  de  malversa- 
lions,  el  que  l'autre  siège  encore  parmi  eux, 
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ils  ont  inlérf  1  à  connaître  à  fond  leurs  opé- 
rations qui  sont  enveloppées  d'un  voile 
léiiiHiriMix,  de  plus,  comme  ils  s'étaient  per- 
mis d'entamer  des  négociations  avec  des 
magistrats  suisses,  priant  le  n-présenlanl 
Hérault  de  leur  dire  s'il  a  désapprouvé 
leurs  procédés  et  s'il  les  croit  cou|ialdes, 
afin,  grAce  à  son  témoignage,  de  démas- 
quer de  faux  patriotes  oii  de  faire  dispa- 
raître les  nuages  élevés  sur  la  pureté  de 
Jeurs  intentions  et  de  rendre  leur  con- 
fiance .\  un  de  leurs  collègues,  s'il  est  in- 
nocent. 

22  frimaire  an  II. 
Original  «igné,  A.  N  ,  V  4742,  n»  GO. 

430.  —  Lettre  du  citoyen  Quintard,  ins- 
pecteur général  provisoire  des  salines  de 
la  Meurtlie,  au  représentant  Hérault,  en 
réponse  à  ses  lettres  des  20  et  21  frimaire, 
il  lui  renvoyées  par  le  directeur  df  la  sa- 
line de  l)ieu/.e,  au  sujet  des  fournitures 
de  sel  il  livrer  aux  cantons  suisses,  annoti- 
çanl  l'envoi  d'une  lettre  qui  montrera  tous 
lesetl'orts  que  l'administration  des  salines 
n'a  cessé  de  faire  pour  assurer  l'expédi- 
tion des  sels  nécessaires  à  la  Suisse. 

29  friiuaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F"474î,  n°  tlî. 

437.  —  Lettre  du  Sans-culotte  .Vuliépine 
Sclilister,  directeur  de  la  Régie  nationale 
d'enregistrement  à  Porrenlruy,  i\  son  ami 
Hérault,  représentant  du  peujde,  décla- 
rant avoir  appris  avec  surprise  du  repré- 
sentant lleriianl,  auprès  de  qui  la  Société 
populaire  l'avait  envoyé  en  députation, 
qu'il  était  subitement  retourné  h  Paris,  y 
applaudissant  parce  qu'Hérault  sera  à  por- 
tée de  répondre  à  Robespierre  aux  Jaco- 
bins, et  faire  rapporter  l'arrêté  par  eux 
pris  contre  les  ci-devant  privilégiés,  l'avi- 
sant qu'il  vient  d'adresser  au  Comité  do 
sïlut  public  une  plainte  contre  les  volcins 
qui  alTeclenl  un  patriotisme  outré  dans  le 
d<'q>arlemenl,  la  recommandant  à  sa  solli- 
citude, lui  rappelant  que  sa  régie  est  en- 
core bien  aristorrote  cl  qu'il  serait  pru- 
dent de  faire  remplacer  les  membres  pour- 
ris par  de  bons  Sans-culottes,  pour  sti- 
muler toute  cette  borde  de  maltAliers  de 
l'ancien  régime,  le  priant  de  faire  opérer 


ce  miracle  par  le  Comité  de  salut  public, 
pendant  qu'il  y  est  encore,  et  d'intervenir 
en  vue  de  son  prompt  rappel,  attendu  qu'il 
se  di'plalt  souverainement  dans  ce  pays, 
où  sa  fciiime  ne  veut  pas  venir  babiler  et 
où  la  dépense  est  excessive,  en  faisant  va- 
loir son  zèle  à  propager  les  principes 
républicains,  mais  qui  est  paralysé  par  la 
tro|i  grande  inlluence  des  aristocrates  et 
fanatiques  du  pays. 

G  nivAse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  l  •  471-2.  n»  121. 

43S.  —  Lettre  de  Haupl,  fils,  agent  se- 
cret, au  représentant  Hérault,  annontanl 
que  le  Conseil  exécutif  ayant  rappelé  tous 
ses  agents,  il  se  trouve  à  Paris,  depuis  la 
veille,  rue  des  .Moulins,  maison  des  Pa- 
triotes bollandais,  et  lui  demandant  un 
rendez-vous  pour  l'entretenir  d'objets  im- 
portants. 

12  nivùse  an  II. 

Original  signé,  A.  S'.,  V  4742.  n"  127. 

430.—  Lettre  de  Fr.  Meyer-Schouensée, 
membre  du  Grand  Conseil,  écrite  de  Lu- 
cerne  au  représentant  Hérault,  le  remer- 
ciant de  sa  lettre  du  20  frimaire,  reçue 
par  l'entremise  de  l'ambassade,  et  des 
bontés  qu'il  a  eues  pour  son  frère,  qui  l'ont 
priifondémcut  toucbé  et  redoublent  les  sen- 
timents d'amitié  qu'il  professe  ù  son  égard, 
déclarant  que  les  Suisses  aiment  et  esti- 
ment trop  le  citoyen  Barthélémy  pour  ne 
pas  se  réjouir  de  l'accueil  que  lui  fil  le 
représentant,  lors  de  son  passage  i  RAIe, 
preuve  éclatante  de  sa  confiance  dans  leur 
loyauté,  <|u'ils  portent  les  principes  de  la 
liberté  dans  leurs  cirurs,  qu'ils  se  feront 
toujours  gloire  de  les  professer  publique- 
ment et  d'estimer  un  peuple  qui  les  défend 
avec  tant  de  bravoure  et  se  distingue  (tar 
tant  de  vertus  icpublicaines,  terminant  en 
félicitant  Hérault  du  beau  rôle  qu'il  a  joué 
et  du  bien  qu'il  a  fait  à  sa  patrie. 

■  "janvier  17UI  (12  nivtmr  an  II). 
Original  «igné,  A.   S.,  F"  4742,  n*  S32. 

44(».  —  Lettre  du  Sans-culotte  .\ubépine 
Scblister  au  représentant  Hérault,  le  féli- 
citant de  la  victoire  qu'il  vient  de  rem- 
porter sur  les  projets  liberticides  Je  ses 
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adversaires,  mais  se  plaignant,  en  ce  qui  le 
coni-eriie.de  ne  pouvoir  rtHissir  à  terrasser 
los  aristocrates,  les  fanatiques,  les  égoistcs 
ri.  les  voleurs  dr  la  Ui'publique,  auxquels 
il  fait  la  guerre  dans  ce  di'partemcnl,  le 
priant  de  remelire  au  Comité  de  salut  pu- 
blic les  deux  lelUes  qu"il  lui  envoie,  qui 
témoignent  des  horreurs  et  des  friponne- 
ries qui  se  commettent  journellement  dans 
ce  pays  maudit,  signalant  en  particulier 
un  certain  Heugguer,  qui,  avec  ses  parti- 
sa:;s,  a  dilapidé  les  effets  du  ci-devant 
prince  et  domine  le  Comité  de  surveillance, 
composé  de  ses  créatures  et  des  apôtres 
ou  délégués  envoyés  par  le  représentant 
Bernard,  demandant  que  l'on  purge  celte 
terre  de  pareils  insectes,  ou  qu'on  le 
fasse  revenir  à  Paris. 

15  nivMse  an  II. 
Original  signé,  A.N.,  F'  1712,  n»  1 10. 

441.  —  Lettres  de  Selilister,  directeur 
de  la  Régie  nationale  de  renregislremenl 
à  Porrentruy,  nu  Comité  de  salut  public  : 
!•  dénonçant  l'adjudicalion  scandaleuse  de 
la  maison  avec  jardin  du  ci-devant  cha- 
noine de  Houck,  à  Arlesheim,  valant  plus 
de  30,000  livres,  faite  pour  2,080  livres  au 
citoyen  Clerget,  président  du  Département, 
d'après  l'estinialion  dérisoire  de  'fliéophile 
Mandar,  juge  au  Tribunal  du  district  de 
Porrentruy,  ancien  commissaire  civil  du 
Conseil  exécutif  dans  ce  département,  de 
même  que  Clerget,  demandant  que  celte 
vente,  qui  lèse  la  Ré[)ublique,  soit  déclarée 
nulle  et  que  le  district  de  Delémont  reçoive 
l'ordre  de  suspendre  toutes  celles  que  l'on 
pourrait  faire  ù  Arlesheim,  avec  le  procès- 
verbal  d'adjudication  annexé;  ;2°  signalant 
le  transporl  su>pecl  parle  sieur  Mcuggiier, 
père,  neveu  de  riObel,ci  devant  évéque  de 
Pariis,  d'une  nLille  d'un  poids  extraordi- 
naire, à  la  Perrière,  hameau  dépendant 
Se  Chaux-de-Fonds,  déclarant  en  avoir 
avisé  le  représentant  Bernard,  qui  a  fait 
la  sourde  oreille,  et  s'est  refusé,  malgré 
Ses  instances,  à  venir  à  Porrentruy,  ai- 
mant sans  doute  mieu^  Monlbéliard,  et  a 
envoyé  en  son  lieu  et  place  le  citoyen  Pa- 
jol,  du  Doubs,  qui  a  été  circonvenu  [lar 
Reugguer,  si  bien  que  celui-ci  a  réussi  <'i 
se  faire  nommer,  avec  7  de  son  parti,  au 


Comité  révolutionnaire,  qui  est  plutôt  un 
Comité  contre-révolutionnaire,  tel  est  le 
bien  produit  à  Porrentruy  par  le  citoyen 

Bernard. 

13  nivosc  an  II. 
Originaux  n'gnés  et  copie  confoimc( 3 pièces), 
A.  A'.',  F'  1712.  n<"  411,  412,  113. 

't'ti.—  Lettre  du  citoyen  Escherde  Berg 
au  représentant  Hérault,  le  priant  de  plai- 
der auprès  du  Comité  de  salut  public  la 
cause  de  l'infortuné  Schœnau,  la  vertu  et 
l'honnêteté  môme,  qui  languit  dans  les 
jirisous,  déclarant  que  la  nation  Suisse  a 
déjà  intercédé  en  sa  faveur  auprès  de 
l'ambassadeur  de  la  République,  et  qu'il 
est  vraiment  fâcheux  que  cette  nation,  si 
loyale  et  si  amicale  envers  la  France,  ait 
toujours  à  se  plaindre  des  mauvais  pro- 
cédés de  ses  voisins  républicains. 

17  pluviôse  an  II  (5  février  1794). 
Original  signé,  A.  N.,  V  4742,  n°  273. 

443.  —  Note  sur  la  situation  politique 
de  la  Suisse,  examinée  au  point  de  vue  de 
sa  neutralité,  actuellement  menacée  par 
les  coalisés,  qui  projellent  d'envahir  le 
territoire  Suisse  du  côté  de  Rùle,  pour 
pénétrer  dans  le  Haut-Rhin;  d'après  l'au- 
teur de  celle  note,  la  nation  Suisse  com- 
prend deux  catégories,  la  dominante  et 
l'opprimée.  La  première  se  subdivise  en  : 
1"  les  esclaves  impériaux,  se  recrutant  à 
liàle  parmi  les  officiers  des  régiments 
Suisses  licenciés;  2»  les  modérés  ou  aris- 
lûcratos,  nombreux  à  Berne,  Solcure,  Fri- 
bourg,  Lucerne,  Zurich,  Schalfliouse  et  les 
(irisons;  3°  les  démocrates  ou  patriotes 
français,  ces  derniers  se  proposent  de  ga- 
gner à  leur  cause  les  modérés,  mais  jugent 
toute  tentative  inutile  tant  que  l'on  aura 
l'ambassadeur  aclucl,  le  citoyen  Rarlbé- 
lemy,  qui  vil  isolé  à  Baden.ne  connaît  pas 
la  langue  du  pays  et  est  impopulaire,  es- 
timant qu'il  faudrait  à  Bùle  un  citoyen  ou 
chargé  d'affaires  du  calibre  du  cito'yen 
Fudemann. 

Sans  ilalc. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n«  299. 

Documents  concernant  les  départe- 
ments lorrains. 
444.—  Lettre  du  Comité  de  surveillance 
de  Thann  à  celui  de  Colmar,  lui  signalant 
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le  passage,  le  13  de  ce  mois,  de  plusieurs 
chariots  de  foin,  dont  deux  traînés  par  des 
hommes,  comme  il  n'y  a  pas  d'exemple 
que  des  hommes  aient  été  atteirs  à  des 
voitures  chargées,  surtout  pour  une  longue 
route,  et  que  le  Comité  ne  peut  croire  que 
ce  soit  le  défaut  d'animaux  de  Irait  qui  ait 
mis  dans  la  nécessité  de  leur  substituer 
des  hommes,  il  s'est  informé  et  a  appris 
que  ces  citoyens  sont  de  Saulxures,  dis- 
trict de  Remiremont,  que  ce  sont  les  ha- 
bilants  les  plus  aisés  et  qu'il  ne  manque 
pas  d'animaux  de  trait  dans  cette  com- 
mune, il  est  donc  fondé  à  concevoir  des 
inquiétudes,  non  seulement  par  rapport  à 
l'intention  de  ces  citoyens  qui  pourrait 
être  perverse,  mais  encore  relativement 
aux  effets  que  peut  produire  sur  l'esprit 
public  le  triste  aspect  d'hommes  attelés 
comme  des  bêles  et  ijui  mendient  dans 
tous  les  lieux  de  leur  passage,  en  consé- 
quence priant  de  surveiller  de  prés  ces  ci- 
toyens, au  nombre  de  8  à  chaque  chariot, 
qui  ont  passé  la  veille  à  Cernay  et  ont  pu 
arriver  le  soir  à  Colmar,  attendu  (|u'il  pa- 
rait important  pour  le  salut  public  qu'on 
soit  au  courant  des  véritables  motifs  de 
cet  arrangement. 

34  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n"  230. 

4V5.  —  Uécret  de  la  Convention  natio- 
nale, sur  la  lecture  d'une  lettre  du  citoyen 
Hérault,  représentant  du  peuple  en  mis- 
sion dans  le  département  du  llaul-Khin, 
qui  annonce  que  16  Sans-culottes,  pères 
de  famille  de  la  commune  de  Saulxures, 
ont  traîné  pendant  4  jours,  à  défaut  de 
chevaux,  par  une  pluie  continuelle  et  une 
route  difllcile,Ji  une  distance  de  22  lieues, 
deux  voilures  de  fourrages,  destinées  aux 
troupes  h  cheval  en  frarnison  à  Strasbourg, 
décidant  que  pour  récompenser  le  lèle  de 
ces  courageux  rcpublicains,  il  leur  sera 
fourni,  aux  frais  de  la  Nation,  h  chacun 
un  uniforme  national  au  complet,  avec 
l'équipement,  (|u'il  sera  fait  mention  ho- 
norable au  procès-verbal  de  leur  conduite 
et  de  leur  dévouement,  cl  que  la  lettre  qui 
les  concerne  sera  insérée  en  entier  au 
Rullelin,  approuvant  en  outre  l'arrêté  pris 
par    le   représentant  du   peuple,   qui    est 


chargé  de  faire  exécuter,  sans  le  moindre 
délai,  le  présent  décret. 

29  brumaire  an  II. 
Copie  collalionnéo,  A.  S.,  F' 4742,  n'23l. 

440.  —  l' Lettre  du  ministredel'intérieur 
au  citoyen  Hérault,  représentant  du  peuple 
dans  le  Haut-Itliin,  lui  transmettant  une 
ex|)édition  cerliliée  du  décret  du  29  bru- 
maire dernier,  qui  récompense  le  zélé  de 
10  courageux  républicains  de  la  commime 
de  Saulxures; 

2"  Lettre  des  administrateurs  du  dépar- 
tement du  Haut-Flhin  au  citoyen  Hérault, 
re[>résenlant  du  peuple  à  Culmar,  trans- 
mettant copie  certifiée  du  décret  en  faveur 
de  10  Sans-culottes,  pères  de  famille  de 
la  commune  de  Saulxures,  et  annonçant 
qu'ils  viennent  de  l'envoyer  à  l'impression  ; 

3«  Lettre  de  Prosper  Sijas,  adjoint  de  la 
4«  division  du  ministère  de  la  guerre,  au 
représentant  Hérault,  envoyant  copie  cer- 
tifiée du  décret  qui  récompense  le  zèle  de 
10  courageux  républicains  de  la  commune 
de  Saulxures. 

1",  7,  9  frimaire  an  II. 
Originaux  signés  (3  piècct),  A.  .V.,  F"  4712, 
n»'  222-224. 

447.  —  Lettre  d<^  Dubois,  procureur  gé- 
néral syndic  du  département  des  Vosges, 
«•m  représentant  Hérault,  envoyé  extraor- 
dinaire dans  le  déparlement  du  Haut-Rhin, 
déclarant  que,  puisqu'il  a  admiré  le  dé- 
vouement courageux  des  hatùtants  de 
Saulxures,  qu'il  l'a  présenté  à  la  recon- 
naissance nationale,  ils  ont  cru  devoir 
aussi  le  présenler  comme  un  exemple  Utile 
ii  tous  leurs  administrés. 

6  frinutire  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V  4742,  n«  228. 

4*8.  —  Lettre  de  la  Commission  dépar- 
tementale révolutionnaire  du  Haut-Rhin 
au  représentant  Hérault,  annonçant  ipi'il 
se  trouve  ou  magasin  du  district  de  Col- 
mar l'habillement  et  réi|uipement  destinés 
aux  IG  généreux  Sans-culoltrs  de  Saul- 
xures, qui,  à  défaut  de  bêtes  de  trait,  ont 
conduit  &  bras  deux  voitures  de  fourrages 
dans  le  magasin  de  Colmar,  et  ijunn  sini- 
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pie  ordre  de  sa  pari  suffira  pour  leur  pro- 
curer celte  honorable  récompense. 

1 1  frimaire  an  II. 
Original  signé,  .4.  N.,  F'  4742,  a'  227. 

449.  —  Lellrc  du  ciloyen  Larclier,  mem- 
bre de  la  Commission  déparlementale  du 
Haul-Rliin,  au  ciloyen  (iarnier,  secrélaire 
du  repn'spiilant  Hî-raull,  l'informant  que 
l'habillement  des  10  braves  Sans-culottes 
de  Saulxures  est  emballé  et  a  été  expédié 
ce  jour  à  la  municipalité  do  Thann  pour 
le  faire  parvenir  au  disirict  de  Hemiro- 
mont,  avec  invitation  à  ce  disirict  de  dé- 
ployer loule  la  solennité  possible  lors  de 
la  distribution  d'un  don  patriotique,  que 
l'acte  sublime  de  ces  Sans-culottes  a  pro- 
voqué de  la  justice  de  la  Convention. 

28  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  F'  4742,  n»  220. 

430.  —  Lettre  de  l'adminislralion  du  dé- 
partement des  Vosges  au  représentant  Hé- 
rault, envoyé  extraordinairement  dans  le 
Haut-Rliin,  le  remerciant  de  la  mission 
honorable  qu'il  a  bien  voulu  lui  confier, 
et  lui  mandant  qu'au  reçu  de  sa  lettre  du 
26  frimaire,  elle  s'est  empressée  d'adres- 
ser à  chacun  des  braves  Sans-culottes  de 
Saulxures  une  expédition  de  celle  que  le 
représentant  leur  écrit,  aucune  marque 
de  confiance  ne  pouvant  être  plus  llatleuse 
à  ses  yeux  que  la  transmission  à  ces 
vertueux  républicains  de  l'expression  des 
sentiments  que  leur  civisme  inspire. 

5  nivùsc  an  II. 
Original  .«igné,  A.  N.,  F'  4742,  n"  333. 

4)11.  —  Adresse  des  seize  citoyens  de  la 
commune  de  Saulxures,  canton  de  Cor- 
nimont,  disirict  de  l.ibremonl,  au  repré- 
sentant Hérault,  déclarant  avoir  reçu  cha- 
cun riiabil  national  au  complet  avec  l'équi- 
pement que  la  Convention  leur  a  envoyé 
par  ses  soins,  proteslant  de  leurs  senli- 
ments  patriotiques  et  jurant  une  haine 
implacable  aux  tyrans  et  à  leurs  esclaves, 
guerre  aux  fédéralistes,  avec  engagement 
de  se  joindre  à  leurs  frères  d'armes  et  de 
leur  procurer  les  subsistances  nécessaires. 

30  oivdse  an  II. 
Origin»!  signé,  A.  N.,  V  4742,  n»  452. 


4'j2.  —  Arrêté  du  Conseil  général  du 
département  des  Vosges,  pris  en  confor- 
mité d'un  arrêté  du  représentant  Hérault 
du  24  brumaire,  par  letiuel  ce  départe- 
ment est  requis  de  fournirsaus  délai  pour 
rapprovi.sionneinenl  des  maîtres  de  poste 
du  Haul-IUiin418sacs8boisseaux  d'avoine, 
quoique  les  avoines  du  département  des 
Vosges  aient  été  réquisitionnées  pour  le 
service  des  armées  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle, la  réquisition  du  représentant  Hé- 
rault est  impéralive  et  a  la  force  d'une  loi 
à  laquelle  le  déparlement  doit  obtempérer, 
décidant  en  conséquence  que  les  districts 
du  ressort  et  le  pays  de  Senones  sont  re- 
quis de  fournir  et  de  faire  conduire  sans 
délai  à  Colmar  la  quanlité  de  418  sacs 
8  boisseau.^  d'avoine, suivant  la  répartition 
qui  est  indiquée. 

3  frimaire  an  II. 

Extrait  conforme,  A.  N.,  F'4742,  n"  171. 

4")3.  —  Lettre  du  directoire  du  départe- 
ment des  Vosges  au  représcnlanl  Hérault, 
accusant  réception  de  son  arrêté  du  24  bru- 
maire touchant  la  réquisition  de  418  sacs 
8  boisseaux  d'avoine,  envoyant  celui  qu'ils 
ont  pris  pour  en  assurer  l'exécution,  mais 
faisant  observer  que  le  département  a  déjà 
été  réquisitionné  pour  fournir  aux  armées 
du  Rhin  et  de  In  .Mo.^elle  119,0:i2  sacs  d'a- 
voine, quanlité  qui  excède  celle  disponible, 
en  considération  de  ce  qui  est  strictement 
nécessaire  pour  les  semailles  et  pour  la 
consommation  intérieure  des  habitants, 
qui  sont  contraints  de  s'en  nourrir,  faute 
de  blé,  et  que  d'ailleurs  la  récolte  des 
avoines  n'a  été  nulle  part  abondante  cette 
année,  priant  le  représentant  de  peser  ces 
raisons,  afin  de  voir  s'il  maintient  sa  ré- 
quisition, dont  ils  avisent  les  représen- 
tants du  peuple  auprès  des  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle. 

4  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4742,  n"  172. 

4o4.  —  Lettre  des  administrateurs  du 
district  de  Mouzon  (Meuse)  au  représentant 
Hérault,  au  sujet  du  procés-verbal  dressé 
par  Henry,  commissaire  du  district  dans 
le  canton  de  Ruignévillc,  contre  la  muni- 
cipalité d'Aulnois,  accusée  de  négligence 
et  de  refus  à  l'eflel  de  fournir  et  conduire 
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à.  Colinar  lo  sacs  d'avoine  deslinés  à  l'ap- 
provisionneracnl  des  maîtres  de  posle  du 
Raul-Rliin,  en  cxéculion  de  l'arrôlu  du 
24  brumaire,  <li;i;iaranl  que  la  municipa- 
lité d'Aulnois  a  prolesté  contre  celle  im- 
putation, attendu,  dit-elle,  qu'elle  a  fait 
toutes  diligences  pour  la  lournilurc  de 
son  contingent  et  que  le  retard  ne  pro- 
vient que  du  manque  de  voiluriers,  tous 
employés  aux  convois  des  armées,  qu'ils 
s'occupent  de  vérifier  l'assertion  de  la 
municipalité  en  question  et  priant  le  re- 
présentant de  suspendre  son  jugement 
Jusqu'à  jilus  ample  informé. 

t4  niv630  an  II. 
Original  signé,  ^\.  S.,  V  1712,  n»  118. 


435.  —  Lettre  du  citoyen  Deny  au  citoyen 
Hérault  de  Séchelles,  annonçant (|u'il  s'est 
occupé  de  la  question  du  parlige  des 
biens  dépen<lnnt  de  Marainvillc,  apparte- 
nant à  la  cilovenne  Sécliellrs,  niére  du 
représenlani,  et  au  citoyen  .Magon,  et  dé- 
clarant qu'il  y  a  intérêt  à  ce  qu'il  n'y  ail 
qu'un  seul  el  unique  partage  pour  ces 
biens,  quoique  situés  dans  le  ressort  de 
trois  districts  el  de  deux  départements,  et 
qu'il  soit  fait  par  le  district  de  Mirecourl, 
el  prianl  le  représentant  d'écrire  à  ce  su- 
jet aux  districts  d'Epinal  et  de  Vezelise. 

8  novembre  I70!t. 
Original  »ign<S,  A.  N..  V'  47V2,  n-  86. 

4ri6.  —  Lettre  du  directoire  du  départe- 
ment de  la  .Mcurtlie  au  représenlani  Hé- 
rault, l'avisant  que  les  pétitions  (des  ci- 
toyennes Hérault  et  Mngon)  relatives  à  la 
terre  de  Marainville,  mentionnées  dans  sa 
lettre  du  28  vendémiaire,  ne  lui  sont  point 
parvenues,  ce  qui  se  conçoit  aisément, 
ladite  terre  de  .Marainville  dépendant  du 
dislrirt  de  Mirecourl,  et  annonçant  l'en- 
voi do  la  lettre  viser  plus  haut  au  procu- 
reur général  syndic  du  département  des 

Vosges. 

t2  brumaire  an  II. 
Original  iiigni^,  A.S.,l'  1742,  D°  80. 

iTi*.  —  Leltrc  de  f)ubois,  prorurour  gé- 
néral syndic  du  département  des  Vosges, 
nu  représentant  lli-raull,  en  n^ponse  h  sa 
lettre  ilii  28  vendémiaire,  par  laquelle   il 


demande  que  l'administration  du  déftar- 
tement  dos  Vosges  statue  le  plus  promp- 
lemenl  possible  sur  les  pétitions  présen- 
tées par  les  citoyennes  Hérault  et  Xagon, 
relativement  aux  revenus  de  la  terre  de 
Marainville,  l'informant  qu'aucune  péli- 
lion  n'a  eneore  été  présentée,  el  que  dès 
qu'elles  parviendront  au  directoire,  la  dé- 
cision ne  souffrira  aucun  retard. 


IS  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  474 î 


84. 


4!)8.  —  Lettre  de  Dubois,  procureur  g^-- 
néral  syndic  du  déparlement  des  Vosges, 
au  représentant  Hérault,  accompagnant 
l'envoi  de  l'expédition  d'un  arrêté  pris  par 
le  directoire,  le  2.S  brumaire,  sur  la  péti- 
tion d'Erasme-Cliarles-Augusle  Magon, do- 
micilié à  Suint-Lô,  et  de  .Marguerite  .Ma- 
gon-Lalande,  veuve  de  Jean-Baptiste-.Mar- 
lin  llér.iull,  colonel  du  ci-devanl  régiment 
de  Rouergue,  demeurant  à  l.ivry,  au  sujet 
du  partage  des  biens  indivis  dépendant  de 
la  terre  de  Marainville,  par  les  soins  de 
deux  arbitres  experts  que  désignera  le  di- 
rectoire du  district  de  Mirecourl. 

29  brumaire  an  II. 
Original  signi  et  extrait."  roUationoiï*  (2  piè- 
ces). A.  N.,  ï'   174'2,  nOti.t. 


4"i9.  —  Lettre  de  Rarbillat,  premier  of- 
ficier municipal  de  Nancy,  au  représen- 
tant Hérault,  lui  rappelant  (lu'il  fut  délé- 
gué par  la  coniinune  pour  lui  faire  part 
des  désordres  causés  par  des  agiLilcurs, 
que  seul  il  avait  osé  comlvillre,  le  félici- 
lant  du  complo  rendu  de  sa  mission  pré- 
senté &  la  Convention  et  de  sa  déicnsc 
contre  les  attaques  dont  il  avait  élé  l'ob- 
jet, cl  deinaiidanl  son  .ivis  au  sujet  de 
l'embarras  dans  leijuel  il  se  trouve.  éUnl 
à  la  foisofliciermunicipal  elrégisseur  cais- 
sier <lu  dép(M  de  mciidicilé  do  la  Meurtbo, 
el  l'agent  national  du  dislricl  ayant  jugé,  en 
verlu  de  la  loi  du  14  frimaire, qu'il  y  avait 
incompatibilité  entre  1rs  deux  fonction.t. 
<léclarant  dons  ce  cas  qu'il  se  verra  dan» 
la  nécewilé  d'opter  pour  la  place  de  ré- 
gisseur. 

14  nivAfo  an  II. 

Oiginal  «ign*.  A.  S  .  I''  474Î,  n»  164. 
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Lettres  de  volontaires. 

460.  —  Lettre  du  ciloyen  Régnier,  ca- 
nniinicr  au  3'  bataillon  de  la  Cûle-d'Or, 
au  représentant  HiTaiilt,  n  son  égal  en 
droils  >>,  consignant  par  écrit  queli(nes- 
unesdesobservations  faites  verlialementau 
représcnlatil  lois  di;  son  passage  à  Barlcn- 
heim,  signalant  l'organisation  défectueuse 
des  sections  d'artillerie,  qui  pendant  la 
dernière  campagne  n'a  servi  qu'à  masquer 
la  pénurie  d'hommes  où  se  trouvait  le 
corps  d'artillerie  de  ligne,  où  tant  l'équi- 
pement que  l'armement  étaient  totale- 
ment négligés  et  où  l'éparpillemenl  des 
hommes  rendait  leur  service  illusoire,  ci- 
tant comme  exemple  la  compagnie  de  la 
Côle-d'Or.  qui  a  eu  un  instant  son  lieute- 
nant et  16  hommes  au  bataillon,  le  sous- 
lieutenant  et  24  hommes  au  parc  d'artil- 
lerie d'Aubervilliers,  G  hommes  à  la  pièce 
d'alarme  à  Sirentz,  sous  les  ordres  d'un 
sergent  de  ligne,  le  capitaine  avec  le  res- 
tant de  sa  compagnie  à  Rlotzheim,  sou- 
mettant au  représentant  Hérault  un  plan 
de  réorganisation  et  déclarant  que,  s'il 
avait  à  former  une  compagnie  d'artillerie, 
il  voudrait  la  porter,  comme  toutes  les 
autres  compagnies, au  complet  de  100  hom- 
mes, dont  2;),  armés  seulement  de  sabres 
et  de  pistolets,  seraient  occupés  à  la  ma- 
nœuvre des  2  pièces  de  4,  2")  armés  de 
bonnes  carabines  seraient  spécialement 
chargés  de  démonter  les  pièces  ennemies 
de  leurs  canonniers,  50,  les  plus  robustes 
et  les  plus  résolus,  seraient  armés  d'un 
pistolet  et  d'une  longue  et  forte  pique, 
tous  seraient  également  exercés  à  la  ma- 
nœuvre du  canon  et  inséparablement  at- 
tachés aux  pièces  et  aux  caissons,  comme 
canonniers  et  comme  escorte,  ce  qui  assu- 
rerait la  défense  et  la  conservation  des 
pièces. 

21  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.N.,  F'  474Î,  n»  185. 

461.  —  Lettre  de  N.  Girard,  sergent- 
major  au  3'  bataillon  de  la  Côte-d'Or,  au 
représentant  Hérault,  qui  est  venu  manger 
à  leur  gamelle  et  qu'il  considère  comme 
un  bon  bougre,  lui  signalant  les  abus 
criants  qui  existent  dans  l'armée  et  indi- 
quant les  réformes  à  introduire,  d'abord 


en  ce  qui  concerne  la  disproportion  entre 
la  paye  du  soldat  el  celle  de  l'oflicier,  qui 
devrait  être  uniforme,  proposant  l'élec- 
tion annuelle  à  tous  les  grades,  la  sup- 
pression des  chevaux  aux  officiers  d'in- 
fanterie, une  nouvelle  organisation  de 
l'armée,  qui  ne  devra  être  composée  que 
de  Sans-culoltes,  où  l'oflicier  portera  le 
sac  comme  le  simple  soldat,  el  qui  devra 
être  régionale,  au  lieu  de  l'amalgame 
monstrueux  décrété  l'année  précédente, 
avec  responsabilité  des  communes  pour 
chaque  soldat,  et  celle  des  corps  entiers 
pour  les  dévastations  et  pillages,  la  stricte 
observation  de  la  discipline  et  la  punition 
des  vices  grossiers,  tels  que  l'ivrognerie,  la 
débauche  des  femmes,  ajoutant  que  l'on 
ne  saurait  trop  identilier  l'armée  au  peuple 
et  l'état-major  à  l'armée,  où  les  aides  de 
camp  des  généraux  seront  des  officiers, 
désignés  par  la  confiance  de  leurs  cama- 
rades et  non  plus  des  protégés. 

24  brumaire  an  II. 
Oripinal  signé,  A.N.,  F' 4742,  n'  180. 

402.  —  Lettre  de  Landrieu,  volontaire 
au  18'  bataillon  de  Paris,  .3'  compagnie, 
cantonné  à  Dieppe,  au  représentant  Hé- 
rault, lui  adressant,  dans  leur  primeur,  les 
couplets  charmants  de  Piis  sur  l'inutilité 
des  prêtres,  qu'il  pourra  utiliser  pour 
faire  progresser  la  raison  chez,  les  habi- 
tants du  Haut -Rhin,  qui  peuvent  bien 
chanter,  à  l'exemple  des  Savoyards,  quoi 
qu'il  n'ait  pas  besoin  de  semblables  moyens 
pour  le  succès  de  sa  mission,  terminant  sa 
lettre  par  une  citation  du  verset  20  du 
psaume  24. 

25  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  4742,  n»  119. 

403.  —  Lettre  de  N.  Girard,  sergent- 
major  au  3«  bataillon  de  la  Côted'Or.  di- 
vision d'Hatry,  au  représentant  Hérault, 
membre  du  Comité  de  salut  public,  le 
priant  de  faire  part  au  Comité  de  quelques 
observations  au  sujet  de  l'inexécution  de 
la  loi  du  2  frimaire,  sur  le  complètement 
des  troupes  et  l'incorporation  des  nou- 
velles levées  dans  les  anciens  cadres,  fai- 
sant remarquer  que,  dans  l'armée  de  la 
Moselle  il  y  a  des  bataillons  qui,  ayant 
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toujours  él'5  au  feu  depuis  le  début  de  la 
guerre,  se  trouvent  réduits  à  200  hommes, 
couverts  de  blessures  et  harassés  de  fa- 
ligue,  tandis  que  la  frontière  de  la  Suisse 
est  garnie  de  bataillons  de  réquisition  qui 
n'ont  ni  instructeurs,  ni  ofliciers  expéri- 
mentés, et  déclarant  qu'il  faudrait  tirer  de 
celte  armée  d'observation,  qui  se  trouve 
depuis  DAIe  jusqu'au  Moiit-Rlanc,  une  par- 
lie  des  bataillons  de  réquisition,  pour  les 
incorporer  dans  les  armées  en  activité  et 
envoyer  à  leur  place  à  l'armée  d'observa- 
lion  les  bataillons  à  qui  leurs  travaux  el 
leurs  pertes  ont  acquis  le  droit  de  goûter 
un  peu  de  repos,  qui  sera  d'ailleurs  mis  à 
profit  pour  l'instruclion  des  jeunes  recrues 
et  le  développement  de  leurs  sentiments 
patriotiques. 

30  pluvilise  an  II. 
Orifinal  signé,  A,  S-  V  474Î,  n»   119. 

Documents  diplomatiques. 

4bV.  —  Rapport  (de  Hérault  de  Sé- 
chelles),  membre  du  Comité  diplomatique, 
el  notes  relatifs  aux  démêlés  avec  la  ré- 
gence d'Alger,  d'abord  à  la  lettre  du  mi- 
nistre de  la  marine  concernant  ces  dé- 
mêlés, jugée  inconstitutionnelle  par  l'As- 
semblée législative,  cl  examen  des  moyens 
à  employer  par  la  l'orte  pour  obliger. \lger 
à  vivre  en  paix  avec  les  puissances  chré- 
tiennes, savoir  l'interdiction  de  recruter 
dans  la  Turquie,  el  le  refus  de  la  protec- 
tion accordée  pour  le  passage  des  caravanes 
qui  vont  chaque  année  à  la  Mecque,  avec 
un  programme  des  mesures  à  adopter 
pour  mettre  à  la  raison  le  dey  d'.Mger, 
dans  lesquelles  est  envisagée  la  destruc- 
tion de  ce  nid  de  pirates. 

SaD!i  date  (novembre  1791). 
Minutes  (t  dossier),  A.  N.,  1''  4742,  n**  353 
à  36t. 

4<i:).  —  Lettre  de  Souinvie,  résident  de 
la  République  à  llenéve,  nu  représentant 
Hérault,  le  priant  de  lui  renvoyer  les  mé- 
moires et  noies  qu'il  lui  avait  remis  en  octo- 
bre l71lipour  le  Comité  diplomatique,  qui 
furent  dépo.sés  dans  le  tiroir  du  représen- 
tant, et  que  8im  d"''(>nrl  pour  le  Mont- 
Illnnc  l'cmpécha  de  retirer,  et  signalant 
notamment  la  demande  originale  d'une 


place  dans  la  diplomatie  en  sa  faveur, 
adressée  par  le  Comité  de  sûreté  générale 
au  ministre  lies  .\fTaires  étrangères,  qui  hji 
est  d'autant  plus  nécessaire  qu'une  loi  sou- 
vent renouvelée  ordonne  de  déclarer  [)ar 
quelle  sollicitation  l'on  obtient  sa  place. 

19  septembre  1793. 
Autographe,  A.  N.,  F'  4742,  n»  320. 

46C.  —  Rapport  (de  Hérault  de  Séchelles, 
avec  corrections  manuscrites  de  sa  main\ 
au  sujet  du  renouvellement  des  capitula- 
tions des  régiments  suisses  senant  en 
France,  accompagné  d'un  projet  de  décret 
en  15  articles. 

Sans  date. 

Original  et  copie  (2  piccesX  A.  N-,  F' 4712, 
n"98,  99. 

■167.  —  Projet  d'une  nouvelle  constitu- 
tion et  en  même  temps  d'une  formation 
pour  les  régiments  suisses  au  service  de 
France  (envoyé  a  .M.  Emery,  secrétaire  du 
Comité  militaire  avant  les  derniers  chan- 
gements décrétés  pour  l'arniéiO.  en  H»  ar- 
ticles, sans  nom  d'auteur. 

Sans  date. 
Mtnioirc   manuscrit   de    12   leuillcls,  A.  S., 
F"  Mil,  a'  90. 

468. —  Copie  du  dernier  traité  d'alliance 
conclu  h  Soleure  en  1777  entre  le  Roi  el 
tous  les  états  du  Corps  helvéli<iue,  et  ex- 
trait de  divers  autres  traités  antérieurs, 
notamment  de  celui  de  1C63. 

Sans  date. 
Copie,  .\.  S.,  F' 4742,  n'9l. 

4ti9.  —  Observations  sur  les  mesures 
proposées  rclalivemcnt  aux  étrangers,  avec 
les  nations  desquels  la  France  esl  en 
guerre,  et  b'urs  propriétés,  à  rellet  de  dé- 
montrer que  la  conliscation  des  propriétés 
étrangères  on  France  ne  pourra  que  de- 
venir funeste  aux  Français  eux-mêmes, cl 
qu'il  y  a  un  intérêt  in.ijeur  h  chercher  À 
conserver  la  neutralité  de  la  Suisse,  »ui- 
tout  celle  du  comté  de  NeufchAlcI. 

San<  date. 
Minute.  A.  S.,  F'  1742.  n*  31». 

470.  —  Iiistruclions  pour  les  agents  en- 
voyés par  le  ministre  des  AITair«s  élran- 
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p^res,  en  ce  qui  concerne  leurs  rapporls  : 
1°  avec  le  ministre;  2°  avec  les  autorili'-s 
civiles  du  lieu  de  leur  résidence;  3°  avec 
les  frént'raiix  des  années  liordaiil  la  fron- 
tière du  lieu  de  leur  résidence;  4»  avec  les 
accusateurs  publics  et  ofliciers  civils  de 
ces  armées:  "i"  avec  les  açenls  intérieurs 
chargés  de  la  surveillance  aux  frontières; 
C»  avec  les  agents  extérieurs  qui  devront 
correspondre  avec  eux. 

San»  ilate. 
Minute,  A.  N.,  V  4712,  n"  433. 

471.  —  Lettre  à  Hérault  de  Séchelles 
ilonnanl  l'indication  des  ouvrages  qui  doi- 
vent faire  partie  de  la  bibliothèque  d'un 
membre  du  Comité  diplomali(|uc,  avec 
note  de  Guillaume  Inibeit,  adressée  éga- 
lement à  Hérault,  indiquant  une  série 
d'ouvrages  relatifs  à  la  politique  de  l'Eu- 
rope. 

San.?  date. 
Minutes  {1  piècc«\  A.  N.,  F"  ilii,  n»«  V,l, 
Sôî. 

472.  —  Tableau  général  de  la  situation 
de  l'Europe,  fragment  d'un  rapport  pré- 
senté fpar  Hérault  de  Séchelles)  au  Co- 
mité diplomatique,  contenant  un  exposé 
de  la  |)oliti()ue  de  la  Suisse  entre  la  France 
et  r.Vutriche,  des  tendances  du  Corps  hel- 
vétique, et  de  l'altitude  de  Genève. 

Sans  date. 
Manuscrit  de  1 1  feuillets,  dont  le  commence- 
ment manque,  A.  N.,  V'  4742,  n°  298. 

473.  —  Rapport ide  Hérault  de  Séchelles 
au  Comité  diplomatique),  montrant  l'in- 
convénient de  toute  mesure  dilatoire  vis- 
à-vis  de  l'Aulriclie  et  l'intérêt  qu'il  y  au- 
rait à  luidéclarerimmédiatementlaguerre, 
sans  attendre  les  explications  qu'on  se 
propose  de  lui  demander  sur  le  traité  de 
I7iit3  et  sur  celui  dit  des  Barrières. 

Sans  date  (janvier  1792). 
Minute,  A.  iV.,  F'  4742,  n"  263  à  265. 

Papiers  personnels  de  Hérault  de  Sé- 
chelles. 

47  4.  —  Décision  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Constitution,  portant  que,  sur  la  de- 
mande de  M.  Larue,  elle  a  admis  au  nom- 
bre de  ses  membres  M.  Héraut  (ci  devant 
T.  XI. 


de  Séchelles),  commissaire  du  Roi  auprès 
des  départements  du  Haut  et  du  Bas-Rhin. 

13  mars  1791. 
Copie  conforme,  signée  de  Biauzat, président, 
Collotd'Hevbois  et  G.  Bonnocarrcre,  sccrOtaires, 
A.  S.,  V  4742,  n»  5. 

475.  —  Etal  comparatif,  sous  forme  de 
tableau,  de  l'actif  et  du  passif  de  M.  Hé- 
rault de  Séchelles  de  1790  à  1701  et  du 
4791  à  1792. 

Sans  date. 
Original,  collé  sur  toile,  et  copie  (2  pièces), 
A.  iV.,  F'  4742,  n»  8. 

476.  —  Extrait  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée électorale  du  département  de 
Seine-et-Oise,  séante  à  Sainl-tjerraain, 
constalanl  que  le  citoyen  Hérault,  député 
à  la  législature  actuelle,  ayant  réuni 
331  voix  sur  6o3  votants,  a  été  proclamé 
dixième  député  du  département  de  Seine- 
et-Oise  à  la  Convention  nationale. 

13  septembre  1792. 
Extrait    certifié,  signé  de   Baron,  vice-[  rési- 
dent, A.  N..  F'  4742,  n»  337. 

477. —  Lettre  des  président  et  secrétaire 
de  l'Assemblée  électorale  du  département 
de  Seine-et-Oise  au  citoyen  Hérault,  dé- 
clarant que  la  patrie  s'applaudit  de  voir 
se  ranger  au  nombre  des  défenseurs  de  la 
Liberté  dans  le  sein  de  la  Convention  na- 
tionale les  citoyens  qui  ont  su  braver  les 
menaces  des  tyrans  et  l'intrigue  des  cours, 
annonçant  à  Hérault  que  l'Assemblée  élec- 
torale l'en  récompense  en  l'exposant  à  de 
nouveaux  dangers  et,  en  lui  annonçant  sa 
nomination,  les  charge  de  lui  demander 
s'il  est  disposé  à  accepter  ce  témoignage 
de  son  estime. 

13  septembre  1792. 
Original,  signé  de  Charbonnier,  vice-prési- 
dent, et  Lavallée,  secrétaire,  A.  N.,  F'' 4742, 
n»  339. 

478.  —  Lettre  de  Hérault  de  Séchelles 
au  président  de  l'Assemblée  électorale  du 
département  de  Seine-et-Oise,  le  priant 
d'exprimer  à  l'Assemblée  sa  profonde  gra- 
litude  pour  la  marque  d'estime  et  de  con- 
fiance dont  elle  vient  de  l'honorer  et,  ne 
pouvant,  à  raison  de  ses  fonctions,  venir 
aimonccr  son  acceptation  au  milieu  de  ses 
12 
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concitoyens,  il  s'empresse  de  promellre 
il./  iléfendre  jusiiii'à  son  dernier  soupir  les 
droits  sacrés  du  peuple,  duclar.'uil  que  In 
li:iine  du  despotisme,  le  besoin  de  la  li- 
lirrlt-,  le  sentiment  sincère  de  l'Eiralilé, 
sans  lai]uelle  lu  Liberté  ne  serait  (|u'un 
vain  nom,  ont  toujours  été  dans  son  cu'ur. 
s'esliniant  très  heureux  d"avoir  été  pen- 
dant toute  la  durée  de  l'Assemblée  légis- 
lative du  nombre  des  patriotes  qui  n'ont 
Jamais  varié,  il  est  loucbé  d'en  être  ré- 
compensé par  les  électeurs  de  Seine-cl- 
Oise. 

(13  scptcmbr.'  1792.) 
Minute,  de  la  main  do  Hérault  de  Séclielles, 
A.  .V..  V  4742,  n«338. 

470.  —  Extrait  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée électorale  du  département  de  l,i 
Somme,  portant  que  M.  Hérault,  dit  Sé- 
clielles, député  à  la  lénislalurc  ncluulle, 
n  obtenu  sur  384  sulTraires  une  majorité 
de  IHI  voix  et  a  été  proclamé  député  da 
déj>artement  de  la  Somme  à  la  Convention 
nationale,  avec  lettre  d'envoi  par  Tliierrv, 
procureur  général  syndic  du  département, 
de  l'extrait  de  cette  nomination,  honorable 
pour  ses  concitoyens,  parce  qu'elle  prouve 
qu'ils  savent  rendre  hommage  au  mérite. 

14,  22  scpicml)r«  1792. 
Extrait  conforme  cl  orif^innl  signé  (2  pièces), 
A.  N.,  V'  4742,  n"  3iO,  341. 

4kO.  —  Lettre  il'AmeloI,  administrateur 
lie  la  Caisse  de  l'Extraordinaire, au  citnyen 
Hérault,  membre  du  Tribunal  de  cassa- 
tion, l'invitant  à  verser  ii  c-lle  Caisse  la 
siminc  de  270  livres,  montant  de  l'année 
échue  le  !•'  oi-lobre,  en  vertu  de  sa  sou- 
mission du  12  juillet  t7'.>l. 

10  oolobra  1792. 
Oiiginal  «igoé,  A.  S.,  V  4742,  n»  62. 

481.  —  Certidcal  délivré  par  la  Société 
«le»  .'Vmiît  lie  la  Liberté  et  de  l'Eiialité, 
séante  aux  Jacobins,  à  J<-an-.Marie  Hérault, 
député,  comme  ayant  .nubi  le  scrutin  épu- 
rnloire,  arrêté  le  2!;  juillul  I7'.i|,el  étant 
digne  de  l^uror  parmi  le.s  membres  de  la 
Société. 

2  d«c«nibr«  1792. 

OriRinul.  «ilmi.'  <I.'  Lafayc,  vicc-prjaidoni, 
Mi><>nno  '  '  'taire*,  Drivai,  depuis, 

A.  .V  ,  1 


4S2.  —  Projet  de  motion  à  l'effet  de  Jé- 
créli-r  à  l'instant,  vu  l'urfjence,  que  la  mu- 
nicip.'ilité  lie  Paris  soit  autorisée  à  faire 
faire  par  les  commissaires  de  police,  cha- 
cun dans  leur  arrondissement,  un  relevé 
de  la  quantité  des  sucres  qui  se  trouvent 
actuellement  chez  les  épiciers  de  Paris  et 
autres  magasins  de  cette  marchandise, 
dans  l'étendue  de  la  ville  et  des  faubourgs. 

Sand  date  (fi^vrier  1793). 
Minute,  A.  N.,  V  4742,  n' 260. 

483. —  Extrait  du  procès-verbal  du  Con- 
seil général  de  la  commune  d'Annecy,  por- 
tant que  le  maire  ayant  annoncé  le  pro- 
cliriin  départ  pour  la  Convention  des  ci- 
toyens Hérault  et  Simond,  qui  ont  si  bien 
mérité  de  la  patrie,  l'assemblée  toute  en- 
tière s'est  levée  [lour  déclarer  que  les  ci- 
toyens Hérault  cl  Simon,  qui  ont  repré- 
senté le  peuple  français  dans  ce  déparle- 
meut,  emportent  les  regrets  de  celle  com- 
mune, et  pour  leur  demander  la  couti- 
nnalion  de  leurs  travaux  en  vue  de  la 
prospérité  i>ublique. 

17  mai  1793. 
Extrait,  signé  ilo   l'aivre,  maire,  cl  Tcssior, 
BocriStairo,  A.  N.,?'  4742,  n«  343. 

484.  —  Mémoire  au  Comité  de  salut  pu- 
blic sur  l'organisation  de  l'armée  révolu- 
tionnaire, en  six  articles,  avec  correclions 
ou  additions  de  Hérault  de  Séchcllcs. 

S.ins  (laïc  (lin  mai  1793). 
Miimlc,A.A'.,F'  4742,  n*  315. 

is'.i.  —  Discours  prononcé  par  Hérault 
de  Séchelles,  président  de  la  C.onvenlioD 
nationale,  au  Champ  de  .Mars,  devant  le 
monument  funèbre  des  guerriers  morts 
pour  la  patrie. 

(lOaoAl  1793.) 
Minulrii,  de   la  main  do  Hérault  (3  pièces), 
A.  N  ,  l'i  4742,  n- 270,  271.  288. 

I8t'i.  —  Délibération  de  l'Assomblée  t^  - 
néijili-  permanonte  de  Insertion  des  Piques, 
décidant  l'eiikoi  d'une  députation  •\  lo  CoD- 
vention  nationale  pour  l'inviter  <\  se  faire 
repré.^entiT  par  une  délégation  h  l'iitMU- 
guraliun  des  bustes  de  .Maral  cl  l.o  Pele- 
lier,  le  0  courant,  a   10  heures  du  ninlin. 
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et  chargeant  son  sccrélaire  d'écrire  au 
ciloyen  Iléraull,  d'abord  en  qualité  de 
membre  de  la  section  et  ensuite  comme 
député  à  la  Convention  nationale,  pour 
l'aviser  de  celle  cérémonie  et  le  prier  d'en 
faire  part  ;\  la  Convention,  dans  le  cas  où 
la  dépulation  de  celle  section  ne  pour- 
rail  élre  admise. 

6  octobre  1793. 
Extrait  conforme,  A.  N.,  F'  4742,  n°  342. 

487.  —  Lettre  de  Marchand,  commis- 
saire du  pouvoir  exécutif  à  Senlis,  à  son 
ami  Hérault  de  Séchellcs,  le  prévenant 
qu'un  certain  Pigeot,  son  ancien  secré- 
taire, regardé  universellement  comme  UQ 
franc  aristocrate,  se  réclame  de  lui,  en 
montrant  3  lettres  qu'il  dit  avoir  reçues  de 
Hérault  en  1789,  le  priant  d'aviser  le  Comité 
de  salut  public  des  menées  sourdes  d'un 
certain  La  Goutte,  homme  sans  aveu,  ac- 
cusé de  vol,  déclarant  qu'un  système  af- 
freux de  calomnie  cl  de  division  se  pro- 
page partout,  qu'il  prêche  la  paix,  l'union 
et  la  fraternité,  en  faisant  comprendre 
que  tout  intérêt,  toute  haine  particulière 
doivent  disparaître  devant  l'iiitérôt  général. 

27  vendémiaire  an  II. 
Original  signé,  A.  ^'.,  F'  4742,  n»  327. 

488.  —  Lettre  du  citoyen  Ponleuil  au 
représentant  Hérault,  l'informant  que  Vin- 
cent, dans  la  circulaire  qu'il  a  envoyée 
aux  divisions  pour  les  engager  à  venir 
planter  l'arbre  de  la  Liberté,  a  annoncé 
qu'un  représentant  du  peuple  y  brûlerait 
l'effigie  du  petit  tyran  sarde,  déclarant 
que  l'on  espère  qu'il  viendra  consommer 
ce  sacrifice  et  le  priant,  au  nom  de  Vin- 
cent, d'amener  le  ministre  à  3  heures 
après  midi,  à  cause  de  la  foule  qui  se 
trouvera  rassemblée  à  celle  heure  à  la 
maison  de  la  Guerre. 

30  vendémiaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  n»  10. 

489.  —  Lettre  de  la  Société  républicaine 
des  Sans -culottes  d'Annecy  h  Hérault, 
membre  de  la  Convention  nationale,  de- 
mandant à  rester  en  correspondance  avec 
lui,  car  ils  savent  que  le  département  du 
Mont-Blanc,  et  particulièrement  la  com- 


inune  d'Annecy,  furent  toujours  chers  au 
brave  Montagnard,  qui  leur  a  donné  des 
preuves  éclatantes  de  ses  sentiments. 

14  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4742,  ii«  194. 

490.  —  Ordre  de  Hérault  de  Séchclles, 
représentant  du  peuple  dans  le  départe- 
ment du  Haut-Rhin,  enjoignant  à  tous 
mailres  de  poste  de  fournir  des  chevaux 
et  à  tous  patriotes  de  faciliter  la  roule  à  Do- 
minique Duvaucel,  courrier  du  Comité  de 
salut  public,  chargé  do  trois  dépêches, 
l'une  pour  le  Comité  de  salut  public,  l'au- 
tre pour  le  minisire  de  la  guerre,  la  troi- 
sième pour  celui  des  Affaires  étrangères, 
qui  partira  de  Huningue  à  six  heures  du 
malin,  ce  décadi,  3"  décade,  brumaire 
an  II. 

22  brumaire  an  II. 
Autographe,  en  marge  du  passeport  délivré 
le  8  brumaire  à  Duvaucel  par  le  Comité  de  sa- 
lut public,  A.  N.,  F'  4742,  n»  262. 

491.  —  Quittance  de  .'iOO  livres  reçues 
du  citoyen  Hérault  par  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Piques, comme 
don  patriotique  et  volontaire  desliné  aux 
frères  d'armes  partis  pour  la  Vendée. 

25  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de  Damilot  et  Phili|ipon,  mem- 
bres du  Comité,  A.  N.,  V  4742,  n»  421. 

492.  —  Notes  brèves  de  Hérault  de  Sé- 
chelles  sur  l'esprit  public  dans  le  déparle- 
ment du  Haut-Rhin,  principalement  en  ce 
qui  concerne  les  municipalités  des  villes  les 
plus  importantes,  par  exemple,  bonne  mu- 
nicipalité à  Calmar,  maire  est  bon;  munici- 
falité  de  Rctfort  suspecte,  maire  vaniteux, 
district  assez  eslimaUc  ;  à  SchlesladI,  maire 
bon;  à  Neufbrisach,  exeellmte  municipalité, 
ingénieur  en  chef  recommandablc ;  Iluninf/ue, 
mêlé;  Altkircli  est  bon,  bon  district  ;  Stras- 
bourg, Société  populaire,  Tetscli,  Schneider 
s'adressent  à  cette  société,  les  consulter. 

Sans  date  (frimaire  an  II). 
Minute,  de  la  main  de  Hérault  de  Séchellcs, 
A.N.,  FM742,  n"  197. 

493.  —  Autres  notes  de  Hérault  de  Sé- 
chellcs, servant  de  mémento  pour  diffé- 
rentes mesures  à  prendre  au  cours  de  sa 
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mission,  nolaniment  une  demande  de 
10,000  sacs  de  prains  au  district  d'Altkirch, 
de  li'giiines  secs  dans  le  déparlement  de 
la  llaule-.Marne,  d'avuines  au  district  île 
Remircmont,  rétablisseniciil  d'un  cordon 
serré  le  lonj;  de  la  frontière  de  LaulTen  à 
Huninj^uc,  la  mise  en  demeure  aux  vigne- 
rons du  ilaut-Kliin  de  vendre  leurs  vins. 

Sans  (lato  (rrimaire  an  H). 
Aulogrophe,  A.  N.,  V  Wlî,  n«  ÎOI. 

491.  —  Lettre  de  Nourry,  dit  Gram- 
niont,  au  représentant  Hérault,  se  rappe- 
lant à  son  souvenir,  se  plai;?nant  des  nou- 
velles tracasseries  qu'il  éprouve,  dont  Hé- 
rault pourra  se  rendre  compte  par  la  lettre 
qu'il  écrit  à  son  collègue  Collot-d'Herbois. 
et  le  priant  de  nieltre  sous  les  yeux  du 
Comité  de  saldt  public  les  réclamations 
contenues  dans  cette  lettre,  demandant 
enfin  ù  renoncer  à  une  place  où  il  éprouve 
autant  d'injustice  et  ù  servir  sa  patrie 
sans  aucun  grade. 


12  nivôse  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  F'  4742 


125. 


40r..  —  l.ollre  de  I.  Vill.liriine,  l.iMi.i. 
Ihécaire  national,  à  Hérault  de  Séclielles, 
se  réjouissant  d'apprendre  que,  de  même 
que  sur  le  Hliin  il  a  fait  triompher  la  bonne 
cause  en  rétablissant  l'Iiarmonie  entre 
toutes  les  parties  ilu  système  du  gouver- 
nement, il  a  triomphé  à  Paris  des  soup- 
çons de  quelques  esprits  déravorablement 
prévenus,  lui  exprimant  toute  sa  gratitude 
pour  In  part  <|u'il  a  prise  ik  sa  nomination 
de  bibliothécaire  en  clieri\  la  Itibliothé.jue 
nationale,  qu'il  doit  surtout  h  sa  recom- 
mandation, 

14  nivôSF  an  II. 

Original  »ign6,  A.  S.,  V'  4712,  n«  387. 

4'Jt',.  —  Lettre  écrite  de  Ciéncs  par  Jcan- 
llaptiste  Serra  au  citoyen  Hérault  de  .Sé- 
clielles, s'ouvrunt  &  lui  d'un  plan  qu'il  a 
coni,'U,qui  consisterait  à  séparer  l'Autriche 
de  la  coalition,  df  fai;on  à  pouvoir  con- 
clure la  paix  si-parèinenl  avec  elle,  ce  qui 
serait  aisé,  si  elle  retirait  SfS  troupe»  des 
Pays-ilas,  si  elle  laissait  la  Hépublique 
française  en  possession  de  Porrenlruy,  si 
elle  mettait  en  liberté  ses  commissaires  et 


ses  ambassadeurs,  si  elle  reconnaissait 
solennellement  la  République,  restituait 
leurs  biens  aux  patriotes  Brabançons,  Lié- 
geois et  Mayençais,  la  Fiance  n'.iuraitplus 
alors  comme  adversaire  que  la  Carlliape 
moderne  et  le  roi  des  marmottes,  qu'il  faut 
écraser  sans  pitié,  en  annexant  la  Savoie 
et  le  comté  de  Nice,  en  cédant  Oneille  à  la 
république  de  Gènes,  se  recommandant  de 
Robespierre, jeune,  qu'il  a  beaucoupconnu 
ù  Marseille,  mais  déclarant  se  méfier  des 
agents  français  qui  fourmillent  à  Gènes  et 
qui  intrigaillcnt  pour  gagner  quelqn'ar- 
gent  sur  les  approvisionnements. 

2  pluviôse  an  II. 
Original,  A.  A'.,  F"  4742,  n°  175. 

407.  —  Notes,  mémoires  et  discours  sur 
les  récompenses  militaires,  sous  les  titres 
suivants  :  Opinion  sur  /<•  triomphe  à  décrr- 
ner  aux  armées  viclorieusrs  ;  Sur  les  réeom- 
pcnsis  dws  aux  f/uerriers :  Plan  de  triomphe, 
indiquant  l'ordre  de  la  marche  et  du  cor- 
tège d'un  triomphateur,  et  comme  lieu  on 
se  rendra  la  pom|>e  triomphale,  le  Chanjp 
de  la  Féilération  ou  le  Panthéon  français. 

Sans  date. 
Minutes  (5  pièces      ,1     .V  ,   F"  5712.  n"  365 
à  368,  370. 

408.  —  Projets  il.iitKli^s  nl.itiis  a  la 
censure  du  peuple  contre  ses  députés  et  sa 
garantie  contre  l'oppression  du  Corps  lé- 
gislatif, avec  développements. 

San»  date. 
Minulcs,  de  la  main  <lo  Hérault  de  Sèclicllo* 
(2  pièce»),  A.  S.,  F"  47 »2,  n-  ».'>',  4Ô8. 

Papiers  relatifs  à  M.  Catus,  commis- 
saire des  guerres. 

499.  —  Brevets  de  sous  lieutenant  à 
Charlcs-Ignace-Pons  de  Boulier  de  Catus, 
cadet  gentilhomme  en  la  compagnie  des 
cadets  de  l'Ecole  militaire,  et  de  lieute- 
nant en  second  au  régiment  d'Aunis. 

1 1  janvier  1 780,  2Î  février  1781 ,  ÎCjanvier  «782, 
I8»c|.lcinbre  1787,  28  mai  1789. 
Orlgin.iux,  .ligne»  (te  l.oui>  XVI  [b  pièce»!. 
A.N..  FM742,  n"  lî-14.  43,  88. 

r.CKV  —  Brevet  d'adjudant-majorau  3 1  •  ré- 
giment d'infanterie,  en  faveur  de  «".hurles- 
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Ifrnace  Pons  <le  Boulier  do  Calus,  lieute- 
nant. 

1"  janvier  1791. 
Original,  signé  de  Louis  XVI,  A .  A'.,  I"'  17  iî, 
n'SO. 

6.  ^^■^;.STI•:RMA^■^•  (François-Joseph),  ci- 
devant  aide  dp  camp  de  Dumoiuicz 
et  depuis  g^énéral  de  division. 

501.  —  Lettre  de  Servan,  ministre  de  la 
guerre,  à  Weslermann,  l'informant  qu'il 
est  employé  dans  rétat-major  de  l'armée 
des  Anlcniies  pour  aider  les  adjudants 
généraux  dans  les  différents  détails  dont 
ils  sont  chargés,  el  l'invitant  à  se  mettre 
le  plutôt  possible  ù  Iq  disposilioii  du  gé- 
néral qui  commande  celle  armée. 

ti  septembre  1792. 
Original    signé,    A.    N.,    W   312,  n»   Gi8, 
l"  partie,  pièce  59. 

502.  —  Leltrc  de  Servan,  minisire  de 
la  guerre,  au  ciloycn  Weslermann,  adjoint 
à  l'élal-major  de  l'armée  du  général  l)u- 
mouricz,  lui  annonçant  sa  nomination  à 
l'emploi  de  colonel  de  la  Légion  du  .Nord, 
vacant  par  la  désertion  du  colonel  La  Co- 
lombe, lui  recommandant,  en  raison  des 
circonstances, de  se  rendre  sans  relard  au 
poste  qui  lui  est  confié,  et  ajoutant  que 
le  général  Dumouriez  est  cependant  plus 
à  perlée  que  lui  de  juger  si  le  bien  du 
service  n'exige  pas  qu'il  reste  auprès  de 
sa  personne. 

17  scfilembrc  1792. 
Original    signé,    A.    A'.,   W   3i2,    n»   G18, 
1'"  partie,  pièce  58. 

503.  —  Certificat  des  commissaires  char- 
gés provisoirement  des  fonctions  munici- 
pales à  Hagucnau,  alleslant  que,  dès  la 
formation  de  la  garde  nationale  en  1789 
dans  cette  ville,  le  citoyen  François-Jo- 
seph Weslermann  y  a  servi  comme  capi- 
taine, et  ensuite  comme  commandanljus- 
qu'au  mois  de  mai  1792,  el  qu'il  a  servi 
avec  zèle  el  distinction. 

9  décembre  1702. 
Original,  signé  d"Eulo~c  Sclinridcr,  commi»- 
a-iire  aux  fonctions  municipales,  et  visé  au  di- 
rectoire du    district   de    Ilaguenau,    A.  A'.,  W 
3»2.  n"  Glî,  2«  partie,  pièce  27. 


SOV.  —  Hcconnaissance  de  l'adjoint  (aux 
adjudanls  généraux)  Gaspard  Thierry, d'une 
somme  de  Mi  livres  en  mnncrnirc  à  lui 
prétéi!  à  Liège,  le  jour  même,  par  le  citoyen 
colonel  adjudant  général  Weslermann. 

22  Joccmbrc  1792. 
Original    signé.    A.   ^'..    W   312,    n»   C18, 
2'  partie,  pièce  23. 

;>ti5.  —  Facture  de  la  fourniture  faite 
au  général  Weslermann  par  Preslat,  mar- 
chand de  draps  et  serge  écarlale,  bleu 
ciel,  montant  au  Iota!  à 2 1,424  livres  11  sols 
3  donier.s,  lesditcs  marchandises  payées 

comptant. 

9-23  janvier  1703. 
Original  signé,  A.  N.,  V  477j'',  n"  157. 

!J00.  —  Facture  dos  fournitures  livrées 
au  généi'al  W  csteriuaiin  par  Hébert,  fiibri- 
caiit  de  galons  et  équipements  militaires, 
montant  à  11,009  livres,  savoir  :  073  che- 
mises à  7  livres,  4,711  livres;  180  chemises 
à  :; livres,  900  livres;  34  casques  d'officier  à 
î)21ivreS:  2,808  livres;  CO  hausse-cols, argent 
émaillé,à  10  livres,  680  livres;  2o  casques 
d'officier  à  y2  livres,  1,300  livres;  I  casque 
doré,  72  livres;  100  i)luinels  à  0  livres, 
000  livres. 

23  janvier,   12  m.irs  1793. 
Oriijinal  signé,  A.  A'.,  V  i775''',  n"  158. 

j07.  —  Capitulation  arrêtée  pour  la  gar- 
nison de  la  ville  de  Breda  entre  le  comte 
de  lîylandt  el  le  général  .Michaud  d'Arçon. 

25  février  1793. 
Copic,..\.A'.,W3i2,n°C'i8,2'partie,pièoe35. 

î)08  —  Articles  de  la  capilulatioii  de  la 
place  de  Gerlruydenberg,  ariélés  par  le 
général  commandant  J.  H.  Bedaull. 

4  mirs  1793. 
Copie, /\..V.,W  3 'i2,n»Gi8,2' partie,  pièce  30. 

!j09.  —  Lc'ilrc  écrite  de  Meniri  par  Wes- 
lermann, adjudant  général  conim.indanl 
de  division,  au  commandant  do  la  place 
de  Lille,  le  prévenant  que  sans  avoir  par- 
ticipé à  la  capitulation  d'Anvers  il  vient 
d'arriver  de  celle  place  avec  la  division 
sous  ses  ordres,  mais  ses  hommes  cl  che- 
vaux étant  liots  d'élal  de  marcher,  il  va  bi- 
vouaquer celle  nuit  du  côlé  de  Monin  sur 
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lerre  de  France,  [>rtH  à  repousser  loule 
allaque  que  d'ailleurs  il  ne  prévoit  pas,  les 
divisions  (|ui  le  suivent  le  metlanl  à  l'abri 
de  loule  agression,  comme  il  reçoilà  l'ins- 
lanl  l'ordre  du  général  Marassé  de  garnir 
avec  sa  division  les  postes  d'Armenlières, 
de  liailleul  et  de  Sainl-Amand,  et  que  cet 
ordre  a  peut-i'lre  étt'  donné  sans  con- 
naître la  pusilion  de  l'armée,  il  demande 
h  être  renseigné  ii  cet  égard,  et  arrêtera 
les  équipages  de  sa  division  qui  se  sont 
avancés  sur  Lille. 

5  avril  «793. 
Copie  conforme,    signée    d'Allard,   commis- 
saire des  guerres,  A.  N.,  V  4775»',  n"  53. 

510.  —  Lettre  des  autorités  civiles  et 
militaires  de  Lille,  réunies  au  Conseil 
général,  à  Weslermann,  lui  faisant  obser- 
ver que  l'ordre  du  g"''néral  Marassé  relatif 
&  ses  cantonnements  à  Warneton  ayant 
été  communiqué  au  Con.seil,  attendu  que 
ces  cantonnements  sont  déjà  occupés  par 
C  bataillons  et  le  21' régiment  de  cavalerie 
sous  les  ordres  du  colonel  Lecomle,  le 
Conseil  a  décidé  que  la  division  de  Wes- 
lermann viendrait  camper  sous  les  murs 
de  Lille  et  il  espî're  (|ne  l'homme  du 
10  août  ne  démentira  pas  son  caractère  et 
qu'il  se  joindra  volontiers  à  des  frères  d'ar- 
mes, qui,  réunis  pour  former  l'armée  delà 
République  sous  les  murs  de  Lille,  ont  juré 
de  mourir  plulAl  que  de  subir  la  tyrannie. 

S  avril  1793. 
Copie  conforme .   signée   d'Allard ,   commis- 
saire des  guerres,  A.  N.,  V  4775"  n»  5Î, 

!>ll.  —  Lettre  de  l'adjudant  général 
commandant  de  division  Westermann  au 
Conseil  de  guerre  de  Lille,  exprimant  le 
regret  de  ne  pouvoir  se  porter  sous  les 
murs  de  celle  place,  étant  sous  les  ordres 
du  général  Marassé  et  allendaiil  son  con- 
sentement, di'claraiit  qu'il  est  sans  pain, 
sans  fourrages,  que  ses  caissons  chargés 
de  vivres  et  d'avoines  sont  entrés  ù  Lille 
et  priant  de  les  lui  renvoyer,  ajoutant 
qu'il  les  avisera  de.**  ordre»  qu'il  recevra 
et  qu'il  s'entendra  toujours  avec  eux  pour 
le  bien  cl  la  prospérité  de  In  République. 

S  avril  1703. 
('opie    conforme,    signée   d'Allard,   commis- 
saire des  guerre*,  A.N.,  F^4775"  n*  51. 


512.  —  Lettre  de  Vi,  major  comman- 
dant ù  Menin  ,Relgique)  au  général  NVes- 
termann,lui  signalant  la  désertion  dà  son 
domestique,  Polonais  d'origine,  dont  il 
donne  le  signalement,  qui  a  disparu  em- 
portant une  certaine  somme  d'argent,  et 
priant  de  le  rendre  dans  le  cas  où  il  au- 
rait été  rattrapé  par  quelqu'un  de  son 
corps,  à  charge  de  réciprocité,  le  cas 
échéant. 

6  avril  1793. 
Original    signé,    A.   .V.,    W  Slî,    n'  618, 
2»  partie,  pièce  33. 

513.  —  Ordre  du  Conseil  de  guerre  as- 
semblé h  Lille  à  l'adjudant  gént^-ral  Wes- 
lermann, en  vertu  du  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  à  l'effel  de  se  rendre 
sans  délai  sous  les  murs  de  Lille  pour  y 
camper  près  de  la  porte  de  la  Madeleine, 
avec  mandai  de  donner  les  ordres  et  con- 
tre-ordres nécessaires  pour  que  toutes  les 
troupes  composant  sa  division,  particuliè- 
rement le  3' régiment  de  cavalerie  et  l'ar- 
tillerie, auxquels  il  a  donné  des  ordres 
séparés,  se  rendent  dans  le  plus  bref  dé- 
lai à  la  destination  qui  leur  est  indiquée 
par  le  Conseil  de  guerre,  afin  d'attendre 
les  ordres  du  général  en  chef  de  l'armée. 


7  avril  1793. 
vuiii.'ime,  signée   d'....».u 
guerres,  A.  iV.,F'  4775",  n»  50. 


V  avru  1  r.)J. 
Copie    conforme,  signée   d'Allard,   commis- 
saire des  Ruerres,  A.   iV.,F'  4775",  i 


514.  —  Lettre  de  Weslermann,  colonel 
de  la  Légion  du  Nord,  envoyée  d'Orchics 
au  Conseil  de  la  commune  de  Lille,  l'in- 
formanl  (pi'en  marche  sur  Saint-.Xmand, 
il  a  appris  la  levée  du  camp  de  Maulde, 
di>nl  l'ennemi  ."^'est  enipari'-,  et  la  défec- 
tion de  la  majeure  partie  de  l'armée,  que 
dans  ces  conjonctures,  il  a  ordonné  à  la 
cavalerie  et  h  l'artillerie  de  se  diriger  sur 
Valenciennes,  et  lui-même  avec  loule  sa 
légion  s'est  porlr  sur  .\rras,  déclarant 
(juc  si  les  membres  du  Conseil  avnienl  élé 
II  plus  francs  et  plus  honnêtes  avec  lui  », 
ils  l'auraient  instruit  de  ce  qu'ils  ne  de- 
vaient pas  ignorer  et  lui  auraient  évité  la 
marche  qu'il  n  {n'\U\  nioutJinl  être  averti 
qu'il  est  déci'  'ir  par  qui,  ni 

pourquoi,  ni.n  <  onmie  il  l'est, 

avec  sa  condiiii-   m'  | imble,  si  l'ingra- 
titude de  sa  patrie  le  rend  victime  de  son 
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palriolisnie,  si  les  services  qu'il  a  rendus 
doivent  lui  voloir  le  fer,  il  rercvrado  sau^- 
froid  le  coup  que  les  ennemis  de  l'ordre 
cl  de  la  juslicc  voudront  lui  porter, el  priant 
de  communiquer  sa  lettre  aux  généraux 
français  et  aux  députés  de  la  Convention. 

7  avril  1793. 
Copie   conforme,    signée   d'AllarJ,   commis- 
saire lies  guerres,  A.  K.,  F'  4775^',  n»  49. 

515.  —  Lettre  du  Conseil  de  guerre  de 
Lille  à  la  Convention  nationale,  à  l'elTet 
de  lui  rendre  compte  des  démarches  du 
colonel  adjudant  général  Westermann  et 
de  la  correspondance  échangée  avec  lui 
lors  de  son  arrivée  sur  le  territoire  fran- 
çais, déclarant  qu'au  lieu  d'ohéir  aux  or- 
dres qu'il  avait  reçus  eu  vue  de  concen- 
trer sous  les  murs  des  places  fortes  les 
armées  de  la  Hépublique,  après  avoir  en- 
levé les  fourrages  de  la  légion  des  Ar- 
dennes,  il  a  établi  «on  camp  à  une  lieue 
de  la  ville,  plaçant  son  artillerie  dans  la 
direction  de  Lille,  ce  qui  pouvait  faire 
croire  h  des  desseins  hostiles  de  sa  part, 
et  le  lendemain  s'est  éloigné  de  Lille, 
ajoutant  que  deux  de  leurs  courriers,  re- 
venant de  Paris,  dont  la  véracilé  est  hors 
de  discussion,  lui  ont  assuré  qu'à  leur 
passage  à  Arras,  ils  ont  trouvé  la  ville 
prenant  les  plus  grandes  précautions  pour 
repousser  la  Légion  du  Nord,  qui,  par  ses 
propos  contre-révolutionnaires  et  roya- 
listes, avait  soulevé  la  ville  entière,  et  tous 
les  bons  citoyens  s'armaient  contre  cette 
légion. 

10  avril  1793. 

Original,  signé  de  J.  Clievalleau-Boisragon, 
commandant  de  place,  Baillot,  colonel  du 
I3<  régiment  de  cavalerie,  Allard,  commissaire 
des  guerres,  Guyot,  commandant  en  clief,  A  .N., 
F"  Mlô'-i,  n»  18. 

En  marge  se  trouve  ceKe  mcntlun  :  Renvoyé 
aux  Comités  de  siirelO  générale  et  de  la  guerre 
pour  interroger  le  citoyen  Wcslerniann,  le 
12  août  1793,  l'an  2  de  la  République, 

Ces  pièces  doivent  passer  en  liâlc  au  Comité 
de  sslut  public. 

516.  —  Lettre  de  Ciohier,  ministre  de  la 
justice,  au  président  de  la  Convention 
nationale,  l'informant  de  la  demande  for- 
mée par  le  général  de  brigade  Wester- 
mann à  l'efTct  d'être  entendu  à  la  barre, 
conformément  au  décret  du  i  avril,  et  le 


priant  do  lixcr  un  jour  cl  une  heure  au 
général,  qui  réclame  Ini-mèine  la  plus 
prompte  exécution  du  décret. 

Il  avril  1793. 
Oriijinal  signé,  A.  N.,  V  4775''',  n»  54. 

517.  —  Interrogatoire  du  général  Wes- 
termann, adjudant  général  commandant 
la  Légion  du  Nord,  en  présence  d'Olivier- 
Gérente,  président,  et  de  dix  membres  du 
Comité  de  sûreté  générale. 

19  avril   1793. 
Imprimé  de   31    pases,   A.  N.,    F'  4775''', 
n°  19i. 

518.  —  Dénonciation  de  l'oncet  et  l.e- 
gcay,  capitaines  de  la  Légion  du  Nord, 
contre  Bonnclin,  colonel  de  celte  légion, 
et  Westermann,  adjudant  général  de  l'ar- 
mée de  Belgique  et  commandant  en  chef 
de  la  même  légion,  à  raison  <Ie  leur  con- 
duite les  26  mars,  6,  7  avril,  le  premier, 
lors  de  l'attaque  du  26  mars,  accusé  d'avoir 
disparu  dès  le  début  de  l'action,  d'avoir 
abandonné  ses  frères  d'armes,  au.xquels  il 
sait  si  bien  disti-ibuer  des  coups  de  plut 
de  sabre,  si  bien  que  Legeay  fut  obligé  de 
baltre  en  retraite,  en  perdant  2  pièces  de 
canon;  le  second,  auquel  on  peut  repro- 
soM  refus  de  se  rendre  à  Lille,  le  pillage 
des  fourrages  des  chasseurs  desArdcnnes, 
les  vedettes  placées  et  les  canons  braqués 
par  son  ordre  contre  la  ville  de  Lille,  au- 
tant d'ados  d'hostilité,  malgré  le  décret 
contre  Dumouriez,  enlin  son  départ  du  7 
pour  Saint-Amand,  s'il  n'a  pas  rejoint  le 
grand  régénérateur  de  la  royauté,  on  ne 
doit  l'attribuer  qu'aux  nouvelles  reçues  <le 
l'abandon  de  ce  traître  par  ses  troupes. 

30  avril  1793. 
Original  siL'né,  A.  N.,  V  4G08. 

olO.  —  Récépissé,  par  le  capitaine  Joba, 
de  la  somme  de  (500  livres  en  papier,  cl 
par  le  lieutenant  Coulant,  de  celle  de  400 
livres,  qu'ils  promettent  de  rendre  au  gé- 
néral Westermann  à  leur  retour  au  corps. 

I"  mai  1793. 
Or!gin.il    signé,    A.   A'.,    W   342,    n°  OIS, 
2'  partie,  pièce  32. 

520.  —  R.ipport  sur  le  ténér.il  Wester- 
mann, Comités  de   la  guerre  et  de  sùreto 
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générale  réunis,    par   l.nurenl  Lfcoiiilro, 

rapporteur. 

!«'■  mai  1793. 
Imprimi  do  8  page»,  A,  .V.,  F''  4775^'. 

\\2\.  —  Rapport  fait  à  la  Convention 
nationale  par  le  citoyen  Julien,  Jéputi'  du 
département  de  la  Haute-fiaronne,  membre 
du  Comité  de  surveillance  et  de  sûreté 
générale,  sur  la  dénonciation  déposée  con- 
tre le  général  Westerniann. 

(4  mai  1793.) 
Impriméde  11  pages,  A.^.,F■47755",  n"  195. 

522.  —  Déclaration  du  citoyen  Gaulard, 
lieutenant  do  tirailleurs  de  la  Légion  du 
Nord  à  Valeucieiines,  portant  qu'il  a  reçu 
du  citoyen  Westermann,  commandant  en 
chef  de  la  Légion  du  Nord,  un  cheval  du 
prix  de  500  livres,  en  assi^'nats,et4aunfs  1/2 
de  drap,  du  prix  de  20  livres  chaque,  éga- 
lement en  assignats. 

7  mai  1793. 
Original  signé,  .A.  A'.,  W 34 2,  n'GlS.Î' partie, 
pièce  34. 

523.  —  Déclaration  du  général  Wester- 
mann,  commandant  en  chef  la  Légion  du 
Nord,  portant  que  sur  les  réclamations 
de  plusieurs  ofliciers  qui  avaient  conlié 
en  dépùt  au  citoyen  Poinsot,  capilnine 
d'infanterie  de  ladite  légion,  des  sommes 
provenant  de  leurs  épargnes,  destinées  à  la 
subsistance  de  leurs  femmes  et  de  leurs 
cnfanls,  «[u'il  s'était  scandaleusement  ap- 
propriées,il  l'a  fait  metireen  élatd'arresla- 
tion,  et  attestant  avoir  remis  aux  bun-aux 
du  ministre  de  la  guerre  tous  les  clu-fs 
d'accusation,  signés  des  dénonciateurs,  que 
ledit  Poinsot,  arrêté  a  Chàlons.  a  été  con- 
duit chez  le  ministre  Roucliolte,  qui  n 
fuit  relâcher  cet  escroc,  lequel  rejoignit  son 
corps  à  Saiiit-Deois,  oh  il  fui  de  nouveau 
arrêté  k  la  requête  des  ofliciers,  mais 
parvint  il  s'évader,  et  en  récompense  de 
ses  escroqueries,  a  été  nommé,  par  le 
ministre  de  la  guerre,  adjudant  général 
de  l'armée  des  Pyrénées,  en  g.irdant  en 
poche  tout  l'argent  escroqué. 

i:  mii  1793. 
Copie,  A.N..  l"  4775".  n°  117. 

r>24.  —  Lettre  do  Xavier  Auilnuin,    ml- 
joinl  au  uiiuislro  de  In  guerre,  au  citoyen 


NVeslermann,  chef  de  brigade  de  la  Légion 
du  Nord,  lui  aunonç.'int  que  le  Conseil 
exécutif,  rendant  justice  à  son  palrio- 
tisme  et  à  ses  talents  militaires,  vient  de 
l'élever  au  grade  de  giMiéral  de  brigade, et 
l'invitant  à  envoyer  un  étal  de  ses  services. 

15  mai  1793. 
Originil   «igné,    A.   N.,    W   342,    n»  C48, 
1"  partie,  pièce  57. 

o25.  —  Lettre  de  l'adjoint  au  ministre 
de  la  guerre,  5°  division,  au  général  de 
brigade  Woslerinann,  commandant  la  Lé- 
gion du  Nord,  rinfurmant  que  le  ministre 
l'a  chargé  de  se  rendre  sans  délai  à  Saint- 
Denis  avec  150  hommes  de  la  légion  qu'il 
commande,  à  l'efTel  de  maintenir  une 
eiai'te  discipline  dans  le  transport  des 
troupes  destinées  aux  départements  de 
l'Ouest, qui  y  arrivent  successivement,  et  de 
l'accélérer  par  tous  les  moyens  possibles, 
l'invitant  ii  régler  les  départs  de  concert 
avec  le  commissaire  des  guerres  Lambert, 
et  il  clore  la  marche  avec  les  150  hommes 
sous  ses  ordres,  alin  d'empêcher  que 
l'ordre  ne  soit  troublé  et  qu'aucun  obstacle 
ne  puisse  arrêter  la  célérité  du  transport 
des  troupes  passant  par  Saint-Denis,  dont 
la  première  étape  sera  Monllhéry. 

IG  mai  1793. 
Original,  «igné  de  Ucforguc^,  A.N.,  \V3i2, 
■1°  C18,  2'  partie,  pièce  IG. 

526.  —  Lettre  du  général  Westcrinann 
aux  représentants  tlu  peuple  prés  l'ormée 
des  CiMes  de  la  Riichclle,  unnonçant  la 
prise  de  Parlheiiay,  occupé  par  5  ou  P.OOO 
brigonds,  avec  000  hommes  de  cavalerie, 
qu'il  a  poursuivis  à  prés  de  3  lieues  sur 
la  route  de  Thouars,  qu'il  s'est  emparé  de 
150  bu'ufs  qu'il  envoie  à  Niort,  de  (|uan- 
tilé  de  pains  cuils  et  de  munitions,  que 
son  premier  lieutenant-colonel  d'infanterie 
e^t  entré  le  premier,  le  sabre  à  la  main,  à 
l'arlhenay.  el  a  Ininché  la  tête  à  un  ccclé- 
siaslique  (|ui  tenait  une  mèche  pour  mettre 
le  feu  aux  c■■ln()n^,  cjue  ses  ofliciers  el  sol- 
dats méritent  tous  plus  que  des  éloges,  et 
que  la  Légion  du  Nord  n'aura  pas  enlevé 
une  obole  à  aucun  des  habitants  de  l'ar- 
lhenay. 

?5  juin  tl9S. 
Placard    imprirat  à  Niori,     '      ^       \v       i  ' 
n*  648,  tr*  parlio,  pi*ce  65 
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!>27.  —  Leltic  des  repn'seiilanls  ilu 
peuple  près  l'armc^e  dos  Cotes  de  lu  Ho- 
rlielle  au  i;éiiérai  de  brigade  Weslormann, 
le  fôlirilanl  do  la  vicloiio  (lu'il  vioiil  do 
romporlor  ;\  Parllienay,  et  iléclaïaiit  iiii'ils 
n'atlendaient  pas  moins  de  son  zèle  et  de 
la  liravoure  des  soldats  sous  ses  ordres, 
que  celle  vicloirc  leur  est  d'autant  plus 
chère  qu'elle  n'a  coiUé  que  peu  de  sang 
aux  défenseurs  de  la  patrie,  ajoiilanl  qu'ils 
onl  communiqué  sa  lettre  au  générai  Bi- 
ron,  qui  doit  lui  envoyer  des  forces  pour 
le  mottre  à  mémo  de  soutenir  la  gloire  de 
celle  heureuse  journée,  dans  le  cas  où  les 
rebelles  auraient  l'audace  de  marcher  sur 
Sainl-Maixent. 

25  juin  1793. 
Original,  signé   de   Jaid-Panvillier,  Auguis, 
Pli.-Ch.  Goupilleau,  Lccoinic  PujTaveau,/l.N., 
W  3S2,  n°  648,  l'«  partie,  pièce  67. 

528.  —  Lettre  des  citoyens  composant 
la  Société  lépublicaine  de  Poitiers  au  gé- 
néral Westeniiann,  déclnn-.nl  que  l'expé- 
dition qu'il  vient  de  faire  à  Parllienay  les 
a  ravis  sans  les  surprendre,  qu'ils  y  ont 
vu  les  préliminaires  de  la  victoire  et  le 
présage  heureux  de  la  destruction  totale 
des  brigands  qui  désolent  ces  contrées, 
priant  le  brave  général  d'agréer  toutes 
leurs  félicitations  avec  les  voeux  qu'ils  for- 
ment pour  le  succès  de  ses  armes  el  de 
croire  que  les  vieux  républicains,  toujours 
ardents  à  dénoncer  le  crime,  ne  le  seront 
jamais  moins  à  préconiser  la  veitu. 

27  juin  1793. 
Orisinal,    signé    de    F.  Giraud,  Alexandre, 
commissaire    des   guerres,    prosirlent,    Fradin. 
Becrétaire.    A.  N.,  W  342,  n»  648,   S"  parlicj 
pièce  71. 

r)20.  —  Extrait  de  la  lolirc  du  général 
de  brigade  Weslormann  au  citoyen  Riron, 
général  en  chef  de  l'armée  des  Coles  de 
la  Rochelle,  lui  annonçant  qu'il  a  mis  on 
déroule  l'ennemi  à  Clii'ilillon,  .iprès  un 
combat  acharné,  et  qu'il  a  réussi  i  déli- 
vrer environ  COO  prisonniers  de  troupes  de 
ligne,  les  femmes  des  administrateurs  el 
jug'es  de  Parllienay,  emmenées  en  ûlages, 
qu'il  a  pris  le  drapeau  de  l'armée  catho- 
lique, en  talfelas  blanc,  avec  3  fleurs  de  lis 
en  or,  et  qu'il  brûlera  le  lendemain  les 
châteaux  dr-  Lescuie  el  de  1^  Rochejnquo- 


lin.  deux  chefs  de  bande,  qui  avaient  pro- 
mis de  promener  sa  tôle  dans  Chdlillon. 

3  juill.-t  1793. 
Placard  imprimé  à  Niort,   A.  N.,  W  3i2, 
n"  618,  l"  partie,  pièce  63. 

530.  —  Lettre  de  Lauze-Deperrel,  capi- 
taine au  11'  bataillon  do  la  formation 
d'Orléans,  officier  détaché  du  08' régiment 
ci-devaut  de  Reauco,  adressée  de  l'hôpital 
de  .Niort,  où  il  se  trouve,  blessé,  d'un  coup 
do  feu  au  genou  el  d'un  coup  de  sabre  à 
la  cuisse,  à  son  père,  le  citoyen  Lauze- 
Dcperrel,  député  à  la  Convention  natio- 
nale, racontant  la  surprise  de  Clidlillon  et 
la  déroule  de  l'armée,  si  grande  que  la 
cavalerie  seule  a  échappé  el  que  de  son 
bataillon  il  n'est  resté  que  8  hommes,  Ij  of- 
ficiers el  3  soldats,  déroule  que  le  capi- 
taine Deperrel  attribue  à  l'infAme  trahison 
du  scélérat  Wosterinann  de  connivonoo 
avec  l'ennemi,  qui  avait  placé  sa  troupe 
de  manière  à  la  faire  surprendre  el  à  la 
meltrc  hors  d'état  de  se  rallier,  déclarant 
que  si  l'arlillerie,  composée  de  13  pièces 
qui  ont  été  perdues,  avait  été  placée  sur 
les  hauteurs  au  lieu  d'être  dans  un  bas- 
fonds,  leur  position  eut  été  inexpugnable 
et  n'aurait  jamais  pu  être  abordée  par  les 
20,000  brigands,  armés  de  fourches  et  de 
haches,  avec  do  mauvais  fusils,  et  chaus- 
sés de  sabots  de  bois. 

7  juillet  1793. 
Copie   conforme,  de  la   main  de  l.auze-De- 
perrct,  députL',  pri.sonnier  à  l'Abbaye,  où  il  n'a 
reçu   la  lettre  que  plusieurs  jours  après  son  ar- 
rivée à  son  domicile,  A.  N.,  V  4770'',  n"  55. 

531.  —  Décision  du  Con.^eil  d'adminis- 
tration de  l'infanterie  de  la  Légion  du 
-Nord,  ordonnant,  afin  d'éviter  loute  dila- 
pidalion,  do  procéder  à  l'inventaire  des 
elfels  pouvant  appartenir  aux  officiers  ab- 
sents, ou  que  l'on  présume  avoir  été  lues 
ou  f.iils  prisonniers  dans  la  malheureuse 
affaire  de  Chùlillon. 

0  juillet  1793. 
Original,  signé  d'Elios.  dief  do  bataillon,  el 
d'autres  ofliciers,  A.  lY.,  V  4775",  n"  1S7. 

532  —  Pétilioii  des  différents  corps  com- 
posant l'avanl-garde  de  l'armée  des  Cùles 
de  la  Rochelle,  déclarant  que  Weslermaim 
a  leur  confiance,  qu'il   a  la  confiajice  des 
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autorit(^s  constilui'-cs  du  pays,  nolaiiinienl 
du  maire  de  Paillienay,  cék'l»re  \<av  son 
civisme  cl  ses  mallicurs,  ijuc  sons  les  or- 
dres du  géniTal,  Ils  onl  triomphé  pendant 

4  jours,  mais  n'iHanl  foris  que  de  -ZJtOO 
hommes,  ils  ont  dd  battre  en  retraite  de- 
vant des  forces  supérieures,  que  les  pertes 
subies  par  eux  les  aflligenl  moins  que  le 
soupçon  qu'on  fuit  planer  sur  NVestermann, 
qui,  pour  la  seromle  fois,  est  niandi'  à  la 
barre  de  la  Convention,  <|u'ils  le  réclament 
de  nouveau,  que  sa  conduite  sera  appréciée 
à  Lavaudé  comme  elle  a  été  appréciée  en 
Hollande,  que  les  volontaires  et  la  ligne 
sont  unanimes  à  redemander  leur  chef, 
pour  qu'ils  puissentpromptemcnt  se  battre. 

14  jiiillci  1793. 

Original,  rcvAlu  de  nombreuses  .signatures  des 

ordciorii  de  l'intanlcrie  cl  artillerie  do  la  Li^gion 

du  Nord,  du  7*  bataillon  de  ^jaùnc-el-l<oire,  du 

13*  bataillon   formé  A  Orléans,  du  bataillon  des 

5  sections  réunies  de  Paris,  avec  de  nond>rcux 
cachets,  noiammcnl  celui  de  la  Légion  du  Nord, 
A.  S..  F"  •n75'',  n"  \3. 

A  la  marge  en  tète  se  trouve  une  déclaration 
du  Conseil  ilu  district  et  du  Conseil  général  de 
la  ville  de  ^-aint-Maixciit,  portant  qu'ils  recon- 
naissent le  citoyen  Wcstcrmann  pour  un  brave 
général  et  demandent,  comme  les  péiilionnaireii, 
qu'il  «oit  rendu  A  la  Li^'ion  du  Nord,  dont  la 
conduite  leur  a  toujours  paru  irréprochable  cl 
qui  doit  (Ire  conservée  sur  le  mémo  pied. 

Au  verso  ligure  une  déclaration  d'Auguste 
Travcr4a_v,  commi<i.iaire  de.i  guerres,  nommo  par 
les  rcpréscntanis  du  peuple,  perlant  <|iie  le  gé- 
néral de  brigade  Wc'-lermanii  lui  a  toujours 
paru  jouir  de  la  conliance  de  l'armée  placée 
»ou»  sen  ordre*,  et  qu  il  a  su  maintenir  le  lion 
ordre  et  la  discipline  parmi  ses  troupes,  qu'd 
joint  ses  prières  &  celles  de  ses  braves  frère» 
d'armes  pour  olitcnir  de  la  justice  des  représen- 
tants du  peuple  sa  prompte  réhabilitation. 

533.  —  Déclaration  de  J.-J.  .Mesladier, 
éïéi|uc  du  département  des  Dcux-Sévres 
et  de  ses  deux  vicaires,  adressée  h  In  Con- 
vention nationale,  portant  qit'nyanl  suivi 
le  général  NVesIcrinnnn  dans  son  expédi- 
tion contre  les  rebelles  de  la  Vendée,  avec 
deux  députés  de  charune  de»  trois  auto- 
rité» ronslituées,  ils  ont  été  lémniiis  de  ses 
»urc>''s  des  •.'  et  3  juillet,  et  de  la  déroule 
de  son  armée  le  .%,  ils  croient  ipie  ses 
Buccés  sont  dus  à  sa  bravoure  et  n  ses  ta- 
lents militaires  et  ses  revers  ii  In  plus  in- 
fâme pcilldie,  qu'ils  Mnit  loin  d'imputer 


au  général  NVesterinnnn,  que  la  sévérité 
avec  la<iuelle  il  a  traité  b-s  propriétés  des 
révoltés,  surtout  des  chefs,  les  efforts  réi- 
tén'-s  pour  résister  au  torrent  qui  entraî- 
nait son  année  dans  la  fuite  la  plus  im- 
modérée, les  dangers  continuels  qu'il  a 
courus  pendant  prés  de  4  lieues  au  milieu 
du  feu  des  ennemis,  qui  a  détruit  presque 
toute  l'infanlerie  de  sa  légion,  le  déses- 
P'iir  bien  prononcé  de  son  altitude  depuis 
qu'il  a  eu  la  certitude  que  lu  mal  était 
sans  remède,  sa  consternation  attendris- 
sante lors  des  malheurs  du  S  juillet,  ne 
permettent  pas  de  le  suspecter  le  moins 
du  monde  de  Idchelé  ou  de  trahison  dans 
cctie  nITaire,  ladite  déclaration  étant  faite 
pour  aider  a  bien  juger  un  homme  de  l'in- 
nocence duquel  ils  sont  iiiliinement  per- 
suadés. 

H  juillet  1703. 
Original  signé,  A.  S.,  F'  477Ô'-',  n»  4Î. 

aSi.  —  Lettre  du  général  de  brigade 
Westerniann  an  président  de  la  ("oiiven- 
tion  nationale,  aiinonçaiit  qu'il  vient  d'ar- 
river pour  salisfaire  au  décret  de  la  Con- 
vention qui  l'appelle  h  sa  barre,  et  qu'il 
attend  ses  ordres  pour  paraître  et  répondre 
aux  incuIjiatiuDs  dirigées  contre  lui. 

17  juillet  1793. 

Original  signé,  A.  N.,  F'  4775»',  n»  35. 

ïlenvoi  au  Comité  de  sùrelé  générale  pour 
interroger  le  général  Wolerniann,  en  présence 
de  deux  commissaires  dr«  l'.  :n!!é«  ilr  salut  pu- 
blic et  de  la  guerre,  cl  r.r  les  ren- 
sci^'ncnicnl>  i|ui  sont  '•■  -.  jMiur  le 
r.i|>p(irl  être  rnsuile  li  MMiimn,  to 
17  juillet.  Signé:  R.  Liiidil. 

!i35.  —  Extrait  du  procés-verlial  de  la 
Conveiitiiii)  nationale,  portant  que  le  gé- 
néral We.stermann  avertit  le  président 
qu'il  est  prêt  à  se  rendre  à  la  barre  pour 
obéir  nu  décret  qui  l'y  appelle,  et  men- 
tionnant son  renvoi  au  C.omité  de  sân'é 
générale  pour  être  interrogé  en  présein  <■ 
de  deux  commissaires  des  Comités  de  sa- 
lut public  et  de  la  guerre,  chargés  dn 
truiismellre  les  rciiseigncinenls  en  leur 
possession,  pour  en  faire  un  rapport  rt  la 
Convention. 

17  juillet  t;93. 

Copie  conforme,  du  7  grrminal  aD  II,  »i(rné« 
de  llaudin,  t  V  W  il.'  ■■•  iil?*  ,'•  i.arn» 
n*  lî. 
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'.'i'Mk  —  ArrtMi''  du  C.oiiiité  ilo  snreli'  ,i,'i'- 
m'Talo,  ordoniiant  do  lui  amener  sur-le- 
cliamp  Weslermaiin. 

17  juillet  1793. 
Copieconformc,sign(!cil'Azur,A.A'.,F"i775-'', 
n»  32. 

'  537.  —  Noracnclature  des  questions  po- 
sées au  grillerai  Weslerniann ,  lors  de  son 
interrofjaloire  au  Corailé  de  sùrelé  géné- 
rale : 

1°  Pourquoi  a-t-il  abusé  de  son  pouvoir 
au  point  de  faire  fustiger  parles  chasseurs 
de  sa  lésion  une  femme,  sous  prétexte 
i|u'elle  n'avait  pas  reconnu  un  légionnaire 
accusé  par  elle  de  vol? 

2°  S'il  s'est  aperçu  de  la  désertion  de 
soldats  de  sa  légion  et  s'il  a  pris  des  me- 
sures pour  y  remédier? 

3"  S'il  a  reçu  l'ordre  de  faire  la  guerre 
en  brûlant  les  maisons?  pourquoi  ne  s'est- 
il  pas  ménagé  une  retraite  on  cas  de  re- 
vers? 

4°  Pourquoi,  après  ies  succès  par  lui 
remportés,  s'est-il  assez  mal  gardé  pdur 
se  laisser  surprendre  par  les  rebelles  et 
détruire  ainsi  le  résultat  de  ses  premiers 
avantages?  le  Comité  est  en  droit  de  le 
considérer  comme  ignorant  dans  son  mé- 
tier ou  comme  un  traître  cl  l'invite  à  choi- 
sir et  à  répondre  à  l'une  ou  l'autre  allé- 
gation; 

II»  Pourquoi  a-l-il  fait  arrêter  Rossi- 
gnol, officier  de  gendarmerie? 

6»  Pourquoi  a  t-il  montré  une  prédilec- 
tion pour  les  soldats  de  sa  légion  au  détri- 
ment des  volontaires  nationaux?  ce  qui 
était  aussi  injuste  qu'impolitique; 

7°  Pourquoi  a-t-il  menacé  de  mort  arbi- 
trairement un  officier  qui  paraît  n'avoir 
agi  que  par  un  zèle  louable,  quoiqu'il  se 
soit  permis  de  taxer  de  trahison  ce  qui 
pouvait  n'être  de  la  part  du  général  qu'un 
K-te  d'impéritie? 

9°  A  quel  litre  et  pour  quelle  raison  a-t- 
il  employé  .Morlière,  qui  avait  été  destitué 
par  le  ministre? 

(17  juillcll793.) 
Minute,  A.  N.,  F'  477o"',  n»  40. 

538.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant,  après  l'interrogatoire 
subi  par  le  citoyen  Wcstermann,  qu'il  res- 


tera sous  la  garde  de  l'adjudant  général 
de  l'armée  des  Côtes  de  la  Kochelle,  qui  a 
reçu  mission  de  le  conduire  à  la  barre.  Jus- 
qu'à ce  que  la  Convention  ait  statué  sur  le 
rapport  (|ui  lui  sera  fait  jiar  le  Comité,  et 
à  la  charge  de  se  représenter  au  Comité 
toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis. 

17  juillet  1793. 
Minute,  A.  N.,  F''  l'uS-*',  n°  4  1 . 

539.  —  Lettre  de  J.-J.  Poiicnl,  demeurant 
à  Paris,  rue  Bizol,  n°  756,  au  représentant 
l.ecoinlre,  l'instruisant  de  la  scélératesse 
de  l'exécrable  Westermann  à  l'égard  de 
son  (ils,  qui,  porteur  d'une  lettre  de  Pros- 
per  Sijas,  adjoint  à  la  i"  division,  qui  lui 
ordonnait  de  rejoindre  la  Légion  du  Nord, 
s'étiint  présenté  à  Westermann,  à  Saint- 
Maixent,  celui-ci  lui  enjoignit  de  se  cons- 
tituer prisonnier,  son  fils  ayant  objecté 
les  ordres  du  ministre,  Westermann  lui 
répondit  qu'il  se  f..  du  miiiislre  et  de  ses 
ordres  et  fondit  sur  le  capitaine  Poncel  à 
coups  de  sabre,  lequel  para  de  sa  main 
gauche  le  coup  qui  menaçait  sa  télé,  et 
blessé  légèrement,  mit  le  sabre  à  la  main 
pour  défendre  sa  vie,  mais  fut  aussitôt 
désarmé  par  les  satellites  du  général  et 
jeté  au  cachot,  disant  être  très  inquiet  du 
sort  de  son  fils  et  se  demandant  si  le  mal- 
heureux n'a  pas  été  assassiné,  stigmati- 
sant la  conduite  odieuse  de  Westermann 
à  l'égard  de  sou  llls,  qui  eut  le  tort  irré- 
missible d'être  patriote  et  d'avoir  dévoilé 
ses  manœuvres  criminelles,  cl  déclarant 
que  Westermann  doit  être  mis  hors  la  loi  et 
terminer  sur  l'échafaud  sou  odieuse  vie, 
en  expiant  ainsi  ses  forfaits  multiples,  ses 
vols,  ses  trahisons,  ses  assassinats. 

21  juillet  17D3. 
Copie  conforme,  certifiée  par  Lccointre,/!.  N., 
F'  4775^',  n»  30. 

540.  —  Letlre  de  Laurtînt  Lecointre, 
député  à  la  Convention  nationale,  à  ses 
collègues  du  Comité  de  sûreté  générale, 
leur  transmettant  la  copie  d'une  lettre  du 
citoyen  Poncet,  domicilié  'i  Paris,  au  sujet 
de  Westermann,  qu'il  accuse  d'avoirattenté 
aux  jours  de  son  fils,  capitaine  dans  ladite 
légion,  commandée  par  Westermann,  dont 
il  n'a  plus  eu  de  nouvelles  depuis  sa  mise 
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au  cachol  par  ses  ordres,  el  comme  Wes- 
terraann  subit  en  ce  moment  un  interro- 
gatoire devant  le  Comité,  le  priant  de  le 
sommer  de  dérbrer  ce  qu'est  devenu  ce 
jeune  liomnie,  l'iiiraiie  dont  il  s'agit  ("'tant 
d'ailleui°s  liée  aux  imputations  graves  qui 
tombent  sur  M'estcrmanii,  et  sous  tous  les 
rapports  doit  lixcr  l'attention  du  Comité. 

27  juillet  1793. 
Original  sign#,  A.  S.,  V'  4775",  n'  10. 

Tiil.  —  Ordre  des  représentants  du  peu- 
ple Roiirdon  de  l'Oise  et  (•Aupilleau  de 
Fontenav,  prés  l'armée  des  T.ôtes  de  la 
Rochelle,  à  Niort,  considérant  que  plu- 
sieurs ofliriers  et  sous-officiers  de  la  Lé- 
gion du  Nord  ont  manifesté  les  principes 
les  plus  opposés  au  gouvernement  r<'pu- 
blicain,  que  la  mnnifeslation  de  ces  prin- 
cipes est  des  plus  danjrereuses,  qu'il  est 
du  devoir  des  représentants  du  peuple 
d'éloiirncr  de  pareils  hommes  des  armées 
de  la  llépubliiiue, décillant  que  li's  cilovens 
Dufay,  capitaine  de  la  l"compapnie,  llac- 
capé,  capitaine  de  la  3*  compaj^nie,  De- 
ronziérc,  quartier-niallro,  Debos,  capitaine 
de  la  3*  compagnie,  Poulie,  adjudant,  Ga- 
zambert,  adjudant,  et  Uiner,  maré'.-hal  des 
logis,  tous  de  la  Légion  du  Nord,  sus- 
pendus de  leurs  fonctions,  seront  mis  en 
état  d'arrestation  et  coniluils,  snus  bonne 
et  sAre  v'irde,  à  20  lieues  des  armées  <le 
la  Ri'-publi(|ue,  ordonnant  au  Conseil  d'ad- 
ministration de  faire  rendre  comp'.o  uu 
citoyen  Deronziére  des  sommes  qu'il  a 
touchées  pour  le  service  de  la  Légion,  el 
chargeant  le  général  Chalbos,  comman- 
dant par  intérim  la  division  de  .Niort,  de 
mettre  &  exécution  cet  arrêté  cl  d'en  ren- 
dre com|itc. 

4  août  1793. 

Copie  conrormc,  .1.  S.,  V  477i'',  n*  H3. 

'àii.  —  Itécapissé  par  le  nommé  Frère 
d'un  paquet  contrnant30 pièces  a  radres.sc 
du  citoyi'n  We.sicrniann.  à  r.\bl>aye,  qui 
ont  été  remises  au  Comilé  '!•■  ^l'u.ii  •.•■■. 
n£ralc. 

b  «oCit  1793 

Original  iigiv',  A.  A'..  F"  47  7..  '.  n"  .'s. 

r.k3.  —  «)rdre  du  Ciimilé  de  sftrelé  gé- 
nérale au  couclergv  de  l'AblMiye  de  mettre 


sur  le  champ  en  liberlé  le  général  Wes- 
termann.  renvoyé  devant  le  Tribunal  mi- 
litaire par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  30  juillet  dernier. 

5  août  1793. 
Copie    conrormc,    signée    de    It'l.^vaqueria, 
greffier-concierge,  A.  A'.,  F'  4775*',  n»  145.      ( 

54*.  —  Lettre  de  Dezobel,  lieulenanl- 
coloiiel  de  la  Légion  du  Nord,  au  général 
Weslerniann,  l'informant  qu'il  a  reçu  l'or- 
dre du  général  t  halbos  île  faire  arrêter  les 
capitaines  Iluf.iy,  llaccapé,  Itebos,  les  ad- 
judants Pouile  et  Gazamberl,  el  Biner, 
maréchal  des  logis  en  chef,  el  que  la  liste 
qui  lui  a  été  adressée  comprenait  encore 
d'autres  officiers,  qui  n'ont  pu  paraître 
devant  les  représenlaiilsdu  peuple  à. Nioit, 
étant  absenis  de  leurs  corps,  ce  qui  met- 
tra le  général  à  tnémc  de  juger  que  la 
conduite  de  ceux  dont  les  noms  figurent 
plus  haut  était  suspectée  de  n'être  point 
dans  les  principes  républicains. 

7  aoûi  1793. 
Original  signé,  A.  AT.,  F' 4775"',  n*  142. 

liiTt.  —  Déclaration  de  Friedericlis,  lieu- 
tenaul-coloncl  en  second  du  14'  bataillon 
de  la  formation  d'Orléans,  au  nom  des 
survivants  el  des  officiers  du  11*  batail- 
lon, il  la  Convention  nalionule,  à  l'etlft  de 
se  justifier  des  accusations  portées  par 
Westermann  contre  le  14' bataillon,  qui  au- 
rait pris  la  fuite  el  cntiainé  une  partie 
du  12*  dans  la  déroule  de  Clnitillon,  ré- 
tablissant la  vérité  des  fails  cl  déclarant 
i|ue  ce  balaillun  soutint  pendant  plus 
d'une  heure  le  feu  de  l'ennemi,  cl  fui  dé- 
cimé au  point  qu'il  fût  réduit  à  l'ofllcier?, 
dont  13  ont  été  blessés,  i)uc,  par  un  in- 
croyable aveuglement,  l'ormée  vjitorieusc 
de  Westermann.  arrivée  à  Chàlillon,  y  a 
été  laissée  sa:  s  avant  postes,  saiiS  pa- 
trouilles, sans  vcdeltcs,  comme  en  pleine 
paix,  que  c'est  à  tort  que  l'on  inculpe  e 
14*  bataillon,  qui  se  baitait  h  outrance, 
écrasé  par  le  nombre,  pendant  que  Wes- 
termann, qu'on  n'a  point  vu  pendant  Tnc- 
lion,  c.ichait  ses  rpaulettes  |K>ur  fuir. 

7  ao.U  I79J. 
Original,  «igii«  •!(>  Frulrrirb*  cl  anire*  ofl - 
oicra,  A,  S.,  F'  4775",  n»  47. 
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.ïK).  —  Letlie  de  Prosper  Si.jas,  adjoint 
do  la  4*  division  au  dôparlenieiil  de  la 
fiuerrc.  au  citoyen  Wcstonnanii,  général 
de  brigade,  lui  enjoignant,  en  oxéculion 
du  décret  du  30  juillet  dernier,  de  se  ren- 
dre auprès  de  la  cour  martiale  de  l'armée 
des  Ciites  de  la  Rochelle,  (|ui  doit  se  pro- 
noncer sur  les  délits  dont  il  est  prévenu, 
le  commissaire  auditeur  ayant  ordre  de 
dresser  la  plainte  dés  qu'il  sera  en  pos- 
session des  pièces  demandées  au  (Comité 
de  défense  et  de  silrelé  générale. 

10  aoùl  17(13. 
Original,  A.  .Y.,   \V  31Î,   n"  G18,  2<  partie, 
]ilcce  7. 

i)47.  —  Ilécépissé  par  Auinonl.  secré- 
taire général  au  département  de  la  Jus- 
tice, des  pièces  concernant  l'airairc  du  gé- 
néral Westerraann,  au  nombre  de  29,  à 
lui  remises  par  leComilé  de  sûreté  générale. 

r:  aoùl  1703. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  •1775"'',  n"  31 . 

ii48.  —  Lettre  du  général  Wcstermann 
aux  représentants  du  peuple,  déclarant 
([ue,  renvoyé  par  un  ordre  de  la  (conven- 
tion nationale  à  Niort  pour  être  jugé  par 
un  tribunal  militaire  sur  les  faits  dont 
ils  l'ont  bien  injuslemcnl  accusé,  il  les 
prie  de  vouloir  bien  articuler  ces  faits  et 
indiquer  les  monstres  qui  ont  pu  les  in- 
duire en  erreur  et  doivent  déposer  contre 
lui,  protestant  de  son  zèle  à  servir  la  Ré- 
publique et  remplir  ponctuellement  son 
devoir,  poursuivi  dés  la  Révolution  par 
l'aristocratie,  il  n'aurait  jamais  cru  qu'il 
serait  aussi  persécuté  par  1rs  patriotes, 
notamment  par  le  citoyen  Hourdon  de 
l'Oise,  qui  depuis  longtemps  le  connaît, 
mais  ne  doutant  pas,  lorsque  sa  conduite 
sera  mise  au  jour,  que  les  représentants  du 
peuple  ne  lui  rendent  leur  confiance  avec 
autant  d'empressement  qu'ils  en  ont  rais 
à  le  dénoncer,  lorsqu'ils  l'ont  cru  coupable. 

21  août  1703. 
Copie,  A    .\'.,  F'  4775^',  n«  12: 

049.  —  Instruction  ouverte  sur  la  dé- 
nonciation contre  le  général  Westerraann 
par  Micliel-Joseph  Leblois,  accu.sateur  pu- 
blic du  Tribunal  criminel  du  déparlement 


des  Deux-Sévres  et  accusiteur  militaire 
provisoire  prés  l'armée  des  Côtes  de  la 
Kocbelle,  dépositions  des  témoins,  au  nom- 
lire  de  40,  et  interrogatoire  de  Wester- 
mann. 

27,  28,  29  août  1793. 
Copie  conforme,  A,  A'.,  V  4775^',  n"  1C5. 

li'.'tO.  —  Jugement  du  Tribunal  militaire 
près  l'armée  des  Côtes  de  la  Rochelle, 
déclarant  qu'il  n'y  a  lieu  à  accusation 
contre  le  général  Joseph-François  Wester- 
inann,  commandant  en  chef  de  la  Légion 
du  Nord,  dans  les  trois  chefs  d'accusation 
contre  lui  formés,  attendu  que  sur  le 
l"cher  la  conduite  du  général  à  Ch;Uillon 
dans  la  journée  du  b  est  digne  des  plus 
grands  éloges,  que  la  malheureuse  alîaire 
de  Cliàliilon  n'est  qu'une  suite  du  défaut 
de  surveillance  des  avant-postes  et  que 
les  dispositions  par  lui  prises  pour  s'as- 
surer la  victoire  annoncent  un  général 
consommé  d.ms  l'art  de  la  guerre,  tant  à 
cause  de  sa  fermeté  que  par  lés  principes 
d'humanité  qu'il  a  manifestés,  pour  le  se- 
cond chef  il  ri'y  a  pareillement  lieu  à  accu- 
sation, attendu  que  le  général  a  voulu  s'op- 
poser à  une  insurrection  par  un  grand 
acte  de  fermeté  et  que  sa  conduite  à  cet 
égard  est  justifiée  par  les  art.  H  et  13  de 
la  sect.  4  du  titre  )"■  du  Code  pénal  mili- 
taire, tt  qu'à  l'égard  du  3"  chef  d'accu- 
sation, ce  chef  n'est  nullement  prouvé, 
en  conséquence  le  prévenu  sera  relaxé  et 
rétabli  dans  ses  fonctions. 

29  aoùl  1793. 
Copie  conforme  et  imprimés  (4  pièces),  A.  A"., 
V'  47755',  n"  141,  203,  205,  206. 

\)'i\.  —  Observations  d'Henri-Guillaume 
Demani,  réfugié  Liégeois,  présentées  au 
Comité  de  salut  public,  au  sujet  de  Wes- 
terraann et  des  officiers  de  sa  légion,  dans 
lesquelles  il  reconnaît  que  Westermann  a 
lait  preuve  de  bravoure,  raais  estime  que 
nombre  d'officiers  auraient  de  la  peine  à 
produire  des  certificats  de  civisme,  en 
connaissant  qui  ont  tenu  des  propos  très 
inciviques  dans  des  banques  de  jeu,  au 
Palais-Royal,  et  que  le  salut  public  exige 
de  les  soumettre  à  un  scrutin  épuratoire, 
laissant  au  Comité  le  soin  de  décider  si 
l'on    peut  confier  de   nouveau  à  Wester- 
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mann  et  à  ses  subaltcines  les  citoyens  de 
la  Lé;;iou  Geriiianiiiue. 

Autres  observations  du  mùme,  detnan- 
dant  au  Comité  de  bien  peser  la  conduite 
Je  Weslerm.inn,  do  faron  à  voir  comment 
il  a  entraîné  au  combat  sa  léi^ioii,  dunl  la 
formation  a  été  suspecte. 

3  septembre  1793,  sans  date. 
OrigiDaux8igD£s(2pièccaj,  A.  A'.,  F'  1775-'', 
n"  41,  46. 

532.  —  Dénoneialion  de  Charles-Frédé- 
ric Doriol,  capitaine  de  la  9'  compagnie 
du  14<  bataillon  de  la  Tormation  d'Orléans, 
blessé  il  Chàtillon,  contre  le  général  Wes- 
termann,  dans  laquelle  il  signale  les  pro- 
cédés par  lui  employés,  notamment  l'ordre 
aux  ofliciers  municipaux  de  suivre  son 
armée,  et  en  cas  de  refus  de  les  attacher 
h  la  i|tieun  des  chevaux,  la  conlisi-ation 
des  chevaux  et  bestiaux,  dans  la  journée 
du  3  Juillcl,  à  CliAtillon,  la  suspicion  iju'il 
a  l'ait  planer  sur  les  volontaires,  milam- 
nienl  le  1  i'  bataillon,  (|ue  ^Vestermann  a 
eu  la  témérité  d'inculper,  alors  qu'il  a 
montré  autant  de  coura^re  que  de  patrio- 
tisme, marchant  sur  l'ennemi  au  pas  de 
charge  et  à  l'arme  blanche,  le  même  gé- 
néral a  prétendu  que  ce  bataillon  avait 
liché  pied,  tandis  que  c'est  le  ll«  batail- 
lon qui,  atla(|ué  le  premier,  s'est  retiré 
en  désordre,  laissant  le  I i«  seul  soulenii 
le  choc,  au  point  que  ce  bataillon  est  resté 
sur  le  champ  de  bataille  et  qu'il  n'est  ren- 
tré que  I:!  fusiliers,  dont  7  dangereuse- 
ment blessés,  avec  un  capitaine,  un  lieu- 
tenant, le  commandant  en  second  et  l'ad- 
judant-major,  tous  blessés,  ledit  capitaine 
déclarant  prolester  contre  les  inculpations 
dont  son  bataillon  a  été  l'objet. 

4  septembre  1793. 
Original  sign*,  A.  N.,   l"'  4775«',  n»  45. 
HonvovO  au  C<iinit<t  de  sùrctd    g<^n<rnlc   par 
celui  <lo  «alul  publn-,  le  9  «e|ileiiibrc  IT'J3. 

553,   —    Lettre    du    citoyen    Jnurdeuil, 

nt^oint  de  la  5«  division  il>!  ■'•■ i-'M"nt 

dn  Irttjucrre,  au  général  II  i- 

rnnt    que,   dans    la    pens^'  i'', 

aucun  décret  n'a  ronvoyi'  Wtsterninnn  h 
»t»  roDClions,  que  pcnionno  ne  peut  se 
prononcer  .sur  le  degré  de  roiillaiice  qu'il 
in»pire   au  Conseil,   que  par  c<>nséi|uiMil 


Westermann,  restant  sous  le  coup  de  sa 
suspension  du  27  Juillet,  n'a  aucun  carac- 
tère pour  être  employé  et  que  d'ailleurs 
c'est  au  général  en  chcl  il  tenir  la  main  à 
ce  qu'aucun  oflicier  n'exerce  de  foDClioos 
dans  l'armée  sans  les  pouvoirs  nécessaires, 
avec  lettre  d'envoi  par  Itossignol  au  gé- 
néral Chalbos  à  l'effet  d'inviter  Wester- 
mann à  se  conformer  à  la  loi  relative  aux 
ofliciers  démissionnaires  ou  destitués. 


W 


17  xcptcmbre  1793. 
(  'opic    conforme   et    original  signé,    A . 
i  312,  n»  648,  ■!•  partie,  pièces  15,  17, 


A'.. 


Tiji.  —  Décision  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  l'infanterie  de  la  Légion  du 
Nord,  portant  qu'il  se  trouve  dans  l'ira- 
possibilité  de  satisfaire  à  l'ordre  donné 
par  le  niinislre  d'embarquer  400  hommes 
pour  les  Iles  du  Levant,  attendu  que  les 
trois  armes  composant  la  Légion  n'ont  pas 
encore  louché  leurs  masses,  même  les 
gralilicatioiis  de  cam(>agne  des  ofliciers,  le 
général  NVeslermann  en  ayant  disposé,  de 
leur  consentement,  pour  l'acquisition  des 
chevaux  et  autres  effets  de  la  cavalerie  et 
de  l'arlillcrie,  que  l'une  des  trois  armes 
ne  peut  quitter  l'Europe  qu'après  avoir  ré- 
gulièrement rendu  .ses  comptes  et  acquitté 
toutes  les  dettes  par  elle  contractées  pour 
les  besoins  du  soldat,  de  plus  qu'une  partie 
de  .ses  ofliciers  est  blessée,  dans  les  hôpi- 
taux et  aux  eaux,  qu'ils  n'ont  pas  eucun; 
reçu  leurs  brevets,  décidant  que  le  général 
Westermann  sera  prié  d'exposer  ces  con- 
sidérations au  général  Chalbos  ou  au  mi- 
nistre, à  l'efTcl  de  mettre  la  légion  en  état 
d'établir  ses  comptes, recevoir  sa  niasse  et 
SCS  brevets,  acquitter  ses  dettes  et  attendra 
le  retour  des  ofliciers  et  soldats  actuelle- 
ment dans  les  hâpilaux. 

I- 
Original,    m.  imlanl    de 

l'intanlerio  ili-  "l  d'autres 

orficiors,  A.  A'.,  1  '  i't'.o  ',  u"  UJ. 

r.:i5.  —  \---'--  ■'-  -■-•■ '  Kmiu 

et  Kell'  ir 

deuil,.!    .  iir, 

qui  déclare  SVesiormnnn  suspendu  de  «os 
fonctions,  ronsidéranl  (|u'il  ne  leur  est 
parvenu  aucun  décret  à  ce  sujet,  que  la 
conduite   tenue  p4ir  WcKlermann,  depuis 
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qu'il  est  d.ins  la  division  du  gi'iiéral  Clial- 
bos,  a  conslammenl  éli?  celle  d'un  n'-pu- 
Idioaiii,  (lu'il  a  dans  plusieurs  ciicons- 
tanVes  donné  l'exemple  de  la  bravoure  el 
que  les  avis  qu'il  a  ouverts  déiiolenl  son 
iiilenlion  d'exleriniaer  promplenienl  les 
brigands  de  la  Vendée,  considérant  qu'il 
est  la  terreur  îles  brigands,  i|ui  ne  le  con- 
naissent que  sous  le  nom  du  féroce  Wes- 
termann,  décidant  que  Woslermann  restera 
provisoirement  au  poste  qu'il  occupe  et  y 
remplira  les  fonctions  attachées  à  son  grade 
jusqu'à  ce  que  le  Coniilé  de  salut  public 
ail  délinitiveincat  prononcé  sur  son  sort. 

Î4  seplembro  1703. 
Copie   conforme,   A.    .Y.,   \V  3'iJ,    u"  G!S, 
l"  partie,  pièce  66. 

ii;)i').  —  Lettre  de  Laserre,  commissaire 
rirdonnaleur,  au  citoyen  Weslcrmanii,  gé- 
néral de  brigade,  en  réponse  à  sa  lellre 
touchant  sa  gratification  de  cainpagjie  el 
ses  frais  de  bureau,  déclarant  (|ue  la  gra- 
tification de  campagne  ne  peut  être  payée 
qu'une  fois,  el  que  si  Weslermann  ne  l'a 
pas  touchée  dans  une  autre  armée  avec 
un  autre  grade,  il  peut  la  demander  de 
2,000  fr,  comme  général  de  brigade,  et 
que  quant  à  ses  frais  de  bureau,  il  doit 
fournir  l'étal  de  ladé|)cnse  mois  par  mois, 
certifié  par  lui  avec  visa  du  commissaire 
des  guerres. 

Î8  stpteml)rc  1793. 
Original  signé,  A.  A'.,  F'  4775^',  n»  147. 

ÎJBÎ.  —  Lettre  du  général  de  brigade 
Nouvion,  chef  de  l'élat-major  de  l'armée 
de  l'Ouest,  au  général  Weslermann,  l'in- 
formant que  le  général  Chalbos  le  charge 
de  la  surveillance  des  postes  d'Antigny  et 
■  !<»  Baguenard,  occupés  par  le  7'  bataillon 
■II'  Saone-et-Loire,  avec  ordre  de  s'éclairer 
par  des  patrouilles  fréquentes. 

29  septembre  1793. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4775''',  n°  IGi. 

"thH.  —  Lellre  de  Constantin  Faucher, 
chef  de  brigade  adjudanl  général,  au 
général  de  brigade  Weslermann,  lui  en- 
jxignnnl.  de  la  part  du  représentant  Itel- 
Ipiiarde,  de  ne  point  bniler  les  moulins, 
■pii    |inuriaienl    étif   il'uii   giaiid   secours 


aux  armées  de  la  République,  d'enlever 
non  seulement  le  bii''  découvert  dans  le 
ci  devant  cliAteau  près  Sainl-Picrre-du- 
Cheinin,  mais  encore  celui  des  fermes 
voisines,  et  de  le  faire  porter  sur  les  der- 
rières de  l'armée,  de  même  que  le  foin, 
el  lui  recommandant  une  prudente  cir- 
conspection dans  les  incendies  qu'on  allu- 
merait dorénavant. 

3  octobre  1793. 
Oiif!inat    signé,    A.    N.,    W  342,    n->  648, 
2'  partie,  pièce  3. 

;>■)'.).  —  Ordre  du  général  de  brigade 
Robert,  chef  d'étal-m.ijor  général,  au  gé- 
néral Weslermann,  de  partir  le  lendemain 
malin  avec  200  hommes  de  cavalerie  el 
l,i)O0  d'infanterie,  pris  dans  le  corps  du 
général  Cluilbos,  el  les  troupes  dites  Lé- 
gion de  Weslermann,  de  se  porter  jusqu'à 
Niort,  de  là  à  la  hauteur  d'Oudon  sur  la 
routed'Ancenis,  où  il  recevra  de  nouveaux 
ordres  pour  se  diriger  vers  cette  ville,  en 
ayant  soin  de  se  faire  accompagner  des 
guides  nécessairespouréclairer  sa  marche. 

20  octobre  1793. 
Original    signé,    A.    N.,    W  342,    n"   048, 
l'°  partie,  pièce  60. 

:)Ofl.  —  Adresse  du  Conseil  général  de 
la  commune  de  Poitiers  au  brave  Wesler- 
mann, le  félicitant  d'avoir  vaincu  les  bri- 
gands de  luVendée,s'applaudissaiit  d'avoir 
coopéré  à  la  Justilicaiion  de  celui  qui  s'est 
comporté  en  héros,  lui  rappelant  la  pro- 
messe qu'il  leur  a  faite  de  venir  passer 
avec  sa  légiun  un  quartier  d'hiver  à  Poi- 
tiers, où  il  recevra  l'accueil  le  [dus  tendre 
et  le  plus  fraternel,  et  annonçant  son  in- 
tenl  ion  d'adresser  sa  requête  à  cet  égard  aux 
représentants  du  peuple,  ce  jour  même. 

8  brumaire  an  IL 
Original   signé,    .4.    N.,   W  342,    n"   648, 
I"  partie,  pièce  82. 

'ii'il.  —  Lettre  du  général  Nouvion  au 
général  Weslermann,  le  prévenant  de  la 
tenue  d'un  conseil  de  guerre  chez  les  re- 
présentants du  peuple,  le  soir,  à  4  heures. 

10  brumaire  an  IL 
Original  signé,  A.  N.,  V  477.1''',  n"  132. 

562.  —  Adresse  des  -Vmis  de  la  Liberté 
et  de  l'Egalité  de  Poitiers  à  la  Convention 
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nationale,  déplorant  l'injustice  commise  à 
l'égard  de  Weslermann  qui,  malgré  l'échec 
sui>i  devant  r.hiUillon,  où  sa  lésion  lut 
pour  ainsi  dire  détruite,  a  chassé  les  bri- 
gands do  la  Vendée,  après  les  avoir  forcés 
à  traverser  la  Loire,  les  a  poursuivis  jusque 
dans  leurs  derniers  relranchements,  el  le 
silence  gardé  jusqu'à  ce  joursurle  compte 
de  ce  lihérateur  de  la  Vendée,  attaqué  par 
la  calomnie,  déclarant  que  Westerraaiin  et 
son  armée  ont  hien  mérité  de  la  patrie  et 
priant  de  le  décréter. 

20  brumaire  nn  II. 
Copie   non    signée,  A.  .\.,W  3SÎ,   n°  G\9, 
l"*  partie,  pièce  72. 

b63 — Adresse  de  la  Société  populaire  de 
Poitiers  a  la  Convention  nationale,  où  elle 
célèbre  la  valeur  de  Westermann,  qui  ne 
cesse  do  bien  mériter  de  ht  patrie,  en  har- 
celant, mellani  en  fuite,  taillant  en  pièces 
les  rebelles  de  la  Vendée,  se  multipliant  par 
son  courage,  faisant  tout  à  la  fois  le  métier 
de  soldat  el  de  général,  et  croyant  n'avoir 
rien  fait  tant  qu'il  lui  reste  quelque  chose 
à  faire,  et  déclare  qu'après  avoir  vanté 
Westermann,  la  Société  serait  la  première 
à  le  dénoncer  si  elle  découvrait  dans  sa 
conduite  la  moindre  démarche  contraire 
h  la  prospérité  de  la  llépublique,  avec 
lettre  d'envoi  du  texte  de  cette  adresse  par 
Briquet,  secrétaire  de  la  Société  populaire 
de  Poitiers,  à  Westermann,  qui  méritera 
bientôt  le  surnom  de  vain(|ueurdc  la  Ven- 
dée, comme  Sripion  fut  surnommé  le 
vainqueur  de  Carthage. 

l't  rrimairu  an  II. 
Copie   conrormo,  «ignée  <le  Uriquel,  cl  origi- 
nal «igné,  A.  N.,  W  312,  n«  CI8,    I"  parli-, 
pièces  77,  78. 

:i64.  —  Lettre  de  Bonnefin,  chef  de  bri- 
gade, comm-iiidant  la  Légion  du  Nord,  au 
général  Wo.stcrm.inn,  lui  rcfulaiit  compte 
de  l'état  dans  lequel  il  a  trouvé  la  légion 
à  son  arrivée  à  Saint-Maizcnt,  déclarant 
(|ue  le  désordre  et  l'insubordination  étaient 
h  leur  cuinble  dans  la  cavalerie,  par  suite 
de  l'impéritie  du  chef  d'escadron  Popo- 
with,  au  point  qu'il  a  été  obligé  d'orga- 
niser des  patrouilles  quotidiennes  de  TiO 
fantas.Hins  pour  s'opposer  aux  excès  des 
chait*eurs&  cheval  ctdv  l'artillerie,  tels  que 


vols,  tapage  nocturne,  exposant  le  dénue- 
ment de  la  troupe,  ayant  près  de  500 hom- 
mes presque  nus,  demandant  un  empla- 
cement où  ils  puissent  être  casernes,  de 
même  pour  les  chevaux,  toutes  les  écuries, 
bonnes  ou  mauvaises,  étant  remplies,  jus- 
qu'aux églises,  el  montrant  l'impossibilité 
d'organiser  el  d'instruire  la  légion,  tant 
que  le  soldat  sera  logé  chez  l'habitanl, 
où  l'on  ne  pourra  surveiller  ni  sa  conduite, 
ni  son  inslruction. 

2'J  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  l'M776'',  n°  l'.'3. 

SCS.  —  Permission  accordée  par  Mar- 
ceau, général  en  chef  par  intérim  de  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  sous  le  bon  plaisir  des  rf- 
pri'seiilatiis  du  peuple,  au  général  de  bri- 
gade Westerman.  attaqué  de  deux  hernies, 
qui,  d'après  le  certilicat  des  ofiiciers  de 
santé,  menacent  de  l'estropier  pour  tou- 
jours, s'il  ne  cesse  de  monter  a  cheval  et 
ne  commence  un  régime  suivi,  à  l'elTel  de 
se  retirer  dans  un  endroit  où  il  pourra 
trouver  des  gens  de  l'art  habiles  ponr  sa 
prompte  guérison,  ù  charge  de  donner  de 
quinzaine  en  quinzaine  des  nouvelles  de 
son  rétablissement  et  de  rejoindre  son 
poste  le  plus  promptcment  que  sa  santé 
le  lui  permettra,  avec  approbation  du  re- 
présentant Carrier,  qui  autorise  Wesler- 
mann à  venir  à  Paris,  à  condition  d'en 
aviser  le  ministre  de  la  guerre  <"'  1"  ''■'- 
mité  de  siiliit  public. 

0  nivA.se  on  II. 

Original  signé,  A.  N.,  W  312,  n*  G48, 
I''  parlie,  pièce  Gl. 

Au-dcfsous  te  trouve  le  visa  ilu  Comil*  île 
.sjilul  public,  Kigné  de  R.  Lindet  et  de  Carnol, 
celui  du  l'omito  ré%'olulionnaire  de  la  rcctioo 
des  liraviltiers  et  enfin  celui  de  Xavier  Audouio, 
adjcini  au  ministre  de  la  guerre. 

set».  —  Lettre  des  administrateurs  du 
directoire  du  district  de  ChAteaul  liand 
au  Comité  de  salut  public,  déclarant  avoir 
vu  avec  la  plus  grande  surprise  el  une  vé- 
ritable douleur,  ilans  les  |>opier>  puldirs, 
l'arrestation  de  Wostoiinann,  et  rappelant 
les  services  i|u'il  a  n'iulus  h  la  llépublique, 
que  c'est  à  son  lèlc  infatigable  que  l'on 
doit  la  destruction  de  celle  horde  de  bri- 
gands, qu'il  n'a  cc»sé  de  combattre  depuis 
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Aiiuirs  jusqu'à  Savenay,  que  lui  seul,  à 
hi  ii^le  de  son  Inlrépide  légion  et  des 
bravos  chasseurs  de  Mayence,les  a  cmpê- 
cliés  de  passer  la  Loire  à  Ancenis,  que 
partout  la  terreur  le  procédait,  portait 
la  mort  et  assurait  le  triomphe  de  la  Li- 
berté, l'armée  eniiére  n'a  qu'une  voix  sur 
son  compte,  et  en  confondant  ses  calom- 
niateurs, on  le  rendra  plus  cher  aux  sau- 
veurs de  la  Liberté. 

iCt  nivùsc  an  IL 

Origin.nl  signé,  A.  N.,  F"  Vilà'^^,  n»  38. 

Renvoi  au  Comité  de  sûreté  générale,  le 
17  pluviôse,  l'an  2  de  la  République,  une  et  in- 
divisible. 

î)67. —  Note  du  citoyen  Poiicef,  capitaine 
d'infanterie  de  la  F.égion  du  .Nord,  à  l'a- 
dresse du  Comité  de  silreté  générale,  ci'i  il 
dénonce  les  indélicatesses  commises  par 
Westermann  qui,  pour  s'emparer  d'une 
caisse  d'argenterie  et  d'assignats  de  10  li- 
vres, pris  aux  brigands  par  un  sergent  de 
la  Légion  du  .Nord,  aurait  trouvé  l'honnête 
moyen  de  faire  nieltre  ce  sergent  en  prison 
à  l'eflet  de  partager  l'argenterie  et  les  assi- 
gnats avec  ses  amis,  au  lieu  de  les  envoyer 
au  département  dos  Deux-Sévres  ou  à  la 
Convention,  il  déclare  en  outre  que  Wester- 
mann a  offert  dernièrement  à  la  Conven- 
liiin  des  dépouilles  épiscopales,  mais  qu'on 
[lourrait  en  trouver  de  bien  plus  considé- 
rables à  Niort,  dans  la  maison  do  Rac- 
cappé,  capitaine  de  cavalerie,  avec  lettre 
d'envoi  au  ('oniité  de  silreté  générale,  qui 
estsaisi  de  l'affaire  dugénéral  Westermann. 

4  pluvii'isc  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  N.,  V  4775"', 
n"  36,  37. 

368.  —  Facture  du  citoyen  Simonet  pour 
5  raois  de  nourriture,  logement  et  menues 
dépenses  du  général  Westermann, à  raison 
de  400  livres  par  mois,  de  nourriture  du 
même,  de  ses  deux  domesli(|ues,  de  ses 
chevaux,  dans  les  (lifférenls  voyages  qu'il 
a  faits  à  Paris,  ports  de  lettres,  paquets, 
courses  de  fiacre,  impression  de  rapports, 
montant  au  total  à  3,100  livres,  l.ï  sols, 
0  deniers. 

8  pluviôse  an  II. 

Original  signé,  A.  W.,  W  342,  n»  618, 
2*  partie,  pitre  30. 

T.  XI. 


569.  —  Lettre  du  directoire  du  départe- 
ment de  la  Vienne  au  général  Westermann, 
prociamantqu'en  terrassant  lesbrigandsde 
la  Vendée,  il  s'est  fait  autant  d'amis  dans 
les  régions  infortunées  qui  ont  ou  à  souf- 
f'-ir  du  débordement  des  scélérats  qui  y 
ont  afilué,  que  ses  exploits  sont  à  l'ordre 
du  .jour,  partout  aux  coins  des  rues,  sur 
les  places  publiques,  l'exhortant  à  conti- 
nuer d'être  la  lorrour  dos  ennemis  de  la 
chose  publique,  de  façon  à  ce  que  la  Ré- 
publi(iuo  entière  dise  :  Westcrmanii  fut  un 
iirnnd  homme,  et  les  départements  voisins 
de  la  Vendée,  W'csin-maiw  fut  notre  sau- 
teur. 

9  pluviôse  an  II. 

Original,  signé  de  Giraud,  président  du  dé- 
partement de  la  Vienne,  A.  A'.,  W  342,  n»  648, 
2«  partie,  pièce  13. 

;)70.  —  Lettre  de  Rouchotte  (.lean-Hap- 
tistc  -  Siméon  i,  commissaire  ordonnateur 
adjoint  du  ministre  de  la  guerre,  au  citoyen 
Westermann,  lui  rappelant  que,  le  27  sep- 
tembre 1792,  il  a  été  expédié  à  son  profit, 
par  le  ministre  de  la  guerre  Servan,  une 
ordonnance  de  la  somme  de  U00,000  li- 
vres, qu'il  devait  remettre  à  Dumouriez, 
et  comme  cette  ordonnance  portait  qu'il 
devait  en  être  rendu  compte,  l'invitant  à 
donner  au  ministre  tous  les  détails  néces- 
saires sur  l'emploi  de  cette  somme. 

17  pluviôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  W  342,n»648,  2'par- 
lie,  pièce  6. 

i)7l.  —  Lettre  du  général  Westermann 
à  l'adjoint  de  la  première  division  du  mi- 
nistère de  la  Guerre,  en  réponse  à  la  lettre 
du  commissaire  ordonnateur  adjoint  du 
17  pluviôse,  déclarant  (|u'il  lui  est  aussi 
impossible  de  satisfaire  à  sa  demande  que 
de  prendre  la  lune  avec  les  dents,  que 
d'ailleurs  le  rendre  comptable  d'une  somme 
délivrée  au  profit  du  général  en  chef  d'une 
armée,  qui  ne  devait  aucun  compte  de  ses 
actions,  est  le  comble  de  l'absurdité,  néan- 
moins donnant  lous  les  renseignements 
que  sa  mémoire  peut  fournir  sur  cet  objet, 
déclarant  que,  chargé  de  porter  à  Paris 
au  Conseil  exécutif  provisoire  les  proposi- 
tions du  Roi  de  Prusse,  le  Conseil  .jugea 
à  propos  de  le  charger  de  remettre  à 
13 
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Dumouriez  une  somme  de  500,000  livres 
par  lui  demandée,  que  Dumouriei  lui  dé- 
livra une  décliiirf!e,  qu'il  lit  passer  aus- 
sitùl  au  Conseil  pour  sa  Justilicalioii,  fai- 
sant observer  que  Dumuuriez,  étant  venu 
à  Paris  à  deux  reprises,  n'eût  pas  manqué 
de  réclamer, s'il  n'avait  fias  reçu  lo  somme 
on  (|uestioD,  et  le  Conseil  exécutif  aurait 
cxif;é  un  re^u,  et  appelant  sur  ce  point  au 
témoit^na){u  du  général  Servaii  et  du  re- 
présentant Uanton,  encore  existants,  qui 
étaient  alors  membres  du  Conseil  l'Xécutif 
provisoire. 

18  pluviôse  an  II. 

Minute.  A.  N.,  \V  31Î,  n»  C4S,  i'  panio, 
pli-ce  h. 

K7-2.  —  Lettre  adressée  de  Poitiers  nu 
général  Westennann  par  le  cbcf  de  bri- 
gadi'  Bonnefin,  le  remerciant  de  l'envoi 
de  «on  buste,  nouvelle  preuve  de  son  at- 
tacbement  pour  la  Légion,  dont  cbaqiie 
compagnie  recevra  un  exemplaire,  .innon- 
çanl  le  départ  |>c>ur  llrcssuire  d  un  renfort 
de  iiOo  hommes,  composé  de  ilio  hommes 
(le  M  légion,  »lont  loo  cavaliers,  et  de 
250  du  bataillon  du  Bec-d'Ambés,  lui  fai- 
sant part  de  la  réintégration  de  l'oncet 
dans  les  fonctions  de  capitaine  de  la  Lé- 
gion du  .Nord,  très  mal  vue,  puisque  tous 
les  officiers  refuseront  de  servir  avec  un 
lAclie,  prêts  d'ailleurs  à  combattre  les  re- 
belles avec  honneur,  civisme  et  républi- 
canisme. 

19  pluviôse  an  II. 

Original  «ignt,  A.  N.,  W  3IÎ,  n»  648. 
1'"  pnrlie.  pi*ce  8. 

îi',"?.  —  Lettre  de  firiijiiet.  président  du 
Comité  révolutionnaire  de  Poitiers,  au  gé- 
néral Westermann,  lui  adressant  lï  exem- 
plaires lie  qut'lquen  vers  destinés  i\  llgu- 
rcr  autour  du  portrait  «[u'il  a  fait  présen- 
ter au  Comité  de  Poitiers. 

20  pluviôse  an  IL 

l>ri)rinal  nignt,  avec  imprime  [i  piMcal, 
A.  N..  W  34î,  n»  048,  2«  parti»,  pi*c«  9. 

ri74.  —  Lettre  du  commissaira  ordon- 
nateur adjoint  liouchotle  au  citoyen  Wes- 
termann, ilécl.irant  que  sa  répnnse  du 
18  pluviAsc  ne  K-nfermn  point  li-s  éclair- 
risMmenls  nércssaiien.  réclamés  par  la 
Trésorerie,  que   le»   registres  du  Conseil 


ne  contiennent  aucun  arrêté  chargeant 
VS'eslermann  de  remettre  500.000  livres  au 
traître  bumouriez,  que  cela  se  lit,  parait- 
il,  sur  l'ordre  de  .Servan,  etque  ces  .Toémes 
registres  ne  font  pas  non  plus  mention  de 
l'envoi  d'une  décharge  de  cette  somme,  en 
conséquence  invitant  Wvslermann  a  donner 
au  Conseil  une  explication  plus  étendue  le 
plus  promplement  possible. 

24  pluviôse  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  \V  34'2,  n*618.  >  par- 
tie, pièce  4. 

!i*5.  —  Facture  d'impression  de  600  af- 
fic  lies  en  grand  caraclère  pour  le  compte 
du  citoyen  Westermann,  par  le  citoyen 
Itesenne,  y  compris  les  frais  du  traviiil 
forcé  de  nuit  de  i  ouvriers,  montant  à 
188  livres. 

26  pluviiW  an  IL 

Original,  signé  de  Porihmann,  pour  M.  De- 
senne, /t.  A",  W  312,  n*  648,  2'parlio,  pièce  31. 

."i7t).  —  Li'Itre  de  la  Société  populaire  de 
.Niort  au  brave  Westermann,  lui  annon- 
çantlenvoi  d'une  copie  clu  mémoirequ'elle 
adresse  a  la  Convention  et  nu  Comité  de 
salut  public,  avec  le  désir  ardent  que 
l'exarlilnde  des  foits  soit  rétablie,  que  la 
lalninni)*  soit  déjouée,  que  la  vérité  triom- 
phe et  que  In  Convention  nationale,  diune 
organe  de  l'opinion  publique,  connjiissc 
If  général  pour  ce  qu'il  est,  ne  le  juge 
plus  d'apr*s  le»  rapporis  mensoiiKers  de 
vils  rivaux  rt  le  rattache  A  la  défense  de 
la  patrie. 

29  pliiviA^  an  IL 

Original  «itfne,  A.  S.,  W  3t2.  n"  6t8, 
!'•  partir,  pièce  75. 

:i77.  —  .Mémoire  de  In  Société  populnip- 
di-  Niort  au  Comité  lie  salut  public,.!  l'elTel 
de  présenter  In  juslitirnlion  du  général 
Westermann,  auquel  on  peut  h  la  riguour 
reprocher  quelques  actions  isolées  que  In 
saine  morale  désavoue,  ninis  qui  sont  bien 
rachetées  par  nombre  d<'  traits  d'héroïsme, 
retiacant  le»  faits  militnires  auxquels  Wes- 
termann n  pris  pnrt,  notamment  In  désns- 
Irciise  journée  de  t'hAtillon.  où  une  nrmée 
de  14.000  hommes  de  troupe  d'élite  fui 
surprime  et  mise  en  déroute  prestjue  sans 
combat,  où  NNestermann  se  jotn  au  mi- 
lieu  des  fiiynrd»,  en   leur  criant  :   l'mmu- 
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railcs,  lurz-moi  ou  vend  comliatlrc  aicc 
\\'cslrnnann,et  rt'ussit  à  réunir  I.SOO  bra- 
vos, h  la  léte  desquels  il  pt-nt'Ira  dans  la 
ville  de  CliAlillon,  exterminant  tous  les 
liricands  qui  s'y  Irouvaionl  et  s'y  eni- 
viaionli'i  leur  aise,  rappelant  ensuite  la  part 
que  prit  Weslcrniann  à  la  victoire  rem- 
portée, le  17,  par  la  brave  armée  de  Mayence. 
où  il  poursuivit  l'armée  catholique  en  dé- 
roule jusipràBeaupréau,  la  for(,'a  à  s'enfuir 
au-delà  de  la  Loire,  et  l'eut  taillée  en  pièces 
à  Saint-Florent,  si  le  jjénéral  de  L'Echelle 
lui  avait  envoyé  le  renfort  qu'il  avait  de- 
mandé, retraçant  sa  conduite  sublime  à  la 
mémorable  allaire  <bi  Mans  où.  blessé  en 
dt'ux  endmits,  il  trempa  ses  mains  dans 
le  sang  qui  coulait  de  ses  blessures  et  les 
montra  toutes  sanglantes  à  ses  frères 
d'armes,  i|u'il  entraîna  à  sa  suite  jusque 
dans  la  ville  du  Mans,  déclarant  enlin  que, 
sévère  pour  la  discipline,  il  se  faisait 
craindre  et  aimer  tout  à  la  fois  de  ses  sol- 
dats, i|u'il  électrisait  par  son  courane,  tan- 
dis que  son  nom  seul  faisait  frémii-  l'ar- 
mée catholique,  où  il  n'était  plus  connu 
que  sous  le  nom  du  frroco  Wr^tcrmuiiii, 
que  le  surnom  de  Vendéen  lui  conviendrait 
mieux  qu'un  décret  d'accusation. 

30  pluviôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F"  4775"',  n"  79. 

!>78.  —  Lettre  des  .Sociétés  populaires 
d'.Virvaull  et  de  Bressuire,  réunies,  au 
général  Westerniann,  accorapagnanl  l'en- 
voi de  la  copie  d'une  adresse  à  la  Société 
des  Jacobins  et  au  Comité  de  salut  public, 
déclarant  que  les  intrigues  des  méchants 
ne  pourront  llétrir  ses  lauriers,  que  les 
services  par  lui  rendus  à  la  République 
seront  toujours  gravés  dans  leurs  co-urs, 
et  qu'ils  éprouvent  une  bien  douce  salis- 
faction  il  lui  rendre  la  justice  qu'il  mérite. 

7  vcniose  an  IL 
Original    signé,    A.    A'.,    'W   342,    n-   04 K, 
1"  partie,  pièce  76. 

•''79.  —  Lettre  des  Sans-f'nlolles  com- 
pi>«ant  la  Léuion  du  Nord  aux  Jacobins 
de  Paris,  les  mcltanl  en  garde  contre  les 
trames  criminelles  de  l'arislocratie,  dé- 
chaînée contre  Westermann,  l'un  de  ses 
membres,  qui  est  calomnié   et  que    l'on 


cherche  à  éloigner  des  armées  pour  con- 
tinuer une  guerre  qui  n'existe  que  par  la 
lenteur  que  l'on  met  ti  la  terminer,  assu- 
rant que  toujours,  sous  les  ordres  de  Wes- 
termann, ils  ont  été  à  môme  d'apprécier 
sa  conduite,  qui  n'a  été  dictée  que  par 
l'ardent  amour  de  la  patrie,  demandant 
qu'on  leur  ronde  leur  père,  et  rappelant 
que  Westermann  a  abattu  le  trône  du  ty- 
ran, que  la  Vendée  a  été  le  théâtre  de  ses 
victoires,  et  que  son  nom  esl  la  terreur 
des  brigands. 

8  vcniose  an  II. 

Copie  conforme,  signée  d'Alhanase  Veau, 
président,  A.  A'.,  F'  4775'',  n»  31. 

Renvoyé  au  Comilc  de  sûreté  générale,  17  ven- 
tdsc,  an  °2  de  la  République,  une  et  indivisible. 

">80.  —  Etat  des  dépenses  faites  pour  le 
général  Westermann,  par  son  aide  de 
camp,  le  capitaine  Varinot,  jusqu'au 

12  veniôsc  an  II. 
Minute,  A.  N.,  V  4775"',  n-  183. 

581.  —  Lettre  de  la  Société  républicaine 
de  Fonteuay-le-Peuple  à  Wes'ermann,  gé- 
néral de  brigade,  à  l'eireldc  rendre  juslice 
à  la  valeur  de  celui  i|ui  fut  la  terreur  des 
rebelles,  qu'il  combattit  avec  autant  de 
courage  que  de  succès,  et  qui  possède  éga- 
lement leur  estime  et  leur  confiance. 

13  ventôse  an  II. 

Original  .signé,  A.  N.,  \V  342,  n"  648, 
U"  partie,  pièce  80. 

î>8'2.  —  Letlre  de  la  Société  populaire  de 
Fonlenay-le-Peuple  à  la  Société  des  Jaco- 
bins, l'avisant  qu'un  général,  qui  s'est  si- 
gnalé par  son  intrépidité  el  les  victoires 
remportées  sur  les  rebelles,  invoque  son 
lémoignage  et  l'invite  à  le  leur  faire  con- 
naître, proclamantqueson  eslime  el  sacon- 
fiancc  sont  acquises  à  Westermann  el  que 
l'une  comme  l'autre  ne  sont  accordées 
qu'aux  hommes  qu'elle  croit  vraiment  ré- 
publicains. 

13  ventôse  an  II 

Copie  conforme,  A.  .V.,  VV  312,  n"  filS, 
!'•  partie,  pièce  51. 

:i83.  —  Lettre  des  adminisi râleurs  du 
département  de  la  Vendée  au  général  de 
brigade  Westermann,  faisant  connaître 
qu'en  rendant  juslice  à  la  bravoure  qu'il  a 
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montrée  dans  la  poursuite  et  l'extormina- 
lioii  des  brigands  de  la  Vondt-e,  ils  lui  doivent 
le  li'iiioignaL'e  qu'il  a  liien  st-rvi  son  pays  el 
doit  (l'Ire  compté  parmi  ses  plus  zélés  dé- 
fenseurs, que  telle  est  leur  opinion,  tel  est 
le  résultat  des  rapports  de  plusieurs  de 
leurs  collèfjues  et  de  vertueux  républi- 
cains, ofliciers  el  sfddats,  qui  ont  coni- 
Laltu  à  SCS  côté». 

23  vcDiôse  an  II. 
Original,  signt  de  Jcan-Daptiate  Martliicau, 
ex-président,  et  Hc  J.-M.  Cougnaud,  sccr<!laire 
gent-ral,    A.    N  ,    W   342,    n°  G18,    1"  partie, 
pièce  S3. 

aSi.  —  Lettre  de  Elios,  chef  de  batail- 
lon à  la  Légion  du  Nord,  au  fjéiiéral  Wes- 
terinann,  lui  annonçant  que  le  Conseil  gé- 
néral des  trois  armes  a  décidé  la  distri- 
bution de  souliers  aux  plus  nécessiteux 
de  la  cavalerii-,  qui  sont  presque  nus,  ex- 
primant le  vu'u  de  le  voir  revenir  le  plus 
tôt  possible,  et  l'assurant  (|ue  la  discipline 
n'a  pas  été  perdue  un  seul  instant,  que 
les  manœuvres  vont  bien  et  qu'il  y  a  tous 
les  jours  trois  beures  d'exercice. 

'2.')  vcntùsc  an  II. 
Original    signé,   A.  .V.,    W   312,    i.'    618, 
'!•  partie,  pièce  10. 

.H85.  —  Procés-verbal  de  transport  des 
commissaires  du  Comili'-  révolutionnaire 
de  la  serlioii  des  tiravilliers,  rue  Mcsiny, 
n"i>3,  au  domicile  du  citoyen  Westermaiin, 
f,'énéral  de  brigade,  mis  ce  jour  en  él-\t 
d'arrestation,  d'après  un  ordre  de  Fou- 
(|uicr-Tinville,  accusateur  public  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  où  ils  ont  trouvé  la 
citoyenne  Anne-Louise-Josépliinc  Leioir 
(maîtresse  de  Westemiann),  qui  a  déclaré 
que  tous  les  objets  mobiliers  se  trouvant 
dans  l'appartement,  loué  en  son  nom,  lui 
nppartit'nneiit,  sur  cette  déclaration,  les- 
dils  commissaires  ont  fait  transporter  dans 
un  petit  cabinet,  entre  1,1  cliambre  ti  cou- 
cher cl  le  salon,  les  effets  personnels  de 
Westemiann,  tels  que  iiiulles,  porte-man- 
teau, armes  cl  tous  ses  papiers,  iiin.si  que 
la  montre  que  lu  cituyen  Wcslermann  leur 
avait  remise  au  Comité  dans  une  petite 
bulle  où  il  y  avait  des  épaulelles  en  or  el 
en  argent,  et  ap|M)silioii  des  scellés  sur  la 
porte  el  la  croisse  du  robincl. 


Au  bas  du  procès-verbal  se  trouve  une 
déclaration  d'AntoineVarinot,Agéde28ans, 
capitaine  ii  la  Léfrion  du  .Nord,  aide  de 
camp  du  général  Westerraann  depuis  aoiil 
n<.)3,  portant  qu'il  a  montré  un  passeport 
du  ministre,  en  date  du  12  germinal,  qui 
lui  donne  8  jours  pour  rejoindre  son  poste 
à  l'iiiliers. 

■  3  germinal  an  II. 

Original  signé.  A.  N.,  V  1775»',  W  342, 
n»  048,  f*  partie,  pièce  27. 

r.86.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Haguenieret  Le  Bel,  commissaires 
du  iÀ)mité  révolutionnaire  de  la  section 
(les  Gravilliers.au  domicile  de  la  citoyenne 
Anne-Louise-Joséphine  Leioir,  rue  Mes- 
lay,  n*  63,  à  l'effet  d'y  procéder  à  une  per- 
quisition domiciliaire,  el  examen  des  ob- 
jets contenus  dans  une  commode,  un  se- 
crétaire et  des  armoires,  l'une  de  ces  or- 
moires,  dans  la  chambre  à  coucher,  entre 
la  cheminée  el  la  croisée,  contenant  une 
grande  quantité  de  lin;.'e  marqué  de  la 
marque  du  ci  toy  en  Weslermunn  avec  d'autre 
non  marqué,  el  apposition  des  scellés  sur 
ces  meubles,  ainsi  que  sur  la  porte  de  la 
cave,  ob  s'est  trouvée  une  grande  quan- 
tité de  bouteilles  de  vin,  ladite  citoyenne 
Leioir,  avec  sa  domestique,  a  été  emme- 
née au  Comité. 

IG  germinal  an  II, 
Original  figné,  A.  N.,  F'  4775". 

aS'.  —  Lettre  des  administrateurs  des 
Postes  el  Messageries  au  Comité  de  sûreté 
générale,  lui  transmettant  une  lettre  en- 
voyée de  Paris  à  l'adresse  du  citoyen  Wes- 
temiann, général  en  chef  de  la  Li'-gion  du 
Nord,  h  Rennes,  qui  a  été  retournée  à 
Paris,  et  mentionnant  un  pai|uel  parti  de 
Liège  11  l'adresse  du  citoyen  Bonjour,  rue 
de  la  Liberté,  n*  20. 

16  germinal  an  II. 
Original,  «igné  de  Fortin,  l'un  de«  adminia- 
tralaum  de»  l'oalet,   A.  N.,V'  4775",  n*33. 

r>HN.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  llngueiiier.  Le  Bel  et  CJitenave, 
commissaires  du  C.omité  révolutionnaire 
de  la  section  des  liravilliers,  rue  Meslay, 
n*  63,  à  l'effet  de  lever  les  scellés  apposés 
cbex   la   ciloyenno   Leioir.  pour  y    faire 
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une  |iori|iiisilioii  exacte,  tant  dans  les  pa- 
pi.MS  'ine  dans  les  efTels  pouvant  appar- 
tenir à  feu  Weslermann,  chez  ladite  I.e- 
loir.  sa  fille  de  conHanee,  ladite  penpiisi- 
tiiin  ayant  amené  la  décciuverle,  dans  une 
armoire  de  la  chambre  à  coucber,  à  côté 
de  la  cheminée,  du  linge  personnel  de 
Weslermann,  dont  l'éniimération  est  don- 
née, d'une  épaulelte  avec  patte  d'argent, 
d'un  paquet  de  portraits  de  Westermann, 
de  a  aunes  1/2  de  galon  d'or,  et  d'une 
patène  d'argent,  qne  la  citoyenne  Leloir 
a  dit  lui  avoir  été  donnée  par  le  citoyen 
Westermann  à  son  retour  de  la  Vendée, 
lequel  avait  porté  les  calices  à  la  Conven- 
tion nationale,  enfin  d'une  plaque  de  cui- 
vre gravée  en  taille -douce,  représentant 
l'effigie  de  feu  Westermann,  le  tout  a  été 
mis  dans  une  malle,  qui  a  été  fermée  à 
clef  et  déposée  dans  un  petit  cabinet  où 
couche  le  gardien. 

21  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  X.,  Y'  477.v', 

"iSO.  —  Arrêté  du  représentant  Iclion, 
chargé  de  l'encadrement  des  troupes  à 
cheval  de  l'armée  de  l'Ouest ,  après  lec- 
ture des  procès-verbaux  du  citoyen  Fay, 
commissaire  des  guerres  à  Poitiers,  rela- 
tivement à  la  gestion  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  ci-devant  Légion  du  Nord, 
et  à  la  mise  en  réquisition  des  chevaux  et 
effets  ayant  appartenu  au  traître  Wesler- 
mann, chargeant  ce  commissaire  de  pour- 
suivre la  rentrée  des  chevaux,  efTels  et 
papiers  appartenant  au  susdit  Wester- 
mann, avec  mission  de  déposer  les  effets 
dans  les  magasins  de  la  HépuLlique, 
d'adresser  les  papiers  au  Comité  de  sûreté 
générale  de  la  Convention  nationale, elde 
verser  le  numéraire  ainsi  que  les  assignats 
dans  la  caisse  des  payeurs  généraux. 

7  flort'al  an  II. 
Copie    conforme,    signée   de   l'av,    A.    N., 
F"  4775''.n»81. 

riîK).  —  Lellre  de  Fay,  commissaire  des 
guerres  à  Poitiers,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  annonçant,  conformément  à  l'ar- 
iiclc  5  de  l'arrêté  du  représentant  Ichon 
•  lu  7  lloréal,  l'envoi  de   cinq   paqucis   de 


papiers  trouvés  dans  les  malles  du  traître 
\>  l'slermann  et  saisis  par  procès-verbal  du 
8  lloréal,  tous  les  paquets  entourés  de 
■2  liandes  de  papiers  avec  le  cachet  de  la 
municipalité  de  Tours,  déclarant  n'en  avoir 
point  fait  la  vérification,  laissant  au  Comité 
le  soin  de  juger  s'il  en  est  qui  puissent 
fournir  des  renseignements  sur  les  com- 
plices des  ennemis  du  bien  public,  et  dont 
la  connaissance  puisse  intéresser  la  sûreté 
générale,  et  priant  de  lui  renvoyer  ceux 
de  ces  papiers  qui  seraient  relatifs  à  la 
comptabilité  de  la  ci-devant  Légion  du  Nord, 
avec  un  élat  des  paquets  en  question. 

14  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4775''',  no"62,  63. 

u91. — Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Lécluse,  commissaire  aux  ventes 
du  Déparleinent,  Hourgcois,  commissaire 
liquidateur  de  la  Miinicipnlilé,  Deglane  et 
Lccareux,  commissaires  de  la  Municipa- 
lité, et  Boursault,  commissaire  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Gravil- 
liers,  au  domicile  qu'occupait  Wester- 
mann, rue  Meslay,  n°  63,  de  levée  des 
scellés  y  apposés  et  de  perquisition  dans 
cinq  malles,  deux  valises  et  un  porte- 
manteau, où  il  n'a  été  trouvé  que  quel- 
ques brochures,  correspondances,  brevets 
de  différents  grades,  mémoires,  etc.,  et 
décharge  des  scellés  au  Comité  révolu- 
tionnaire. 

6  messidor  an  II. 

Original  signé,  A.  A'.,  F'  4775'''. 

7.  Fabre  d'Eglantine  (Philippe-Fran- 
çois-Nazaire),  ci-devant  homme  de 
lettres,  député  à  la  Convention  na- 
tionale. 

"1O2.  —  Déclaration  de  Fabre  d'Eglan- 
line  au  Comité  de  sûreté  générale,  à  la 
suite  de  son  entretien  avec  le  représentant 
Courtois  touchant  les  intrigues  de  Chabot 
dans  l'affaire  du  décret  de  liquidation  de 
la  Compagnie  des  Indes,  où  il  explique 
comment  il  fut  amené  à  faire  des  correc- 
lions  au  projet  que  Chabot  lui  avait  remis 
de  la  part  de  Delaunay  d'Angers. 

28  brumaire  an  II. 
Extrait  des  papier."!  de  Robespierre. 
Ed.  D'  Robinet,  Le  Procès  de»  Dantonislre, 
p.  53.Î. 
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593.  —  Médioire  Juslllicalir  de  Kubre 
d'EgInniineà  l'adresse  de  ses  conciloyens, 
de  la  Convenlion  n;itionale,  des  Comités 
de  salut  public  et  de  sftreté  générale. 

Sans  date. 

Imprimé  tous  le  tilrp  Pricii  apolognlitiiir, 
A.N..kD  XVIII' 30. 

Ed.  D'  RoiilNET,  Le  Procès  rfe»  Dantoinsles, 
p.  538. 

594.  —  Extrait  de  l'inventaire  des  pa- 
piers trouvés  sous  les  scellés  des  députés 
mnrls  par  le  jilaive  de  la  Loi  et  déposés  à 
In  Cuminissioti  du  18  pluviôse  (an  111  .les- 
quels doivent  être  remis  au  Comité  de  sii- 
roté  générale  : 

Papier-strouvéschez  Kabrod'Ef;lantine. 

l'ne  liasse  de  deux  pii'ces.  ijui  sont  des 
minutes  de  lettres  de  la  main  de  Falire 
d'Eulantine,  tians  lesquelles  il  déclare 
i|u'il  ne  croit,  ni  à  la  République,  ni  à  la 
Liberté  ; 

Une  autre  est  un  sauf-conduit, donné  par 
Capel  en  HSO  à  Fabre  d'Eglantine  pour 
empêcher  ses  créanciers  do  le  faire  incar- 
cérer ; 

Vue  autre  de  .1  piéi-es,  dont  2  des  let- 
ties,  lune  du  li  décembre  1792,  signée 
l'arlie,  ministre  de  la  guerre,  adressée  à 
Isibre  d'Eglantine,  l'autre  du  5  septembre, 
même  année,  signée  Servnn,  minisire  de 
la  guerre,  loules  deux  datées  de  Paris,  la 
troisième  est  une  note,  numérotée  5,  pour 
des  sommes  touchées; 

l'ne  autre  de  3  pièces,  l'une  est  une  lel- 
Irc  du  2'  n>ril  1793,  signée  Lemoine- 
Crecy,  l'autre,  datée  de  Rouen,  le  18  bru- 
maire de  l'an  2,  signée  Lamine,  la  3«  pièce 
est  une  ilériarallr.n  sur  le  fait  du  vol  des 
diamants  du  Carde-.Mcublc  reluti\cmcnt 
au  citoyi-n  Resloul  ; 

Une  aulie  de  l">  pièces,  qui  sont  des 
lettres,  noies  et  renseignements  sur  ili- 
vei'ses  personnes  et  sur  la  chose  publique; 
l'ne  autre  de  !>  pièces,  qui  sont  des  let- 
tres de  l-'abrn-Eonds  et  de  Kvllcrmann  \ 
Fabrc  d'Eglantine  ; 

l'nbrr  -  FoiiiU  (Joncpli-Vincrnl-  Doiiiiiiiquo), 
cnlimcl  an  1793  <lu  oorpn  d'Arlairciir^  il«  l'arma 
ilu  CVnirc. 

Une  autre  de  ♦  pièccit,  qui  sont  une  cor- 
re!«pond>incc  de  Kobro-Fonds  avec  lo  glane- 


rai Ro.-si>.'nol  et  une   lisle  des  généraux 
de  l'armée  des  brigands  de  la  Vendée. 

14  fruclidor  an  III. 
Miaule,  avec  décharge  irrite  de  la  main  de 
l'icrre  (iu%oiiiar,  repréM?nliint  du  peuple,  délé- 
gué à  CCI  elTel  le  29  me-sidor  an  III  par  le 
C'omilé  de  sûreté  ^'énéralc,  conslalanl  la  remise 
des  papiers  eo  question  à  l'archiviste  duComil<^, 
A.  S.,  F'  4444. 

Papiers  trouvé.s  chez  Fabrc  d'Eglantine. 

59r).  —  Lettres,  notes  et  renseignements 
sur  diverses  personnes  et  sur  la  chose 
publique,  savoir  : 

1°  .Vventures  du  chevalier  Pic,  commis 
au  bureau  de  la  liuerre  ; 

2"  Note  au  citoyen  Fabre  pour  être  com- 
muniquée au  ministre,  au  sujet  des  émi- 
grés et  des. Vulrichiens,  13  dt'-ceiiibre(l792  ; 
3*  Note  importante  sur  le  sieur  Le  Prince, 
remise  à  Taschereau  par  CoUot  d'Ilerbuisà 
pour  le  minisire  Danton,  sans  date; 

4°  .Note  intitulée  ce  «/«'«n  dit,  a  l'effet 
de  démontrer  que  le  parti  dominant  au- 
jourd'hui ne  veut  pas  In  République,  dans 
laquelle  Danton  et  Lacroix  sont  traités  de 
vo'iuins  .icnnilulmscmenl  enrichis,  notoire- 
ment complices  de  Diimouiiez,  et  Chabot, 
ex-capucin,  enrichi  par  son  mariage,  à  la 
tnnnicre  de  Dmilnn,  est  qualillé  de  fripon 
notoire,  sans  dale  ; 

"i"  .\utre  note  anonyme,  oi'i  Rouchotle  et 
ses  adjoints  sont  déclarés  tout  à  la  fois  igno- 
rants et  fripons  et  im'me  ci>ntre-rrvolutinn- 
niiircsen  liannet  roi/jc,  où  Pache  est  violem- 
ment prisa  partie  et  accusé  de  travaillera  la 
manière  d'.Vnacharsis  Cloots  el,  en  s'enri- 
chissant  des  dépouilles  de  la  République, 
risquer  de  la  renverser  (k  force  d'excès 
ré\olulionn«ires,  où  la  Convention  est 
taxée  d'impolilique  pour  avidr  mis  d'abord 
dans  la  main  de  la  Commune  une  nrmc 
meurtrière,  celle  des  cerlillcals  de  civisme, 
accordés  aisément  h  des  bauquernuliers, 
teneurs  de  tripots,  coupe  jarrets,  ensuite 
pour  avoir  livré  il  la  Commune  el  &  ses 
t'omilés  révolutionnaires  la  liberté  el  la 
fortune  des  meilleurs  cilovens  avec  le  mol 
de  suspect,  prétexte  pour  rançonner  les 
détenus,  comme  le  banquier  In.imboiie, 
lequel,  iilln  do  no  pus  rester  dans  U'S|Hiut. 
paie  une  chnnibre  l,r>l)U  livres  |Kir  mois, 
avec  un  piil-dc-vin  de  2,000  livri  >  ; 
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t."  l)i'-i)oni-i.i(iiin  CDiitri'  (Mh-dii,  din-olciir 
(les  douanes  à  In  fronlièn"  de  Mul/.,  arrêU'' 
pour  .ivoir  ordonné  de  coniinuer  les  pei- 
rf|i(ioiis  dans  les  pays  occupés  par  l'ennemi, 
reliclié,  puis  réintégré  par  ordre  do  Ho- 
land,  sans  date; 

7°  Lettre  du  ciloycn  Larourlelle  à  son 
ami  Fabre  d'Eglanlinn,  le  jiriant  de  lui 
faire  olilenir  un  passeport  pour  conduire 
ses  enTants  à  Londres.  30  août  1792  : 

8*  Lettre  non  signée  à  Fabre  d'Ktjlantine, 
visant  un  détenu  dénoncé  pour  avoir  tenu 
certains  propos,  ami  de  d'Espapnac,  Itacon 
de  la  C.hev.ilerie  et  d'un  ijrand  prédica- 
teur républicain  nommé  (lonclion.  Sans- 
rulolte  de  mine  seulement,  et  qui  prétend 
avoir  Hanriot  à  sa  dévotion,  i:>  nivôse 
(an  m  : 

0»  Copie  d'une  lettre  écrite  par  la  Heine 
au  moment  de  la  fuite  de  Varenne,  avec 
attestation  do  Panis  et  Sergent,  déclarant 
être  sûrs  de  la  personne  qui  l'a  remise, 
mais  ne  pouvant  la  nommer  sans  l'ex- 
poser à  être  assassinée,  sans  date. 

Minutes  (15  piùcfs),  A.  A".,  l""  4i3S. 

;>9t>. —  Lettre  des  minisires  de  la  guerre, 
qui  annoncent  que  Fabre  d'Etrlantino  a 
louché  de  l'argent  pour  faire  un  approvi- 
sionnement de  souliers  et  de  bottes,  sa- 
voir : 

l'  Lettre  de  Servan,  ministre  de  lu 
guerre,  au  citoyen  Fabre  d'Eglantine,  l'in- 
vitant à  retirer  la  quittance  de  48,000  li- 
vres qu'il  a  délivrées  au  citoyen  Louvet,  le 
14  courant,  pour  diverses  fournitures,  et 
de  lui  remettre  en  échange  deux  nouvelles 
quittances,  une  de  18,400  livres,  et  une 
autre  de  30,000  livres,  celle-ci  devant  être 
fournie  à  la  Trésorerie  nationale,  pour  le 
romple  de  laquelle  il  a  elTeclué  ce  paye- 
ment, l'I  septembre  1792; 

2"  Lettre  de  Pache,  ministre  de  la  guerre, 
au  citoyen  Fabre  d'Eplanline,  député  à  la 
Convention  nationale,  lui  rappelant  que, 
le  I")  septembre  dernier,  le  ministre  Ser- 
van lui  a  fait  payer  une  somme  de  30,000  li- 
vres, pour  lui  faciliter  un  approvisionne- 
ment de  bottes  et  de  souliers,  que,  par 
lettre  du  II  octobre,  il  lui  a  demandé  des 
comptes,  et  que  sa  lettre  étant  restée  sans 


réjionse,  il  le  prie  de  ne  pas  dilTérer  plus 
longtemps.  Il  décembre  1792. 
Originaux  sign.'s  (2  pièces),  A.  A'.,  V'  \  13). 

ri97.  —  Sauf-conduit  de  (i  mois,  accordé 
par  Louis  XVI  au  sieur  Fabre  d'Efflantine, 
pour  empêcher  ses  créanciers  d'exercer 
contre  lui  aucune  contrainte  et  de  le  faire 
incarcérer,  22  février  1789. 

Imprimé  rempli,  signé  do  Louis  XVI,  conlrc- 
signù  de  Laurent  de  Villedeiiil,  A.  N.V  4434. 

:i98.  —  Lettres  et  notes  .sur  le  vol  des 
diamants  du  (Jarde-Meublc  ; 

1°  Déclaration  sur  le  fait  du  vol  des  dia- 
mants au  Carde-Meuble,  relativement  au 
citoyen  Heslout,  par  un  commissaire.de 
la  Convention,  chargé  de  la  levée  des  scel- 
lés, faite  au  Comité  de  silrelé  générale,  et 
établissant  qu'il  y  a  eu  deux  vols  succes- 
sifs, un  grand  et  un  petit,  sans  date; 

2°  Lettre  de  Lemoine-Crécy  [à  Fabre 
d'Eglantine],  déclarant  avoir  sollicité  à 
plusieurs  reprises  le  citoyen  Restout  de 
procéder  à  un  récolement  des  diamants, 
et  le  priant  de  faire  entendre  les  citoyens 
Courlesvaux  et  Chantereinc,  ainsi  que  les 
joailliers,  de  façon  à  échapper  à  tous  soup- 
çons, 27  avril  1793; 

3"  Lettre  de  Lamine,  officier  municipal 
et  membre  du  Comité  de  surveillance  du 
département  de  la  Seine- Inférieure,  à 
Fabre  d'Eglantine,  lui  rappelant  que  l'un 
des  voleurs  du  Ijardc-Meiible  est  incarcéré 
à  Rouen,  et  demandant  ses  ordres  pour  le 
faire  conduire  à  Paris,  où  il  pourra  lui 
fournir  des  renseignements  importants, 
18  brumaire  an  IL 

Originaux  (2  pièces),  .A.  N.,  T''  113). 

u99.  —  Lettres  de  Fabre-Fonds  et  de  Id'I- 
lermann  à  Fabre  d'Eglantine,  savoir  : 

1°  Lettres  de  Servan,  minisire  de  la 
guerre,  au  général  Kellermann.  l'invitant  à 
donner  au  général  Fabre-Fond.s  les  moyens 
de  former  un  corps  d'éclaireurs  à  pied  et 
à  cheval,  5  septembre  1792; 

2"  Lettre  du  général  Kellermann  à  Fabre 
d'Eglantine,  de  son  quartier  de  Longwy, 
annonçant  les  capitulations  de  Verdun  et 
de  Longwy,  événements  qui  font  d'autant 
plus  d'honneur  a  ses  soldats  qu'ils  man- 
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i|ucn(  de  souliers  cl  de  toui,  qu'ils  ont 
niarclii'!  par  des  leinps  all'rcux,  demandant 
la  création  de  ;?rades  de  maréchaux  de  la 
Itépulilique,  et  faisant  valoir  ses  titres  à 
t-lre  pourvu  d'un  de  ces  postes,  8,  22  oc- 
tobre 1792; 

3"  Lettre  de  Fabre-FondsàFabred'Eplan- 
line,  se  plaignant  des  procédés  do  deux 
des  capitaines  du  corps  d'éclaireurs  qu'il 
a  eu  tant  de  peine  à  former,  qui  font  contre 
lui  des  dénonciations  calomnieuses,  dé- 
clarant qu'il  serait  désireux  de  quitter 
Nancy,  foyer  do  discorde  et  d'aristocratie, 
pour  une  autre  ville  comme  Lunéville  ou 
Commercy,  et  réclamant  des  fonds,  des 
armes  et  des  chevaux.  ["  avril  1703; 

i"  Lettre  de  Kahre-Konds,  écrite  d'Anpers, 
u  Fubre  d'ICglantine,  se  plaignant  d'être 
victime  d'intrigues,  d'être  chargé  des  be- 
sognes les  plus  périlleuses  et  les  plus  com- 
pliquées, (|u'on  ne  lui  laisse  pas  le  temps 
d'accomplir,  telle  que  la  réorganisation  du 
19*  régiment  de  dragons,  et  demandant  à 
être  placé  dans  les  remontes  ou  la  cava- 
lerie nouvelle,  3  octobre  1793; 

5" Lettre  de  Fabie-FondsàFabred'Eglan- 
tine,  déclarant  qu'il  demande  le  grade  de 
général  divisionnaire,  chargé  de  l'organi- 
sation de  la  nouvelle  cavalerie,  dragons, 
chasseurs  et  hussards,  avec  le  litre  d'ins- 
pecteur général  de  la  cavalerie  et  des  re- 
montes, et  que  dans  ce  poste  il  rendra 
fl'inuppréciables  services  à  la  République, 
sans  date  ; 

Originaux  signés  et  copie  conforme  (5  pitccs), 
A.N.,  FM131. 

(iOO. —  Correspondance  de  Fabre-Fonds 
avec  Rossignol  et  liste  des  généraux  des 
brigands  de  la  Vendée,  savoir  : 

1»  Procès  verbal  contenant  les  déclara- 
tions de  Valentin  Moureau,  imprimeur  de 
profession,  ci -devant  sergent-major  du 
C'  balailloD  des  chasseurs  «lu  Nord,  fuit 
prisonnier  le  IK  juillet,  el  René  Féteu, 
imprimeur  de  profession,  obligé  de  passer 
au  service  de  l'imprimerie  des  rebelles, 
reçues  par  le  général  de  brigade  aux  Ponts- 
de-<^'  el  Angers,  renseignant  sur  les  mou- 
vements el  les  desseins  «le  l'ennemi,  7  «ic- 
tobre  1702; 

2»  (^opii-  df   la  correspondance  «lu  gé- 


néral Fabre-Fonds  avec  legénéral  Rossignol 
(lellres  et  réponses  du  IC  septembre  au 
S  octobre  1702),  certifiée  conforme  par  Le 
RIanc,  secrétaire  du  général  Fabre-Fonds; 

3''  t^opie  de  différenles  réquisitions  et 
ordres  donnés  par  le  représenlanl  du 
peupleThirionau  général  Fabre-Fonds, cer- 
tifiée conforme  par  Ridaull,  secrétaire  du 
général  Fabre-Fonds,  22  20  septembre  1792; 

4'  Liste  des  généraux  el  chefs  des  bri- 
gands de  la  Vendée,  certifiée  conforme 
par  Le  Rlunc,  secrétaire  du  général  Fabre- 
Fonds,  7  octobre  1792. 

Minutes  (4  pièces),  A.  S.,  F'  413J. 

COI.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Josejih  et  I)avid,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
République,  à  la  suite  de  l'exécution  de 
Fabre  d'Eglanline,  en  son  domicile,  rue 
Ville-l'Evéque,  n°  97S,  à  l'effet  d'y  apposer 
les  scellés,  lesquels  sont  entrés  dans  un 
appartement  au  rez-de-chaussée  à  gauche, 
où  ils  ont  trouvé  une  citoyenne  qui  a  dé- 
claré s'appeler  Caroline  Remy.  actrice  au 
théâtre  de  la  République,  aux  appointements 
de  II, 000  livres  par  an  et  vivre  depuis  Sans 
avec  ledit  Fabre  d'Eglanline,  dont  elle  a  eu 
deux  enfants  qui  sont  niorls,  el  se  trouve 
enceinte  de  S  mois,  ajoutant  qu'elle  avail 
sa  chambre,  lorsqu'elle  s'est  mise  avec 
Fabre  d'Eglanline,  et  ne  pouvait  exercer 
de  revendication  sur  les  meubles  et  elîeLs 
garnissant  son  logement,  attendu  que  le 
même  Fabre  avail  vendu  ces  meubles 
quelque  temps  apr«''s  qu'elle  fftl  devenue 
s;i  compagne,  el  qu'elle  ne  pont  réclamer 
ipie  ce  que  les  autorités  constituées  vou- 
dront bien  lui  laisser;  ii  la  suite  de  cette 
déclaration,  ladite  citoyenne,  accompa- 
gnée de  Jean  Vautier,  gardien  des  scellés 
apposés  sur  les  papiers  de  Fabre  d'Eglan- 
line lors  «le  son  arrestation,  a  conduit  dans 
les  pièces  de  l'appartement  les  commis- 
saires, qui  ont  procédé  il  l'apposition  de» 
scelb'-s  partout,  sauf  sur  la  remise  où  se 
trouvaient  une  berline  el  un  cabri<ilet, 
atli-mlu  l'absence  de  porle.  ont  laissé  & 
l'nroline  Remy  la  jouissance  de  sa  cham- 
bre &  coucher  et  d'un  pelil  cabinet  don- 
nant .sur  la  cour,  el  se  sont  retirés,  em- 
portant 5  carabines,  un  nious<|uet,  un  fu- 
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sil,  4  pislolols  d"arron.  deux  sabres  à   la 

lumianle. 

IG  germinal  an  II. 
Original,  sipni-  (ic  Caroline  Uemy  cl  dos  con>- 
misaaires,  .A.  A'.,  V'   170Î. 

S.  Dblau.n.vy  d'Angers  Joseph),  homme 
de  loi.  représentant  du  peuple. 

602.  —  .VrriHi'  du  Comilô  de  sArelé  gé- 
nérale, ordonnant  la  mise  en  élal  d'arres- 
lalion  et  lincarcéralion  dans  la  maison 
d'arrêt  dilc  de  Sainte-Pélagie  de  la  nom- 
mée Desf oings, deineuranl  maison  Levrat, 
négociant,  boulevard  .Montmartre,  n"  îiili, 
et  chargeant  le  Comilé  révolutionnaire  de 
la  section  de  Hrutus  de  la  mise  à  exécu- 
tion de  cet  arrêté,  ainsi  que  de  l'apposi- 
tion des  scellés  sur  l'appartement  qu'oc- 
cupe ladite  Descoings. 

1"  brumaire  an  II. 
Original,   signé  de  Voull.ind.  Jagot,   Dubar- 
ran,    Pani.s,    Vadier,  David,   Lavicomterie,   M. 
Bavie,  Louis  (du  Das-Rliin),  et  GulTroy,  A.  N., 
F' '4  67-2. 

603.  —  I.ellrc  de  Louise  Descoings-De- 
launay  d'.Vngers,  écrite  de  la  maison 
des  Anglaises,  h  Goupilleau,  le  priant 
de  faire  son  rapport  au  Comilé,  attendu 
qu'elle  est  malade  de  voir  sortir  tout  le 
monde  el  de  rester  en  prison,  comme  si 
elle  était  coupable  ou  de  la  queue  de  Robes- 
pierre, se  demandant  pourquoi  l'on  éter- 
nise sa  détention,  attendu  qu'elle  sait 
n'avoir  pas  d'ennemis  dans  les  deux  Co- 
mités de  sûreté  générale  et  de  salut  public. 

5  brumaire  an  IL 
Original  signé,  X.  JV.,  F' 467Î . 

60i.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté  gé- 
nérale, chargeant  le  citoyen  Voulland,  l'un 
de  ses  membres,  de  se  transporter  sur-le- 
champ  dans  le  logement  occupé  par  le  dé- 
puté Delaunay  d'Angers,  boulevard  Mont- 
martre, n»  345,  pour  y  perquisitionner  les 
papiers  app!;rtenant  audit  Delaunay,  ap- 
poser les  scellés  sur  les  meubles  et  eiïels 
el  mettre  en  élal  d'arrestation,  s'il  le  juge 
à  propos,  les  personnes  habitant  ledit  ap- 
partement avec  ledit  Delaunay. 

29  brumaire  an  IL 
Original,  signé  de  Votilland,  Uubarran,  Guf- 
froy  et  David,  A.  S'..  W  3i2,  n»  64R,  3'  par- 
tie, pièce  1 1 . 


(io.ï.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Voulland,  député,  membre  du  Comité  do 
sùrelé  générale, assisté  de  François-Claude 
.Maisoncelle,  commissaire  de  police  de  la 
section  de  Hrutus,  et  de. lean -Nicolas  Cliol, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la- 
dite section,  en  l'appartement  de  Delaunay 
d'Angers,  boulevard  .Montniarlre,  n"  o4t'>, 
el  déclaration  à  lui  faite  par  la  citoyenne 
Descoings  qu'elle  était  seule  locataire  de 
l'appartement,  qu'il  avait  été  convenu  entre 
Delaunay  et  elle  que  le  prix  en  seraitpayé 
par  moitié,  et  inlerrogaloire  subi  par  la 
citoyenne  Descoings  au  sujet  des  relations 
de  Delaunay,  qui  reçut  une  fois  Ramel, 
deux  fois  Chénier,  une  fois  Julien  de  Tou- 
louse, de  l'objet  des  conversations  tenues 
lors  des  diners  qu'offrit  Delaunay  à  Ché- 
nier. el  des  raisons  pour  lesquelles  De- 
launay d'Angers  ne  voulait  point  recevoir 
chez  lui  Chabot,  ni  Julien  de  Toulouse,  en 
raison  des  dénonciations  dont  ils  étaient 
l'objet,  pour  ne  donner  aucune  prise  sur 
lui,  avec  arrêté  de  Voulland,  décidant  de 
mettre  provisoirement  la  citoyenne  Des- 
coings sous  la  sauvegarde  de  2  volontaires, 
jusqu'à  ce  que  le  Comité  de  sùrelé  géné- 
rale, ajirés  le  compte  rendu  de  sa  mission, 
ail  prononcé  dans  sa  sagesse  le  parti  à 
prendre  d'après  les  réponses  de  la  ci- 
toyenne Descoings. 

29  brumaire  an  IL 
Copie    signée,    A.   N.,    W    .342.    n»    618, 
1"  partie,  pièce  49. 

rtù6.  —  Réquisition  du  Comité  de  si^reté 
générale  au  citoyen  Cliol,  afin  de  fournir 
sur-le-champ  deux  volontaires,  auxquels  il 
donnera  la  consigne  de  prendre  sous  leur 
sauvegarde  et  responsabilité  la  citoyenne 
Descoings  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné  par  le  Comilé. 

29  brumaire  an  IL 
Original,    signé    de    Voulland,    et     minute 
(2  pièces),  A.  N.,  F'  4G72. 

607.  —  Déclaration  de  Henry  Jacob, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  île  la 
section  de  Brulus,  faite  à  la  suite  de  l'in- 
terrogatoire par  Voulland,  membre  du 
Comité  de  sftrelé  générale,  de  la  citoyenne 
Descoings,  qui  ne  s'était  pas  souvenue  du 
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nom  du  banquier  Jonl  il  avuil  éli-  ques- 
tion dans  cel  inlenogaloire,  porlanl  que 
s'élanl  rendu  chez  ladite  ciloyenne  pour 
rentretenir  des  honoraires  que  Delauiiay 
d'Angers  lui  devait  en  sa  (|ualilé  de  r.hi- 
rurgien,  elle  lui  avait  dit,  au  cours  de  cet 
entretien,  que  les  banquiers  Boyd  et  Kcr, 
demeurant  rue  de  (Irauimnnt, avaient  olïcrl 
à  Delaunay  400,000  livres,  s'il  voulait  leur 
faire  obtenir  un  passeport  pour  passer  ii 
Londres, qu'elle  avait  niodilié  cette  déclara- 
tion en  disant  que  l)elaunay,  lorsqu'il  par- 
lait de  ce  fait,  prétendait  tantôt  que  c'était 
100,000  livres,  tantôt  200,000,  tantôt  que 
la  somme  en  question  lui  avait  été  oiïcrte 
pour  la  remettre  ii  des  tiers,  avec  décision 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section 
de  Brutus,  portant  que  cette  déclaration 
sera  sur-le-champ  transmise  au  Comité  de 
siireté  générale. 

29  brumaire  an  II. 
Uri^inal  signé   et   copio   conforme,  expédiOo 
au  Comité  de  sûreté  générale,  signée  de  Denis 
Vallct,     président,    et    d'autres    commissaires 
(2    pièces),   A.    A-.,    r'    ^GT:. 

008.  —  Procés-verbal  tie  transport  do 
henis  Vallet,  François  Chevalier  et  Jacques 
Tavet,  membres  du  Cnmité  révolutionnaire 
de  la  section  de  Brutus,  en  conformité  des 
ordres  du  Comité  de  sûreté  générale,  au 
domicile  de  la  citoyenne  Hescoings,  bou- 
levard .Montmartre,  n°  Si'i,  i\  l'elfet  de 
procéiler  a  son  arrestation  et  ii  son  incar- 
cération à  Sainte-Pélagie,  ce  qui  a  été 
elfeclué,  et  d'apposition  des  scellés  sur  la 
porte  d'entrée  de  l'nppartenieiil. 

2  frimaire  an  H. 
Expédition  conrurnic,  envoyée  au  Comité  de 
sùrelé  générale,  signée  de   F.  ("licvalier,  secré- 
taire du  Comité,  en  double  exemplaire |2 pièces). 
A.  N.,  F"  4672. 

(iOCi.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tiotinairc  de  la  section  de  Brutus,  portant 
qu'il  envoie  à  Sainte-Pélagie  la  ciloyenne 
Dfscoings,  domii-ilii-e  boulevanl  Mont- 
mnrtrp.  n"  .'115,  pour  y  ilemeurer  en  arres- 
tation, en  exécution  dos  ordres  du  Comité 
du  si^rclé  gi^iiérale,  par  mesure  do  si"lroté 
générale. 

2  frimairo  an  II. 

Original  signé,  A.  S.,  V'  4li72. 


liiO.  —  Lettre  du  Coiuili'  révolutiou- 
nairo  de  la  section  do  Brutus  au  Comité 
de  sûreté  générale,  accompagnant  l'envoi 
d'une  lettre  adressée  au  citoyen  Delaunay 
d'.Vngers,  député  en  airestation,  parvenue 
dans  un  domicile  qu'il  avait  sur  cette 
section,  ajoutant  que  le  Comité  de  sûreté 
générale  fera  de  cette  lettre  ce  que  sa  sa- 
gesse lui  dictera. 

7  frimaire  an  II. 
Original,. -^igné de  D.  Vallel,  président,  V.  Che- 
valier,   secrétaire  du  Comité,  et  d'autres  com- 
missaires, A.  N.,  V'  4667. 

011.  —  Lettre  de  la  ciloyenne  Descoings- 
Delaunay  au  Comité  de  sùrelé  générale, 
demandant  le  rapport  de  l'allaire  du  ci- 
toyen Delaunay,  protestant  de  son  inno- 
cence, déclarant  qu'il  est  le  plus  honnête 
de  tous  les  hommes,  et  <]uc  si  Chabot  est 
un  fripon,  elle  no  saurait  en  être  respon- 
sable, réclamant  sa  mise  en  liberté  ou  la 
lovée  des  scelles,  attendu  qu'elle  esl  sans 
linge,  et  que  Delaunay  n'a  que  trois  che- 
mises et  pas  d'argent. 

1 1  frimaire  an  H. 
Original  signe,  A.  \.,  F"  4672. 

012. —  Lettre  de  la  ciloyenne  Desroings 
au  président  du  Ccmilé  de  sûreté  géné- 
rale, d(>inandanl  la  levée  des  scellés  cliei 
elle  et  sur  le  cabinet  du  citoyen  Delaunay, 
à  l'elTel  de  se  procurer  du  linge,  celui-ci 
n'uyani  que  3  chemises  depuis  »on  iticar- 
cération  il  y  a  28  jours,  ne  doit  pas  être  à 
son  aise,  déclarant  que,  comme  la  probité 
du  citoyen  Delaunay  est  inattaquable,  elle 
espère  qu'aussitôt  le  rapport  fait,  on  lui 
rendra  la  Justice  duo  à  un  homme  de  bien, 
mais  que  comme  ce  rapport,  parnlt-il,  ne 
peut  élre  failsans  l'examen  de  ses  papiers, 
elle  présume  que  le  Comité  pourra  faire 
lever  les  scellés  le  jour  qu'il  lui  plaira, 
obsorvant  qu'attendu  qu'elle  e>l  patriote, 
quoi  qu'en  piison,   elle   esl  encore    leur 

sirur  à  tous. 

t3  frimaire  an  11. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4rt6T. 

(>[3. —  Lettre  lie  la  citoyenne  Descoinps- 
Dolaunay  au  président  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  priant  le  citoyen  Voullnnd 
de  faire  lever  Ic.h  scellés  pour  pouvoir  se 
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proriirer  Jii  linge  el  son  argenl,  aUemln 
iiu'elle  u'avail  rien  eniporlé,  ne  pensant 
pas  rester  plus  de  ileux  ou  trois  jours  en 
prison,  di'claranl  l'être  bien  tranquille  au 
sujet  de  la  conspiration,  n'avoir  jamais 
entendu  aucun  propos  de  nature  à  faire 
croire  ipie  Delaunay  ail  pu  conspirer  avec 
(lliabot.  puisqu'il  lui  a  toujours  refusé  sa 
porte,  et  que.  quand  ou  a  des  projets 
seniMaliles,  l'on  doit  se  voira  toute  heure 
du  Jour,  faisant  observer  que  Delaunay 
n'a  jamais  enfermé  ni  ses  papiers  ni  son 
arpent,  qu'elle  a  toujours  été  maîtresse 
de  tout  voir  et  de  lire  tous  ses  papiers, 
qu'elle  n'a  jamais  rien  vu  q>ii  puisse  lui 
donner  de  l'inquiétude,  ni  (ju'il  eut  été 
question  de  cent  mille  livres  ou  d'aucun 
écrit  contre-révolutionnaire,  et  qu'elle  » 
toujours  pensé  que  le  Comité  ne  tarderait 
pas  à  présenter  son  rapport  pour  con- 
naître les  coupables  et  rendre  la  liberté 
aux  innocents. 

14  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F''  4667. 

614.  —  Lettre  écrite  de  la  Petite  Force 
par  la  citoyenne  Descoing.s-Delaunay  au 
président  du  Comité  de  sûreté  générale, 
renouvelant  ses  réclamalions  au  sujet  de 
la  conspiration  dénoncée  par  Amar,  qui 
entraine  l'arrestation  de  nombreuses  per- 
sonnes, entr'autres  Delaunay  et  elle,  à  l'ef- 
fet d'obtenir  le  rapport  de  celle  affaire  et 
dans  ce  but  de  faire  lever  les  scellés  et 
procéder  à  l'interrogatoire  de  Delaunay  el 
auties  accusés,  déclarant  qu'après  avoir 
examiné  la  conduite  de  Chabot  el  celle  de 
Delaunay,  on  trouve  dans  celle  de  Chabot 
liberlinase,  mensonge,  intrigue,  dénon- 
cialion  contre  tout  le  monde,  fortune  vo- 
lée, liaison  avec  une  femme  inconnue 
pour  cacher  tous  ses  forfaits,  telle  esl  la 
conduite  de  l'iiifàme  Chabot,  mettant  au 
déli  aucun  député  de  prouver  le  contraire, 
ayant  la  conviction  que  Delaunay  n'a  ja- 
mais fait  valoir  ses  talents  pour  amasser 
du  bien,  elle  persistera  à  le  soutenir,  mal- 
gré ses  ennemis  qui  cherchent  à  le  per- 
dre, et  la  guillotine  ne  lui  fera  pas  chan- 
ger de  senlimenl. 

25  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  F'  S6G7. 


6li>.  —  Lettre  de  la  citoyenne  Descoings- 
Delaunay  au  citoyen  VouUand,  président 
de  la  Convention  nationale,  déclarant  que 
c'est  à  lui  qu'elle  désire  donner  les  clefs 
de  l'iutrigue  de  Chabot  et  des  autres,  pour 
faire  éclater  la  vérité  el  découvrir  les  cou- 
pables, qu'il  a  drt  recevoir  la  veille  >in 
paquet  de  lettres  à  elle,  cl  le  priant  d'y 
faire  droit. 

Sans  date  (Pin  frimnirc  an  II}. 
Original    signé,    A.    ^.,   W    3V2,    n"    G18, 
l'o  partie,  pièce  50. 

616.  —  Lettre  de  la  citoyenne  Descoings- 
Delaunay  au  président  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  se  plaignant  d'être  détenue 
depuis  2  mois  comme  une  criminelle, sans 
linge  et  sans  argent,  déclarant  qu'il  esl 
incroyable  que,  dans  le  siècle  de  la  Liberté, 
Delaunay  et  elle,  sans  compter  une  inli- 
nilé  d'autres,  soient  victimes  d'une  dénon- 
ciation imaginée  par  Chabot  pour  se  tirer 
d'affaire  et  d'un  prétendu  complot,  et,  s'il 
a  réellement  existé,  si  Delaunay  esl  cou- 
palile,  ce  qui  n'est  pas  possible,  deman- 
dant pour(|uoi  faul-il  qu'elle  en  soit  vic- 
time, pourquoi  lui  fait-on  partager  injus- 
tement la  détention  de  Delaunay,  qui  doit 
seul  se  juslilier,  el  insistant,  au  nom  de  la 
loi,  pour  sa  mise  en  liberté,  qu'elle  ne 
cessera  de  réclamer,  la  loi  lui  devant  pro- 
tection, ainsi  qu'à  tous  les  patriotes. 

2  nivôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4667. 

017.  —  Lettre  écrite  de  la  Petite  Force 
au  président  de  la  Convention  nationale 
par  la  citoyenne  Descoings-Delav.nay,  ré- 
clamant la  levée  des  scellés,  alin  de  se 
procurer  le  nécessaire  au  lieu  de  man- 
quer de  tout  dans  sa  prison,  demandant 
que  le  rapport  de  l'affaire  soit  fait  sans 
tarder,  comme  l'ont  annoncé  les  députés 
du  Comité  de  sftreté  générale,  et  que  De- 
launay ne  soit  pas  plus  longtemps  victime 
de  la  pins  flagrante  injustice  pour  un  fripon 
comme  Chabot,  que  l'on  cherche  s'il  a  du 
bien  mal  acquis  comme  Chabot  elscs-fri- 
pons  de  beaux-frères,  déclarant  que  si 
Delaunay  esl  innocent,  les  député.s  sont 
coupables  de  le  faire  souffrir  dans  une  pri- 
son durant  2  mois  et  de  le  rendre  odieux 
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à  toute  la  France  qu'il  n'a  jamais  cessé 
de  servir  Jusqu'au  jour  de  son  arreslalion, 
que  celle  conduite  est  de  nature  à  alTai- 
lilir  le  nombre  des  patriotes,  puisqu'on 
confimd   les  innocents  avec  les  coupaliles. 

C  nivùse  an  H. 

Original  signé,  A.  N.,  V  1007. 

Renvoyé  au  Comité  do  stirelé  générale  par 
celui  des  pétitions,  le  21  nivôse,  l'an  3  de  la 
République. 

018.  —  Ordre  du  Comilt'"  de  sûreté  gé- 
nérale au  concierge  de  la  maison  de  la 
Petite  Force  de  remettre  entre  les  mains 
du  gendarme,  porteur  du  présent  ordre, 
la  citoyenne  Descoings  pour  être  amenée 
le  lendemain  matin,  !i  10  h.  1/2,  au  Comité. 

21  nivôse  an  II. 
Copie,  A.  A'.,  F"  4G72. 

019.  —  Interrogatoire  subi  au  Comité 
de  sftrelé  générale,  en  présence  d'.\mar 
et  Jagot,  membres  du  Comité,  par  la  ci- 
toyenne Descoiiigs,  qui  déclare  avoir  lu 
une  lettre  écrite  à  Delaunay  par  Chabot, 
quelques  jours  après  le  décret  rendu  contre 
les  Anglais,  dans  laquelle  Chabot  lui  re- 
|iruchait  de  ne  pas  vouloir  s'intéresser  à 
Boyd,  banquier  anglais,  et  à  ses  beaux- 
frères,  et  lui  donnait  rendez-vous  chez 
Boyd,  rue  Richelieu,  et  que  s'il  ne  venait 
pas,  Chabot  croirait  que  Ilclaunay  avait 
fourni  «les  notes  lendaiil  à  li'dénonceraux 
Jacobins,  que  l)elaunay  lui  remit  cette 
lettre  en  lui  disant  de  répondre  à  Chabot, 
s'il  se  présentait  pour  chercher  la  réponse, 
qu'il  ne  se  mêlait  pas  d'allaires,  laquelle 
lettre  a  été  jetée  au  feu  par  ladite  ritoyenne 
Descoings.  I.n  même  rapporte  que,  le  len- 
demain de  l'arrestation  de  Delaunay.  un 
capitaine  des  charrois  de  l'armée  aurait 
dit,  dans  un  café,  que  Julien  de  Toulouse 
et  Chabot  avaient  un  intérêt,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  dans  les  mar- 
chés de  d'Kspagnac,  et  aurait  tenu  le  même 
langage  à  ladite  citoyenne. 

La  même  déclare  êlre  A  sa  connaissance 
i|UC  In  femme  avec  laquelle  vivait  l^habot 
avant  son  mariage  avait  donné  aux  Jaco- 
bins des  renseignements,  tant  sur  la  for- 
tune dont  jouissait  Chabot  antérieurement 
à  son  mariage,  ipic  sur  les  moyens  qu'il 


avait  employés  pour  l'acquérir,  et  notam- 
ment qu'avant  cette  époque.  Chabot  avait 
chez  lui  une  grande  quantité  d'argenterie. 

2  nivôs<>  an  II. 
Original    .«igné,    A.    A'.,    \V    312.    n*  018, 
!'•  partie,  pièce  51. 

020.  —  Tableau  dressé  par  le  Comité  de 
surveillaiici'  de  la  section  de  Bnilus,  con- 
cernant la  citoyenne  l'escoings,  céliba- 
taire, sans  profession,  âgée  de  27  ans  en- 
viron, demeurant  boulevard  Montmartre, 
n"  ii4ri,  détenue  à  .Sainte-Pélagie  par  ordre 
du  Comité  de  si\reté  générale,  dei)uis  le 
2  frimaire,  ledit  tableau  déclai-ant  qu'on 
ne  connaît  pas  son  revenu,  qu'elle  n'a- 
vait pas  fait  de  déclaration  pour  l'em- 
prunt forcé,  qu'elle  vivait  avec  Delaunay 
d'.Viigers,  député  à  la  Convention,  mis  à 
mort  sur  la  place  de  la  Révolution  parju- 
gemenl  du  Tribunal  révulutioimaire,  que 
Delaunay  d'.Vngcrs  et  elle  évitaient  toutes 
liaisons  étrangères,  qu'ils  ne  voyaient  et 
ne  recevaient  personne,  que  ses  opinions 
politiques  ne  sont  pas  connues,  mais  qu'elle 
partageait  certainement  les  principes  de 
Delaunay  d'Angers,  dont  elle  était  la  maî- 
tresse, que  d'après  une  déclaralion  par 
elle  faite  à  un  membre  du  Comité  deux 
jours  avant  son  arreslalion,  les  banquiers 
Boyd  et  Ker  avaient  offert  ù  Delaunay 
([uelqucs  cent  mille  livres,  h  l'effet  d'ob- 
tenir un  passeport  pour  Londres,  et  que 
copie  de  cette  déclaralion  a  été  transmise 
sur-  le-champ  au  Comité  de  sûreté  générale. 

23  noréal  an  II. 
Original,   signé  de   Chol ,   président,   et  <lt'« 
commissaires  du  Comité,  A.  A'.,  F'  1072. 

021.  —  Rapport  relalil  à  la  citoyenne 
Descoings-Delnunay,  i'igée  de  27  à  28  ans, 
.irrêlée  en  vertu  d'ordre  du  Comité  de 
sûreté  générale,  le  2  frimaire,  et  détenue 
h  la  Petite  Force,  reproduisant  les  décla- 
rations contenues  au  lablenu  dressé  le 
2.1  floréal  par  le  Comité  de  surveillance  de 
la  section  de  Briitus,  estimant  que  les  pièces 
produites  tie  peuvent  servir  que  de  dé- 
charge ("i  la  citoyenne  Descoings,  l.iquelle 
réclame  .so  liberté. 

(Apr«i  le  33  floréal  an  II.) 
Miniile.  A.  N..  V'  1C72. 
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()22.  —  Héclainations  adressées  à  la 
Commission  des  détenus  par  la  citoyenne 
Descoings -Delaunay,  prisonnière  à  la  Pe- 
tite Force,  exposant  qu'elle  a  été  arrêtée 
le  2  frimaire,  par  ordre  de  la  section  de 
Briitus,  par  mesure  de  srtrcté  générale,  at- 
tendu sa  qualité  de  femme  de  Delaunay 
d'Angers,  député,  et  que  les  citoyens  Amar 
et  VouUand,  qui  l'ont  interrogée,  sont 
plus  à  même  que  personne  de  rendre 
lémoignage  de  son  innocence  et  de  l'igno- 
rance complète  où  elle  a  toujours  été  des 
choses  publiques,  demandant  en  consé- 
quence justice  et  liberté. 

18  prairial  an  II. 
Original  signé,  .1.  .\.,  l'"  4672. 

623.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
représentants  du  peuple  ftréard  et  l.aioy, 
membres  de  la  Commission  du  18  pluvi(\se, 
pour  la  levée  des  scellés  chez  les  députés 
mis  en  arrestation  ou  hors  la  loi,  accom- 
pagnés du  citoyen  Joly,  commissaire  du 
Département, boulevard  Mon tmartre,n°')Hi, 
maison  où  loiieait  Delaunay  d'Angers,  dé- 
puté exécuti-,  et  levée  des  scellés  y  appo- 
sés, d'une  part,  par  les  citoyens  Jean-Nico- 
las Chol  et  Jacques  Tavel,  commissaires 
du  C.omité  révolutionnaire  de  la  section 
de  Brutus,  d'autre  part,  par  le  citoyen 
Joly,  commissaire  du  Déparlement,  qui 
avait  croisé  les  scellés  de  la  section  de 
lîrutus,  examen  et  distraction  des  papiers 
trouvés  dans  les  différentes  chambres. 

1  messidor  an  II. 
Extrait,  signé  de  Roussel,  jeune,  secrétaire 
de  la  Commission,  A.  N.,  1'"  4667. 

624.  —  Lettre  de  Louise  Descoings-De- 
launay.  adressée  de  la  maison  des  Anglai- 
ses, rue  de  I.ourcine.  au  président  de  la 
Convention  nationale,  se  plaignant  d'être 
détenue  depuis  dix  mois  pour  l'affaire  De- 
launay d'Angers,  déclarant  que,  comme 
elle  lui  a  toujours  connu  la  conduite  d'un 
honnête  homme,  elle  n'a  pas  varié  dans  les 
dépositions  qu'elle  a  faites  lors  des  deu.t 
interrogatoires  que  lui  ont  fait  subir  les 
citoyens  Amar  et  Voulland,  qu'elle  est 
sans  linge  et  sans  habits,  n'ayant  jamais 
pu  obtenir  1q  levée  des  scellés,  demandant 
la   promulgation  d'un  décret  qui  la  tra- 


duise au  Tribunal  révolutionnaire,  attendu 
que  lorsque  l'on  est  sans  reproche,  on  ne 
craint  ni  la  justice,  ni  même  la  murl. 

4  fruclidor  an  II. 

Original  signé,  A.  JV.,  F'  4672. 

Au  verso  de  la  lettre  :  Renvoyé  au  Comilé  de 
sûreté  générale  par  celui  des  pétitions,  le  26  fruc- 
tidor, l'an  2«  de  la  République.  Signé  :  Rudcl. 

621).  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, décidant  que  la  citoyenne  Des- 
coings, veuve  Delaunay,  détenue  à  la  mai- 
son des  Anglaises,  sera  sur-le-champ  mise 
en  liberté. 

6  brumaire  an  III. 

Copie,  A.  N.,  V  4672. 

Remis  au  citoyen  Goupilleau  . 

626.  —  Pétition  du  citoyen  Planche,  li- 
braire, au  Comité  de  sûreté  générale,  ex- 
posant que,  la  veille  de  l'arrestation  de 
Delaunay  d'Angers,  il  lui  a  vendu  deux 
ouvrages,  savoir,  les  Ordoimanccs  des  rois 
(le  France,  en  14  volumes  in-folio,  et  les 
Hislnrieiis  de  France,  par  Dom  Bou(iuet,  en 
13  volumes  in-folio,  que,  lors([u'il  a  appris 
cette  arrestation  par  la  voie  des  journaux, 
il  en  a  fait  sa  déclaration  par  écrit  au  Co- 
mité et  indiqué  l'objet  de  son  marché, 
pour  pouvoir  enlever  ses  livres,  au  bas  de 
ladite  pétition  se  trouve  une  attestation  de 
la  femme  Delaunay  d'Angers,  qui  déclare 
avoir  reçu  les  volumes  du  libraire,  lequel 
n'en  a  pas  touché  le  montant,  avec  arrêté 
du  Comité  de  sûreté  générale,  autorisant 
la  veuve  Delaunay  à  remettre  au  libraire 
Planche  les  volumes  en  question,  se  trou- 
vant entre  les  mains  de  ladite  veuve  et 
dont  il  n'avait  pas  reçu  le  montant. 

16,  25  nivôse  an  III. 
Copies  conformes  (2  pièces),  A.  N.,  V  4667. 

627.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Louise 
Descoings- Delaunay  d'Angers,  exposant 
(jue  Delaunay  d'Angers,  qui,  suivant  quel- 
ques intrigants,  aurait  reçu  700,000  livres, 
se  trouvait  sans  argent  au  moment  de  son 
arrestation,  qu'il  ne  reste  à  la  citoyenne 
Delaunay  que  le  souvenir  de  cette  mal- 
heureuse victime  et  ses  dettes  à  acquitter, 
sans  compter  ce  qu'on  lui  a  avancé  à  elle 
poursubsisterdanssa  prison, le  toutse  mon- 
tant à  environ  7,000  livres,  que  la  nation 
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s'esl  empnrép  des  biens  de  Delaunay  et  que 
SCS  cri'anciers  n'ont  pas  été  pay*^s.quV-lle- 
mi'ino,  arn^U-e  comme  suspecte  par  oiilro 
de  Voiilland,  au  bout  d'une  di'tention  de 
Il  mois,  a  eu  en  icnlranl  clie/  elle  la 
suipiise  et  la  douleur  de  trouver  ses  ar. 
moires  et  ses  commodes  vidées,  ses  effets 
disparus,  son  linpe  et  ses  vêlements  de 
femme  enlevés,  qu'elle  a  appris  que  les 
scellés  ont  été  Irvés  et  remis  cinq  Tois, 
(|uc  les  gardiens  ont  été  changés  à  cinq 
reprises  dilTérenlPS,  demandant  d'ordon- 
ner, d'une  part,  que  les  créanciers  de  De- 
launay seront  payés  dans  le  plus  bref 
délai,  d'autre  part,  que  des  recUerches 
sévères  seront  faites  pour  découvrir  les 
auteui's  des  vols  dont  elle  se  plaint. 

5  pluviôse  an  III. 

Orl|L-inal  signi,  A.  A'.,  F'  iGC7. 

En  télé,  Fc  trouve  celte  n•>^e  de  Talon,  Jé- 
pul*  do  Maine-et-Loire  :  J'observe  que  je  ne 
crois  pas  qiio  Dclaunav.  l'aino,  d'Anj-'eri,  ait 
jamais  épouscv  la  citoyenne  Dcscoines,  pétition- 
naire, j'invite  le  Comili*  à  prendre  des  rtnsci- 
gnemenln  &  cet  égard.  Elle  était  soeur,  je  crois, 
de  la  femme  d'Hébert,  vérifier  sa  conduite,  isi- 
gnè  :  TaluD. 

En  marge  :  Renvoyé,  par  décret,  au  Comité 
de  siirrti-  générale, .")  pluviôse  an  3  de  la  Répu- 
liliijue.  une  et  indivisible.  Signé  :  BorcI . 

628.  —  Iléoret  de  la  (Convention  natio- 
nale, sur  la  réclamation  de  la  citoyenne 
Delaunay  d'Angers,  passant  h  l'ordre  du 
jour,  motivé  sur  la  loi  qui  accorde  aux 
veuves  des  condamnés  leur  lini;c  et  leurs 
bardes,  et  renvoyant  la  pétition  de  cette 
citoyenne  au  Comité  de  si'ireté  /rénérale 
pour  la  recherche  des  auteurs  des  vols 
dmit  illc  SI-  pl.Tiiil. 

j  pluvioM  an  III. 
f'opic  collalinnnée,  signée   de  Borel,   iccré- 
laire./t.  .V..  T"  4667. 

621)  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  fjé- 
nérale.  nyant  pris  connaissance  du  dé- 
cret du  !>  pluvii'ise  ipii  Ini  renvoie  la  péti- 
tion do  la  citoyenne  llt'laitnav  d'Anfjers, 
pour  faire  ilroit  sur  les  ilr-iix  objets  y  con- 
tenu», et,  après  mttre  délibération  sur  les 
l'ièces  pi'Oduile<i  k  l'appui  decctin  p<''lition, 
passant  A  l'ordre  ilii  jnnr  jusqu'A  re  qiio 
ladite  citoyenne  justilie  nu  Comité,  p,ir 
pi^reii  natlionliques  el   prid>anles.  qu'elle 


est  véritablement  l'épouse  du  citoyen  De- 
launay d'Angers. 

12  pluviôse  an  III. 
Copie  conforme, signée  de  Bourguiitnoii.  A.  S  , 
F"  4667. 

Au-dessous:  Reçu  l'original. Signé  :  Delaunay. 

6,10.  —  Extrait  de  l'inventaire  des  papiers 
Irouvés  sou.s  les  scellés  des  députés  morls 
par  le  glaive  de  la  Loi  et  déposés  à  la  Com- 
mission du  18  pluvi(^$e  (an  III),  lesquels 
doivent  être  remis  au  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale. 

Papiers  trouvés  chez  Delaunay 
d'Angers. 

l'iie  liasse  de  deux  pièces,  l'une  est  un 
projet  de  décret  en  8  articles  sur  la  Com- 
[lagnie  des  Indes  et  les  compagnies  finan- 
cières, signé  de  Delaunay  d'.Xngeis,  Cha- 
bot et  Julien  de  Toulouse,  la  seconde  est 
un  article  relatif  à  la  liquidation  de  la 
Compagnie  des  Indes  et  à  la  levée  des 
scellés  apposés  sur  leurs  magasins,  cet 
article  est  signé  Fabre  d'Eglantine.  au  bas 
est  un  autre  article  relatif  au  même  objet 
et  signé  par  Carabon,  fils.  .\u  bas  de  -celte 
dernière  signature  est  un  posi  scripliim 
de  la  même  main  que  l'article. 

lue  autre  de  6  pièces,  qui  sont  des  de- 
mandes de  mise  en  liberté  des  citoyens 
Lavallée,  jeune,  Gusman,  Serpaud,  Avrard 
et  Savergues. 

14  fructidor  an  III. 
Minute,  avec  décliarpc  écrite  de  la  main  de 
Pierre  Guyomnr,  représentant  du  pciiple,  d<  lé- 
gué k  cet  eiïot  le  ?0  me.«sidor  an  III  |>ar  le  Co- 
miti-  de  siirelé  générale,  contilalanl  la  remi-e 
des  papiers  en  question  à  l'archiviste  de  ce  ('"- 
mité,  A.  A'.,  F'  4444. 

Papier.-;  trouvés  chc/  Helaunny 
d'.Vngcrs. 

6.'J1.  —  Projet  de  décret,  en  8  articles, 
sur  la  tjompagiiie  de»  Indes  et  les  coinpo- 
snies  financières,  écrit  île  la  main  de  De- 
launay d'.^nuers  et  siané  de  lui,  de  CJiabol 
et  de  Julien  de  Toulouse,  nu  pnraitraphe  3, 
les  mots  il  le*  ariiclr*  <lr  In  loi  ilu  i8  no- 
irmhre  ilr  In  mi'me  ontur,  .sp  tnui>ent  ra- 
luN^ii. 

,*»ur  une  demi-feuille  de  papier  ik  lettres, 
trouvée  niiiiii  que  In  pièce  précédente  nu 
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fond  d'un  liroir  du  secrétaire  de  Pelaunny 
d'Angers,  dans  son  cabinet  de  travail,  est 
écrit  de  la  main  de  Kalire  d'Kiilantinc  et 
signé  par  lui  un  article  relalifà  la  liqui- 
dation el  à  la  levée  des  scellés  apposés 
sur  les  magasins  de  la  Cnuipairnie  des 
Indes. 

Au  bas  de  cet  article,  sur  la  môme  feuille, 
se  trouve  écrit  el  siiim''  de  la  main  do  Cain- 
hon,  lils  aîné,  un  projet  de  décicl  portant 
que  la  r.ouvention  n'entend  contracter  au- 
cun engagement  envers  les  aclionnnires 
de  la  Compagnie  des  Indes,  et  apri^s  la 
signalure  Canilion  a  ajouté  :  Le  ■projet  (ir 
décret  et  les  amendements  nnt  ^ic  ndoplrs, 
sanfrédaetinn. 

Sans  da(c 

Originaux  signes  (2  pièces),  A    A'.,  I'"  1134. 

632.  —  Réclamations  de  différentes  per- 
sonnes mises  en  arrestation,  savoir  : 

1"  Lettre  du  citoyen  Lavallée.  jeune,  dé- 
tenu à  Bicêlre,  où  il  se  trouve  avec  sa 
femme,  intime  amie  de  la  citoyenne  Des- 
coings, à  Delaunay  d'Angers,  le  priant  de 
faire  connaître  son  patriotisme  au  repré- 
sentant Dumonl,  qui  l'a  fait  arrêter,  et 
demandant,  en  raison  de  son  état  de  santé, 
a  passer  des  charrois,  où  il  est  employé, 
dans  un  régiment  de  cavalerie,  i'i  litre 
d'officier,  avec  poxt  scriplum  de  la  femme 
Lavallée.  sans  date; 

i'  Requête  de  Jacques  Serpaud,  détenu 
à  la  Force,  depuis  le  23  septembre  1793, 
sollicitant  sa  mise  en  liberté,  qui  est  de- 
mandée par  le  Comité  révolulionnaire  de 
sa  section  (celle  de  1702i,  et  la  levée  des 
scellés,  l'examen  de  ses  papiers  n'ayant 
rien  révélé  de  suspect,  sans  date; 

.3°  Pétition  des  citoyens  Avrard  et  Saver- 
gues,  entrepreneurs  île  la  fourniture  de 
chaussures  pour  l'armée  des  Pyrénées, 
intercédant  pour  le  sieur  Barthi'lemy  Sa- 
letle,  directeur  de  leur  atelier  à  (jaillac, 
mis  en  état  d'arrestation,  à  l'eflel  d'obte- 
nir sa  mise  en  liberté,  avec  pièces  à  l'ap- 
pui, notamment  une  requête  des  mêmes 
aux  représentants  du  peuple  à  Toulouse 
(vendémiaire  an  II  : 

4*  Lettre  d\i  procureur  syndic  du  dis- 
trict dp  Lille  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, l'informant  qu'éu-mi  entré  le  premier 


à  Tournai,  et  ayant  recherché  les  meubles 
des  émigrés  partis  le  7  novembre  précé- 
dent à  la  suite  des  troupes  aulricliiennes, 
il  a  trouvé  dans  la  malle  d'un  certain  Du- 
buat,  officier  du  génie,  ci-devantà  Longvvy, 
1°  une  infinité  de  plans  des  places  el  forts 
français;  2"  une  déclaralion  du  24  aoiU 
1792,  dont  il  envoie  copie;  3° un  passeport 
du  duc  (le  Rrunswick  pour  aller  à  Tournai, 
du  26  août;  i»un  passeport  pour  la  même 
diiection,  daté  du  quarlicrgénéralà  t'.osne, 
28  aoiU  diidit  mois,  signé  du  baron  de 
Isimars.  premier  lieutenant  des  grena- 
diers, et  demandant  si  l'on  désire  qu'il 
envoie  au  Comité  ces  pièces  originales  et 
ces  plans. 

La  déclaration,  visée  dans  cette  leltre,  de 
Lavergne,  commandant  de  la  place  de 
Longwy,  certifie  que  M.  Uubuat,  ofticier 
du  génie,  appelé  au  Conseil  de  guerre 
tenu  à  Longwy, a  constamment  opiné  pour 
rendre  cette  place  aux  armées  combinées 
de  la  Prusse  el  de  l'Autriche  et  qu'il  a  sou- 
tenu son  avis  de  toutes  les  raisons  qui 
[louvaient  le  faire  prévaloir. 

Originaux  signés  (5  pièces),  A.  N.,  V'  443i. 

Une  pièce  indiquée  sur  la  chemise  du  do.'<eier 
concernant  Gu/.man,  né  en  Espagne,  délenu, 
est  en  déficit. 

633.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, portant  que  les  papiers  concer- 
nant la  succession  du  représentant  du 
peuple  Joseph  Delainiay,  mort  le  16  ger- 
minal an  II,  seront  remis  au  représenlanl 
du  peuple  Pierre-Marie  Helatinay,  son 
frère,  en  tant  qu'il  y  en  a  de  déposés  au 
Comité  de  sttrelé  générale,  sur  son  récé- 
pissé au  pied  de  l'inventaire  qui  en  sera 
dressé  par  le  citoyen  Bourguignon,  secré- 
taire du  Coniité. 

8  brumaire  au  IV. 

Copie  conforme ,  .signée  de  Bourguignon, 
A.  N.,  F'  1667. 

Au  bas  se  trouve  la  mention  :  Reçu  l'original 
et  les  pièce».  Signé  :   P. -M.  Delaunay. 

G3+.  —  Inventaire  des  pièces  relatives  à 
la  succession  du  représenlanl  du  peuple 
Joseph  Kelaunay,  trouvées  dans  les  bu- 
reaux du  f limite-,  à  remettre  à  son  frère 
Pierre-Marie  Delaunay,  en  exécution  de 
l'arrèlé  du  H  brumaire  an  IV.  comprenant 
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des  mémoires  de  fournisseurs,  comme  Sa- 
bouré,  tailleur,  Guérin,  limonadier,  Sal- 
mi«n,  marcliand  d'estampes,  pièces  de  pro- 
cédures intentées  par  ces  fournisseurs, 
lextrail  dune  dérl.iralion  faite  par  Louise 
Deseoings,  se  disant  veuve  Dclaunay,  de- 
vant Jean-Hené  Clioiiuet,  commissaire  de 
police  delà  section  de  Hrutus,  le  l«'nivûse, 
un  certificat  du  ciloven  Henry  Tron,  pro- 
cureur fondé  du  citoyen  Levral,  proprié- 
taire d'une  maison,  boulevard  Montmartre, 
n"  i<45.  portant  que  le  loyer  du  citoyen 
Delaunay  était  de  1,000  livres  par  an,  cl 
(|u'il  restait  devoir  1,750  livres,  une  lettre 
au  représentant  Barras,  signée  de  Louise 
Delaunay,  toutes  lesquelles  pièces,  au 
nombre  de  18,  cotées  et  paraphées  par  le 
citoyen  Bourguignon,  ont  été  remises  au 
citoyen  Delaunay. 

9  brumaire  an  IV. 
Original,  signé  do  P. -M.   Delaunay,  /t.  .V.. 
F^  4607. 

(j.  Chabot  (François),  ci-devant  capucin 
et  représentant  du  peuple. 

035.  —  Lettre  du  sieur  Bourdon  de  Ris. 
ex-lieutenant  de  grenadiers  de  la  garde 
nationale  parisienne,  aux  membres  de 
1  A.-isemblée  législative,  accusant  C.liabol 
de  fourberie  et  d'avoir  impliqué,  dans 
une  dénonciation  contre  la  gardf  du  Roi, 
trois  individus  du  nom  de  ItDurdon  <|ui 
ont  eu  l'honneur  de  servir  dans  ce  corps, 
mais  n'ont  jamais  connu  Chabot,  el  dé- 
I  larant  que  Cliiibot,  avec  toute  la  noirceur 
de  l'Ame  d'un  mauvais  |>rMre,  a  eu  la  bas- 
sesse de  faire  un  crime  public  au  bon  Roi 
Louis  .\V|  d'avoir  conservé  pour  quelque 
li'mps  un  asile  el  un  morceau  de  pain  à 
Ceux  auxcpiels  l'Assemblée  accorde  trois 
sols  pur  lieue  el  qu'elle  confond  par  cela 
même  avec  les  brigands  qui  alternative- 
ment ont  dans  les  troubles  inondé  la  ca- 
pitale el  en  ont  élé  chassés,  cnlin  que 
Chabot  ne  croie  pas  trouver  en  aucun 
d'eux  un  esclave  capable  de  servir  ses 
odieui  projets. 

6  juin  1797. 

Origio»!  iii(tn«.  A.  N.,  V  4037.  n«  îl» 

630.  —  Lettre  du  citoyen  Cleniencv  .■ 
son  aral  Chabot,  le  priant  de  faire  nommer 


sans  relard  un  rapporteur  diligent  et  juste 
dans  l'affaire  du  citoyen  Coste  de  Pontar- 
lier,  pendante  depuis  4  mois,  en  raison 
du  préjudice  qui  est  causé  au  commerce  de 
ce  jeune  homme,  par  suite  de  l'arrêt  de 
30,000  livres  à  Ponlarlier. 


21  novembre  1792. 
Original  signé,  A.  N-,  V'  4637 


•îl\. 


637.  —  Lettre  de  Jourdeuil,  adjoint  à  la 
Ti'  division  de  la  fiuerre,  au  citoyen  Cha- 
bot, député  à  la  Convention  nationale,  l'in- 
formant que  le  ministre  vient  d'envoyer 
par  un  courrier  extraordinaire  l'ordre  de 
maintenir  à  Amiens  le  26'  régiment  de 
cavalerie,  qui  s'est  conduit  de  manière  à 
mériter  les  éloges  de  tous  les  bons  répu- 
blicains et  qui,  sur  les  réclamations  du  dé- 
partement, devait  partir  le  3,  en  ajoutant 
que  le  ministre  n'y  eût  donné  aucune  suite, 
si  la  lettre  de  Chabot  lui  fill  parvenue,  et 
peut-être  Chabot  jugera-l-il  à  propos  de 
procédera  un  examen  sévère  de  cet  objet. 

l« 

Original  signi,  . 


août  1793. 
l.  N.,  F"  4637. 


r.38.  —  Déclaration  de  François  Chabot, 
dans  laquelle  il  explique  ses  relations  avec 
le  nommé  Roux,  fédéré  de  l.unel  (Hérault), 
combattant  du  10  août,  placé  par  son  in- 
lluencc  dans  l'administration  des  charrois, 
lequel  eut  di-s  démêlés  avec  Sahuguel 
d'Espagnac  et  déposa  une  dénonciation 
contre  Servan,  qui,  à  ses  yeux,  cachait  des 
tripotages,  il  se  juslifle  de  l'accusation 
portée  contre  lui  en  raison  du  bnllement 
de  ses  papiers,  qui  était  de  règle  pour  lui 
loules  les  semaines,  sauf  les  instructions, 
lettres  ou  mémoires  qu'il  envoyait  aux  (>o- 
mités;  ledit  Chabot  afiirme  en  outre  n'avoir 
eu  aucune  relation  avec  lesagentsdechange 
ni  les  agioteurs  de  Paris  ou  d'ailleurs,  que 
sa  porte  a  toujours  éU5  ouverte  à  tout  le 
monde,  chaque  matin,  au  grand  jour,  que, 
sans  son  mariage,  il  serait  plus  pauvre 
que  lors  de  son  arrivée  a  Paris  et  de  s« 
sortie  des  ('apucins,  où  il  gagnait  com- 
munément au  moins  1,000  écus  par  an  en 
<  II-'  tenant  les  mathématiques  ou  en  com- 
i'  ni  de.s  sermons  pour  le»  autres, 
Miiunie  (|u'il  a  appliquée  en  majeure  par- 
tic  aux  réparationsdes  communautés  dont 
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il  fui  le  supt-rieur,  vicaire  ou  jîardien,  que 
la  majeure  pailic  de  l'arpent  qu'il  a  em- 
ployi-  à  lâchai  de  l)ii?ns  nationaux  prove- 
nait do  sa  mère  et  de  sa  so'ur.  pour  sous- 
traire cette  partie  de  leur  fortune  à  la  ty- 
rannique  dilapidation  de  son  pJ>re  et  de 
son  beau-frtM-e,  enfin  que  ses  dépenses 
n'ont  jamais  excédé  son  traitement. 

27  vendémiaire  an  II. 
Autographe,  A.  N.,  F"  1637. 

039.  —  Lettre  du  chirurgien  Sébé,  pro- 
cureur de  la  commune  de  Lacaune,  au 
citoyen  Chabot,  député  à  la  (".onvenlion 
nationale,  rtie  d'.Vnjou,  le  félicitant  du 
mariage  que,  suivant  ses  principes  philan- 
Iropiqiies,  il  a  contracté  avec  une  jeune 
femme  riche,  cliarinanle  et  patriote,  et 
faisant  tous  les  vœux  pour  que  les  suites 
en  soient  heureuses. 

13  brumaire  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  V'  4t>37. 

Dans  une  autre  lettre,  non  datée,  qui  doit  être 
antérieure.  If  même  Sébé  annonce  à  Cliaijot 
que  1.1  Société  populaire  de  Lacaune  l'a  dé- 
noncé à  la  ('onvenlion  comme  un  anarcliistc  et 
un  impie,  et  que  dans  tout  le  département  les 
aristocrates,  les  modérés,  les  fanatiques  et  même 
ceux  qui  se  disent  patriotes  n'ont  cessé  de  l'at- 
taquer, mais  que  lui  le  considère  comme  un 
ami  du  peuple. 

640.  —  Lettre  de  J.  Bachellery,  ci-de- 
vant doctrinaire  et  professeur  de  mathé- 
matiques au  collège  de  Bourges,  à  l'intré- 
pide montairiiard  Chabot,  déclarant  qu'il 
était  comme  lui  prêtre  et  vicaire  épisco- 
pal  et  que  comme  lui  il  va  bienll^t  s'unir 
à  une  aimable  républicaine  et  renoncer 
pour  toujours  aux  fonctions  mystiques,  et 
le  priant  d'appuyer  sa  pétition  à  la  Con- 
vention à  l'ellet  de  rentrer  dans  la  masse 
honorable  des  citoyens  et  d'en  recouvrer 
tous  les  droits,  se  recommandant  de  Ba- 
rère,  Couthon,  Monestier,  Lakanal  et  d'au- 
tres montagnards,  qui  le  connaissent  et 
répondront  de  lui,  sans  parler  de  son  es- 
timable ami  Torné,  dont  il  fut  le  vicaire 
épiscopal,  ajoutant  pour  terminer  qu'il 
viendra  le  voir  à  Paris  et  le  remercier 
avec  son  aimable  Pauline. 

16  brumaire  an  II. 
Originaux  signés  (i  pièces),  A.  S.,  l''  1C37. 
De  BoSALn,  François  Chnbot,  membre  de  la 
Concrnlion,  p.  271 . 

T.  XI. 


6U.  —  Lettre  du  Comité  des  Ponts  et 
Chaussées  au  citoyen  Chabot,  député  ;\  la 
Convention  nationale,  rue  Saint-Ilonoré, 
n°  82,  le  convoquant  à  sa  séance  du  22  Cou- 
rant, entre  7  et  8  heures  du  soir,  alin  de 
s'aider  de  ses  lumières  dans  la  question 
du  canal  d'Eure-et-Loir,  décrété  le  20  juil- 
let précéileiil,  et  d'obtenir  des  renseifrne- 
menls  plus  précis  sur  l'état  actuel  de  la 
navigation  des  deux  rivières  de  l'Eure  et 
du  Loir,  dont  les  plans  ne  sont  pas  assez 
détaillés. 

20  brumaire  an  II. 

Original,  signôde  Venaillc,  secrétaire  du  Co* 
mité,  A.  N.,  F'  4637. 

04-2.  —  Délibération  du  Club  central 
électoral,  séant  à  l'Evêché,  flétrissant  qui- 
conque contracterait  union  avec  une  étran- 
gère, iiotaïuiuent  une  Autrichienne,  surtout 
celui  qui  est  chargé  de  fonctions  publi- 
ques, demandant  que  la  Convention  dé- 
crète l'infamie  pour  tout  homme  qui,  de- 
puis 1780,  aura  épousé  une  femme  étran- 
gère, que  tout  député  qui  aura  osé  fouler 
aux  pieds  les  principes  et  ses  devoirs  en 
s'unissanl  à  une  esclave,  soit  déclaré  in- 
digne d'élre  le  représentant  d'une  nation 
libre,  de  plus  que  la  Société,  obligée  de  faire 
entendre  aux  vrais  représentants  la  voix 
de  l'opinion  publique,  dont  l'écho  retentit 
constainincnt  dans  la  célèbre  Montagne, 
obligée  d'honorer  les  nitrurs  à  la  face  de 
l'univers  et  de  n'honorer  que  la  vertu,  dé- 
clare qu'en  vertu  des  lois  éternelles  de  la 
raison  qui  dictent  les  décrets,  le  député 
Chabot  a  perdu  l'estime  des  patriotes  et  sa 
confiance  pour  avoir  épousé  une  fille 
étrangère,  riche  et  Aulrirliienne. 

20  brumaire  an  II. 
extrait   non   signé,  A.  N.,  W  3i2,  n°  6i8, 
\"  partie,  pièce  13. 

643.  —  Déclaration  écrite  de  la  main  île 
François  Chabot,  tant  chez  lui  qu'au  Co- 
mité de  sûreté  générale,  au  sujet  des  ten- 
tatives de  corruption  el  de  dilTamalion  de 
Delaunay  clJulien  de  Toulouse,  des  tripo- 
tages de  Delauii.TV  avec  de  Bal/,  et  un  cer- 
tain Benoit,  auxciuels  on  voulait  l'associer, 
de  l'affaire  de  la  Compagnie  des  Indes,  de 
la  somme  delOO,000  livres  qui  lui  aurait 
1t 
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iU-  repnisp,  de  l'hisloire  de  son  mariage  cl 
des  comn)onlaires  auxquels  il  n  donn^  lieu. 

Î5  brumaire  »n  II  'I  heure  &  7  lieurcsl. 

Original  sij;n>.', comprenant  1  \  feuillclii,.l.  N., 
\\  :tV2.  D"  (Ji8,  3' partie,  pièce  5. 

EJ.  D'  RnlilNET,  Le  Prorèi  des  Danlonisles, 
p.  Sbi. 

f.r».  —  rroci's-verbal  de  la  remise  au 
Comité  de  si^roti"'  pihiérale  par  le  ciloyen 
Chabot,  rcpréscnlanl  du  peuple  fr.inçais, 
d'une  d<'-claialion  sipnée  de  lui,  écrite 
sur  lipaf-'es,  concernant  un  sysli'-inc  de 
rorniplion  et  de  difTaniation,  dont  le  bii' 
parait  élre  la  dissolutinn  de  la  Conven- 
tion nationale,  complot  dans  lei]uel  Cliabot 
a  déclare  avoir  feint  d'entrer,  afin  de  le 
déjouer,  en  se  faisant  saisir  avec  les 
chefs  ([iii  le  dirigeaii-nl,  qui  lui  ont  remis 
IIWI.OIM)  livres  en  assignats, (|u'il  a  iléposfs 
au  Comit<^  comme  un  commencement 
<le  preuve  du  complot,  lequel  il  avait  i\6\k 
dénoncé  verbaleinoiil  le  .'►  courant,  avec 
promesse  de  rédiger  par  écrit  sa  dénoncia- 
tion, ce  qu'il  vient  d'elfectuer. 

'2ti  brumaire  an  II  ('2  lieurcvi  du  matin). 

Ori);ioal,  signé  tiv  Dubarran,  Vadier,  .\mar, 
Louiii  du  Ua^^-liliiii).  M.  lia^le,  Jagot,  A.  .V., 
F'  46S7,  n»  0(5. 

Au  ver!>n,  It  la  date  du  37  brumaire  an  II, 
ku  moment  de  l'nrrexlalion  de  François  Chabot, 
celui-ci  a  requis  le  comMuiMire  do  |>olicc  <la 
parapher  et  ligner  le  texte  ci-dcs.sus,  ce  qui  a 
été  fait  par  Charbcnnicr,  I-'.  Cliabi^t,  Louis 
François,  commissaire,  Robin,  juge  de  paix, 
Ozanne,  oflicirr  de  paix. 

(i\a.  —  Arrêté  des  (loiiiilés  de  salul  pu- 
blic et  de  sArclé  générale  réunis,  ordon- 
nant la  mise  en  étal  d'arrestation  immé- 
diate du  re()réseiitanl  du  peuple  Chabot 
et  son  incarcération  dans  une  maison  de 
détenlion  de  P.iris,  sans  pouvoir  commu- 
niquer verbalement  ou  par  écrit  avec  per- 
sonne, avec  iiiatidat  des  administrateurs 
au  Oéparlenient  de  Police,  llcussée  el  Men- 
ncssier,  à  François  Augustin  Oianne,  offi- 
cier de  p'iix,  de  mettre  cet  arrt'té  à  exé- 
cution el  d'écrouer  le  lepfésenlant  Cliabol 
dans  la  n)nisoii  d'arrêt  du  Luxembourg, 
et  au  commis.taire  de  police  de  la  section 
de»  Tuileries  d'apposer  les  scelU-s  sur  le» 
papiers  dudil  Chabot,  nolillcatiuii  du  man- 
dai en  r|ueslion  h  Chabot  par  Otonne.  qui 


reçoit  une  déclaration  de  ce  représentan 
donl  il  ne  tient  aucun  compte,  se  bornant 
à  exécuter  les  ordres  reçus. 

27  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V  1637,  n»  89. 

(Hft.  —  Déclaration  faile  h  l'ofllcier  de 
paix  Oïanne.  charué  de  mettre  en  état 
d'arrestation  Fraiii;ois  Chabot,  suivant  la- 
quelle ce  représeiilanl  dit  n'opposer  aucun 
obstacle  à  l'apposition  des  scellés,  mais 
fait  observer  qu'aucun  Comité,  ni  plu- 
sieurs, n'était  autorisé  par  aucun  décret, 
à  faire  mctlre  en  éial  d'arrestation  les  dé- 
putés, qu'en  conséquence  il  pourrait  refu- 
ser d'obéir  à  l'ordre  qui  lui  est  signifié,  et 
demandant  à  être  conduit  à  la  C.onvention 
nationale,  pour  y  dénoncer  le  complot  qui 
commençait  à  s'exécuter  en  sa  personne, 
sans  qu'on  lui  eiU  accordé  les  24  heures 
qu'il  avait  réclamées,  pour  faire  saisir  che;. 
lui  les  chefs  de  la  conspiration  i|U'il  avait 
déiioticés  avec  preuves  à  l'appui  au  Co- 
mité de  sûreté  générale. 

27  brumaire  an  II. 
Oripinal  signé,  A.  .V.,  I"  1037.  n»  05. 

Oi".  —  Procès-verbal  de  trans|>orl  de 
Simon-Toussaint  Charbonnier,  commis- 
saire de  police  de  la  section  des  Tiiilei  ies, 
accompagné  des  citoyens  François-Augus- 
tin Oianne,  oflicier  de  (laix,  Louis-Beooll 
François,  commissaire  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Tuileries, Pierre- 
Jacques  Robin,  faisant  fonctions  de  juge 
de  paix,  Jean-.Marlin  Barisson,  secn'-laire- 
greflier  de  police  de  la  section  de  la  Ré- 
publique, au  domicile  de  François  Chabot, 
rue  d'Anjou,  n*  10,  où  après  avoir  réuni  el 
enfermé  ses  papiers  manuscrits  dans  un 
petit  cabinet  donnant  sur  la  rue,  il  a 
procédé  à  l'apposition  des  scellés  el  .\  la 
remise  de  la  personne  de  François  Chabot 
au  citoyen  Oxaime,  qui  s'est  chargé  de  le 
conduite  au  Luxembourg,  a»ec  accusé  di- 
réception  du  piocés-verbal  d'arreslatioii  de 
Chabot  par  le  Comilé  de  sùrelé  pénéralr. 

(27  liruroure  ou  11]. 
Copies  confonne*  ^3  pi^cm),  A.  AT., F*  4637, 

II*  06. 
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di>  stiieU"  ijéiiérale,  annonçanl  la  mise  en 
(Hat  daiTostalion  el  l'incaicéralion  en  la 
maison  du  l.uxcmbourc:,  el  nu  secret,  des 
citoyens  Cliabot,  Basile  et  Delaiinay  d'An- 
gers, el  à  réjïard  du  cituyen  Julien  de 
Toulouse,  déclarant  que  depuis  "i  jours  il 
n'habite  plus  à  son  doniicili;  connu,  rue 
Notrc-Uamc-des-Vicloires,  où  son  Jonies- 
lique  vient  chercher  tous  les  jours  les 
lettres  à  son  adresse,  qu'ils  croient  devoir 
s'assurer  de  la  personne  de  ce  domestii(ne. 
<|ui  est  iiL^ccssaircment  instruit  de  la  de- 
meure de  son  mailre,  et  qu'ils  ne  néeliiii'iil 
rien  pour  arriver  à  la  coiinailre. 

il  brumaire  an  II. 
Original  signé.  A.  K.,  V  4637. 

619-  —  Délibération  de  la  Société  popu- 
laire du  Club  électoral  séant  au  cidevaul 
Evéché,  portant  qu'à  la  suite  de  la  dénon- 
ciation par  un  membre  de  la  profonde 
immoralité  de  Chabot,  député  à  la  Con- 
vention, et  de  la  profanation  qu'il  y  a  faite 
de  .son  cjiractère  de  député,  en  caution- 
nant avec  Basire  cl  Thuriol  un  grand  cri- 
minel, cl  en  proposant  iréinblir  à  la  Con- 
vention un  ciMé  droit,  en  opposition  au  côté 
de  la  Montagne,  elle  décide  <le  présenter 
une  pétition  à  la  Convention  pour  l'inviter 
,i  décréterlinfamie  pour  tout  homme  libre 
qui,  depiiis  1789,  aurait  épousé  ou  épouse- 
rait une  femme  étrangère,  jusqu'à  ce  que  la 
nation  de  la  future  soit  devenue  aussi  libre 
que  la  nation  française,  el  que  tout  dé- 
puté qui  aura  préféré  sa  fortune  à  l'intérêt 
(rénéral,  se  sera  par  ce  fait  déclaré  indigne 
d'être  le  représentant  de  la  nation. 

27  brumaire  an  II. 
Extrait   conforme,  A.   ^.,  W  Zii,   n' 6i9, 
1"  partie,  pièce  lî. 

tioO.  —  Mémoire  de  fournitures  de  nour- 
riture faites  pour  le  citoyen  Chabot,  député 
k  la  Convention  nalionale,  par  Coste,  liai- 
tcur,  rue  de  Tournoii,  montant  à  i"!t  li- 
vre» 6  sols. 

17  novenibrc-20  dùcetahrc  1793  (27  brumaire- 
frimaire  an  II). 

Original.  A.  N.,  F^  4637. 

Le  menu  comprend  :  Poulet  en  rricaH.s£e  et 
aux  UuOe.",  poularde  .•'impie  el  à  U  larlare,  ca- 
neton, perb-cau  ruugc  el  autres',  mauviettes, 
saumon. 


liijt.  -  Lettre  adressée  du  Luxembourg', 
au  secret,  par  François  Chabot  à  ses  col- 
lègues des  Comités  de  srtreté  (fénérale  el 
de  salut  public,  déclaranl  que  sa  qualité 
de  dénonciateur  a  dû  lui  faire  des  enne- 
mis nouveaux  et  redoubler  la  rage  des 
anciens,  comme  il  l'a  éprouvé  par  le  jour- 
nal de  Hébert,  d'autant  plus  (|ue  son  ar- 
restation par  ordre  des  deux  Comités,  qui 
jouissent  de  la  conliance  nationale,  peut 
monienlanément  légitimer  aux  yeux  de 
ses  ennemis  les  calomnies  ((u'ils  ont  ré- 
pandues sur  son  compte,  égarer  même 
pi'Ut-élre  l'opinion  i)ublique  à  son  sujet, 
et  priant  de  hâter  le  rapport  de  son  alfaire, 
le  demandant  au  nom  de  l'huinanité  et  de 
sa  pauvre  vieille  mère,  âgée  de  81  ans, 
faisant  observer  que  s'il  n'avait  été  pur 
comme  le  soleil,  il  se  serait  gardé  de  re- 
muer une  fange  qui  pouvait  déchaîner  des 
orages  sur  sa  tète. 

10  frimaire  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  ?'■  «37,  n"  136. 

L'adresse  est  ainsi  conique  :  Aux  citoyens 
rcprôseiitanls  du  peuple,  membres  du  Comité 
lie  si'irelé  générale  de  la  Convention,  au  Palais 
national. 

Affaires  pressantes. 

63-2.  —  Déclaration  de  François  Chabot, 
au  sujet  d'un  billet  énigmatique  à  lui 
remis  par  un  jeune  homme,  dans  lequel 
on  réclamait  3i)0  livres  et  qui  était  à  l'a- 
dresse de  Delaunay,  ledit  Chabot  ayant 
cru  tout  d'abord  qu'il  s'agissait  d'un  piège 
ou  d'un  fripon  qui  voulait  lui  exlortiuer 
de  l'argent,  et  ayant  approché  le  billet  du 
feu,  vit  ressortir  des  caractères  mordorés, 
au  boni  du  billel,  contenant  des  recom- 
mandations secrètes  dont  Vr.  Chabot  re- 
tint el  consigna  par  écrit  la  teneur,  puis 
rendit  le  billet. 

10  frimaire  an  II  (10  heures  du  matin). 
Original  .signé,  A.N.,  V>  4637,  n'  13.5. 

filiS.  —  Lettre  de  François  Chabot  au 
Comité  de  sûreté  générale, se  félicitant  de 
l'arrestation  de  ses  beaux-frères,  qui  sont 
francs  jacobins  et  qui,  s'ils  ne  l'étaient 
pas,  seraient  les  plus  grands  hypocrites 
de  l'univers,  arrestation  qu'il  a  toujours 
crue  nécessaire  depuis  les  calomnies  ré- 
pandues sur  son   mariage,  attendu   qu'il 
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sera  facile  dr  vt'rilicr  dans  leurs  p.ipiers 
qu'il  n'en  avait  pas  imposi^,  lorsqu'il  avait 
déclaré  n'avoir  que  ses  meubles  et  èlre 
plus  pauvre  qu'à  sa  sortie  des  Capucins  et 
son  arrivée  à  la  Législative,  citant  un  tait  à 
riioiincur  des  fréros  Krey,  antérieur  à  son 
mariage  :  le  baron  de  Trcnck  r-lant  veeiu 
solliciter  un  prêt  de  1,000  éc us,  et  ayant 
prétendu  qu'il  ne  serait  pas  dans  l'em- 
barras, si  un  inconnu  ne  s'était  opposé  à 
sa  réception  aux  Jacobins,  Junius  Frey, 
qui  lui  avait  oITert  une  avance  de  400  livres 
sans  billet,  lui  réplii|ua  que  cet  inconnu 
était  un  excellent  Munlagnard,  Siniond  de 
Strasbourg,  à  l'iiisligalioii  dudit  Frey,  le- 
quel reprocha  au  mémo  baron  sa  con- 
duite suspecte  en  Hongrie,  où  il  se  lit  em- 
prisonner pour  mieux  livrer  le  pauvre 
pi-uple,  Trenck  se  ri'lira  très  en  colère, 
proférant  des  menaces,  mais  emportant 
l'argent  prélé  par  Junius  Frey,  celui-ci,  sur 
l'invilatiiin  île  Chabot,  présent  à  la  scène, 
lit  dénoncer  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, jiar  son  frère  Emmanuel,  le  baron  de 
Trenck  et  (iusman,  qui  furent  l'objet  d'un 
mandat  d'arrêt  au  commencrinent  de  S('|>- 
lembre  ou  à  la  lin  d'aoïtl. 

1 1  frimaire  an  II. 

Original  sign6,  A.  N.,  V  1637,  n"  137. 

L'adresse  esl  ainsi  comrue  :  Aux  citoyens 
reprtsenlanl»  du  peuple,  membres  du  Comité  do 
siirelé  Ki!neralc,  au  Palais  national. 

Affoires  iniporlanles  et  prc>i.s<!e». 

fir>4.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  les  citoyens  Amar  et 
Moïse  Hayle  de  se  rendre  au  Luxem- 
bourg pour  y  entendre  les  représentants 
du  peuple  Delaunay  d'Angers,  llasire  et 
Chabot,  misenétald'arrestaliiinpar  arrêtés 
des  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté 
générale,  approuvés  par  la  Convention. 


19  frimaire  an  II. 
Copie  conforme,  A.  A'.,  V  1C37,  n" 
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05.1.  —  Lettre  de  François  Chabot,  dé- 
puté détenu  pour  le  salut  de  la  patrie,  aux 
citoyi-ns  composant  les  Comités  civil  et 
révolutionnaire  de  In  section  dp  In  Uépu- 
blii|ue,  rappelant  qu'il  y  n  près  de  deux 
mois  il  »c  préseiitn  ii  leur  Comité  |H>ur 
y  faire  sa  déclaration  relative  à  l'emprunt 
forcé,  et  qu'il   mit  U  rempruiit  volontaire 


(dus  qu'il  ne  pouvait  être  imposé,  en  sup- 
po.sant  même  que  ses  beaux -frères  lui 
paient  les  200,000  livres  données  à  sa 
femme  par  contrat  de  mariage,  ce  qui  ne 
pourra  s'elTectuer  (ju'après  leur  élargisse- 
mont,  ajoulaiit  qu'en  réalité  il  n'e.sl  jiro- 
priélaire  que  des  meubles  et  efToU;  par 
lui  portés  chez  sa  femme,  qui  lui  avaient 
coûté,  en  1791,  2,800  livres,  et  que  ses 
beaux-frères  ont  reconnu  dans  le  contrat 
pour  0,000  livres,  en  raison  de  l'augmen- 
tation rapide  du  prix  de  toutes  choses,  et 
qu'il  est  propriétaire,  au  nom  de  sa  femme, 
du  mobilier  de  la  maison  occupée  par  les 
citoyens  Frey,  qui  le  lui  ont  cédé  en  p;iyr- 
mcnl  d'une  partie  de  la  dot  de  sa  femme, 
pour  le  prix  de  25,000  livres,  déi'larant  «juc 
dans  l'étatactueldeschoseSjil  n'ade revenu 
que  son  indemnité  de  député,  non  suumise 
à  l'impôt,  qu'il  possède  un  mobilier  estimé 
31,000  livres  et  une  créoncc  de  175, (MK)  li- 
vres sur  ses  beaux-frères,  qu'on  peut  le 
porter  sur  l'emprunt  forcé  pour  un  revenu 
imposable  de  C,:S0O  livres,  ce  qui  fera  un 
impôt  de  2,450  livres,  mais  les  laissant 
libres  de  le  t.ixer  à  4.0<iO  livres,  terminant 
sa  lettre  en  signant  leur  concitoyen  tou- 
jours dévoué  à  vivre,  ii  soulTrirct  à  mourir 
pour  la  sainte  cause  de  la  Sans-culotterie. 

20  Irimaire  an  IL 
Original  sigm»,  A.  N.,  V  4637,  n»  80. 

656.  —  Lettre  des  commissaires  du  Co- 
mité civil  de  la  section  de  la  Képublique 
au  l'.omité  de  sûreté  générale,  rinforniaiil 
iju'aux  termes  de  la  lettre  qui  leur  est 
adressée  par  Chabot,  .sa  déclaration  rela- 
tiveiuent  à  l'emprunt  forcé  a  été  faite  i-l 
se  trouve  sous  les  scellés  apposés  lors  de 
son  arrestation,  et  demandant  In  conduite 
h  tenir  ii  ce  sujet. 

24  frimaire  an  IL 
Original,  signe  de  Fromanlin,  président,   el 
et  de  deux   autres   commiasairea,    A.  N.,    F^ 
4637,  n'  74. 

657.  —  Lettre  de  Fiaiiçois  ('hnlM>t  n  Ho- 
bespierre,  s'nilressanl  à  lui  avec  la  fon- 
Hance  que  sa  verlti  a  toujours  inspirée,  el 
l'adjurant  de  hAter  le  moment  qui  doit 
terminer  ses  peines,  déclarant  qu'il  ne 
s'explii|ue  pns  <|u'on   lui   fasse  un  crime 
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li'avoii-  l'-pousé  une  «JlraiiHèro  de  10  ans,  et 
mnnlranl  par  ((iielle  contradiction  siiiiju- 
lière  on  le  jui;eait  lldèlo  à  sa  patrie,  alors 
qu'il  vivait  avec  des  concul)ines  avides  de 
le  perdre,  et  on  le  trouvait  conspirateur 
dès  l'instant  oii  il  avait  épousé  une  femme 
vertueuse,  parce  que  ses  frères  étaient  sus- 
pects, qu'on  ne  pouvait  non  plus  lui  faire 
un  crime  d'avoir  dénoncé  une  faction  liber- 
liciile,  alors  qu'on  ne  lui  avait  pas  laissé  le 
temps  d'acquérir  les  preuves  de  sa  scéléra- 
tesse, et  en  ce  qui  concerne  la  fortune  qu'on 
lui  reproche,  elle  consiste  en  11,800  livres 
de  biens  nationaux  aciiuis  avec  ses  éco- 
nomies et  celles  de  sa  famille,  assurant 
enfin  lui  avoir  fait  la  confession  de  toute 
sa  vie,  être  resté  digne  de  son  amitié,  et 
constater  avec  peine  que  l'on  punit  les 
écarts  de  sa  jeunesse  au  moment  où  il 
commençait  à  être  vertueux. 

27  friîîiaire  an  II. 
Autographe    non    signe,    A.    N-,    V   4637, 
n«  140. 

61)8.  —  I.etlre  de  François  Chabot  au 
Comité  de  sûreté  générale,  constatant  la 
toute  puissance  de  Hébert  qui  vient  de  se 
manifester  dans  la  section  de  la  Répu- 
blique qui,  sous  son  influence,  a  fait  arrêter 
l'un  des  concitoyens  de  Chabot,  alors  qu'il 
venait  de  rendre  à  sa  mère  et  à  sa  sœur 
les  derniers  devoirs  de  la  charité,  a  inter- 
rogé, le  20  frimaire,  comme  une  crimi- 
nelle, sa  S4eur,  mère  de  11  enfants,  l'amie 
des  Sans-culottes  et  la  plus  vertueuse  répu- 
blicaine qu'il  connaisse,  ({ui  a  soutenu  et 
fait  triompher  la  République  à  Saint-Ge- 
niès  par  l'ascendant  de  sa  vertu  et  de  son 
civisme,  et  priant  le  Comité  de  ne  pas 
souffrir  qu'on  la  persécute  pour  le  seul 
crime  d'être  sa  sœur. 

8  nivôse  an  II. 

Original  signé,  A.  .V.,  F"  4637,  n"  141. 

L'adresse  porte  :  Aux  citoyens  représentants 
président  et  aux  membres  du  Comité  de  sûreté 
générale  de  la  Convention,  au  Palais  national. 

Affaires  très  pressantes. 

6">9.  —  l.ellie  de  la  Commission  de  l'em- 
prunt forcé  de  la  section  do  la  République 
au  citoyen  Chabot,  député  à  la  Convention 
nationale,  à  la  maison  d'arrêt  du  Luxem- 
bourg, lui  réclamant  sa  déclaration   pour 


l'emprunt  forcé,  celle  qui  se  trouvait  dans 
une  lettre  adressée  au  Comité  civil  de  la 
section  n'ayant  pas  été  remise  à  la  Com- 
mission, la  clôture  prochaine  de  ses  opé- 
rations lui  faisant  désirer  d'être  fixée  à 
cet  égard. 

22  nivôse  an  II. 
Original,  signé  de    Lavoisier,  secrétaire,  et 
de   trois  commissaires,  A.  N.,  V  4637,  n"  77. 

660.  —  Lettre  de  François  Chabot,  dé- 
tenu pour  avoir  dénoncé  un  complot  qui 
lui  paraissait  menacer  la  Liberté,  à  ses 
collègues,  membres  du  Comité  de  salut 
public,  déclarant  que  leur  rigueur  à  l'égard 
de  sa  mère,  qui  louche  à  sa  81«  année,  et 
se  trouve  pour  la  première  fois  séparée  de 
ses  deux  enfants,  est  bien  près  de  la  con- 
duire .UI  tombeau,  les  adjurant  de  l'envoyer 
promptement  à  la  mort  avant  que  la  pro- 
longation de  sa  détention  ne  porte  un 
coup  funeste  à  la  plus  respectable  des 
mères,  et  demandant  au  moins  le  réta- 
blissement d'une  correspondance  qui  peut 
seule  soutenir  les  restes  languissants  d'une 
vie  qu'elle  a  toujours  consacrée  au  service 
de  l'humanité,  et  adoucir  également  pour 
lui  les  rigueurs  d'une  détention  imméritée. 

22  nivôse  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  V  4637. 

Ed.  De  Bon.ald,  François  C/ia6o(,  membre 
de  la  Convention,  p.  310. 

Une  décision  du  Comité  de  sûreté  générale, 
signée  d'Amar  et  de  Louis  (du  Ras-Rhin),  ir- 
réla  que  François  Chabot  pourrait  écrire  à  sa 
mère  en  faisant  passer  sa  lettre  au  Comité  de 
sûreté  générale,  A.  N.,  V  4637,  n"  72. 

661.  —  Lettre  de  François  Chabot,  re- 
présentant du  peuple,  détenu  pour  avoir 
voulu  déjouer  un  complot  qui  lui  parais- 
sait menacer  la  Liberté,  à  son  collègue 
David,  président  de  la  Convention  natio- 
nale, déclarant  qu'il  n'a  pas  perdu  le  droit 
de  faire  entendre  su  voix  ati  milieu  des 
représentants  du  peuple,  que  le  litre  de 
citoyen  à  lui  seul  lui  donne  le  droit  d'ailres- 
ser  des  pétitions  à  la  Convention  natio- 
nale, et  que  la  présidence  ne  confère  pas 
à  David  le  pouvoir  de  l'en  priver,  que  celle 
du  jour  précédent,  inspirée  par  l'amour 
filial,  était  de  nature  à  intéresser  ceux  qui 
comptent  cet  amour  au  nombre  des  vertus 
et  que  son  devoir  lui  imposait  l'obligation 
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d'pti  faire  tloiiner  lecture,  lui  en  adrofisaiil 
un  <loul)lo  el  le  priant,  au  nom  de  son 
amour  pour  les  principes,  de  le  faire  lire. 

33  niv69e  an  II  (tO  licuros  du  soir). 
Minute,  corrigée  de  la  main  de  Cliabol,  AS., 
F'  4037,  n-  3. 

602.  —  Lfllre  de  François  Chabot  à  la 
Convention  nationale  au  suji.-t  du  rapport, 
préseiilé,  le  ii  nivôse,  par  Aniar  sur  l'ar- 
restation de  Fabrc  d'Eglaiitinc,  à  rclfet  de 
rétablir  la  vi'riti'-  de  faits  qui  lui  ont  pai'U 
équivoques,  au  sujet  du  projet  de  décret 
relatif  à  la  suppression  d<-  In  Compagnie 
des  Indes,  que  Dclnunay  l'avait  chargé  de 
remettre  à  Fabre  d'E^lantine,  avec  cent 
mille  livres,  pour  son  adoption  pure  et 
simple,  donnant  des  explications  sur  le 
rôle  qu'il  a  joué  dans  celte  affaire  et  pro- 
testant être  resté  étranger  à  toute  tenta- 
tive de  corruption. 

28  nivAse  an  II. 
Original  tignù,    A.    t\.,    W   342.    n»  648, 
3'  partie,  pièce  4. 

603.  —  Pélilioii  de  la  citoyenne  Julie 
Berger  à  In  Convention  nationnie,  décla- 
rant qu'elle  se  trouve  enceinte  des  o'uvres 
du  citoyen  Chabot  et  ({u'au  moment  de 
son  nrrcstatloii,  elle  était  sur  le  point  de 
Irniler  avec  lui  nllti  d'ohlenir  des  se- 
cours alimeiilaiies  pour  elle  et  sou  en- 
/aiil,  que  l'ayant  fait  assigner  au  Bureau 
de  conciliation,  la  ciloyeiine  Chabot  y  est 
Tenue  nvur  des  ititenlions  pnciliques,  mais 
a  déclaré  ne  pouvoir  passer  aucun  nccord 
sans  l'autorisation  de  son  mari,  qu'(  Ile 
n'a  pu  voir,  comme  étant  détenu  ait  secret, 
et  attendu  que  la  requératite  arrive  au  tertitc 
de  sa  grossesse  et  qu'elle  est  dans  la  plus 
alTreusê  détresse,  elle  demnnJe  l'autorisa- 
tion pour  son  iléfetiseur,  p<iur  lout  iidlaire 
ou  tout  ofllcier  public,  de  se  retidre  à  la 
maison  d'arrêt,  à  l'i-ITel  d'obtenir  du  ci- 
toyen (;iiabi)t  les  secours  que  réclament 
In  nnlure  et  l'hutnaiiité  pour  la  nuMe  et 

l'enfant. 

V.t  nlv.S<e  an  II 

Original  non  »itiné,A.  \.,  V  40:i7,  n*  1)0. 

Renvoyé  au  l'umitè  de  «Orrie  générale,  le 
SU  oivùof  an  2*  de  In  It^puldiquo  rran'^aiw. 
Sigll*  :  riaMjrl. 

B<1.  ht:  t1o<iM,|i,  Frnnrol*  i  IîaIiuI.  >nrnilri< 
d>  la  C»nei>nlloi«,  p.  Ht, 


064.  —  Lettre  de  François  Chabot  aux 
membres  des  Comités  de  stirelé  e^néralc 
et  de  snlut  public,  ex[iliqunnt  que  son  ron- 
Irai  de  iiiaria?e  est  entaché  de  tiullité  el 
qu'il  le  savait  avant  de  le  passer,  ullendii  : 
l°que  sa  fetnme,  étant  mineure,  avait  be- 
soin d'un  liileur  pour  accepter  la  donation 
des  200.000  livres  consentie  par  ses  fi+res; 
2'  que  comme  l'on  faisait  des  avantages  h 
sn  famille,  elle  devait  avoir  utt  fondé  de  pro- 
curntioti  pour  l'acceptation  d'une  dona- 
tion entre  vifs;  :i*(|tie  son  contrat  contient 
ttne  clause  contre  le  divorce  deintiidé  pur 
sa  femtne  et  (|ue  In  loi  onnitle  les  coit- 
trals  pnrtatit  do  pareilles  clauses,  décla- 
rant c|uc,  par  la  promesse  de  cette  dot  de 
200,000  livres,  ses  beaux-frère»  avaient 
peul-élto  eu  le  dessein  de  l'engager  à  une 
union  qui  lui  i-épuctinit  tout  d'abord,  ou 
encore, dans  la  crainte  d'une  conllsiatiun, 
avaient  pctisé  assurer  cette  somme  à  leur 
sirur,  avec  l'espérance  fondée  qu'elle  aur.'iit 
soin  d'eux  dans  leur  prisnti.  leconnais- 
saiit,  enfin,  avoir  injustement  attribué  h 
Varlet  la  motion  de  son  arrestation  au 
Club  électoral,  ce  qui  n'est  pas  étonnant 
0  mois  après  un  mouvement  .lussi  rapide 
el  aussi  exlraofdinaire  que  relui  du  31  mai, 
faisant  observer  à  ce  propos  que.  lorsqit'il 
fui  au  Cotnilé  Insurreclionnel,  tii  Chntt- 
melte  tii  Hébert  ne  voiilaietit  de  cette  in- 
sitrrection  el  lui  dirent,  en  présptice  de 
Léonard  Kourdoii,  qu'ils  l'auraient  mieux 
faite  &  In  (^omittune. 

lu  pluvii'oo  an  II. 
Driginal    >ign*,  A     S..    W   342,    n»    048, 
3«  partie,  pière  3. 

OOX.  —  Lettre  de  François  Chabot  aux 
itiembres  des  Comités  de  sftrelé  générnle 
et  de  salut  public,  les  adjurant  de  l'on- 
voyer  proinptemont  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  le  jugera  devant  le  peuple 
souverain,  déclarant  que, s'il  est  coupable, 
il  doit  luonter  sur  l'écliafaud,  mais,  s'il 
esl  innocent,  si  surtout  sa  dernièro  lelln* 
les  n  érlai^é^  sur  la  question  de  sun  ma- 
l'inge.  grjiiil  champ  de  l<atnille  dr  ses  eii- 
nemU,  K\\»  ont  été  fmi  es  de  reroniiAllr* 
qu'il  étnil  nusil  pitr  d.uis  cet  nclo  civil  t>\ 
|Mililii)Ue  que  dans  le  Ttulê  de  tut  vji),  il 
doit   éli-e   rendu  i\  Uoe  famille   i|Ue  H.)  lui). 
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eue  iléteiilion  plongi-  dans  le  désespoir,  e( 
si.  suivant  certains  bruils.  l'on  se  dispose 
à  f.iiro  payer  chèrement  à  sa  vertueuse 
sii'iir  sa  conllniice  en  la  prohitù  et  le  géné- 
reux dévouement  de  Chabot  pour  la  l,i- 
l'erlé,  elle  saura  hraver  la  rage  de  leurs 
ennemis  communs  et  tous  deux  allYonte- 
ronl  le  Trihunal  révolutionnaire,  car  pour 
des  républicains  il  n'y  a  point  de  milieu 
enlre  la  lilierté  et  la  niorl. 

IG  pluvlù.se  un  II,  jour  du  Duls. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4637,  n°  îl. 

666.  —  Ouillance  d'une  somme  de  Bi.l  li- 
vres, reçue  du  citoyen  Chabot  par  Bé- 
nard,  peintre,  savoir,  300  livres,  prix  de 
cinq  portraits  rju'il  lui  a  faits,  et  ii")  livres 
pour  3  bagues  et  une  bonbonnière  d'érailie 
blonde. 

24  pluviôse  an  II. 

Original  signé,  A.  \.,  F'  4G37,  n»  87. 

607.  —  Lettre  de  menaces  adressée  par 
Julie  Berger,  maîtresse  de  Chabot,  ii  une 
femme  (la  comtesse  de  I.ignières',  iiu'elle 
traite  de  vile  intrigante,  de  scélérate,  dé- 
clarant qu'elle  est  lasse  de  ses  menées  et  à 
bout  de  patience,  et  que  ses  appuis  ne  lui 
font  aucune  impression,  bien  qu'elle  soit 
entourée  de  jurés  du  Tribunal  révolulioti- 
nnire,  el  que,  tôt  ou  lard,  Justice  lui  sera 
rendue. 

27  pluviôse  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  V  4637,  n°  71. 

Kd.  De  BonaLii,  Françoi»  Chabot,  memhre 
de  (a  Conucnlion,  p.  253. 

668.  —  I.etlre  de  François  Chabot  à  ses 
collègues,  memlires  du  Comité  de  sùrelé 
générale,  leur  demandant,  si  l'absurdité 
de»  calomnies  inventées  contre  lui  leur 
est  démontrée,  si,  d'après  sa  dernière  lettre, 
ils  ont  reconnu  la  pureté  de  son  mariage, 
si,  après  trois  mois  de  provocations  aux 
dénonciations  de  ses  ennemis,  il  n'a  pas 
cessé  de  mériter  leur  estime,  la  permis- 
sion de  voir  une  ou  deux  fois  par  di'rade 
sa  femme  el  sa  sœur,  en  présence  du  con- 
cierge ou  de  toute  autre  personne  à  leur 
convenance,  jusi|n'A  ce  que  le  salut  de  la 
patrie  leur  permette  de  l»ver  entière- 
ment un  secret  bien  pénible  pour  sa  cha- 
leureuse  imaffination.  quoiqu'il  ne  lui  ail 


encore   anaché   aucun   murmure,  môme 
secret. 

30  pluviôse  an  II. 
Le  jour   ilu    Iraineau,  &    4    heures,  décadi,  le 

ni"  jour  de  son  lionorablo  détention  au  plus 

rif^ourciix   seciel,   quoi   qu'en   aient   dit    ses 

oimemis. 

Oi'igiiial  signé,  A.  jY.,  I'"'  4637,  n"  ,iO. 

(JOO.  —  Lettre  du  citoyen  .Molinieux  a 
son  ami  Chabot,  le  mettant  en  garde 
contre  une  accusation  qui  le  perdra  sans 
ressource,  s'il  ne  court  pas  au-devant,  ac- 
cusation d'après  laquelle  Chabot  se  serait 
entendu  avec  les  ennemis  du  dehors  iiour 
leur  faciliter  l'entrée  des  départements 
méridionaux,  en  calomniant,  en  accusant 
d'émigration,  en  décrétant  d'arrestation  les 
généraux  qui  commandaient  les  armées 
des  Pyrénées  au  moment  où  les  espagnols 
entraient  sur  le  lerritoire  français  à  l'aide 
de  trahisons,  el  en  introduisant  dans  leurs 
armées  une  entière  désorganisation,  ce 
qui  a  été  reconnu  faux,  déclarant  que 
pour  se  tirer  de  ce  mauvais  pas,  il  n'a  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'écrire  i\  la  Con- 
vention el  au  Comité  de  sûreté  générale, 
en  avouant  les  faits,  puisqu'il  est  impos- 
sible de  les  nier,  et  en  faisant  retomber  la 
responsabilité  sur  le  commissaire  général 
de  l'armée,  considéré  comme  un  intrigant, 
«lui  l'a  incité  à  cette  fausse  démarche  et 
et  qui  l'en  accuse  aujourd'hui,  le  inèini' 
qui,  ù  Toulouse,  se  vant.iil  d'avoir  été  l'un 
des  principaux  acleurs  du  i  septembre 
aux  prisons,  et  dans  un  diner  ù  Chàlons, 
chez  le  général  Sparre,  disait  en  se  frot- 
tant les  mains,  t/u'ûn  vouhtil  en  saiiri'y 
i/iieliiiiis-iins,  mais  (/u'il  monta  si  liini  la  li'tr, 
un' il  tes  lit  tous  massmrrr ;  le  même  per- 
sonnage depuis  s'efforçait  de  recruter  des 
partisans  au  Brissotisme. 

!'■''  veiil6se  an  II. 
Original  signé,  A.  S..  V  4037,  n'  '):,. 

070.  —  Facture  de  la  nourriture  fournie 
îi  Fiançois  Chabot,  du  l"  au  27  ventôse 
an  M,  montant  à  Cili  livres. 

l"-27  vcntAsc  an  II. 
Minute.  A.  A'.,  I  '  5637,  n»  86 

'>7I.  —  Mémoire  du  citoyen  Bicliard,  de 
Toulouse,  sur  le  oongrèa  que  Cb.ibot  voulut 


21 C 


CHAPn  lŒ  I".  -  JOURNÉES  HISTOHIQLES  DE  I.A  RÉVOLUTION 


former  à  Toulousfî,  au  mois  de  mai  1793, 
el  sur  les  effets  île  sa  conduile  dans  celle 
ville,  adressé  au  Comilé  de  salut  public, 
reçu  le  14  venlAse  el  renvoyé  au  Comilé 
de  sùrelé  générale,  le  23  venlAse,  mémoire 
dans  lei|uel  sont  mises  en  lumii-re  les  me- 
nées de  Descoinliels,  procureur  général 
syndic  du  déparlernenl,  nommé  par  Clia- 
liol,  (|ui  lîl  arréler  \in  certain  nombre  de 
patriotes  Toulousains,  sous  l'inculpation 
de  fédéralisme. 

3   venlAsc   an  II. 
Original,  de   5   fcuilleU,   A.  .V.,   1'   4G37, 
n*  100. 

C72.  —  Observations  de  François  Chabot 
sur  le  rapport  de  Uarére  concernant  la 
nouvelle  loi  du  maximum. 

7  vonlosc  an  II. 
Minute,   de    la    main    de    Fr.m^.is    t'hnlp..i. 
A.  N.,  F"  IC37,  n»  80. 

073.  —  Lettre  de  François  Cliabol  ii  la 
Convention  nationale  au  sujet  de  la  ri- 
forme  générale  des  contributions,  rappe- 
l:int  (|u  il  y  a  un  mois,  il  a  envoyé  au 
('omilé  de  sûreté  générale  un  travail  ayant 
rn  vui'  de  perfectionner  le  système  con- 
tributif, priant  l'.Vssemblée  de  s'en  faire 
rendre  conipte  el  de  lui  permettre  de  ré- 
pondre à  toutes  les  diflicultés  que  ce  tra- 
vail pourra  soulever,  son  projet  de  décret 
en  100  articles  pouvant  former  tout  le 
rode  llnancicr  de  la  Républ:i|iie  et  servir 
de  pn'dude  à  une  plus  grande  opération, 
<pii  reinplarera  toutes  les  lois  inroliérentes 
du  maximum,  ajoutant  qu'il  rontiera  son 
seiret  au  Comité  de  salut  public  aussitôt 
que  l'on  aura  décrété  les  bases  du  travail, 
dont  il  demande  la  lecture  ou  l'impres- 
sion, qu'un  rhumatisme  contracté  dans  sa 
prison  ne  lui  laisse  actuellement  que  In 
forc«  d'écrire  &  sa  vertueuse  mère  pour  l.i 
ronsoler  d'une  détention  dont  elle  ignore 
les  motif.s  et  dont  le  sublime  décret  du 
8  lui  fait  espérer  prochainement  la  lin. 

10  venloM  an  11,  jour  de  la  IMclie. 
Original  mgn*,  A.  A'.,  V  4037,  n*  52. 

07t.  —  I»éi|oralit)n  de  Pierre-Sébastien 
Lallemnnd,  gardien  des  scellé»  appo.sés 
rhc/  le  citoyen  Clinbol,  rue  d'Anjou,  n*  10, 


reçue  par  le  Comilé  révolutionnaire  de  la 
section  de  la  République,  portant  qu'ayant 
eu  besoin  d'un  cachet  pour  cacheter  une 
lettre  à  son  beou-frère,  il  avait  emprunlé 
au  citoyen  Chedeville,  domestique  de  Cha- 
bot, un  cachet  el  reconnu  que  c'était  un 
cachet  du  Comité  de  silreté  générale,  inter- 
rogatoire subi  devant  le  Comité  par  ledit 
Jacques  -  François  Chedeville,  homme  de 
conliance  du  ciloyen  Chabot,  lequel  a  dit 
avoir  ce  cachet  en  sa  possession  depuis 
environ  0  mois,  qu'il  l'avait  trouvé  dans  de 
vieilles  ferrailles  avec  différents  autres 
cachets  cassés,  en  faisant  le  déménage- 
ment du  citoyen  Chabot,  el  qu'il  ignorait 
que  ce  cachet  fût  d'aucune  importance, 
qu'il  s'en  était  servi  pour  cacheter  5  lettres 
à  sa  mère,  cl  a  rendu  le  cachet  en  ques- 
tion, avec  décision  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  République,  dans 
la  persuasion  qu'un  tel  cachet  ne  devait  pas 
sortir  du  Comité  de  sùrelé  générale,  arrê- 
tant qu'il  sera  mis  sous  scellés  el  envoyé 
de  suite  au  Comité. 

12  vcnlûse  an  II. 
OriL-inal  signé  el  copie  conforme  (2  pitce.«), 
A.  N.,  F"  A637,n»92. 

07l>.  —  Observations  de  François  Cliabol 
sur  un  article  du  citoyen  Ducher,  intitulé: 
Siipprission  îles  coiitrihulions  fi'iléritlisles, 
el  inséré  dans  le  n*  ICI  du  Monilnir  du 
11  venlAse. 

SanK  date  iaprAs  le  12  ventAse  an  II}, 
Manuscrit  de  K  page*,  de  la  main  de  Chabot, 
A.  N.,  V'  4637,  n«77. 

Ducher  (Ci.-J.-.\.)  c«l  l'auteur  de  diver»  Ira- 
vaux  pr»»ent^s  it  la  Convention  el  imprimés  par 
Kon  ordre,  sur  l'acte  ds  navigation,  les  douanes. 

C76.  —  Lettre  de  Chabot  aux  représen- 
tants membres  du  Comilé  de  salut  public. 
se  plaignant  de  ce  que  le  concierge  de  la 
maison  du  Luxembourg  lui  refuse  les 
journaux  auxquels  il  était  abonné  jusqu'à 
ce  jour,  tels  que  If  Pfrrliuckrsnf.  .liitioiiiM, 
Durai,  liiiffmy,  la  tloiilnyne,  Sablirt  el  le 
Moiiilriir,  et  ne  voyant  dan»  celte  mesure 
qu'une  vexation  de  la  Police,  qui  le  prive 
de  In  seule  consolation  qu'il  recevait  dans 
sa  prison,  celle  d'applaudir  aux  Iriomphr» 
remportés  tous  les  jours  sur  le»  ennemis 
d'une  libiMlè,  pour   la(|Uelle   il   souffre  la 
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privalion  de  la  sienne  el  de  l'usajje  de  la 
moitié  de  ses  membres. 

25  vcniôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4637,  n»  4. 
Sur  Tailrcssc  est  <ïcrit  :  Affaires  pressées . 

677.  —  l.cllre  de  dhabot  au  Comitr  de 
salul  piihlir,  à  l'elTel  de  rrlahlir  des  fails 
sur  lesquels  Sainl-Jusl  et  le  Coinil«'  parais- 
sent avoir  été  trompés,  déclarant  que  ce 
n'est  pas  lui  qui  a  fait  excepter  les  artistes 
et  les  médecins  de  la  loi  sur  les  étrangers, 
(|u'il  a  seulement  demandé  que  l'arresta- 
tion des  étrangers  fût  limitée  à  3  ou  4  mois, 
qu'avant  même  de  connaître  l'exception 
en  faveur  des  femmes,  il  a  offerl  de  con- 
duire la  sienne  dans  les  cachots,  iiu'il  a 
même  demandé  ,\  Gagnant  une  prison 
pour  .ses  frères  et  son  neveu,  âgé  de  1.3  ans, 
avant  d'avoir  été  informé  de  la  suspen- 
sion impoliliqne  du  décret,  obtenue  par 
Cloots,  ajoutant  qu'il  a  pu  être  calomnié, 
mais  ne  peut  être  convaincu  d'avoir  fa- 
vorisé le  parti  de  l'étranger,  qu'il  a  même 
voulu  déjouer  par  son  mariage,  que  les 
scènes  concertées  avec  les  partisans  de 
l'étranger  sont  une  énigme  pour  lui,  il  est 
étonné  surtout  i|u'on  ne  l'ait  pas  inter- 
rogé sur  ce  point  et  qu'on  ne  lui  ait  pas 
laissé  le  temps  de  se  convaincre  si  ses 
beaux-frères  sont  des  conspirateurs. 

26  ventûse  an  II. 
Original  siené,  A.  N.,  F"  4637,  n"  2. 

Sur  l'adresse  est  écrit  :  Affaires  très  pressées. 

078.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Dangé  et  r.aillieux,  administrateurs  au  Dr- 
parlemenl  de  Police,  en  la  maison  d'arrêt 
du  Luxembourg,  à  l'effet  de  constater  la 
tentative  de  suicide  de  François  Chabot, 
qui  avait  essayé  de  s'empoisonner  à  l'aide 
d'une  solution  de  sublimé  corrosif,lesqucls 
administrateurs  ont  reçu  à  ce  sujet  les  dé- 
clarations des  détenus  se  trouvant  dans  la 
chambre  de  l'Indivisibilité,  voisine  de  celle 
de  Chabot,  de  Jean-Louis  Renoit,  concierge 
de  la  maison  d'arrêt,  à  qui  Chabot  remit 
son  testament,  en  lui  disant  de  le  porter 
au  Comité  de  sûreté  générale  avec  son  par- 
don à  ses  oppresseurs,  qui  n'ont  sans 
doute  prononcé  son  arrêt  de  mort  que  pour 
sauver  la  patrie,  de  (•uillnume  Besse,  porte- 


clefs,  enfin  ont  procédé  à  l'interrogatoire 
de  François  Chabot,  qui  a  cru  sa  mort  né- 
cessaire au  bonheur  de  sa  pairie,  et  ont  pris 
connaissance  du  bulletin  de  l'étal  de  Cha- 
Ixil,  rédigé  par  Markouski,  médecin  de 
la  maison  d'arrêt,  it  Snupé,  chirurgien, 
qui  ont  administré  les  premiers  secours 
pour  coniballre  les  effets  du  poison,  et 
(jue  les  administrateurs  chargenl  de  don- 
ner au  citoyen  l'.habot  tous  les  soins  que 
l'humanité  et  la  nature  de  leurs  fonctions 
exigent. 

27  venlôse  an  II. 
Copie   conforme,   A.   S.,   W   342,   n»  618, 
1"  partie,  pièce  10. 

(i79.  —  Testament  de  mort  de  François 
Chabot,  représentant  du  peuple,  arrêté 
pour  avoir  dénoncé  la  double  faction  di- 
rigée par  les  puissances  étrangères,  sous 
forme  do  lettre  à  la  Conveiilion  nationale, 
à  tous  les  Français,  et  surtout  à  ses  pa- 
rents el  ses  amis. 

27  ventôse  an  II. 
(121°  jour  de  sa  détention  au  secret.) 
Original   sitrné,    A.    .V.,    W   342,   n»  048, 
1"  partie,  n"  10. 

Cf.   Musée  des  Archives  natiortales,  n°  1308. 
E<].   De   BoNALn,  François   Chabot,  membre 
de  la  Convention,  p.  327. 

080.  —  Lettre  de  Ileussée  et  Cordas,  ad- 
ministrateurs au  Département  de  Police, 
annonçant  l'envoi  du  procès-verbal  con- 
cernant le  nommé  Chabot,  détenu  au 
Luxembourg,  ainsi  (|ue  de  son  testament  et 
de  la  bouteille  qui  renfeimait  le  topique 
avec  lequel  il  a  tenté  de  s'empoisonner. 

29  ventôse  an  II. 
Original    signé,    A.    N.,    W    312,  n»  C48, 
1'"  partie,  pièce  1 1. 

081.  —  Ridletin  de  l'état  de  Chabot  à  la 
suite  de  sa  tentative  de  suicide,  dressé  par 
Rayard  et  Naury,  médecin  et  chirurgien 
du  Tribunal  révolutionnaire,  constalant 
une  certaine  amélioration,  la  tête  touiours 
douloureuse,  avec  des  absences  el  des  en- 
vies de  votnir,  lihlmanl  l'adminislralion 
d'un  pui;5alif  par  les  officiers  de  sanlé  de 
la  Police,  comme  prématurée  el  de  nature 
à  accroître  l'irritation  et  les  douleurs,  el 
déclarant  que  Chabot  leur  parait  en  état 
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d'^lrc   Iransporlé  ce  jour  à   l'hospice  île 
rEv.5.hi-. 

IIU  veDlùse  an  11. 
Original    signé,    A.    A'.,    W   312,    n°   048, 
1"  partie,  pièce  8. 

682.  —  Bouts  riiiiL's  proposr's  h  François 
Chabot,  diUenu  nu  l.uxembouri;,  sur  rair: 
Commfnl  ijoùter  ipielqiii-  repos,  et  remplis 
par  lui,  avec  romance  de  l'innocent  di'- 
t'Mui  au  l.uxcinboui'g,  sur  le  mt^nie  air. 

San-^  date  (avant  germinal  an  II;, 
Minutes,  de    la  main   de  Chabot  (4  piiccs), 

I''  4637,  a"  58  à  61, 
Ed.  De  Donald,  franco»  C/iabol,  menibre  de 

la  Coiwenlion,  p.  307. 

083.  —  .\ole  de  Krançuis  Chabot  sur  la 
famille  Hébert,  à  remettre  à  Merlin  jioiir 
la  faire  passer  à  Camille  (|)esnuiulins|,(|tii 
en  fera  tel  usape  qu'il  voudra,  dans  la- 
quelle, prenant  pour  puiiit  de  départ  la 
descendance  de  Noé,  qui  entendra  Sem, 
Ghain  et  Japhet,  comme  la  Révolution  en- 
gendra le  Club  des  Cordeliers,  le  Club  de 
8it,  avec  toutes  ses  branches  monarchi- 
ques, et  le  Club  des  Jacobins,  il  attribue  la 
division  républicaine  à  un  certain  llcbeit, 
de  la  descendanco  de  Sein. 

Sang  date  |avant  germinal  an  II). 
Original  non  jigné,  A.  N.,  V  4G37,  n°  108. 

681.—  Note  de  François  Cliabot  sur  l'in- 
vilalion  qu'il  avait  faite  ù  Hébert, adressée 
nu  (Comité  de  silrelé  générale,  cntrantdaiis 
irintéressanis  détails  sur  son  entrée  en 
relations  avec  Hébert,  i|ui,  le  jour  oit  Cha- 
bot déposa  contre  llri.ssot  et  sa  faction,  lui 
en  fll  compliment  et  dit  <|u'il  ne  lui  en 
voulait  niillemeni ,  surtout  depuis  i|u'd 
était  marié,  parce  (ju'il  no  recevrait  (dus 
de  inuscadines,au(|uel  Cliabcil  réjiondit  que 
sa  firmine  les  balaiKterail,  mais  que  jamnis 
muscadin  ni  niuscadiiie  ne  lui  ont  fait  relA- 
cher  du  sa  sévérité  révolutionnaire.  Il  res- 
sort de  celte  noteque  Cliabol  chercha  :\  plu- 
sieurs reprisesiiinviterlIébcrlelChauinclle, 
ainsi  que  limrs  femmes,  mais  iprilébert 
éluda  l'invilalion  et,  n  ce  propos,  le  ri'pré 
sentant  lurentier  cunlla  ù  (Miubol  que  l,i 
feiiime  d'Ilélierl  In  di'-teslail,  parce  qu'au 
dire  de  C.halx délie  lut  faisait  la  cour  et  avait 
élé  rebutée,  et  c'était  elle  qui  atail  nminué 


ik  la  maîtresse  de  lielaunay  que  c'était  Cha- 
bot qui  avait  donné  2()U,U0*J  livres  à  sa 
femme,  alors  que  Chabot  venait  d'em- 
prunter 2tH>  livres.  I.e  même  iUiabol  rap- 
porte avoir  reuconlré  Hébert  d'aliord  en 
janvier  1792,  puis  à  la  Société  fralei- 
nelle.  aux  Cordeliei-s  cl  aux  Jacobins,  avoir 
pris  un  repas  avec  lui,  Chnumetle  et  Léo- 
nard llourdon,  h  la  Maison  Commune, 
dans  la  nuit  du  3U  au  31  mai,  mais  depuis 
s'en  être  niellé  en  raisuu  de  la  haine  qu'il 
manifeslail  contre  Danton,  d'autant  plus 
(|Ue  dans  l'opinion  du  beau-frére  de  Cha- 
bot, Hébert  avait  la  ligure  d'un  cuiilre-ré- 
vululionnaire. 

Saaa  date  (avant  germinal  an  If). 
Original,  (lorlanl  cinij  (iiinaturi's  de  Chabot, 
A.  .V.,  I"  4637,  n»  107. 

083.  —  Histoire  véritable  <lu  mariage  de 
François  Cbabol  avec  l.éopoldine  Frey,  en 
réponse  à  toutes  les  calomnies  qm-  l'on  a 
répandues  à  ce  sujet,  écrite  par  Chabot 
lui-même,  qui  déclare  avoir  hésité  un  mo- 
ment, mais  avoir  été  engairé  à  ce  mnriaite 
par  ses  amis  en  raison  des  bruits  mis  en 
circulation,  d'après  lesquels  ('habot  était 
accusé  do  courir  de  belle  en  belle  et  de 
gagner  des  galanteries,  ce  qui  en  elfel,  de 
l'aveu  Miéme  de  Chabot,  lui  était  arrivé  a  la 
suite  de  relations  avec  sa  gouvernante. 

ijan.f  date  (avant  germinal  an  II). 

Manuscrit  de  8  |>age!i,  A.  K-,  V 4637,  n*  4 1 . 

Une  note  de  la  main  de  Chal>ot  s'exprima  en 
ce»  termes 

•  Mon  maria|;e  >vrail-il  ealoninie,  pirce  <|ue 
j'avaia  annoiio)  que  les  prélro  n*  le  souille- 
rnioni  pi»  par  leur»  pretandurs  benèdiclioDS? 

<  EkI-to  parce  que  j'ai  clia.>>e  une  ciM]uiiir  qui 
tialiquail  do  sa  protection  aupr^  de  moi  et  que 
j'aurai*  livrAo  aui  tribunaux,  ti  elle  ne  s'était 
déclarée  gro»so,  après  m'avoir  donné  la  ch ?■ 

080.  —  Mémoire  de  François  Chabot  à 
Hillaud-Varenne,  sur  l'arliclo  4  de  ht  !t«c- 
tion  troisième  du  gouvernement  provisoire 
et  révoluliuiuiaire. 

Saon  date  [avant  germinal  an  II). 
Maou'crit  de  10  pagr«.  dé  la  main  de  Cbabol, 
AS.,  I  '  40S7,  «'TS 

6n7.  —  Mémoire  juatillcatif  de  François 
<:iiabot,  repr<''Nentant  du  peuple,  adressé  Jt 
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ses  coiicilovens,  qui  sont  les  juges  de  sa 
vin  poliiique. 

Siins  date  (avant  genniiKil  an  III. 
Manuscrit  de  59  pages  in-fol.,  di-  la  main  de 
Cliabol.  A.  N.,  V  1637,  n»  75. 

t>88.  —  M"'iiioirc  des  mi'dicnments  four- 
nis au  ciloyen  (.".liabol,  députo,  par  f.iiar.is 
el  Ducliàlelle,  membres  du  Ollègede  phar- 
macie de  Paris,  du  0  au  30  venli^se  an  II 
(diascordium,  décoclion  blanche  de  Syden- 
ham ,  potions  calraanles,  herbes  émoi- 
iienles,  ipécacuana,  elc.)i  niontanl  à  Uy  ii- 
yre»  i8  sols. 

I"  germinal  an  II. 

Original  giiçni'',  .\.  N.,  F"  4G37,  n"  100. 

080.  —  ArrtHé  de  la  Société  populaire 
du  Club  électoral  séant  au  ci-devant  Kvé- 
ché,  décidant,  sur  le  rapport  d'un  de  ses 
membres,  l'envoi  à  l'accusateur  public  du 
Tribunal  révoliilionnaire  de  l'exlrail  d'un 
ancien  arrêté,  pris  par  la  Suciélé  le  27  bru- 
maire dernier,  ainsi  qu'un  projet  de  péti- 
tion relatif  à  Chabot,  député  il  la  Conven- 
tion, comme  préjugeant  l'immoralité  dudil 
Chabot,  avec  lettre  de  lluel,  secrétaire, 
adressant  les  pièces  en  question  à  Fou- 
quier-Tinville,  en  le  priant  de  renvoyer  le 
projet  de  pétition,  lorsqu'il  en  aura  fait 
usage,  s'il  juge  à  propos  de  s'en  servir. 

7,  8  germinal  an  II. 
Copie  conforme  et  ori^'inal  signé  (2  pièces), 
A.  N..  \V342,  n°G48,  Impartie, pièces  11,  15. 

oyo  —  Procès- verbal  de  transport  des 
citoyens  Josepli  el  David,  membres  du  Co- 
mit<^  révolulioniiaire  de  la  section  de  la 
Héptjbliqup,  rue  d'Anjou,  n"  !!•,  nu  domi- 
rile  de  Chabot,  député  à  la  Convention  na- 
tionale, nû  sa  veuve  et  les  nommés  Pierre- 
Sébastien  l<alleniand  et  Pierre  Heslin.  gar- 
diens des  scellés  apposés  sur  les  papiiM's 
de  Chabot,  les  ont  conduits  dans  les  np- 
partemenls,  avec  apposition  des  scellés  sur 
les  portes  el  «Toisées,  en  laissant  les  us- 
teflsiles  de  cuisine  à  la  disposition  de  la 
citoyenne  Chabot. 

17  germinal  an  II. 
Original,   «îgnC  des  commi.'^aires  et  de  I.éo- 
IKildine  Chabot,    et   copie   conforme  (2  pièces), 
A.  N..  l'  »CJ7.  n>"6,  76. 


O'.U.  —  Lettre  de  Julien  de  Toulouse  au 
représentant  Guirroy.liii  rappelant  sa  pro- 
messe de  recliercher  lui-même,  soit  dans 
1rs  bureau.\  du  Coinilé  dont  il  est  membre, 
soit  au  dépôt  de  la  Commission  des  Douze, 
les  papiers  de  l'alTairo  Cliabot,  la  sienne 
ne  pouvant  être  traitée  sans  ces  pièces,  le 
priant,  au  nom  de  la  justice  et  de  leur 
ancienne  amitié,  de  faire  procéder  à  ces 
recherches,  et  exprimant  le  regret  qu'a- 
près avoir  échappé  à  tant  de  danpers,  sa 
tfle  soit  encore  courbée  sous  le  poids 
d'une  ignominie  imméritée. 

3U  germinal  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  F"  40:t7,  n»  131. 

Fn  lOle,  de  la  main  de  Ouffroy  : 

Chercher  :i  l'arrière  ou  aux. Vrchives et  trouver 
ce  matin,  >'il  est  possllile,  les  pièces  relatives  à 
l'aTaire  de  Chabot. 

002.  —  Déclaration  de  la  femme  !,e- 
grain,  cuisinière  de  feu  Chabot,  député  à 
la  ('onvention,  portant  que  son  enfant 
étant  à  jouer  dans  l'écurie  de  la  maison 
et  étant  tombé,  elle  a  constaté,  en  frap- 
pant le  pavé  avec  le  talon  de  son  soulier, 
un  retentissement  dans  un  coin  de  cette 
écurie,  qui  lui  fait  soupçonner  l'existence 
d'une  cachette. 

4    riorèal   an    II. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  4037,  n"  9. 

093.  —  Pétition  de  la  veuve  Chabot,  née 
Frêy,  à  la  Convention  nationale,  exposant 
que  depuis  le  nialbelir  qu'elle  vient  d'é- 
prouver. Agée  de  10  ans  et  demi,  elle  est 
restée  seule  au  monde,  avec  un  neveu  de 
1 1  ans  à  sa  charge,  sans  aucune  connais- 
sance des  affaires,  ne  pouvant  s'aider  ni 
se  réclamer  de  qui  i]ue  ce  soit,  que  par 
suite  de  l'apposition  des  scellés  sur  les 
meubles  et  elfels  de  ses  frères,  elle  se 
trouve  dans  un  dénuement  complet,  ag- 
gravé encore  p.nr  le  sacritlce  qu'elle  a  fait 
du  peu  que  ses  frères  l-,ii  avaient  aban- 
donné pendant  leur  détention  aux  diffé- 
rents créanciers  de  ses  meutes  frères  cl 
de  Chabot,  implorant  la  compassion  des 
représentants,  eu  égard  à  la  grande  jeu- 
nesse des  deux  survivants  d'une  malheu- 
reuse famille. 

7  floréal  an  II. 

Minule.A.  N.,  F"  4637,  n»  113. 

Renvoyé  au  Comité  de  "salut  public,  le  7  fin- 
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réal,  2*  année  républicaine.  Signé:  Ch.  l'ot- 
lier. 

]tenvoyé  au  Comité  de  sûreté  générale,  lo 
22  normal 

Ed.  De  Donald,  Françoi»  Chabot,  membre 
de  (a  Convention,  p.  337. 

694.  —  Elals  des  effets  remis  à  la  ci- 
loyeiine  veuve  Cliabot,  pour  elle  el  sou 
neveu,  par  le  Comil»^  révolutionnaire  de 
la  section  de  la  République  el  par  celui 
desSubsistances,  comprenantdivers  objets 
mobiliers  el  des  vêlements  do  femme,  dont 
rénumération  esl  donnée. 

7,  22  floréal  an  H. 
Copie  conforme,  BJgnre  de  David,  annexée  d 
l'inventaire  du  23  floréal,  A.  N.,  I"  4037,  w  110. 

695.  —  Pouvoir  donné  par  Concedieu, 
président  du  Département,  au  citoyen  Nys, 
commissaire  aux  inventaires  de  meubles 
nationaux,  à  l'effet  de  procéder  à  l'inven- 
taire des  meubles  el  effets  de  Chabot,  puni 
de  mort,  rue  d'.Xnjou,  n»  976,  section 
de  la  République. 

22  n.iréal  an  II. 
Original,  signé  de  Concedieu,  A.  N.,  V'  4637, 
n'  III. 

(i'JO.  —  Procés-verlia!  «l'inventaire  des 
meubles,  fffels  et  argenterie  de  François 
Chabot,  puni  de  mort,  trouvés  en  son  ap- 
parli'ment,  rue  d'.Xnjou,  n*  976,  par  .\lexai:- 
dre-Josepli  Nys,  commissaire  du  Déparlc- 
nienl  de  Paris,  en  présence  de  Christophe 
l.aporle  el  François-Léonard  Menel,  com- 
missaires de  la  Municipalité,  requis  à  cet 
effet. 

23-27  norésl  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  F"  4637,  n*  116. 

097.  —  Déchargu  du  citoyen  .Malhagon, 
receveurdes  Domaines  nationaux  du  l'^nr- 
rondissement ,  au  citoyen  .Nys,  pour  la 
somme  de  l,()OI'i  livres  15  sols,  savoir, 
l.tHtO  livres  15  sids  en  assignats, et  6  livres, 
en  un  écu,  le  tout  trouvé  sous  les  scellés 
de  Chabot,  condamné  à  mort,  rue  d'An- 
jou-.Sainl-H<>noré ,  section  de  la  Repu- 
Idique. 

27  floréal  an  II. 

Original  aigné,  A.  S.,  V  4637,  o*  115 

698.  —  Décharge  par  Thévcnct,  garde- 
magasin  général  des  dépouilles  des  église^, 


de  72  marcs  6  onces  d'argenterie  l  sou- 
pière, 4  écuelles,  1  saucière,  3  plats  ovales, 
H  plats  ronds,  1  assiette,  1  passoire  à  thé), 
à  lui  remise  par  le  citoyen  Nys,  commis- 
saire du  Département,  en  présence  des  ci- 
toyens l.aporle  el  .Menel,  commissaires  de 
la  Municipalité. 

2'/  tloréal  an  11. 
Original  signe,  A.  N.,  V'  1637,  n'  114. 

099.  —  Arrêté  du  Comité  de  sftreté  gé- 
nérale, portant  renvoi  ii  la  Commission  des 
revenus  nationaux,  à  l'effet  de  jirooéder 
aux  recherches  nécessaires  relativement 
à  une  déclaration  du  sieur  Clandy,  men- 
tionnée dans  une  lettre  du  représentant 
Ho  au  Comilé  de  sùrelé  générale,  du  7  prai- 
rial, d'après  laquelle  il  serait  détenteur  de 
fonds  à  Chabot,  prêtés  sur  parole. 

14  prairial  an  II. 
Copie    conforme ,    signé«    ds    Bourguignon, 
A.N.,  V  4637,  n'  !28. 

700.  —  Procés-vcrbal  di-  transport  de 
Joseph-Etienne  Uelcher  et  Marc-.\nloine 
Kaudot,  commissaires  chargés  de  la  levée 
des  scellés  chez  les  députés  mis  en  arres- 
tation ou  hors  la  Loi,  as.-iislés  du  cil<iyen 
Gouges,  leur  secrétaire,  de  Jean-.\nloine 
Heuzel,  assesseur  du  juge  de  paix  de  la 
section  de  la  République,  de  Simon-Tous- 
saint Charbonnier,  commissaire  de  police 
de  la  section  des  Tuiferies,  el  de  Louis 
François,  membre  du  Comilé  révolution- 
naire de  la  même  section,  rue  d'.\njou, 
n°  19,  au  domicile  de  François  Chabot, 
lesquels  commissaires. après  avoir  attendu 
inutilement  un  membre  du  Directoire  du 
Département,  ont  procédé  ;\  leurs  opéra- 
tions, ont  constaté  qu'aux  scellés  apposés 
sur  les  deux  portes  do  l'apparlemenl 
avaient  été  substitués  d'autres  scellés 
cl  t)nl  reçu  la  décInralioD  de  .'^ébastioD 
l.allemand,  gardien  des  scellés,  suivant 
laquell»  les  anciens  scellés  avaient  été 
brisés,  le  2H  llnréal  dernier,  par  des  com- 
mis.snires  du  Département  el  de  la  Muni- 
cipalité, qui  s'étaient  emparés  de  tous  les 
papii-rsileChaboteldeson  argenleriequ'ils 
avaient  emportés,  en  réapposant  les  scellés 
sur  les  porles  d'entrée  de  roppartemcnl, 
ofi  ne  sonl  resl<^s  ipie  les  meubles  meu- 
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ItlnnU  ayant  apparlenii  à  Chabot,  ledit 
gardien,  de  ce  inleipeili\  a  en  outre  dé- 
claré que  Tiin  des  commissaires,  relui  du 
Déparlement,  s'appelait  Nys,  demeurant 
rue  des  ci-devant  Saints-Pères,  près  llios- 
pice  de  la  Charité,  l'autre,  le  citoyen  l.a- 
porle,  domicilié  porte  Saint-Hoiioré,  n«  2, 
agissait  comme  commissaire  do  la  Muni- 
cipalité, et  qu'il  y  avait  un  troisième,  dont 
il  a  nublié  le  nom  et  la  demeure. 

IG  prairial  an  II. 
Oricinal  signé  cl  ropie  cnnformc  i2  pièces), 
A.  S.,  F"  1637,  n«"  f/:,  118. 

701.  —  Lettre  des  représenUinIs  R.uiJnl 
et  Delcher.  composant  la  2«  section  de  la 
Commission  du  IS  pluviôse,  au  Comité  de 
salut  public,  accompaijnaiit  l'envoi  d'une 
expédition  du  procès-verbal  dressé  rlie?. 
le  représentant  Chabot,  qui  sii,'nale  une 
infraction  et  ses  auteurs,  sur  laquelle  le 
Comité  peut  seul  se  prononcer,  que  leur 
devoir  se  borne  à  les  dénoncer. 

16  prairial  an  II. 
Original  signe,  A.  N.,  V'  4637,  n"  121. 

702.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, sur  le  rapport  des  représentants 
chargés  de  lever  les  scellés  sur  les  portes 
de  l'appartement  de  Chabot,  décidant  que 
les  citoyens  Nys,  se  disant  commissaire  du 
Département  de  Paris,  et  I.aporle,  agis- 
sant en  qualité  de  commissaire  de  la  Mu- 
nicipalité, seront  traduits  devant  le  Comité 
de  sûreté  générale  dans  la  séance  du  soir, 
et  les  scellés  provisoirement  apposés  sur 
l'ours  papiers,  par  les  soins  des  citoyens 
.Maillefer  et  Roucard,  secrétaires  agents 
du  Comité. 

17  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Louis,  du  Bas-Rhin,  Voul- 
land  et  Lavlcomtcrie ,  A.  N.,  F'  4637,  n*  125. 

703.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, décidant  que  le  citoyen  Nys,  com- 
missaire du  Département  de  Paris,  mandé 
au  Comité  pour  rendre  compte  de  l'opé- 
ration relative  à  la  levée  des  scellés  chez 
Chabot,  k  laquelle  il  a  concouru,  ayant  été 
renvoyé  cl  mis  en  liberté,  sera  tenu  de  se 
transporter  à  l'instant  près  du  Comité 
pour  représenter  le  procès-verbal  de  ladite 
opération,  ainsi  que  la  commission  et  les 


pouvoirs  en  vertu  desquels  il  y  a  été  pro- 
cédé. 

18  prairial  an  II. 
Original,    signé     d'Ello     Lacoste,     Vadicr, 
M.  Baylc,  Amar,  Jagot,   Louis,   du   Bas-Rhin, 
Lavicomterie,  A.  N.,  V  4037,  n">  126. 

70V.  —  Procès- verbal  de  réapposition 
des  scellés  sur  une  porte  donnant  sur  le 
petit  escalier,  à  l'entresol  de  l'aiipartc- 
nient  de  Chabot,  qui  s'étaient  détachés, 
ainsi  que  l'a  constaté  par  un  procès- 
verbal  du  citoyen  Pierre-Adrien  Reslin, 
l'un  des  gardiens  des  scellés,  par  les  ci- 
toyens Cléry  et  David,  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Répuldi<|ne. 

22,  23  nics.sidor  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4037. 

70b.  — Procès-verbal  des  citoyens  Remy 
et  Joseph,  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Républi(]ue,  cons- 
tatant que,  d'après  la  déclaration  faite  par 
Françoise  Fleuriot,  femme  I.egrain,  la 
fouille  à  laquelle  il  a  été  procédé  dans 
une  petite  écurie,  à  droite  dans  la  cour, 
n'a  produit  aucun  résultat. 

16  thermidor  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V'<  4637. 

706.  —  Pétition  de  I.éopoldine  Chabot, 
née  Frey,  et  de  Joseph  Frey,  son  neveu, 
habitant  à  Boulogne  près  Paris,  au  prési- 
dent de  la  Convention  nationale,  rappelant 
à  son  souvenir  deux  élres  malheureux  et 
proscrits,  dont  les  suppliques  sont  restées 
Jusqu'ici  sans  réponse,  demandant  à  être 
fixés  sur  leur  sort,  ou  au  moins  à  recevoir 
l'assurance  qu'ils  sont  à  jamais  condam- 
nés à  porter  la  peine  de  leurs  proches, 
afin  de  pleurer  sur  la  fatalité  de  leur 
naissance. 

5  fructidor  an  II. 
Original  signé.  A.  A'.,  F'  4713. 

707.  —  Procès-verbal  de  transport  à  la 
maison  d'arrêt  du  Luxembourg  de  Fran- 
çois Desbordes,  commissaire  de  police  de 
la  section  de  .Mntius-Sc<-vola,  re(juis  par  le 
citoyen  llarmand,  représentant  du  peuple, 
membre  du  Comité  de  sûreté  générale,  en 
vertu  d'arrêté  du  18  frimaire,  à  l'effet  de 
lever  les  scellés  qui   avaient  été  apposés 
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sur  les  iiiouMos  ol  elTt- Is  de  Chabot,  tombé 
sous  le  gl.iive  de  la  Loi,  alors  renferiH'^ 
dans  ladite  niaisoii  d'amU,  lorsqu  il  avait 
attenté  à  sa  vie.  h  laquelle  opération  il  est 
proc'dé  dans  la  chambre  dite  Ilelveiius, 
où  habitait  ledit  Chabot,  en  présence  de 
La  Vaquerie.i  oncicrge.et  du  représentant 
llarmand,  lequel,  après  que  les  scellés 
apposes  sur  les  deux  grands  tiroirs  d'une 
commode  ont  été  levés,  s'est  emparé  des 
|iapicrs  reiiiplissaul  ces  tiroirs  et  s'en  est 

ckargé. 

23  fiiinairc  an  Itl. 
Copie    conforme,    signée   «le    I'.    lte>bor.1cs, 
A.  N.,  V  4fi37,  n"  109. 

lo.  Basirk  (Claudel,  commis  aux  ar- 
chives des  Etats  de  Bourgogne, 
commandant  do  la  pardc,  députe 
à  la  législature  et  à  la  Convention 
nationale. 

708.  —  I)écluration  île  Claude  iiasire, 
membre  du  Comité  de  siirelé  ftéuérale  et 
de  survcillHiicf-,  attestant  le  dépùt  au  ("co- 
mité de  deux  paquets  d'assignats  qui  lui 
ont  été  remis  coulidfnliellemont  pour  en 
faire  la  reslituliuii  dans  de.s  coiulilions 
connues  de  lui  ft  do  MM.  Kaucliel,  (;raM- 
^eneuve,  Arcliier  «'t  SnuK'l,  auxquels  il 
en  a  fait  coulidence,se  réservant  de  f;ar4er 
»ccret«  les  noms  et  qualité  du  restituaul 
et  de  proposer  au  (Joinité  la  mesure  qui 
lui  paraîtra  la  plus  convenable  à  cet  é^ai'd. 

•J7  aoiM  1792. 
Original  sign*,  A.  N.,  V'  \hW. 

709.  —  Avis  donné  nu  citoyen  Masire 
par  Co()uillart.  aiiié,  pourvoyeur  de  la 
Nation,  «'t  son  frJ-re  .\u(;ustin,  quf  l'on  est 
.i  leur  recherche  pmir  li>s  arrêter,  et  le 
priant  di'  lui  faire  ilélivier  un  papier  du 
Comité  pour  lui  servir  do  sauvegarde,  of- 
frant d'ailleurs  de  donnei-  caution  à  l'elTet 
de  .H)'  rcprésenicr  u  tuule  réquisition,  dé- 
clumnl  i|uc  CVS  pourauiles  doivent  éirc 
■)c<  a.nionnée*!  pur  la  déuouciution  d'un  de 
Ms  frère*. 

'i\  MpUnkbre  171)2. 
OrigiMl  Mgnu,  A.  A  ,  I''  45'JU. 

710.  —  LcUro  des  ndmiuintralrurs  au 
liéparlemeni  di-  Police  au  cili>yen  Itasire. 


député  à  la  Convention  nationaip.  décla- 
rant que  la  leçon  sévère  qu'il  leur  donne 
ne  peut  k-s  concerner,  attendu  qu'ils  n'au- 
raient pas  ar.'cepté  la  place  qu'ils  occupent 
sans  la  coimaissaiiee  de  leui-s  devoirs  et 
la  ferme  résolution  de  les  n-niplir.  que  les 
[iroposilions  qui  ont  |>u  élre  faites  relati- 
vement au  nommé  f)ui|uesne  ne  sont  point 
parvenues  il  leur  connaissance,  qu'il  y  avait 
à  l'époque  du  vol  dont  il  se  plaint  une 
Commission  nommée  par  la  Commune 
pour  interroger  les  prisonniers  et  renvoyer 
l'accusé  devant  les  tribunaux  compétents 
à  l'effet  d'y  être  jugé,  que  ce  droit  de  ren- 
voi appartenait  aux  administrateurs  de  l'o- 
lic>',cs]iérant  d'ailleurs  qu'aucune  plainte 
du  genre  de  celle  dé|«osée  par  le  député 
Itasire  ne  sera  portée  contre  eux. 

20  <t«oeml.re  1 792 . 
Origin»!,  «igni-  île  Viiçoer.   bru»if    et   Louia 
Roulx,  A.  A'.,  i  •  1590." 

711.  —  I>é(.laralion  de  Claude  Itasire. 
dépulé  de  U  CMe-d'Or,  au  Comité  de 
siireté  pénérale.  donnant  des  explications 
sur  les  mano'uvres  criminelles  concertées 
par  Delaunay  d'Angers  avec  Julien  de  Tou- 
louse et  Chabot,  formant  une  sorte  d'as- 
soi.ialion  pour  exploiter  les  compagnies 
linunciércs,  surtout  ci-llu  des  ludes,  en 
faisant  Kiisser  leurs  .ictions,  en  prolitaiit 
de  cette  baisse  éphémère  pour  aci|uérir 
beaucoup  de  ces  actions,  provoquer  en- 
suite une  hausse  subite  de  ces  effets  par 
lies  décrets  avantageux,  déchirant  qu'U  lui 
fut  proposé  d'entrer  dans  ces  tri|H>tairos 
aussi  criminels  i|ue  méprisables,  mais  qu'il 
s'est  constamment  n-fusé  d'y  prendn-  part 
«•t  de  partager  atic-un  bénélicc  ijui  aurait 
été  réalisé  par  ks  ussoriés,  que  d'«ill<Hir» 
Il  n.'  SI-  rappelle  avoir  signé  <\r  m.indat 
contre  aucun  banquier,  h  l'exemple  do  Ju- 
lien (lu  Toulouse,  iiui  i-u  signa  nu  c^nlrt  le 
sieur  Cienu,  qu'on  ne  voulait  qu'offrayor. 


MiDule,  I'" 

'11'  l«  Dlkin  ilr    I 
H<»|.uie    dr    U    I     i 
W  St2,  n"  «.*».  3- 
La   miuuU  otlre 


tiil  tonnât. 
"  de  tlaiirt*. 
1^    Kb90   ri 


•ibico,  cl  HiainiK  p»*''i^<'^  <|»<   »•  *«  rvUouvcnl 
plu*  d«n'  la  copir  du  Tribunal  r^volulioanairv. 
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'\-2  —  Arri'li^  du  Comilé  de  sflrelé  gé- 
m'Tiilc,  |<orlanl  que  les  scelli's  apposés  au 
domicile  du  ciloyeii  Rasire,  député  ;\  la 
Convention  nationale,  seront  levés  par  les 
soins  des  ciloyens  Moïse  Bayle  el  Voulland, 
à  l'eiret  de  retirer  de  dessous  ces  scelles 
les  minutes  des  décrets  et  autres  picces 
que  ledit  Rasire  avait  entre  les  mains,  en 
qualité  de  secrétaire  de  la  Convention,  et 
qu'il  cet  cITct  le  même  Rasire  sera  extrait 
de  la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg:,  où  il 
est  détenu,  et  y  sera  réinlé>rré  après  l'opé- 
ration. 

\"  frimaire  an  II, 

rnpp  conforrac,  A.  .V.,  V  <.S00. 

711.  —  Lettre  du  Comité  des  décrets  à 
cehii  de  srtroté  ^«'Tiérale,  lui  rappelant  que 
le  décret  du  I"  courant  t'a  cliariié  de  la 
levée  dCvS  scellés  apposés  sur  les  papiers 
de  Basire,  pour  retirer  les  minutes  des 
procés-verbaux  et  autres  pièces  qu'il  avait 
entre  les  mains  comme  secrétaire  de  la 
Convention,  et  qu'il  l'a  invité,  par  lettre  du 
)  4  de  ce  mois,  à  procéder  de  suite  à  l'exé- 
cution de  ce  décret  et  à  lui  adresser  ces 
pièces  qui  deviennent  nécessaires  pour 
que  le  service  du  Bureau  n'éprouve  aucun 
relard  prijudiciablc  ù  la  chose  publique, 
et,  en  raison  du  silence  gardé  par  le  Co- 
mité de  sûreté  générale,  renouvelant  son 
invitation  sur  cet  objet. 

Î9  frimaire  an  IL 
Orii{inal,  signé  de   Pérard  et   Vinci,  A.  N., 
F' 4590. 

714.  —  Lettre  dn  Comité  de  sûreté  géné- 
rale h  celui  des  décrets,  annonçant  que 
Voulland,  en  conforaiité  du  décret  d\i 
i"  frimaire,  a  procédé  ii  la  levée  des  scel- 
lés apposés  sur  les  papiers  de  Rasire,  en 
présence  de  ce  député,  extrait  de  la  mai- 
son d'arrêt,  cl  que  s'il  s'était  trouvé  quel- 
que cliose  concernant  le  service  du  Bureau 
dépendant  des  fonctions  de  secrétaire  ijuc 
Basire  a  remplies,  il  n'eAt  pas  manqué  de 
l'adresser,  et  que  celui-ci,  assur»;-t-on,  au- 
rait dit  que  l'on  trouverait  au  Comité  d'ins- 
truction publique  tout  ce  qu'il  avait  dû 
remettre. 

29  frimaire  an  IL 

Copie,  A.K  ,  V  4590. 


7I">.  —  Déclaration  de  .lean-Martin  B,i- 
risson,  secrétaire-greffler  de  la  section  de 
la  République,  faite  au  l^ouiilc  de  sArelé 
générale,  suivant  laquelle,  dans  le  courant 
de  décembre  1702,  le  Comité  de  la  section 
iiyant  arrêté  divers  particuliers  prévenus 
de  fabrication  de  faux  assignats,  trouva 
chez  l'un  d'eux,  rue  du  ('oloinbier,  rer- 
tnine  quantité  de  papier  propre  à  la  fabri- 
cation d'assignats  do  "l  livres,  lequel  fut 
relaxé  par  ordre  de  B.isire,  membre  du 
Comité,  comme  on  lui  en  fit  le  reproihc, 
il  répondit  que  sa  réputation  était  faite  et 
(]u'il  s'embarrassait  fori  peu  de  leur  cla- 
baudngp. 

29  venloRe  an  U. 

Original,  signé  de  Barisson,  A.  .V.,  %V  34?, 
n°  G 18,  3«  partie,  pièce  3t. 

710.  —  Lettre  de  François  Prunier, 
grenadier  au  bataillon  des  grenadiers  de 
laCole-d'Oi',  fait  prisoiiiiierà  Valenciennes. 
convalescent  à  i'Iiopilal  militaire  d'.Vrras, 
dénonçant  la  conduite  de  Dasiro,  auquel 
il  avait  fait  part,  il  y  a  6  semaines,  d'un 
projet  important,  digne  d'attention,  et  qui 
a  gardé  un  silence  coupable,  et  déclarant 
im'il  ne  peut  i-roirc  encore  à  .sa  scéléra- 
tesse. 

30  rontôse  an  IL 

Original  signé,  A.  S.,  V'  4.500. 

Itcnvoyé  au  Coinilé  de  sùrelc  générale  p.ir 
celui  des  pétitions,  le   18  germinal  de  l'an  1". 

717.  —  Pétition  de  Lazare  Plattret  au 
Comité  de  sûreté  générale,  alin  d'obtenir 
la  levée  des  scellés  apposés  sur  les  appar- 
tements de  Basire,  dépulé  à  la  Convention 
nationale,  détenu  aux  prisons  du  Luxi;in- 
bourg,  à  l'effet  de  retirer  des  litres  et  pa- 
piers de  famille,  dont  il  donne  l'énuméra- 
tion,  papiers  dont  il  a  le  plus  grand  be- 
soin pour  réclamer  les  secours  nécessaires 
à  l'existence  de  sa  famille. 

Sous  date  (avant  germinal  an  II  . 

Minute  non  si^-née,  A.  N..  1"  4590. 

Aux  termes  d'une  dccliargc  du  1  gerniiiial 
an  III,  Plattret  reconnut  avoir  relire  du  ilépot 
des  papiers  de  la  ('onimi>.iion  du  18  pluviôse 
les  pièces  relatives  a  la  HUcccMion  de  Dambriin 
et  iseguin. 

71  H.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
représentants  du  peuple  Bréard  et  Laloy, 
chargés  de  la  levée  des  scellés  chez  les 
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députés  mis  en  arrestation  ou  hors  la  Loi, 
accompagnés  (lu  citoyen  Joly,  commissaire 
nommé  par  le  Déparlement,  rue  Pierre- 
Montmartre,  maison  de  la  Réunion,  n»  17, 
au  second  étage,  où  logeait  Basire,  exé- 
cuté, reconnaissance  des  scellés  apposés, 
parmi  lesquels  s'est  trouvé  un  sceau  au- 
tour du([ucl  était  écrit  :  district  de  Saint- 
Magloire,  qui  était  croisé  par  celui  du  I)é- 
parlemcnl,  levée  des  scellés,  sans  s'arréler 
au  premier  sceau,  attendu  que,  lors  de 
l'arrestation  do  Dasire,  il  n'existait  plus 
de  district  de  Saint-Magloirc  à  Paris,  et 
que,  selon  toute  apparence,  c'était  un 
sceau  dont  s'était  servi  le  commissaire  de 
la  Municipaliti-.lesdits  représentants  étant 
entrés  ont  trouvé  une  fenêtre  laissée  ou- 
verte par  négligence,  par  laquelle  il  était 
très  facile  de  s'introduire  dans  la  clianibre 
de  Rasire  par  la  toiture, sur  laquelle  elle 
règne,  reclierche  et  examen  des  papiers, 
au  nombre  desquels  se  sont  trouvées  nom- 
bre de  lettres  adressées  à  Basire,  quel- 
ques-unes cachetées,  et  divers  papiers  h 
remettre  aux  différents  Comités  de  la  Con- 
vention, qui  ont  été  emportés  pour  être 
examinés  au  local  de  la  Commission,  et 
réapposition  des  scellés  sur  ra|i|iartenient 
par  le  comcuissaire  du  Département. 

27  messidor  an  II. 
Orii^inal  sifrnd,  A.  N.,  F'  4590. 

Correspondance  de  Basire  avec  la 
baronne  d'Aelders. 

7 lit.  — «l.ctlre  de  la  baronne  P.  d'Acl- 
dersau  député  Rasire,  le  remerciaiitd'avoir 
bien  voulu  so  charger  de  plaider  la  cause 
lies  Hollandais,  annonçant  son  intention 
de  présenter  à  l'Assemblée  nationale  un 
travail  de  sa  composition  sur  l'éducation 
morale  des  filles  et  la  loi  du  divorce,  et 
niar>|uant  son  désir  de  l'entretenir  des 
Pays-Ras  autrichiens,  mais  connaissant  le 
peu  de  loisir  dont  il  dispose,  ses  instants 
appartenant  à  la  patrie,  le  priant  d'accepter 
une  invitation  à  iliner,  avec  l'intention  de 
lui  ollrir  le  repas  simple  de  l'amitié,  au- 
(|Ue|  le  crrur  présidera,  et  o(i  il  .sera  reçu 
comme  la  femme  de  l'hilémon  reçut  le 
maître  du  tonnerre. 

San»  dalo  (171)1, 
Ori(;inal  i>if(n^,  A.  S.,  V'  4590. 


720. Lettre  non  signée  de  la  ba- 
ronne d'Aelders  à  Rasire,  lui  reprochant 
d'avoir  trouvé  une  femme  plus  aimable  à 
ses  yeux  «(u'elie,  l'ayant  infructueusement 
demandé  trois  fois  aux  Jacobins,  décla- 
rant qu'elle  a  été  consternée  du  malheu- 
reux ic/o, quoiqu'elle  s'y  attendit,  le  priant 
de  venir  diner  demain  avec  elle,  car  s'il  a 
aisément  trouvé  une  femme  plus  aimable, 
il  n'eu  trouvera  guère  qui  soit  plus  dis- 
posée à  être  sa  sœur,  son  amie,  son  guide 
dans  la  cruelle  Rabylone,  dont  il  a  certes 
besoin,  en  un  mot,  ii  l'aimer  pour  lui,  et 
envoyant  pour  clore  sa  lettre  un  bien  joli 
baiser  fraternel  à  celui  qui  occupe  sa 
pensée  au  moment  de  s'endormir  cl  qui 
l'occupera,  lorsqu'elle  rouvrira  les  yeux. 

(l-in  1791.) 
Original  non  sipné,  H.  N.,  F'  4590. 

721.  —  Lettre  de  Rasire  à  sa  chère  amie 
(la  baronne  d'Aelders).  se  plaignant  d'être 
depuis  longtemps  privé  de  ses  nouvelles, 
qui  lui  sont  plus  nécessaires  que  Jamais, 
car  rien  ne  parle  plus  à  son  cœur  si  ce  n'est 
pour  le  déchirer,  depuis  la  fatale  diclalure 
que  l'Assemblée  nationale  a  remise  à  son 
Comité  de  surveillance,  depuis  que  ce  Co- 
mité est  chargé  de  veiller  à  la  sûreté  gé- 
nérale de  l'Empire  et  de  poursuivre  tous 
les  conspirateurs,  il  est  devenu,  comme 
secrétaire  du  Comité,  l'un  des  plus  mal- 
heureux inslruinenls  de  la  vengeance  du 
peuple,  et,  pour  maintenir  la  masse  en 
paix,  il  est  obligé  de  |>orter  perpéluelle- 
ment  li'  trouble  et  la  désolation  .l.ms  les 
familles. 

Sans  dalc  (1792). 
Minute  inachevée,  A.  A'.,  F''  45".«i. 

722.  —  Leltre  de  Rasire  h  sa  chère  amie 
(la  baronne  d'Aelders),  déclarant  que,  si 
queb|ue  chose  peut  le  consoler  de  ne  pas 
la  voir,  c'est  que  ses  beaux  yeux  n'ont 
pas  été  souillés  des  tableaux  hideux  dont 
on  a  eu  tous  ces  jours-ci  le  spectacle  dé- 
chirant,que, quoiqu'il  ait  voulu  s'arracher 
du  théillre  des  massacres  dans  les  prisons, 
l'Assemblée  nationale,  diins  la  vue  d'apai- 
ser les  furieux,  comptant  sur  l'inlérél  que 
doit  exciter  sa  jeunesse  et  quelque  peu  d«> 
la  popularité  dont  il  se  trouve  investi,  l'a 
renvoyé  au   milieu  d'eux,  traçant  le  récit 
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(le  co  ([u'il  a  vu.  inioi(|u'il  lui  l'pargne 
liien  dos  délails,  pour  ne  pas  abuser  de  la 
sensiliililé  de  son  amie,  el  déclarant  qu'a- 
vec H  de  ses  collègues,  il  s'est  Iransporlé 
à  la  prison  de  l'Abbaye. 

(î  septembre   1792.) 
MiniUc  inachevée,  A.  N.,  F'  1590. 

72:?.  —  Récil  oriental  tiré  du  l"!ivredes 
Rois,  trouvé  clie/.  Hasire  par  son  amie  la 
baronne  d'Aelders,  Hollandaise,  faisant  à 
Paris  les  alFaircs  de  la  maison  d'Orange, 
demeurant  rue  Kavartjn"  t,  bonne  patriote 
et  tenant  chez  elle  une  société  des  Amis 
de  la  vérité,  récit  à  elle  envoyé,  en  1791, 
par  l'un  de  ses  amis,  bon  patriote  et  rési- 
dant à  Maestriclit. 

(1791.) 
Minute,  A.  .Y,  F"  1590. 


724.  —  Lettre  de  Dasirc  à  l'un  de  ses 
amis,  le  mettant  au  courant  de  la  situa- 
lion  politique  et  militaire,  notamment  en 
ce  qui  concerne  l'armée  de  Custino,  an- 
nonçant que  le  Comité  de  salut  public 
vient  de  destituer  Kellermann,  à  la  tête  de 
l'armée  des  Alpes,  et  de  le  remplacer  par 
Doraizon,  et  que  Roetidoux,  envoyé  par 
les  Brissolins  auprès  de  Kellermann,  va 
être  arrêté,  qu'en  arrivant  à  Paris,  il  s'est 
trouvé  dénoncé  à  la  Convention  nationale 
par  les  aristocrates  de  I.yon  ainsi  qu'aux 
Jacobins  par  les  faux  patriotes  de  celte 
misérable  commune,  et  qu'il  a  triomphé 
partout  lies  imputations  calomnieuses  sur 
son  compte,  que  I,egendre  et  lui  ont  fait 
rentrer  dans  la  poussière  les  conspira- 
leuis  du  coté  droit,  que  trois  colonnes  de 
Marseillais  se  dirigent  sur  Paris  et  que 
tout  annonce  de  grands  événements  qui 
doivent  mener  promptemeiil  au  terme  de 
la  Révolution,  mais  que  le  dénoumenl  ne 
pourra  qu'éire  avantageux  à  la  cause  po- 
pulaire, ajoutant  que  le  Comité  de  sur- 
veillance s'est  réorganisé  en  son  absence 
el  qu'il  en  est  le  vice-président,  membre 
de  la  section  de  correspondance,  que  Ca- 
mille Desmoulins  vient  de  lire  aux  Jaco- 
bins un  mémoire,  dans  lequel  il  démasque 
le  Comité  anglo-prussien,  el  déclare  qu'il 
T.  XI. 


est  en  parfaite  communauté  d'idées  avec 
Rasire. 

Sans  date  (octobre  1793). 
Minute,  A.  .V.,  V  1590. 

Papiers  trouvés  chez  Basiro. 

72;i.  —  Demandes  adressées  ou  ren- 
voyées au  Comité  de  surveillance  de  l'As- 
semblée législative  en  1791  et  1792,  et  au 
Comité  de  sûreté  générale  en  179.3,  g.ir- 
dées  chez  lui  par  Rasire,  rapporteur. 

1°  Pétition  de  Laurent  Lecointre,  dé|)ulé 
à  la  Convention  nationale,  à  ses  collègues, 
membres  du  Comité  de  l'accoparement  et 
sûreté  générale,  ,'i  l'elfet  d'obtenir  la  revi- 
sion de  la  loi  sur  les  accaparements,  mal 
définie,  exposant  qu'il  est  lui-même,  par 
suite  d'une  vengeance  particulière,  dé- 
noncé comme  accapareur,  que  les  scellés 
sont  mis  sur  des  marchandises  servant  à 
son  industrie,  prétendues  accaparées,  et 
que, sans  sa  réputation, justement  actiuise, 
de  probité  el  d'honneur,  son  habitation  de 
Sèvres  aurait  pu  courir  les  plus  grands 
dangers,  avec  mémoire  à  l'appui. 

18  vendémiaire  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  jV.,  F'  4590. 

2»  Pétitions  des  citoyens  de  Dijon  à 
r.\ssemblée  législative  :  1°  proposant  un 
plan  d'instruction  pour  l'armée  de  ligne; 
2"  sollicitant  une  amnistie  pour  les  dé- 
serteurs des  troupes  de  ligne;  .'Jo  deman- 
dant la  conversion  des  gros  assignats  en 
petits  de  a,  10  et  20  livres. 

Sans  date. 
Originaui  .signés  (3  pièces),  A.  N.,  F"  4590. 

3»  Pétitions,  délibérations  de  la  muni- 
cipalité, des  habitants  de  Nevers  et  de 
(Guillaume  Tollet,  curé  constitutionnel, 
concernant  les  troubles  occasioimés  par 
un  refus  d'inhumation  dans  la  paroisse  de 
Saint-Cyr  de  ladite  ville,  février  1792. 

Originaux  signés  et  imprimés  (dossier  de 
33  pièces),  A.  A'.,  F'  1590. 

l"  Pétition  des  républicains  de  Rcaunc 
à  la  Convention  nationale  contre  les  agis- 
sements de  la  municipalité,  favorable  à 
l'aristocratie  et  au  fédéralisme,  à  la  suite 
des  événements  du  31  mai,  demandant 
tô 
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que  la  municipalitt'  et  le  conseil  gént-ral  de 
la  coinniUDc  soient  cassés,  27  juillet  l"t»3. 

Original  signé,  A.  N.,  F"  1590. 

5«  Pétitions  des  citoyens  do  Gevrey  à 
l'Assemblée  nationale,  à  l'elTel  d'ohtenir 
la  suspension  de  Louis  WI  et  lu  nnmina' 
tion  d'un  régent,  21  juin,  4  juillet  1792. 

Originaux  Higni»  (2  pièces},  A.  S.,  I''4590. 

C°  Troubles  relaliTs  à  Maral,  Robe8(iierre, 
Danton  et  les  .Marseillais  : 

—  Arrêté  ilu  Conseil  général  de  la  Com- 
mune, sur  la  dénonciation  par  le  Comité 
de  la  section  du  .Mail,  de  l'existence  dans 
les  lafés  de  Chartres  et  de  Koy  d'afliches, 
dans  lesijuelles  l'on  provoque  à  pendre 
Maral,  chargeant  les  citoyens  l.aplanche, 
Lccliesne,  Jacob  et  Maréchal  de  se  trans- 
porter au  Comité  de  ladite  section  pour 
aviser  aux  moyens  d'enlever  ces  afilchcs, 
de  les  porter  sur-le-champ  au  (.omité  de 
srtreté  générale,  de  découvrir  et  faire  ar- 
rêter leurs  auteurs,  27  octobre  1792. 

—  Procès-verbal  de  transport  des  com- 
missaires du  Conseil  général  de  la  Com- 
mune et  de  diverses  sections  au  café  de 
Chartres,  tenu  par  le  sieur  Fontaine,  oi'i 
ils  ont  trouvé  afliché  dans  une  des  arcades 
du  café  un  dessin  à  l'encre,  représentant 
.Marat  pendu,  avec  l'inscription  :  Marnl  lou 
fourni  Idhtfrndl  pcr  looii  recompensa ,  et 
ont  rei;u  une  déclaration  du  sii-ur  Fon- 
taine, aux  termes  de  la<|uelle  il  aurait  été 
contraint  par  des  étrangers  de  placarder 
ce  dessin,  lec|uel  est  joint  à  la  déclara- 
lion,  27  octobre  1792. 

—  Pétition  de  la  section  île  la  Rulle- 
dcs-Moulins  à  la  Convention  nationale,  dé- 
ploninl  la  présence  a  Paris  de  citoyens 
armés,  <|ui  arrivent  de  toutes  parts  avec 
des  air5  meiiai;anls  et  i|ui  se  promènent 
dan.t  les  rues  les  armes  ù  la  main,  en  ré- 
clamant du  sang  à  grands  cris,  V  novem- 
bre 1792. 

—  ttéclaratioii  de  Madeleine  l.orin,  ou- 
vrière pour  réi|ulpemenl  militaire,  porl^inl 
qu'en  ne  promenant  iiur  la  terrasse  des 
Feuillant»  et  s'i'<iiiiiiiip|iroi'héiMruii  groupe 
oii  l'on  ihiirl.iil  de  Maral  nt  de  llobespierre, 
dm  dragons  dr  l'F.rol)'  milibiire  l'inverti- 
*Arrnl,  la  traitant  d<'  coquine,  |>«yée  pour 


soutenir  le  parti  de  Marat  et  de  Robes- 
pierre, et  voulurent  lui  faire  un  mauvais 
parti,  4  novembre  1792. 

—  Déclaration  du  citoyen  Mars,  demeu- 
rant rue  de  Crenelle-Saiiil-Honoré,  u"  25, 
faite  au  Comité  de  sùrclé  générale,  jior- 
tant  qu'il  a  constaté  de  ses  yeux  que  les 
.Marseillais,  au  nombre  de  plus  de  <i<K>, 
avec  les  dragons  de  l'Ecole  militaire,  la 
plupart  pris  de  vin,  se  répandaient,  lesabre 
à  la  main,  sur  le  boulevard  du  Temple, 
envahissant  les  cafés  et  tenant  les  propos 
les  plus  outrageants  et  les  plus  menaçants 
contre  Robespierre,  Danton  et  Maral, 
criant  :  ••  Vife  Roland,  à  la  guillotine  Ro- 
bespierre, Danton,  .Marat,  point  de  procès 
au  Roi  ».  et  qu'il  croit,  vu  l'étal  d'ivresse 
des  manifestants,  à  des  distributions  se- 
crètes d'argent,  4  novembre  1792. 

—  Déclaration  analogue  des  citoyens 
Itubois,  Donnel  et  Dourlel,  4  novem- 
bre 1792. 

—  Déclaration  du  citoyen  Bouchou,  né- 
gociant de  Lyon,  faite  au  Comilé  de  sûreté 
générale,  portant  que, se  trouvant  au  café 
Codel.  boulevard  du  Temple,  il  a  aperçu 
environ  GOO  hommes,  les  uns  en  uniforme 
bleu  de  ciel ,  avec  parements  et  reters 
rouges,  de  la  cavalerie  dite  de  la  Répu- 
blique, casernes  ii  l'Fcolo  militaire,  les 
autres  en  uniforme  national,  Mareeillais  et 
volontaires  des  dépailemenls.  lesquels  ont 
chaulé  l'hymne  marseillais  et  la  Carma- 
gnole el  crié  :  <•  A  la  guillotine.  Maral, 
Robespierre,  Danton,  vive  Roland  el  point 
de  procès  au  Roi  >',  el  que  lui  déclarant 
leur  ayant  observé  que  cette  conduite  pour- 
rait occtisionner  du  trouble,  ils  lui  ré|>«n- 
direnl  en  levant  le  sabre  sur  lui  :  >*>i  nout 
rioyioDS  (fiir  lu  fusses  un  UanU,  In  tflt  $>tm- 
Icrail  (I  l'instiiiil  <i  |o  |XM  </<■  loi,  3  novem- 
bre 1792. 

—  Notes  sommaires,  de  la  main  de  Ra- 
sire,  sur  la  situation  de  Pari>.  en  ce  qui 
concerne  siirloiil  la  présence  des  .Marseil- 
lais el  des  volontaire»,  sans  date. 

Originaui  ligntii  (I  miBUl*  (9  pttean),  A.  N., 
F'  4.1»n. 

7*  l'.l^it  de  tous  les  fédéré*  étant  a  Paris, 
k  U  date  du  '<  novembre  i'.VÎ,  s'élevanl  à 
iri,499  hommes,  sans  compter  le»  canon- 


AniŒSTATlON  DES  DANTOMSTES,  SAISIE  DE  I.EIIVS  PAPIEHS 


iiiirs  des  seclions,  au  nombre  de  2,7:)ti, 
nvt!o  lellre  d'envoi  de  Sanlerre,  commnii- 
diiiit  jréiit'ral,  au  Comité  de  surveillance 
de  la  Convention,  'i  novembre  1792. 
Originaux  (î  pièces),  A.  Y..  V  4500. 

8*  Proces-verbal  irexanien  <los  papiers 
•lu  sieurArmandTuflin.au  bourg  deSaiiit- 
Ouen  de  la  Rouairie,  par  des  commissaires 
du  directoire  du  district  de  Dol,  i|ui  n'y 
ont  remarqué  aucun  plan  de  contre-révo- 
lution, ni  complut  contre  la  sAreté  pu- 
blique, mais  seulement  des  déclamations 
et  des  plaintes  contre  le  nouvel  ordre  de 
choses,  l'^'-2  octobre  1702. 

Original  signé,  A.  S  ,  V'  1500. 

9°  Lellre  de  la  Société  des  .\mis  de  la 
Liberté  et  de  l'Egalité  de  (irenoble  au 
Comité  de  sûreté  générale,  l'avisant  que 
les  émiprés  qui,  depuis  l'entrée  des  Fran- 
çais en  Savoie,  étaient  revenus  dans  le 
département ,  se  rendent  à  Paris,  sans 
doute  pour  y  fomenter  de  nouveaux  trou- 
bles, surtout  au  moment  où  un  tyran  va 
être  jugé,  il  décembre  1792. 

Original  signé,  A.  .V    F'  4500. 

10*  Déclaration  fuite  au  tribunal  de  po- 
lice de  .Nancy  par  Jean -Baptiste  Pitois, 
déserteur  des  trotipes  de  Mirabeau,  d'a- 
près laquelle  il  fait  connaître  <iu'il  auiait 
élé  ennMé  à  Etienbeim,  dans  une  légion 
dile  de  Mirabeau,  qu'il  y  avait  3  légions, 
l'une  de  .Mirabeau,  la  seconde  de  Maillot, 
la  troisième  de  Herwick,  et  un  régiment 
du  cardinal  deltidian,el  qu'il  n'était  ques- 
tion que  de  projets  hostiles  et  d'une  inva- 
.•ii(m  prochaine  de  la  France,  et  il  dénonce 
comme  oflicier  recruteur  le  sieur  Bel- 
laire,  4  décembre  1791. 

Extrait  .onformc,  A.  N,  V'  4590. 

Il*  Délibération»  de  la  Société  républi- 
caine lie  Lamballe  et  correspondance  de 
l.alii:and-Morillon,  commissaire  du  Comité 
de  sftreté  générale,  relatives  aux  pour- 
suite» contre  les  nommés  Miraull,  Mnin- 
«ille.  Pelilet  Laviane-Dampierre, suspects, 
incarcérés  à  l'Abbaye,  8,  Il  juin  1793. 

Original  signé  et  extraits  (3  pièce  ,  A.  .>'. 
F'  »590. 


1 2°  Perqiii.sition  d'argenterie  cachée  dans 
la  maison  de  la  femme  Levasseur,  rue  de 
Provence,  ii"  12,  faite  par  ordre  du  Comité 
de  sûreté  générale,  9  juillet  1793. 

Original  signé,  A.  AT.,  F'  4590. 

13»  Procés-verbal  d'arrestation  par  le 
commissaire  de  police  de  la  section  de  la 
République,  rue  Verte,  du  nommé  Ralph 
(iervis  ou  Gaiivis,  Anglais,  dénoncé  comme 
conspirateur,  3    août -3   septembre   1793. 

Copie  conforme  ol  original  signe?  (2  pièces), 
A.  N.,  V  4590. 

14°  Procès-verbal  de  perquisition  chez 
le  nommé  .Meade,  Anglais  d'origine,  de- 
meurant rue  Beaurepaire,  n°  31,  et  exa- 
men de  SCS  papiers,  20  août  1793. 

Copie  conforme,  A.  N.,  V  4500. 

15°  Déclaration  de  Jean-Etienne-Benoil 
Duprat,  président  du  tribunal  du  district 
de  Vaucluse,  frère  du  député,  au  sujet  des 
voies  de  fait  exercées  sur  sa  personne  par 
les  frères  Mainvielle,  28  août  1793. 

Copie  conforme,  A.  N.,  F' 4590. 

10°  Plan  de  confédération  générale,  pré- 
senté, en  décembre  1789,  au  Conseil  d'ad- 
ministration de  la  garde  nationale  de  Be- 
sançon, par  le  sieur  Beaufort,  lieutenant 
d'invalides,  avec  lettre  de   Lafayette,   du 

19  février  1790,  et  pétitions  à  l'Assemblée 
nationale. 

Originaux  et  copie (3  pièces),  A.  S.,  F^4590. 

!"•  Pélilion  de  Frani;ois  Demorey,  en- 
trepreneur de  la  diligence  nationale  de 
Paris  à  Genève,  à  l'effet  d'être  autorisé  ii 
sortir  des  fourrages  et  de  l'avoine  pour 
ses  chevaux,  avec   lettre  de   Roland,   12, 

20  juin  1792. 

Originaux  signés  (2  pièces).  A.  N.,  F'  1590. 

18»  Lellres  du  directoire  du  départe» 
ment  des  C6les-du-Nord  et  de  la  munici- 
palité de  Dinan,  au  sujet  d'une  lellre  de 
Coblentz,  trouvée  sur  la  personne  du  sieur 
llinganl,  curé  d'Andel,  incarcéré  au  cbà- 
leau  de  Dinan,  7.  9  juin  1792. 

Originaiii  et  copie  (4  pièces),  A.  N,,  V  l.')90. 
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19'  Leilre  du  Coinilt^  de  surveillance  de 
Be^iaDçon,  signalaiil  le  projel  de  passauic 
de  6Ô0  émigrés  fiaiii;ais  par  Veisoix  pour 
se  rendre  à  Neufcliiilel,  ;i  juin  17'J2. 

Original  signé,  A.  N.,  F"  1590. 

20"  Procès-verbal  d'enquôle  par  Nicolas- 
Vincent  Ligier,  juge  de  paix  de  la  section 
des  Postes,  contre  le  sieur  Cappy,  oflicier 
de  paix,  accusé  de  pratiquer  des  enrôle- 
ments, 29  mai  1792. 

Original  signe.  A.  N.,  F"  4590. 

21*  Dénonciation  par  les  habitants  de 
Graulhel  (Tarn)  d'un  libelle  séditieux, 
intitulé  :  A  nos  coiiiiiu'ltiints,  émanant  de 
députés  du  département  du  Tarn,  qui  im- 
prouveiit  les  décrets  cimtre  les  prêtres  ré- 
fractaires.  Sans  date. 

Onginal  sign*.  A.  S-,  V  159(» 

22"  Arrêté  de  radmiiiistratioii  ilu  iji|mi- 
tcmenl  des  Itouilics-ilu-llliAn'-.  iiilei  disant 
à  .M.  de  Witlgeustein.rommandant  général 
de  l'armée  du  Midi,  d'entrer  dans  le  dé- 
parlement avec  ses  troupes  sans  réquisi- 
tion du  corps  administratif,  et  décidant 
d'empêcher  la  sortie  des  gardes  natio- 
nales, li  aoitt  1792. 

Copie  conforme.  A.  N.,  V'  4590. 

23*  Dénonciation  de  la  municipalité  de 
l.yon  contre  le  nommé  (Chevalier,  comé- 
dien, qui  alVecte  de  favoriser  les  vues  des 
ennemis  de  b-i  sûreté  publii|Uo,  en  jouant 
les  pièces  les  plus  contraires  à  la  Consti- 
tution, et  demandant  des  mesures  pour 
détruire  la  coalition  des  comédien.^,  par 
l'obligation  imposée  aux  directeurs  de 
spectacles  de  ne  jamais  représenter  de 
pièce  équivoque,  29  février  1792. 

Original  aign«.  A.  N.,  V  4590. 

Si"  l)éclaration  du  sieur  Charles  Vitle, 
sergent  de  la  compagnie  d'artillerie  de  la 
garde  nationale  à  Toul,  dénonçant  des 
propoH  contre  révolulionuaires  dans  cette 
ville,  fi  décembre  (791. 

Copie  conlonn*,  A.  S.,  P^  \b'M< 

23"  Lettre  du  brave  Savoie,  ilii  >.iiis- 
liAne,  icrgcnl  du»  vuloutaires  de  iluurgo- 


Kne  dans  la  légion  de  Mirabeau  à  Stras- 
bourg, à  l'infàine  Volfius,  évéquc  du  dé- 
partement de  la  (V'Ie-d'Or,  remplie  des 
plus  grossières  injures  et  menaces,  6  dé- 
cembre 1791. 

Copie  cerliliêe,  A.  S.,  V  1590. 

20*  Lettre  de  la  légion  royale  des  prin- 
ces, commandée  par  le  brave  Mirabeau, 
à  Strasbourg,  aux  patriotes,  jurant  de  se 
baigner  dans  leur  sang  et  d'exterminer 
leur  infernal  club,  3  décembre  1791. 

Copie  certiOee,  A.  N.,  F'  4590. 

27°  Lettre  du  procureur  de  la  commune 
de  Dreux  au  Comité  de  surveillance  de 
l'Assemblée  nationale,  dénonçant  la  feuille 
intitulée  l' Indiittleur ,  qui  contient  des 
principes  contraires  a  la  Constitution,  avec 
le  numéro  du  31  mai  1792,  et  arrêté  du 
bureau  municipal,  4  juin  1792. 

Original,  copie  conforme  et  imprimé  |3  piè- 
ces), A.  N..  F"  4500. 

2N"  Délibération  du  Conseil  municipal 
de  Tours,  au  sujet  des  troubles  populaires 
provoqués  par  l'ouverture  de  l'église  des 
ci-devant  Cordeliers  et  de  l'exercice  du 
culte  par  des  prêtres  non  assermentés. 
5-9  novembre  1791. 

Kxlrail»  conforme*  (8  pièce»;,. 4. \.,  F"  4590. 

29°  Dénonciation  ii  l'Assemblée  natio- 
nale contre  le  ministre  de  la  justice,  par 
Jenn-.Micliel-Marie  L'Herbon,  juge  de  paix 
de  Soissons,  h  raison  du  trouble  qu'il 
éprouve  dons  l'exercice  de  ses  fonctions, 
provoqué  par  un  conflit  avec  le  sieur  Mer- 
cier, son  grefder,  8.  9  février  1792. 

Original  signé,  copie  conforme  cl  im|>rim6 
3  pièce»),  A.   A'..  F"  4590. 

30*  Adresse  des  administrateurs  du  di- 
rectoire du  département  des  Hasses-Pyré- 
nécs  ù  l'.Vssemblée  nationale,  se  plaignant 
d'être  sans  cesse  entravés  dans  leurs  opé- 
rations par  le  pouvoir  exécutif  et  ses 
agents,  surtout  en  matière  de  comptabi- 
lité, lu  janvier  1792.  renvoyée  par  le  t:o- 
mité  des  pétitions  h  celui  de  surveillance, 
aojonvier  1792. 

Copie  confonM,  A.  N.,V^  4590. 
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^{'  Adresse  des  admiiiislraleurs  du  dis- 
Iriil  de  Ponl-Ooix  (Finistèrei,  au  prési- 
driitdc  l'Assembl-'e  nationale,  se  plaignant 
des  li-nlcui-s  apportées  par  les  minisires 
de  la  guerre  et  de  la  marine  à  Texécution 
des  dt'rrels,  notamment  de  ceux  relatifs 
aux  syndics  des  fiasses  et  à  l'école  de  ma- 
rine d'Audierne,  10  novembre  l''M,  avec 
liste  des  ofliciers  de  marine  absents  lors 
de  la  revue  du  20  novembre  1791,  renvoyée 
par  le  Comité  des  |iétitions  à  celui  de  sur- 
vrillanoe,  28  novembre  1701. 

Originaux  !<igaés  (î  pièces),  A.  S.,  F"  4590. 

32»  Dénonciations  anonymes  contre  les 
ministres,  émanant  de  défenseurs  des 
Itroits  de  l'Homme,  avec  demande  de  ren- 
dei-vous  à  Faucbet  par  un  ouvrier.  28  no- 
vembre 1791,  renvoyées  par  le  Comité  des 
pétitions  à  celui  de  surveillance,  30  no- 
vembre 1791. 

Originaux  (2  pièce-i),  A.  .V.,  F"  1590. 

33"  Pétition  des  citoyens  aclifs  de  la 
ville  de  Brest  à  l'.Xssemblée  nationale,  con- 
cernant la  défense  du  royaunn'.  à  l'occa- 
sion du  rapport  de  M.  Duporlail,  avec  un 
tableau  des  vacances  dans  les  emplois  des 
ofliciers  de  la  garnison  et  et  de  la  marine 
au  1"  octobre  1791,  21  octobre  1791.  X 
examiner  par  le  Comité  des  pétitions,  à 
joindre  aux  autres  dénonciations  contre  le 
ministre  de  la  guerre  et  renvoi  au  Comité 
de  surveillance,  28  novembre  1791. 

Originaux  signés  (3  pièces),  ^4.  N.,  F"  4.590. 

3V  Arrêté  du  directoire  du  district  île 
Uol,  ordonnant  l'arrestation  de  Louis- 
René  Ranconnet  et  de  Leroy,  son  liomme 
d'airaires,  2i  avril  1793. 

Copies    2  pièces),  A.  A'.,  F'  4590. 

3!î*  Lettre  du  Comité  de  salut  public  de 
Vcsoul  au  Comité  de  salut  public  de  la 
Convention,  adressant  co[iie  de  2  lettres 
envoyées  de  Suisse,  l'une  à  .M.  Billerey, 
membre  du  Conseil  général  de  la  com- 
mune de  Vesoul,  l'autre  à  M.  lîoisson,  vice- 
président  de  la  Haule-Saùne,  contenant 
des  projets  de  contre-révolution,  13  mars 
1793,  renvoyée  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale le  17  mai  1793. 

Original  el  copie    2  pièces),  A.  S.,  F'  4590. 


30»  Réquisition  du  Comité  do  silrelé  gé- 
iiécile  aux  administrateurs  de  Police,  à 
l'edel  de  reclicrcbcr  et  arrêter  le  sieur 
('.bas  de  Villefort,  contre-révolutionnaire 
cl  complice  de  la  trahison  de  du  Saillant, 
sur  la  demande  de  Gleizal,  commissaire 
de  la  Convention  dans  le  déparlement  de 
l'Ardèche,  11,  22  avril  1793. 

Original  et  copies  (3  pièces),  A  .  A".,  F'  4590. 

37°  Lettre  du  Conseil  général  de  la  coni- 
iniiiic  d'Autun  au  Comité  de  sflreté  géné- 
rale, adressant  une  commission  de  lieute- 
nant des  convois  militaires,  au  prodt  de 
Claude-François  Changarnier,  qu'ils  refu- 
sent de  viser  et  d'approuver,  parce  qu'il 
leur  est  suspect,  13  avril  1793. 

Originaux  si^rnés  (2  pièces),  A.  N.,  V  4590. 

38°  .Xrrètés  du  directoire  du  Départe- 
ment de  Paris  et  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ordonnant  la  radiation  de  la  liste 
des  émigrés  de  Adélaïde -Marie -Louise 
(iouffier,  femme  de  .Marie-Cabriel-Florent- 
Augusto  Cboiseul-Couffier ,  ex-ambassa- 
dour  à  Constanlinople,  avec  mémoire  à 
l'appui,  12  janvier  1793. 

Extrait  cl  minutes  (4  pièces),  A.N.,  F''  4590. 

726.  —  Déclarations,  dénonciations  et 
avis  envoyés  au  Comité  de  surveillance  de 
l'Assemblée  législative,  relalivemcnt  à  ce 
qui  se  passait  dans  Paris  pour  détruire  la 
Liberté,  en  mai,  juin,  juillet,  août  1792 
(pièces  conservées  par  Basire,  membre  de 
ce  Comité)  : 

I'  Extraits  de  lettres,  noies  et  mémoires 
adressés,  tant  au  maire  de  Paris  qu'aux 
administrateurs  du  Département  de  Po- 
lice, el  transmis  par  eux  au  Comité  de 
surveillance  de  l'Assemblée  législative, 
avec  lettres  d'envoi,  0  juin-7  août  1792. 

Originaux  el  extraits  conformes  (13  dossiers), 
A.  y.,  F^  4590. 

2°  Lettre  de  Pétion,  maire  de  Paris,  au 
Comité  de  surveillance,  faisant  passer  une 
lettre  du  citoyen  Lambert  d'Obville,  qui 
manifeste  des  inquiétudes  sur  la  cherté  du 
pain  dans  le  département  deSeine-el-Oise, 
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et  Itt  trainle  de  suulèveincnts  populaires, 
to,  18  Juin  1702. 

OrIgioBux  «ignés  (2  pièces).  A    N..  F'  4590. 

3»  Lettre  do  M.  Pétion,  maire  de  Paris, 
au  Comité  de  surveillance,  envoyant  une 
lettre  de  M  Durazel,  de  Sarlat,  relative-  aux 
troubiesquiaflligent  le. Midi,  11,2«  juin  I7y2. 

OriginauK  signés  (2  pièce»),  A.JV.,F'  4590. 

4*  Lettre  de  Houllel,  procureur  ijùnéra] 
syndic  du  di'paitemcnt  de  la  (iironde, 
envoyant  copie  d'une  lettre  adressée  de 
Hruxelles  ù  un  nénocianl  de  llordeaux,  au 
sujet  de  la  négociation  de  traites  des 
frères  de  Louis  XVI  et  de  grands  seigneurs, 
27  mai,  26  juin  1792. 

Originaux  et  copio  (î  pièces),  A.  N.,  V  4590. 

5*  Lettre  du  Comité  des  décrets  à  M.  Ba- 
sire,  lui  envoyant  copie  d'une  lettre  des 
grands  procurateurs  de  la  Nation,  qui  se 
plaignent  du  relanl  mis  par  M.  Basire  à  se 
rendre  à  la  Haute-Cour  d'Orléans,  25,  26 
juillet  17(t2. 

Original,  signé  de  Poisson  ol  Oudot.et  copie 
(2  pièces).  A.  N.,  V  4590. 

tl»  Uéclaralions  et  lettres  diverses,  juin- 
aoiU  1792. 

Originaux  (1  liasse),  A-  N.,  V'  4590. 

727.  —  Pièces  relatives  4  la  conspiration 
de  Bretagne  : 

Itnppnrt.s  di'  Laligand-Miirillon  et  llurtlie, 
envoyés  en  mission,  le  7  octobre  1792,  par 
le  Comité  de  sûreté  générale  et, Danton, 
et  lettres  au  ministre  Le  Brun,  concernant 
un  projet  de  descente  à  .Saint-Malo,  pro- 
cès-verbaux  ut  inlcrrugutoires.  compte 
rendu  de  sa  uiisbion  par  Laligiiud-Morii- 
loo,  7  octobre  1792-7  mai  I79.'l. 

Originaux  (I  liasse),   A.  S.,  F'  4590. 

728.  —  Demandes  de  mise  on  liberté 
adressée»  nu  Comité  de  srtn-té  générale. 
I*  par  Louis  Cuinteraux,  citoyen  de  Lyon, 
18  avril  I79:i;  2*  par  le  citoyen  llcK'naud, 
employé  dans  le»  éi|ui|)nues  d'artillerie  île 
Cliuiiteau,  arrêté  à  llouai  et  Iraiisféri'  <t 
Pori»,  22  août  i;'.t:i;  II"  par  le  liloyin  Mar- 


quand,  du  département  de  Seine-etOise, 
l>  juillet  1793:  4"  par  Josepb  Itoger,  juge 
de  paix  du  canton  de  Palaiseau,  arrêté 
comme  agent  du  prince  de  <^indé  et  dé- 
tenu aux  Bé(  ollels  de  Versailles,  10  sep- 
tembre 179;i;  7>'  par  b-  citoyen  Baron, 
gendarme  près  les  tribunaux,  détenu  à 
l'Abbaye  depuis  le  28  juin,  !■'  aoiit  1793; 
6*  par  75  détenus  au  cbateau  de  Dijon,  y 
incarcérés  comme  suspects,  le  24  mai  1793, 
avec  une  liste  de  ces  détenus,  lu  juillet 
1793. 

Originaux  signés  (10  pièces),  A.  S.,  F'  4590. 

729.  —  Lettres  écrites  par  des  émigrés 
et  des  contre-révolutionnaires  en  1792,  in- 
terceptées et  déposées  au  Comité  de  sur- 
veillance de  l'Asseniblée  législative,  con- 
servées par  Basire,  membre  de  ce  Comité. 

Les  lettres  en  question,  dépourvues  de 
signatures,  sont  adressées  de  Bruxelles,  de 
.Strasbourg,  de  Luxembourg,  de  Coblenti, 
l'une  d'elles,  à  la  comtesse  do  Montbois- 
sier,  à  Bonn,  une  autre  au  chevalier  du 
Puy,  chez  le  comte  de  Vergennes,  près 
Verdun  ou  Saint-Mihiel,  une  troisième  à 
Basire,  du  11  décembre  1792,  est  relative 
au  procès  de  Louis  XVI. 

Originaux  (8  pièces),  A.  N.,  V'  1590. 

730.  —  Etat  nominatif  par  ordre  alpha- 
bétique de  tous  ceux  qui  compensaient  ou 
devaient  composer  la  maison  militaire  de 
Louis  XVI,  avec  notes  sur  les  services  de 
chaque  candidat  et  sur  les  litres  pour  leur 
admission  ou  leur  rejet,  comme  royalistes 
ou  patriotes,  état  faisant  partie  des  papiers 
trouvé»  chez  Basire  (sans  date). 

In  .ahicr  in-folio,  A    S.,  F'  4590. 

Cet  eut  est  acrompagno  d'observations  5ur 
l'esprit  <|ui  avait  présidé  è  la  formalioo  Je  la 
maison  militaire,  en  parliculicr  de  1.1  jr.ir.lo  d, 
Louis  X\1,  et  sur  le>  c«aiign«*. 

II.  Jl'l.lKN  do  Toulouse  (Jean  .  dipiiic 
de  la  Haiite-tiaronnc  h  la  Conven- 
tion  nationale. 

731.  —  i'.nrre«pondance  de  M.iric  Bon- 
nevnl,  femme  divorcée  de  Pierre  d'.\bMc, 
au  représi-ntanl  Julien  de  ToulouHe,  pour 
b-  prier  d'intervenir  '-n  faveur  de  diffé 
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rentes  personnes,  notaminenl  de  M""  dr 
Uochechouarl,  détenue. 

ÎJ  juin-9  septembre  1703. 
Originaux  signés  (14  pièces),  A.  N.,  \V  342, 
n»  648,    2*  partie,    pièces  40,   4(,   41-50,  52, 
54,  59,  60,  62,  63. 

732.  —  Lettre  du  citoyen  Pague  de  Tou. 
louse  au  représentant  Julien,  le  mettant 
au  cdurani  de  ce  qui  se  passe  ;\  Toulouse, 
où  les  patriotes  sont  opprimés  et  menacés- 

4  juillet  1793. 
Original    signé,    A.    N.,    W    3iJ,    n°    618, 
2*  partie,  pièce  53. 

733.  —  Lettre  adressée  de  Bayeu.x  par 
M.  de  Montaure  au  représentant  Julien  de 
Toulouse,  le  priant,  uu  nom  de  .Mesdames 
de  Itéville  et  Tlieroulde,  de  faire  recher- 
cher leurs  pièces,  soit  à  la  Convention, 
soit  au  Comité  de  léi;islation,  oi'i  leur  péti- 
tion a  été  renvoyée,  alin  d'empêcher  le 
pillage  de  leurs  biens,  et  de  se  concerter 
à  ce  sujet  avec  M.  Delleville,  député  du 
Calvados,  en  intéressant  à  la  iiueslion 
M.  Fauchet. 

11  juillet  1793. 
Origioal    signé,    A.   N.,    W    312,    n»   618, 
2*  partie,  pièce  43. 

734.  —  Lettre  de  Malhurin  Micault, 
homme  de  loi  à  Lamballe,  prisonnier  h 
Sainte -Pélagie,  au  représentant  Julien, 
l'informant  qu'il  est  du  nombre  des  Bre- 
tons acquittés  par  le  Tribunal  révolution- 
naire, et  détenus  depuis  par  mesure  de 
sûreté,  qu'il  a  adre.ssé  au  Comité  de  silreté 
générale  une  pétition  afin  d'obtenir  sa 
mise  en  liberté,  pélilion  que  l'accusateur 
public  du  Tribunal  a  bien  voulu  apostiller, 
et  priant  Julien  d'avoir  la  même  bonté 
pour  lui  et  d'intercéder  en  sa  faveur,  sa 
longue  détention  l'ayant  rendu  dangereu- 
sement malade. 

22  juillet  1793. 
Original    signé,    A.    N.,   W  342,    n°  648, 
2'  partie,  pièce  55. 

73:1.  —  Lettre  du  général  de  brigade 
J.-M.  Beysser,  adressée  de  Nantes  à  Julien 
de  Toulouse,  le  reraercianl  des  disposi- 
tions favorables  n  son  sujet  qu'il  n  ins- 
pirées à  la  f.onvenlion  nationale,  annon- 
çant qu'il  a  reçu  du  général  en  chef,  ainsi 
que  des  reprétentanls  du  peuple,  l'accueil 


le  plus  amical,  se  réjouissant  d'appieniire 
que  le  représentant  Julien  doit  remplacer 
liillet,  assurant  qu'il  fera  tout  son  pos- 
sible pour  dissiper  les  malheureuses  i)ré- 
ventionsque  des  malveillants  ont  travaillé 
à  ré[)andro  dans  les  dé(iartenienls.  et  dé- 
clarant pour  terminer  qu'il  vient  de  prendre 
le  commandement  du  camp,  et  compte  le 
b'iidemain  matin  donner  une  aubade  l'i 
l'armée  catholique. 

28  août  1793. 
Original    signé,    .\ .  N.,    W   312,    n»   018, 
2<^  partie,  pièce  58. 

730.  —  Lettre  de  lialestier,  secrétaire  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Contrat-Social,  au  représentant  Julien  de 
Toulouse,  lui  rappelant  qu'il  lui  a  conduit, 
le  matin  méme,>in  jiarticulier  disant  s'ap- 
peler D'Aoust,  fils  d'iin  député  de  ce  nom 
à  la  Convention,  ci -devant  prêtre,  qui 
semble  très  suspect,  le  priant  de  remettre 
les  procés-verbaux  dressés  à  celte  occa- 
sion, et  surtout  d'examiner  sévèrement  ce 
ci-devant,  qu'il  croit  être  un  émigré. 

9  septembre  1793. 
Original    signé,    A.    .Y.,    W   342,    n»    048, 
2'  partie,  pièce  64. 

737.  —  Procés-verbal  de  transport  de 
Voulland,  membre  du  Comité  de  sftrelé 
générale,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  con- 
férés par  le  Comité,  avec  l'adjonction  de 
Moïse  Bayle,  en  l'appartement  du  repré- 
sentant Julien  de  Toulouse,  rue  Neuve- 
Saint-Ceorges,  maison  de  la  citoyenne 
Pompignan,  de  levée  des  scellés  ii  la  porle 
d'entrée  de  l'appartement,  gardi's  par  uu 
factionnaire  armé  d'une  pique,  et  ensuite 
ilans  l'intérieur,  des  scellés  sur  une  ar- 
moire, 011  ne  s'est  trouvé  que  du  linge  à 
l'usage  de  Julien,  lequel,  avant  de  signer 
le  procés-verbal,  a  déclaré  que  sous  le 
marbre  d'un  secrétoire,  il  y  avoit  un  pa- 
quet portant  comme  suscription  :  Dcpûl  de 
confiance  et  d'amitié,  en  cas  de  mort,  on 
trouiera  dan.^  mes  papirti  le  nnm  île  la  per- 
sonne Il  laquelle  il  doit  l'ire  remin,  ajoutant 
que  ce  paquet  lui  avait  été  remis  par  la 
citoyenne  daultier,  femme  divorcée  du  ci- 
toyen Beauforl,  avant  son  départ  pour  la 
campagne,  et  aprt>s  en  avoir  vérifié  le  con- 
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Icnu.il  fui  Iroiivé  i|iie  ce  paijuel  r<;iiferiDait 
des  billels  de  la  Caisse  d'nssuranies  sur 
la  vie  pour  une  somme  de  100, 'JOO  livres, 
plus  C  ou  7.00(1  livres  d'assignals  r«-publi- 
cains  de  400  livres. 

30  j^eplembre  171)3. 
Original,  signé  de   Voullanil,    M,   Dayle,  J. 
Jiiliin  «le  Toulouse,   A.  S.,  \V  312,   n«  618, 
2*  partie,  pièce  67. 

73».  —  Procès-verlial  de  transport  des 
citoyens  Pliilippe-Krançois-Josepli  Lebas 
et  Joseph  j.e  Bon,  membres  du  Comité  de 
srtreté  générale,  en  vertu  d'arrêté  du  Co- 
mité, dans  un  des  cabinets  du  Comité, 
examen,  en  présence  de  Julien  de  Tou- 
louse, des  papiers  contenus  dans  une  malle 
scellée  lui  appartenant,  d'où  ont  été  dis- 
traites un  certain  nombre  de  pit^ces  pro- 
pres à  renseif;ner  le  Comité,  et  restitution 
audit  citoyen  Julien  de  Toulouse  des  autres 
pajiiers  et  correspondances  qui  leur  ont 
paru  celles  de  vrais  républicains,  ainsi  i|ue 
du  dép6t  dont  il  a  été  ]>urlélorsde  la  levée 
des  scellés  par  Voulland  et  Moïse  Bayle,  le 
nommé  Julien  ayant  déclaré  (|ue  le  nom 
tie  la  (lersonne  à  qui  le  dépôt  devait  être 
remis  se  trouvait  inscrit  sur  son  livre  de 

liaison. 

21.  2.S  Mptembre  1793. 
Originïux  signé»  (2  piAcci).  A.  N.,  W  342, 
n*  (i48,  2*  partie,  picces  06,  71. 

739.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Henri  Scribes,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire du  i»  arrondissement,  en  une 
chambre  au  4<  élufje  de  la  maison  garnie 
du  sieur  Amé,  rue  Traversiére,  n*  847,  où 
a  résidé  Julien  de  Toulouse,  ex-député, 
mis  hors  In  lui,  et  levée  des  scellés  apposés 
par  le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  .Montagne,  à  l'elTet  de  procéder 
à  l'inventaire  et  au  transport  du  midiilier, 
par  les  soins  du  citoyen  Dehiiisaux,  coin- 
missaire  du  Bureau  du  domaine  national, 

21  brumaire  an  III. 
Rttrail  conlomir,  A.  S.,  F'  4752. 

740.  —  l'rocès-verbiil  de  transport  dit 
citoyen  Jolierl,  nvcr  un  détachement  di- 
force  urniéc  commandi-  par  le  cituyen  Ma- 
xuel, caporal  de  lu  ,'!•  compagnie,  ni''  Tra- 
viTsi^re,  hrtlfl  d<'  .Malte,  il  rui'  H>|\«(iu?i. 


n°  '.»,  chez  le  citoyen  Vasilière  secrétaire 
de  Julien  de  Toulouse),  où  se  sont  trouvés 
\ii  riloycnne  Julien,  qui  a  dit  être  épouse 
de  Julien  de  Toulouse,  député  à  la  Con- 
Neiition,  et  son  lils.  i|ui  ont  été  invités, 
ainsi  que  le  citoyen  Vasilière,  ù  se  rendre 
au  Comité  de  sûreté  générale,  et  apposi- 
tion des  scellés  sur  la  porte  principale  de 
l'appartement  du  citoyen  Vasilière,- avec 
sentinelle  pour  les  garder  en  attendant 
la  décision  du  Comité. 

28  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de  Jobert,  Mazuel,  Vasilière, 
femme    Julien,    née    Lichère,   Améd^e    Julien, 
A.  i\.,  F'  4752. 

12.  Frey  (  Emmanuel I,  sans  profession. 
Fkey  (Si^'ismond-Gutlob-JuniuSi, 
fournisseur  de  l'armée. 

741.  —  Lettre  de  r.\iîsemblée  des  fédé- 
rés des  83  départements  a  .M.  Frey.  patriote 
à  Paris,  déclarant  qu'elle  reconnaît  les 
grands  sacrilices  qu'il  a  faits  pour  eux 
depuis  leur  séjour  à  Paris,  qu'elle  recon- 
naît en  outre  les  soins  qu'il  a  pris  de  leur 
procurer  tous  les  secours  possibles,  el 
qu'elle  a  décidé  de  lui  témoiiiner  toute 
sa  reconnaissance  par  l'envoi  de  quatre 
commissaires  nommés  à  cet  elfel. 

18  août  1792. 
Original,  signé  de  Mazuel,  président,  Charleii 
el  Roland,  secrétaires,  A.   N.,  F'  4713. 

742.  —  .Vltcstation  de  l'Assemblée  géné- 
rale des  fédérés,  séante  aux  Jacobins,  à 
Paris,  constatant  qu'Emmanuel  -  Krnesl 
Frey,  cadet,  fédéré  du  département  du 
Bas-Rhin,  s'est  trouvé  en  personne  à  l'af- 
faire du  10  août,  qu'il  s'y  est  conduit  avec 
bravoure  et  fermeté,  et  qu'il  a  constam- 
ment donné  des  preuves  du  palriolismo  le 
plus  pur. 

20  août  1792. 
Imprimé  rempli,  signé  de  Mtznel,  président 
drs  lodére»,  Cliarles.de  Nlmc»,  sccrélairc.  Du- 
puj.  fils,  secrétaire.  I.acorle.  .««crélaire, .(  .  .V., 
F'  4713. 

743.  —  Attestation  de  r.\sseniblée  géné- 
rale des  fédéréH,  iti'iiiile  aux  Jacobins,  à 
Paris,  i  -  .  'l-(;oltlob' 
Junill^  I  '  ment  du 
Itns-llliiii.  ---i  il. M,..    >  ,1  l' i-'Miino  à  l'af- 
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faire  du  10  août,  qu'il  s'y  esl  coiuUiil  avec 
l'iavoure  et  fermeté,  et  qu'il  a  constam- 
ment donné  des  preuves  du  palriolisme  le 

plus  pur. 

26  aoi'il  1702. 
Iiiiprimé  rempli,  signé  <ie  Mazuel,  pn-sidenl 
des  fédérés,  Charles,  de  Nimcs,  secrélairc,  Du- 
jiuy,  fils,  sciélaire.  Lacoste,  secrétaire,  A.N., 
F'  4713, 

741.  —  Lellre  de  la  Société  des  Jacobins 
de  Strasliouri;  à  (Juiiius  l'rey),  le  remer- 
ciant de  ce  (lu'il  fait  pour  la  Société  de 
Slrasbourg,  tant  dans  cette  ville  que  de- 
puis son  séjour  à  Paris,  où  il  a  travaillé 
au  renversementde  la  Ivrannie,  en  lo^jeanl, 
nourrissant  les  soldats  de  la  Liberté,  venus 
faire  une  dernière  tentative  dans  la  rapi- 
Uile,  et  a  employé  toute  sa  fortune  au 
service  des  fédérés  de  tous  les  points  de 
l'Empire,  le  félicitant  également  de  ce  que 
sa  patrie  se  ressentira  bientôt  de  la  journée 

du  10  août. 

30  août  1792. 
Original  sij;né,  A.  A',,  F'  1713. 

745.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Liboron  et  David,  en  vertu  d'ordre 
de  Luiier,  procureur  général  syndic  du 
Itépartemenl.  rue  d'Anjou,  dans  une  mai- 
son appartenant  à  la  Hépublique,  chez,  les 
citoyens  Emmanuel  et  Junius  Frey,  eld'ap- 
position  des  scellés,  après  leur  avoir  de- 
mandé de  représenter  leurs  papiers,  de 
même  au  troisième  étage  de  ladite  maison, 
chez  le  nommé  Wedekind,  médecin  de 
l'hâpital  de  Strasbourg,  qui  a  montré  des 
passeports  en  règle,  plusieurs  lettres  du 
ministre,  auquel  ses  papiers  ont  été  laissés, 
attendu  qu'il  doit  ri'joindre  son  poste  dans 
le  plus  bref  délai,  de  là  les  commissaires 
se  sont  rendus  à  l'Iiiltol  de  Hollande,  chez 
le  citoyen  Sitlig,  consul  de  Hollande,  qui 
a  été  sommé  de  représenter  sa  correspon- 
dance, qui  a  été  mise  sous  scelli-s,  et  sur 
une  déclaration  faite  par  le  citoyen  Sittig,  le 
l"  brumaire,  qu'un  chat  venait  de  déchirer 
l'un  des  scellés,  réapposition  d'un  nouveau 
.scellé. 

8  septembre  1793. 
Original,  signé  de  Liboron,  David,  Junius  et 
Emmanuel  Frej,  A.  N.,  F'  4713. 

746.  —  Pétition  de  Junius  Krey  à  la  Con- 
vention   nationale,   protestant   contre    la 


mise  sous  scellés  de  ses  papiers,  en  qua- 
lité d'tUrnnijcr,  par  le  Comité  révolution- 
naire de  sa  section,  proclamant  qu'il  n'y 
a  plus  d'étrangers,  (ju'il  n'y  a  que  des  pa- 
triotes ou  des  conspirateurs,  rappelant 
que,  d'après  la  Constitution,  chaque  étran- 
ger, domicilié  depuis  un  an  en  France,  qui 
nourrit  des  vieillards  ou  aura  adopté  un 
enfant,  esl  déclaré  citoyen  français,  expo- 
posant  que  son  frère  et  lui  sont  domiciliés 
depuis  pres(iue  deux  ans  en  France,  que, 
le  jour  même  oii  la  République  fut  pro- 
clamée, ils  ont  adopté  un  enfant  sous  le 
nom  de  Junius,  qu'ils  nourrissent  plu- 
sieurs vieillaids,  qu'ils  ont  des  propriétés 
et  furent  même  les  premiers,  guidés  par 
leur  patriotisme,  à  faire  des  soumissions 
pour  les  biens  des  émigrés,  que,  non  con- 
tents de  sacrifier  leur  or,  ils  ont  ofl'eit 
leur  sang  et,  le  10  aoi'il,  en  qualité  de 
fédérés  de  Strasbourg,  ils  ont  vaincu  sur 
la  place  du  Carrousel,  enfin  qu'ils  sont 
Jacobins,  et  à  l'appui  de  sa  déclaration 
il  présente  deux  ouvrages  de  sa  com- 
position, une  Philosophie  sociale  et  le  Père 
Xiraisi'  ou  l'AïUiféJcralisle,  dont  le  gou- 
vernement a  envoyé  20.000  exemplaires 
dans  les  départements,  demandant  :  1°  la 
levée  des  scellés  apposés  sur  ses  papiers; 
2"  d'être  déclaré  au  Comité  de  sa  section 
citoyen  français,  aux  termes  de  la  Consti- 
tution; 3»  d'ordonner  la  délivrance  d'un 
extrait  de  la  délibération  de  la  Conven- 
tion, comme  garantie  de  ses  droits  de 
citoyen  français,  afin  de  pouvoir  continuer 
paisiblement  sa  carrière  d'écrivain  pa- 
triote et  de  cesser  d'être  confondu  avec 
les  conspirateurs. 

12  septembre  1793. 
Ori(;inal,  signé  de  Junius  et  d'Emmanuel  Frev, 
^.  Ar,,FM713. 

747.  —  Déclaration  du  chef  du  bureau 
deii  biens  nationaux  au  district  de  Mcaux, 
certifiant  que  le  citoyen  Junius  Frey,  de- 
meurant à  Paris,  rue  d'.\njou,  n°  19,  au 
Faubourg  Saint- Honoré,  a  déposé  à  son 
bureau  une  soumission,  à  l'effet  de  se 
rendre  acquéreur  de  la  maison  conven- 
tuelle, de  l'église  et  du  parc  de  Clielles, 
moyennant  la  somme  de  S0,000  livres. 
M  septembre  1793. 

Original  signé,  A.  N.,  F'  4713, 
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7i8.  —  Cerlilical  des  ciloyenij  Miiilier 
et  Coulon,  .ilteslaiit  avoir  M  chai>'és  et 
foiidi^s  d>-  pouvoir  par  les  citoveiis  Junius 
et  Emmanuel  Erry.  pour  faire  en  leur 
nom  une  soumission  de  la  somme  de 
-tO.DUÙ  livres  au  Imri'au  de  la  Héi.'ie  natio- 
nale des  liiens  domaniaux,  à  l'cITet  de  se 
reniin-acquéreursd'une  maison  à  Suresoes, 
appartenant  k  la  dame  du  Oivaunac,  émi- 
grée,  laquelle  soumission  a  été  acceptée  et 
enregistrée  audit  bureau,  dans  les  pre- 
miers jours  de  septembre. 

19  septembre  1793. 
Original  signé,  4.  N.,  FM7t3. 

740.  —  Certilical  des  citoyens  .Minlier 
et  Coulon,  attestant  (ju'ils  ont  été  chargés 
par  les  citoyens  Junius  cl  Emmanuel  Frey, 
de  faire  en  leurs  noms  une  soumission  de 
la  somme  de  UU,UU<J  livres  au  bureau  de  la 
Régie  nationale  do  l'Eiirepistrement,  à 
l'etrcl  de  se  rendre  aciiuéreurs  d'uni'  mai- 
son, clos,  jardins  et  dépendances,  appar- 
tenant au  ci-devant  comte  de  Monlfermcil, 
émigré,  située  rue  du  .Mont-lilanc,  lai|ucllo 
soumission  a  été  acceptée  et  enregistrée 
audit  bureau  des  Domaines  nationaux, 
dans  les  premiers  jours  de  septembre. 

19  septembre  1793. 
Original  signé,  A.  .V.,  F"  4713. 

7jO.  —  .Xrrété  ilu  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, après  avoir  pris  connaissance  de  la 
pétition  des  citoyens  Junius  et  Emmanuel 
Frey,  ainsi  que  des  certificats  iiui  leur  ont 
été  délivrés  par  leurs  frères  d'armes  les 
fédérés  du  10  aortl  17'.t2  et  par  la  Société 
des  Jacobins  de  Strasbourg,  ainsi  que  des 
ouvrages  |Nitrioti(|ues  qu'ils  ont  composés, 
tant  on  faveur  de  la  Conslitiilion  de  17ït3 
que  conire  le  fédéralisme,  décidant  que 
les  scellés  apposés  sur  leurs  papiers  se- 
ront levés  dans  le  jour,  qu'il  en  sera 
fait  un  inventaire  par  les  commissaires 
<|ui  les  ont  apposés,  et  (ju'ils  seront  exa- 
minés par  le  citoyen  Rubl  pour,  sur  son 
rapport,  (trc  statué  sur  le  .surplus  de  la 
pétition  desdil»  Frey. 

'26  xppicmbre  1793. 
Orifrinil,   nign^    ili-    Iloucher  Hajnl-Sauveur, 
Vailirr,  Atniir,    Davjil,   I.c  D»".   Pânn,  OulTroy 
r(  Ji»r|>)i  l.r  Dan,  CI  copie  cunturnie  ( •  pièce»). 
A.  S.,  F"  4713. 


7.11.  —  l'focès-verbal  de  transport  de 
Louis  Liboron  et  l'ierre  David,  commis- 
saires du  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
tion de  la  lté|iublique,  au  domicile  des 
citoyens  Junius  et  Emmanuel  Frey,  où,  en 
l'absence  du  repiésentant  Uulil,  s'est  trouvé 
le  citoyen  Chabot,  membre  de  la  Conven- 
tion nationale,  qui  les  a  engagés  à  lever 
les  scellés,  ce  à  quoi  ils  ont  procédé  en  sa 
présence,  et  après  examen  des  papiers 
français,  qui  sont  très  patriotiques,  lesdits 
commissaires  ont  réapposé  les  scellés  sur 
un  portefeuille  renfermant  des  papiers 
allemands. 

26  septembre  ITji. 

Original,  signe  de  Liboron,  David,  Juniu» 
Frey,  Emmanuel  Frey,  A.  A',,  F'  4713. 

752.  —  Déclaration  des  citoyens  Junius 
et  Emmanuel  Frey.  frères,  originaires  de 
Moravie,  demeui-ant  rue  d'.\njou.  n»  19, 
reçue  par  le  citoyen  Bugleau,  secrétaire- 
greflier  de  la  justice  de  paix  de  la  section 
des  Tuileries,  portant  que  pour  satisfaire 
à  leur  désir  de  contribuer  à  l'existence 
d'un  vieillard  sexagén.iire,  connu  par  ses 
vrais  besoins  et  ses  bonnes  mu'urs,  lescora- 
niis.saires  du  (Comité  de  bienfaisance  leur 
ont  offert  la  citoyenne  veuve  Bcifond,  Agée 
de  tiO  ans,  voyant  à  peine  pour  se  con- 
duire, domiciliée  rue  de  Chartres,  n»  6"J, 
qu'ils  ont  acceptée  en  s'engaueant  à  lui 
donner  200  livres  par  année. 

Sans  date  lavant  le  ?G  septembre  1793). 
Original  signe,  A.  S  ,  V  4713. 

7r>3.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Victor-Maurice  liaudet  et  Charles  Dernier, 
commissaires  du  l^umilé  de  surveillance 
de  la  section  de  la  République,  en  vertu 
d'ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  en 
la  maison  do  la  Uiviéro,  habitée  par  des 
étrangers,  o(i  ils  ont  trouvé  à  l'entresol  le 
citoyen  Junius  Hrey,  allemand,  et  Emma- 
nuel Frey,  i|ui  leur  ont  ouvert  les  meubli-a 
se  trouvant  dans  l'appartement, après  avoir 
examiné  les  papiers,  les  commissaires  y 
ont  reconnu  le  patriotisme  le  plus  pur, 
tant  dans  les  négociations  <|ue  dans  les 
projets  de  cousiitiition  dont  Junius  Frey 
est  l'auteur,  et  ont  mis  sous  scellé.»  les 
|>apicrs  en  allemand;  étant  montés  au  pre- 
luiiT  éUige,  les   commissaires  ont  procédé 
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('gaiement  à  l'examen  des  papiers  qui  s'y 
sont  trouvés  et  y  ont  de  même  reconnu 
les  principes  de  lamour  pour  i.i  Liberlé  et 
rEi;alilé.  ainsi  (\ne  le  n'publicanisme,  et 
onijnis  sous  scell<*s,  dans  un  petit  cabinet, 
les  papiers  en  lanijue  allemande  pour  iHro 
vérilii's  par  un  patriote  allemand,  Icsdils 
Jimius  et  Emmanuel  Frey  ont  drclaré 
qu'ils  ont  pour  sirrtMaires  le  citoyen  Jean- 
Frédéric  Dielriscbon.  Danois  allemand,  ha- 
bitant la  maison,  et  le  nommé  Pierre  Neu, 
allemand  Belge. 

1793  (sans  autre  date). 
Original,  signé  des  frites  Trey  et  de  Dernier 
et  Gaudel.  A.  N.,  V'  A7I3. 

7r)4.  —  Lettre  d'un  Allemand  du  nom 
de  Jean-Baptiste  Wilhelm  au  Comité  de 
sûreté  génér.ile,  dénonçant  deux  juifs  au- 
Iricbiens,  habitant  rue  d'Anjou,  baptisés 
et  anoblis  sous  le  nom  de  Schœnfeld  par 
Marie-Thérèse,  recevant  souvent  à  diner 
des  députés,  surtout  Chabot  et  sa  maîtresse, 
assez  malins  pour  tirer  les  vers  du  nez  de 
leurs  convives,  espions  de  la  première  ca- 
tégorie, à  la  solde  de  la  Prusse  et  de  l'Au- 
triche, n'ayant  laissé  que  des  dettes  à 
Vienne  et  faisant  beaucoup  de  dépense  à 
Paris,  où  ils  font  partie  de  la  Société  des 
Jacobins  et  ont  des  afildés  qui  leur  rap- 
portent ce  qui  se  passe,  sont  en  relations 
avec  l.avau  et  Périgny  et  bien  vus  Je  Le- 
brun. 

10  octobre  1793. 

Original  signé  et  traduction  française  (2  piè- 
ces),i4.JV.,AY312,  n°  6i8,l''parlie,pièces5,  6. 

">">.  —  Note  trouvée  dans  les  papiers 
du  baron  de  Trenck,  intitulée  :  Sole  .<»;• 
la  snurci'  de  mon  anrslalioii,  par  laquelle 
Trenck  déclare  connaître  un  juif,  nommé 
Dobrulka,  de  .Moravie,  qui  vint  à  Vienne 
pour  prostituer  ses  deux  sœurs,  très  jo- 
lies, qui  infectèrent  et  ruinèrent  les  jeunes 
chevaliers,  et  pour  cela  furent  chassées 
des  Etats  autrichiens,  ce  juif,  ayant  acheté 
le  lilre  de  Schcenfeld,  servit  d'esfiion  aux 
empereurs  Joseph  cl  Léopold,  sa  présence 
à  Paris  ayant  été  signalée  au  baron  ilc 
Trenck  par  sa  femme,  il  le  lit  rechercbei- 
et  apprit  qu'il  logeait  rue  d'.Vnjou,  dans 
un  grand  hôtel  d'émigrés,  qti'il  y  faisait 
de  grandes  dépenses,  tenant  table  ouverte 


pour  les  Jacobins,  et  ayant  donné  sa  sœur, 
la  fameuse  vierge  de  Vienne,  en  mariage 
au  député  Chabot, ex-capucin, alorsTrenck 
vint  le  trouver  et  recon  nulle  juif  Dobriifka, 
espion  de  l'Empereur,  qui  lui  avoua  même 
avoir  empêché,  par  l'organe  d'un  de  ses 
amis,  sa  réception  aux  Jacobins. 

28  novembre  1793. 
Copie  conforme,  signée  de  fînlTroy,  A.  .V., 
W  3i2,  n»  648,  1"  partie,  pièce  7. 

756.  —  Déclaration  du  citoyen  Mar- 
guerie,  par  laquelle  il  dénonce  comme  sus- 
pect un  étranger  opulent  du  nom  de  Frey, 
ayant  le  génie  de  l'intrigue,  qui  lui  fui  si- 
gnalé par  le  baron  de  Trenck,  dénoncé 
par  ce  Frey  pour  cause  d'aristocratie,  le- 
quel le  considère  comme  d'aulant  pltis 
dangereux  qu'il  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  secrètes  par  Joseph  II,  dont  il 
avait  obtenu  les  bonnes  grâces,  en  procu- 
rant à  l'Empereur  deux  de  ses  so'urs;  le 
cilnyen  Marguerie  s'élant  informé  de  ce 
Frey  au  cabinet  de  lecture  du  citoyen  Gi- 
rardin,  celui-ci  lui  dil  qu'il  se  chargerait 
de  recueillir  des  renseignements  sur  son 
compte  auprès  de  Chabot,  homme  d'tin 
patriotisme  épuré  el  lié  intimement  avec 
h'rey,  qu'il  trouva  le  lendemain  matin 
couché  avec  un  de  ses  amis  dans  le  même 
lit,  et  (\\i\  déclara  les  soupçons  de  Trenck 
m.il  fondés,  eu  égard  ;i  la  conduite  de  Frey 
à  Paris,  lequel  avail  communiqué  au  (Co- 
mité de  silreté  générale  un  plan  capable  de 
déjouer  tous  les  projets  de  la  cour  do  Vienne 
el  employait  sa  fortune  à  essayer  de  faire 
remonter  les  assignats,  d'ailleurs  il  était 
tombé  en  disgrâce  auprès  de  l.éopold  11,  en 
raison  d'ime  réclamation  de  7  millions,  q\ie, 
pour  ce  qui  était  de  ses  so'urs,  la  chose 
n'était  pas  impossible,  attendu  que  Frey 
était  un  homme  sans  principes  à  l'égard 
des  femmes,  et  qu'à  la  cour  c'étaitia  mode 
de  fermer  les  yeux  sur  ces  sortes  de  baga- 
telles. Le  citoyen. Marguerie,  après  le  compte 
rendu  de  l'entrevue  du  sieur  (iirardin  avec 
Chabot,  conçut  de  nouveaux  soupçons  à 
la  suite  du  mariage  de  Chabot  avec  la  so-ur 
lie  Fiey,  d'aulant  plus  que  Trenck  fut 
arrêté  le  lendemain  même  du  jour  où 
Cliabol  fut  instruit  des  propos  tenus  sur 
le  compte  de  Fiey;  en  conséquence,  le  ci- 
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loyeii  Murguerie  présume  qu'il  sérail  ii  pro- 
pos de  niellre  en  présence  Frey  elTrenck. 
pour  savoir  quel  est  le  caloranialeur. 

!27  vcnJémiaire  an  II. 
Ûriginil    signé,   A.    S.,    W    312,    ii'   Ci8, 
I"  partio,   pièce  8. 

7;;7.  —  Pétition  des  frères  Junius  et  Kin- 
manuel  Krey  au  Doinilé  de  sûreté  j.'énérale, 
exposant  (|u'ils  sont  iloniiciliés  depuis  près 
lie  deux  ans,  ainsi  que  le  prouvent  un  bail 
de  3,  C,  9,  contracté  avec  la  Municipalité, 
pour  une  niaisoii.rue  d'Anjou-Saint-Ho- 
noré.  II'  Ht,  l'I  le  mobilier  qui  leur  ap- 
parlii-nl,  produisant  ru  outre  un  certilical 
qui  atteste  qu'ils  nourrissent  une  vieille 
sexaffénairc,  dont  le  mari  a  été  tué  le 
10  août,  cl  un  autre  vieillard,  suivant  cer- 
tificat (|ui  se  trouve  sous  les  scellés,  décla- 
rant qu'ils  ont  adopté  un  jeune  enfant,  le 
jour  même  de  la  proclamation  de  la  Ré- 
blique,  qu'ils  ont  passé  trois  actes  de  sou- 
mission pour  les  biens  des  émigrés,  de 
nature  à  établir  que  ii«n  seulement  ils  ont 
des  propriétés  molilières,  mais  encore 
qu'ils  cbercbent  ù  s'en  assurer  d'immobi- 
lières, et  demandant  si  d'après  cet  exposé, 
appuyé  de  tant  de  pièces  probantes  de 
leur  patriotisme  et  même  de  leur  mérite 
civique,  ils  peuvent  être  regardés  comme 
étrangers  et  confondus  avec  de  vils  cons- 
pirateurs. 

Sao«  dat«  (3  frimaire  an  II). 
Origioal  non  signé,  A.  S'.,  V  4713. 

758.  —  AiTété  du  Comité  de  sikrelé  géné- 
rale, portant  que  Junius  Frey  et  son  frère 
seront  sur-le-cbanq)  mis  en  état  d'arres- 
tation à  la  Force ,  ou  à  défaut  de  place 
dans  toute  autre  maison  convenable,  où 
ils  seront  détenus  séparément,  que  les 
scellés  seront  apposés  sur  leurs  papiers, 
distraction  do  ceux  suspects,  qui  seront 
rapportés  nvcc  le  procès-verbal  qui  aura 
été  dressé. 

3  frimaire  an  II. 

Copie  conforme,  ,1.  .V.,  V'  WI3. 

75U.  —  Itapport  concernant  les  frères 
Frey,  juif»  de  Moravie,  du  nom  de  Tro- 
puHcka.  anoblis  sous  le  nonide  Scluenfeld, 
ayant  plusieurs  sn-urs,  l'une  d'elles  bap- 
tisée, entretenue  par  un  baron  nllemanit, 


l'alné  de  ces  frères,  marié  à  Vienne  où  se 
trouve  sa  femme  avec  2  lilles  et  un  fils, 
ùué  de  Ifi  ans,  qu'il  fait  passer  pour  son 
neveu,  Icsdits  Frey,  criblés  de  dettes  en 
Allemagne,  particulièrement  liés  avec  La- 
vau,  le  ci-devant  rédacteur  de/rt  .\Ê ont ayni , 
et  f'érigny,  ci-devant  adjoint  du  ministre 
de  la  marine,  sont  (|ualiliés  de  rusés  intri- 
gants, suspects  et  très  dangereux;  ledit 
rapport  accompagné  d'une  note  de  Vout, 
interprète  national,  rue  du  Koule,  et  cer- 
tillé  par  11.  Ilaussmann,  député  de  Nurem- 
berg, qui  déclare  tenir  ces  renseignements 
de  Frédéric  Diedericlisen ,  détenu  à  la 
Force,  et  Wartz,  médecin,  rue  Sainl-Aii- 
dré-des-.\rls. 

Sans  date. 

Original  signé,  A.  S.,  W  342,  n*  CI8, 
1"  partie,  pièce  'i. 

Ed.  J.  Claiietie,  Caiiii(lei)e<>nou(in«,  p.  319. 

760.  —  .Note  pour  les  commissaires  jaco- 
bins cliargés  d'examiner  l'alTaire  <lu  citoyen 
Chabot,  renseignant  sur  les  soi-disant 
Frey,  qui  ont  pris  ce  nom  pour  se  sous- 
traire aux  poursuites  de  leurs  créanciers 
en  .MIemagne,  juifs  autrichiens  convertis, 
à  l'exception  d'une  sœur,  et  anoblis  par  la 
reine  de  Hongrie,  sous  le  nom  de  Schu-n- 
feUI,  l'allié  de  ces  individus,  employ-  à 
l'espioiinagc  par  Joseph  II,  venu  d'abord 
ù  Strasbourg,  où  il  s'est  glissé  dans  la  So- 
ciété populaire,  puis  à  Paris,  où  il  s'est 
insinué  au  (Uiib  d'Orléans  du  Palais-Koyal; 
ces  Frey.  gens  immoraux,  remplis  de  vices 
et  d'intrigues,  n'ont  recherché  l'alliance 
de  Chabot  que  pour  échapper  par  ce 
moyen  à  la  surveillance  de  la  police. 

^ann  ilale. 
Minulc,  A.  ^..  W   3ti,   II"  618,   I"  partie, 
pièce  3. 

761.  —  l)éclatntion  de  Hernier,  meinbn' 
du  Comité  révolutionnaire  de  In  section 
de  la  Hépublique,  envoyée  .'i  l'accusateur 
public  du  Tribunal  n'-volulioniiaire,  tou- 
chant In  rei|uéte  adn'.ssée  audit  i<<-riiler 
par  Kmmanuel  Frey,  beau-frère  de  Cha- 
bot, en  vite  d'olilenir  un  passeport  pour 
l.orienl  il  l'effet  de  n?ronnnllre  une  prise 
très  considérable  faite  par  une  frég.tleque 
ledit  Emmanuel  Froy  et  son  frère  a>aienl 
armée,  prise  dont  lo  ministre  Lebrun  avait 
voulu    s'emparer,   mais    qu'il»    |>ensairiil 
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recouvrer.  Lebrun  avant  été  destitué  quel- 
que temps  apri'-s,  le  susdit  Bernier,  ayant 
rencontré  ledit  Frey,  s"élonna  de  ce  iiu'il 
n'était  pas  parti,  celui-ci  répondit  que  son 
cousin  était  parti  à  sa  place. 

(?ans  date. 
Original   signé,    A.   N.,    W   34'2,    n»  648, 
X"  partie,  pièce  M. 

i3.  DiEDEuiCH.SEN  (Jcan- Frédéric),  avo- 
cat de  la  Cour  du  Hoi  de  Danemarck. 

"1)2.  —  Inlerrogatoiri'  subi  devant  le 
Comilé  de  sûreté  générale  par  Jean-Frédé- 
ric Diedericlisen,  igé  d'environ  SI  ans, 
avocat,  né  dans  les  Etats  allemands  du  roi 
de  Danemarck,  lequel  déclare  connaître  le 
citoyen  Frey  depuis  environ  7  ans,  être 
son  ami  et  lui  avoir  beaucoup  d'obliga- 
tions en  raison  des  secours  qu'il  en  a  reçus, 
se  montant  en  moyenne  à  5  livres  par  jour 
depuis  son  arrivée  à  Paris,  le  18  mai  17'.(2, 
sans  compter  la  nourriture  et  le  logement 
qu'il  a  eus  durant  •>  mois,  ledit  Diede- 
richsen  déclare  également  connaitre  un 
Vénitien  nommé  Saivi,  ainsi  que  sa  femme, 
et  une  dame  de  Lyon  du  nom  de  Pliiliberl, 
avoir  souvent  mangé  avec  elles,  de  même 
le  citoyen  Chabot,  qu'il  a  vu  quelquefois 
chez  le  citoyen  Junius  Frey,  son  beau- 
frère,  ajoutant  qu'il  se  proposait  de  partir 
par  la  diligence  de  RAle,  et  que  Junius 
Frey  lui  avait  donné  400  livres  pour  ses 
frais  de  voyage  et  son  frère  '60  livres.  Le 
même  Diedericlisen,  interrogé  sur  ses  re- 
lations avec  Frey  et  sur  le  séjour  de  ce- 
lui-ci à  Vienne,  dit  qu'il  a  plusieurs  fois 
été  chargé  de  négocier  des  lettres  de 
change,  que  Frey  s'occupait  à  Vienne  de 
l'approvisionnement  de  l'armée  autri- 
chienne dans  la  guerre  contre  les  Turcs 
et  y  avait  gagné  beaucoup  d'argent,  qu'il 
était  très  estimé  des  empereurs  Joseph  II 
et  Léopold,  que,  quant  à  lui,  après  la  fail- 
lite d'une  banque  à  Vienne  où  il  était  em- 
ployé, il  s'était  attaché  à  Frey  et  l'avait 
suivi  à  Hambourg  où  Frey  l'avait  quitté  pour 
se  rendre  à  Strasbourg  par  patriotisme. 

29  brumaire  an  II. 
Original,  signi;  de  J.-Frédi-ric  I)iederichsen, 
Voulland,  Ja^fol,  Loui.i  (du  Ba.<i-Rliin),  A.   .V.. 
W  îlî,  n'  618,  3*  partie,  pièce  28. 


"63  —  Procès-verbal  dressé  au  Comité 
de  st'lrelé  générale,  portant  (]ue  les  réponses 
faites  par  Jean-Frédéric  Uiederichsen  lors 
de  son  interrogatoire  ayant  inspiré  à  son 
égard  des  soupçons  graves,  le  Comité  a 
résolu  de  connaître,  par  la  correspon- 
dance de  cet  individu,  ses  vrais  principes, 
et  l'examen  de  ses  lettres  a  démontré  (|ue, 
depuis  son  séjour  à  Paris,  il  a  entretenu 
des  relations  très  assidues  avec  d'autres 
étrangers,  celui  des  objets  contenus  dans 
son  porte-manteau  qu'il  devait  emporter 
avec  lui  en  Suisse,  a  amené  la  découverte 
d'un  certain  nombre  d'elïets,  d'argent, 
de  bijoux  et  de  papiers,  qui  ont  été  saisis 
et  dont  il  est  dressé  un  inventaire  som- 
maire, qui  tendent  à  prouver  qu'il  a  vécu 
d'intrigues  et  que,  n'exerçant  aucun  état 
ou  métier  et  vivant  de  secours,  il  était 
néanmoins  pourvu  de  numéraire,  d'assi- 
gnats et  de  bijoux,  qui  n'existent  jamais 
entre  les  mains  d'indigents,  avec  arrêté 
du  Comité,  décidant  qu'il  sera  procédé  à 
l'interrogatoire  de  diverses  personnes,  que 
les  lettres  et  autres  pièces  en  langue  étran- 
gère seront  traduites,  et  que  tous  les  objets 
d'or  et  d'argent  (notamment  un  collier  de 
femme  en  or  et  une  bague  en  or  surmon- 
tée d'un  brillant)  seront  mis  sous  scellés. 

29  brumaire  an  II. 

Original,  signé  de  Dubarran,  A.  A'.,\V312, 
n°  6i8,  3«  partie,  pièce  27. 

Il  existe  un  volumineux  dossier  au  nom  de 
Diederichsen,  entièrement  composé  de  lettres  en 
langue  allemande,  A.  N.,  V  4677. 

7C4.  —  Interrogatoire  subi  au  Comité 
de  silrcté  générale  par  la  veuve  Lalouet, 
âgée  de  ">0  ans,  demeurant  rue  de  Jarente, 
n°  28,  au  sujet  de  ses  relations  avec  Jean- 
Frédéric  niederichsen,  laquelle  déclare  l'a- 
voir connu  en  raison  de  besoins  d'argent, 
avoir  reçu  de  lui  en  prêt  une  somme  de 
1,009  livres,  et  l'avoir  vu  une  douzaine  de 
fois,  que  ledit  Diederichsen  recevait  des 
lettres  de  change  de  son  pays,  pour  la 
négociation  desquelles  elle  s'entreiuil  et 
indiqua  un  nommé  Lafontaine,  receveur 
des  contributions  publiques  àChâteauroux. 

29  brumaire  an  II. 
Original,  «igné   de  la  veuve  Lalouet,  de  Du- 
barran,   Louis    (du  Bas-Rliini,   Philippe  Ruld, 
A.  N..  W  312,  n»  648,  3=  partie,  pièce  26. 
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765.  —  liilerroliatoire  subi  au  Coiiiilt- 
dp  sùrclé  gt'iiérale  par  Hosalie-deneviéve 
Laloucl,  ùpée  de  2"i  ans,  demeurant  rue 
de  Jarenle,  ii">  ix,  qui  déclare  avoir  connu 
le  noinm''  Jean  -  Fn'-Jt'ric  Uiedericbsen, 
homme  d'atlaircs,  |ci|iiel  lui  prt^laeu  dilTt-- 
rcnles  occasions  une  somme  de  l.oiiu  li- 
vre», remboursable  avec  cent  francs  d'in- 
léréls,  ne  l'avoir  frt'-"|iienl<'  q\ie  pour  des 
prêts  d'arpenl,  n'avoir  été  qu'une  seule 
(ois  à  des  dîners  par  lui  ollerls,  et  ne  lui 
avoir  jamais  entendu  parler  de  relations 
politiques  avec  les  jKiys  étrangère. 

29  brumaire  au  II. 

Original,  signi  de  R.  Laloiiet,  Dubarran  et 
Philippe  Ruhl.  ^.  ,Y.,  W31Î.  n»  G»8,  3»  partie, 
pièce  25. 

766.  —  lulerro({atoire  subi  au  (ioniité 
de  sftrelé  générale  par  Pieire-Josepli  La- 
tour,  ci-devant  apent  de  change,  rue  des 
KossésMonlmarlre,  W  322,  lequel  déclare 
que  liiedericbsen  <sl  venu  cher,  lui  sous 
les  auspices  de  ll.iussinann .  député  de 
.Nureniberp,  qu'ayant  eu  des  iMalbeurs,par 
celte  considération  Krey  l'avait  pris  comme 
secrétaire  et  l'avait  chargé  de  ses  alTaires 
pendant  ciuelque  temps,  mais  (|ue  lui  ne 
s'était  pas  rencontré  avec  ce  Hiederichsen 
chc7.  Krey,  lorsqu'il  lui  était  arrivé  d'y  dîner, 
qu'il  lui  avait  prèle,  il  y  a  environ  deu.x 
mois,  cent  écus  que  Uieilerichsen  lui  ibùl 
encore;  le  même  l.aloiu  ajoute  ipie  c'esl 
par  l'intermédiaire  de  llau.ssmann  qu'il 
éUiit  fnli  é  en  relations  avec  Frey,  auquel  il 
uvail  compté  16,600  livres  ou  environ,  et 
qu'il  avait  traité  d'alTaires  avec  le  jeune 
Frey  pour  0,j(»0  livres,  mais  »|ue  des  lettres 
de  change  sur  Hambourg  furent  protes- 
tées, qu'ayant  pris  des  informations  sur  le 
compte  de  Krey,  il  n'avait  appris  qu'une 
chose,  c'est  que  ce  nom  de  Krey  était  un 
nom  adoplif  et  non  son  nom  propre. 

30  brumaire  an  II. 

Original,  tifiat  de  I^lour,  I)ub.irran,  l<ouis 
|<lulla*-Kbin),.A  N  .  W  i\i,  n-- Ct8,  3*  parti*, 
pitcc  'l\. 

V.   .m.  !    ,  lu 

7.\i>iinl7 
A.  .V  ,  \\ 

767.  —  Inlerrofraluirr  subi  devant  le 
t',omil*  d«>  sftreiA  p^nérnle  par  la  citoyenne 


tliroud,  femme  Quinqoel-Morency,  ùpée  de 
23  ans,  deineuratil  passage  des  Petits- 
Pères,  D*  X,  et  depuis  2  mois  ù  l'hùtel 
tioston,  rue  Traversière,  au  sujet  de  ses 
relations  avec  UiedericUsen  et  Krey,  la- 
quelle a  déclaré  s'élre  cnlrcmise  pour  la 
néj;ociation  de  deux  lettres  de  change  de 
30  à  3N,000  livres,  dont  le  citoyen  Dittlre- 
schen  (s»'ci.  Allemand,  élail  porteur,  el 
qu'elle  l'avait  fait  par  égard  pour  un  nommé 
de  Gesnes  el  pour  être  agréable  à  Krey, 
chez  qui  elle  avait  diné,  niais  n'a  jamais 
été  au  courant  de  ses  projets,  ni  du  motif 
de  son  séjour  à  Paris,  que  depuis  la  né- 
gociation de  ces  lellre.s  de  change,  qui 
n'avait  pas  réussi,  elle  avait  perdu  de  vue 
le  citoyen  Dieireschen,  qui  ne  lui  a  jamais 
donné  de  renseianeiuenls  sur  Krey  el  au- 
quel elle  n'a  jamais  demandé  de  prêt 
d'argent. 

!«'  fnmairo  an  II  (2  heures  du  malin'. 
Original,  signA    de    la    femme  Quinquet,  <le 
Dubarran    et   de   Ixiuie  (du  Uas-'Rhin),  A.  N., 
\\  3i2,  n"  618,  3*  partie,  pièce  17. 

768.  —  Inlerrogaloire  subi  au  Comité 
de  sûrclé  générale  par  la  citoyenne  Vil- 
lard,  lile  Ciatineau,  âgée  de  38  ou  39  ans, 
demeurant  cloître  Siiinl-Monoré,  sous  l'ar- 
cade, ;\u  sujet  de  ses  relations  avec  le 
nommé  Itieilerichsen,  qu'elle  avait  connu 
chei  les  citoyennes  l.alouel.el  auquel,  dans 
l'espoir  d'un  prêt  de  cent  écus,  elle  avait 
remis  à  titre  de  cautionnement  un  cnTct 
de  24,000  francs,  que  lui  avait  souscrit  un 
nommé  Doudoux  de  Kilibcaucourl,  avocat, 
en  rcconnais.sance  d'un  prêt  de  2,000  t'eus 
que  lui  avait  ronsenli  ladite  ft-mme  Villard, 
.ijoutant  que  ce  Diederichsen  élail  venu 
chez  elle  S  à  6  fois,  el  qu'elle  ne  con- 
naissait ni  r.habol  ni  les  ciloycns  Frey. 

2  friiitaire  an  II. 
Original,   8lgo4   Villard -Oalioeaii    et    Loui> 
(du  Ha»-llhin),  A.W.,W3t2,  n*648,  Jt  |^Ue, 
pièoe  20. 

70U.  —  Inlerrogaloire  subi  au  Coniilé 
di-  siUeté  géuemle  par  une  ritotenne  Phi- 
libert, Ag<^e  de  i'i  ans,  logeant  à  l'hùlcl  du 
Dineinarck,  section  de  l.e  l'eblier,  n*  V3, 
sur  le  même  palier  i|Uc  la  citoyenne  S«|vi. 
laquelle  ayant  eu  besoin  d'argoiil,  fui 
odrewée  aU  citoyen  l>iederich»en.  qui  vf- 
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nail  souvent  cIipi  la  femme  Salvi,  et  lui 
priHa  280  livres,  sur  les  instances  de  cette 
citoxennc,  elle  accepta  une  invitation  à 
iliner  chen  le  traiteur,  le  jour  ilu  niariagc- 
de  l.liabot;  ladite  parliculière,  interroirée 
sur  les  motifs  ou  les  allaires  iiui  relien- 
neiit  Dicdeiiclison  ;'i  Paris,  répondit  (in'elle 
rii;ni^r,'iil  absolument,  que  cet  lininine  pa- 
raissjiit  impénélral>le,  quil  mangeait  ordi- 
nairement à  l'hôtel  (iran^c-Hatelière,  rue 
Mirabeau,  et  quelquefois  chez,  le  traiteur 
Mode,  où  il  dépensait  communément  iid  fr. 

3  frimaire  an  H. 
Original,  signé  de  la  femme  Philibert,  A.  S., 
\V  342.  n»  618,  3«  partie,  piice  9. 

770.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, décidant  que  la  citoyenne  Salvi  se 
rendra  à  l'instant  auprès  de  lui,  à  l'elTet 
de  fournir  des  renseignements  sur  cer- 
tains faits,  et  en  outre  que  deux  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
sur  laquelle  réside  ladite  Salvi,  iront  per- 
(juisitionner  de  suite  dans  ses  papiers  et. 
s'il  s'en  trouve  de  suspects,  les  apporte- 
ront au  Comité  de  srtreté  générale,  avec 
procès-verbal  de  transport  d'un  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
Le  Pelelier,  rue  Neuve-Sainl-Augustin, 
maison  meublée  de  Kanemarck,  pour  ar- 
rêter la  citoyenne  Salvi  et  procéder  à  l'exa- 
men de  ses  papiers,  afin  d'extraire  ceux 
qui  paraîtraient  suspects. 

9,  1 1  frimaire  an  II. 
Copjes  conformes  (2  pièces i,  A,N.,V"  4775*^. 

771.  —  Interrogatoire  subi  au  Comité 
de  sftrelé  générale  par  la  citoyenne  Salvi, 
femme  d'un  conducteur  en  chef  d'artille- 
rie dans  l'armée  de  la  Vendée,  originaire 
de  Venise,  au  sujet  de  ses  relations  avec 
I>iederichsen,  laquelle  déclare  que  ce  par- 
ticulier lui  prêta  de  l'argent  et  qu'à  son 
tour  elle  lui  en  prêta,  attendu  que  certains 
jours,  il  avait  les  poches  pleines  d'argent, 
et  d'autres  paraissait  être  dans  la  pénurie, 
'(ue  ccluiri  lui  avait  dit  que  l'argent  dont 
il  disposait  était  aux  citoyens  Krey,  ses 
amis.  Allemands  d'origine,  qui  avaient 
joui  de  la  faveur  de  Joseph  et  de  Léopold, 
puis  avaient  été  disgraciés,  qui  avaient  un 
Krand   Icain  de  maison,  lors  de  sa  pre- 


mière visite,  lequel  un  ou  deux  mois  après 
avait  bien  diminué,  mais  depuis  avait  re- 
pris tout  son  éclat,  il  lui  est  demandé  si 
Diederichsen  lui  avait  parlé  de  la  somme 
qu'auraient  assignée  les  Krey  il  leur  S(rur 
en  la  mariant,  lequel  a  répondu  qu'ils  lui 
donnaient  cent  mille  livres. 


1 1  frimaire  an  II. 
signe  de  la  femme  Salvi  et  de  Du- 
JV.,   W    342,   n"   648,   3«   partie. 


Original, 
barran,  A. 
pièce  IS. 


14.  Gus.MAN  (.\ndré- Marie I,  ci-devant 
officier  dans  les  troupes  françaises. 

772.  —  Déclaration  faite  au  Comité  de 
sûreté  générale  par  la  citoyenne  Denise- 
Elisabeth  Cuvillier,  demeurant  rue  Neuve- 
des-Mathurins,n"'  43,  portant  que  le  nommé 
(lUsman,  qui  se  faisait  passer  pour  Espa- 
gnol dans  sa  section,  s'est  fait  connaître, 
il  y  a  environ  20  ans,  pour  un  baron  alle- 
mand, sous  le  nom  de  baron  de  Frey,  de- 
meurant alors  rue  do  la  Hoquette,  vis-à- 
vis  l'hOtel  de  MonUilembcrt,  depuis  chez 
le  citoyen  Vassou,  rue  de  Basfroy,  et  à  la 
suite  d'escroqueries  fut  recueilli,  sous  le 
nom  de  chevalier  de  Sapbano,  par  la 
mère  de  la  déclarante,  qui  le  logea  somp- 
tueusement, rue  Saint-Kernard,  chez  la 
veuve  Chapelle,  i)eintre,  qu'il  se  faisait 
alors  passer  pour  Clément-.\uguste  de  Ba- 
vière, électeur  de  Cologne,  qu'il  était  pro- 
tégé par  Sarline,  par  MM.  de  Beaumont  et 
Juigné,  archevêques  de  Paris,  par  le  nonce 
du  Pape  et  l'abbesse  de  Bemiremont,  mais 
que  le  père  de  la  déclarante  s'aperçut  des 
intrigues  de  ce  particulier,  sans  aucun 
doute,  un  aventurier,  ([ui  ne  pouvait  être 
<iue  très  suspect,  en  raison  de  ses  escro- 
queries, et  le  dénonça  à  Sartine,  h  Lenoir 
et  à  divers  commissaires  de  police. 

8  juin  1793. 
Copie  conforme,   A.    N.,   W   :i42,    n»  648, 
\''  partie,  pièce  43. 

773.  —  Lettre  des  citoyens  Moessard, 
.Marchand  et  Loys,  membres  du  Comité  de 
surveillance  du  Département,  qui  l'étaient 
du  Comité  central  révolutionnaire, à  l'ac- 
cusateur public  près  le  Tiibunal  révolu- 
tionnaire, le  prévenant  que  <iusman,  tra- 
duit au   Tribunal,  et  qui  s'éUiil  glissé  au 
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Comilo  central  it'-vululionoairo,  le  31  mai, 
en  a  éli-  clinsst!-,  a  éU-  d^'sarmé  et  arrêté 
comme  inlriiiant,  tri-s  suspect,  à  linslant 
même  où  le  Comité  commença  ses  séances. 

13  germinal  an  II. 
Original   si^né,    A.    N.,    \V    342,    n»  648, 
I"  partie,  pièce  42. 

i5.  Sahuguet  d"Esi'ai;nac  1  Marc-Kcné). 
cx-abbé,  fournisseur  des  armées  de 
la  République. 

77i.  _  I.etlre  de  Satiugucl  ilEspa^iiiar 
au  représentant  Julien  de  Toulouse,  l'avi- 
sant que  quoique  les  scellés  aient  été  levés 
sui-  ses  [lapiers,  le  Comilé  de  surveillance 
a  donné  un  mandat  d'arrêt  pour  l'incar- 
cérer h  l'Abbaye  et  qu'il  s'est  caché,  que 
la  citoyenne  d'Estat,  chez  laquelle  il  de- 
meurait, rue  Ciiumurlin,  a  subi,  au  Co- 
mité, un  long  interrogatoire,  où  s'est  fait 
Jour  un  acharnement  h"rrible  (  onlre  lui. 
avec  le  désir  de  le  confiner  à  l'.Vbbaye.où  il 
court  le  risque  d'être  seplembrisé,  ajou- 
tant qu'il  a  écrit  au  Comité  de  salut  pu- 
blic pour  échapper  à  celte  incarcération, 
qui  serait  désa.streuse  pour  ses  intérêts  et 
ceux  de  la  llépublique,  mais  n'a  pas  reçu 
(le  réponse,  déclarant  qu'il  a  une  conliance 
sans  bornes  ou  son  ami  Julien,  dont  il 
loue  les  qualités,  et  ([ue  s'il  a  le  malheur 
«l'être  arrêté  avant  son  retour  et  que  sa 
seplcmbrisation  soit  ordonnée,  il  le  prie 
d'être  son  exécuteur  testamentaire. 

n  avril  1793. 
Copie,  nignée  de  Marc-Iton*  Salmguel  d'E«- 
pagnac.  A. .%'.,  W3t2,nMU8,  2*parlie,pi*co69. 

'".  —  Arrêté  du  Comilé  de  srtrelé  gé- 
nérale, portant  que  le  nommé  d'Kspagnar, 
retenu  chci  lui  en  état  d'arrestation,  sous 
la  garde  d'un  gendarme,  sera  sur-le- 
champ  transféré  h  la  maison  d'arrêt  de  la 
Force. 

20  (vcndAmiaire  an  11). 

Copie  coDforme,  A.  S.,  V  4673 

776  —  Lettre  du  citoyen  llumbi-rl  au 
citoyen  l'ani»,  membre  du  •'.oinilé  de  srt- 
relé  générale,  montrant  tout  l'inlêrêl  qu'il 
y  a  &  dévoyer  les  fripons  en  K'aii.>iurai)l  de 
Cft  qui  existe  et  de  ce  qui  n  été  fourni  aux 
armées  par  la  rumpaiiiiii'  Mns.icin,  ce  i|u'il 


serait    impossible    de    connaître    sans    la 
prompte  reddition  de  ses  comptes. 

'2  brumaire  an  II. 
Elirait  conforme,  A.  .V.,  I"4673. 

7/7.  —  Lettre  des  commissaires  nommé» 
par  la  Trésorerie  nationale  pour  l'examen 
et  la  réception  des  comptes  de  la  compa- 
gnie d'Espagnac  au  Comité  de  salut  pu- 
blic, exposant  que  la  détention  d'F'spagnac 
à  la  Korce  a  suspendu  l'inventaire  des 
papiers,  commencé  en  exécution  de  la  loi 
du  •"octobre,  parce  que  cette  même  loi 
veut  que  cet  inventaire  soit  fait  en  sa  pré- 
sence, comme  la  loi  en  question  impose 
à  d'Espagnac  l'obligation  de  rendre  son 
compte,  demandant  au  Comilé  de  leur  in- 
di(|uer  la  marche  à  suivre. 

4  brumaire  an  II 

Original,  signé  de  Couon  el  Iliclielle,  A.  S,, 
l'-  4637. 

lienvoyé  au  Comiie  de  sùretc  générale  par 
celui  de  salut  public,  le  27  brumaire  an  2  de 
la  Ri^puMiquc. 

778.  —  Observations  sur  la  détention 
de  M.  d'Espagnac,  adressées  par  le  citoyen 
llumberl  au  Comité  de  sûreté  générale,  ex- 
posant tous  les  inconvénients  qu'elle  pré- 
sente, el  déclarant  que  si  Sahuguet  d'Es- 
pagnac doit  rester  en  état  d'arrestation 
avec  deux  gardes,  il  y  a  un  intérêt  incon- 
leslable  à  la  prompte  reddition  de  ses 
comptes,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  s'ex- 
poser à  une  perle,  ou  pour  ni'-'n  .iir.  :% 
un  vol  de  plusieurs  millions. 

6  brumairs  an  II. 
Original  «igUL*,  A.  S.,  ¥'  4673. 

779.  —  Leltre  du  citoyen  llumberl  au 
citoyen  (l'Huis,  membre  du  Comilé  de  >t\- 
reti  générale),  accompagnant  l'envoi  d'un 
arrêté  i|u'il  lui  souinel,  disposé  d'uprên 
les  note»  qu'il  a  demandées,  lorsqu'il  lui  a 
remis  la  leltre  de  llobespierre.  i-l  qui  lui 
ont  été  adressées,  et  d'après  des  r.tpport.t 
•'inanant  de  gens  véridi(|ues. 

7  brumaire  an  IL 
Original  «gué,  A.  S..  V'  467  ' 

7K0.  —  Arrêté  du  Comité  dr  «uioi.  c- 
nérnle,  aynnl  pn»  ri>nnaissani'e  ile>  di(T<^- 
renlespétilioii!«qmluiontclé«dr<VH*ée»!iur 
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la  J.'tcntion  de  Marc-Rcm'-  Sahiiguel  d'Es- 
pngoac,  et  notamment  de  celles  des  four- 
nisseurs créanciers  de  la  ci-devant  com- 
païnio  des  charrois  des  armées  de  la 
République,  sous  le  nom  de  Masson,  rérla- 
mant  l'apuromoiit  des  comptes  de  retli- 
compagnie,  considérant  ipi'il  est  iirtrent 
que  les  décrets  de  la  Convention  concer- 
nant la  reddition  desdits  comptes  soient 
exécutés  sans  plus  de  délais,  pour  ne  pas 
exposer  la  République  à  payer  de  nouveau 
ce  qu'elle  aurait  déjà  payé  une  fois,  con- 
sidérant enfin  que  le  décret  du  ("octobre 
dernier,  portant  qu'il  sera  procédé  par  le 
jiiee  de  paix  de  la  section  du  Faubourg- 
Monlmarlre,  en  présence  de  deux  commis- 
saires nommés  par  la  Trésorerie  nationale, 
et  de  Marc-René  Saliuguel  d'Espagnac,  à 
la  levée  des  scellés  et  à  l'inventaire  des 
livres,  journaux  et  factures,  ne  peut  être 
exécuté  par  le  juge  de  paix  et  les  commis- 
saires sans  la  présence  d'Espagnac,  (]ui  y 
est  requise,  décidant  :  1°  que  Marc-René 
Sahuguel  d'Espagnac  sortira  de  la  Force, 
où  il  est  détenu:  •»»  qu'il  sera  transféré  à 
la  maison  dite  de  la  ci-devant  administra- 
tion des  charrois,  rue  Rergère,  où  il  sera 
tenu  en  élat  d'arrestation,  sons  la  garde 
de  deux  gendarmes  ou  citoyens  au  choix 
de  'a  Municipalité;  3'  qu'il  ne  pourra  sor- 
tir que  pour  se  rendre  à  l'invilalion  par 
écrit  des  Comités  de  la  Convention,  visi-e  du 
ministre  de  la  guerre  pour  renseignements 
au  sujet  de  ses  comptes;  4°  que  le  juge 
de  paix  et  les  commissaires  continueront 
leur  opération  conlormément  au  décret 
du  l»"^  octobre  dernier;  ;i'  qu'extrait  du 
présent  arrêté  sera  communiqué  et  notifié 
à  la  Municipalité,  pour  être  par  elle  exé- 
cuté conformément  aux  décrets  de  la  Con- 
vention. 


Copie,  ,4.  .V. 


brumaire  an  II. 
F"  4673. 


7^1.  —  Lettre  des  commissaires  nom- 
més par  la  Trésorerie  pour  l'examen  et  la 
réception  du  compte  de  clerc-à-maitre.]ue 
doit  rendre  la  Compagnie  Masson  et  d'Es- 
pagnac au  Comité  de  sûreté  générale,  ex- 
posant que  la  détention  à  la  Force  de 
.Marc-René  Sahugu^t  d'Espagnac  empêche 
reX'''Cution  de  la  loi  du  I«'  octobre,  qui  a 
T.  XI. 


ordonné  l'inventaire  des  registres  et  fac- 
tures de  son  administration,  lequel  doit  ôlrc 
fait  en  sa  présence,  et  qu'il  est  urgent  de 
continuer  cet  inventaire,  tous  les  scellés 
étant  levés,  opération  d'autant  plus  néces- 
saire qu'elle  doit  précéder  le  compte  que 
doit  rendre  d'Espagnac. 

12  brumaire  an  II. 
Original,  signi}  de  Couon  el  Kiclielle,  A.  jV., 
F'  4073. 

782.  —  Lettre  des  commissaires  nommés 
pour  l'examen  des  comptes  des  compa- 
gnies supprimées  au  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, rappelant  la  lettre  adressée  le 
12  brumaire,  par  laquelle  ils  observaient 
que  la  détention  de  .M.  d'Espagnac  suspen- 
dait toutes  leurs  opérations  à  son  égard, 
el  montrant  l'urgence  de  continuer  et  de 
terminer  l'inventaire,  qu'ils  doivent  exa- 
miner et  contredire. 

24  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de  Couon  et  Uichelle,  A.  N., 
V'  4G73. 

783.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, voulant  que  l'inventaire  des  papiers 
et  les  comjiles  que  doit  rendre  la  Compa- 
gnie Masson  et  d'Espagnac  soient  conti- 
nués sans  interruption,  décidant  que  d'Es- 
pagnac nommera  dans  les  24  heures  un 
fondé  de  pouvoir  ayant  mandat  de  le  re- 
présenter à  l'inventaire  de  ses  papiers  et  à 
l'apurement  de  ses  comptes,  autorisant  le 
Comité  de  sûreté  générale  et  celui  de  l'exa- 
men des  comptes  à  en  nommer  un  d'oflice, 
en  cas  de  relard  ou  de  refus,  et  chargeant 
ces  deux  Comités  réunis  de  l'inspection 
des  comptes  de  d'Espagnac,  de  l'exécution 
du  [irésent  décret  et  de  ceux  relatifs  à  la 
Compagnie  .Masson,  en  conséquence  rap- 
pnrtanl  celui  du  18  août  précédent,  qui 
l'avait  commise  à  la  Commission  des  cinq. 

I"  frimaire  an  II. 
Copie  conlornie,  signée  de  Philippeaux  et  de 
Merlin  de  Thionville,  A.  N.,  F'  4673. 

784.  —  Lettre  de  Sahuguel  d'Espagnac 

au  Comité  de  sûreté  générale,  l'informant 

que,  conformément  au  décret  du  l"  de  ce 

mois,    il  a  nommé   pour  son    procureur 

16 
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fondé   le  citoyen  llenrion  cl  qu'il  a  signé 
à  cet  eiïet  un  acte  chez  TrutJit,  notaire. 

3  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4073. 

783.  —  l'iUilion  de  Marc-Flem'-  Saliu- 
guet  d'Espafjnac  au  Comité  île  sûreté  gé- 
nérale, exposant  «[u'il  n'a  pas  été  arrêté 
comme  suspect,  attendu  ([u'il  n'a  aucuns 
parents  émigrés  et  qu'il  n'a  pas  besoin 
d'étaLlirque  ses  principes  révolutionnaires, 
qui  n'ont  Jamais  changé,  datent  de  la  Ré- 
volution, que  la  Convention  a  décidé  son 
arrestation  uniquement  par  mesure  de 
sûreté  pour  les  comptes  qu'il  a  à  rendre, 
et,  qu'en  vertu  du  décret  du  i"  octobre  il 
devait,  avec  les  commissaires  de  la  Tré- 
sorerie, tenir  deux  séances  par  Jour,  pour 
procéder  d'abord  à  l'inventaire  de  ses  li- 
vres et  factures  et  ensuite  à  la  reddition 
de  ses  comptes,  que  son  incarcération  rend 
tout  travail  impossible  et  empêche  la  pro- 
duction d'aucune  pièce  de  nature  à  établir 
ses  comptes,  priant  le  Comité  de  se  faire 
représenter  les  décrets  le  concernant,  de 
façon  à  ce  qu'il  puisse  poursuivre  une  opéra- 
lion  importante,  commandée  par  une  foule 
de  raisons,  telles  que  l'intérél  de  la  Ré- 
publi(|ue  et  celui  d'une  foule  de  mallieu- 
rtfux  pitres  di*  famille,  dont  il  est  di'-bi- 
teur,  la  li(|uidatiiin  des  comptes  des  four- 
nisseurs, qui  ont  rei;u  des  avances  consi- 
dérables (un  seul  diiit  8U().000  livres)  devant 
rentrer  h  la  Nation,  et  dont  le  moindre 
retard  peut  les  rendre  insolvables.  In  véri- 
fication de  tous  les  elTels  en  magasin  et 
aux  di'-pAls,  dont  beaucoup  peuvent  avoir 
éU-  ditilraits,  l'examen  st'-vére  des  crénm  es 
de  l'adminislralion,  pnunpic  la  République 
ne  paye  pas  deux  foiii  le  m^me  objet. 

(3  rrimairo  an  IIj. 
Original  nignt,  A.  N.,V^  <l(i73. 

7HA.  —  Lettre  de  Snhuguel  d'Espagunc 
au  citoyen  (luITroy,  (Irputé  à  la  Conven- 
tion, passage  des  Feuillants,  lui  .leniun- 
dant  s'il  n'est  pas  équitable  de  radmellre 
h  la  reddition  des  comptes  dont  il  rsl  res- 
ponsable, atlenilii  qu'en  «'■tant  présent,  il 
peut  fournir  d'importants  ren.Helgneinenls 
•ur  ce  qui  est  dii  u  l'udiniiiiiilratiou,  par 
louitéqueut  ù  la  .Nation,  Uécloraut  •|u'uii 


lui  fait  un  crime  d'avoir,  en  qualité  do 
chef  des  charrois,  eu  des  liaisons,  com- 
mandées impérieusement  par  les  devoirs  de 
sa  place,  avec  un  gi'-néral,  qui  lui  a  reconnu 
des  capacités  et  l'a  dit  à  la  Convention,  el 
posant  cette  question  à  tout  homme  impar- 
tial, quel  serait  le  cliAtimcnt  que  les  aris- 
tocrates et  tous  les  ci-devant  réserveraient 
à  celui  qui  a  donné  l'idée  des  aftllintions 
et  de  la  correspondance  des  Jacobins  et  .i 
celui  qui  a  établi  dans  toute  la  Relgiqui- 
des  Socii'-tés  populaires,  adjurant  enlin 
d'écarter  les  préventions,  les  caloinnie.>:, 
en  un  mot  de  lui  rendre  Justice,  en  l'em- 
ployant au  service  de  la  République,  c'esl 
dit-il,  sa  seule  planclie  de  salut. 

4  oivise  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4673. 

787.  —  Lettre  des  commissaires  nommés 
par  la  Trésorerie  nationale  pour  l'apure- 
ment des  comptes  des  compagnies  sup- 
primées au  Comité  de  sûreté  gi-nérab-. 
annonçant  la  clAlure  de  l'inventaire  des 
papiers  de  cumptabiliti-  de  l'administra- 
tion d'Espagtiac,  promit'-ro  opératiim  ipii 
va  être  suivie  de  rétablissement  du  compte 
dont  ils  vont  s'occuper  SJins  perdre  un 
instant. 

26  pluviôse  an  H. 
Original,  signé  de  Couon  cl  Richetle,  A.  N., 
l"  4673. 

788.  —  .\rrélé  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale,décidant  que,  sans  perte  de  temps, 
il  sera  fail  dans  la  maison  occupée  par 
d'Espaunar  à  l'aris,  dans  celle  lui  appar- 
tenant à  Melun  l'I  dans  toutes  .mires,  oii 
il  a  eu  des  habitudes  ou  communiialion» 
fréquentes,  toutes  recherches  el  perquisi- 
tions d'argenterie,  numéraire,  vaisselle  ou 
tous  autres  objets  précieux,  chargeant  le 
Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
Maral  de  pr<ic<<der  aux  dites  op«''rations  el 
d'en  fournir  Justilii-ation  au  Comité,  ainsi 
que  de  toutes  mesures  prise»  pour  garan- 
tir cl  surveill<-r  les  dépôts  dont   il  s'nitil. 

18  germinal  an  II. 
Original,  «i^né  ilr  Vndirr,  Jagol  el  Louit,  du 
Oai-Rliin,  A.  S.,  l"-  ti>7a. 

78».  —  Procès-verbol  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  lasoclion  de  la  République, 
sur  ,1a  déclaration  do  Claude  Réroguellr, 
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ex-liomine  de  lonfiancn  de  Marc-Hciié 
d  Es)>.ieiiac,  fais:inl  connailre  riu'il  y  avait 
dans  sa  maison  une  armoire  remplie  d'ef- 
IVIs,  sur  lesquels  les  scellés  n'auraient  pas 
l'ié  apposés,  constalant  que  le  citoyen  Jo- 
seph, l'un  de  ses  membres,  s'est  trans- 
porté rue  il'AnJou  et  a  procédé  à  l'apposi- 
tion des  scellés. 

19  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Josepli  et  de   llérogiielle. 
A.  N.,  F"  4673. 

790.  —  Pétition  de  Cliéon,  Mis,  archi- 
tecte, enclos  et  section  du  Temple,  au  Co- 
mité de  sûreté  générale,  c.vposant  que  de- 
puis plus  de  !j  ans  il  poursuit  un  procès 
contre  d'E.spagnac,  aine,  pour  une  créance 
de  plus  de  00,000  livres,  en  dernière  ins- 
tance au  Tribunal  du  6«  arrondissement, 
mais  qu'à  la  suite  de  l'arrestation  de  (jai- 
ral,  son  défenseur  oflicieux,  les  scellés 
ont  été  apposés  sur  ses  papiers,  parmi 
lesquels  son  dossier  se  trouve  compris,  et 
demandant  l'autorisation  de  lever  ces  scel- 
lés, en  présence  du  juge  de  paix  et  du 
commissaire  de  police,  pour  retirer  les 
pièces  de  la  procédure. 

Sans  date. 
Original  signé,  A.  iS'.,  F^  5073 

iii.  [.ILIKR  (F.ouis-Marie).  homme  de 
loi,  électeur,  président  de  la  Com- 
mune du  10  août,  ensuite  procureur 
général  syndic  du  Département  de 
Paris  et  agent  national. 

791.  —  .Vrrêté  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Bon-Conseil,  por- 
lantijU  il  sera  délivré  a  l'instant  au  citoyen 
I.ulicr,  agent  national  près  le  district  de 
Paris,  un  acte  de  nature  à  établir  que  le 
('omilé  ne  lui  a  jamais  entendu  dire  ni 
professer,  dans  l'.Vssemblée  générale  de 
la  section,  d'autres  principes  que  ceux 
d'un  véritable  patriote,  acte  qui  sera  re- 
vêtu des  signatures  des  membres  du  Co- 
mité, avec  lettre  du  Comité  à  Lulicr. 

8  venloEC  an  II. 
Copie    conforme,  signée    de    Lulier,  A    N., 
F'  1771». 

'''-■  —  Certificat  délivré  par  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  Bon-Con- 
-eil  à  Lulier,  a^enl  uatioual  près  le  dis- 


trict de  Paris,  constalant.  que  tant  dans 
les  Assemblées  générales  de  la  section  que 
dans  les  occasions  particulières  où  il  a  pu 
manifester  ses  principes,  il  s'est  montré 
un  zélé  défenseur  des  droits  du  peuple, 
enfin  un  patriote  révolutionnaire,  tel  qu'il 
est  possible  de  le  désirer,  déclarant  qu'au 
surplus  les  dénonciations  dirigées  contre 
lui  par  le  nommé  Marchand  sont  fausses 
ou  mal  interprétées,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  faire  un  crime  à  Lulier  d'avoir, 
avant  le  31  mai,  excité  les  Sans-culottes 
de  cette  section,  par  ses  discours  éner- 
giques, à  s'insurger  contre  les  fédéralistes 
et  autres,  ainsi  que  contre  la  Commission 
des  Douze  et  contre  tous  les  oppresseurs 
de  la  Liberté. 

8  venlnse  an  II. 

Copie  conforme,  signée  di'  Lulier,  A.  .\'., 
F'  4771'". 

793.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
Club  des  Cordeliers,  présidée  parMomoro, 
dans  laquelle  Lulier,  agent  national  près 
le  dislrict  de  Paris,  se  justifie  des  incul- 
pations dirigées  contre  lui  lors  de  la 
séance  précédente,  et  donne  lecture  du 
certificat  de  civisme  qui  lui  a  été  délivré, 
le  8  ventôse,  par  le  Comité  révolutionnaire 
de  sa  section,  ainsi  que  d'un  arrêté  du 
Comité  civil,  qui  atteste  qu'il  n'a  jamais 
professé  que  les  principes  d'un  véritable 
patriote,  en  déclarant  que  la  haine  parti- 
culière dont  il  est  l'objet  de  la  part  de  l'un 
des  membres  du  Club  provient  de  ce  que 
lui,  Lulier,  l'a  souvent  contredit  dans  des 
mesures  qu'il  a  toujours  regardées  comme 
anliciviques,  le  membre  en  question  a  été 
ensuite  entendu  dans  ses  explications,  mais 
comme  la  discussion  devenait  plulût  per- 
sonnelle (lu'utile  à  l'ordre  public,  laSociété 
a  décidé  de  la  clore  et  de  passer  à  l'ordre 

du  jour. 

9  ventôse  an  II. 

Esirait  conforme,  -si^-né  de  Clienaux,  secré- 
taire, A.  N..  F'  4771". 

7i,ii.  —  Pétition  de  Lulier  au  Comité  de 
sûreté  générale,  exposant  que,  comme  ma- 
gistrat du  peuple,  comme  investi  de  sa  con- 
fiance,il  ne  doit  laisser  llotler  surlui  aucune 
espèce  de  soupçon,  qu'en  conséquence,  il 
va  au-devant  d'une  dénonciation  qui  a  été 
faite,  la  veille,  contre  lui  aux  Cordeliers, 
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par  le  nommé  Marcliaml,  l'un  des  mem- 
bres de  celle  Sociélt*,  dénonciation  d'apr^s 
laquelle  il  est  accusé  d'avoir  Icnu  ù  la  tri- 
bune  de    la   section   de   Hon-Conseil  dos 
propos  li-niliint  a  (lissoudre  lu  ('onientio», 
el  parlicuiièremenl  d'avoir  dil  711 'i/  fuUmt 
d'inner  nu  peuph-  ilrs  rcprési-nliin(:<  iliijiirs 
tic  lui,  déclarant  qu'il  ne  se  croit  pas  dans 
la  nécessité  de  se  disculper  il'une  parcilli' 
atrocité,  que  sa  seclion  toute  enliérc  s'élè- 
vera contre  une  pareille  calomnie,  que  du 
reste  ce  vil  dénonciateur  (|ui,  au  31  mai, 
échauiïait  l'esprit  public  dans  cette  sec- 
tion au  sujet  des  subsistances,  en  s'éle- 
vnnt  conirc  les  corps  adminisIrutiTs,  a  été 
chassé  du  Comité  révolulioimaire  et  de  la 
Société    populaire    de    lion -Conseil,    que 
quant  II  lui,  il  croit  voir  dans  celte  con- 
duite le  résultat  des  menées  d'une  faction 
sourde,  qui   chercbe  n  miiu-r  Ir  ijnuveme- 
niint  rénilitlioiimiire,  eii    moltanl  dans  la 
bduolie  d'un  magistrat  du  peuple  qui  peut 
mériter  quoK|ue  crédit   l'expression   d'un 
sentiment    qu'elle    voudrait   universaliser 
pour  parvenir  >'i  cette  même  dissolution  cl 
arriver  par  lu  n  Conjanhalinn  voulue  par  ht 
Constitution    pour    hrigurr    1rs    ili^rrenlcs 
places   f/ui  doivent   composer  le  ministère, 
ajoulanl  qu'il  ne  lui  serait  pas  dirticilo  de 
trouver  des    défenseurs   officieux,  car  il 
|)ourrait  appeler  en  témoignage  tous  les 
électeurs  de  1790  el  )';92,  tous  les  repré- 
sentants de  la  Commune  depuis  la  Uévolu- 
tion,  le  Tribunal  révolutionnaire  du  i'aoïM, 
le  (>onseil  général  el  le  Directoire  du  Dé- 
partement,  Pache   et    tous   les  fonctinn- 
naires  publics,  sa  section  el  le  peuple  de 
Paris,  el  eu  dernière  analyse  les  Jacobins, 
les  Sociétés   pcqnilaires,   les   Comités    de 
salul  public,  de  sflreté  générale  el  la  Con- 
vention elle-même,  estimant  i|ue  dans  celle 
collection  de  citoyens,  il  n'en  est  aurun.s 
qui  puissent  douter  de  ses  sentimenis  bien 
prononcés  sur  la  Kûvolulinn,  et  i|ue  la  lec- 
ture de  ses  écrit»  permettra  de  remarquer 
Un  ton  uniforme  de  canticur  et    le  vérité 
qui  repousseront  toujours  avec  succès  les 
ClTorls  de  l'inlrifrue  et  de  la  calomnie. 

9  venl<'»>r  un  II 
(dalé«  A  lorl  ilu  8  mar»,  l'nii  '.>  d<<  la  n^pulilique 
fraoçaiw,  unr  ri  inilivimblr). 
Original  *i)(n«,  AN.,  l"  4774*'. 


■79r>  —  Lettre  de  Luiier,  agent  national, 
au  Comité  de  sûreté  générale,  accompa- 
gnant l'envoi  des  pièces  relatives  à  la  dé- 
nonciation qui  a  eu  lieu  à  son  égard  au 
t;iub  des  Cordelicrs.  estimant  qu'elles  ne 
lui  laisseront  rien  à  désirer  et  déclaraol 
que,  le  décadi  suivant,  l'Assemblée  géné- 
rale rendra  un  arrélt-  sur  cet  objet,  dont 
il  fera  passer  copie  conforme. 

9  vrnl6se  nn  II. 
Original  sign.-,  A.  N.,  I"  4774". 

'f)6.  —  Arrêté  de  l'.Xssemblée  générale 
de  la  seclion  de  Bon-Conseil,  après  avoir 
entendu  le  citoyen  Luiier,  après  avoir  pris 
connaissance  de  la  dénonciation  dirigée 
contre  lui,  le  8  ventôse.  &  la  Société  des 
Cordeliers,  ladite  dénonciation  tendant  à 
faire  croire  que  le  citoyen   Luiier  aurait 
tenu   des   propos    contre-révolutionnaires 
dont  le  but  aurait  été  la  dissolution  de  la 
Convention  nationale,  décidant  <|u'elle  dé- 
clarera et  déclare,  en  elli-t,  par  le  présent 
arrêté,  à   la  Hé]iublii|uc  entière  et   &    la 
Convention  en  particulier,  que  l'iniputa- 
tion  criminelle  qui  a  élé  faite   audit  ci- 
toyen  est    fausse,    calomnieuse,    autant 
qu'elle  est  airoce,  qu'elle  esl  attentatoire 
à  la  Liberté,  tant  en  ce  i|u'elle  porte  sur 
un  patriote  connu  qu'en  ce  qu  elle  attaque 
la   conliancc  si  nécessaire  à  la  magistra- 
lure,  surtout  dans  un   li-inps  de  Hévohi- 
lion,  décidant  également  iju'il  sera  déli- 
vré, au  nom  de  l'.Xssembb'e  générale,  un 
certilicat  portant  l'expression   des  senti- 
ments vériilii|ues  do  la   section  do   Bon- 
Conseil  ;\  l'égard  dudit  citoyen  Luiier,  le- 
(|uel  atlestern  son  énergie  républicaine,  la 
niiinière  dont  il  a  combattu  tous  les  enne- 
mis de  la  Liberté,  les  Rollandins,  les  Bris- 
solins,  le  tyran  lui-même,  lorsqu'il  était 
environné  de  la  toute-puissance,  el  enlin 
tous   les  ambitieux,  les  accapareur»,  les 
intrigants  de  toute  espèce  el  en  dernière 
analyse  le»  infâmes  fédéralistes  qui  vou- 
laient anéantir  la   Liberté   en   divisant  le 
faisceau  républicain    et.   |vi«r  une  consé- 
quence    nécossiiire,    proclamant    <|u'olle 
voue  à  l'opprobre   el  à  l'ignominie   celui 
qui  a  osé  inenlir  à  .la  conscience  rn  fai- 
sant  une   pareille  dénonciation   dans    le 
dt'Mein  de  perdre  un  bon  citoyen  rn  diri- 
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i-eanl  contre  lui  l'esprit  du  peuple,  or- 
donnant en  outre  que  le  présent  ainH.' 
sera  imprini»'-,  afliché,  envoyé  à  la  Con- 
vention, aux  Comités  de  salut  public  et 
de  sûreté  générale  et  qu'enfin. il  en  sera 
adressé  100  exemplaires  aux  Cordeliers  et 
200  aux  J.icobins  et  autres  sociétés  popu- 
laires, avec  lettre  denvoi  de  Lulier  au 
Comité  de  sûreté  générale. 

10,  12  ventôse  an  II. 
Copies  conformes,  signées  de  Lulicr('2  pièces), 
A.  S.,  F'  4774". 

797.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  citoyen  Lulier,  agent  national 
du  district  prés  le  Pépartement  de  Paris, 
lui  rappelant  que  l'arrêté  qu'il  a  sollicité 
pour  procéder  à  la  levée  des  scellés  chez  le 
citoyen  Planticr,  économe  des  Incurables, 
et  qui  a  été  expédié  le  17  frimaire  d(«nier, 
n'a  pas  encore  reçu  d'exécution,  faisant 
observerquc  l'intérêt  public  réclame  l'exé- 
cution de  cette  mesure,  qui  est  également 
scdlicilée  par  l'Assemblée  générale  et  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Bonnet- Uouge,  ainsi  que  par  la  Société 
jiopulaire,  et  l'invitant  à  accéder  à  cette  de- 
mande,qui  mérite  la  plus  grande  attention. 

1  4  venlose  an  IL 
Copie  conforme,  A.N.,  F'' 4771^''. 

7îi8.  —  Délibération  de  l'Assemblée  gé- 
nérale de  la  section  de  Bon-Conseil  : 

1"  Visant  et  décidant  de  porter  au  Comité 
de  sûreté  générale  un  arrêté  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  concernant 
le  citoyen  Marchand,  qu'il  estimait  devoir 
élre  trailuil  au  Tribunal  révolutionnaire 
pour  avoir  calomnié,  en  la  personne  du 
citoyen  Lidier,  l'assemblée  qui  l'avait  en- 
tendu en  applaudissant  à  son  patriotisme 
et  à  ses  principes  révolutionnaires; 

2*  Chargeant  à  l'unanimité  son  prési- 
dent de  poursuivre  par  toutes  les  voies 
prescrites  par  la  loi  et  par  devant  les  tri- 
bunaux qui  en  doivent  connaître,  Mar- 
chand, comme  ayant  calomnié  tous  les 
membres  de  la  section  entière  dans  la 
personne  de  Lulier,  en  faisant  croire 
qu'elle  avait  soufleil  tranquillement  et 
sans  indignation  que  Lulier  tint  dans  son 
sein  des  propos  anliciviques,  contre-révo- 


15  ventôse  an  II. 
Extrait   conforme,  signé  de    (laulier,  score- 
t.iirc-(rrcfncr,  A.  N.,  V  4774". 

709.  —  Dénonciation  du  citoyen  Fleuri- 
geon,  rue  Montnrguoil,  n°  .31,  contre  Lu- 
lier, .sous  l'intitulé  :  «  Henscignemenls  sur 
la  conduite  administrative  du  procureur 
général  syndic,  aujourd'hui  agent  natio- 
nal du  Déparleiuent  de  Paris,  ■>  signalant 
les  faits  suivants  : 

I»  Merle  d'Ambert,  maréchal  de  camp  de 
l'ancien  régime,  émigré  en  .Vngleterre  en 
juin  1792  et  rentré  le  20  octobre  1792,  ob- 
tint du  Directoire  du  Déparlcnient  la  levée 
du  sétiuestre  sur  son  mobilier  et  sur  20  ac- 
tions de  la  Caisse  d'Escompte,  représen- 
tant une  valeur  de  80,000  livres,  sous  le 
fallacieux  prétexte  qu'il  avait  fait  le  com- 
merce d'argent,  et  après  avoir  encouru  la 
peine  de  mort,  resta,  au  su  du  procureur 
général  syndic  chargé  de  requérir  l'exé- 
cution des  lois,  libre  el  les  mains  plein>is; 

2»  Une  veuve,  joviissant  de  jO,000  livres 
de  renie  sur  la  Commune  de  Paris,  pos- 
sédant des  biens  fonds  dans  le  départe- 
ment de  la  Cûled'Or,  habitant  sur  la  sec- 
tion des  Piques,  ayant  émigré  en  Angle- 
terre en  .juin  1792  et  étant  rentrée  en 
octobre  1792,  obtint  du  Directoire  du  Dé- 
partement, le  procureur  général  syndic 
entendu,  la  levée  du  séquestre  sur  ses 
biens,  basée  sur  ce  qu'elle  était  allée 
prendre  les  eaux  de  Balh  : 

D»  Foulon  de  Doué,  depuis  longtemps 
en  Allemagne,  élail  inscrit  comme  émigré 
dés  le  mois  de  novembre  1792,  mais  le 
procureur  général  syndic  du  Déparlemenl 
de  Paris  en  juillet  1793  n'avait  pas  encore 
requis  l'exécution  de  la  loi  contre  ce  par- 
ticulier; 

4'  Le  ministre  de  l'intérieur  n'a  Jamais 
pu  obtenir  du  procureur  général  syndic 
l'envoi  des  arrêtés  favorables  pris  par 
l'adininistration  du  Département. 

Les  faits  en  question,  dont  la  preuve 
peut  être  faite  par  les  pièces  se  trouvant 
au  bureau  des  émigrés,  soit  du  ministère 
de  l'Intérieur,  soit  du  Déparlemenl,  peu- 
vent donner  une  idée  du  zèle  et  de  l'amour 
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pour  son  pays  du  procureur  général  syn- 
dic, plan'-  par  le  peuple  pour  surveiller  ses 
ennemis,  faire  exéculer  les  lois  et  dénon- 
cer loules  les  inTmclions  commises  aux 
dépens  du  peuple. 

18  veniôse  an  11. 
Originul  signé,  A.  S.,  FM774". 

800.  —  Délibération  de  l'Assemblée  gé- 
nérale de  la  section  de  Bon-Conseil,  cons- 
tatant i|ue  le  citoyen  Fleuripeon  s'est  pré- 
senté comme  l'auteur  d'une  dénonciation 
contre  Luiier,  qu'il  a  renourelée  en  pré- 
cisant les  faits  reprochés  a  I.ulier,  leipiel 
a  répliqué  en  insistant  pour  la  noniin.-i- 
lion  d'une  romnii.^sion  d'enquéle,  qui  sf- 
rail  chargée  de  se  rondre  le  lendemain  au 
Uépiirlemenl  pour  y  coni|iul.-;er  les  regis- 
tres, il  la  suite  de  laquelle  vérilicâtion  son 
innocence  serait  certainement  reconnue, 
après  de  violents  débats  et  un  grand  tu- 
multe, r.\sseiiiblée  décida  la  riominatinn 
li'une  commission  de  (1  membres,  dont  le 
dénonciateur,  qui  se  joindrait  au  Comité 
révolutionnaire  et  se  traiispr)rlerait  au  r)é- 
partemcnt,  nlin  de  vérifier  les  faits  signalés 
par  le  citoyen  Kleurigeon. 

21  vrntùse  an  II 
r.xlrait  figni,  A.  N.,F'  MIV'. 

801.  —  Arrêté  des  Comités  de  salut 
public  et  de  silreté  générale,  daiirés  les 
dénonciations  graves  adressées  contre  Lu- 
iier, agent  national  du  Département  de 
Paris,  ordonnant  sa  mise  en  état  d'nrres- 
tiition,  et  chargeant  le  citoyen  Pusté  de 
l'exécution  «le  cet  arrêté. 

1"  germinal  an  11. 
Copie  conrorrae,  A.  N.,  F»  4774". 

802.  —  Procès- vcrhol  de  transport  d'An- 
toinn-Pierre-Mnrie  Pasté,  scrréloire-roni- 
mis  du  Comité  de  silreté  générale,  en 
vertu  d'un  ordre  des  Comités  de  salut  pu- 
blic et  de  srtrelé  générale,  arcompnuné  de 
Massnrd,  gendarme,  nu  domicile  de  I.Ulirr, 
rue  de  la  lirnnde-TrUnnilerie,  n'  18,  sec- 
tion d«  Hnn-l^iMseiJ ,  et  d'apposition  deit 
Hrellés,en  présence  ilu  rilnym  .Xoi'l.  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  ladite 
serlioit  ;  \'»m  Une  porte  buttante  ouvrant 
Hur  le  sninn,  ayant  Jour  sur  la  rue  dr  In 


(îrande-Truanderie;  i*  sur  une  porte  vi- 
trée donnant  dans  lu  chambre  à  coucher 
de  la  femme  et  de  In  (llle  dt-  I.ulier, scclb'^ 
dont  la  garde  est  ronliée  au  citoyen  liar- 
nier,  lequel  est  remplacé  le  5  messidor  par 
le  citoyen  .Soquet. 

t"  gcrniiaol  an  II. 
Original,  f>ign«  d>>  I.ulier,   Pa^l.-,  Noël,  Ma*- 
sard  et  Garnier,  et  ropie  conrorms  (3  piice*l, 
A.  N.,  F'  4774",  4774'». 

803.  —  Lettre  de  Luiier  au  Comité  .1 
srtrclé  générale,  annonçant  qu'il  obéit  i 
l'instant  à  l'arrêté  de  ce  jour  qui  le  ni-i 
•■n  état  d'arrestation  et  ordonne  l'apposi- 
tion des  scellés,  dans  la  conviction  que  la 
levée  qui  en  sera  ordonnée  prouvera  tout 
à  la  fois  son  innocence  et  son  patriotisme, 
exprimant  le  vo-u  que  cette  opération  s.- 
fasse  le  plu«  proinpteinent  possible,  at- 
tendu qu'il  est  important  de  rendre  sans 
délai  un  fonctionnaire  public  ii  ses  fonc- 
tions et  à  la  confiance  publique,  i|uand  il 
n'a  point  démérité. 

t*'  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V  4774». 

804.  —  Lettre  de  Luiier,  agent  nalional 
du  district  prés  le  Département  de  Pans, 
au  Comité  de  sûreté  générale,  adressant 
copie  de  l'arrêté  du  Déparlement  de  Paris 
pour  lequel  il  avait  été  dénoncé  à  sa  sec- 
tion, qui  montre  que  la  ilénoncialiun  iliri 
gée  contre  lui  ttinibe  à  faux,  d'autant  plus 
<iue  l'arrêté  en  question  n  été  li't,Mlement 
pris  par  le  Département  .1  ou  4  mois  avant 
son  entrée  en  fondions  en  qualité  de  pro- 
cureur général  syndic 

1*'  gcrniioal  an  II. 
nrit^inal  tigne,  A.  S.,  V  4774". 

805.  ^  Lettre  odressée  ds  la  maison  du 
Luxembourg  par  I.ulier,  agent  nalional, 
au  Comité  de  sUreté  générale,  dans  la- 
quelle il  proteste  c. mire  son  ii 

se  demandant  ce  qui  n  pu  i 
i,i,.«.,i,.    .,,..,   .,  ,,.. 

di«. 

I»  Il 

ilélivn''   un    reitilical 

éiniuré,  alors  que  le»  - 

vent  le  faire;  S»  Il  prolcsl.  mulru  1  .mu- 


AlUtKSTATION   llKS  IlAMÏlMSTKS.  SAISIK  HF  I.KIUS  l'Al'IEIIS 


>.ition  porléo  au  Club  des  Conleliers  par 
Marcl'and,  meinlirc  de  te  Cliil)  el  de  sa 
•icrlion,  suivant  laquelle  il  auinil  émis 
une  opinion  contre  la  Convention,  ce  qui 
a  l'ié  di'nii'-  par  '.•00  personnes,  comme 
rallesle  rarrélé  «i  hoooralile  pour  lui  pris 
;\  ce  siijcl;  3"  il  réfute  l'inculpation  dirifiée 
contre  lui  par  un  membre  de  sa  section, 
qui  l'accuse  d'avoir  favorisé  un  certain 
Merle  d'Ambert,  sans  parler  d'autres  faits, 
en  produisant  l'arrêté  pris  à  cet  égard  par 
le  Département,  qui  prouve  la  collusion 
cl  la  mauvaise  foi  de  son  dénonciateur, 
attendu  que  le  fait  qui  lui  est  reproché 
est  anlt-rieur  de  trois  mois  à  son  adminis- 
tration, déclarant  qu'il  est  impossible  à 
un  procureur  cénéral  ou  à  un  ai;enl  pu- 
blic de  prévariquer  dans  leurs  fonctions 
autrement  que  par  l'inertie,  et  priant  les 
deux  Comités  de  se  faire  représenter  sa 
correspondance,  ils  y  trouveront  les  preu- 
ves du  7.éle  le  plus  ardent  et  le  plus  sin- 
cère pour  les  intérêts  de  son  pays,  ce  qui 
ressortira  également  de  la  levée  de  ses 
scellés,  et  en  réunissant  le  tout  fux  infor- 
mations les  plus  .sévères,  ils  ne  douteront 
plus  de  son  dévouement  entier  à  la  chose 
publi(|ue,  n'ayant  rien  fait  de  nature  à 
pi^rdre  la  confiance  du  peuple,  celle  de  la 
(:<invention  el  des  Comités. 

2  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  4774''''. 

800.  —  Lettre  de  Concedieu,  agent  na- 
tional provisoire  prés  le  I)éparlement  de 
Paris,  faisant  fonctions  de  district,  aux 
membres  du  Comité  de  srtrelé  générale, 
déclarant  «lue,  n'ayant  pas  eu  l'occasion 
au  Comité,  où  il  a  été  mandé  la  veille,  de 
leur  parler  d'un  objet  intéressant,  il  leur 
envoie  les  réflexions  qu'il  vient  de  rédiger 
à  ce  sujet  el  qu'il  adresse  également  au 
Comité  de  salut  public. 

l  S  germinal  an  II. 
Original  sign.-,  A.  N.,  F'  477  i". 

807.  —  Observations  de  Concedieu,  agent 
national  provisoire  près  le  Département  de 
Paris,  au  Comité  de  sftreté  générale,  signa- 
lant un  fait  grave  reproché  à  l'agent  na- 
tional Lulicr,  savoir  :  l'élablissement  de  la 
liste  des   jurés  pour  le  trimestre  de  ger- 


minal, tl0réal  cl  prairial,  dans  laquelle  se 
trouveraient  des  ennemis  de  la  Révolu- 
lion,  des  gens  suspects,  des  personnes 
logées  en  garni,  des  hommes  (|ui  ne  se 
sont  point  montrés  dans  les  sections,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  des  réclamations  contre 
l'incapacité  et  l'indignité  de  certains  ci- 
toyens portés  sur  celte  liste,  déclarant 
que,  soit  que  l'agent  national  n'ail  pas  été 
secondé,  soit  qu'on  ait  abusé  de  sa  con- 
fiance, le  Département  de  toute  manière 
a  été  trompé  el  a  approuvé  celte  liste  à 
pou  près  comme  les  notaires  adhérent  à 
un  acle  portant  leurs  signatures  en  se- 
cond, que  la  Convention  nationale  seule 
peut  réparer  le  mal,  qui  peut  ôlre  très 
grand,  car  il  y  a  lieu  de  craindre  que  la 
vie  et  le  sorl  des  accusés  soient  à  la  dis- 
position des  méchants,  el  appelant  l'at- 
tention des  Comités  de  salut  public  el  do 
sûreté  générale  sur  cet  objet  important. 

(14  germinal  an  II.) 
Minute  non  sigm'e,  A.  N.,  F''  4774'-'. 

808.  —  Procès-verbal  de  transport,  en 
la  maison  de  Sainte-Pélagie,  des  adminis- 
trateurs au  Département  de  Police,  qui 
ont  procédé  conjointement  avec  le  citoyen 
Delmont,  commissaire  civil  de  la  section 
des  Sans-Culolles,  el  Henriol,  secrétaire- 
greffier  de  cette  section,  à  la  reconnais- 
sance d'un  cadavre  que  le  concierge  a 
déclaré  être  celui  de  Louis- Marie  Lliuil- 
lier  (.sic),  et  ont  reçu  la  déclaration  du  ci- 
toyen Barriac,  chirurgien-major  de  la  sec- 
tion, qui  a  examiné  le  cadavre  et  constaté 
dans  son  procès-verbal,  dont  le  présent  est 
un  extrait  destiné  au  Comité  de  sûreté 
générale,  que  ledit  Lulier  s'était  lié  lui- 
même  au-dessus  des  jointures  des  deu.\ 
jambes  et  du  bras  gauche  et  ensuite,  à 
l'aide  d'un  rasoir  qui  a  été  trouvé  dans 
son  lit,  s'était  ouvert  les  quatre  membres. 

?ans  date  (16  floréal  an  II). 
Original,  signe  de  Uujot,  RiganI,  Delmont, 
Barriac,  llcnriol,  A.  N.,  F'  4774^'. 

809.  —  Pétition  de  la  veuve  de  Lulier, 
ci-devant  agent  national  du  district  près 
le  Dépariement  de  Paris,  au  Comité  de 
salut  public,  exposant  que,  lors  de  l'arres- 
tation de  son  mari,  les  scellés  furent  ap- 
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pos^s  à  son  cabinet,  rue  Je  la  (ïraiidc- 
Truaiulerie,  n*  16,  el  qu'elle  se  trouve  dans 
l'impossibilité  de  conserver  ce  local,  qui 
uctuellemenl  est  au-dessus  de  ses  forces  el 
de  ses  facultés,  attendu  le  décès  de  son 
mari,  surtout  à  cause  des  frais  de  garde,  sol- 
licitant la  levée  des  scellés  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  son  mari,  par  jut;cmoMt 
du  Tribunal  r<''voluli'>nnaire,  rendu  le 
10  pemiiiial  précédent,  a  été  acquitté. 

19  prairial  an  II. 
Original  sign*,  A.  A'.,  F'  4744='. 

810.  —  Pétition  de  lu  veuve  l.ulior  au 
Comité  de  salut  public,  renouvelant  la 
pétition  qu'elle  a  adressée,  le  la  prairial, 
et  qui  est  restée  sans  réponse,  représen- 
tant que  si  le  cabinet  de  son  mari  contient 
quelques  traces  des  délits  ù  lui  irn|iutés, 
il  est  peut-être  plus  important  (|ue  jamais 
d'ordonner  la  vérilication  des  papiers  y 
renfermés,  tout  comme  il  importe  à  la 
mémoire  de  cet  infortuné  fonctionnaire 
public,  victime  de  la  faction  qui  vient  d'être 
anéantie,  que  celte  vérilication  vienne  à 
l'appui  du  Jugement  qui  l'a  acquitté,  fai- 
sant valoir  en  outre  comme  considération 
que  les  scellés  ilont  il  s'agit  l'nbligent  à 
conserver  un  loyer  de  l,i»00  livres,  somme 
inllniment  au-dessus  de  ses  facultés,  tan- 
dis qu'un  appartement  de  300  livres  au 
plus  lui  suflirail  et  s'accorderait  avec  ses 
moyens,  observant  encore  que  les  salaires 
du  gardien  obèrent  une  veuve  et  un  or- 
plielin,  sans  utilité  aucune  pour  le  bien 
public. 

6  Ihcnnidor  on  II. 
(La  dala  marquée  dml  6lrc  faulivc,  la  pélitioo 
ayant  tlé  renvoyée  auComilé  de  sûrelA  géné- 
rale, le  25  fruclidor.) 
Original  aignt,  A.  S.,  I"  4774". 

811.  —  Pétition  de  la  veuve  Luiier  au 
C.omité  de  sùrclé  générale,  exposant  que  le 
Comité  de  salut  public  ayant  bien  voulu 
agréer  el  lui  renvoyer  sa  pétition ,  clic 
fait  appel  a  sa  justice,  attendu  que  depuis 
trop  longtemps  elle  .supporte  les  frais  cnn- 
siilérables  occasionnés  par  l'appo.sitiun  des 
nrclléR,  le  I"  germinal,  et  que  ce  sera  en- 
core k  la  Juntice  des  représentanUt  qu'une 
veuve  infortunée  et  .«on  enfant  en  bas  Age 
devront  leur  bonheur  et  le  recouvrement 


d'une   médiocre  fortune 
leur  exisleoce. 


25  fructiiior  an  U. 
OriKÎnal  non  signé,    A.  JV.,  F"  4774»". 

8I°2.  —  Lettre  de  la  veuve  LuIicr  à  un 
membre  du  Comité  -de  sûreté  générale 
(dont  le  nom  est  laissé  en  blanc),  rappe- 
lant à  son  souvenir  une  veuve  cl  son  en- 
fant qui  atlendenl  depuis  longtemps  une 
décision  favorable,  relativement  à  la  levée 
des  scellés  apposés  au  cabinet  de  son 
uiari  défunt,  et  le  priant  d'appuyer  la  de- 
mande qu'elle  forme  à  ce  sujet  auprcs  du 
Comilé. 

(20  fructidor  an  U). 

Miaulé  (en  plusieurs  cxemplaircM,  A  .V  .  l  ' 
4774". 

1).    —    pnOCKS    ET   Jl'CEMENT    l>ES 
DANTOMSTES 

81:j.  —  Lcllre  anonyme  adressée  d'A- 
miens à  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire,  au 
moment  où  il  allait  s'occuper  de  l'afTaire 
de  Chabot,  déclarant  que  tout  le  monde 
avait  remorqué  avec  le  plus  grand  éton- 
nement,  depuis  7  ù  8  mois,  ses  grandes 
liaisons  avec  l'homme  le  plus  immoral  de 
Paris,  un  certain  chevalier  Dejean  qui, 
avec  la  femme  Robinot,  soûlait  S  ou  3  fois 
par  semaine  cet  ex-capucin,  et  (|ui,  dès  le 
début  de  la  Révolution,  avait  aftiché  la 
plus  enragée  aristocratie,  ajoutant  (|ue 
l'ex-comtesse  l.igniéres,  maîtresse  de  Heur- 
nunville,  était  aussi  de  cette  clique,  et  que 
ce  sont  eux  qui  ont  marié  Chabot. 

16  veD(6!ie  Bo  II. 
Original    non  signA,  A.  N.,  ^Y  .112,  o*  (>IS, 
3*  partie,  pitce  54. 

814.  —  Lettre  de  Rosine  Mornant,  dé- 
tenue h  ^Hl^pital,  dortoir  de  In  cour  des 
Fontaines,  ii  l'un  des  juges  criminels  du 
Tribunal  révolutionnaire,  déclarant  qu'elle 
est  détenue  eu  vertu  d'un  arrêté  du  Co- 
mité  de  sûreté  générale,  du  12  août.  <|u'rlle 
connaît  Chabot  et  qu'elle  a  des  pièces  à 
conviction  dont  il  a  cnnnais»iince,  qu'elle 
connaît  également  Chaumetto,  et  qu'il  est 
nécessaire  qu'elle  suit  entendue  roiiune 
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t.'-moin,  allendu  qii'elk  révrleia  des  fails 
(lui  apporleronl  quelque  lumière. 

Sans  date. 
Original   signé,    A.    N..   \V  342,    n"   Ci8. 
I"  partie,  pièce  55. 

815.  —  Inventaire  lies  papiers,  pières 
conreinanl  l'afTaire  de  Julien  de  Toulouse, 
riiabol,  Fabre  d'Eglanline,  Oelaunay  d  An- 
gers el  Basire,  dépulés,  décrétés  d'aecu- 
salioii,  le  26  de  ce  mois,  par  la  Conven- 
tion nationale,  pour  êlrc  remis  au  Tribunal 
révolutionnaire  en  vertu  dudit  décret, 
comprenant  12  articles,  le  premier  un  pa- 
quet contenant  cent  mille  livres  en  assi- 
gnais, fermé  sous  un  papier  cacheté  du 
cachet  de  la  Convention,  les  autres  des 
déclarations  de  Chabot,  de  Basire,  une  lettre 
de  Chabot,  des  interrogatoires  de  Chabol, 
Basire,  etc.,  ledit  inventaire  arrêté  au  ca- 
binet de  l'accusateur  public. 

'29  venlôsc  an  II. 
Minulc,  A.  y.,  W  312,  n»  6i8,   3'  pailio, 
pièce  50. 

81 1).  —  Ordonnance  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire rendue  sur  le  réquisitoire  de 
l'accusateur  public,  portant  qu'en  exécu- 
tion du  décret  de  la  Convention,  du  29  ven- 
tôse dernier,  Delaunay  d'Angers,  Julien 
de  Toulouse,  Fabre  d'Eglanline,  Basire  cl 
Chabol,  dépulés  à  la  Convention  nationale, 
seront  appréhendés  et  pris  au  corps  par- 
tout où  ils  se  trouveront,  arrêtés  et  écroués 
sur  les  registres  de  la  maison  d'arrêt  du 
Luxembourg,  pour  y  rester  comme  en 
maison  de  justice. 

6  germinal  an  II. 
Minute,  ^ienée  Je  llcrman,  président,  Lanne, 
Maire   et    Foucault,   A.  N.,   \V  3i2,    n'  618, 
t'«  partie,  picre  51 . 

817.  —  Interrogatoire  subi  à  la  maison 
d'arrêt  du  Luxembourg  devant  Etienne 
Masson,  juge  au  Tribunal  n^volutionnaire, 
par  Claude  Basire,  âgé  de  28  ans,  natif  de 
Dijon,  dêpiilé  de  la  Côled'Or  h  la  Conven- 
tion nationale,  avant  sa  députalion  simple 
'  itoyen.  demeurant  à  Paris,  rue  Sainl- 
i'ierre-Monlmarlre,  n*  17,  auquel  il  est 
demandé  s'il  n'a  pas  conspirn  contre  la 
[(•'■publique,  el  si,  en  qualité  de  représen- 
tant du  peuple,  il  n'a  pas  trafiqué  de  son 
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opinion,  a  répondu,  non,  jamais;  s'il  a  un 
conseil,  sur  sa  réponse  négative,  lui  est 
donné  pour  conseil  le  citoyen  La  Fleulrie. 

6  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  C.  Basire,  représentant  du 
peuple,  K.  Masson,  et  Ducray,  commis-greffier, 
-■1.  A'.,  W  342,  n"  648,  3«  partie,  pièce  11. 

8IH.  —  Interrogatoire  subi  dans  la  mai- 
son d'arrêt  de  l'Hospice  devant  Etienne 
Masson,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  François  Chabol,  ûgé  de  37  ans  ou 
environ,  natif  de  Sainl-Coniei,  déparle- 
menlde  l'Aveyron,  dépulé  du  département 
de  Loir-et-Cher  à  la  Convention  nationale, 
demeurant  rue  d'Anjou-Saint-llonoré,  au- 
quel il  est  demandé  s'il  n'a  pas  conspiré 
contre  la  République  et  si,  en  qualité  de 
représentant  du  peuple,  il  n'a  pas  trafi- 
qué de  son  opinion,  a  répondu  négative- 
ment, de  môme  a  dit  n'avoir  point  de 
conseil,  sur  quoi  lui  a  élé  donné  le  citoyen 
La  Fleutrie. 

6  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  François  Chabot,  E.  Mas. 
son,  et  Ducray,  commis-greffier,  A.N.,  W312, 
n"  648,  3°  partie,  pièce  42. 

819.  —  Inlerrogaloirc  subi  a  la  maison 
d'arrêt  du  Luxembourg  devant  Etienne 
.Masson,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Joseph  Do  launay,nalifd',\ngers,  homme 
de  loi,  dépulé  de  Maine-el-Loire  à  la  Con- 
vention nationale,  demeurant  boulevard 
Montmartre,  n'>;)47,  auquel  il  est  demandé 
s'il  n'a  pas  conspiré  contre  la  République 
et  si,  en  sa  qualité  de  représentant  du 
peuple,  il  n'a  pas  trafiqué  de  son  opinion, 
a  répondu,  non,  en  aucune  manière,  et  s'il 
a  un  conseil,  sur  sa  réponse  négative,  lui 
est  désigné  le  citoyen  Gayard  La  Ferrière. 

6  germinal  an  II. 
Original,  signé    de    Delaunay   d'Angers,   E. 
Masson,  et  Ducray,  commis-greffier,  A.  N.,  W 
342,  n»  648,  3*  partie,  pièce  43. 

820.  —  Interrogatoire  subi  à  la  maison 
d'arrêt  du  Lu.xenibourg  devant  Etienne 
Masson,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Philippe-François-Naiairc  Fabre  d'V.- 
glanline,  Agé  de  39  ans,  natif  de  Carcas- 
sonne,  dêpulê  du  Département  de  Paris  à 
la  Convention  nationale,  demeurant  rue 
de   la   Villc-rEvêc|ue,    homme   de   b'tlres, 
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nuqucl  il  est  JenmiidO  s'il  a  conspiré  conlie 
la  n<''publi<iuo  cl  si,  en  sa  quuliU'  Je  re- 
pri-senlanl  du  peuple,  il  n'a  pas  (rallqui" 
df  son  opinion,  a  r^-pondu,  jiunuis,  el  sur 
la  demande  s'il  a  un  conseil,  a  dt-claié 
faire  rlioix  du  citoyen  lloulroux. 

6  goriiiinal  an  II. 
Ori^-inal,   sign*   de    Palire    d'EgUnline,    E. 
Matton,  et  Kucray,  commis-greflier,  A    .V.,  \V 
312,  0°  648,  3'  partie,  piice  41. 

821.  —  Lettre  d'Arthur  à"  Fouiim-t- 1  lu- 
ville  ■',  accusateur  public  du  Tribunal  n'vo- 
lutionniiiie,  le  pr-'-venant  rpi'il  est  de  jjarde 
au  Temple,  et  le  priant  de  lui  mander  s'il 
peut  f  tre  entendu  dans  l'alTaire  de  Itanton 
el  Lacroix,  etc.,  oit  il  a  à  déposer. 

8  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,\V  342,  n'C48,  l"pni- 
tie,  pièce  28. 

822.  —  Acte  d'accusation  de  Fouquicr- 
Tinville,  accusateur  public  du  Tribunal 
révrdutiiinnnire,  conln-  les  nommés  An- 
dré-Marie liusman,  banquier  espapnol, 
.Marc-llené  Saliuyuet  d'Espagnac,  cx-al.bé, 
ex-noble,  les  frères  Junius  el  Emmanuel 
l'rey,  beaux-fréres  de  Cliubot,  Jean- Fré- 
déric Uiedericbsen,  avocat,  originaire  du 
llolslein,  prévenus  d'éire  les  auteurs,  fau- 
teurs cl  instigateurs  de  la  trame  nuidie 
pour  avilir  par  la  cotruplion  de  ({uelqurs- 
uns  de  ses  membres  la  représentation 
nationale  et  parvenir  à  sa  dissolution  : 
1°  liusman,  ban(|uier,  ai<ioteur  qui  faisait 
passer  à  l'étranger  les  fonds  amassés  par 
les  lAclies  mandataires  de  la  Nation, el  qui, 
au  Miomenl  où  le  peuple  exerçait  un  grand 
acte  de  justice,  répandait  de  Tarirent  parmi 
des  conjurés  introduits  au  milieu  de  ce 
même  peuple  pour  leur  faire  loniniettrc 
des  crimes;  'i'd'Kspaf^nac.agioli-urelfréné, 
lié  avec  le  conspirateur  l'ndy  el  enrichi  par 
le  trallc,  l'un  des  corrupteurs  (|ui  avait  une 
première  fois  obtenu  sa  liberté,  en  donnant 
.1,000  livres  sterling  i^  Julien  de  Toulouse; 
:i'  les  fri're»  Frev,  ex -barons  étrangers, 
HRiMils  de  l'Anulelerre  et  du  cabinet  de 
Vienne,  masqui's  du  voile  du  patriolisme, 
i|ue  (lliabot  prétend  avoir  été  pendus  en 
efliitie,  alln  de  faire  croire  h  leur  amour 
pour  la  Liberté,  et  malgré  la  contiscntion 


de  leurs  biens,  trouvant  le  moyen  de  donner 
à  l'ur  su'ur  une  liol  de  2()0,<HK)  livres,  cor- 
lupteurs  et  conspirateurs,  qui  onl  ourdi 
leurs  trames  avec  autant  doudace  que  de 
scélératesse;  i°  Itiedirichsen,  avocot  il  la 
Cour  du  roi  de  Danemarck,  ayant  habité 
Vienne  el  venu  en  France  en  1792,  agent 
des  frères  Frey.  prétendant  n'exister  que 
de  secours  de  bienfaisance  desdits  Frey  cl 
piétani  cependant  à  divers  particuliers  des 
M>inines  assez  considérables,  développant 
des  dehors  d'opulence,  faisant  des  népo- 
cialions  iinporlonles  à  l'étranger  avec  des 
banquiers;  les  individus  en  question  pré- 
venus d'avoir  cherché  à  détruire  par  la 
corruption  le  gouvernement  républicain, 
en  achetant  el  Iraliquanl  de  l'opinioti  de 
Chabot,  Basire,  Julien  de  roulouse,  He- 
launay  d'.Vngers  el  Fabrc  d'Eplanline,  en 
devenant  auteurs  el  comidicos  des  ma- 
nouvrcs  et  intelligences  pratiquées  &  prix 
convenu  pour  opérer  la  suppression  el  la 
falsidcation  du  décret  du  27  vemlémiaire 
conccriianl  la  Compagnie  des  Indes,  ii  l'elfet 
d'y  substituer  un  faux  décret,  proinulgu-'- 
sous  la  date  du  même  jour,  ce  qui  est  con- 
trair>!  ù  la  loi  du  IG  vent<>se,  avec  ordre 
décruu  de  Cusman,  d'Espa^nac  et  Frey, 
frères,  en  la  Conciergerie. 

9  germinal  an  II. 
Original,  aignti  de   Fouquier,  llerman,  \<ré- 
«iilent,  Uubseot,   Dumas,  ^celliar,  E.  Mas>i>n, 
Â.  N.,  "W  34Î,  n»  648,  3«  parUc.  pièce  61. 

823.  —  Lettre  de  (iarnier  de  Saintes, 
représentant  du  peuple  dans  le  départe- 
ment de  la  .Sarthe,  nu  Comité  de  .salul  pu- 
blic, déclarant  qu'il  ne  peut  dissimuler 
les  soupçons  qui  s'élèvent  contre  IMiilip- 
pcaux  et  qu'il  croit  prudent  de  faire  ap- 
poser les  scellés  chez  lui,quoi<|ue  la  lettio 
i|ue  celui-ci  a  écrite  à  la  t'.onvenlion  ait 
réveillé  ses  inquiétudes  et  qu'il  ail  pu  sous- 
traire des  pièces  de  sa  correspondance. 

■J  germinal  ao  II. 

Or  ginal  nign».  A.  N..  W  34Î,  n»  648, 
3«  parti»,  |ii*<H<  37. 

Ed.  D'  IloiuSKT,  L»  Prm-*»  lie*  Oanloiii»)», 
p    500. 

82i.  —  tlfJoiinancr  du  Tribunal  réto- 
lutlonnnlrr  rendue  sur  le  ré<|uisiloirr  de 
Fou<|uierTlnrillc.  ocrusateiir  public,  por- 
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lanl  que  Ciimillo  Desmoulins,  Danton, 
Pliilippoaujc  pI  Lacroix,  (l'''i>ut('s  a  la  Con- 
vcnlion  nationale,  seront  apprrlicndi's  au 
(■orps  et  arrôlt's  partout  où  ils  se  trouve- 
ront, ol  «Perçues  sur  -les  registres  de  la 
maison  d'ornH  du  l.uxemliours,  pour  y 
rester  comme  en  maison  de  justice. 

12  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Ilerman,  pré.'idenl,  Dob- 
senl,  Dclièpe,  Maire,  l'oucaull,  A.  S.,  W  31?, 
n'  648,  I"  partie,  pièce  '25. 

823.  —  Interrogatoire  subi  ;i  la  maison 
d'arrOtdu  Luxembourg,  dans  une  chambre 
particulière,  devant  François-Joseph  De- 
nizot.  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
en  présence  de  Fouquier-Tinville  et  de 
Gilbert  Liendun.  substitut  de  l'accusateur 
public,  par  Henoîl-Cairiille  Desmoulins,  Agé 
de  :iV  ans,  né  à  Guise,  homme  de  lettres  et 
député  à  la  Convention  nationale,  demeu- 
rant rue  du  ThéAlre-Français,  auquel  il 
est  demandé  s'il  a  conspiré  contre  la  na- 
tion fran(;aise,  en  voulant  rétablir  la  mo- 
narchie, détruire  la  représentation  natio- 
nale et  le  gouvernement  républicain,  a 
répondu  négativement,  s'il  a  un  défenseur, 
sur  sa  réponse  négative,  lui  est  nommé 
Chauveau  de  La  Garde. 

12  germinal  an  II. 

Orisinal.  signé  de  Camille  Desmoulins,  De- 
nizot,  Fouquier,  Licndon,  et  Girard,  commis- 
C'edier,  /\.  N.,  W  :M2,  n«  618,  3»  partie, 
pièce  45. 

Ed.  J.  CLAnETlE,  Camille  Desmoulins,  p.  329. 

826.  —  Interrogatoire  subi  à  la  maison 
d'arrêt  du  Luxembourg,  dans  une  chambre 
parliculii'-re.  devant  Franrois-Josepli  De- 
nizot,.iuge  au  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public,  et  Gilbert  Liendon,  l'un  de  ses 
substituts,  par  Georges-Jacques  Danton, 
âgé  de  3i  ans,  né  à  ArcIs-sur-Aube,  repré- 
sentant du  peuple,  demeurant  rue  de  Ma- 
ral,  auquel  il  est  demandé  s'il  a  conspiré 
contre  le  peuple  français  en  voulant  réta- 
blir la  monarchie,  détruire  la  représen- 
tation nationale  et  le  gouvernement  répu- 
blicain, a  répondu  avoir  été  républicain, 
même  sous  la  tyrannie,  el  mourir  tel,  s'il  a 
un  défenseur,  a  répondu  qu'il  se  suflil  à 


lui-même,  et  malgré  son   refus  lui  a  été 
nommé  le  citoyen  La  Fleulrie. 

12  germinal  an  II. 
Ori.sflnal,  signé    de    Danton,  Denizot,   Fou- 
quier,   Liendon    et    Girard,    A.    N.,    W   312, 
n"  618,  3'  partie,  pièce  45. 

827.  —  Interrogatoire  subi  à  la  maison 
d'arrêt  du  Luxembourg,  dans  une  chambre 
particulière,  devant  François-Joseph  De- 
nizot, .juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
assisté  de  Fouquier-Tinville  et  de  Gilbert 
Liendon,  son  substitut,  par  Pierre  l'hiiip- 
peaux,  âgé  de  34  ans,  né  à  Ferriéres(Oise,, 
député  à  la  (Convention  nationale  et  ci- 
devant  président  du  tribunal  du  district 
du  Mans,  demeurant  rue  de  l'Echelle,  au- 
quel il  est  demandé  s'il  a  conspiré  contre 
la  nation  française  en  voulant  rétablir  la 
monarchie,  détruire  la  Convention  natio- 
nale et  le  gouvernement  républicain,  a 
répondu  avoir  constamment  conspiré  contre 
la  tyrannie  en  tavrur  de  la  Liberté  et  .ja- 
mais contre  la  Convention  nationale,  s'il 
a  fait  choix  d'un  défenseur,  a  répondu  qu'il 
se  réservait  le  droit  d'en  nommer  un,  et  en 
attendant  lui  est  nommé  d'ol'lice  le  citoyen 
La  Garde. 

12  germinal  an  II. 
Original,    signé    de    Philippcaux,    Denizot, 
Fouquier,  Liendon,  et  Girard,  A.  N.,  W  342, 
n">  618,  2°  partie,  pièce  15. 

828.  —  Interrogatoire  subi  à  la  maison 
d'arrêt  du  Luxembourg,  dans  une  chambre 
particulière,  devant  François-Joseph  De- 
nizot, .juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
assisté  de  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public,  et  de  G.  Liendon,  son  substitut, 
par  Jean-François  Delacroi.x,  âgé  de  40  ans, 
né  à  Ponl-.\udenier,  .juge  du  Tribunal  de 
cassation  et  député  à  la  Convention  na- 
tionale, demeurant  rue  Saint-Lazare,  n-  6, 
auquel  il  est  demandé  s'il  a  conspiré  contre 
le  peuple  français  en  voulant  rétablir  la 
monarchie,  détruire  la  représentation  na- 
tionale et  le  gouvernement  républicain,  a 
répondu,  jamais;  s'il  a  fait  choix  d'un  défen- 
seur, a  répondu  n'en  pas  connaître,  pour- 
quoi lui  a  été  nommé  le  citoyen  LaFleulrie. 

12  germinal  an  II. 
Origin.-il,  signé  de  Delacroix,   Denizot,  Fou- 
quier, Liendon    et    Girard,    A.    N.,    W    342, 
n°  618,  3'  partie,  pièce  45. 
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829.  —  Inlerrûgalnire  suhi  à  la  maison 
tlarrPtdu  l.uxenibourj;.  dans  une  chamlire 
pailiculièie,  devant  Erançois-Josepli  Do- 
nizol,  juge  au  Tribunal  révnlulionnaire, 
assisté  de  Fouquior- Tinville.  acciisalfcur 
public,  et  de  Gilbert  l.iendon,  sou  substi- 
tut, par  Marie-Jean  lli  rault,  i?é  de  3»  ans, 
membre  du  Tribunal  de  cassation  et  dé- 
puté à  la  Convention,  demeurant  rue 
Basse-du-Rempart,  n»  li,  auquel  il  est  de- 
mandé s'il  a  conspiré  contre  la  nation 
française  en  voulant  rétablir  la  monarchie, 
détruire  la  représentation  nationale  et  le 
gouvernement  républicain,  a  répondu  que 
ces  horribles  pensées  ne  sont  jamais  en- 
trées ni  dans  son  esprit  ni  dans  son  cœur; 
s'il  a  fait  choix  «l'un  défenseur,  a  répondu 
qu'il   faisait   choix   du  citoyen  Chauveau 

La  Garde. 

12  germinal  an  H. 
Original,   sign*    de    HiTaull,   Dcnizol.  Fou- 
quier,    Licndon    et    Girard.    A.   N-,    \V    34'2. 
n*  6A8,  3'  partie,  picci-  45. 

830.  —  Interrogatoire  subi  devant  Ga- 
briel Deliége,juge  au  Tribunal  révolution- 
naire :  1°  par  Siegmnnd-(;otclob-Jiinius 
Frey,  âgé  de  30  ans,  sans  profession,  de- 
meurant rue  d'Anjou,  faubourg  Saint- Ho- 
noré, n°  19,  né  à  Brunn  en  Moravie;  2°  par 
Emmanuel  Frey,  iigé  de  2*  ans,  né  à  Rrunn 
en  Moravie,  sans  profession,  même  domi- 
cile, amenés  tous  deux  de  la  maison  d'ar- 
rêt de  Port-Libre,  auxquels  il  est  demandé 
s'ils  ont  conspiré  contre  la  République, 
ont  répondu  négativement,  et  s'ils  ont  fait 
choix  d'un  défenseur.  "Ut  répondu  choisir 
le  citoyen  Julienne. 

l'2  germinal  an  II. 
Original,   signé   ilc    Junius    rt    d'Emmanuel 
l'rey,  do  Ocliège  cl  de  Ducrnv.  A    A'  ,  W  312, 
n"  C48,  3«  partie,  pièce  40. 

K31.  —  Interrogatoire  subi  drv.int  Ga- 
briel Deliége,  juge  nu  Tribunal  révolution- 
naire, par  André-Marie  (iu;mnn,  âgé  de 
41  ans,  naturalisé  français  depuis  I7S|  , 
ancien  colonel  à  la  suite  de  la  cavalerie, 
né  à  (irenade  en  Espagne,  demeurant  rue 
.\euve-des-Mathurins,  n°  30,  amené  de  In 
maison  d'nrrét  de  Saiiile-Pélngie,  auquel 
il  est  demanilé  s'il  a  conspiré  contre  la 
Républiqu<-,'a  répondu  qu'il  est  fort  élomié 


de  la  question,  qu'il  a  tout  sacrifié  pour 
servir  la  République,  s'il  a  un  défenseur, 
a   ré(>ondu   qu'il  a   fait  choix  du  cilo\eii 

Gatiey. 

M  L-crminal  an  II. 
Original,  .«igné  de  Giizman.  Deliègc  et  liu- 
iray,  A.  .V.,  W342,  n«648,  3«  partie,  pièce  4C. 

832.  —  Interrogatoire  subi  devant  Ga- 
briel I)eliége,  juge  au  Tribunal  révolution- 
naire, par  Jean-Frédéric  Diederichsen.  né 
dans  le  duché  de  llolstein,  appartenant 
au  roi  de  Danemarck.  ayant  tleiueuré  rue 
des  Petits-Augusliiis,  n*  31,  maison  d'Or- 
léans, et  depuis  maison  du  Carrousel,  dgé 
de  52  ans,  avocat  de  la  cour  du  roi  de 
Danemarck,  auquel  il  est  demandé  s'il  a 
conspiré  contre  la  Républiipie  et  s'il  a  un 
défenseur,  sur  sa  réponse  négative,  lui  est 
nommé  La  Fleutrie  comme  défenseur. 

12  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Johann-Friedrich  Diede- 
richsen, Deliègc  et   Ducray,   A.   N-,   W    342, 
n°  648,  3*  partie,  pièce  40. 

833.  —  Interrogatoire  subi  devant  G;i- 
briel  Deliège,  juge  au  Tribunal  révolution- 
naire, par  .Marc-René  Sahuguetd'Espagnac, 
i^pé  de  41  aus,  ci-devant  abbé,  rue  de 
ri'niversité.près  la  ci-devant  barrière  des 
Invalides,  né  à  Rrive,  amené  de  la  maison 
d'arrêt  de  la  Force,  auquel  il  est  demandé 
s'il  a  conspiré  contre  la  République,  a 
répondu,  jamais,  et  s'il  a  un  défenseur,  a 
déclaré  faire  choix  du  citoyen  La  Fleutrie. 

12  germinal  an  II. 
Original,  »ign*  de  R.  Sahuguet  d'FjjMignac, 
Deliègc.  cl  Ducray,    A.  S.,   ^V    312.   n' 648, 
3»  partie,  pièce  46. 

H3'i.  —  Lettre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic au  ministre  des  Affaires  étrangères, 
l'inviUiut  à  faire  parvenir,  sans  retard,  ii 
l'accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, copie  de  la  lettre  du  citoyen 
Bâcher,  dont  il  est  question  dans  le  rap- 
port de  Sainliust. 

12  germinal  an  II. 
Original,  de  la  main  de  Collot  il  IlerU'i.»,  A  ..V. , 
A  Fil  22,  n»  174,  piè.^e  I 

835.  —  Convocalion  ilnns  l'affaire  Cha- 
bot, Fnbrc  d'Eglantine,  Danton  et  autre», 
de»  juré»  de  jugement, savoir, dos  citoyen» 
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Trinchaid,  Hcnaudiii,  Uesboisseaux,  La- 
porle,  Gaulbicr,  Dix-Aoùt,  I.umu're,  Fau- 
velty,  Didier,  Frey,  Topino- l.eiinin  ot 
(■ravier. 

12  gerinin.ll  an  II. 
Imprime  rempli,  .signé  de   Bouclier,   huissier 
du  Tribunal,  A.  N.,  W  cU.  n°  0S8,  3<  partie, 
piice  00. 

8.36.  —  Liste  des  témoins  à  assigner  : 
1°  à  la  requête  do  Hérault,  l.ulier,  agent 
national,  Simond,  député,  au  Luxembourg, 
Kollermann,  général,  à  l'Abbaye,  Courtois, 
député,  Ji  r.Vssoinption  ;  2°  à  la  requôte 
de  d'Espagnac,  La  Yasilière,  secrétaire  de 
Julien  de  Toulouse,  à  la  Force  ;  3»  à  la 
requête  de  Danton,  Laignelot,  Fréron,  dé- 
putés, Deforgues.  ministre  des  Affaires 
étrangères,  Panis,  député;  4°  à  la  reqnèti' 
de  Lacroix,  Cainbon,  ('alon,  Merlin  de 
Douai,  fiossuin,  Ludol,  Legendrc  de  Paris, 
Uobert  Lindet,  Robin,  députés,  Pache, 
maire  de  Paris,  Rosse,  tenant  rbôlcl  de  la 
(irange-Batelière,  rue  (Irange-Ratelière. 

Sans  date  (12  germinal  an  Il'i. 
Minute,   A.  N.,    W  342,  n"  6i8,  l"  parlic, 
pièce  41 . 

837.  —  Liste  des  témoins  à  assigner  à 
la  requête  de  Jean  -  François  Delacroix, 
savoir  :  Pache,  maire  de  Paris,  Legendre, 
Calon,  Jagot,  Robert  Lindet,  Gossuin,  Mer- 
lin de  Douai,  (lUylon-Morveau,  députés, 
Hosse,  tenant  l'auberge  de  la  Grange-Ba- 
telière, et  à  la  requête  de  Chabot,  Jagot, 
pour  être  entendu  sur  la  falsilication  du 
décret,  et  Robespierre,  aine. 

Sans  (laie  (12  ^erminal  an  II). 
Minute,  A.  S..  W  3»2.  n»  r.is.    (r,  parlic, 
pièce  46. 

8.38.  —  Notes  de  Fouquicr-Tinville  tou- 
chant la  nécessité  d'entendre  Cambon  et 
Ramel.  relativement  à  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  Comité  pour  le  faux  décret,  la 
résiliation  du  marché  passé  par  d'Espa- 
gnac et  ses  démarches  auprès  des  Comités 
de  salut  public  et  de  sûreté  générale. 

Sans  date  (12  germinal  an  II). 
Original,  de    la   main  de  Fouquier-Tinville, 
A.  N.,  W  342,  n°  648,  3»  partie,  pièce  22. 

833.  —  Liste  des  pièces  (imprimées)  à 
rechercher  devant  servir  à  élayer  l'accu- 


sation, comprenant  lesjournauxd'octobrc, 
novembre  1792,  du  20  Janvier  au  milieu 
de  mars  (en  marge  Révolutions  de  Paris], 
pour  relever  les  opinions  de  Danton  sur 
divers  poin(s,les  opinions  relatives  à  Du- 
mouriez,  les  opinions  de  Lacroix  contre 
Marat  et  la  Montagne,  les  détails  sur  les 
Journées  des  31  mai  et  2  Juin,  en  ce  qui 
concerne  ilanriot,  les  numéros  du  Viciir 
Cordilirr,  l-i  lettre  et  autres  pamphlets  de 
Philippeaux; 

2°  Liste  des  pièces  manuscrites  à  re- 
chercher, notatnment  les  feuilles  intitu- 
lées :  Situation  de  Paris,  en  ce  qui  con- 
cerne l'enlèvement  de  Marat  du  Panthéon, 
la  lettre  de  Las  Gazes. 

Sans  date  (12  germinal  an  II). 
Minutes   (2  pièces),  A.  N.,  W  342,  n'  048, 
I"  parlic,  pièces  29,  30. 
Ed.  J.  Ct.AiiETiE,  Camille  Desmoitlins,  p.  325. 

840.  —  Lettre  de  llcrinan,  jirésident  du 
Tribunal  révolutionnaire,  au  général  Ilan- 
riot, lui  annonçant  que,  le  lendemain,  doit 
commencer  l'alTaire  de  Chabot,  Fabre  et 
autres,  l'invitant  à  prendre  les  mêmes  me- 
sures qu'il  avait  prises  dans  l'affaire  de 
Hébert  et  ses  complices,  pour  l'ordre  à 
établir  dans  les  alentours  du  Tribunal. 

12  germinal  an  II. 
Original    signé,    A.  N.,   AFil    48,    u"   372, 
pièce  18  i. 

8'fl.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
Tribima!  révolutionnaire,  du  13  germinal, 
mentionnant  l;i  récusation  du  Juré  Re- 
naudin  par  Camille  Desmoulins,  comme 
l'ayant  insulté  cl  violenté  aux  Jacobins, 
lorsqu'il  proposa  la  Réjiublique,  déclarant 
que  ceux  qui  l'accusent  aujourd'hui  n'ont 
Jamais  osé  le  faire  en  face,  lu  président  le 
rappelle  à  l'ordre  et  au  calme  et  lui  ob- 
serve que  le  calme  appartient  à  l'inno- 
cence et  l'audace  au  crime,  et  qu'il  ait  à 
préciser  les  faits  pour  sa  défense,  que  la 
représentation  nationale  l'accusait  et  qu'il 
ne  lui  appartenait  pas  plus  qu'à  d'autres 
de  l'entamer,  l'accusateur  public  combat 
le  moyen  de  reproche,  et  le  Tribunal, 
après  délibération,  le  déclare  inadmissible. 
Après  la  prestation  individuelle  de  ser- 
ment par  les  jurés,  les  accusés,  de  ce  inter* 
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pelles,  ilécliiiciit  leurs  noms,  (irofcssioiis, 
âges  et  demeures. 

Lacroix  et  Uanlon  font  observer  l'inu- 
lilité  de  leur  présenrc  ù  une  instrucliui) 
sur  un  vol  de  portefeuille,  ;i  une  procé- 
dure avilissante  el  ijiii  répugne  ù  leur  ca- 
ractère, passe  encore,  disent-ils,  d'aller 
dans  la  niêmc  voiture. 

13  germinal  an  II. 
Minutes  (3  pièces),  A.  A'  ,   \V  315,  n*  (i7G, 
pièce  21. 

842.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
Tribunal  révolutionnaire,  séant  au  !>alais 
de  Justice,  contenant  la  comparution  des 
accusés,  la  lecture  des  actes  d'accusation, 
du  rapport  de  Saint-Just  contre  Danton, 
Hérault  de  Séclielles  el  autres,  l'audi- 
tion d'un  seul  témoin,  Pierre-Josopli  t'am- 
lion.  Mis  aillé,  député  à  la  nonventiun, 
la  comparution  de  l.ulier,  traduit  devant 
lo  Tribunal,  la  lecture  du  décret  de  la  Con- 
vention, enjoignant  au  Tribunal  de  prendre 
toutes  lus  mesuri's  jiour  contenir  les  ac- 
cusés dans  la  mndération  et  le  respect 
qu'ils  doivent  aux  luis,  au  Tribunal  et  au 
peuple,  et  en  raison  de  l'indécence  avec 
laquelle  les  accusés  se  sont  défendus  dans 
le  cours  des  débats,  les  brocards,  les  blus- 
pliènu's  même  qu'ils  ont  eu  l'impudence 
de  (iroférer  contre  le  Tribunal,  ordonnance 
du  Tribunal,  portant  que  les  (jucslions 
seront  posées  aux  jurés,  el  que  le  juf'empnl 
ù  intervenir  sera  prononcé  en  l'absence 
des  accusés,  cnlin  déclariilion  des  jurés 
sur  laijuelle  a  été  rendu  le  jugement  de 
condamnation  contre  les  accusés,  sauf 
l.ulier,  qui  est  acquitté. 

13-10  goniiiiial  an  II. 

Originfti,  aignù  de  llormau,  prtïsident,  cl 
hucrny,  commiit-grenicr,  A.  N.,  \\  312,n°  618, 
3'  partie,  picro  '>h. 

VA.    IK  HmiINKT.   /..■   rrnriV.   .les   D.imIommI.». 

p.  512. 

S'i.l.  —  .Mandat  il  arnt  iblivrr  |Mr  I  ou- 
quier-Tiuvilb',  accusateur  public  ilu  Tri- 
bunal ri'-volutiunnaire,  contre  lo  nommé 
Wotermaiin,  ruo  Meslay,  n'  U:i,  comme 
prévenu  de  complicité  avec  autres,  dans 
la  conjuration  •«urdic  cuiitiu  lo  peuple 
fraudais,  lequel  devra  Aire  incarcéré  daim 
U   liiiiiHou  d'aii'iH   de   l'Kgulitu,  ci-Uwaiit 


collège  du  l'iessis  el  de  Loui^--le-(irand, 
avec  ordre  à  l'huissier  de  requérir  l'appo- 
sition des  scellés  à  son  domicile. 

13  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  A.-Q.  Fou.|uier,  A.  .N  . 
W  3i2,  n»  C48.  3«  partie,  pièce  48. 

844.  —  Interrofialoire  subi  devant  Fran- 
çois-Joseph Denizol,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  Frani;ois-Joseph  Wes- 
termann,  ;\gé  de  40  ans,  né  à  .Molsheim, 
département  du  lias  Rhin,  militaire  à  l'âge 
de  15  ans,  puis  échevin  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, et  depuis  la  Hévolulion  envoyé 
comme  commissaire  du  pouvoir  exécutif 
pour  arrêter  La  Fayette,  ensuite  général  de 
brigade,  demeurant,  lors  de  son  arresta- 
tion, rue  Meslay,  aui}uel  il  est  demandé  s'il 
a  conspiré  contre  le  peuple  français  en 
voulant  rétablir  la  monarchie,  détruire  la 
Convention  nalionale  et  le  gouvernemenl 
républicain,  a  répondu  qu'il  n'a  jamais  eu 
l'idée  de  pareils  forfaits,  et  que  les  bulle- 
tins de  la  Convention  nationale  prouvent 
c|u'il  a  toujours  bien  servi  son  pays;  s'il  a 
fait  choix  d'un  défenseur,  a  déclaré  choi- 
sir le  citoyen  Julienne. 

14  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Weslcrmann,  Denizul, 
Liondon  et  Girard,  A.  N-,  \V  312,  n*  CAS, 
3"  partie,  pièce  17. 

Eil.  II.  'NVai.I.on,  Histoire  du  Tribunal  rér<.- 
lulioiinairc  du  Paris,  I.  III,  p.  159,  note. 

84;j.  —  Acte  d'accusation  dressé  par 
Kouquier-Tinville  contre  Frani,-oiÂ-Joseph 
Westermann,  ci-devant  aide  de  camp  de 
Dumourie/.,  depuis  général  divisionnaire, 
pour  avoir  conspiré,  de  complicité  avec 
d'Orléans,  Dumourier.,  Fabrc  d'Eglantine 
it  les  ennemis  de  la  République,  pour  ré- 
tablir la  monarchie,  détruire  la  représen- 
lalioii  nationale  et  le  Koiiverneiiient  répu- 
blicain, atlendu  que,  jusqu'au  inoiixnl  où 
llumourle;.  u  échoué  daim  non  •■xécrable 
coiispiralioii,  NNestermaiin  n'a  ressi'  d'élro 
son  agent,  son  émiMnii'<>,iion  courtisan,  et 
l'a  secondé  de  (oui  aoii  |U)iivi>ir. 

H  garmioal  an  II. 
Original   ligoé,    A.    N.,    \V   Jt2,    n'  648, 
3<  parti*,  piica  59. 

Bit)  —  Lettre  do  lioujon.  chargé  pn»»i- 
noile  du  ilép.irti'uieut  de»  .^iFaires  lUiau- 
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gères,  il  l'accusateur  public  près  le  Tri- 
bunal révolutionnaire,  faisant  passer  copie 
de  la  lettre  écrite  de  Itdie  qu'il  a  demandée 
au  Comité  de  salut  public,  letlre  qui  n'est 
point  de  Bâcher,  comme  l'a  cru  le  Comité, 
mais  d'un  de  ses  correspondants  doni 
récriture  est  bien  connue,  mais  le  nom  no 

l'est  pas. 

11  germinal  an  II. 
Original  signé  et  copie  conforme  (2  pièces), 
A.  N.,  W  342,  n»  648,  3»  partie,  pièces  38,  :i>). 

847.  —  Acte  d'accusation  dressé  par 
l'ouquier-Tinville,  accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire,  contre  l.ouis- 
Marie  Lulier,  ex-agent  national  près  le  Dé- 
partement de  Paris,  pour  avoir,  de  com- 
plicité avec  Delaunay  d'Angers  et  autres, 
conspiré  contre  le  peuple  français,  en  fa- 
vorisant dans  la  République  le  plan  de 
corruption  des  citoyens,  de  subversion  des 
pouvoirs  et  d'avilissetuenl  de  la  représen- 
tation nationale  pour  anéantir  le  gouver- 
nement républicain  et  rétablir  la  monar- 
chie, avec  ordre  d'écrou  en  la  Conciergerie. 

14  germinal  an  II. 
Minute,  et  original,  signé  de  l'ouquicr,  lier- 
man,   Dobsent,  Foucault   et  Maire   (2  pièces), 
^.iV.,  W342,  n»  648,  3' partie,  pièces 57,  58. 

848,  —  Lettre  du  citoyen  Paton,  tailleur, 
rue  du  Temple,  WW,  accompagnant  l'en- 
voi à  Eouquier-Tinville,  accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire,  de  trois  let- 
tres h  charge  contre  Westermann,  qui  lui 
ont  été  adressées  de  Saint-Maixent  et  des 
Sables,  les  24  juillet,  2  et  2"  août  1793, 
par  un  volontaire  parisien,  son  beau-fils, 
sans  intention  de  les  produire,  et  décla- 
rant que  le  frère  du  même  a  envoyé  à  sa 
section,  celle  des  Droils-de-l'llomme,  une 
lettre  qui  a  été  transmise  au  Comité  de  sa- 
lut public  et  dont  Coutbon  a  dû  être  chargé. 

14  germinal  an  II. 
Original    signé,    A.   K.,    W   342,    n"    648, 
1"  partie,  pièce  55. 
Cf.  J.  Clabetie,  Camille  Desmoulins,  p.  318. 

840.  —  Déclaration  de  lUieydelIct,  lieu- 
tenant de  vaisseau  de  l'armée  de  Truguet, 
envoyé  comme  parlementaire  en  Sardaigne, 
arrêté  contre  le  droit  des  gens  et  incar- 
céré il  Cagliari,  portant  qu'il  a  appris  du 


major  de  la  place,  avant  que  les  événe- 
ments se  soient  produits,  la  trahison  de 
Dumouriez,  la  rébellion  de  Lyon,  de  Mar- 
seille, de  Toulon  et  de  la  Vendée,  le  com- 
plol  des  fédéralistes,  ajoutant  que  tous 
les  bons  Français,  que  tous  les  honnêtes 
gens  en  Franco,  ayant  à  leur  télé  D.uiton  et 
Dumouriez,  se  joindraient  aux  puissances 
coalisées  pour  rétablir  la  royauté  et  mettre 
Louis  WIl  sur  le  tréme. 

14  germinal  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  W  342,  n"  648, 
l'"  partie,  pièce  45. 

Cf.  H.  Wallon,  Hitloire  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris,  t.  III,  p.  15'.). 

8;>0.  —  Lettre  du  citoyen  Vaillant,  dé- 
tenu en  la  maison  d'arrél  des  Carmes,  au 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Tuileries,  rappelant  les  notes  sur  Danton 
et  Lacroix  qu'il  a  envoyées  à  Hobespierre 
et  qu'il  a  communiquées  aux  citoyens  La- 
cumbe,  Georges  et  François,  déclarant  que 
ce  qu'il  avance  sur  ces  individus,  il  peut 
le  prouver  par  plus  de  cent  personnes,  et 
(|ue  s'il  s'est  trompé  sur  le  compte  de 
\incent,  c'est  que  celui-ci  lui  avait  donné 
des  preuves  de  jiatriotisme. 

14  germinal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Louis  François, 
.'secrétaire  du  Comité,  A.  N.,  W  342,  n°  648, 
1"  partie,  pièce  47. 

8ol.  —  Lettre  de  Martin,  linionailier,  rue 
de  Seine-Saint-tîerniaiii,  n-  1006,  détenu 
depuis  8  jours  au  secrétariat  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Unité,  à 
Fouquier-Tinville,  accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire,  demandant  à  être 
entendu  dans  le  procès  de  Danton  et  La- 
croix, mis  en  jugement,  avec  l'intention 
de  produire  un  fait  matériel  de  leur  per- 
tiilie,  qui  pourra  donner  des  éclaircisse- 
ments et  jeter  une  grande  lumière  sur 
leur  aiTairc. 

15  germinal  an  II. 

Original  signé.  A.  N.,  W  342,  n"  648, 
1"  partie,  pièce  44. 

8j2.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
adminislratcurs  du  Déparlement  de  Police 
en  la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg,  où 
ils  ont  reçu  la  déclaration  d'Alexandre 
La  Flotte,  ministre  de  la  République,  ci- 
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«levant  à  KIoreiirc,  rapportant  une  con- 
versation tenue  avec  Dillon,  qui,  après 
l'avoir  tiré  à  part,  lui  ilenianda  s'il  avait 
eu  connaissance  de  ce  qui  s'i-tait  passé  ce 
jour  au  Tribunal  révolutionnaire,  et  sur  sa 
rt'ponse  négative,  |)illon  lui  dit  que  les 
accusés  Danton,  Lacroix,  Hérault  avaient 
déclaré  ne  vouloir  parler  qu'en  présence 
des  niemlires  de  la  Convention,  Hobes- 
picrrc,  Harére,  Saint-Jnst  et  autres,  que 
le  peuple  avait  applaudi,  que  le  jury  em- 
barrassé avait  écrit  une  lettre  à  la  Con- 
vention, (|ui  avait  passé  à  l'ordre  du  jour, 
qu'à  la  lecture  du  décret,  le  peuple  avait 
donné  de  fortes  marques  d'iniprobalion, 
qu'il  y  avait  lieu  de  craipdre  ijue  les  Co- 
mités de  salut  public  et  de  sûreté  géné- 
rale ne  lissent  massacrer  les  détenus  dans 
les  prisons,  et  que  les  bommes  de  tète  et 
de  cu.'ur  devraient  se  réunir,  avec  la  décla- 
ration en  question  d'Alexandre  La  Flotte, 
ex-ministre  de  la  Képublique  à  Florence. 

IS  (.-erminal  an  IL 

Original,  nigni  d'Alex.  La  Floltc,  paraptit-  de 
Fou(|uier,  et  original,  f.\gaù  d'.Mox.  La  FloUc 
et  <lc  Wirlilcrichi,  adniini^tralcur  de  Police 
{i  pièces).  A.  N..  V'  4i3t>,  liasse  S. 

Ed.  I»'  RoiilNET,  Le  proci'a  des  Dnntoniates, 
p.  609. 

803.  —  l)éolaration  du  citoyen  Meunier, 
détenu  au  Luxembourg,  portant  que,  la 
veille,  Artbur  Dillon  lui  avait  dit  que  le 
peuple  paraissait  disposé  en  faveur  des 
accusés  au  Tribunal  révolutionnaire,  que 
le  bruit  se  répandait  même  que  27  sec- 
tions voulaient  demander  les  assemblées 
piimair<'s,  i|ue,  d'apri''s  l'observation  du 
citoyen  La  Flotte,  Dillon  avait  annoncé  un 
mouvement  sur  les  prisons,  ledit  .Meunier 
a  reconnu  ces  propos  lui  avoir  éli''  tenus 
par  Dillon,  mais  les  a  qualIHés  de  cblmé- 
riques. 

IS  germinal  an  IL 

Original  nigné,  A.  N.,  F'  4t3G,  liosM  S. 

Kd.  D'  KoBiNKT,  Le  fn>rf  deâ  Danlonitlet. 
p.  511. 

SM.  —  Drclaralion  île  Lambert,  porle- 
rlefsde  la  maison  du  Lnxemb()urg,  d'après 
laqui-lle  il  aurait  n-gu  un  billet  ilil  citoyen 
Dillon  pour  In  citoyenne  Desmoulins,  <|u°il 
aurait  déchiré  sans  le  remettre,  et  oit  Dillon 
rnxo^cait  cette  citoyenne  u  prendre  pa- 


tience, l'assurant  que  son  afTaire  et  celle 
de  Camille  seraient  bientôt  finies. 

\b  germinal  an  IL 
Original  «ign*,  A.  S..  F'  Ji36.  lia»s«  .S 
Ed.   D'  ItouiNET,  l.e  Procès  des  Daulonitlf. 
p.  512. 

fisr».  —  Notes  échangées  entre  Herman, 
président  du  Tribunal  révolutionnaire,  et 
Fouquicr-Tinville,au  cours  des  débals,  no. 
tamment  celles  où  le  président  annonce 
que,  dans  une  demi  heure,  il  fera  sus- 
pendre la  défense  de  Itanton,  et  où  Fou- 
quier  deinatidantà  faire  une  interpellation 
à  Danton,  relativement  a  la  Iteluiquc,  le 
président  lui  répond  que  ce  qui  a  trait  à  la 
Bel^'ique  ne  doit  s'appliquer  qu'à  Danton 
et  Lacroix,  qu'il  fnut  avancer. 

(15  germinal  an  II). 
Minute.  (2  pièce»),  A.  N.,  W  342.   n*  fi»8. 
3<  partie,  pièces  33.  34. 

Cf.  J.  Claretie,  Ctmille  DttmouUnt.  p.  338. 

sr.fi.  —  Minute  de  la  lettre  écrite  au 
Coiiiiti-  de  salut  public  par  Fouquier-Tin- 
ville,  oii  il  annonce  qu'un  oraye  terrible 
tironde  depuis  le  début  de  la  séance,  que 
des  voix  effroyables  réclament  la  compa- 
rution et  l'audition  de  \<<  députés,  que  les 
accusés  en  appellent  au  peuple  entier  du 
refus  qui  serait  fait  de  citer  ces  ténu  ins. 
qu'il  est  impossible  de  décrire  leur  état 
d'agitation,  maluré  la  fermeté  du  Tribunal, 
et  priant  d'indiquer  une  ligne  de  conduite, 
le  seul  moyen  serait  un  décret,  a  ce  que 
croit  le  Tribunal. 

la  germinal  an  IL 

Copie  conforme,  collatinnn^e  par  la  Cummi*- 
sion  des  •l\.  A.  N.,  F'  413t;. 

Ed.  IL  Wallon,  //Kloirr  <iii  Tribunal  r*po- 
liilionnaire  de  Paris,  t.  III.  p    177,  note. 

H37.  —  Lettre  de  Foiiquicr-Tinville.  ac- 
cusateur public,  et  de  lleriiian.  pn-sidenl 
du  Tribunal  revolutionnaire.au  Comité  de 
salut  public,  l'informant  du  liimiilte  qui 
trouble  l'audience  du  Tribunal,  les  accusés 
en  forcené»  réclamant  l'audition  des  té- 
tnoiiis  h  décharge  et  annonçant  haute- 
ment qu'ils  ne  se  tairont  |W)S  que  leurs 
témoins  ne  soient  entendus,  à  moins  d'un 
décret,  invitant  le  Comité  il  leur  tracer  une 
régie  de  conduite  sur  celle  réclamation, 
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l'ordre  judiciaire  ne  leur  foiirnissaul  aucun 
moyen  de  motiver  ce  refus. 

15  germinal  nii  II. 
OrigiiLil  signe,  .\.  N.,  V'  4435. 
IM.  ilutfe  drs  Archives  nationale»,  n°  1404. 
H.     Wallon.    Ilialoirc   «lii    Tribunal    rvvo- 
liilinnnaire   de   Paris,  tome   III,  p.   177. 

s:;8.  —  Lellre  de  ("ollol  d'Heibois  au 
président  du  Tribunal  riAdlutionnaire,  an- 
nonçant renvoi  d'une  expédilion  dud»''crcl 
qui  réprimera  l'étrange  désordre  qui  s'est 
produit  au  Tribunal  et  l'empêchera  de  se 
renouveler,  ainsi  que  de  pièces  dont  la 
Convention  a  ordonné  la  lecture,  qui  éclai- 
reront l'opiiiion  publique  sur  toute  la  pro- 
fondeur de  la  conspiration. 

15  germinal  au  II. 

Original  signé,  A.  N.,  AFli  22,  n°  174, 
pièce  3. 

Ed.  H.  WaLLO.n,  Histoire  du  Tribitnal  ré- 
i-oUilionnaire  de  Paris,  t.  III,  p.   181,  note. 

859.  —  Happort  fait  à  la  Convention 
nationale  au  nom  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  au  sujet  de 
la  suspension  des  débals  dans  le  procès 
pendant  devant  le  Tribunal  révolution- 
naire, déclarant  qu'il  est  sans  exemple 
que  la  justice  ait  été  insultée  par  des  ac- 
cusésqui  avdueiil  leurs  ciimesen  résistant 
aux  lois,  fait  d'autant  plus  grave  que  dans 
les  prisons  on  conspire  actuellement  en 
leur  faveur. 

15  germinal  an  II. 

Copie  rollationnéc  et  signée  par  les  secré- 
i-iire»  de  l.i  Convcnlion,  .'l.  N.,  V  4436. 

V.i.  J.  Cl.\retie,  Camille  Desmoulins,  p.  345. 

xi'.O.  —  Déclaration  des  jurés  de  juge- 
ment sur  les  questions  à  eux  posées, 
savoir  : 

1°  Il  a  existé  une  conspiration  tendant 
à  rétablir  la  monarchie,  à  détruire  la  re- 
présentation nationale  et  le  gouvernement 
républicain  : 

Jean-François  Lncroix,  homme  de  loi, 
député  à  la  Convention,  Ceorges-Jacqucs 
Danton,  homme  de  loi,  député  à  la  Conven- 
tion. Renoll-Camille  Desmoulins,  homme 
de  b'ttres.  député  à  la  Convcnlion,  Pierre 
l'hilippea>ix.  homme  de  loi,  député  à  la 
Convention,  .Marie-Jean  Hérault  de  Sé- 
chelles,  ex-avocat  général  au  ci-devant 
T.  XI. 


Parlement,  député  à  lu  Convention,  Eian- 
rois-Joseph  Weslermann,  ex-général  de 
bri;,'ade,  sont-ils  convaincus  d'avoir  trempé 
dans  cette  conspiration  ? 

Iléponse  affirmative. 

2"  11  a  existé  une  conspiration  lcnd:inl 
à  diffamer  et  avilir  la  représentation  na- 
tionale et  à  détruire  par  la  corruption  le 
gouvernement  républicain  : 

Pliilippe-Krançois-Nazairc  Kabre  d'Kglan- 
line,  liomiuc  de  lettres,  député  à  la  Con- 
vention, Joseph  Dclnunay,  homme  de  loi, 
député  à  la  Convention,  François  Chabot, 
ex  capucin,  députi-  à  la  ('oiivenlion,  sont- 
ils  convaincus  d'avoir  traliqui'  de  leur 
opinion  comme  représentants  tlu  peuple? 

Claude  Basire,  archiviste  des  ci-devant 
Etats  de  Bourgogne,  député  à  la  Conven- 
tion, est-il  convaincu  d'être  le  complice  de 
Chabot  et  de  Delaunay,  en  gardant  le  si- 
lence, soit  sur  les  révélations  qu'ils  lui  ont 
faites,  soit  sur  les  propositions  intéres- 
sées qui  lui  ont  été  faites? 

Marc-René  Sahuguet  d'Espagnac,  ex- 
abbé, fournisseur  des  armées  de  la  Ué|ui- 
bliciue,  Junius  Frey  et  son  frère  Emma- 
nuel, nés  en  Moravie,  Jean-Frédéric  Die- 
derichsen,  né  à  Luthenbourg,  duché  de 
llolslein,  avocat  à  la  cour  du  roi  de  Da- 
nemarck,  André-Marie  Gusman,  né  en 
Espagne,  Louis-Marie  Luiier,  homme  de  loi, 
agent  national  près  le  Département  de 
Paris,  sont-ils  convaincus  d'avoir  trempé 
dans  celle  conspiration  ? 

La  déclaration  est  afiirmativc,  négative 
seulement  à  l'égard  de  Luiier. 

16  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Herman,  présiflent,  et  Du- 
cray,  commis-greffier,  A.  S.,  \V  342,  u"  018, 
3*  partie,  pièce  62. 

ÉJ.  II.  W.\LLON,  //i»(oirc  du  Tribunal  rfvo- 
lutionnaire  (te  Paris,  t.  III,  p.   187,  noie. 

861,  —  Ordonnance  d'Amand  -  Miirtial 
Herman,  vu  la  déclaration  du  jury  de  ju- 
gement, qui  porte  que  Louis-Marie  Luiier, 
homme  de  loi,  agent  national  près  le  Dé- 
partement de  Paris,  n'est  pas  convaincu 
d'avoir  trempé  dans  la  conspiration  ten- 
dant à  diffamer  et  à  avilir  la  rcprésentalion 
nalionale  et  à  détruire  par  la  conspira- 
tion le  gouvernement  républicain,  portant 
17 
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qu'il  csl  el  demeure  acqiiilli'-.fl  (ju'il  sera 
mis  en  liberté. 

16  germiual   an  II. 
Original,    .«igné    de    Hcrman,    pri-sident,    et 
Ducray,  commis-preflier,  A.  N-,  \\  342.  n*648, 
3*  partie,  pitce  Slj. 

8ti2.  —  Jugement  du  Trilmnal  it-volu- 
tioiinaire,  sur  la  Jrilaration  du  jury,  'on- 
duinnant  ii  la  peiin-  de  mort  les  iiomim's 
Liirniix,  Danton,  Camille  Desmotilins,  l'Iii- 
lippe.iU.x.  lli'Tault-Si'cheilcs,  Westermauii, 
Fabrc  d'Kglantinc,  Delaunay,  Chabot,  Ita- 
sire,  Saliuguct  d'Espaunac,  Juniiis  Frey, 
Emmanuel  Frey,  liusman,  Uiederirbsen. 

1f>  germinal  an  II. 
Imprimé  (l'original  a  disparu). 
Ed.   U'  RuBI.'tET,  /.«  Procéa  îles  Danlonislet, 
p.  518. 

803.  —  Signiliration  par  Nappier,  huis- 
sier-audieiu'icr  du  Tribunal  révolution- 
naire, à  Itenoil,  concierge  de  la  maison 
d'nrrt'l  du  Luxembourg,  du  jugement  con- 
d.imnant  h  mort  lieorgcs-Jar(|ues  I)ûnton, 
Marie-Jean  Hérault  de  SOebelles,  Claude 
Basire,  l'liilip(ic-Frani;ois  Fabre  d'Eglan- 
tine,  Benoit  Camille  Dcsnioulins,  Joseph 
Delaunay,  Pierre  l'hilippeaux,  Jean-Fran- 
•;ois  l.aeroix. 

16  gcrminul  an  II. 

Imprimé))  remplis  (8  piices),  A.  \.,  \V  526. 

80V.  —  Signiliration  par  Auvray,  huis- 
siicr-audieni-icr  du  Tribunal  révidulion- 
nnirp.  :i  Riehard,  concierge  de  la  maison 
de  justice  du  Tribunal,  du  jugement  qui 
condamne  à  la  peine  de  mort  François 
Chabot,  René  Saliuguct  d'Espagnoc,  Ju- 
nius  et  Emmanuel  Frey,  Jean-Fr/-iléric 
Diederii'h.Hen,  .Xiidré  -  Marie  Cusman  it 
François-Joseph  Weslermann. 

Ilj  germinal  an  II. 
Imprimé!  rrmplm  (2  pièce»),  A.  .V.,  \V  ,S2fi. 

865.  —  Réquisition  de  Fouijuier- Tin- 
ville,  nccusaleur  public  du  Tiibun.il  lévo- 
lutionnnire,  au  Cnnimamlanl  gém'ral  de  l.i 
force  nrmce  parisienne,  en  vue  de  Texi-- 
cutiiin  du  jui.''-ment  renilu  contre  Fnbn- 
d'Eulantinc.  Danton  et  Ireiio  autres,  exé- 
I  utiiiii  i|ui  aura  lieu  ci-  jniir,  |ii  germinal. 


à  4  heures  de  relevée,  sur  la  place  de  la 
Révolution. 

tO  germinal  an  II. 
Original    signé,    A.    S'.,    AFli  48,   n*   372, 
pièce  18t>. 

800.  —  Procès-verbaux  d'exécution,  sur 
la  place  de  la  Révolution,  de  Marie-Jean 
Hérault -.Séchelles,  Marc-René  Saliuguet 
d'Espagna<  ,  Benoit-Camille  Desrooulins, 
Claude  Rasire,  François  Chabot.  Joseph 
Delaunay,  Jean- Frédéric  Diedeiiclisen , 
l'hilippe-François-.Nazaire  Fabre  d'Eglaa- 
tine,  Emmanuel  et  Junius  Frey.  André-Ma- 
rie (iusiiian,  François-Joseph  Westermann, 
Pierre  l'hilippeaux,  Jean-François  Lacroix, 
dressés  par  Nappier  cl  Auvray,  huissiers- 
audiencicrs  du  Tribunal   révolutionnaire 

16  germinal  an  II. 
Imprimés  rempli»  (14  pièce»),  A.  A'.,  \N'  S.'Ci. 

807.  —  Acte  de  dépôt  au  grelTe  par  Ri- 
chard, concierge  de  la  Conciergerie,  de 
74.S  livres  li  sols  en  assignats,  et  de  divers 
objets  ayant  appartenu  aux  quinze  condam- 
nés à  mort  par  jugement  du  10  germinal, 
dont  Lacroix  et  Danton  faisaient  partie, 
sans  pouvoir  désigner  auxquels  d'entre 
eux  apparlenaieni  ces  objets,  ciilr°autr«s 
une  montre  d'or  ancienne  du  nom  de  Rn- 
iiiilly,  une  montre  de  cuivre  doré,  des 
boucles  à  jarretières  et  h  souliers,  eu 
argent  et  en  cuivre,  des  tabatières  de  car- 
ton, une  lunette  en  ivoire,  uni"  de  cuivre 
argenté,  une  redingote  de  drap  bleu,  un 
habit  de  drap  gris,  des  mouchoirs. 

18  gemiinal  an  II. 
Original,  A.  N.,  \V  S3t,  a»  2. 
Kd.  J.  C1.AIIKTIE,  Cùtnitle  Dttmoiilim,  p.  45)'. 

808  —  Acte  de  dépftt  au  grefle  par  le 
citoyen  .Vuvray,  hui«sier  «lu  Tribunal  ré- 
volulionnaire.de  4.7r.O  livres  en  assignats, 
qu'il  a  déclaré  avoir  trouvés,  le  13  ger- 
minal, présent  mois,  sur  Westermann, 
condamné  j\  mort  par  jugement  du  16. 

10  germinal  an  II. 
Original,  «igoA  il'Auvrajr  «1  de  WolIT,  A.  .V  . 
\V  S34.  n«  î. 

809.  —  Acte  de  dépôt  au  gielTe  jmr  Ri- 
chard, concierge  de  In  (■.onrierirene.  d'une 
boucle  de  col  en  ot, ou  du  nioinn  A  ce  qu'il 


PROCKS  KT  JlliFMKNT  liKS  IlANTOMSTES 


2:19 


lui  a  paru,  iiu'il  a  ilrclarr  app.irlenir  ;i 
Camille  Desmouliiis,  coiulamné  à  inoil  ; 
I>Mis  d'une  paire  de  boulons  de  nianelie  en 
or.  avec  verres  cassés,  cnlouivs  de  fausses 
perles,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à  d'Ks- 
pagnac,  aussi  condamné  à  murl;  plus  de 
87  livres  in  sols  qu'il  a  <léclaré  appartenir 
à  hiederichscn,  condamné  à  niorl;  plus 
d'une  cassette  de  bois  blanc, avec  un  panta- 
lon de  loile  de  coton  blanc,  un  autre  pan- 
talon rayé  rouge,  un  peignoir,  une  robe  de 
chambre  de  bazin  blanc,  '■'<  serviettes,  ipiil 
a  déclaré  appartenir  à  (iusinan.  aussi  con- 
damné à  mort.  . 

25  germinal  an  II. 
Orielnal,  signédc  \\'ol(Tel  de  Ricliard,  ,A.  A'.. 
W  534,  n»  î. 

870. —  Déclaration  d'.Vmar,  inenibir  du 
Comité  de  sûreté  générale,  portant  (juc 
sui-  sa  réquisition,  l'accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire  lui  a  remis  la 
minute  du  rapport  qu'il  a  fait  à  la  Con- 
vention nationale,  au  nom  des  Comités  de 
sftrelé  pénéralc  et  de  salul  public,  con- 
cernant Chabot,  Fabre  d'Eglantine,  liasire, 
rtclaunay  d'Angers  cl  autres,  rapport  (juil 
a  l'intentiou  de  faire  imprimer. 

28  germinal  an  II. 
Original    signe.    A.    N  ,    \V    342,    n°   G48, 
I"  partie,  pièce  32. 

871.  —  Acte  de  dépôt  au  greffe  par  I>e- 
guaifrné,  huissier  du  Tribunal  révolution- 
naire, de  divers  objets  de  literie,  de  linge 
et  de  vêtements,  «lu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Danton,  condamné  à  mort,  de  même  de 
draps,  de  vêlements  et  de  linge,  plus  de 
4  volumes  reliés,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Camille  Desmoulins,  sans  compter  d'au- 
tres effets  que  ledit  Degiiaigné  avait  par 
erreur  compris  dans  les  (ia(|ucts  par  lui 
apportés  du  Luxembourg,  qu'il  nvail  dé- 
signés sous  le  nom  de  Camille  Desmou- 
lins, lesqueU  au  contraire  ont  été  déposés 
au  «refTe  comme  appartenant  à  un  in- 
connu, condamné  à  mort. 

7  floréal  an  II. 
Kriginal  signé,  A.  N.,  VV  534,  n°  2. 
i:d.  J.  Ci..\nr.riB,  Camille  Detmoulins,  p.  4  57. 

872  —  Acte  de  dép<il  au  preTe  par  Df- 
Huaign^-,  huissier  du  Tribunal  révolution- 


naire, des  objets  suivants,  savoir  :  une 
paire  de  draps,  un  manteau  de  drap  bleu 
avec  un  L'alon  d'or  au  collet,  7  motichoirs, 
un  (icliu  de  soie,  2  croclicls  de  lire-botte, 
une  paire  de  panloulles  fourrées,  une  cra- 
vate de  soie,  une  paire  de  chaussettes  de 
laine  blanche,  .3  serviellcs,2  chemises  gar- 
nies, une  paire  de  bas  de  coton  rayé  et 
une  paire  de  bas  de  fil,  2  bonnels  de  co- 
ton, 2  volumes  de  lUsprit  par  Helvelius, 
un  catalogue  de  livres,  qu'il  a  déclaré  ap- 
ti'iiir  à  l'Iiilippcaux,  condamné  à  mort. 

l'Ius,  une  redingote  de  soie  el  une  de 
laine,  un  gilel  de  satin  blanc,  une  paire 
de  draps,  I  traversin  et  2  couvertures  de 
laine,  S  chemises,  dont  6  en  toile  de  co- 
lon, 6  mouchoirs  rouges  à  carreaux,  4  bon- 
nets de  colon,  une  paire  de  bas  de  soie 
blancs,  4  mouchoirs  et  4  cravates,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  Fubro  d'Eglanline, 
condamné  à  mort. 

l'Ius,  uue  paire  de  dra|is,  un  oreiller 
avec  sa  taie.  4  volumes  in-8°  dés  œuvres 
de  Ilousscau  intitulées  Emile,  12  volumes 
des  œuvres  de  Buffon,  2  volumes  brochés 
intitulés  Avis  ait  peuple  français,  3  che- 
mises, 5  serviettes,  2  torchons,  une  mau- 
vaise calotte  de  drap  noir,  un  gilet  de 
Casimir,  un  bonnet  de  colon,  une  paire  de 
bas  de  ni,  une  de  soie  rayée,  2  mouchoirs, 
une  cravate  de  soie,  un  alnianach  litté- 
raire, une  brochure  intitulée  les  Epoux 
mallicuieu.r,  qu'il  a  déclaré  appaitenir  à 
Delaunay  d'.Vngers,  condamné  à  mort. 

Plus,  une  bonne  paire  de  draps,  3  mau- 
vaises serviettes,  8  mouchoirs,  2  reilin- 
gotes,  2  cravates,  un  pantalon  de  Tdassc 
bleue,  3  chemises,  1  vieille  culotte  noire, 
2  vieilles  robes  de  chambre  de  piqué,  I  ca- 
leçon, I  bonnet  de  colon,  2  paires  de  ba.^ 
de  fil,  2  cols,  21  volumes,  I  petit  portrait 
de  femme,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à 
Claude  Itasire,  condamné  à  mort, 

7  floréal  an  II. 
OriiL'inal,  ficné  de   WolfT  et   de  Deguaigné, 
A.  N..  \V  534,  n'  2. 

H7;).  —  Acte  de  dépôt  au  greffe  par  le 
ciloyen  (ieolfroy,  gardien  de  la  maison 
d'arrêt  île  la  Kolie-f'.enaud,  d'une  malle, 
d'un  habit  de  panne  bleue,  d'une  redingote 
d'uniforme  bleue,  d'une  robe  de  chambre 
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gi'iso  de  inolletun, d'une  grande  culullu  cl 
«ilôt  de  nankin,  d'une  veste  et  culutle 
J'unirorme  en  drap  blanc,  d'une  culotte  di; 
peluche  hieue,  d'une  culotte  de  velours  de 
coton  olive,  de  2  chemises,  de  3  caleçons, 
de  3  paires  de  bas  de  soie  noire,  de  G  paires 
de  bas  de  lit,  d'un  bonnet  de  coton  et  de 
deuxscrre-liHes,  de  2  cravates,  une  blanche, 
une  de  couleur,  di-  i  mouchoirs  bianis, 
.'1  seivii'ltes,  d'un  autre  fjilet  de  nankin, 
d'une  paire  dr  boites,  d'une  vieille  v.ilise 
de  cuir,  qu'il  a  di'-claré  appartenir  ii  Wes- 
termann,  condamné  à  inorl. 

2(i  non'al  an  II. 
Extrait  ilu  rc(;iiilrc  des  dép^ita  au  greffe,  signe 
de  Ocoffroy  cl  de  Wolff,  A.  N.,  VV  534,  n»  i. 

874.  —  Déclaralion  de  Jean-Picrre-Victor 
Kcral,  ài:é  de  39  ans,  jupe  du  district  de 
l'unt-Chalier,  rerue  par  Pierre  Forestier, 
juge  au  Tribunal  révolutionnaire,  expo- 
sant qu'ayant  eu  une  carte  d'entrée  pour 
assister  à  l'instruction  du  procès  de  Hébert 
et  consorts,  carte  signée  de  Ib'rman,  qui 
l'autorisait  à  premlrcdes  notes  de  ce  pro- 
cès, ]iar  lui  conservées  très  exactement, 
Coriinhal,  son  voisin,  l'invita  à  réunir 
les  noies  en  (|uestion  aux  siennes  et  ii 
celles  de  Naulin  et  de  Sulileyr,is,  el  à  les 
consigner  dans  un  ouvrage  que  le  Tribu- 
nal fernil  imprimer  sous  le  litre  de  :  Jour- 
uni  du  procès  tir  llvlirrl,  que  la  première 
édilion  in-l'  ne  fut  p.is  achevée  et  qu'on 
en  lit  une  édition  iii-N*,  dont  il  ne  put  se 
procurer  un  exemplaire  que  15  jours  après 
l'exécution  de  llanton,  qu'ayant  ci>nq>aré 
celte  édition  avec  ses  noies,  il  a  remarqué 
une  <|uunlité  d'omissions  et  d'altérations, 
nu  point  qu'on  n  mis  sur  le  compte  de 
Itanlon  <l<-s  faits  i-xislanl  contre  Pache,et 
qu'on  l'a  fait  iti  maladroitement  qu'on  a 
laissé  subsister  dans  l'ouvrage  la  preuve 
de  ces  falsilicalioiis,  qu'il  rédigea  en  ma- 
nuscrit un  erratum  île  l'édition  in -8"  et  le 
communiqua  à  (ilusieurs  mi<ml>ri's  di-  la 
<:onvfnlion,  en  manifestant  sa  surprise  de 
ce  que  l'arhc  cl  llanriol  ne  fussent  pas 
rangés  avec  Hébert  el  coniorUi. 

Ajoute  le  déclarant  que  Coninhal  lui 
proposa  de  suivre  aussi  le  procès  de  Itan- 
lon, mois  que, d'après  ce  qu'il  avait  vu  se 


passer  dans  le  procès  de  Héberl,  il  n'a  pas 
voulu  déférer  à  son  invitation. 

0  vendémiaire  an  III  (I I  lieures  du  malin]. 
Oriirinal  sigm^  A.  N„  W  501. 

875.  —  Déclaralion  de  Didier  Thirion, 
représentant  du  peuple,  demeurant  rue 
N'icaise.  maison  de  la  section,  reçue  par 
Pierrt-  Forestier,  l'un  des  juges  du  Tribu- 
nal révolutionnaire,  dans  le  procès  conlr<' 
l-'ouquier,  ex  accusateur  public  du  Tribu- 
nal ri'volulioiinaire,  faisant  connaître  qu<'. 
s'il  est  vrai  que  Fouquier-Tinvillc  ait  écrit 
au  Comité  de  salut  public  ou  ù  quelques- 
uns  de  ses  membres  que  les  accusés  d.m- 
l'affaire  de  Danton  el  autres  s'étaient  ré- 
voltés contre  le  Tribunal,  ou  lui  avaient 
manqué  de  respect,  le  fait  est  absolument 
faux,  le  déclarant,  qui  élait  présent  à  la 
séance,  n'a  rien  vu,  ni  entendu  de  la  part 
des  accusés  i|ui  puissi-  donner  lieu  a  pa- 
reille inculpation.  I.e  déclarant  n'entend 
pasen  conoliireque  les  accusés  n'aient  pas 
mérité  la  peine  qu'ils  ont  subie,  el  i|ue  les 
autres  inculpations  faites  contre  eux  dans 
II'  rapport  de  Saint -Jiisl  fussent  toutes 
également  dénuées  de  fondement,  mais  il 
pense  qu'il  était  du  devoir  de  l'arcusaleiir 
public  lie  faire  juger  les  prévenus  sur  les 
faits  dont  ils  avaient  été  accusés  par  la 
Convention  nationale,  el  non  de  devenir 
lui-même  leur  propre  accusateur  el  de  Iciii 
imputer  des  faits  nbsoliinieiit  faux  el  ca- 
lomnieux, pour  déterminer  contre  eux  un 
décret  de  mise  hors  des  débats,  hàler  leur 
jugement  et  empêcher  qu'ils  ne  fuNseiit 
•■niendus.  ce  ipii  est  arrivé  notamment  à 
l'égard  de  Danton  qui,  ayant  été  invité  au 
milieu  de  son  discours  par  le  président 
du  Tribunal  à  se  reposer  quelques  ins- 
tants pmir  reprendre  ses  forces,  avec  pro- 
messe qu'on  lui  donnerait  la  parole  en- 
suite pour  lerniiner  sa  défense,  n'a  pu 
l'obtenir,  et  a  été  ainsi  jugé  sans  avoiréli- 
entend  II,  aussi  la  Convention  nationale  n'au- 
rait pas  prononcé  son  ilécn-t  de  mise  lior» 
de»  débats,  si  elle  n'eAt  été  lrom|M'e  par 
un  rap|<orl  fait,  h  ce  qu'on  assure,  d'après 
une  lettre  de  Fuuquicr-Tinvillr,  qui  an- 
nonçait les  accusés  en  r^volle,  donc,  si  re 
dernier  fait  est  d^muOtré  faux,  comme  il 
est  facile  de  s'en  assurer  par  la  déposi- 
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lion  de  ceux  qui  onl  élé  présents  h  celle 
si^ance,  l'accusaleur  public  sera  reconnu 
avoir  prévariqué  dans  ses  fondions. 

I,e  dt'-claranl  eslime  qu'il  n'a  pas  moins 
pn'-variqué,  lorsque,  dans  une  m^ine  affaire 
ol  dans  une  même  séance,  il  faisait  juger 
à  la  fois  jusqu'à  GO  et  80  individus,  pris 
sur  tous  tes  coins  de  la  République,  et 
dont  la  plupart  ne  s'étaient  vus  et  n'avaient 
eu  entre  eux  la  moindre  liaison  ou  cor- 
respondance, jamais  la  loi  n'a  pu  autoriser 
l'accusateur  public  à  faire  un  pareil  amal- 
pame,  et  l'accusateur  pulilic,  dans  loute  sa 
conduite,  ne  devait  prendre  conseil  que  de 
la  loi  et  de  son  cœur,  qui,  s'il  eût  élé  animé 
de  quelques  sentiments  d'humanité,  eut 
repoussé  avec  indignation  de  pareilles  me- 
sures. Fouquier-Tinville  devait  quitter  ou 
abdi(|uer  ses  fonctions,  ou  les  remplir 
avec  lionnenr  et  probité,  tels  sont  les  prin- 
cipes du  déclarant  et  les  motifs  qui  ont 
déterminé  la  présente  déclaration. 

16  vendémiaire  an  III  (midi). 

Copie  conforme,  signiîc  du  greflier  Paris, 
A.  N.,  I"  4436. 

Ed.  D'  HOBINET,  Le  Procès  des  Danlouisles, 
p.  508. 

876.  —  Inventaire  des  pièces  relatives  à 
C.habol  et  autres,  remises  aux  repri''son- 
lanls  du  peuple,  membres  de  la  (lommis- 
siiin  de.s  Vingt-un,  par  le  Tribunal  révo- 
lutionnaire. 

12  pluviôse  an  III. 

O.iL'inal  .signé,  A.  N.,  F"  443G. 

Le-s  pièces  conicnues  en  cel  inventaire,  for- 
mant 13  liasse?,  ont  rlé  retirées  pour  être  re- 
mises .1  Dcrlier,  rapporteur  de  rafTaire  Julien 
•le  Toulouse.  Signé  :  Guffroy  et  Courtois,  mem- 
bres du  Comité  de  sûreté  générale. 

877.  —  Déclaration  de  Nicolas-Joseph 
l'Aris,  greffier  du  Tribunal  révolutionnaire, 
demeurant  rue  des  Kossés-Saint-tiermain, 
reçue  par  Pissis.  juge  au  Tribunal  révolu- 
lir)ni)aire  ,  sur  les  faits  dont  .Xntoine- 
Quentiii  Fouquier-Tinville  esl  prévenu, 
relatant  dans  les  plus  grands  détails  le 
procès  intenté  à  Camille  Desmoulins,  Phi- 
lippeauT.  Danton  et  autres,  011  l'on  com- 
mença par  leur  accoler  Weslermann  et 
l.ulier,  comme  tes  premiers  l'avaient  élé 
à  Kabre  d'Kelanline,  Chabot  et  d'Kspagiiac, 
de  sorte  que,  dans  cette  affaire,  il  se  trou- 
\.iil    trois    sortes   de    personnes    qui    ne 


s'étaient  jamais  connues,  raffinement  de 
perfidie  souvent  employé  par  les  Comités 
et  Fouquier.  (jui  confondaient  les  hommes 
les  plus  probes,  les  défenscuis  les  plus 
intrépides  de  la  Lilierlé  avec  de  lâches  fri- 
pons et  les  ennemis  les  jpIus  déclarés  de  la 
Itévolution,  puis  signalant  lu  récusation  de 
Henaudin  comme  juré  par  Camille  Des- 
moulins, qui  ne  fut  pas  admise,  de  même 
que  la  comparution  de  lii  députés  que  les 
accusés  voulaient  faire  entendre  comme 
témoins,  ainsi  que  la  formation  d'une  Com- 
mission dans  le  sein  de  la  Convention, 
demandée  par  Danton,  pour  recevoir  la 
dénonciation  de  Camille  Desmoulins  et  de 
Philippeaux  contre  le  système  de  dictature 
exercé  par  le  Comité  de  salut  public,  au 
point  que,  pour  n'avoir  pas  à  répondre 
aux  accusés,  le  président  leva  la  séance. 

I.e  lendetnain.  Danton  demanda  et  ob- 
tint la  parole  pour  disculer  chacun  des 
chefs  de  l'acte  d'accusation  en  ce  qui  le 
touchait,  et  présenta  sa  justification,  qui 
fut  applaudie  par  une  grande  partie  de 
l'auditoire,  aussi  le  président  lui  relira  la 
parole,  sous  prétexte  qu'il  était  fatigué  et 
que  chaque  accusé  devait  parler  à  son 
tour,  Danlon  n'abandonna  la  parolequ'avec 
l'assurance  de  la  reprendre  le  lemlemain 
pour  réfuter  les  autres  chefs  d'accusation. 
Le  jour  suivant,  au  début  de  l'audience  qui 
commença  fort  tard,  Danton  demanda  la 
parole  pour  continuer  sa  jusiificalion,  elle 
lui  fut  refusée,  sous  le  prétexte  qu'il  fallait 
que  les  autres  accusés  fussent  interrogés 
sur  les  faits  qui  leur  étaient  imputés, 
Danton,  Camille,  Philippeaux  et  autres 
réclamèrent  de  nouveau  la  comparution 
des  députés,  leuis  collègues,  protestant 
iju'ils  en  appelaient  au  peuple  ilu  refus 
qui  leur  serait  fait;  c'est  alors  que  Fou- 
quier-Tinville dépeignit  au  ('omilé  de  sa- 
lut public  l'état  de  révolte  des  accusés 
et  sollicita  un  décret  de  mise  hors  des 
débats,  la  religion  de  la  Convention  lut 
surprise  pardes  moyens  odieux,  tels  qu'une 
prétendue  conspiration  au  Luxembourg;  le 
fatal  décret  fut  apporté  p.ir  .\maret  Voul- 
laiid,  la  colère  et  l'effroi  peints  sur  leur 
visage;  le  déclarant  ayant  abordé  Voiilland 
pour  savoir  ce  qu'il  y  avait  de  nouveau,  ce- 
lui-ci lui  dit  :  iN'oiK  les  tenons,  les  scélérats,  ils 
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conspirnient  dans  lu  iimison  (In  Lurcmljoury . 
Ces  deux  dt^pult'-s  envovfcrenl  chercher 
Fouquier,  i|ui  était  ti  l'audience,  Ainar  lui 
dit  :  Voi7(i  i:r  que  lu  dniiundcs,  Voiilland 
ajouta  :  Voilii  </c  71/01  vous  vicitre  à  voire 
iiise,  Fouquier  répondit  en  souriant  :  ila 
foi,  nous  en  avons  besoin,  il  rentra  dans  la 
salle  et  donna  lecture  du  décret,  qui  pro- 
voqua chez  les  accusés  une  explosion  d'in- 
dignation et  une  scène  déchiranl>^  chez 
Camille  Uesmoulins;  les  niemhies  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  placés  derrière 
Fouquier  et  les  jU!,'es,  Jouissaient  du  dé- 
sespoir des  malheureux  accusés,  Uanton 
les  aperçut  et,  les  montrant  à  ses  compa- 
gnons d'infortune,  s'écria  :  Voyez  ces  liiches 
assassins,  ils  nous  snivioni  jusqu'il  la  inori ; 
les  accusés  voulurent  démontrer  l'absur- 
dité et  l'invraisemblance  de  la  conspira- 
lion,  on  leur  répondit  en  levant  la  séance. 
Pendant  ces  trois  Journées,  les  membres 
du  Comité  de  sûreté  générale,  en  particu- 
lier, Amar,  Voulland,  Vadier  cl  David,  ne 
quittèrent  point  le  Tribunal,  s'agilant,  par- 
lant aux  Juges,  aux  Jurés,  aux  témoins, 
répétant  à  tous  venants  que  les  accusés 
étaient  dos  scélérats,  des  conspirateurs, 
notamment  Iianlon. 

Le  4*  jour  des  débals,  les  membres  du 
Comité  étaient  au  Tribunal  avant  \\  heures 
et  se  rendirent  au  cabinet  de  Fout|uier, 
qui,  eu  compagnie  du  président  lli-rman, 
vint  conféi'er  avec  les  jurés,  pendant  ce 
temps,  Aniar,  Voulland,  Vadier,  l»avid  et 
autres  niembres  du  Comité  étaient  i\  la  bu- 
vette, à  coté  de  la  chambre  des  Jurés,  l'un 
d'eux,  Topino  Lebrun, ronlia  au  déclarant 
que  llcrman  et  Fouquier  les  avaient  engagé 
&  déclarer  (|u'ils  étaient  suriisamment  ins- 
Iruils,  et  pour  les  y  déterminer  avaient  dé- 
peint les  accusés  comme  des  scélérats,  des 


conspirateurs,  en  montrant  à  l'appui  une 
prétendue  lettre  de  l'étranger  à  l'adresse 
de  Danton.  L'audience  s'ouvrit,  les  Jurés 
se  déclarèrent  surfisamment  instruits,  bien 
qu'un  seul  témoin  eût  été  entendu,  depuis 
co  moment,  les  accusés  ne  reparurent  plus 
à  l'audience,  furent  renfermés  chacun  sé- 
parément dans  la  prison  et  envoyés  à 
l'échafaud  le  même  jour  par  Foutpiier. 
Pendant  que  les  jurés  délibéraient,  le  dé- 
clarant se  trouvait  au  grelTe,  d'où  il  en- 
tendit du  liruit  dans  l'escalier  conduisant 
à  la  chambre  des  jurés,  il  vit  que  c'étaient 
les  jurés,  Trinchard  à  leur  létc,  qui  avaient 
l'oir  de  forcenés,  la  rage  et  la  colère 
peintes  sur  leur  ligure,  Trinchard,  en  s'ap- 
prochant,  leur  dit  avec  l'accent  de  la  pas- 
sion la  plus  outrée  :  Lts  seélernls  lonl 
périr.  .Ne  voulant  pas  être  témoin  de  tant 
il'liorreurs,  le  déclarant  se  retira  en  gé- 
missant sur  les  malheurs  qui  accablaient 
la  llépublique,  et,  le  lendemain,  se  rendit 
au  Tribunal  avec  la  ferme  intention  de 
donner  sa  démission.  Fouquier  lui  lit  de- 
mander une  expédition  de  la  liste  des 
Jurés  et,  à  la  buvette,  pointa  sur  cette  lisl>' 
certains  noms  avec  un  f,  ce  qui  signiliait 
faible,  parmi  ceux  qui  avaient  siégé  la 
veille,  lui  en  ayant  fait  l'observation.  Fou- 
quier répliqua  :  V'esl  un  raisonneur,  nous 
ne  roulons  pas  de  gens  qui  raisonnent,  nous 
voulons  i/iic  cela  marche,  le  déclarant  Uf 
put  s'empêcher  de  faire  un  mouvement 
de  désapproholion,  Foucjuier  s'en  aper- 
çut et,  le  regardant  fixement,  dit  :  An 
surplus,  e'esl  le  l'omili'  de  salut  puldic  qui 
le  rcul  ainsi. 

VcnUfM  an  III. 
Minute  non  »igni^o,  A.  N.,  \V  501. 
Kd.  J.  ('LAnETlE,Caiiii((r  0«jnioii(in«,  p.  339 
D'   IloHINET,   Le   Proeiê     dtê    DanlonUItt. 

p.  noo. 


.^  3B.  Prétendue  conspirution  des  prisons  Procès  et 
jugement  de  Chauniette.  de  Gobel.  des  veuves  Hébert 
et  Desmoulins.  etc.,  2-4  germinal  an  II. 


K7H.  —  Lettre  de  Clieniiux,  membre  du  que,  parce  i|u'd  est  opprimé,  son  sort  l'iii- 

Con^eil  général  de  la  ('ommune,  h  Hébert,  lérrMe,i|ue  s'il  ne  peut  le  voir  librecuent. 

nubstilut  du   procureur  de  la  Commune,  il  le  visite  spirilucUemenl  rt  de  cœur,  que 

détenu  illégalement  à  l'Abbayo,  déclarant  l'un  l'occupe  de  lui,  que  le  peuple  sent 
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rinjuslico  des  proct'dés  esercés  à  son 
'■•i;aril.  (|irilr'lioil  l'a  servi,  il  le  défendra, 
il  oxpriiii.iitl  le  regret  de  navoir  pas  au - 
l;mt  (le  l.ileiil  ijue  de  zèle  pour  écraser 
les  ennemis  de  la  Liberté. 

27  mai  1793. 
Original  signd,  A.  N.,  W345,  n''67G,  l'opar- 
lio,  pièce  16. 

879.  —  Délibération  de  IWsseniblée  gé- 
nérale de  la  section  des  Marcbés,  après 
avoir  pris  connaissance  de  riiifàmc  réqui- 
sitoire de  Cbaumet'.e,  considérant  que  ce 
réquisitoire  est  une  véritable  calomnie 
contre  les  opérations  des  Comités  révolu- 
lionnaires  qui  exécutent  les  mesures  de 
silrelé  générale,  à  eux  déléguées  par  la 
r,onvenlion  et  nécessitées  par  les  circons- 
tances, considéranl  que  cet  liomme  est 
d'autant  plus  coupable  qu'il  a,  d'une  pari, 
et  au  moyen  des  intrigants  qui  le  secon- 
dent, trompé  la  bonne  foi  du  Conseil  gé- 
néral, et  de  l'autre,  en  réunissant  autour 
de  lui  tout  ce  qu'il  y  a  d'impurs,  de  mo- 
dérés, de  Feuillants  et  d'aristocrates  dans 
Paris,  cherché  par  ce  moyen  à  se  faire 
un  parti, à  l'aide  duquel  il  espérait  arrêter 
la  marche  ilu  gouvernement  révolution- 
naire, arrêtant  ([ue  Chaumette  a  perdu  sa 
conliauce,  qu'il  est  indigne  d'occuper  au- 
cune foncliun  publique,  et  ([uo  le  présent 
sera  comniuni(|ué  aux  47  attires  sections, 
aux  .Sociétés  populaires,  aux  Jacobins  et 
aux  Cordeliers,  dont  il  est  membre,  lais- 
sant à  la  sagesse  desdiles  Sociétés  le  soin 
d'examiner  s'il  est  digne  de  rester  plus 
longtemps  dans  leur  sein. 

15  frimaire  an  II. 

Copie  conforme,  A.  A'.,  F'  4644. 

Vu  à  la  Société  populaire  de  la  .section  de 
Bondy,  le  17  frimaire,  l'an  2«  de  la  République 
française,  avec  promesse  d'y  adhérer. 

880.  —  Alleslation  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Fattbourg-du- 
-Xord,  portant  que  le  citoyen  Martin,  coin- 
missaire  de  la  section  des  Marchés,  lui  a 
remis  copie  d'un  arrêté  de  cette  section 
concernant  Chaumette,  et  (jue  r,\ssemblée 
générale  de  la  section  du  Faubonrg-du- 
Nord  a  pris  un  arrêté  analogue. 

17  frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Laurent,  secritaire./t ,  K., 
F"  4644, 


881, —  Procés-verbal  de  transport,  en 
vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  stirelé  gé- 
nérale, de  Dangé  et  lleussée,  administra- 
teurs au  Département  de  Police,  avec  le 
commissaire  de  police  de  la  section  des 
(iardes- Françaises,  chez  le  citoyen  Che- 
naux, rue  Honoré,  n«  320,  qui  était  sur- 
veillé depuis  le  jour  d'hier  cl  toulo  la  nuit, 
el ,  après  avoir  conslaté  l'absence  de  tout  ras- 
semblement,les  papiers  qui  se  sont  trouvés 
en  grand  nombre  dans  diverses  pièces,  vu 
que  Chenau.x  est  ancien  procureur,  ont  été 
mis  sous  scellés  dans  une  chambre  sur  le 
derrière,  le  même  Chenaux  a  présenté  des 
papiers  qu'il  a  dit  appartenir  à  la  Société 
desCordeliers,dont  il  est  président,  et  d'au- 
tres se  Irouvaiil  dan.s  sa  poche,  qu'il  a  paru 
désirer  garder,  entre  autres  un  projet  de 
pélilion  à  la  Convention,  e.vposilive  des  tra- 
vaux de  ladite  Société,  écrit  en  présence  des 
citoyens  Cance,  Diancourt  et  Metz,  ins- 
pecteurs de  Police,  qui  l'ont  laissé  écrire, 
lesquels  papiers  ont  été  mis  sous  scellés 
dans  une  enveloppe  et  portés  à  la  Mairie, 
el  après  avoir  établi  gardienne  des  scellés 
la  citoyenne  .Marie- Jeanne  Moisson,  de- 
meurant avec  ledit  Chenaux,  celui-ci,  par 
ordre  des  administrateurs  de  Police,  signé 
de  lleussée,  a  été  envoyé  à  la  Conciergerie, 

26  veniôse  an  II, 

Original  signé,  A.  N.,  W  34.^,  n"  676, 
l"  partie,  pièce  13. 

882,  —  Arrêté  des  Comités  de  salut 
public  cl  de  stireté  générale,  ordonnant 
l'arrestation  el  l'incarcération,  dans  une 
maison  d'arrêt,  du  nommé  Chaumette, 
agent  national,  et  l'apposition  des  scellés 
sur  ses  papiers. 

27  ventijse  an  II. 
Copie  conforme,  A,  N.,  V'  4641, 

883.  —  Procès-verbal  de  transport,  en 
vertu  d'un  arrêté  des  Comités  de  salut 
public  et  de  siireté  générale,  qui  ordonne 
la  mise  en  état  d'arrestation  de  Chau- 
mette, agent  national,  des  citoyens  Paslé 
et  Sirejean,  secrétaires  rlcsdits  Comités, 
accompagnés  des  citoyens  Campenon  et 
•ioulard,  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'Observatoire,  en 
la  maison  dudit  Chaumette,  rue  de  l'Ob- 
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servaloiif,  el  a|>iès  avoir  signilié  le  iiiaii- 
clat  à  Cliaumellc  en  personne,  apposition 
des  scellés,  au  l"  étage, sur  un  secrétaire 
et  UD  tiroir  de  table  dans  un  cabinet,  au 
reï-de-cliaussi'C,sur  un  grand  tiroirde  com- 
mode, li'sdils  scellés  laissés  provisoirement 
en  la  garde  de  la  citoyenne  Henriette  Si- 
monin, femme  dudit  Cliaunietlc,  lequel 
est  invité  à  suivre  lesdits  l'aslé  el  Sirejcan 
dans  la  première  maison  d"arrét. 

28  vcniôse  an  II. 
Original,  signé   de   Chaumelle,  de   la  feintnc 
•  Choiiimetlo  •,  do  Paslé,  Sircjean,  Campcnon  et 
Goulard.  A.  N.,  V  4614. 

88i.  —  Itéflaralion  de  Louis  Houlx, 
membre  du  Conseil  prnéral  de  la  (".oni- 
munc,  oflicier  niunici|>al,  administrateni- 
de  la  Police,  détenu  aux  Madelonnettes 
depuis  7  mois,  déiioni,'ant  la  conduite  tor- 
tueuse et  suspecte  de  Cbaumetle  et  Hé- 
bert, émissaires  stipendiés  par  les  tyrans 
coalisés,  chefs  et  meneurs  de  faction,  el 
indiquant  sur  (|uoi  il  détermine  sa  con- 
viction, savoir  l'exagération  des  principes 
dans  leurs  discours,  motions  et  réqiiisi- 
toiies;  la  création  au  sein  de  la  Commune 
d'une  commission  de  correspondance  avec 
4 1,000  communes  de  la  Hépulili(|ue,  l'im- 
pression et  distribution  des  Affiches  de  la 
Conimiiiii'  pour  rivaliser  avec  le  Kulletin  de 
la  Convention;  la  complicité  de  Cliaunietlc 
dans  le  pillage  de  1793,  en  empi''cliant  les 
ofllcicrs  municipaux  de  sortir  avec  leurs 
écliarpes;  les  maïucuvres  de  Cliaumelte 
dans  la  question  des  subsistances,  dont  il 
traliquait  en  faisant  croire  au  peuple  qu'il 
n'avait  de  pain  que  grdce  a  lui;  la  déli- 
vrance arbitraire  des  cerlillcals  de  ci- 
visme et  |iassepoils;  l'emploi  arbitraire  du 
scrutin  épuratoirc  |iour  éliminer  ceux  qui 
ne  plaisaient  pas,  la  mise  en  liberté,  par 
les  ordres  de  Cliaiiinette,  de  liaillard,  di- 
recteur du  Théâtre  de  la  l<épubli(|ui',  in- 
carcéré aux  Madelnniielles,  le  dessein 
d'inspirer  la  terreur  par  la  guillotine  ani- 
biilaiite,  par  un  Tribunal  révolutionnaire 
ambulant  el  par  une  armée  révolutionnaire 
ambulante,  aux  iiiarrbnnds  approvision- 
nniit  l'ariii,  traités  d'accapareurs,  aux 
cultivalcurs,  traité»  d'alTami'Ursdu  peupli-  ; 
je  culte   religieux   combattu   par  îles  dis- 


cussions outrées,  des  menaces  et  des  sar- 
casmes contre  les  prêtres  et  les  dévots. 

30  veut6se  an  II. 
Origioal    signé,    A.    X.,  W    3(5,    n°  67)>, 
I"  partie,  pièce  41 . 

HH">.  —  observations  ^envoyées  par  le 
sieur  J.  Mengaud,  rue  Helvetius,  à  Kou- 
quier-Tinville),  sur  Jean-Kaptiste  (iobcl. 
ci-devant  évéque  de  Paris,  tout  au  moins 
suspect,  jadis  évéque  de  l.ydda,  tout  à  la 
fois  grand-vicaire  du  diocèse  de  Bille  i-t 
premier  ministre  du  prince  de  Porrentruy, 
lequel  Gobel  est  le  beau-frère  d'un  nommé 
Ringuer,  domicilié  a  Porrentruy,  dont  le 
lils  est  capitaine  de  gendarmerie;  un  autre 
neveu  de  Cobel,  du  nom  de  Briqueler,  est 
l'-iralement  capitaine  de  gendarmerie  A  Por- 
rentruy. 

f^ans  date  (venlAse  an  II). 

Minute  non  signée,  .4.  A'.,  ■%' 345,  n°  67C. 
I"  partie,  pièce  33. 

886.  —  Lettre  de  Manhand,  membre  du 
Comité  de  surveillance  du  Département,  à 
l'accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, déclarant  que.  comme  membre 
du  Coniilé  central  révolutionnaire  au 
31  mai.  il  a  vu  l'.baumette  faire  tous  ses 
elTorLs  pour  entraver  cette  glorieuse  llévo- 
lutioii  et  pour  persuader  que  le  Comité 
central  opérait  la  contre-révolution,  dé- 
noncer îk  chaque  instant  toutes  les  me- 
sures qu'exigeait  le  .salut  public,  el  crier 
en  plein  Conseil  ù  la  contre-révolution. 

Sans  date  (venlusc  an  II). 
Original    «igné,    A.     S..    \\   345,   n»  676, 
{''  partie,  pièce  12. 

887.  —  .Note  relatant,  d'après  une  pièce 
déposée  au  Comité  de  silrelé  générale  par 
le  représentant  M  deux  jours  avant  son 
départ  en  mission,  les  propos  tenus  |>ar 
C.haumetle,  le  jour  même  de  la  mort  du 
tyran,  à  un  dîner  cliet  Froidure,  alLiché  & 
la  Police,  où  il  avait  paru  attristé,  et  sur 
la  question  A  lui  posée  de  ce  qui  (Hiuvnit 
raflliger  ainsi,  avait  répondu  :  <'  tjui  ne 
peul  retenir  ses  larmes  dans  une  calamité 
pareille,  faire  périr  ainsi  ce  malheureux 
roi,  non.  il  est  impossible  que  son  sang  ne 
retombe  pas  sur  ceux  qui  l'ont  versé.  ■• 

San*  date  lavaot  prermioal  an  II). 
Minute.   A.   A'  ,  W  315,  o*  67(;.  C  partie, 
piK-e  43. 
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8S8.  —  htcl.iralion  faite  au  Coniili-  ré- 
Milulioiinaire  de  la  section  de  la  Ilalle- 
aiix-nif^s  par  le  ritoyen  I.e  Carpenlicr, 
loque!  a  déclaré  que.  Tété  dernier,  auxTui- 
lorios,  un  citoyen  de  Nevers,  avec  ieiiuel 
il  lia  Conversation  dans  un  iiroupe  do  ri- 
tnyens,  lui  dit  avoir  lu,  dans  la  boutique 
du  pi^re  de  Chauinelte,  une  lettre  de  son 
lils,  procureur  de  la  Commune,  lequel  ro- 
comniandail  à  son  père  d'employer  30.000 
livres  qu'il  lui  envoyait  à  l'achat  de  biens, 
mais  non  de  ceux  du  clergé  ou  d'émigrés, 
parce  que  cela  ne  durerait  pas,  ce  qui 
tendrait  à  prouver  «]ue  Chaumette  était 
contre-révolutionnaire  d'intention  et  in- 
digne de  la  confiance  publique;  le  même 
l.e  Carpenlier  ajoule  qu'il  apprit  le  départ 
subit  pour  Nevers  de  Cliaumetle  qui,  ayant 
été  informé  que  sa  lettre  faisait  du  bruit 
à  Nevers,  est  venu  la  retirer,  ainsi  que  les 
30,000  livres,  car  il  a  été  informé  qu'au- 
cun bien  n'a  été  achuté  à  Nevers. 

\er  germinal  an  II. 
Copie   conforme,   A.   .V.,   W    345,    n"  G7G, 
!'•  partie,  pièce  39. 

889.  —  Interrogatoire  subi  devant  Hené- 
François  Dumas,  vice-président  du  Tribu- 
nal révolutionnaire,  par  Louis-Barthélémy 
Chenaux,  âgé  de  37  ans,  natif  de  Paris, 
avant  la  Révolution  procureur  au  CliAtelel, 
depuis  avoué,  défenseur  officieux,  notable 
en.  1789,  membre  du  Comité  civil  de  la 
section  des  Gardes -Françaises,  membre 
du  Conseil  général  de  la  Commune  pro- 
visoire établie  le  5  septembre  1792,  enfin 
membre  du  Club  des  Cordelicrs,  demeu- 
rant rue  Honoré,  n*  320,  lequel  est  amené 
de  la  Conciergerie,  à  qui  il  est  demandé 
s'il  n'a  pas  conspiré  conlre  la  liberté  du 
peuple  et  le  gouvernement,  a  répondu, 
non;  s'il  a  un  défenseur,  a  déclaré  nom- 
mer le  citoyen  La  Fleutrie. 

1 1  germinal  an  H. 
Original,  signé  de  Chenaux  el  Dumas,  j1    .V., 
W  345,  n"  076.  I"  partie,  pièce  14. 

890.  —  Interrogaloiresulii  devant  Claude- 
Emmanuel  Dobsent,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  AlexandieNourry  Gram- 
monl,  fils.  Agé  de  19  ans.  natif  de  Limoges, 

■  Irtrier  dans  la  cavalerie  n-volutionnaire, 


et  avant  employé  au  bureau  de  la  (iuerre, 
demeurant  à  Paris,  passage  des  Petits- 
Pères,  n°  3,  auquel  il  est  demandé  s'il  a 
conspiré  contre  la  Hépubliiiue,  a  répondu, 
jamais;  s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  réponse 
négative,  lui  est  donné  pour  conseil  le 
citoyen  La  Fleutrie. 

12  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  A.  Orammont,  fils,  Dob- 
sent, Fouquierel  Ducray,  A  ■  S.,  W  345,  n°G7(), 
b'  partie,  pièce  58. 

891.  —  Acte  d'accusation  dressé  par 
.\. -Quentin  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire,  contre  : 
1°  Jean-Ba(ttisle-Joseph  Gobel ,  âgé  de 
07  ans,  natif  do  Thann,  ci-devant  évé(|ue 
de  Paris,  demeurant  Ile  de  la  Fraternité, 
quai  de  l'Egalité,  n°  17;  2»  Pierre-Gaspard 
Chaumette,  âgé  de  31  ans,  né  à  Nevers, 
agent  national  de  la  commune  de  Paris; 
3°  Marie  -  Marguerite  -  Françoise  Goupil, 
femme  Hébert,  Agée  de  38  ans,  native  de 
Paris,  demeurant  rue  Neuve-de-l'Egalilé, 
cour  des  Forges,  tenant  une  imprimerie; 
4<'Annc-Philippe-Lucile  Laridon-Duplessis, 
veuve  Camille,  âgée  de  23  ans,  native  de 
Paris,  demeurant  rue  du  Théâtre-Français, 
et  autres,  exposant  que  (iobel,  ci-devant 
évéque  de  Paris,  et  Chaumette,  agent  na- 
tional, ont  évidemment  conspiré  avec  l'in- 
fâme Cloots,  Hébert,  Vincent  et  autres 
contre  la  République  française,  déjà  tiobel, 
lors  de  sa  mission  à  Porrentruy,  avaitcons- 
piré  contre  la  République;  les  preuves  de 
la  complicité  de  Chaumette  avec  les  autres 
conjurés  résultent  de  sa  conduite  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  de  procureur 
de  la  Commune  de  Paris,  de  son  affec- 
tation à  braver  el  à  méconnaître  l'autorité 
et  les  lois  de  la  Convention  nationale,  à 
s'ériger  lui-môme,  par  la  plus  criminelle 
et  la  plus  audacieuse  usurpation,  en  légis- 
lateur,en  provoquant  par  ses  réquisitf»ires 
des  arrêtés  liberlicides,  dont  l'objet  était 
d'anéantir  les  lois  auxquelles  ils  étaient 
contraires;  mais  cette  complicité  est  sur- 
tout prouvée  par  la  coalition  formée  entre 
Gobel,  Clools,  Chaumette,  Hébert  el  con- 
sorts pour  effacer  toute  idée  de  la  divinité 
et  fonder  le  gouvernement  français  .sur 
l'alliéisme  et  par  la  subversion  de  l'esprit 
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public,  :iflii  lie  donner  de  la  consistance 
aux  infiinies  calomnies  des  d<'S|ioles  coa- 
lisés contre  l.i  nation  française;  il  est  dé- 
rnonln'  (|Uo  la  conduite  df  Clinuiiiette  et 
de  SCS  cnniplices  était  un  des  plus  |iuissai)ts 
moyens  d'exécution  de  ce  vosle  plan  de 
conjuration  qui  vient  d'être  dévoilé  et  dé- 
joué. Le  but  de  Cbaiimette  et  dedobel  était, 
avec  Itonsin-Cromwcll,  d'unéantirtoule  es- 
pèce do  morale,  d'élouller  tout  principe 
de  vertu  et  de  persuader  aux  peuples  voi- 
sins que  la  nation  française  en  était  arrivée 
au  dernier  degré  de  dissolution  où  il  soit 
possible  de  (larveiiir,  en  détruisant  jusqu'à 
l'idée  de  l'Etre  suprême.  C'était  dans  des 
orgies,  dans  des  repas  à  cent  écus  par  tête 
et  poussés  fort  avant  dans  la  nuit,  que  se 
concertaient  ces  mesures  liberticides.  L'or 
de  l'ilt  payait  Cliaumette  de  son  infâme 
trabisoii,  aussi  écrivait-il  à  son  père,  en  lui 
envoyant  30,000  livres,  de  n'acbeter  ni 
domaines  nationaux,  ni  biens  d'émigrés, 
parce  que  cela  ne  durerait  pas.  Le  mas- 
sacre des  représenlanis  du  peuple  et  des 
patriotes  était  aussi  l'un  des  moyens 
d'exécution  de  ce  complot. 

La  femme  Hébert  est  signalée  comme 
conspiratrice  avec  son  mari,agente  immé- 
diate du  système  de  corruption  imaginé 
par  la  borde  des  banquiers  étranjfers  en- 
vers quelques  indignes  r(qirésentants  du 
peuple,  ciiinplice  des  Kuck,  des  Krey,  des 
d'Es|iai:nar. 

Enlln,  Dillon,  l'âme  de  tous  les  projets 
de  contre-révolution,  l'un  des  principaux 
organes  de  l'itt,  qui  a  mis  le  cnfnble  aux 
attentats  dont  il  s'est  rendu  coupable  par 
la  dernière  conspiration  (|u'il  a  ourdie 
avec  Siniond,  député,  complice  du  traî- 
tre Hérault  de  Séclielles,  la  femme  de 
Camille  Desmnulins  et  le  porte-clefs  l.am- 
bert,  leui'atfent  dans  la  rnaisun  d'arrêt  où 
ils  étaient  détenus,  dont  le  but  était  d'ar- 
racbcr  des  bras  di-  la  justice  les  infànn-s 
complices  de  la  conspiration  de  liillon,  de 
massacrer  les  représentants  du  peuple  cl 
de  replacer  sur  le  trrtne  le  llls  du  tyran, 
soulèvement  qui  a  été  tellement  combiné 
que,  la  nuit  dernière,  il  s'est  manifesté 
dons  dilTérentes  maidons  d'arrêt  de  Paris 
du*  mouventecits  de  sédition  et  de  révolte 
dans  leR(|uels  on  a  crié  :  Vivo  le  lloi. 


li'après  cet  exposé,  l'accusation  est  dres- 
sée contre  les  susdits  pour  avoir,  de  com- 
plicité avec  llélerl,  CbioLs,  Danton,  l-a- 
croix  et  autres,  déjà  frappés  du  glaive  de 
la  loi,  conspiré  contre  la  liberté  et  la  sû- 
reté du  peuple  français,  projeté  d'assassi- 
ner les  représentants  et  les  patriotes,  de 
dissoudre  le  gouvernement  républicain  et 
de  donner  un  tyran  à  l'Etat. 

19  germinal  an  IL 
Original,  signé  de  Fuuquicr,  A.  S.,  W  3i5, 
n"  076.  5'  partie,  pièce  71. 

892.  —  Interrogatoire  subi  devantClaude- 
Einmanuel  Dobsent,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  Marie-Marguerite-Fran- 
çoise Coupil,  femme  Hébert,  Agée  de.'itians, 
native  de  Paris,  demeurant  rue  Neuve-de- 
l'Egalité,  cour  des  l"ori;es,  tenant  une  im- 
primerie, amenée  de  la  CAinciergerie,  à 
laquelle  il  est  demandé  si  elle  a  conspiré 
contre  la  Hépublique,  a  répondu,  jamais; 
si  elle  a  un  conseil,  sur  sa  réponse  néga- 
tive, lui  est  donné  le  citoyen  La  Fleutrie 
pour  conseil. 

?0  ^'erminal  .in  IL 
Original,  signt'  de  la  ffiiime  llul>crl,  de  Dob- 
sent. de  Fouquier  ol  de  Duirav,  A.  S.,  W  3i5, 
n°  676,  5*  partie,  pièce  C7. 

89.3.  —  Interrogatoire  subi  devant  (llaude- 
Emmanuel  Dobsent,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Nourry-Ciramiuonl, 
âgé  de  42  ans,  natif  de  la  nocbelle,  ci- 
devant  artiste  du  Ibéàtre  Montansier,  en> 
suite  adjudant  général,  demeurant  pas- 
sage des  Petits-Pères,  auquel  il  est  de- 
mandé s'il  a  jamais  cons|>iré  contre  la 
Hépublique,  a  répondu,  jamais,  qu'il  aime 
trop  sa  pairie  pour  cela;  s'il  a  un  conseil, 
sur  sa  réponse  négative ,  lui  est  donné 
d'ofllce  le  citoyen  l-i  Fleulrie. 

iO  terminai  an  IL 
Original,  «igné  de  Granimonl,  Doliaenl,  Fuu- 
quier  et  Ducrajr,  A.  N.,  W  315,n"676,5«  par- 
tir, pièce  60. 

HOt.  —  Procès-verbol  des  séances  du 
Tribunal  révolutionnaire,  séant  au  PaUis 
do  justice,  comprenant  la  comparution 
des  nrcnsés  qui  déclarent  leurs  noms.  Ages, 
professions,  et  après  lecture  de  l'aclc  d'ac- 
cusation, audition  îles  témoin*,  savoir: 
I'  Alrxi*-Maric-Jo*eph   La   Flotte,  Atfi  de 
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29  ans;  2°  Jenii-Clamle  l'ituiel ,  î'igi;  Je 
17  ans,  n(lmii)islralPiir  de  llialiillenienl  ; 
3°  Louis  Roulx,  dit  des  Florins,  àgt-  de 
38  ans,  ri-devanl  meinj^>re  do  la  l^onuniine, 
aux  Madclonnetles  ;  4"  Barlliélemy  r.ha- 
pnrl,  âgé  de  2"  ai)s,  employé  au  l)iircnu  de 
la  (liierre  ;  n"  C,!iarles-rranc;nis-l'"rédt'Tic 
Haindel,  ci-dovant  colonel  do  la  Légion 
germaniiiiie :  0° Julienne-Anulie  Duiquant, 
femme  Haindel,  âgée  de  26  ans;  1"  Louis- 
Claude  Adney,  âgé  de  40  ans,  capitaine 
de  gendarmerie;  8°  Rolierl  de  Tiennes,  âgé 
de  31  ans,  lieutenant  de  gendarmerie  prés 
les  tribunaux:  !•"■  Claude-Nicolas  Cirardin, 
âgé  de  4t>  ans,  inspecteur  des  maisons 
garnies;  1(1°  l'ranrois-Maric  Tliiéry,  âgé 
do  ►(>  ans,  oxiiéditionnaire  au  greffe  du 
Tribunal:  1 1°  Léon  Fernandoz,àgéde40ans; 
12°  Louis  Raraguay-d'llilliers,ùgédc20ans, 
général  de  brigade  de  l'armée  du  Rhin  ; 
13°  Joseph  Boyaval.  âgé  de  2b  ans,  lieute- 
nant de  cliasseurs;  14°  Jean-Louis  Thou- 
venin,  Agé  de  37  ans,  tourneur;  13°Picrre- 
Guillaume  Benoit,  âgé  de  43  ans,  rentier; 
if)"  Jean-Raptiste-Toussaint  Reausire,  âgé 
de  32  ans,  ci-devanl  procureur  de  la  com- 
mune de  Cboisy;  17°  André-Julien  Fausset, 
âgé  de  38  ans,  employé  dans  une  maison 
de  recelte;  18"  François-Marie  Duplex,  Agé 
de  3'.t  ans,  commandant  du  M  bataillon  de 
Rbône-et-Loire  ;  lO»  Jean-Baiitiste  Loys, 
âgé  de  36  ans,  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris;  20"  Jean- 
François  Genevois,  âgé  de  2'i  ans,  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  du  Dépar- 
lement de  Paris;  21»  Charles  Jolicrt,  Belge 
réfugié,  âgé  de  36  ans,  sans  état;  22°  Jean 
Robert,  âgé  de  40  ans,  marchand  de  vins; 
23"  Etienne  Chrisoslomi,  âgé  de  37  ans, 
tenant  maison  garnie,  rue  des  Petils-Au- 
gustins;  24°  Pierre  Denys  Breton,  âgé  de 
31  ans,  gardien  de  la  maison  des  Carmes; 
2t>°  (ieoruos  Martin,  âgé  de  29  ans,  limo- 
nadier, rue  de  Seine;  26»  Michel  Dorai 
Cubières,  âgé  de  43  ans  et  demi,  secré- 
taire-greffier adjoint  de  la  municipalité  de 
Paris,  hommedc  lettres;  27°  Joseph  Brual, 
âgé  de  31  ans,  chef  de  correspondance  du 
déparlement  de  la  Justice;  28'  Auguste 
Piney,  Agé  de  39  ans.  boucher  à  Etampes; 
29°  Etienne  Lubin,  âgé  de  59  ans,  charcu- 
tier à  Etampes;  30«  François  Cochery,  âgé 


de  40  ans,  cuUivatcur;  31"  Charles  Mer- 
cereau,  âgé  de  36  ans,  tailleur  de  pierres 
et  officier  de  [laix;  32°  Nicolas  Henryon, 
âgé  de  36  ans,  employé  à  la  Liquidation 
dos  convois  militaires;  33' François  Joson, 
âgé  de  49  ans,  marchand  pelletier,  rue 
Honoré;  34°  Louis- André  Simon,  âgé  de 
29  ans,  peintre;  3lj°  (iabrioilo-Françoise- 
Nieole  Joly,  âgée  de  37  ans,  ouvrière  en 
linge,  rue  de  Cléry;  36°  Marie-Jeanne-Eli- 
saheth  RrocardJoly,  âgée  de  22  ans,  grai- 
nière,  rue  des  Mauvais-tiarçons;  37»  Jac- 
ques-Henry Bourdon,  âgé  de  41  ans,  détenu 
à  Saint-Lazare,  ci-devanl  secrétaire-gref- 
fier de  la  section  du  Louvre. 

Au  début  do  la  séance  du  24  germinal, 
attendu  i|uc  le  procès  a  duré  3  joursdins- 
lructioii.le  président  demande  au  jury  s"il 
esl  suffisamment  instruit,  le  jury,  après 
délibération,  s'est  déclaré  suffisamment 
instruit,  lecture  de  la  déclaration  du  jury 
sur  les  questions  à  lui  posées,  et  prononcé 
du  jugement. 

21-Î4  germinal  an  II. 
Original,  signé    de    Dumas    et    de   Ducray, 
A.  N.WT  345,  n»  676,  5«  partie,  pièce  72. 

HOii.  —  Déclaration  du  jury  sur  ce  fait  : 
«  il  est  constant  qu'il  a  existé  une  cons- 
piration contre  la  liberté,  la  sûreté  et  la 
souveraineté  du  peuple,  tendant  à  troubler 
l'Etal  par  une  guerre  civile,  en  armant  les 
citoyens  les  uns  contre  les  autres,  et  contre 
l'exercice  de  l'autorité  légitime,  par  suite 
de  laquelle,  dans  le  courant  de  ventôse 
dernier,  des  conjurés  devaient  dissoudre 
la  représentation  nationale,  assassiner  ses 
membres  cl  les  patriotes,  détruire  le  gou- 
vernement républicain,  s'emparer  de  la 
souveraineté  du  peuple,  rétablir  la  monar- 
chie et  donner  un  tyran  5  l'Etal. 

Pierre-Gaspard  Chaumelle,  agent  natio- 
nal près  la  Commune  de  Paris,  Jeaii-Bap- 
tistc  Gobel,  ci-devanl  évêque  de  Paris, 
•MarieMarguerile-Fr.inçoise  Goupil,  veuve 
Hébert,  Nourry-Gr.TUimont,  père,  ci-devanl 
artiste  du  Théâtre  Monlansier,  .Mexandre 
.Nourry-tirammonI,  fils,  officier  de  la  ca- 
valerie révolutionnaire,  LouisRarlbélemy 
Chenaux,  ci-devanl  procureur  au  l'.liâlelet, 
Anne-Philippe-  Lucile  Laridun-Duplessis, 
veuve  Camille  Desmoulins,  et  autres,  sont- 
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ils  auteurs  ou  complices  de  celle  conspi- 
ralion  ? 

Esl  afliimalive  pour  lous  les  individus 
ci-dessus,  sauf  pour  Chenaux. 

li  gormiiinl  an  II. 

Original,  signe  de  Dumas  et  de  Diitrav, 
A.  N.,  VV  345,  n'  670,  5"  partie,  pièce  73. 

Ed.  II.  WaLI.o.n,  i/i«/oire  (lu  Tribunal  réco- 
lulionnaire  de  Paris,  t.  III,  p.  211, 

800.  —  Itéquisilûire  de  (.Nauliii),  subslilul 
de  l'accusateur  public  du  Tribunal  rc-volu- 
lionnaire,  dans  le  procès  Cliauinelle  ;  décla- 
rant, en  ce  qui  concerne  Chaumetle,  que 
ses  intrigues  sont  dévoilées,  a()(>tre  de  l'a- 
tliéisine  dès  l'instant  où  il  pouvait  servirscs 
projets  contre-révolutionnaires,  il  change 
de  langage  à  la  séance  du  8  frimaire  et  ré- 
clame l'article  122  de  l'acte  constitutionnel 
qui  garantit  aux  Français  le  libre  exercice 
des  cultes,  cet  homme  qui  avait,  Ti  jours 
auparavant,  prov()(|ué  la  fermeture  des 
églises,  associé  les  catins  aux  prêtres,  in- 
sulte sans  pudeur  à  la  disette  factice  qui 
est  son  ouvrage  en  proposant  des  fêtes  au 
temple  de  la  Raison,  en  parlant  des  co- 
cardes des  femmes,  alors  qu'on  lui  de- 
mande du  pain. 

(loliel  suit  de  bien  près  Chaumette,  s'il 
ne  marche  sur  la  même  ligne,  cet  étran- 
ger, venu  l'on  ne  sait  comment  à  l'.Assem- 
bléc  cnnslituante,  instrument  mobile  de 
Cluots,  de  Momoro,  de  Cliauinelte,  t|ui  a 
bassement  consenti  h  se  déclarer  un  char- 
latan, les  débats  ont  dévoilé  la  turpitude 
de  ses  intrigues. 

I.a  veuve  Hébert  a  sinon  perverti  son 
mari,  dont  l'immoralité  a  été  démontrée 
par  les  débats  de  son  procès,  du  moins  a  se- 
condé de  lous  ses  moyens  les  projets  liber- 
licides  de  ce  monstre  qui  voulait  assassiner 
ce  peuple  dont  il  avait  usurpé  la  confiance, 
le  journal  le  plus  obscène  élnit  en  partie 
l'ouvrage  de  celle  ex-religieuse,  elle  était 
l'agent  infatigable  des  complots  de  son  ma  ri, 
on  tournant  les  dons  de  la  nature  contre 
une  nation  à  lai|iielle  elle  devait  sa  liberté 
et  le  titre  sacré  de  mère,  elle  employait 
son  esprit  et  ses  charmes  à  recruter  des 
conspirateur»  contre  In  patrie. 

Ce»  Irois  accusés  sont  les  seuls  sur  les- 
rjuels  se  soit  appesanti  l'arcusnteur  public, 
qui   »!•    borne   i    exposer   les   menées  des 


factieux,  lesquels  ont  calculé  les  besoins 
immenses  de  l'innombrable  population  de 
Paris,  et  ont  pensé  qu'en  alTamant  le  peu- 
ple, ils  feraient  de  Jui  une  bêle  féroce. 

Sans  date  {2i  genninal  an  III. 

Minute,  A.  N.,  \\  345,  n»  C76,  f  partie, 
pièce  26. 

Ed.  II.  Wallo.n,  Hidoire  du  Tribunal  riro- 
ulionnaire  de  Taris,  I.  III,  p.  210. 

897.  —  Jugement  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, déclarant  que  Pierre-Gaspard 
Cliauiiiette,  Jean-Rapliste  (iobel,  Marie- 
.Mirgui'rilir -Françoise  Coupil,  veuve  Hé- 
bert, .Nourry-Crammonl,  père,  artiste  du 
thédtre  Montansier,  Alexandre  Nourry- 
Grammonl,  (ils,  oflicier  de  cavalerie, 
,\niie  -  Philippe -Lucile  l.aridon-Duplessis, 
veuve  de  Camille  Uesmoulins,  sont  con- 
vaincus d'être  auteurs  ou  complices  de  la 
conspiration  t\u\  a  existé  contre  la  liberté, 
la  sûreté  et  la  souveraineté  du  peuple, 
la  destruction  du  gouvernemenl  républi- 
cain,et  les  condainnantà  la  peine  de  mort. 

21  germinal  an  II. 
Original,  sigm!  de  Dumas,  E.  Mansoii,  Fou- 
cault, Dcnizol  et  Ducray,  ^.  A'.,  W  315,  n»  070, 
li°  partie,  pii'co  71. 

808.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Théry  et  Hayard,  oiticiers  de  santé  asser- 
mentés au  Tribunal  révolutionnaire,  à  la 
Conciergerie,  à  l'effel  de  voir  et  visiter  la 
ciloyenneMarie-Marguerile-Françoi.se  Cou- 
jiil.  veuve  Hébert,  et  de  constater  son  étal 
de  grossesse,  ii  laquelle  ils  ont  demandé 
si  elle  était  grosse  et  depuis  combien  de 
temps  elle  se  croyait  grosse,  elle  a  ré- 
pondu qu'elle  croyait  l'être  de  trois  mois, 
ayant  procédé  à  son  examen,  extérieure- 
ment, ils  n'ont  trouvé  aucun  .symptôme 
de  grossesse,  le  nombril  étant  dans  l'état 
naturel,  les  seins  et  le  ventre  auraient 
plutôt  indiqué  le  contraire,  l'examen  de 
la  matrice  et  du  col  n  également  donné 
des  signes  i-ontraires, 

24  (ti-rminal  an  II. 
Origuial.  mgn.'  ic   Tli^rv,  de  lUyard   «t    de 
U    veuve    l'ri.mx.    A.   N.,'  \\    St.'..    n»   «70, 
!>•  partir,  pi*,  i-  7i 

*UM.  —  Juk'cmi'nt  du  Trduinal  lévolu- 
tionnaue,  imdu  "'n  la  l'Iinmbie  ilu  Cnn- 
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soil,  visant  la  Jéclaralioii  de  la  femme  Hé- 
hert,  rerue  à  la  Conciergprie  par  In  ci- 
toyen Deniz.ot.  jufie,  par  laquelle  elle  a 
déclaré  Aire  enccinle  de  trois  mois,  le 
rapport  des  ofdcirrs  de  santé  dn  Tribunal, 
assistas  de  matrone,  duqnel  il  résulte  que 
la  veuve  lli-bert  n'est  point  grosse,  ordon- 
nant (|Uo,  sans  avoir  égard  à  la  déclara- 
tion de  ladite  veuve  Hébert,  le  jugonienl, 
rendu  ce  jour,  (|ui  la  condamne  à  nn>rt 
sera  exécuté  dans  les  24  lieuros. 

24  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Coffinhal,  Dobsent,  Deni- 
zol,  Maire,  Scellier  et  WoltT,  commis-grcflicr, 
A.  y.,  W  3i5.  n°  G7G,  5«  partie,  pièce  76. 

9iH).  —  Lettre  de  Fouquier-Tinville,  ac- 
cusateur public  du  Tribunal  révolution- 
naire, au  citoyen  llanriot,  commandant 
général  de  la  garde  parisienne,  attendu 
qu'il  y  aura  une  exécution  sur  les  quatre 
heures  de  relevée,  l'invitant  à  donner  des 
ordres  pour  qu'il  y  ait  la  force  armée  né- 
cessaire. 

2t  germinal  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  AF'n  48,  n"  372, 
pièce  103. 

901.  —  Réquisition  par  Fouquier-Tin- 
ville, accusateur  public  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, de  la  force  année  pour  l'exé- 
cution du  jugement  de  mort  rendu  contre 
r.haumetle,  (jobcl  et  autres,  qui  aura  lieu 
ce  jour,  à  quatre  heures  de  relevée,  sur  la 
place  de  la  Révolution. 

24  germinal  an  II. 
Imprimé   rempli,  «igné   de    Fouqnicr,  A.  \., 
AF'll  48,  n»  372,  pièce  193. 

002.  —  Signification  par  Nappier  et  Tir- 
lard,  huissiers  audicnciers  du  Tribunal 
révolutionnaire,  au  citoyen  Richard,  con- 
cierge de  la  maison  de  justice  du  Tribunal, 
du  jugement  condamnant  à  mort  Chau- 
melle,  Gobel,  la  veuve  Hébert  et  autres. 

21  germinal  an  II. 
Imprimt}!!  remplie    2  pièces),  A.  ,Y.,  W  520. 

903.  —  Procès-verbaux  de  l'exécution 
de  Jean-Haptiste  C.obel  et  de  la  veuve  Hé- 
bert, par  Nappier.  huissier  du  Tribunal, 
de  Pierre-Gaspard  Chaumelle,  parTinard, 
huissier  du    Tribunal,  de  la   veuve    Des- 


nioulins,  de  Nourry-Grammonl,  père,  et 
d'Ale.vaiidre  Graminont,  lils,  par  Taver- 
nier,  liuissier  du  Tribunal. 

24  germinal  an  II. 
Imprimés  remplis  (6  pièces),  A.  N.,  \V  .">2G. 

904.  —  Procès-verbal  de  la  séance  de  la 
Société  populaire  des  Gardes  Françaises, 
constatant  la  rentrée  du  citoyen  Chenaux, 
qui  vient  de  passer  au  creuset  épuraloire 
du  Tribunal  révolutionnaire,  lequel  est 
accueilli  avec  transport,  reçoit  à  diverses 
reprises  du  président,  au  nom  de  la  So- 
ciété, le  baiser  fraternel,  et  prononce  un 
discours  très  llatteur  sur  la  satisfaction 
qu'il  a  éprouvée  à  reparaître,  ainsi  épuré, 
parmi  ses  concitoyens:  la  Société,  dans 
son  allégresse,  répète  plusieurs  fois  les 
mots  :  Vive  la  République!  Vive  la  Mon- 
tagne !  et,  pour  prouver  à  Chenaux  qu'il 
est  encore  digne  de  sa  confiance,  arrête 
la  mention  civique  de  cette  scène  atten- 
drissante et  l'insertion  dans  son  procès- 
verbal  du  discours  qu'il  a  prononcé. 

24  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  Chenaux,  A.  J\'., 
F"  4r,15. 

9o:;.  —  Délibération  de  l'assemblée  de 
la  section  des  Gardes-Françaises,  consta- 
tant le  retour  du  citoyen  Chenaux,  qui 
avait  été  traduit  au  Tribunal  révolution- 
naire et  a  été  acquitté,  lequel  fait  l'éloge 
de  la  justice,  sévère  et  terrible  pour  les 
coupables,  toujours  juste  et  équitable  pour 
les  innocents,  qui  y  trouvent  autant  de  dé- 
fenseurs que  le  Tribunal  est  composé  de 
membres;  l'Assemblée  a  manifesté  par  de 
grands  applaudissements  la  satisfaction 
de  le  revoir  dans  son  sein  et  a  arrêté  que 
son  président  lui  donnera  l'accolade  fra- 
ternelle. 

2.')  germinal  an  II. 

Extrail,  sifjné  de  Chenaux,  A.  N.,  V~  464.i. 

906.  —  .\cte  de  dépôt  au  grelTe  |>ar  Bou- 
cher, huissier  audiencier  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, de  249  livres  10  s(ds,  plus 
d'une  montre  d'argent  décimale,  à  .1  ai- 
guilles, du  nom  d'.André,à  Paris,  avec  clef 
d'argent,  d'un  couteau  et  un  lire-bouchon, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Chaumelle, 
condamné   à   mort,  plus  de  1)73  livres  en 
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assignats,    qu'il    a   di^-claré    uppnrlfnir   à 
Dilliin,  condamm'-  à  morl. 

'25  germinal  an  II. 
Exirall    ilii    rfRii-Iro    df«    di'pôU   au    grc(Tc. 
.t.  A'..  \V  r.3l,  n"  .'. 

',107.  _  Acle  ili-  dt-piM  au  greffe  par  Iti- 
chard,  concierf;e  dp  la  maison  de  justice 
du  Tribunal,  de  iKX»  livres  en  assignats, 
d'un  porlefeuillpidune  bague  en  or,  dune 
autre  bague  en  or  avcr  portrait  de  femme, 
d'un  grand  mcu-lioir  d'indienne,  d'une 
camisole,  d'une  paire  de  poches,  d'un  bon- 
net, i|u'il  a  déclart-  appartenir  a  la  femme 
de  Camille  Desmoulins,  condamnée  à  morl  ; 
plusde.TiOlivres  en  assignats, d'un  couteau 
de  corne  garni  en  argent,  d'une  piiire  de 
ciseaux,  d'un  portrait  du  traître  Hébert, 
d'un  jupon  de  basin  el  sa  camisole,  d'un 
jupon  el  camisole  de  nankin  rayé,  d'une 
camisole  de  nuit,  de  deux  chemises  de 
femme,  d'une  paire  de  poches,  d'un  fichu 
de  mousseline,  de  .'t  bonnets  en  baigneuse, 
de  4  mouchoirs  blancs  et  de  3  serviettes, 
«]u'il  a  déclaré  appartenir  à  la  veuve  llé- 
berl,  aussi  condamnée  à  mort;  plus, d'une 
paire  de  boutons  de  manche  en  or,  avec 
verres  cassés,  entourés  de  fausses  perles, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  d'Espagnnc, 
aussi  condamné  à  mort;  plus,  d'un  porte- 
feuille en  niar"it|uin,  en  écritoire,  qu'il  a 
déclaré  appartenirà(;obel, aussi  condamné 
à  mort;  plus,  d'une  cassette  de  bois  blanc, 
«l'un  pantalon  de  toile  de  colon  blanc, 
d'un  autre  pantalon  rayé  rouge  et  blanc, 
d'un  peignoir,  d'une  robe  de  chambre  de 
basin  blanc,  de  :>  serviettes,  qu'il  a  dé- 
claré ap|iartenirà(;usman,  aussi  comlamné 
il  mort;  plus,  de  divers  effets,  vêlements 
el  linge,  qu'il  a  iléclaré  appartenir  à  plu- 
sieurs particuliers  condamnés  ù  morl  avec 
Chaumelte  et  venu»  de  différentes  maison» 
d'arrt'^t,  desquels  il  n'a  pu  savoir  les  noms, 
ce»  effets  se  trouvant  dans  les  chambres 
qu'ils  orcupnienl:  plnn,  de  2!;  piéies  étran- 
g<*res  en  métal. défi  écusilertlivreschnque. 
qu'il  a  déclaré  appartenir,  ainsi  qu'un  col 
d'ari.-ent.  à  (lobel.  ci-devnnt  nonimé;  plus, 
d'une  baeue  et  d'uu  collier  de  chien  en 
or  avec  cheveux,  il'une  petite  paire  d'an- 
neaux d'oreille  en  or,  qu'il  n  déclnr*  ap- 
partenir   à    liraminonl,    p«'"re,  aussi   con- 


damné à  mort;  plus,  d'une  montre  d'or  à 
recouvrement,  du  nom  de  (aiyot  à  Paris, 
n°  053,  d'une  montre  d'argent  à  recou- 
vrement, du  nom  de  i.e  Hlond.  lils,  n'  ir.28, 
à  quantième,  avec  cordon  de  cuir,  clef  d'or, 
d'une  montre  d'or  du  nom  de  l.epage.  a 
Versailles,  n"  i'M*;  plus,  de  :J73  livres  en 
assignais,  (|u'il  a  déclaré  appartenir  a 
Chaumetle  et  aux  autres  individus  con- 
damnés à  mort  avec  lui. 

25  germinal  an  H. 
Extrait  du  registre  des  rièpùU,  «ignt  de  Iti- 
chard  el  de  WolIT,  A.  S.,  \\  53».  n«  2. 

(•08.  —  .\cte  de  dépt'it  au  greffe  par  le 
citoyen  Delavaquerie,  gardien  de  la  maison 
d'arrfl  de  l'.Mdiaye,  d'une  montre  d'or  à 
répétition  etquantième,  du  nom  de  Sauvage 
à  Paris,  n»  r>5",  avec  cordon  de  soie,  clef 
en  or,  cachet  d'acier  avec  queue  d'or, 
d'une  autre  montre  d'or  à  répétition,  à 
sonnerie,  sans  nom  d'auteur  ni  numéro, 
avec  cordon  de  soie ,  clef  et  cachet  d'or,  d'une 
m.'ille,  de  S  serviettes  unies,  avec  17  che- 
mises, 0  mouchoirs  blancs,  une  paire  de 
dr.ips,  1 1  cols,  |j  mouchoirs  rouges,  9  bon- 
nets de  colon,  3  paires  de  bas  de  coton 
et  fil  blanc,  2  gilets  blancs,  4  paires  de  bas 
de  laine  el  coton  et  soie  mêlée  de  cou- 
leurs, 4  cravates  de  mousseline,  6  paires 
de  chaussons  de  (il,  0  pièces  d'estomac, 
une  vesle  de  ratine  grise.  2  culottes  de  drap 
noir,  un  portefeuille  de  maroquin  rouge, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  i>  •.••l"l.  lon- 
damné  à  mort. 

3C  germinal  an  II. 
Elirait  du  logiJlro  des»  diiw'.n  au  grftTe, «igntf 
de  Lavaqiiorif  el  deNVoin,  A.  S.,  \V  53*,  n»  7. 

'.tO'.i.  —  .Vrrété  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation du  ciliiyen  Chenaux,  de  la  sec- 
tion de  l'flratoire,  qui  sera  incarcéré  dans 
une  des  maisons  de  détention  de  Paris, 
pour  y  rester  jusi|u'à  nouvel  ordre,  el 
chargeant  le  citoyen  Héron,  ntlacbé  au 
Comité,  de  l'exécution  du  présent. 

27  germinal  an  11. 
Cpic  conforme,  .4.  .V  ,  F'  \(ikb. 

•M"  A'ie  de  dépi\t  AU  gtrffc  par  Hi- 

1  linid,  nm'iei-jtr  de  1.1  maison  de  juslire 
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du  Tribunal,  iliine  nionlre  dr  chasse  en 
argent,  du  nom  de  Hoy,  n'  053,  d'une 
boucle  de  col  d'argent,  d'une  pièce  de 
6  sols  et  de  4,360  livres  en  assignats,  qu'il 
a  déclari^  appartenir  à  (iraiiiinonl,  père, 
condamné  à  niorl. 

2  (loréal  an  II. 
Extrait  ilii  registre  des  dépots  an  greffe,  si- 
gné de  Kichard  et  de  Wolff,  A.  N.,\\  531,  n»  2. 

011.  —  Acte  de  di^pôl  au  grelTe  par 
KiWix-Tiiomas  fiidoux,  gieflier  de  la  mai- 
son d'arriH  de  Saint-Lazare,  de  5  draps, 
d'un  babil  de  \elours  de  colon  bleu,  d'une 
redingote  de  drap  grisâtre,  d'une  autre 
de  molleton  blanc,  d'un  habit  d'uniforme, 
d'une  veste  et  d'un  pantalon  gris,  de  2  va- 


lises de  cuir  non  ouvertes,  d'un  pantalon 
cl  sa  vesie  de  drap  vert,  d'un  gilet  de  pe- 
luchi'  rouge,  d'un  gilel  de  gros  molleton 
blanc,  d'une  mauvaise  culolle  de  drap 
bleu,  d'une  autre  mauvaise  culotte  de 
peau,  d'une  autre  mauvaise  rayée  ver- 
ditre,  de  2  paires  de  bottes  molles,  d'une 
paire  de  souliers,  d'un  pantalon  de  laine 
vert  foncé,  de  3  chemises  et  une  servieUi', 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Grainmonl, 
père  et  (ils,  La  Fallu,  Durey  et  Lasalie, 
condamnés  à  mort  et  habitant  dans  la 
même  chambre,  à  Saint-Laz.are. 

23  floréal  an  II. 
Exir.iil    du    registre    des    dépOts    a»    greffe, 
signé  de   Ridoux  et  de  Wolff,  A.  N..  W  534, 
n°2. 


g  36.  —  Dons  patriotiques  pour  la  guerre  (germinal  an  H). 


012.  —  Adresse  du  peuple  de  la  section 
Chalier  à  la  Convention  nationale,  accom- 
pagnant la  remise  de  1,844  livres  de  sal- 
pêtre el  le  don  patriotique  de  861)  che- 
mises. 250  paires  de  bas,  100  paires  de 
souliers  el  autres  obji-ts,  destinés  aux 
braves  défenseurs  des  frontières,  avec  pro- 
messe d'équiper  et  d'armer  un  cavalier, 
cuirassé  surtout  du  plus  ardent  patrio- 
tisme, exprimant  leur  vive  gratitude  pour 
la  découverte  des  complots  les  plus  épou- 
vantables dont  l'histoire  ail  jamais  trans- 
mis le  souvenir,  qui  menaçaient  d'élouffer 
la  République  au  berceau,  par  la  main 
scélérate  de  monstres  insidieusement  ca- 
chés sous  le  masque  du  plus  pur  civisme, 
et  de  faire  périr  les  Législateurs  sous  le 
fer  empoisonné  de  la  trahison  et  de  la  ty- 
rannie, el  jurant  de  former  autour  de  la 
Convention  un  rempart  impénétrable  de 
leurs  corps  el  de  leurs  cieurs,  et  de  lui 
nervir  de  boucliers  vivants. 

30  ventôse  an  II. 

Original,  rigné  de  Langlois,  Le  Conte,  .«e- 
crélairc.  Galonné,  secrétaire  par  intérim,  4  .  A'., 
C  207,  n"  lOlô. 

Mention  honoralile,  insertion  en  entier  au 
Bulletin,  I"  germinal,  2' année.  Signé:  Tallien. 

013.  —  Adresse  des  sections  do  Ver- 
sailles n  la  Convention  nationale,  v^nnn- 


velant  le  serment  d'exterminer  les  traîtres 
à  la  patrie  el  les  conspirateurs  contre  la 
Liberté,  et  offrant  au  nom  de  la  îi»  seclion, 
celle  de  la  Liberté,  une  épée  à  garde  d'ar- 
genl,  pour  être  donnée  à  celui  de  leurs 
frères  d'armes  qui  se  sera  le  plus  distin- 
gué à  la  prise  de  Toulon. 

(I"'  germinal  an  IIi. 
Original  signé,  A.  N.,  G  297,  n°  1015. 
Mention    honorable,     insertion    au    Bulletin, 
1er  germinal,  2'"  année. 

014.  —  Lettre  des  directeurs  de  l'Agence 
des  biens  nationaux  el  des  émigrés  du 
district  de  Paris  au  président  de  la  Con- 
vention nationale,  accompagnant  l'envoi 
de  200  livres,  monSant  de  la  contribution 
volontaire  des  employés  de  leurs  bureaux 
pour  les  frais  de  la  guerre  pendant  le 
mois  de  ventôse. 

6  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Friry  et  Laroche,  A.  N., 
C  207,  n°  1019. 

Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin, 
le  9  germinal,  2'  année. 

01  !l.  —  Adresse  de  la  section  des  Mar- 
chés à  la  Convention  nationale,  rappelant 
qu'elle  a  livré  il  l'Agence  des  poudres 
1.200  livres  de  salpêtre,  avec  promesse  de 
fournir  U  niêinf  quantité  chaque  décade. 
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et  que,  depuis  le  C  iiivô^c  elle  a  versé  dans 
les  inapisins  de  lit  Iti'-publique  (0^  paires 
de  lias,  2.'J2  paires  de  souliers,  "50  che- 
mises et  plusieurs  autres  elTels,  destinés  à 
leurs  fri-res  d'armes,  et  l'exhortant,  à 
la  suite  de  la  détouverle  de  la  nouvelle 
consfiinition  par  le  Cuinilé  de  salut  pu- 
Idic,  à  frapper  tous  les  ennemis  de  la  pa- 
trie avec  toute  la  rigueur  des  lois. 

6,  7  germinal  an  II. 

Ori);inal  signé  el  copie  conforme  (2  pi*cc>), 
A.  N.,  C  -.'«7,  n»  1018. 

Mention  lioni'rable,  insertion  au  Dullclin,  le 
7  germinal,  an  2  de  la  Ilépublique,  une  el  indi- 
visible. 

916.  —  Lettre  de  L.  Prudhorarae,  édi- 
teur des  Hcrolulinns  de  Paris,  au  président 
lie  la  Convenlion  nationale,  lui  adressant, 
pour  élre  dé|)osécs  sur  le  bureau  el  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  une  montre 
d'or  cl  une  pièce  de  30  sols  à  l'efligie  du 
dernier  de  nos  tyrans,  oderles  par  le  ré- 
publicain Mitoullel,  capitaine  à  la  4*  com- 
pagnie du  1"'  bataillon  du  Loiret,  armée 
du  Nord,  plus  .'<  écus  de  6  livres,  donnés 
par  le  citoyen  lluurbon,  sergent- n)ajor  de 
la  ()'  compagnie  dudit  bataillon. 

10  germinal  an  II. 
Original  signi,  A.  N.,  C  297.  n*  1021. 
Mention    lioiiorablc,    insertion    au    Bulletin, 
\b  germinal  an  2. 

917.  —  Ailresse  des  canonniers  de  la 
.section  de  lirutus,  de  la  force  armée  de 
Paris,  se  trouvant  à  Urest.à  l.i  Convention 
nationale,  accompagnant  l'envoi  de  200  li- 
vres pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 
tyrans,  les  scélérats,  les  intrigants,  et  in- 
vitant l'Assemblée  à  rester  à  son  poste 
iriioimeiir,  sur  le  haut  de  la  Montagne, 
d'oii  elle  pouria  écraser  les  infAmes  bri- 
gands, épars  dans  le  marais  fangeux  et  unis 
pour  faire  écrouler  le  rocher  de  la  llépu- 
bli(|iic. 

M  germinal  an  II. 

Original  signé.  A.  iV.,  C  297,  n*  1021. 

rieru  le»  200  livres,  le  2&  germinal.  Signé  : 
Durrois^. 

N*.  Il  se  trouve  clans  le  compta  des  200  livres 
2  pièce»  d'tritenl  valant  7  livres  10  s.,  porinni 
la  face  du  iruillolinr. 

OIN.  '  llummagu  u  lu  Convention  irn- 
lionule  par  le  citoyen  Simon,  groveur  en 


pierres  Unes,  rue  du  Four-Honoré,  n»  (, 
de  deux  médailles  représeotant  Mural  et 
Le  Pelelier,  gravées  sur  cornaline  rouge, 
montées  en  or,  avec  les  épreuves  en  soufre. 

15  germinal  an  II. 
Original  non  sit.'ni-.  A.  S.,  C  297,  n'  1021. 
Ite^u  les  4  médailles,  le  15  germinal.  Signé  : 
Ducroisy. 

919.  —  .\dressc  de  la  municipalité  de 
Kranciade  à  la  Convenlion  nationale,  an- 
noni;anl  «lUe  l'on  a  travaillé  à  l'extraction 
du  salpêtre,  sans  que  l'ardeur  ail  été  ra- 
lentie par  la  considéralion  de  l'humidilé 
ilu  terrain  de  la  commune,  entourée  par 
un  lleuve,  et  que  2  milliers  de  salpêtre 
ont  déjà  été  livrés  a  l'Agence  nationale  du 
disti'icl,  déclarant  qu'elle  dépose  aussi  di- 
vers objets,  fragments  impurs  de  l'ancien 
régime,  bons  à  mettre  au  creuset  pour 
enrichir  la  nation,  mais  ajoutant  qu'au 
désir  de  l'instruction  envoyée  par  la  Com- 
mission des  arts,  le  district  de  Kranciade 
réserve,  jusqu'après  examen,  certains 
objets  antiques,  inliniment  précieux  tant 
par  leur  valeur  intrinsèque  que  par  le  lini 
de  leur  travail,  et  exprimant  le  regret  de 
ne  pouvoir  les  offrir  en  ce  moment. 

!5  germinal  an  II. 

Original,  signe  de  Pollarl,  maire,  et  de  cini{ 
ofliciers  municipaux  ou  notables,  A.  S.,C  297, 
n"  1021. 

Reçu  les  deux  décorations.  Signé  :  Ducroisy. 

Mention  hunor.ible,  insertion  au  Bulletin, 
15  germinal  an  II. 

920.  —  l>on  patriotique  à  la  Convention 
nationale  par  un  fonctionnaire  public  qui 
veut  rester  inconnu,  de  la  somme  de  Ti.OOO 
livres,  pour  élre  distribuée  aux  cent  pre- 
miers siddals  républicains  qui  entreront  à 
Valenciennes. 

IC  germinal  an  II. 

Minute,  lie  la  main  de  Barére,  A.  S.,  C  2''7, 
n*  1022. 

He(u  les  5,000  livre*,  le  16  gemmai,  ijigoé  : 
Ducroisy. 

021.  —  l>nn  patriotique  h  la  Convention 
nationale  par  un  fonctionnnire  public, qui 
veut  garder  l'anonyme,  de  20  feuilles  d'as- 
signnlM  de  25  livres,  formant  la  somme  de 
li.UUU  livres,  qu'il  désire  attribuer  A  un 
jeune  défenseur  de  la   |>atrir,  de   lui   in- 
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connu,  qu'il  vienl  de  rcnconlror  dans  la 
rue  lloMori',  près  du  Temple  de  la  liaison, 
ci-devanl  Sainl-Ilooli,  el  qui  csl  piivt-  de 
l'usajîc  de  SCS  deux  bras,  entièrement  mu- 
tilés; pour  facililer  sa  reconnaissance,  il 
déclare  <|ue  ce  jeune  homme  élail  revêtu 
d'un  uniforme  loul  neuf  de  canonnier,  avec 
épnulelles  rouges,  et  se  trouvait  accom- 
pagné d'un  camarade  ayant  des  épauleltes 
d'oflicicr;  il  csl  Uès  jeune,  d'une  liiturc 
agréalile,  teint  clair,  cheveux  tri's  l«ruiis 
et  de  taille  médiocre. 

18  germinal  an  II. 
Original  non  signé,  A.  N.,  C  î'.tT,  n"  1023. 

'.••J2.  —  Lettre  du  délachement  des  ca- 
nonniers  de  la  compagnie  de  Guillaume- 
Tell,  slationnée  à  Soissons,  au  président 
de  la  Convention  nationale,  le  priant  de 
déposer  en  leur  nom,  sur  l'aulcl  de  la  pa- 
trie, la  somme  de  106  livres  pour  contri- 
buer aux  frais  de  la  guerre,  bien  faible 
hommage  qu'ils  font  à  i.i  République,  au- 
quel ils  ajoutent  de  bien  bon  cœur  leurs 
vies  coMsacrécs  à  sa  défense,  déclarant 
qu'ils  verseront  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  pour  le  maintien  de  ses  sages 
décrets  et  pour  l'anéantissement  de  l'iii- 
fàme  coalition. 

(19  gciminat  an  II). 
Originjil  signé,  A.  N.,  C  297,  n'  1021. 
Ilcou  les   106  livres,  le  19  germinal.  Signé: 
Ducroisy. 

92.3.  —  Adresse  de  la  section  des  Saiis- 
l'.ulollcs  à  la  Convention  nationale,  accom- 
pagnant la  remise  des  récépissés  de  dépôt 
des  objets  par  elle  recueillis  dans  les  églises 
cl  oratoires  de  son  arrondissement,  qui, 
après  avoir  servi  d'aliment  à  la  superstition, 
deviendriint  un  moven  de  destruction  de 
la  tyrannie,  savoir  :  1  marc  d'or,  2:>0  marcs 
d'argent.  832  marcs  de  galons  lins,  2,I6C 
d'étoffes  brodées  et  tissées  d'or  et  d'argent, 
et  16  d'émeraudes,  de  saphirs,  et  d'amé- 
thystes,déclarant  avoirdonnéil*  chemises, 
79  paires  de  souliers,  170  paires  de  bas, 
i;i  draps,  il  mouchoirs.  12  paires  de  guê- 
tres, 10  livres  de  charpie,  2,207  livres  de 
salpêtre,  avoir  fourni,  pour  terrasser  les 
tyrans,  1,019  hommes,  ajoutant  que  la  .'So- 
ciété populaire  a  habillé,  armé  et  équipé 
T.  XI. 


à  ses  frais  un  cavalier,  avec  un  état  gé- 
néral des  dons  civiques  de  la  section  des 
Sans-Cidottes,  d'après  la  déclaration  <lu 
garde-magasin  général  des  dépouilles  des 
églises,  et  un  état  des  volontaires  fournis 
par  la  section  pour  la  défense  de  la  patrie. 

20  germinal  an  II. 

Originaux  signés  (2  pièces),  A.  N.,  C  2!)7, 
n»  1024. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
20  pcrminal.  Tan  2  de  la  Répul)lii|ue. 

'124.  —  .\dresse  des  citoyens  de  bi  com- 
nuine  de  Kry  sur-Marne,  district  de  l'Ega- 
lité, à  la  Convention  nationale,  déclnraiil 
avoir  déposé  dans  les  magasins  de  la  .Na- 
tion tous  les  objets  arrachés  du  repaire  île 
la  superstition  el  tous  les  outils  qui  ser- 
vaient à  fanatiser,  depuis  la  coquille  jus- 
qu'au goupillon,  en  outre  l'argenlerie  d'é- 
glise, comme  calices,  soleils,  chandeliers 
de  cuivre,  2  cloches,  2  grilles,  plusieurs  or- 
nemenls,3  tombes  de  plomb,  arr.acbées  du 
sein  de  la  lerre  el  enve!o[ipanl  trois  v.irn- 
pires,  de  plus  avoir  donné,  pour  le  soula- 
gement de  leurs  frères  d'armes,  21  che- 
mises, 24  livres  de  charpie,  2  paires  de 
bas  el  227  livres  en  assignats,  ajoutant 
qu'ils  s'occupent  d'extraire  du  sol  le  sal- 
pêtre, dont  un  échantillon  csl  présenté  par 
le  maire  de  la  commune. 

(20  germinal  an  II). 
Minute,  A.  N.,  C  297,  n»  1024. 
Mention   honorable,  insertion  au  Rullelin,  le 
20  germinal,  l'an  2  de  la  République. 

02'i.  —  Don  patriotique  par  le  citoyen 
lîardouil,  officier  invalide,  de  7"i  livres, 
sans  préjudice  d'un  don  de  2H  livres  à  sa 
section  pour  les  deux  cavaliers  qui  partent 
aux  frontières. 

24  germinal  an  II. 
Mini.(e.  A.  N.,  C  297,  n»  I0?.>. 
Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin. 

926.  —  Adresse  du  délachement  de  la 
33'  division  de  gendarmerie,  stationné  à 
Franciade,  à  la  Convention  nationale,  la 
félicitant  d'avoir  découvert  et  déjoué  une 
infâme  conspiration  allentatoire  à  la  sou- 
veraineté nationale,  cl  envoyant,.!  lilredc 
don  patriotique,  la  somme  de  22:1  livres 
en  assignais,  provenant  des  épargnes  éco- 
nomisées sur  leurs  travaux  militaires, 
18 


274 


CIIAPITHE  I".  —  JOURNÉES  HISTORIQL'ES  IlE  I.A  UÉVOI.I  TION 


faible  liommu{i!e  lip  vieux  soldats  qui,  la 
plupart,  ont  Manrhi  dans  les  combats,  tra- 
versé les  mers,  et  qui  après  20,  30,  iO, 
îîOannf^es  de  cette  vie  jirnible,  consacrent 
le  reste  de  leur  existence  au  salut  de  la 
République,  une  et  indivisible. 

{'2'î  germinal  an  II). 

Original,  portant  les  !<ignaliire5  d'oriîcicrs  et 
de  gendarmes,  A.  S.,  C  297,  n"  tOî.i. 

Reçu  les  225  livre*,  le  22  germinal.  Signé  : 
Ducroisy. 

02'.  —  [)on  palrioliciuo  par  une  partie 
de  la  compagnie  des  canonniors  de  la  sec- 
tion lie  (•uillaunic-Tcil,  délaibi'i-  à  Chan- 
tilly depuis  6  mois,  d'une  somme  do  08  li- 
vres 12  sols,  reprtsenlant  une  journée  de 
leur  paye,  pour  contribuer  aux  fiais  de 
la  guerre. 

24  germinal  an  11. 

Original  sign*.  A.  N.,  C  297.  n"  in.;. 

Heru  lea  G8  livra<i  12  .sols.  Signé  :  Uiicroi.iy. 

928.  —  Lettre  de  l.a  Tour-Lamontaj^ue, 
employé  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration de  la  grosse  artillerie,  ù  lu  Con- 
venliun  nali»nale,  annoiii;,'int  que,  pour 
subvenir  aux  Trais  de  la  guerre,  il  dépose 
sur  l'autel  de  la  patrie  l,i)OU  livres.  Taisant 


parlie  d'un  conlriit  de  rente  perpétuelle, 
au  capital  de  II.IHM)  livres,  sur  les  ci-devant 
trésoriers  de  France,  dont  le  tiers  loi  est 
échu  dans  la  succession  de  sa  m*re,  avec 
les  arrérages  de  plusieurs  années,  faisant 
volontiers  ce  sacrilice,  ayant  un  Irnite- 
ment  qui  peut  suffire  aux  besoins  de  .sa 
famille,  et  sur  b-cpiel  il  a  invité  l'adminis- 
tration a  prélever  50  livres  par  mois  pour 
les  frais  de  la  guerre. 

25  germinal  an  II. 
Original  sign*,  A.  S'.,  C  297.  n*  1027. 

929.  —  Lettre  d'Anne  {.«barde,  veuve  de 
Charles  Kalaudot,  gendarme  de  la  35*  di- 
vision, qui  fut  coupé  en  morceaux  le 
18  septembre  1793,  h  Coron  en  Poitou,  par 
les  infâmes  suppAts  des  tyrans,  ladite 
veuve  résidant  ii  Paris,  rue  Verte,  n"  ll.'IO, 
faisant  hommage  de  la  médailledoni  avaient 
élé  déciirés  les  héros  du  quatorze  juillet, 
au  nombre  desquels  se  trouvait  son  mari. 

(26  germinal  an  II). 

Orijimal.  A.  S.,  C  ■."J7,  n*  1027. 

Ue<:u  la  <lécor.ition  de  la  Bastille,  le  25  ger- 
minal. t<ipné  :  l>ucr<)isy. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin  Ir 
2a  germinal,  an  2.  Signi^  :  Monnol.  secrclairi 


37. 


L'esprit  public  à  Paris  en  germinal  an  II 


930.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  signale  un  faux  rapport 
fuit  contre  une  ciunpiignic  de  l'armée,  en 
sL'ition  à  Eliimpes,  les  maire  et  oTlicicrs 
municipaux  de  cette  ville  l'ayant  assuré 
qu'ils  se  conduisent  en  braves  républi- 
cains, et  il  invite  .ses  frères  d'armes  de 
service  k  laisser  circuler  libreinont  et  à 
toute  heure  les  députés  de  la  Convention 
nationale;  nul  ne  doit  les  inquiéter  et  tout 
bon  républicain  .»e  compromet,  lorsipi'il 
attente  illégalement  A  la  liberté  indivi- 
duelle. Le»  aristocrnles,  h  qui  rien  n'é- 
chappe, font  un  crime  aux  pntriolos  de 
leurs  méprise»  involontaires.  Ilunriol  fait 
observer  que,  Iciriiqiie  l'on  conduit  linéique 
coupable  au  !»upplice,  un  ne  doit  pas  se 
comporter  ovoc   Indécence:   le   criminel 


dans  les  fers  doit  être  respecté,  on  plaint 
le  malheur,  mais  on  n'y  insulte  luut,  la 
.Société  est  h  plaindre  d'avoir  dans  son 
sein  des  coupables  i\  punir  et  d'être  obligée 
de  créer  des  lois  pour  arrêter  les  com- 
plots des  mérhanls. 

D'après  un  arrêté  ilu  ('oinit«'-  de  salut 
public- de  In  Convention,  il  est  onlnniiéaux 
corps  administr.ilifs  et  aux  municipalités 
ciiTOnvoisinss  d'empêcher  le  rassemble- 
ment des  réfugiés  et  de  veiller  h  ce  qu'il» 
ne  puissent  approcher  de  att  lieue*  nu 
moins  de  Pari». 

Hanriol  fait  connaître  que  \0  rnnon» 
niers  de  In  Section  de  Maral,  préseole- 
ment  A  Brest,  lui  ont  fuit  [  ^■'  '' 

rr«*s  IR  .sols  en  |»api<-rs  <  ' 
être  remis  en  leur  nom  ,\     . 
nalioanle,  anc  prière  de  ne  rien  négUfff 
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pour  nballre  les  lôles  de  tous  les  tyrans 
rouronni^s:  ce.  délai-hemi'iit  ost  dicne  du 
plus  ?rnnd  éloec. 

I.e  Commandant  liém-rnl  déclare  que 
tous  les  canonniors  sont  île  service  exlra- 
cirdiriair«'  jusqu'à  iinnvcl  ordre  et  il  es- 
|i(^re  ijuils  feront  tons  leurs  ellorts  pour 
maintenir  la  tranquillité  puldiqne,  les  per- 
sonnes et  les  propriétés. 

Les  réserves  seront  de  200  lionimes  par 
lé;»ion,  et  le  service  général  et  extraordi- 
naire avec  beaucoup  d'activité. 

l"  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signce   de  Clément,  socre- 
lairc  de  lEtal-major  général,  A.  A'.,  BB'<  76. 

031.  —  Arrêté  du  Comité  de  silrelé 
t'énérale,  vu  l'arrêté  du  Comité  du  28  juillet 
dernier,  duquel  il  résulte  que  Chardin, 
flief  de  la  t«  di\isicin  de  la  force  armée 
de  Paris,  demeurant  petite  rueSaint-lloch, 
était  à  celte  époque  fondé  d'allaii-es  de 
l'Anulais  Beckford,  vu  aussi  les  dénoncia- 
tions faites  contre  lui,  notamment  par  la 
Société  républicaine  de  l'Ami  du  pciiplr, 
de  Paris,  et  par  celle  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Ciuillaume-Tell, 
desquelles  il  ressort  que  Chardin  était  dé- 
positaire de  la  bibliothèque  de  Ueckford, 
qu'il  n'en  a  point  fait  la  déclaration  aux 
termes  de  la  loi,  et  iju'il  se  l'est  appropriée 
néaiimuins,qu°à  l'aide  de  manoiuvres  coupa- 
bles, il  s'est  également  approprié  des  che- 
vaux appartenant  à  cet  Anglais,  considé- 
rant cnlin  par  la  dernière  dénonciation 
adressée  la  veille  au  Comité,  que  Chardin 
est  véhémentement  soupçonné  d'avoir  pris 
part  à  la  conspiration  contre  la  représen- 
tation nationale  qui  vient  d'être  décou- 
verte, décidant  que  Chardin  sera  à  l'instant 
traduit  au  Tribunal  révolutionnaire,  pour 
y  être  jtiijé  conformément  à  la  loi,  que  les 
scellés  seront  apposés  sur  les  portes  el 
fenêtres  de  l'appartement  où  est  déposée 
la  bibliothèque  de  iJeckford,  que  perquisi- 
tion sera  faite  des  papiers  dudil  Chardin, 
et  que  ceux  (|ui  seront  .ju?és  suspects  se- 
ront apportés  nu  Comité,  chargeant  le  ci- 
toyen Ilossonville  de  procédera  l'arresta- 
lion  de  Chardin  et  do  l'écrouer  à  la  (^on- 
rieriierip,  en  l'autorisant  à  rcipiérir  les 
autorités  conslilui^es  civiles,  même  de  nuit, 
ainsi  que  la  force  armée,  et  ordonnant  que 


les  pièces  avec  le  présent  arrêté  seront  en- 
voyées à  l'accusateur  public. 
1"  germinal  an  II. 
Kxtrail  du    registre  des    mandats  d'arrêt   Hu 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N-,  AI'il  292, 
loi    88. 

032.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1»  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arrestation  de  Crimoard,  ci-devant  noble, 
et  aide  de  camp  de  l'infâme  Rouillé  ; 
2°  chargeant  le  citoyen  Héron  d'arrêter  el 
d'envoyer  dans  une  maison  d'arrél,  pour 
y  être  détenu  Jus(|u'à  nouvel  ordre,  le 
nommé  Lenoir,  imprimeur,  rue  des  .Mar- 
tyrs, de  procéder  à  un  examen  scrupu- 
leux de  ses  papiers  el  d'ajqtorler  au  Co- 
mité ceux  qui  seront  jugés  suspects,  enlin 
d'apposer  les  scellés  sur  ses  elfels. 
I"  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'il  292, 
fol.  88,  89. 

933.  —  Arrêté  du  Comité  de  siireté  gé- 
nérale,sur  la  demande  du  citoyen  Ravetle, 
aîné,  apimyée  par  le  Comité  de  surveil- 
lance de  lu  section  des  Amis-de-la-Patrie, 
décidant  que  les  scellés  apposés  sur  les 
papiers  de  Ravetle,  cadet,  détenu  au  Luxem- 
bourg, seront  levés  par  les  soins  du  Co- 
mité, et  que  les  papiers  suspects  seront 
apportés  au  Comité. 

1"  germinal  an  II. 
Extrait   du    registre  des  mandais  d'arrêt   du 
Comité   de  sûreté  générale,  A.  .V.,  AF'll  202, 
fol.  89. 

934.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  maire  de  Paris,  le  prévenant 
qu'il  y  aurait  grand  intérêt  à  procéder  à 
l'arrestation  d'un  capitaine  anglais,  du 
nom  de  Magar,  chargé  par  Pitt  et  ses  adhé- 
rents de  favoriser  l'inlroduction  el  la  cir- 
culation de  faux  assignats  sur  le  terri- 
toire de  la  République,  regrettant  de  ne 
pouvoir  fournir  aucune  indication  certaine 
sur  sa  demeure  actuelle,  ni  sur  son  signa- 
lement, de  nature  à  rendre  les  recherches 
plus  efficaces,  el  l'invitant  en  outre  à 
exercer  une  surveillance  plus  active  sur 
les  agioteurs  el  marchands  d'arcent. 

1"  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  gëoërale,  A.  N.,  AF'ii  292, 
fol.  89, 
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935.  —  Arrêté  du  Coinilé  de  sùrelé  gé- 
nérale, convoquant  le  citoyen  Chevalier, 
domicilié  rue  .Ncuvc-Saint-Kusliu'lie,  n°  40, 
à  0  heures  du  soir,  pour  •'•Ire  entendu,  et 
défendant  jusqu'alors  de  porter  aucune 
alleinte  à  la  liberté  de  ce  citoyen. 

1"  germinal  an  II. 
Kxirait    du    registre   des  niandaU   d'arrêt  du 
Comité  de  sùrcl*   gtnérale,  A.  N.,  AF'n  ^92. 
fol.  90. 

936.  —  .Vrrélé  du  Comiti'-  de  silrelé  (ié- 
nérale,  ordonnant  de  perquisilionner  avec 
soin  dans  lu  maison  de  la  femme  du  ci- 
devant  avocat  Linguet,  rue  du  .Mail,  et  en 
leur  maison  de  Tellusson,  près  Sainl-Cloud, 
à  l'edel  d'y  découvrir  environ  1,500  bois- 
seaux de  pommes  de  terre,  qui  y  sont  ac- 
caparées et  gillres  en  partie,  et  toute  espèce 
de  denrées  qui  pourraient  s'y  trouver, 
d'examiner  les  papiers  de  ladite  femme 
Linguet,  d'apporter  ceux  suspects  au  Co- 
mité, et  de  dresser  jirocès-verbal  en  cas 
d'existence  desdits  accaparemetils,  on  outre 
dans  celui  de  suspicion  d'après  l'examen 
des  papiers,  de  l'incarcérer  dans  une  mai- 
son d'arrêt. 

1"  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de   sùrelé  générale,  A.  A".,  AF'll  29Î. 
fol.  90. 

937.  —  Arrêté  du  Comilé  de  stUeti-  gé- 
nénile,  vu  deux  lettres  du  citoyen  l.an- 
glois,  inspecteur  des  reraonlcs,  l'une  du 
-'■»  pluviôse,  l'autre  du  2i  ventiise,  des- 
quelles il  résulte  que  le  cocher  du  Coinil"'- 
d<-inaiidc  uiir  augmentation  de  paye,  3  li- 
vres par  jour,  et  qu'il  est  indispensable  de 
faire  fournir  aux  chevaux  employi'-s  pour 
la  voiture  la  ration  ordinaire  précédem- 
ment fournie,  attendu  hrur  service  conti- 
nuel, di'cidant  que  Kabrc,  cocher,  sera 
payé  il  raison  de  r>  livres  par  jnur,  depuis 
le  moment  où  il  est  de  service  auprès  du 
Comité,  attendu  qu'il  travaille  chaque  jour 
et  est  même  occupé  la  nuit,  et  que  les  che- 
vaux recevront  In  ration  urdioairc,  telle 
qu'ils  l'avaient  précédemment. 

I*'  goruiinal  an  II. 
Kilrail   du   rcKistra  dr*  mandats   d'arri't   du 
Comité  do  sûreté  générale,   A.  A'  ,  Al'"il  29.\ 
fui.  00. 


938.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  stirelé 
générale  :  !•  chargeant  le  citoyen  Pou- 
part  de  mettre  en  étal  d'arrestation,  par 
mesure  de  si'Jrelé  générale,  les  citoyennes 
Ronsin  el.Vncart;  2»  ordonnant  à  son  tré-» 
sorier  di  payer  aux  citoyens  Le  Sueur, 
Coulillier.  Chapuy  et  Higogne,  la  somme 
de  1.2(M»  livres,  pour  subvenir  aux  frais 
des  arrestations  dont  le  Comité  les  a  char- 
gés, dans  la  commune  de  Tours,  par  son 
arrêté  du  30  ventdse  dernier;  3«  autori- 
sant le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  de  l'L'nité  u  envoyer  deux  de  ses  mem- 
bres à  Berny,  le  Iridi  gc-rminal,  à  l'elTel  d"y 
recevoir  les  nommés  Dilte  et  Pons,  ainsi 
que  leurs  femmes  venant  de  Bordeaux,  en 
exécution  du  mandat  d'arrél  décerné  contre 
eux.de  les  écrouer  dans  la  maison  d'arrêt 
de  la  section ,  et  de  déposer  au  Comité 
révolutionnaire  leurs  malles  et  elTcls. 

!•'  germinal  an  II. 
Extrait    du    registre   des   mandats  d'arrtt  du 
Comité  de  sùrett-  générale,   A.  .V.,  .\K*ii  291. 
fol.   150. 

939.  —  Lettre  du  Comilé  de  stirclê  gé- 
nérale aux  administrateurs  de  Police  de 
la  Commune  de  Paris,  déclarant  tju'il  im- 
porte au  Comité  d'être  renseigné  sans  délai 
sur  le  résultat  des  recherches  et  perquisi- 
tions faites  au  sujet  des  gargousses  trou- 
vées, la  veille  au  matin,  sur  le  bord  de  In 
rivière,  cl  les  invitant  &  envoyer  sans  re- 
tard un  ou  deux  commissaires  porteurs 
des  renseignements  recueillis  .i  cet  égard. 

I*'  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre  des   mandai»   d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale.    A.  N..  AFll  29t. 
fol.  151. 

OVO.  —  Uélibéralinn  du  Comilé  de  sur- 
veillance du  Itéparlemenl  lie  Paris  ;  Impor- 
tant que  le  citoyen  Petit,  traiteur  au  ciiiii 
de  la  rue  Marivaux  et  du  boulevard,  con- 
voqué par  le  Comilé,  s'est  présenté  cl  a 
déclaré  qu'il  y  a  environ  12  joursj  le  nomm-- 
Mazuel,  otlaché  au  ministre  de  la  liuerrc 
cl  chef  d'escadron  de  rnriiiée  rêvolulion- 
nairo,  uynnt  déjeuné  rhot  lui  cl  mange 
un  chapon,  i|u'il  lui  1)1  (uiyer  iTt  livres, 
le  trouva  à  trop  haul  prix,  et  dit  à  oc 
stijet  iptf  relu  iir  ilurirail  intt  /««(/''""'P* ■ 
•lii'il  y  aurtiil  hienlnl  unt  intuirtclion,  qu'n- 
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lors  le  garçon  de  cuisine,  auipiel  il  avait 
tenu  ce  propos,  lui  dit  qu'il  serait  mal- 
heureux pour  les  honnêtes  gens  qu'elle 
ortt  lieu  el  que  ce  ii'tMail  pas  à  désirer, 
Maïuel  lui  répondit  en  termes  grossiers  et 
impropres  qui  incitèrent  le  déclarant  à 
MTiir  aupn'-s  d'eux  el  à  faire  observer  à 
Mazuel  qu'il  était  étonnant  qu'un  homme 
salarié  par  la  Républi(|ue  tint  de  tels  propos 
et  menaçilt  d'une  insurrection,  à  quoi  Ma- 
zuel  répliqua  que  s'il  n'ij  en  avait  pas  une, 
il  la  fn-nil  lui-même,  et  a  l'instant  se  retira 
en  colère;  d'après  cette  déclaration,  char- 
L'eant  le  citoyen  l.écrivain  d'en  porter 
copie  sur-le-champ  à  l'accusateur  public 
près  le  Tribunal  révolutionnaire,  ainsi  que 
les  noms  des  garçons  de  cuisine  présents 
à  cet  entrelien;  2'  recevant  du  citoyen 
l.oys,  chargé,  en  vertu  d'ordre  du  Comité 
de  srtrelé  générale,  d'arrêter  la  citoyenne 
Dulland,  dite  Beauforl,  demeurant  à  Ver- 
sailles, 8,  rue  Beaurepaire,  le  procès-ver- 
bal de  son  arrestation  et  quelques  lettres 
trouvées  chez  elle;  ^o  annonçant  l'envoi  au 
Comité  de  salut  public  de  la  Convention 
de  copie  des  pièces  de  Desenne,  libraire. 
Maison  Egalité,  et  d'une  lettre  de  Philip- 
p'Mux,  député  à  la  Convention  nationale; 
t"  recevant  la  déclaration  des  citoyens 
Marchand  et  l.oys,  membres  du  Comité, 
•  |iii.  se  trouvant  à  diner  chez  le  citoyen 
Kolliquer,  Suisse,  près  le  Vieux-Louvre, 
ont  entendu  un  particulier  à  leur  table 
tenir  les  propos  les  plus  fanatiques  et 
contre- révolutionnaires,  l'ont  à  l'instant 
arrêté,  ladite  déclaration  signalant  les  faits 
suivants  :  ledit  particulier,  du  nom  de 
Louis  Pierre,  entr'autres  propos  inciviques, 
aurait  dit  qu'on  n'aurait  pas  dA  toucher 
aux  églises,  qu'on  vexait  et  qu'on  poursui- 
vait les  catholiques,  et  sur  l'appellation  de 
frère  qui  lui  fut  donnée  par  l'un  <les  mem- 
bres du  Comité,  aurait  répondu  avec  mé- 
pris que  ce  mol  de  frère  était  illusoire, 
qu'il  n'y  avait  ni  fraternité,  ni  égalité  en 
France,  ce  qui  dénotait  un  homme  lancé 
par  la  faction  pour  corrompre  l'opinion 
publique.  A  ce  propos  le  citoyen  Nilaud, 
sergent  des  canonniers  dans  la  section 
Itévolut'onnaire,  déclare  que,  sur  les  4  heu- 
r'>s,  au  sortir  de  la  Convention  avec  sa 
'ompacnie,  il  fut  .accosté  par  un  citoyen 


qu'il  connaît  pour  l'avoir  vu  quelquefois 
dans  une  auberge  où  il  mange,  qui  l'in- 
vita à  entrer  au  café  pour  prendre  avec 
lui  un  petit  verre  d'eau-de-vie  de  Hen- 
daye,  après  l'avoir  accepté  et  lui  avoir 
rendu  son  honnêtelé,  ledit  sergent  entra 
chez  Kolliquer,  restaurateur,  au  ci-devant 
jardin  de  l'inlaiite,  pour  prendre  un  bouil- 
lon, qu'il  y  entendit  ce  particulier  tenir  des 
propos  qui  amenèrent  son  arrestation  ; 
îi"  le  Comité,  procédant  à  l'interrogatoire 
de  cet  individu,  qui  ferait  supposer  par 
ses  réponses  qu'il  est  attaqué  de  maladie 
d'esprit,  décide,  avant  de  prendre  un  parti 
déllnitif  à  son  égard,  de  consulter  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Cité  au  sujet  de  sa  coniluite  morale  él 
politique  ;  6°  arrêtant  d'écrire  au  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  la  .Mon- 
tagne pour  avoir  des  renseignements  sur 
le  nommé  Desenne  ;  7»  annonçant  que  le 
Comité  de  la  section  de  Bon-Conseil  a  fait 
conduire  au  Comité  par  l'un  de  ses  mem- 
bres le  nommé  Marchand,  marchand  de 
vins  de  celle  section,  avec  les  pièces  le 
concernant. 

1er  germinal  an  II  (malin  et  soiij. 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  A.  iV., 
BB'Sl",  fol.l21-iî5. 

1)41.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  invite  ses  frères  d'armes 
à  exercer  la  plus  grande  surveillance  au- 
tour des  prisons  et  des  établissements 
publics,  à  faire  de  fréquentes  patrouilles 
et  à  exhorter  fraternellement  les  bons  ci- 
toyens à  la  paix  et  à  l'union. 

Hier,  observe  Hanriot,  les  canonniers  de 
Paris  ont  juré  de  ne  se  séparer  jamais  du 
peuple  et  de  la  Convention  nationale,  ils 
ont  accompagné  ce  serment  d'un  don  de 
.1,000  livres,  en  vouant  un  allachement  in- 
violable au  gouvernement  républicain  et 
haine  et  guerre  éternelle  à  tous  ceux  qui 
voudraient  l'avilir.  Cette  démarche  atteste 
le  dévouement  ordinaire  des  Parisiens,  ils 
savent  se  montrer  dans  les  moments  d'o- 
rage avec  celle  tranquillité  et  celte  fierté 
républicaine  qui  leur  convient. 

Les  réserves  seront  toujours  les  mêmes. 


278 


CIIAI'ITIIK  I" 


jnilHNKES  IIISTuItlOlES  DE  I.V  IIEVdl.lTIdN 


Les  rlipfs  de  li^ginns.  niljudanls  el  sous- 
niijuilaiils  B<^n<Taux  adoucirunl,  autaniqiie 
faire  se  pourra,  le  service  dos  patrouilles, 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires. 

2  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  sipn<'<-  de  Cll^mont,  seorélaire 
de  lElal-toïjor  pém'ral,  A.  A..  DU»  76. 

U42.  —  Arrôli'-s  du  Coinilé  de  sûreté 
gi'-ni''rule:  1°  ordoiinanl,  sur  la  déclaration 
JuCuinil)!  révolutionnaire  de  la  section  de 
lu  l-'ontaino-de-tirenollc,  la  mise  en  élat 
d'arrestatiuii,  dans  la  cnuismi  des  Carmes, 
du  nomuié  IlilleM-.Nicidus  Kcrrier,  uflicier 
nivalide,  et  j'appusilion  des  scellés  sur  ses 
elTets:  2*  t'Iiari^eant  le  citoyen  Dossonville 
d'arrêter  et  d'écrouer,  dans  une  des  mai- 
sons de  détention  de  Paris,  les  citoyens 
l'ttj^ès  el  Tardy,  ex-administrateurs  du  dé- 
partement du  l'Ain,  dénoncés  ronime  étant 
réfugiés  ù  Paris. 

i  irerminal  an  II. 
Kxlrait  du  registre    <le»    mandats    il'nrrél  du 
Oomilc  de  siirel*  géni^rale,  .».  N.,  Al"li    i'J\, 
fui.   152. 

943.  —  Arrêté  du  Comité  de  sftreté  iié- 
néralc,  autorisant  le  citoyen  llourlade  à 
se  transporter  uu  doiniiile  du  citnyen  Ori- 
jnond,  rue  du  Kuuliourg-Saint-llenis,  à 
l'elTet  de  rinterpellcr  relativement  à  une 
cachette  tri'-s  considérable  (|ui  aurait  été 
Tnite  dans  un  souterrain,  près  de  Menil- 
monlant,  el  A  l'amener  au  lien  des  séances 
du  Comité. 

î  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandal.s  d'arriM  ilii 
Comité  de  nurel*  gcniTalc,  A.  S'  ,  Al"ll  ÎOl, 
loi.  153. 

î»il.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
frénérale  :  !•  ordonnant  In  mise  en  étal 
d'arrestation  et  rinnircéralion,  Ji  Sninto- 
PélauiP,  du  I  ilnyen  Henry  tirand,  ci-de- 
vant fi'udisle,  el  l'apposition  des  scellés 
sur  ses  papiers  et  l'tri'ls;  2°  orilonnant  la 
mise  en  iWat  d'.in estnlioii  el  l'écrou,  dnlis 
l'une  des  malMinisdo  détention  de  Paris,  du 
nommé  Ciii|uénu,  qui  a  eii  des  relations 
Hvec  In  ministre  llointid  et  i|ui  II  favorisé 
l'éviision  de  l'eliiiii,  ainsi  i|ui>  l'iipposition 
dm  scellés  sur  ses  papiers;  .V  urdunnant 
l'arrestation  comme  suspect  du  nommé 
lljrarintlie  de   Pii'-lie,  Autriiliieii,  demeu- 


rant à  Paiis,  rue  de  Caumartin,  fiére  du 
ci-devant  comte  de  Senelf,  agent  de  (Pi- 
lonne ;  4*  ordonnant  l'incarcération  im- 
médiate, à  .Suliile-Péla|»ie,  d'Etienne  Tliiry, 
et  l'iMivoi  des  piéres  le  comernont  ù  l'ac- 
cusateur puldir  du  Triliuiial  lévolulion- 
naire;  Ti»  vu  les  di  riarations,  procés-»ei- 
linux  et  interrogatoires  qui  constatent  que 
la  nommée  Neimnnn  o  voyagé  nvoc  Etienne 
Tliiry,  prétendu  commi.^saire  de  la  (in- 
vention nationale,  arrêté  dans  le  départe- 
ment du  llaut-llliln,  ordonnant  qu'elle 
sera  conduite  dans  la  maison  d'orrét  des 
Anglaises. 

2  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   ronmlnu    il'arriM    du 
Coniilc  de  Eùrcte  générale.  /\.  .Y..   .\F'iI  2V1Î, 
fol.  91-9.3. 

94.1.  —  Arrêtés  du  Comité  de  stlrelé 
générale  :  t'dériilant  que  le  procès-verbal 
dressé,  le  I"  germinal,  por  Uossonville 
cliei  Chardin,  sera  porté  sur-le-champ  au 
grelfe  du  Tribunal  révolutionnaire,  aver 
un  paquet  cacheté,  revêtu  de  la  signature 
de  Chardin,  rontelliinl  des  médailles  lui 
appartenant,  pour  seivir  ;i  l'instruction  de 
ruffaire  qui  le  concerne:  2"  invitunt  le  ci- 
toyen Haudonin  A  remettre  sans  relard 
aucun  au  Comité  la  liste  des  éinii;rés.  dont 
lui  sera  délivré  un  récépissé. 

°2  germinal  an  II. 
Extrait    du    registre  <h»  mandata,  d'jrrfl   da 
Comité  de  sftril«>  gt>ni«rale,  A.  .V.,   AF'll  Î9t. 
fol.  91. 

941).  —  Arrêté  du  I  junilé  de  s-i'irelé  gé- 
nérale, après  avoir  entendu  les  membres 
du  (limité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Krutus  et  plusieurs  citoyens  de  cette  sec- 
tion, considérant  que  les  inculpations  fuites 
il  Leymerie,  rue  Neuve-Eiisinche.  n*  9,  A 
iNoiret,  père,  et  A  Chevalier,  membres  du 
Comité  tévolutionnaire  de  ladite  sei  lion, 
«ont  fausses,  dénuéis  de  funilemenl,  que 
les  mandats  d'arrêt  el  l'appi^ilion  des 
scellés  ordiiniiée  contre  eux  sont  inter- 
venus injiislemenl,  eiilin  ipie  In  ronduitr 
du  Cninilé  révidiitinnnnire  doit  être  eia- 
minée  sévèrement,  oidniinanl  que  les  ci- 
toyens l.eymerie,  Noiret.  père,  et  CheTnlier 
seront  i\  l'inslaiil  mis  m  liberté,  que  le» 
scellés    apposés    sur    leurs    rlTi-l*    sen>lll 
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li'Vi's,  sans  pn-juilicp  de  l'eitanipn  ulli''ripui' 
(le  la  coiiduile  des  nieiiilirps  du  (".omilr 
lévoluliorinnire  de  l;i  soction 

2  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandais   d'arrêt  du 
Comité  de  8(lreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  202, 
fol.  92. 

017.  —  .\riiHr  du  Comilé  de  sùroté 
géut^rale,  décidant  IVnvoi  à  l'accusaleur 
public  du  Tribunal  n'vortilionnaife  di' 
lettres  dos  Comités  lévolutlonuaires  de  la 
commune  de  dentilly  et  de  la  section  du 
Kinistfre,  du  l"  germinal,  d'un  extrait  du 
bulletin  de  la  section  des  Lombards,  du 
mi^me  jour,  d'une  autre  lettre  de  ("ro.snier, 
injc^nieur,  adressée  au  Comité,  et  de  toutes 
les  pièces  concernant  une  conspiralii)n. 

2  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre   des   mandats    d'ariùl   du 
Comité  de  sùrclé  générale,  A.  N  ,  AI'*ll  294, 
fol.  93. 

048.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1»  por- 
tant qu'il  a  été  écrit  à  la  seclion  du  Monl- 
lllanc  pour  avoir  des  renseignements  sur 
la  citoyenne  Bcauforl;  2»  ayant  examiné 
attentivement  la  copie  de  la  lettre  des 
c'itoycMis  de  la  section  du  Kiiiislére  servant 
dans  l'armée  révolutionnaire  à  Pont-Cli.i- 
lier,  envoyée  par  le  citoyen  Hrigaull,  pen- 
sant qu'elle  pourra  fournir  des  renseigne- 
ments au  Tribunal  révolutionnaire  dans 
l'instruction  du  proches  de  Honsin  et  au- 
tres conspirateurs,  décidant  l'envoi  d'une 
copie  de  Celte  lettre  ,'i  l'accusateur  public 
du  Tribunal  ;  3°  invitant  la  section  des 
Tuileries  h  surveiller  la  maison  deNoailles, 
oit  il  paraît  y  avoir  clés  menées  sourdes; 
i»  procédant  h  l'interrogatoire  de  la  rj- 
loyenne  Beauforl,  et  décidant  d'entendre 
à  son  sujet  les  citoyens  Vannez,  Belge,  et 
(ierenlet,  rue  Sainl-Ceorges,  n'  10;  îj"  sur 
les  réclamations  du  citoyen  Leclerc,  mar- 
chand de  bois,  rue  Basse-du-Bemparl, 
dénoncé  pour  avoir  acheté  des  coupes  de 
bois  faites  dans  les  biens  d'une  émigrée, 
considf'rant  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  du 
délit  à  lui  imputé,  décidant  que  le  gardien 
placé  auprès  de  lui  sera  h  l'inslant  desti- 
tué; d"  convoquant  le  citoyen  La  Jeuiiessf 
el  la  citoyenne  Marguerite,  cuisini<>re,  rue 


du  Calvaire,  n°  10,  pour  donner  des  ren- 
seignements sur  la  ci-devant  marquise  de 
Saint-Chamond  ;  1°  recevant  la  déclaration 
du  citoyen  Vanneï  qui,  mis  en  présence  de 
la  citoyenne  Beauforl,  a  dit  ne  pas  la  con- 
naître, chargeant  le  citoyen  Fraiichet  de 
rechercher  ù  Versailles  la  citoyenne  Beau- 
forl, visée  par  la  dénonciation,  celle  qui  a 
comparu  étant  m.iintenue  en  arrestation 
auprès  du  Comité,  et  invitant  leCoinité  de 
surveillance  de  Versailles  à  s'informer  si  le 
nommé  Sommiévre,  ancien  capitaine  de 
dragons,  demeurant  ;\  la  ci-devant  place 
Daupliine.a  été  destitué,  ou  s'il  a  donné  sa 
démission,  et  h.  quel  moment;  8°  notant 
avoir  écrit  au  commissaire  aux  accapare- 
ments de  la  commune  de  Boulogne  au  sujet 
de  l'autorisation  demandée  par  le  nommé 
Itouloene,  à  l'ellel  de  vendre  deux  îles  co- 
l'iions  saisis  chez  lui,  qui  ne  sont  pas  bons 
à  tuer  à  cause  de  leur  grande  jeunesse; 
0°  annoni;aut  l'envoi  au  Comité  de  sttreté 
générale  et  à  l'administration  de  Police  du 
Département  de  la  liste  des  personnes  in- 
carcérées, celte  décade,  par  le  Comité  de 
surveillance,  dans  différentes  maisons  d'ar- 
rêt ;  H)"  cliargeanl  le  citoyen  Tissel  de  se 
transporter,  avec  l'un  des  membres  du  Co- 
milé de  surveillance  de  la  section  de  l'Ob- 
servaloire,  chez  la  citoyenne  Méchaiti,  l'i 
l'Observatoire,  pour  y  perquisitionner  et 
procéder  i\  l'examen  de  ses  papiers,  enlever 
ceux  suspects,  el  amener  ladite  femme 
Méchain  au  Comité. 

2  germinal  an  II  (matin  et  soir), 
K.\trait  du  registre  des  délibérations  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Déparlement  de  Paris, 
A.  A'.,  DB'  81»,  fol.  125-128. 

940.  —  Lettre  du  Comité  de  surveillance 
du  Déparlement  au  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Bon-Conseil,  consi- 
dérant (|u'ii  est  mieux  que  personne  ins- 
truit de  la  conduite  du  citoyen  Marchand, 
le  lui  renvoyant  pour  slatuer  sur  son 
comple. 

2  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  de  copie  des  lettres  du 
t  oinité  de  Surveillance  du  Dé|jarlement  dé  Paris. 
A.  A'.,  BB'  81,  fol.  M)  y". 

O'r'ifl.  —  Extrait  do  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  décidant  que  toute 
la  force  armée  se  comportera  avec  la  même 
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pruilcricf  que  la  veille  el  renouvellera  ses 
invitations  fraternelles  pour  assurer  la 
IraïKjuillilé  ;  les  réserves  seront  les  mêmes, 
les  patrouilles  surveilleront  avec  exacti- 
tude les  élahlissenienls  publics  el  se  feront 
avec  ordre  autour  des  prisons,  la  fjarde  y 
sera  très  active  el  sévira  contre  ceux  qui 
se  pernietlraienl  quelques  tentatives  con- 
traires aux  lois. 

Ordre  est  donné  d'arrêter  les  déserteurs 
étrc)nî,'ers  circulant  dans  Paris  cl  de  les 
conduire  à  la  caserne  de  la  rue  Verte,  afin 
de  les  disséminer  et  employer  aux  tra- 
vaux publics. 

Les  sections,  ayant  des  jardins  de  luxe 
mis  en  culture  pour  l'utilité  de  la  société, 
exerceront  une  surveillanco  contre  les  mal- 
veillants qui  tenteraient  de  les  déf.'rader. 

Les  canonniers  ne  doivent  pas  se  com- 
porter, comme  ils  l'ont  fait  la  veille  à  la 
garde  du  Temple,  celte  conduite  désho- 
nore des  républicains. 

3  germinal  an  II. 
t'ople   conforme,  signée   de   Clément,  secré- 
taire de  l'Etat-major  général,  A.  N.,  UB-'  76. 

9T>i.  —  .\rrété  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, portant  que  le  nommé  Euslache 
Vipant.  ci-devant  aide  de  camp  de  Quéti- 
neau  et  frère  d'émigré,  sera  arrêté  comme 
suspect  el  incarcéré  en  conséquence  dans 
lu  maison  dite  des  Carmes,  ou,  à  défaut 
de  place,  dans  toute  autre,  el  que  les  scel- 
lés seront  apposés  sur  ses  papiers  et  ef- 
fets, 10  ou  II,  rue  de  lirainmont. 

:i  germinal  an  II. 
Extrait   du    registre   des    mandais  d'arrêt  du 
Comité  H.'  ■.,i,,.i,-   ,-,n,  r.il,<     A     V      M  "n   ?'V,' 
fol.  93. 

9.'".2.  —  \tir[ij  du  Cuniilé  de  ïilrclé  ;,'é- 
nérale,  visant  les  déclarations  faites  par 
le  re[)iésenlant  du  peuple  l'iorry,  concer- 
nant le  vol  commis  dans  la  caisse  de  l'ud- 
minislration  do  riiabillcmenl,  t|ui  est  cou- 
liée  h  la  surveillance  et  sous  la  responsa- 
bilité de  Lequêiie,  ln-au-pêre  de  Konsin, 
<li>nt  l'ranjçpy  est  caissier, considérant,  d'a- 
près les  faits  exposé»  par  le  représenlnnl 
l'iorry  sur  le  compte  de  l'rangey,  que  les 
ronspiruteurs  mis  en  Jupcmi-nl  avaient 
des  amis   dans    l'administration    de    l'Iin- 


billcmeal  et  que  le  vol  en  question  peul 
avoir  des  relations  directes  avec  la  cons- 
piration i|ui  a  été  découverte,  décidant  la 
mise  en  état  d'arrcstalion  el  l'incarcéra- 
tion de  Prangey,  ainsi  que  l'apposition  des 
scellés  sur  ses  pa[)iers  et  elTels,  et  l'envoi 
du  présent  arrêté  à  l'accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire,  avec  la  déclara- 
tion du  représentant  l'iorry,  pour  agir 
ainsi  qu'il  avjsera,  tant  contre  Praniîey 
que  contre  l.equênc,  s'il  y  a  lieu. 

3  germinal  an  H. 
Extrait   du    registre    des  mandai;;   d'arrêt  du 
Comilé  de  sûreté  générale,   A.  .Y.,    .\I'"ii   2'J2, 
fol.  94. 

953.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  d'inspection  de  la  Con- 
vention nationale,  déclarant  avoir  un  pres- 
sant besoin  de  loul  le  local  occupé  par  le 
Comité  d'instruction  publique  pour  l'orga- 
nisation des  bureaux  du  Comité,  qui  sont 
immenses  et  s'accroissent  de  jour  en  jour 
par  la  masse  des  alfaires  dont  il  est  chargé, 
la  chose  publique  y  est  essentiellement 
intéressée,  réclamant  ce  local  sans  délai, 
un  moment  de  retard  pouvant  nuire  à  ses 
opérations  el  les  entraver. 

3  germinal  an  11. 
Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt    du 
Comité  de  sùrelé  générale.  A.  fi..   .\F"|!  294, 
fol.  152. 

tV>4.  —  .\rrêté  du  Cumilé  de  sùrelé  gé- 
nérale, visant  la  dénonciation  dirigée  con- 
tre la  femme  André,  prévenue  d'avoir  fait 
deux  voyages  en  Angleterre,  el  dont  le 
mari  est  déjà  noté  de  la  même  infamie, 
iliarijeant  le  citoyen  Héron,  avec  l'adjonc- 
licin  lie  deux  ineinbres  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  .Vrcis,  de  inel- 
Ire  en  état  d'arrestation  et  d'incarcérer 
ladite  femme  .Vndré,  ainsi  que  le  nommé 
Chiirlenia^ne,  également  suspect,  qui  de- 
meure avec  la  femme  en  question,  el 
d'apposer  les  scellés  sur  les  papiers  dudil 
Cliarleinagne,  en  apportant  au  Cmiiité 
loul  ce  qui  pourra  avoir  un  caractèiv  de 
suspicion. 

3  germinal  nn  II. 

Extrait  du  roitivtre  dp!>  mandalj>  d'trrét  du 
Comité  de  «ùrcl*  générale,  A.  S.,  AP'll  292, 
f..|.  '.M. 
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9">5.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale aux  Comités  d'aliénation  et  des  do- 
maines réunis,  les  informant  qu'au  dire 
de  personnes  de  confiance  un  très  grand 
nombre  de  maisons,  tant  à  Paris  que  dans 
l'intérieur  de  la  Hépubiiquo,  présentent 
encore  les  traces  les  plus  visibles  de  la 
lyrannique  féodalité  ;  si  des  rebelles  à  la 
Loi  osent  insultera  la  Liberté,  s'ils  veulent 
encore  souiller  par  de  semblables  signes 
les  regards  du  républicain,  que  leurs  pro- 
priétés deviennent  à  l'instant  le  domaine 
de  la  République  et  celui  du  pauvre  et  es- 
timable Sans-culotte,  montrant  toule  l'iin- 
portance  de  leurs  observations. 

3  germinal  an  U. 
Extrait  du   registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de   sûreté  générale,  ^l.  A'.,  AF'll  294, 
fol.  152. 

!i.")6.  —  Letlre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale à  l'adminislralion  de  Police  de  la 
Commune  de  Paris,  demandant  quel  est 
le  traitement  dont  jouissent  généralement 
les  concierges  et  guichetiers  des  prisons 
et  maisons  d'arrêt,  à  ielTet  d'avoir  une 
base  pour  déterminer  les  indemnités  que 
des  citoyens,  remplissant  des  fonctions 
analogues,  peuvent  être  dans  le  cas  d'ob- 
tenir. 

3  germinal  an  H. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  294, 
fol.  158. 

9!)7.  —  Délibération  du  Coinilé  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1°  dé- 
clarant avoir  écrit  au  Département  pour 
le  prévenir  que  la  femme  Bertaux  de 
Vaugirard,  qu'il  avait  envoyée  au  Tribunal 
révolutionnaire,  vient  d'être  condamnée  à 
mort,  cl  l'inviter  à  croiser  les  scellés  ap- 
posés dans  son  domicile  et  à  payer  désor- 
mais le  gardien,  rémunéré  par  le  Comité 
jusqu'au  28  ventùse;  2»  considérant  que  le 
citoyen  .Marchand,  marchand  de  vins  de  la 
section  de  Ron-Conseil,  est  connu  dans  cette 
section  comme  dominateur,  qui  l'an  der- 
nier parlait  sans  cesse  des  subsistances,  à 
l'époque  où  la  pénurie  se  faisait  le  plus 
sentir,  considérant  que  les  propos  tenus 
par  lui,  le  15  ventôse,  devant  le  corps  de 
carde  de  la  section,  d'après  les(|uels  il  pré- 


tendait avoir  le  moyen  de  sauver  la  chose 
publique  par  les  Cordeliers,  étaient  des 
plus  graves,  surtout  de  la  part  d'un  mem- 
bre du  Club  des  Cordeliers,  très  assidu  à 
ses  séances,  considérant  enfin  que  le  Co- 
mité de  sûreté  générale  peut  avoir  des 
renseignements  de  nature  à  jeter  la  lu- 
mière sur  le  moral  de  cet  individu,  d'au- 
tant plus  que  dans  plusieurs  occasions,  à 
ce  que  l'on  prétend,  il  aurait  élevé  la  voix 
contre  Vincent,  décidant  de  renvoyer  l'af- 
faire au  Comité  de  sûreté  générale,  qui 
statuera  comme  il  le  jugera  nécessaire, 
ajoutant  que  .Marchand  est  détenu  au  Co- 
mité, où  il  a  été  envoyé  par  la  section  de 
Bon-Conseil;  3°  notant  l'envoi  du  citoyen 
Moissard,  rue  des  Vieux-.\uguslins,  pour 
y  perquisitionner;  4°  recevant  la  déclara- 
tion du  citoyen  l'oly,  de  la  section  du 
Contrat-Social,  suivant  laquelle  ilconnait  le 
citoyen  Marchand  pour  être  un  bon  citoyen, 
depuis  et  avant  la  Révolution,  ayant  cons- 
taniment  défendu  la  cause  de  la  Liberté, 
même  sous  le  despotisme;  Ij»  recevant  le 
procès- verbal  de  l'arrestation  de  la  ci- 
toyenne Beaufort,  à  Versailles,  opérée  par 
le  citoyen  Franchet;  6"  recevant  les  dé- 
clarations du  citoyen  La  Jeunesse  et  de  la 
citoyenne  Marguerite,  cuisinière,  sur  le 
compte  de  la  ci-devant  marquise  de  Saint- 
Chamond,  détenue  par  ordre  du  Comité  en 
la  maison  d'arrêt  dite  des  Madelonneltes. 

3  germinal  an  H. 
Extrait  du  registre  des  délibération."!  du  Comité 
de  siirv>^illance  du  Déparlement  de  Paris,  iA.N  , 
MV  81",  fol.  128-11)0. 

91)8.  —  Exlrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  la  force 
armée  c^ttraordinaire  sera  toujours  de 
200  hommes  par  légion,  que  les  adjudants 
généraux  rempliront  leur  service  avec  la 
même  activité. 

Les  gendarmes  des  tribunaux  (pii  ont 
des  intentions  pures,  observe  Hanriot,  sont 
assez  flattés  du  résultat  du  scrutin  épura- 
loiredes  sections,  plusieurs  sont  déjà  sortis 
purs  du  creuset;  il  faut  es[iérer  que  cette 
mesure  éloulTera  tous  les  germes  de  divi- 
sion et  rendra  le  calme  à  ce  corps,  qui 
n'eut  jamais  dû  être  désuni. 

Les  patrouilles  arrêteront  les  citoyens 
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Je  l'aritite  nWolutionn.iiie  >|iii  ne  se  se- 
ront pas  soumis  aux  ordres  du  Coniilé 
de  sailli  public  de  la  C.onveiilioii  nalioiiale, 
et  les  fciiiduiroul  à  la  caserne  de  la  rue 
Verle;  seronl  exceptés  de  l'urreslalioii  les 
citoyens,  porteurs  de  permissions  dos  auto- 
rités constituées. 

Toujours  lu  même  surveillance  autour 
des  prisons  et  étalilisseinenls  puLilicis,  ainsi 
que  ilaiis  le  service  ordinain-  et  extruur- 

(linaire. 

4  gorniinikl  an  IL 
Copie  conforme,  signée  de   Clément,  secré- 
taire de  rKlat-major  général,   A.  N..  BW  71). 

'JnO.  —  Arri^lés  du  Comité  de  silreti'  gé- 
nérale :  i'  autorisant  le  C.oniité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Bondy  à  extraire 
niiimeiUanémenl  l'aldté  llertrand  de  la  mai- 
son d'arrél  où  il  est  détenu,  à  l'effet  de 
l'inlerrojrer  sur  certains  faits,  h  cliiirpede 
l'y  réintégrer;  i'  visant  un  arrêté  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  commune  de 
Nanterre  et  ordonnant  l'incurcération  à  la 
Korce  du  citoyen  Menardeau,  président 
du  lirand  Conseil  Ji  Paris;  :V'  envoyant  le 
riloyeii  l'eunei'  porter  à  la  Trésorerie  Na- 
tionale un  rouleau  contenant  'J.IO  livres 
en  assignats,  rtdO  livres  en  or,  2  montre» 
de  mt^iiie  métal,  renfermées  dans  le  rou- 
leau des  assi);nats,  cacheté  du  sceau  du 
(>)inité  révolutionnaire  de  la  coinmnne  de 
Nnnterre;  V'  ordonnant  la  mise  en  liberté 
du  citoyen  Hocher,  sapeur  ;  îi"  visant  un 
proci^s-verhal  de  la  municipalité  et  ilii  Co- 
mité lie  surveillance  de  lienlilly  et  ordon- 
nant l'arrestation  rt  l'envoi  U  Sainte-l'éln- 
i{ie  des  nommés  François- Xavier  Uoiclianl, 
marchand  forain,  rue  Saint-Martin,  n"  â.l'J, 
et  l'ierre  Créparl,  ouvrier  horloger;  0"  or- 
donnant la  mise  en  liberté  immédiate  de 
Cousin,  concierge  désigné  pour  le  Louvre. 

4  Knrininal  an  IL 
Lxirail   (lu    re^iolrr  de»  manilal-t  d'nrril  du 
(«mile  de  oniolé  uénérale,  A.  N.,  AI''lt  202, 
fol.  9.'),  116.  99. 

900.  —  Arrêtés  du  C.omilé  de  sûreté  gù- 
nérale  :  I"  ordonnant  l'arrestation  comme 
suspect  de  llacu,  ancien  maire  de  Nantes, 
el  son  iu"  iircéralioii  d'abord  à  la  Fon'c, 
puis  aux  Ciiriiies;  '.*"  ordoniinnl,  par  ine- 
suro  de  sûreté  générale,  do  cuuduire  son- 


escorte  suflisanle  et  il'écrouer  à  ."«ainte- 
l'élagie  le  nommé  Uesponly,  ex-conseiller 
au  ci-devant  Parlement  de  Paris,  demeu- 
rant rue  ISeautn-illis,  prrs  la  rue  Saint- 
Antoine,  et  de  mettre  les  scellés  sur  ses 
papiers;  :{*  ordonnant  l'incarcération  aux 
Carmes  de  Jean-Bapllsie  Kuucnnnet,  qui 
vient  d'être  arrêté  avec  six  imlividus; 
4°  ordonnant  la  mise  en  étal  d'arresUtiou 
et  l'incarcération  à  la  Force  du  nommé 
.\lexis  Hinetruy,  horloger,  rue  du  Colom- 
bier, n"  1:j*,  d'Anloinc  Taillard,  négociant 
et  horloger,  rue  des  Itoucheries,  n"  83, 
maison  ci-devant  de  llourgognc,  l'apposi- 
tion lies  scellés  à  leurs  domiciles  el  la  vi- 
site de  leurs  papiers;  ii"  ordonnant  l'ar- 
reslalion  el  l'incarcération  aux  Madolon- 
nettes  d'l':iienne-Frani;ois  Beaubillier,  rue 
.Neuve -Cuillemin,  n"  'M9,  et  d' Antoine- 
François  Fauconnel,  rue  des  Boucheries, 
n"  8H;  0*  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  srclion  de  .MnliusScevola  de  se 
rendre  sur-le-champ  rue  des  Boucheries, 
n"  8:»,  maison  ci-devant  de  Bouru'oi{ne,nlin 
d'apposer  les  scellés  sur  les  papiers  el 
effets  de  Jean-Biiplisie  Fauconnel.  ri-de- 
vant horloger,  et  d'examiner  ses  papiers 
et  correspondances;  7°  chargeant  le  ci- 
toyen Pnslé,  secrétaire  du  Comité,  de  mel- 
Ire  en  état  d'arrestation  el  d  incarcérer  h 
la  Force  le  citoyen  (iautier,  employé  dans 
les  bureaux  du  ministre  de  la  Marine,  et 
de  mettre  les  scellés  sur  ses  papiers. 


>h  II. 

:n.in<lat<i   <l°arrtl    du 
\.  S..  \Vu  394. 


Extrait  dn 
Comité  de  i" 
fol.  l.'i4-l.Sti. 


mil.  —  Kélibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  |n''p«rleinenl  de  Paris  :  I"  por- 
tant que  le  Comité  de  >Arelé  générale  a 
écrit  pour  demander  l'inlerrogaloire  el 
autres  pièces  relatives  OU  nommé  Oli\ier. 
domestique  de  Ln-Tour-du-Pin,  ex -mi- 
nistre, ce  qui  a  été  envoyé  ;  *i"  constatant 
la  remise,  contre  déchorgo,  un  commis- 
saire vérillcnteurdu  ilruil  d'enregistrvmenl 
autorisé  par  le  Déportemenl  des  lilres  et 
pi^ces  reUlifs  un  condamné  Jo'>et-!>ainU 
Laurent  ;  3  recevant  le  procés-verlial  de 
l'arrestation  de  In  citoyenne  Mcchain.npé- 
I'"   I-  -itoyen  Tissct,  pré)"'-,   .lu  •  •■• 
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niili'';  4"  aprts  rxnnien  de  1»  lollre  qui  a 
donin'  lieu  à  l'nrreslalion  de  la  ciliiypiiiic 
Mécliain,  domcuranl  «  l'Oliservaloiro,  et 
d'aulres,  coiisidéraiil  (|uc  de  ces  pièces  il 
résulle  que  le  riloyeii  Mécliain,  son  mari, 
chargé  par  la  Conveiiliitn  de  faire  partout 
où  il  le  croira  nécessaire  des  reclienlies 
utiles  pour  la  perfection  des  poids  el  me- 
sures, s'est  transporté  aux  Pyrénées  el  de 
là  en  Espagne,  i|u'après  avoir  achevé  ses 
opérations,  il  a  voulu  rentrer  dans  la  Répu- 
blique et  en  a  été  empêché  par  le  général 
de  l'armée  espagnole  qui  lui  a  assigné  la 
Catalogne  pour  résidence,  que  ses  lettres 
écrites  depuis  prouvent  aussi  qu'il  a  fait 
des  démarches,  tant  auprès  de  la  Conven- 
tion nationale  que  des  ininislres  de  la  llé- 
puhlique  cl  à  la  cour  d'Espagne,  pour 
obtenir  sa  rentrée,  considérant  que  la 
citoyenne  Mécliain  ne  peut  être  regardée 
sous  ce  point  de  vue  comme  suspecte,  arrê- 
tant qu'elle  sera  sur-le-champ  mise  en  li- 
berté el  que  toutes  ses  lettres  lui  seront 
rendues;  5"  recevant  le  procés-verbal  des 
perquisitions  du  citoyen  Moissard,  rue  des 
Yieux-Augustins. 

4  germinal  an  II  {matin  et  »oir). 
Extrait  Jii  registre  des  ilclibérations  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Di'parlomenl  île  Paris, 
A.,V.,l5B'81'<,rol.  131-133. 

'.Mî-2.  —  Lettre  circulaire  du  Comité  de 
sùrelé  générale  aux  Comités  de  surveil- 
lance des  sections  de  Paris,  déclarant 
avoir  remarqué  avpc  une  pénible  sensibi- 
lité que  les  mesures  de  sûreté  générale 
n'atteignent  pas  toujours  les  ennemis  les 
plus  dangereux  de  la  llépubiique,  qu'il 
existe  à  Paris  un  grand  nomlire  di-  per- 
sonnes que  la  Hévolution  ne  peut  lompter 
pour  ses  partisans;  mais  on  porte  ses  re- 
gartlssur  ne  qui  est  le  plus  rapproelu'de  soi, 
sur  ce  qui  peut  être  le  plus  facilement  saisi 
et  reconnu,  tandis  que  des  émigrés  et  des 
parents  d'émigrés,  plus  ipic  suspects,  se 
montrent  |iubliqucment  dans  les  specta- 
cles, dans  b's  jdaces  el  dans  les  prome- 
nades; ilaprésle  témoignage  de  plusieurs 
personnes,  un  urand  nombre  d'Anglais  cl 
d'Allemniids  se  trouvent  à  Paris,  et  on  ne 
voit  à  leur  égard  aucune  trace  de  cette 
surveillance  sévère  dont  ils  devraient  être 
•■ntourés;    les  elTorLs  des  ennemis,   ainsi 


que  la  conliance  dont  les  Comités  sont 
investis  par  leurs  concitoyens,  leur  impo- 
sent le  devoir,  un  devoir  sacré,  de  concourir 
par  tous  les  moyens  à  leur  disposition  à 
l'exécution  îles  mesures  de  salut  public; 
à  tant  de  motifs,  si  puissants  pour  des  ré- 
publicains, le  Comité  joint  ses  instances 
les  plus  pressantes  el  désire  être  informé 
chaque  jour  des  succès  ijue  les  Comités 
auronloblenus  sur  les  ennemis  de  la  patrie. 

4  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  arrêtés  généraux  du 
Comité  de  siiretO  générale,  A.  A^,,  .\F*ii  280. 

063.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  les  aides 
de  camp  de  la  force  armée  parisienne, 
lors(|u'ils  sont  de  ronde  la  nuit,  doivent 
entrer  dans  les  corps  de  garde  et  s'y  faire 
reconnaître;  les  bomines  purs  ne  fuient 
jamais  la  lumière;  tous  les  officiers  de 
l'armée  parisienne  se  conformeront  aussi 
au  présent  ordre,  c'est  à  eux  à  donner 
l'exemple  de  la  soumission  aux  lois,  des 
mœurs,  des  vertus  el  de  la  parfaite  égalité. 

Le  Commandant  général  annonce  qu'il 
fait  préparer  une  maison  de  discipline 
militaire  pour  ses  frères  d'armes,  ainsi  ils 
ne  seront  plus  confondus  avec  les  traîtres, 
les  conspirateurs  el  les  criminels  indignes 
de  rester  dans  le  sein  de  la  société. 

Les  canonnicrs  et  les  réserves  des  lé- 
gions resteront  en  activité  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Hanriol  déclare  qu'il  n'a  qu'à  se 
louer  du  service,  il  est  exactement  fait. 

5  germinal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secré- 
t.'jire  de  l'Elal-major  général,  A.  N.,  UD^  70. 

90i.  —  Arrêté  du  Comité  de  sftrcté  gé- 
nérale, sur  le  rapport  à  lui  fait  par  uli  de 
ses  membres, approuvant  le  payement  des 
secrétaires  el  employés  jusqu'au  l"  ger- 
minal sans  distinction,  et  décidant  qu'à 
l'égard  de  ceux  qui  sont  en  étal  d'arres- 
tation, il  leur  sera  notifié  que,  quant  à 
présent  et  à  compter  du  !•'■  germinal,  ils 
ne  pourront  prétendre  à  reprendre  leurs 
fonctions  auprès  du  Comité  et  ne  rece- 
vront aucuns  traitements. 

à  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre   des  mandats  d'afrél  du 
Comité  de  srtrelé  générale,  A.  ^.,  AF'il  20î, 
fol.  05. 
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965.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arrestation,  par  les  soins  de  Monnory  et 
Uocquel,  serrélaires  du  Comitt-,  et  l'in- 
carcération à  SaintePélatrie  du  ci-devant 
roMilc  de  Montreiiil,  actuellement  à  Paris, 
rue  dite  Saint-Louis,  dont  le  lils  est  émi- 
gré, ainsi  que  l'apposition  des  scellés  sur 
ses  papiers;  2°  chargeant  les  citoyens  Ka- 
vraux  et  Evrard,  membres  de  la  Société 
des  Défenseurs  de  la  République,  d'arrêter 
et  de  conduire  à  Sainte-l'élagie  le  nommé 
Audinot,  directeur  du  spectacle  de  l'Am- 
biffu-t^oniique,  et  de  mettre  les  scellés  sur 
ses  papiers;  3°  ordonnant  de  mettre  en  état 
d'arrestation  et  d'incarcérer  les  nommés 
Canibon,  ci-devant  premier  président  au 
l'arlement  de  Toulouse,  et  sa  femme,  logés 
rue  .\euve-Sainl-Marc,  Taillasson,  ex-con- 
seiller au  même  Parlement,  Catenau,  avo- 
cat général  du  tyniii,  Puivert  ou  Roux  de 
Puivert,  se  disant  clievalier,  logés,  rue  du 
Kouloi,  hôtel  de  Bretagne,  et  d'apposer 
les  scellés  sur  leurs  papiers. 

r»  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  niandal-s  d'arrêt  du 
Comité  de  sùreti^  générale,  A.  S.,  AF'li  292, 
fol.  96,  97. 

Eticnncttc-Dorotbéc  Riquct,  fcmmodii  premier 
président  Canibon,  lequel  réusait  &  »e  soustraire 
aux  roclierches,  lui  condamnée  &  mort  le  8  ther- 
midor an  II  (W  432,  n-  971). 

Houx-Pulvert  (\'iclor-Charlc9-Franeoisl,  che- 
valier de  Malte,  fut  condamné  h  mort  le  22  mes- 
sidor an  II  (W  411,  n«  915). 

960.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sftreté  gé- 
nérale :  I*  informé  de  l'évasion  des  nom- 
més d'Espagnac  et  Desprez  de  la  maison 
d'airêt  dite  la  Chapelle,  rue  Folie-llenaud, 
chargeant  l'administr.ition  de  Police  de  la 
Commune  de  Paris  de  faire,  le  lendemain, 
à  8  heures  du  soir,  rapport  au  Comité  sur 
les  causes  qui  peuvent  avoir  favorisé  l'éva- 
sion dfsdit.s  d'Espagnac  et  liesprei  et  les 
mesures  ailoptées  pour  assurer  l'urresla- 
lion  et  la  détention  des  susnommés  ;  2"  dé- 
cidant, sur  la  demande  du  citoyen  Pascol, 
que  les  meubles  et  effets  du  citoyen  Pé- 
duux-Montauglaux  et  de  la  citoyenne  Julie 
Scran,  actuellement  détenus,  seront  trans- 
portés en  une  maison,  faubourg  Honoré, 
n"  113,  et  II'»  scellés  rénpposés  sur  iceux; 
3"  conviiqiianl   !••  citiiyn  Tavet,  membre 


du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  Bnilus,  au  Comité,  à  9  heures  du  soir, 
pour  y  être  entendu. 

5  germinal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats   d'arrêt  -du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  .V.,   AF'li  292, 
fol.  90-98. 

967.  —  .\rrêtés  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  1"  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  des  ,\mis-de-la-Pa- 
trie  de  rechercher  et  d'arrêter,  soit  dans 
l'étendue  de  la  cummunc  de  Thionville. 
district  de  .Montfort-le-Brutus,  soit  partout 
ailleurs,  le  nommé  Le  Roux,  qui  s'est 
échappé,  sous  prétexte  de  voyager  dans  la 
République  pour  all'aires  de  commerce, alln 
de  se  soustraire  ù  son  arrest:ilioii;  2°  char- 
geant Gourlade,  attaché  au  Comité,  d'ar- 
rêter et  d'incarcérer  à  Sainte-Pélagie  Sar- 
lelte,  chef  rie  la  musique  de  la  garde  na- 
tionale, rue  Joseph,  n°  II,  d'apposer  le.s 
scellés  sur  ses  effets  et  de  perquisitionner 
dans  ses  papiers;  3*  ordonnant  d'incarcé- 
rer à  la  Force  Junius  Duperron,  maison 
de  Champagne,  rue  .Montmartre,  et  de 
mettre  les  scellés  sur  ses  elfets  ;  4°  visant 
une  lettre  du  Comité  révolutionnaire  de 
Vairéas,  district  d'Orange,  et  ordonnant 
de  procéder  à  l'arrestation  du  nommé 
Pierre  Clément,  logé  rue  des  Bons-Enfants, 
n*  10;  5"  ordonnant  la  mise  en  étal  d'ar- 
restation, comme  suspect,  et  l'incarcéra- 
tion h  la  Force,  du  nommé  daiithier,  ci- 
devant  adminislruteur  des  Postes,  ainsi 
que  l'apposition  des  scellés  sur  ses  papiers 
et  elfets;  0*  ordonnant  d'arrêter  et  di 
conduire  à  Sainte-Pélagie  le  nommé  Jour- 
dan,  né  à  Crenoble,  ayant  constamment 
résidé  h  Paris  depuis  la  suppression  de  In 
garde  du  dernier  tyran,  à  Inquelle  il  n  été 
attaché,  demeurant  rue  Ifelvétius,  n*  "il  ; 
"•  ordonnant  la  mise  en  liberté  du  citoyen 
André,  contriMeur  au  bureau  du  départ 
des  Postes 

5  germinal  an  II. 
Extrait   du   regidre  de»   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  gi^néraie,  A.  S.,  AVu  292, 
fol.  98-100. 

968.  —  Arrêtés  du  Comité  de  siirelé  gé- 
nérale :  I"  ordonnant  l'apposition  immé- 
diate des  scellés  rhei  les  nommés  Fran- 
çois-Xuvier  Boichard,    marchand    forain. 


L'ESPHIT  PUHLIC  A  lURlS  EN  (.KKMINAI.  AN 


Pierre  Ciapart,  ouvrier  horloger,  Elienne- 
Franrois  Heaubillicr  et  Antoine-Fnin(;ois 
Kaucoiinel.  se  ilisanl  frère  de  Jean- Bap- 
tiste Fauconnel,  après  avoir  prorédé  à  la 
vérilicalion  de  leurs  papiers,  registres  et 
correspondances;  2"  ciiargeantles  citoyens 
Chérard  et  (jay,  memlires  du  ComiLé  de 
surveillance  de  la  section  de  la  Maison- 
Commune,  d'arrêter  cl  de  conduire  à  Sainle- 
l'élagie  le  noninié  Moreau,  ci-devant  che- 
valierde  l'ordre  de  Saint-Michel,  architecte 
du  dernier  tyran,  demeurant  rue  de  la 
Morlellerie,  acluellement  à  sa  terre  de  Fa- 
verolles,  district  de  Soissons,  et  d'apposer 
les  scellés  sur  ses  papiers  ;  3"  vu  la  péti- 
linn  de  (ialirielle  et  Charlotte  Noël,  ainsi 
que  l'avis  motivé  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  ri'nité,  ordonnant 
leur  mise  en  liberté:  -l"  après  examen  de 
la  dénonciation  contre  Joseph  Maledenl  la 
Uastille,  demeurant  sur  le  quai  delà  Hé- 
puldique,  n"  ii  ou  23,  île  Saint- Louis, 
chargeant  le  citoyen  l'aslé,  attaché  au  Co- 
mité, de  le  conduire  aux  Madelonnctles, 
de  vérifier  ses  papiers  et  de  mettre  les 
scellés  sur  ses  elTels. 

3  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  294, 
fol.   156-158. 

Moreau  (Pierre-Louis),  architecte,  ex-cheva- 
lier de  Saint-Michel,  fut  condamné  à  mort  le 
21  messidor  an  II  (W  410,  n"  913). 

069.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnint  que  le  nommé 
Carnery,  libraire,  rue  Serpente,  n°  17, sera 
sur-le-champ  traduit  devant  le  Comité,  et 
que  les  scellés  seront  apposés  sur  ses  ma- 
gasins et  bouti(|tie  de  librairie,  ainsi  que 
sur  ses  papiers;  2°  décidant  que  le  nommé 
Poiré,  c]ui  était  attaché  au  service  de  la 
Convention  nationale  en  qualité  d'huissier, 
sera  traduit  au  Tribunal  révolutionnaire, 
comme  prévenu  d'avoir  entretenu  des  in- 
telligences et  correspondances  avec  des 
émigrés  et  autres  ennemis  de  la  Répu- 
blique, et  d'être  en  France  l'un  des  agents 
de  la  faction  de  l'étranger,  et  ((ue  les  pièces 
il  conviction  seront  adressées  à  l'accusa- 
teur public;  3°  autorisant  le  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  Mont-Blanc  à 
lever  les  scellés  mis  chei  la  citoyenne  Re- 


naud; 4°  autorisant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Tuileries  à  envoyer 
un  ou  deux  commissaires  à  Versailles,  avec 
mandat  d'iuterrof.'er  le  nommé  Bahois  et 
autres,  de  vérifier  leurs  papiers  et  corres- 
pondances et  d'apposer  les  scellés. 

5  germinal  an  IT. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrit  du 
Comité  de  siiretc  générale,  A.  N.,  AF'll  2"J'i, 
fol.  158-160. 

Poiré  (Louis-François),  huissier  à  la  Conven- 
tion nationale,  ci-devant  domestique  de  Vc\- 
comte  Talleyrand-PérigorJ,  puis  «  de  l'infâme 
Diane  de  Polignac  »,  fut  condamné  à  mort  le 
0  germinal  an  II  |W  341,  n°  638). 

970.  —  Lettres  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale :  1»  au  citoyen  llanriot,  commandant 
de  la  force  armée  de  Paris,  le  prévenant 
qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  do 
conférer  promplement  avec  lui  sur  des 
objets  qui  inléressenl  la  République,  et  le 
convoquant  pour  le  soir,  à  8  heures;  2"  à 
l'accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, à  Paris,  lui  raiipeUint  que  le 
Comité  a  renvoyé,  il  y  a  quebiues  mois,  au 
Tribunal,  les  nommés  Brossard  et  Boissat, 
du  département  de  la  Dordogne,  comme 
prévenus  de  correspondances  et  d'autres 
actes  contre-révolutionnaires,  que  Boissat 
a  été  jugé  et  Brossart  oublié,  ce  qui  n'est 
pas  surprenant  dans  la  multitude  d'affaires 
dont  le  Tribunal  est  occupé,  et  l'invitant  à 
y  penser  le  plutôt  possible. 

5  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'anél  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  .-VF'lI  291, 
fol.  157,  160. 

Boissat  (Jean-Baptiste),  médecin  et  chirur- 
gien-majur  du  2°  bataillon  de  la  réquisition 
d'Angouléme,  ci-devant  oflîcier  municipal,  puis 
maire  de  la  commune  de  Bourdcillcs,  avait  été 
condamné  à  mort  le  27  ventôse  an  II  (W  338, 
n-  607). 

Brossard  (Louis-Guillaumo),  homme  de  loi, 
secrétaire  du  Comité  révolutionnaire  de  Péri- 
gueux,  et  avant  membre  du  Conseil  général  de 
cette  ville,  fui  jugé  et  condamné  le  24  germinal 
an  II  (\V  345,  n»  675). 

971.  —  Lettre  du  t>jmilé  de  silreté  gé- 
nérale aux  Comités  de  surveillance  des 
sections  de  Paris,  faisant  remarquer  que 
quelques  Comités  de  surveillance  n'ont 
pas  saisi  le  texle  et  l'indication  y  jointe  du 
modèle  de  tableau  qui  leur  a  été  adressé 
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pour  les  notes  sur  les  di-U-niis,  el  los  oui 
remplis  collectivemenl,  au  lieu  d'en  dres- 
ser un  pour  chaque  détenu,  ce  qui  est  es- 
sentiel, et  invitant  les  Comités  à  reclilier 
celle  erreur,  en  lui  renvoyant  leurs  obser- 
vations sur  un  seul  étal  particulier  pour 
chaque  indi\iJu,  cl  à  préciser  de  la  ma- 
nière la  plus  nelte  el  la  plus  délailléo  les 
renseignements  indiciués  dans  la  dernière 
colonne  du  tableau. 

5  gcnniotd  an  II. 
Kxlrait  du   registre  des  arrêtés  fréneraux  du 
Comité  de  siirelé  générale,  A.  S.,  AF'll   286. 

'Jli.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1'  dé- 
claranl  avoir  envoyé  au  Comité  de  la  sec- 
tion de  l'Observatoire  copie  du  procès-verbal 
d'arreslalion  de  la  citoyenne  .Méchain,  et 
à  celui  de  la  commune  de  Versailles  copie 
du  procès-verbal  d'arrestation  de  Marie- 
Anne  (laulbier,  femme  divorcée  du  nommé 
Ueaudouin,  dit  Heauforl  ;  i°  portant  que  le 
("omilé  de  surveillance  de  Cray  a  avisé 
celui  de  Besançon  de  faire  mettre  en  état 
d'arrestation  la  femme  du  ci-devant  comte 
llenncïel,  résidant  à  lleaujoii,  dont  les 
biens  sont  dejiuis  II  mois  sous  séiiueslre  ; 
M  procédant  à  l'inlerroyaloire  de  lafennne 
tianthier  cl  ordonnant  sa  mise  en  liberté, 
en  raison  de  la  confusion  de  nom  faite 
avec  la  citoyenne  Dulland,  dilc  Heauforl, 
demeurant  à  Versailles,  30,  rue  Beaure- 
pairc:  V"  d'après  les  différents  rapports 
adiessés  au  Comité  par  le  citoyen  Tisset.run 
de  ses  préposés,  sur  des  objels  intéressant 
essentiellement  lu  artrelé  cl  la  tranquillité 
des  citoyens,  l'anlorisant  à  prendre  toutes 
les  informulions  et  à  faire  les  observa- 
tions qu'il  croira  utiles  pour  découvrir  tout 
ce  qui  pourra  lixcr  son  atlention  el  sa 
surveillance;  H'  portant  envoi  à  l'acrnsu- 
leur  public  du  Tribunal  révolutionnaire 
d'une  lettre  il  l'adresse  du  Sans -culotte 
l.abouriau,  de  la  section  de  Mural,  riio  do 
la  Harpe,  et  de  deux  autres  b-llres  adres- 
sée» S  Ducroquel  el  Monioro,  tous  deux 
fnippés  In  veille  du  glaive  de  lu  loi;  fi*  in- 
vitant la  Commission  do»  Siibsislnnces  el 
npprovIsionneinenlB  h  envoyer  le  plulrtl 
possible,  nu  Comité,  le  tableau  du  nou- 
veau   mnximum  ;    T   d'npr^s   rinlerrottu- 


toire  de  la  liloyenne  .Marie-Anne  Cauthier. 
femme  divorcée  du  nommé  Heaudouiu, 
dil  Boauforl,  émiiîré,  considérant  qu'elle 
est  sortie  du  territoire  de  la  République 
en  décembre  l"'.»|  el  n'est  rentrée  qu'en 
mars  n!i2,  que  le  nomme  Heauforl,  d'a\ec 
lequel  elle  est  divorcée  dejiuis  un  an, 
est  émicré,  sous  le  coup  de  la  loi  du 
12  août  I  7»:),  décidant  qu'elle  sei-a  de  suite 
transférée  à  la  maison  dite  du  Port-I.ibre. 
rue  de  la  Hiuirbe,  et  que  copie  de  ses  pièces 
sera  envoyée  au  Comité  do  silrelé  géné- 
rale: H'  mandant  au  Comité  de  la  com- 
mune de  Versailles  de  survoilier  le  nommé 
Sommièvie,  ancien  capitaine  de  drauons, 
ileuieuranl  à  Versailles,  place  de  l.'i  Loi,  et 
do  s'informer  s'il  n'est  pas  compris  dans 
la  loi  (|ui  oblige  les  ofliciors  démission- 
naires ou  destitués  .'i  s'éloianor do  20  lieues 
de  la  représentation  nationale  el  des  fron- 
tières. 

h  gcrmin,-)!  an  II  (matin  el  soir). 
I-'xli-nitdu  registre  de.s délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  A.  N., 
BU'  81",  fol.  134-137. 

'.•73.  —  Exliail  de  l'ordre  du  |oiir  de  la 
force  armée  parisienne,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  invile  les  chefs  de  lé- 
gions, adjudnnts  généraux,  commandants 
et  adjudants  de  sections,  à  compléter  le 
service  ordinaire  de  la  Maison  de  la  Révo- 
lution, ce  poste  est  asseï  important  pour 
mériter  leur  surveillance. 

Mnigré  los  méchants,  les  cnlomniateurs 
el  les  perturbateurs  de  l'onlre  social,  ob- 
serve lluMriol,  le  peuple  fnil  sa  police,  il 
sait  mieux  que  nos  ennemis  se  faire  res- 
pecter et  se  ranger  ft  l'ordre,  les  piques 
el  les  bnyonnetles  ne  sont  rien,  mises  on 
pnialléle  nyce  In  raison,  le  peuple  le  sait, 
il  arrête  les  malveillants,  examine  le»  rons- 
pirnleurs,  les  prend,  les  amène  devant  la 
loi,  le  peuple  ne  veut  pas  le  sanir,  il  veut 
que  loiil  soil  ,\  sa  pineo  el  que  lous  le» 
sociétaires  sitvimiI  lu  chose  pitblique  et 
s'acquittent  envers  In  («alrie. 

iinnriot  enjoint  A  ses  fWres  d'armes  de 
sorrire  aux  bnrrièro»  do  ne  laisser  entrer 
aucuns  citoyens  chargés  de  blés  vert»  cou- 
pé», et  Iw  inrile  A  le»  ari+lep  et  A  le»  tra- 
duire devant  le»  .lulorité»  elvilM. 


i;i:si'un  i-i  hi.k.  a  paris  i:\  i.khminai.  an  ii 
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l.es  réserves  ne  seront  plus  (|ne  de  ceiil 
hommes  par  lt''gion. 

6  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de   Clément,  secré- 
aire  de  l'Elal-major  général,   A.  N.,   BB'  76. 

074.  —  Arrêlés  dd  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  1"  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arrestation  des  nommés  l.asalle,  ox- 
nolilf  de  Nancy,  Mathieu,  ci-devanl  subs- 
lilut  du  procureur  général,  Tieorgcs  Cour- 
tois, procureur  au  ci-devant  Parlement  de 
Nancy,  Prunion,  ex-ConslituanI,  demeu- 
rant ordinairement  rue  Keydeau,  holel  de 
Iléarn.  Pi-pin,  ancien  procureur,  demeu- 
rant à  la  Boule-liouije,  et  la  nommée  l,a 
Marlinache,  rue  du  Hasard,  ayant  demeuré 
lors  du  ministère  de  Dumourie/.,  rue  Ilelve- 
tius,  ciieï  Miirol,  limonadier,  avec  l'examen 
de  leurs  papiers  ;  2"  chargeant  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Oliserva- 
loire  de  mettre  en  étal  d'arrestation  el 
d'incarcérer  dans  la  maison  d'arrêt  des 
Carmes  le  nommé  llérard,  ci-devanl  mar- 
quis d'Ilérauviiliers,  père  d'émigré,  el  d'ap- 
poser les  scellés  chez  lui,  après  vérilica- 
lion  de  ses  papiers  el  correspondances; 
3"  chargeant  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  la  Montagne  de  mettre  en 
étiil  d'arrestation  el  de  conduire  dans  la 
maison  de  détention  des  Anglaises  la  nom- 
mée Marquet,  femme  divorcée  du  nommé 
Laguillaumie,  ainsi  que  les  trois  fils  de 
Jossy,  compris  dans  la  réquisition,  aux- 
quels ladite  .Marquet  a  donné  asile  pour 
les  y  soustraire,  el  décidanl  que  le  mi- 
nistre de  la  Ciuerrc  sera  avisé  de  leur  ar- 
restation, alin  qu'il  puisse  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  leur  faire  re- 
joindre leur  liataillon. 

li  germinal  an  II. 

Kslrait  (lu  registre  de.s  mamlals  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AV'u  29Î, 
fol.  IO0-IÔ2. 

l'rugnon  (fierre-Joi^epli),  député  du  bailliage 
de  Nancy  en  1789. 

37:1.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  pé- 
n''-r.de,  consid''-ranl  qu'il  existe  un  vaste 
plan  de  conspiration  dont  le  développe- 
ment se  manifeste  chaque  jour  dans  les 
dépnrlemeiiLs  el  à  Paris,  que  l'avilisscmenl 
de  la  repiésenlalion  nationale  en  est  lo 


premier  objet,  que  le  centre  du  gouver- 
nement dont  la  force  réside  dans  le  Co- 
mité de  salul  public  est,  à  ne  pouvoir  en 
douter,  eonlinuellemenl  exposé  aux  tenta- 
tives criminelles  de  ces  téméraires  cons- 
pirateurs, que  ce  complot  a  des  vamilica- 
tions  fort  étendues,  considérant  qu'il  ré- 
sulte d'une  dénonciation  très  motivée  que 
le  Comité  de  sûreté  générale  vienl  de  re- 
cevoir, que  la  ville  du  Mans  est  le  théAlre 
de  ces  homjnes  qui  liennentà  celle  chaîne 
d'inirigue  el  de  conspiration  dont  il  faut 
se  hàler  de  frapper  les  auteurs,  considé- 
rant que  celte  dénonciation  désigne  ex- 
plicitement les  nommés  Bazin  el  Goyet, 
membres  du  déparlement.  Potier,  com- 
inissaii'e  des  guerres,  Delellée,  l.cfaucheu.\ 
el  Salle,  ci-devant  noble,  ordonimnl  que 
les  susnommés  el  qualiliés  seront  traduits 
au  Tribunal  révolutionnaire  el  que  la  dé- 
nonciation du  citoyen  Levasseur,  député 
de  la  Sarthe,  sera  envoyée,  avec  le  présent 
arrêté  à  l'accusateur  [lublic,  qui  donnera 
les  ordres  nécessaires  pour  faire  saisir  et 
traduire  les  prévenus. 

G  germinal  an  II, 

Kxlrait  du  rcgistie  des  mandats  d'arrêt  du 
Comit.-  de  sùreti!  générale,  A.  N.,  AF'll  292, 
fol.  101. 

Ed.  D''  UoDlNET,  Le  Procès  des  Dantonislcs, 
p.  508. 

Bazin  (nigomer),  agent  national,  Goyet 
(Charles- Luvils- François),  marchand,  membre 
du  directoire  de  la  Sarlhe,  Potier,  dit  Lanio- 
randlirc  {Pierre-Ale.\andrc-IIenri),  commissaire 
des  guerres  au  Mans,  ex-maire  du  Mans,  De- 
lellée (Frani;ois),  receveur  de  ri^nreglslrcnienl 
et  membre  de  la  Commission  militaire  de  la 
Sartlic,  Lefaucheux  (LouisI,  membre  de  la  So- 
ciété populaire  du  Mans,  et  Sallet  (Louis-Flo- 
rent), ancien  professeur  de  philosophie,  receveur 
du  timbre  extraordinaire  an  Mans,  furent  en  effet 
traduits  au  Tribunal  révolutionnaire  et  acquittés, 
le  4  noréal  an  II  (W  356,  n°  1M). 

976.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  1°  aulori-sanl  les  citoyens  Doniol 
el  Rlussaud,  membres  du  Comité  de  sur- 
veillame  de  la  section  des  Marchés,  à  faire, 
en  présence  de  In  ciloyonne  Rosalie  La- 
gny,  couturière,  les  perquisitions  cl  fouilles 
nécessaires  pour  découvrir  un  dépôt  d'ar- 
gent enfoui  prés  de  Conrbevoie,  sur  lequel 
ladite  citoyenne  l.agny  doit  donner  des 
renseigneroenU    el    indications,  el  h   se 
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cliarjfer  de»  objets  qui  seruiil  trouvés  en- 
fouis ou  cachés,  pour  les  porter  au  Comité 
de  sûreté  ^-énérale;  -î'  autorisant  le  Co- 
iiiilé  révolnlionnaire  de  la  section  de  Hru- 
tus  à  extraire  monienlanémenlde  la  maison 
darrêt,  où  il  est  détenu,  le  détenu  Junius 
Kiiperron,  à  lever  en  sa  présence,  comme 
en  celle  des  citoyens  Flnuzière  et  Jossel, 
membres  du  Comité  de  bienfaisance  de  la 
section,  le  scellé  mis  sur  les  papiers  de 
Duperron  ù  l'elfet  d'en  distraire  ceux  qui 
se  trouveront  être  relatifs  au  recensement 
des  indigents. 

6  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  ^V.   N.,   AV'U  292, 
fol.   102,  103. 

977.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  la  mise  en  état 
d'arrestation  et  l'incarcération  à  la  Force 
des  citoyens  Nodde  de  Cliahiiiiial,  demeu- 
rant rue  de  la  Loi,  n°  ?0,  de  Hibeyrc, 
même  rue,  maison  Necker,  n"  25,  ou  mai- 
son de  Piémont,  chez  la  citoyenne  Mé- 
lr,iux,de  Hebouidu  Saulzel,  demeurant  rue 
Montmartre,  n"  2,  près  du  boulevard,  et 
l'apposition  des  scellés  sur  leurs  papiers; 
2°  ordonnant  d'arrêter  cl  d'incarcérer  sé- 
parément, au  Luxembourg,  le  nommé  l>u- 
fort,  ci-devant  marquis  et  lieutenant  dans 
la  garde  du  dernier  tyran,  ainsi  i|ue  le 
nommJ'  (iuigne  de  Ereinont,  son  compère, 
cher,  lequel  il  loge,  rue  des  Kossés-du- 
Temple,  n«  32,  et  de  perquisitionner  dans 
leurs  papiers;  3°  chargeant  le  Comité  de 
stirveillniice  de  la  section  des  Halles  de 
faire  mettre  sur-lechnmp  en  liberté  le  ci- 
toyen Cliarlier,  employé  aux  Postes. 

6  germinal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats  d'irrét  du 
Comité  de  urtrcté  générale,  A.  S.,  AF'lI  292, 
fol.   103,   104. 

978.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, visant  une  lettre  de  l'administration 
du  déparlement  de  l'Hérault,  du  2«'>  fri- 
maire, avec  pièces  à  l'appui,  desquelles  il 
résulte  i|ue  In  maison  de  commerce  Ké- 
zoid.pére  et  (Ils,  de  Montpellier,  composée 
en  France  de  llozard,  (Ils,  résidant  à  Paris, 
ut  de  (;abricl  Hue,  domicilié  à  Montpellier, 
a  euvoyé   ou   mépris  de  la  loi  des  fonds 


dans  les  comptoirs  des  pays  avec  lesquels 
l'on  se  trouve  en  guerre,  en  donnant  ordre 
à  Franc;uis  Uoormann,  de  Hambourg,  à  la 
date  des  21  et  2ô  octobre  dernier,  de  faire 
passer  les  fonds  qu'ils  avaient  à  eux,  ap- 
partenant à  la  maison  de  Barcelone,  con- 
nue sous  le  nom  de  Sargelet,  Sagnier  et 
C»,  régie  par  deux  Français,  qui  ont  ab- 
juré leur  pallie  en  prêtant  foi  et  hommage 
au  tyran  Castillan,  décidant  que  lesdits 
[iczard  et  Cabriel  Hue,  prévenus  d'avoir 
fait  passer  des  fonds  dans  les  pays  avec 
lesi|uels  l'on  esl  en  guerre,  seront  traduits 
au  Tribunal  révolutionnaire,  pour  y  èlre 
poursuivis  et  jugés  à  la  diligence  de  l'ac- 
cusateur public. 

6  germinal  an  11 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrLi  <lu 
Comité  de  sûreté  générale,  .1.  S.,  AF'  n  292, 
fol.  106. 

Bezar  (Charles),  ancien  népocianl  i  Mont- 
pellier, administrateur  de  U  Caisse  il'Esconiple, 
fui  comlamiii'  a  iiiorl  le  27  (liToal  an  II  i\V3iJ6, 
n*  8Ui  . 

079.  —  ArrêtfS  du  Coinili'  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  l'incarcération,  à 
Sainte-Pélagie,  par  les  soins  du  citoyen 
Vcrquier,  assisté  de  deux  membres  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  section  des 
Invalides,  en  présence  d'un  membre  de 
l'administration  de  la  Maison  nationale  des 
Invalides,  du  nommé  l-abory,  capitaine 
des  invalides  militaires  nationaux,  et  du 
nommé  Courant,  ci-devant  garde  de  la 
porte  chez  le  dernier  tyran,  avec  apposi- 
tion des  scellés  sur  leui-s  papiers;  2*  or- 
donnant l'arreslalion.  par  le  citoyen  Lon- 
gucville-C.lémenlière.el  l'incarcération  aux 
(larmes  du  nommé  Laurent-Marie  Jean- 
net,  ci-devant  homme  de  loi  à  Orgelet, 
département  du  Jura,  logé  à  la  caserne  de 
Lourcine  ou  de  la  rue  Moutfetard,  avec 
perquisition  en  ses  papiers;  3»  chargeant 
les  ailministratcurs  et  l'agent  national  du 
district  de  Libreval  de  procéder  à  l'arn^s- 
tation  immédiate  et  à  l'incarcération  à  la 
Force  du  ci-devant  duc  de  Kélliune-Cha- 
rosl,  et  de  mettre  les  scellés  chez  lui. 


Exiriit  •!> 
Comiti^  de  ^  ■ 
fol.  160,  ICI. 


iiandau    d'arrêt  du 
A.  .V.,  AF-II  291, 
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980.  —  AnClés  du  Comilé  de  sAreti'  gé- 
nérale :  1°  vu  la  lettre  du  Comili5  de  sur- 
veillance de  Toulouse  aux  citoyens  Boyer- 
Lafond  et  Froidefond,  ordonnant  la  mise 
eu  élat  d'arrestation  de  la  nommée  Le- 
chevé,  maison  du  citoyen  Jaquin,  mar- 
chand de  vins,  rue  Saiiit-Jacques,  près  le 
collège  du  Plcssis,  et  Texameii  scrupu- 
leux de  ses  papiers;  i"  chargeant  le  ci- 
toyen Longueville-Clémenliére  de  procé- 
der à  l'arrestation  du  nommé  Thomery. 
ci-devant  chevalier  de  Saint- Louis,  demeu- 
rant rue  des  Francs-Bourgeois,  section  des 
Fédérés,  et  d'apposer  les  scellés  sur  ses 
papiers. 

G  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  mand.ils  d'arrêt  du 
Comilc  de  sùrelo  générale,    A.  A'.,    AF'lI  294, 
fol.  ICÎ,  103. 

981.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  citoyen  Fonqnier.  accusateur 
public  près  le  Tribunal  révolutionnaire, 
lui  mandant  qu'au.x  termes  d'une  pétition 
lue  à  la  barre  de  la  Convention,  la  Société 
populaire  de  Longjuuieau  se  plaint  de 
l'inculpation  d'après  laquelle  elle  arrête- 
rait les  subsistances  dcsiinées  à  Paris,  et 
que  la  Convention  a  chargé  le  (yomiié  de 
sûreté  générale  de  demander  à  Fouquicr- 
Tinville  des  éclaircissemeiils  à  ce  sujet, 
l'invitant  en  conséquence  à  fournir  le 
plutôt  possible  tous  ceux  qui  sont  en  son 
pouvoir. 

6  germinal  an  II. 
Extrait    du    registre    des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sOirelé  générale,  A.  N.,  AF'll  291, 
fol.  159. 

982.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale à  l'adminislralion  de  Police  do  la 
Commune  de  Paris,  déclarant  qu'on  lui  a 
assuréquo,  tandis  que  ses  estimables  frères 
de  la  Commune  de  Paris  éprouvent  une 
réelle  pénurie  en  divers  genres  de  co- 
mestibles, les  cantons  voisins  jouissent 
d'une  abondance  très  remarquable ,  et 
que  cette  différence  peut  provenir  de  l'in- 
cnric  des  personnes  chargées  de  la  sur- 
veillance de  ces  objets,  que  les  boucliers 
eux-mêmes  pourraient  avec  un  zèle  plus 
caractérisé  se  répandre  dans  lescommunes 
et  y  trouver  des  ressources  précieuses, 
eslimnnl  qu'il  y  a  quelque  imporinncf   à 

T.  Xî. 


déployer  plus  d'activité  dans  les  mesures 
dont  la  direction  et  la  surveillance  lui 
Sont  confiées,  priant  de  rendre  au  Comilé 
un  compte  exact  des  choses,  en  rappe- 
lant à  ladite  administration  qu'elle  est 
comptable  envers  ses  concitoyens  de  tout  le 
bien  qu'ils  ont  le  droit  d'attendre  de  son 
administration, et  dont  ils  seraient  frus- 
trés par  l'etTel  de  quelque  lenteur  ou  de 
quelque  relâchement  dans  l'exécution  des 
moyens  que  les  circonstances  provoquciil 
indispensablement. 

G  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats   d'arrêt  du 
Comilé  de  siirctc  générale,   A.  A'.,  AF'iI  294, 
fol.  IG2. 

983.  —  Délibération  du  Comilé  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1°  re- 
cevant le  rapporldu  citoyen  liuigne,  jeune, 
chargé,  en  vertu  d'un  ordre  du  Comité 
de  sûreté  générale,  d'arrêter  le  nommé 
Pange,  parti  pour  Metz  le  24  ventôse,  rap- 
port inséré  JH  extenso  au  registre,  d'où  il 
résulte  que  Guigue  a  suivi  les  traces  de 
cet  individu  à  Metz,  à  Nancy  et  à  Sarre- 
guemines,  et  a  fait  arrêter  un  certain  De- 
mangeot,  se  disant  capitaine  île  l'artillerie 
volante,  qu'il  suppose  èlre  ledit  Pange; 
2»  décidant  que  le  mini.slre  de  la  guerre 
sera  invité  à  faire  conduire  de  brigade  en 
brigade  à  Paris,  au  lieu  des  séances  du 
Comilé,  ce  particulier,  que  le  général  de 
division  Ambert  fait  garder  à  vue  sous  sa 
responsabilité;  3°  autorisant  le  citoyen 
Tisset,  l'un  de  ses  préposés,  à  se  trans- 
porter, place  Cambrai,  chez  un  cordon- 
nier, pour  arrêter  le  nommé  Plondeau, 
lieutenant,  et  le  conduire  au  Comité,  après 
perquisilion  dans  ses  papiers;  4"  char- 
geant le  même  de  se  rendre,  rue  Sainl- 
llilaire,  et  d'y  arrêter  le  gendre  d'un  per- 
ruquier; ij"  recevant  une  députation  des 
acteurs  et  actrices  du  Théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comiqne,  qui  prient  le  Comité  de 
solliciter  au  Comité  de  sûreté  générale 
l'élargissement  de  leur  directeur  .Vudinot, 
à  laquelle  il  est  répondu  qu'ils  aient  à  se 
reposer  sur  la  justice  du  Comilé,  qui  s'em- 
presse toujours  de  la  rendre  à  ceux  qui  sont 
victimes  de  haines  personnelles;  G^convo- 
quant  le  citoyen  Mauban,  aide  de  camp  de 
19 
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rariiiéc  parisienne,  pour  lui  fournir  des 
renseignements  stir  le  nonimi^  Goulclle, 
peintre;  7°  recevant  une  lettre  du  Comité 
de  surveillance  de  la  cotntnune^de  Resan- 
çon,  r|ui  annonce  avoir  lancé  nn  mandai 
d'arrêt  contre  la  femme  du  ci-devant  comte 
Hennezel,  reconnue,  elle  et  son  mari,  pour 
aristocrates. 

6  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  <l«lil>«ration9  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.S.,UU'  81»,  fol.  137-U2. 

♦J84.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, visant  une  lettre  de  Jacques  Petit,  ad- 
ministrateur du  département  de  la  Somme, 
du  2â  ventdse,  adressée  au  citoyen  Bar- 
rolhel,  commissaire  du  Comité  ,de  sûreté 
générale,  et  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation de  la  nommée  lïiambonne  et  de 
la  nommée  l)csboulets,  sa  lille,  actuelle- 
ment à  Passv,  avec  apposition  des  scellés 
sur  leurs  ell'els  et  papiers. 

C  gprmiiial  sn  II. 
extrait   du   registre  des  mandats   d'arrtt   du 
('omiltf  de  si'irelé  générale,  A.  N.,  Ab'ii  29Î, 
fol.  124. 

985.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  annonçant  (|iie  les 
citoyens  Voisin  et  Pagnon,  adjudants  gé- 
néraux de  la  force  armée  de  Paris  chargés 
de  conduire  les  déserteurs,  le  premier 
à  Evreux,  le  second  à  Chartres,  sont  de 
retour  avec  des  cerliilcats  de  bontie  con- 
duite. 

La  force  armée,  observe  llanriot,  n'a 
prescjue  plus  rien  a  faire,  tant  aux  portes 
des  boucheis  qu'h  celles  des  épiciers;  les 
républicains  et  républicaines  sont  persua- 
dés i|ue  la  foi  est  inutile  pour  la  règle  de 
leurs  ncliiins,  tant  mieux,  c'est  encore  une 
petite  victoire  pour  la  philosophie  de  la 
raison. 

Les  chefs  de  légions,  adjudants  généraux 
et  adjudants  de  sections  surveilleront  très 
exactement  les  prisons  et  feront  leurs 
rapports  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  la 
trani|uillité  sociale. 

Activité,  surveillance  cl  le  service  géné- 
ral h  l'ordinaire. 


i)8G.  —  l.eltre  de  llanriot,  coinmandunt 
général  de  la  force  armée  de  Paris,  à  ses 
camarades,  membres  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Uépartemenl  de  Paris,  rue  de 
la  Convention  nationale,  n»  18,  jirés  la  ci- 
devant  église  Roch ,  les  avisant  qu'il  se 
rendra  avec  plaisir,  le  lendemain,  auprès 
d'eux. 

7  gemiioal  an  II. 

Original  signé,  yt .  A'.,  BD'  76. 

987.  —  .arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  décidant  que  perquisitions 
exactes  seront  fuites  chez  les  nommés 
blonde-Desfossés  et  chez  la  nommée  Dau- 
benton,  où  il  demeure,  rue  Cuquillière, 
II"  0,  chez  le  nommé  Le  Blanc,  l.o  Cheva- 
lier, huis.sier,  même  rue,  n»  8,  .Moniridou 
et  Crandjean,  faiseuis  d'affaires,  rue  Pa- 
vée-Saint-Sauveui,  et  Lheureux,  ci-devant 
avoué,  rue  des  Deux-Kcus.  n*  3,  cdui-ci 
étant  déjà  en  arrestation  chez  lui,  sera  con- 
duit dans  une  maison  d'arrêt,  et  qu'il  sera 
procédé  ù  l'examen  de  leurs  papien.  et  à 
l'apposition  des  scellés;  2°  ordonnant  que 
les  1,115  louis  d'or,  les  15  boites  en  or  et 
les  jetons  d'argent  trouvés  chez  le  uoiuiné 
liraiidbourg,  ci-devant  maître  des  Comptes, 
rue  de  (jrammont,  et  mis  sous  les  sc<-llés 
lors  de  son  arrestation,  seront  portés,  sa- 
voir :  les  louis  d'or  à  la  Trésorerie  .Natio- 
nale, les  boites  d'or  et  jetons  d'argent  au 
I)ép6t  national,  à  l'elTet  de  quoi  les  scellés 
seront  levés  en  présence  dudit  Grand- 
bourg  et  de  deux  membres  du  Comité  de 
surveillance  de  la  sectitm  Le  Peletier, après 
celle  opéialimi,  les  scidlés  si-ront  réappo- 
sés et  leilit  Crandbourg  réincarcéré  ;  .1"  au- 
torisant le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Le  Peletier  A  faire  arrêter  sans  dé- 
lai le  nommé  lioujon,  ci-devant  marquis 
de  liourvillc,  et  sa  fciiimc,  portée  sur  la 
liste  des  émigrés,  et  à  les  faire  incariérrr 
u  la  Force,  avec  perquisition  des  papiers 
cl  scellés  sur  les  effets. 


an  II. 

iiiaiidaUi   d'arr4l   du 
.   A.  S.,  Al'*ll  Î'JÎ. 


Kxirait  <i 
Comité  do  • 
fui.  104,  I0&. 


Copi»    COM 

lairo  de  l'Elit 


I'-   Clpiiient,   iccrt*- 
.:   AS..  Hn»7C. 


9HH.  —  ArnMés  du  Comité  do  sflreté  té 
nérnlc  :  I"  ordonnanl  la  mise  en  état  ilar- 

ri'sl.iliiiii    l'I    lui.  .11.  I  I  .iti.iM     .luv     l.iiiiito 
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du  iioiiimt  Sanleuii,  greflier  au  cidevanl 
Conseil,  et  l'apposilion  des  scellés  chez  lui, 
après  vérillcalion  de  ses  papiers;  ^"cliar- 
geaiil  le  citoyen  Dossonville,  allacUé  au 
Comité,  de  mettre  en  état  d'arrestation  le 
comte  de  Verdina,  Piémontais;  3°  ordon- 
iianl  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les 
papiers  et  elTels  de  Bonnecarrère,  en  pré- 
sence de  deux  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Fonlaine- 
de-tirenelle  et  d"un  secrétaire  du  Comité 
de  sûreté  générale  ;  i"  vu  la  lettre  du  Co- 
mité de  salut  public  relative  à  Tarreslalion 
du  citoyen  Joly,  chef  du  bureau  des  char- 
rois de  la  i*  division ,  ordonnant  sa  mise 
eu  liberté  immédiate;  5"  ordonnant  la 
mise  en  liberté  immédiate  du  sieur  Au- 

diiiot. 

7  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrêt   du 
Comité  de  suret.-  générale,  A.  S.,  AF'll  292. 
fol.  105,  toc. 

989.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  l'ordonnant  d'amener  au  Comité, 
sous  l'escorte  d'un  gendarme,  le  nommé 
Waudin.  demeurant  rue  de  la  Calandre, 
au  coin  de  celle  au.v  i-"èves,  et  d'apposer 
préalablement  les  scellés  sur  ses  papiers; 
2"  vu  le  procés-verbal  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'Indivisibilité, 
en  date  du  26  ventôse,  ordonnant  l'incar- 
cératioD  immédiate,  aux  Carmes,  du  ci- 
toyen Louis  (iaspard.  rue  Barbette,  11"  12,  qui 
y  sera  maintenu  jusqu'à  nouvel  ordre; 
3°  visant  le  procès- verbal  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Maison-Com- 
mune des  6  et  7  germinal,  ordon  nanti 'incar- 
cération, aux  Carmes,  du  nommé  Jacques 
Relave,  ci-devant  avoué  à  Monlbrison  ; 
4°  ordonnant  la  levée  immédiate  des  scellés 
apposés  chez  Waudin,  rue  aux  Fèves,  n"  13, 
au  coin  de  la  rue  de  la  ("alandre,  section 
de  la  Cité;  5"  ordonnant  l'incarcération 
."i  Sainte-Pélagie,  pour  y  être  détenues  sé- 
|parémenl.  des  citoyennes  Sophie  Cirard, 
veuve  Faguet,  et  Anne  Mayonnade,  femme 
de  Maledenl  la  Bastille,  demeurant  quai 
de  la  Képiibllque,  n"  22  ;  6"  ordonnant 
l'arrestation  cl  l'incarcération,  au  Luxem- 
bourg, du  ci-devant  comte  de  RiautcourI, 
demeurant  quai  des  Théalins,  près  de  la 
rue  des  Saint-Pères,  et  la  mise  sous  scel- 


lés de  ses  papiers;  7°  ordonnant  l'incar- 
cération, aux  Carmes,  du  nommé  Maret  el 
consorts;  8°  convoquant  au  Comité  le  ci- 
toyen Droesbech,  secrétaire  d'Edouard  de 

Walkiers. 

7  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandats   dîrrrél  do 
Comité  do  sûreté  généiale,  A.  N.,  AF'U  294, 
fol.  163-166. 

990.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  d'inspection  de  la  Con- 
vention, déclarant  que  ses  opérations  ayant 
besoin  d'être  enveloppées  de  secret,  el  d'a- 
près les  dispositions  adoptées  par  le  Comité 
pour  son  nouveau  local,  le  corps  de  garde 
y  attenant  ne  pouvant  pas  rester  où  il  est, 
ainsi  que  la  salle  d'arrêt  qui  d'ailleurs  est 
malsaine,  demandant  les  cuisines  qui  se 
trouvent  sous  le  grand  escalier,  afin  d'y 
faire  aménager  de  suite  et  sans  délai  un 
corps  de  garde  et  une  salie  d'arrêt  conve- 
nal)le. 

7  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des   arrêtés  généraux  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'li  280. 

991.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1°  d'a- 
près une  dénonciation  contre  un  boucher 
de  la  section  de  Mutins- Scevola,  lequel 
aurait  vendu  de  la  viande  de  bœuf  àraison 
de  17  sols  la  livre,  comprenant  environ 
un  quart  de  livre  de  viande  de  veau  de 
la  dernière  qualité,  autorisant  le  citoyen 
Franchel  à  se  transporter  au  Comité  de  la 
section  de  .Mutius-Scevola,  à  l'effet  d'ob- 
tenir copie  du  rapport  du  commissaire 
chargé  de  surveiller  la  vente  et  distribu- 
tion ;  2»  annonçant  avoir  écrit  au  com- 
mandant général  Hanriot  à  l'effet  de  se 
rendre  le  lendemain  dans  son  sein,  pour 
se  concerter  ensemble  sur  les  moyens 
d'arrêter  les  ennemis  de  la  Hépubiique 
disséminés  dans  le  Département  de  Paris  ; 
3°  décidant  de  s'occuper  sans  relâche  de 
faire  des  recherches  dans  tous  les  endroits 
publics  et  aux  environs  de  Paris  pour  y 
découvrir  les  gens  suspects  el  les  malveil- 
lants, de  concert  avec  le  Commandant  gé- 
néral de  la  force  armée  de  Paris;  4°  arrê- 
tant de  convoquer  les  membres  de  la 
Commission  épuratoire  des  postes  pour  le 
lendemain,  à  7  heures  du  soir,  afin  d'ob- 
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tenir  des  renseignements  sur  difTérenfs 
employés  de  la  Poste;  5»  chargeant  le  ci- 
toyen Loys,  Tun  de  ses  membres,  de  se 
transporter  auprès  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  la  Montagne  aiin 
d'y  recueillir  des  renseignements  sur  le 
nommé  Mazuel,  orfîivre,  Maison  Egnlilé, 
sous  les  galeries  de  verre,  lei|uel  est  con- 
voqué au  Coniilé;  C"  en  raison  des  ren- 
seignements donnés  par  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  la  Cité  sur  le 
nommé  Louis  l'ierre,  marchand  libraire, 
rue  de  la  Calandre,  n">  17,  et  d'après  les 
dénonciations  portées  contre  lui  par  les 
citoyens  Loys  et  Marchand,  membres  du 
Comité,  et  le  citoyen  Nilaud,  sergent  des 
canonniers  de  la  section  Mévolutionnaire, 
décidant  son  envoi  comme  suspect  à  cause 
de  ses  propos  incivi<|ues  dans  la  maison  de 
Port-Libre,  rue  de  la  Bourbe  ;  7°  annonçant 
l'envoi  au  Comité  de  sûreté  générale  de 
copie  des  pièces  relatives  à  Marie-Anne 
Cauthier,  femme  divorcée  de  l'émigré 
ReauTurt;  8°  recevant  de  la  Commission 
des  Subsistances  et  approvisionnements 
de»  Uldeaux  qui  servent  de  base  dans 
chaque  district  pour  la  flxation  du  maxi- 
mum, aver  invitation  de  s'adresser  à  l'agent 
national  provisoire  pour  avoir  celui  du  Dé- 
partement de  Paris;  0°  recevant  du  Comité 
de  surveillance  du  llavrcMarat  copie  de 
dénonciation  contre  le  nommé  Tribert, 
directeur  des  Subsistances  militaires  à  l'ar- 
mée do  l'Ouest,  prévenu  d'avoir  tenu  des 
propos  contre-révolutionnaires,  dénoncia- 
tion qui  est  envoyée  au  Comité  de  srtreté 
générale;  10"  après  examen  d'un  mémoire 
&  lui  adressé  par  le  citoyen  Billardon, 
marchand  de  vin»,  rue  Montmartre,  n"  47, 
chez  lequel  des  vins  ont  été  prélovés  pour 
être  analysés,  ayant  reconnu  la  fa\isselé 
de  certains  faits  y  énoncés,  décidant  qu'ils 
seront  signalés  a  l'agent  national  près  le 
Tribunal  de  police  correctionnelle  o(i  l'af- 
faire est  pendatite,  et  (|Ue  ledit  Dillardon 
sera  mandé  pour  connaître  les  raisons  qui 
l'ont  porté  a  bc  servir  dans  son  mémoire 
d'une  apostrophe  au  peuple;  il'>sur  la  dé- 
nonciation envoyée  nu  Comité  relativement 
h  la  dégustation  dos  vins  ap(>artcnnnt  ii  di- 
rent marrhandB.coniiidéranl  qu'il  «c  répand 
des  bruits  faux  concernant  cette  opération, 


auxquels  on  a  joint  des  principes  contre- 
révolutionnaires  tendant  à  avilir  et  à  com- 
promettre les  délibérations  du  Comité, 
autorisant  le  citoyen  Franchet,  l'un  de  ses 
membres,  à  se  transporter  au  Comité  île 
surveillonce  de  la  section  de  Brutus  pour 
y  recueillir  des  renseignements  sur  l'exis- 
tenci-  de  ces  bruits,  et  à  celui  de  la  sec- 
tion Poissonnière  pour  l'inviter  à  protéger 
le  citoyen  Cartier,  dans  le  cas  oii  il  serait 
inquiété  ;  I  !•  porlont  que  le  nommé  Mazuel, 
orfèvre,  est  interrogé  sur  un  certain  Mont- 
fort,  demeurant  rue  llelvélius,  maison 
garnie  des  Etats-GénérPUi,  et  est  invité  à 
garder  le  silence  sur  sa  comparution; 
12"  demandant  au  Comité  de  surveillance 
de  la  commune  d'Arles  des  renseicnemenls 
sur  ce  MontforI,  ex-noble,  autrefois  domi- 
cilié à  Arles,  actuellement  à  Paris,  <us- 
peclé  d'être  opposé  aux  principes  républi- 
cains ctd'avoir  été  du  parti  des  ChilTonniers; 
IS"  avisant  le  Comité  de  surveillance  de  la 
section  de  la  Montagne  de  celle  démarche 
et  l'invitant  a  peser  dans  sa  sagesse  si  un 
pareil  homme  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  suspect  et  coiisrquemmcnl  délenu; 
14"  constatant  (|ue  le  nommé  Carnier.  gen- 
darme, chargé  d'arrêter  le  citoyen  Billardon, 
marchand  de  vins,  l'a  déposé  au  Comité. 

7  grnninal  an  II  (malin  el  soir). 
Etirait  du  registre  des  dtlilMiralions  du  Coniii' 
de  survrillance  dit  IXpartcnienl  de  Pari*.  A.  S  . 
nU>  81».  fol.  142-147. 

092.  —  Lettre  du  Comité  de  surveillance 
du  Département  de  Paris  h  la  Commission 
des  Sul)sistances.  lui  rappelant  tju'il  lui  a 
demandé  le  tableau  général  du  maximum, 
i|ui  n'a  pas  été  envoyé,  déclarant  qu'il 
est  urgent  que  ce  tableau  soit  sous  ses 
yeux  pour  déjouer  les  mamruvres  des 
inalveillanls  qui  veulent  en  empêcher  les 
bienfaits,  et  invitant  la  Commission  &  le 
lui  envoyer  sans  retard. 

7  KerminkI  an  II. 
Kilrail    du    rr^tmlrr  de  ropip  de*  lellrr*  du 
Comité  de  •urveiltancr  du  DopariemenldePan*. 
A.  N.,  UU>  8t,  fol.  41. 

093  —  Lettre  du  Comité  de  surreil- 
Innrr  du  Départriiienl  de  Paris  au  citoyen 
Oinrcdiru.  agent  national  du  Ilêparle- 
ment,  le  priant,  conformément  ii  l'ati»  de 
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la  Commission  des  Subsistances,  de  lui 
envoyer  l>»  plulfll  possible  quelniies  exf  iii- 
plaircs  du  Uildeau  servant  de  luiso  pour  la 
lixation  du  maximum  dans  le  dihlrict  de 
Paris,  alin  de  pas  se  trouver  en  défaut, 
attendu  que  les  ennemis  de  la  chose  pu- 
blique ont  besoin  d'être  surveillas  en  ce 
moment. 

7  germinal  an  II. 
Extrait    du    registre    de   copie    des  lettres  du 
Comité  de  survediance  du  Département  de  Paris, 
A.  AT.,  DB'  81.  fol.  M  v». 

99i.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  rappelant  que, 
suivant  l'arrêté  du  Conseil  général  de  la 
Commune,  il  est  défendu  d'établir  aucun 
échafaud  particulier  sur  les  places  de  la 
Révolution  et  de  la  .Maison -Commune, 
quand  il  y  aura  exécution ,  qu'aucune 
charrcUe  ou  voiture  ne  pourra  rosier  sur 
les  places,  crainle  d'obstruer  le  passage, 
qu'il  est  aussi  interdit  de  lever  les  cannes 
et  les  chapeaux  au  moment  de  l'exécu- 
tion. 

I.e  Commandant  général  invile  ses  frères 
d'armes  à  arrélcrel  conduire  à  la  caserne 
de  la  C.ourtille  tous  les  officiers  du  génie. 
Heliies,  qui  peuvent  être  encore  à  Paris, 
au  mépris  de  l'ordre  qu'ils  ont  reçu  de  se 
rendre  aux  armées  du  .Midi;  on  devra  ég-a- 
lemenl  arrêter  et  conduire  aussi  au  même 
lieu  les  jeunes  citoyens  que  le  ci-devant 
chef  de  l'armée  révolutionnaire  avait  reçus 
dans  son  corps  pour  les  soustraire  à  la 
réquisition;  ils  y  seront  tenus  comme  dé- 
serl'urs  jusqu'à  ce  que  le  Comité  de  salut 
public  ait  statué  sur  leur  sort,  il  en  sera 
de  même  de  ceux  de  la  première  réquisi- 
tion, cantonnés  à  Meaux,  qui  ont  déserlé 
et  abandonné  leurs  drapeaux,  sous  pré- 
texte d'entrer  dans  les  charrois  militaires. 

D'après  les  ordres  du  Comité  de  salut 
public  les  élèves  des  poudres,  salpêtres  et 
canons,  retournant  dans  leurs  pays  pour 
y  communiquer  leurs  lumières,  se  ren- 
dront chez  le  commissaire  des  guerres  de 
l'armée  révolutionnaire,  rue  des  Filles- 
Thomas,  maison  de  Suède,  leur  feuille  de 
route  les  y  attend. 

Les  canonniers  passeront  la  revue,  dé- 
cadi prochain,  sur  le  quai  Voltaire. 

A  compter  du  9  germinal,  les  patrouilles 


extérieures  seront  suspendues  jusqu'à  nou- 
vel ordre. 

Le  Commandant  général  invile  les  chefs 
de  légions  à  faire  passer  aux  comman- 
dants de  sections  le  rapport  du  représen- 
tant Sainl-Just,  celle  leclure  esl  utile  el 
nécessaire  pour  déjouer  loules  les  cons- 
pirations. 

8  germinal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secré- 
taire do  l'Etat-m.ijor  général,  A.  N.,  BB'  76. 

99"). —  .Vrrêlés  du  Comité  de  stlreté  gé- 
nérale :  1°  cliargcant  le  citoyen  Rousseau 
de  procéder  à  la  mise  en  état  d'arresla- 
tion  cl  à  l'incarcération  au  Luxembourg 
du  ci- devant  marquis  de  la  Roche-Lam- 
berl,  demeurant  rue  d'Antin,  n»  S,  avec 
appcsilion  préalable  des  scellés  sur  ses 
papiers;  2°  ordonnant  la  mise  en  élal 
d'arrestation  el  l'incarcéralion  à  Sainte- 
Pélagie  des  nommés  Robin,  Janvier  el  Bar- 
risson,  domiciliés  dans  la  section  de  la 
République,  avec  scellés  sur  leurs  papiers 
et  effets;  .3°  décidant  que  le  marquis  de 
Trans,  logeant  sur  la  section  de  (îuillaume- 
Tell,  sera  mis  en  état  d'arrestation,  ainsi 
que  la  femme  avec  laquelle  il  vil  habi- 
tuellement, qu'ils  seront  conduits  dans  une 
maison  d'arrêt  et  que  les  scellés  seront  mis 
sur  leurs  papiers;  4°  ordonnant  de  procéder 
à  l'examen  des  papiers  et  correspondances 
du  citoyen  Planel,  rue  Neuve-des-Bons- 
Enfanls,  n"  12;  '>'  chargeant  le  citoyen 
Feneaux  de  conduire  dans  une  maison 
d'arrêt  le  citoyen  Lallolle,  père,  demeu- 
rant rue  Matignon,  mis  en  arrestation 
dans  son  domicile,  ainsi  que  ses  deux  fils, 
résidant  chez  lui. 

8  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre  des    mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  N.,   AI'*ii   VJI, 
fol.   107,  108. 

996.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  l'ordonnant  d'amener  au  Comité, 
d'abord  le  soir  à  9  heures,  puis  le  lende- 
main à  midi,  ensuite  imméilialement,  le 
nommé  Berthels. notaire, détenu  au  Luxem- 
bourg, qui  y  est  réintégré  le  lendemain  ; 
2*  ordonnant  de  mettre  en  étal  d'arresta- 
tion le  nommé  Folloppe,  demeurant  aux 
Ternes,  de  perquisitionner  dans  la  maison 
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qu'il  occupe  el  d'arrêler  tous  suspects; 
3"  chargeant  les  citoyens  l'ieciny  el  Bal- 
lière,  commissaires  du  Comiti'',  de  procé- 
der à  l'arreslalion  et  à  l'incarcération  h 
Saiiile-Pi'-lagie  des  nommés  Sainl-Cliris- 
toplie  et  Dcsfarges,  de  la  section  du  Roii- 
net-Rouge,  après  avoir  apposé  en  lexir 
présence  les  scellés  sur  leurs  papiers. 

8  germinal  an  II. 
Extrait   ilu    registre  des  mandats  d'arrtt  du 
Comité  do  sûreté  (jént'rale,  A.  S.,  AF'II  2'Ji, 
fol.  108-1  tO. 

907.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùrelé  gé- 
nérale :  1°  décidant,  à  la  suite  de  l'inter- 
rogatoire de  ce  jour,  que  le  nommé  Jeaii- 
Raptistc  riarnery,  imprimeur,  rue  Ser- 
pente, il"  17,  sera  conduit  sous  escorte, 
par  les  soins  du  citoyen  Pasté,  dans  la 
maison  de  Sainte-Pélagie,  où  il  demeurera 
en  état  d'arrestation,  el  que  les  scellés 
seront  apposés  sur  ses  ateliers  el  maga- 
sins; 2'  chargeant  les  citoyens  Bonteraps  et 
Quéroy,  secrétaires  commis  du  Comité,  de 
procéder  à  l'arrestation  du  marquis  de 
Chàtenay,  résidant  dans  rarrondissemeiil 
de  la  section  des  Invalides,  el  à  la  mise 
sous  scellés  de  ses  papiers;  3°  visant  l'ar- 
rêté du  Comité  de  surveillance  de  Marly- 
la-Ville  et  ordonnant  de  transférer  sur-le- 
champ  il  Sainte-Pélagie  Michel  Cnrron,  qui 
a  été  amené  auprès  de  lui;  l'ordonnant 
de  se  livrer  à  une  perquisition  des  papiers 
el  correspondances  des  citoyens  l.ucante 
et  Megy,  pour  apporter  au  Comilé  i-o  qu'il 
y  aura  de  suspect  ;  5'  d'après  une  lettre 
adressée  le  4  germinal  por  le  citoyen 
Roux,  représentant  du  peuple  dans  les  Ar- 
derines,  chargeant  le  citoyen  Pasié  d'ar- 
rêler le  nommé  Waudin.  défenseur  of(i- 
cieux,  rue  de  la  Calandre,  au  coin  de  la 
rue  aux  Fèves,  el  d'examiner  ses  papiers; 
0°  ordonnant  d'arrêler  et  d'incarcérer  la 
femme  el  la  su>ur  du  nommé  l.evdque- 
Dumoutin,  cul-dc-sac  Taithotil,  puis  d'exa- 
miner leurs  papiers. 

8  Kermin.kl  an  II. 
Extrait  du   rogixlro   ilcit  niandatu   il'arrAt  du 
Comité  de  «ùritit   g«n4rale,    .t.  iV.,  Al-"ll  ?94. 
ri>l.  16C-i6U. 

098.  —  Lellres  du  Comité  de  sArelé  j;é- 
néralc  &  l'adrainislration  de  Police  de  Pa- 


ris: 1"1  invitant  à  recueillir  el  à  lui  Iraos- 
mellre  des  renseignements  sur  un  indi- 
vidu détenu  à  Ricêlre.salle  du  Korl-Mahon, 
sous  le  nom  de  Raymond,  qui  serait  le  (ils 
d'un  négociant  de  Sedan,  nommé  La  Cau- 
che,  el  serait  pn'venu  d'émigration;  2" fai- 
sant passer  un  rapport  du  commandant 
du  poste  des  Ecossais  et  demandant  quel- 
ques éclaircissements,  soit  sur  la  per- 
sonne qui  a  jeté  le  billel  dont  il  est  i|ues- 
lion,  soit  sur  le  compte  de  celle  qui  se 
trouvait  sur  le  chemin  pour  le  ramasser. 

8  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   des   mandata  d'arrêt  du 
ComitÉ  de  sûreté  générale,   A.  .V.,  .^l'*!!  Î"JI, 
fol.  168,  169. 

999.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Déparleinenl  de  Paris  :  1»  dé- 
clarant avoir  envoyé  à  la  maison  d'arrèl 
de  Port- Libre  le  nommé  Louis  Pierrr. 
marchand  de  li\res,  rue  de  la  Calandri'. 
suspect  par  ses  propos  incivi(|ues;  â'pur- 
lant  que  le  citoyen  Haiiriot,  coiiimandaiil 
général  de  la  force  année  de  Paris,  s'est 
rendu  à  l'invitation  du  Comité,  qui  s'est 
concerté  avec  lui  sur  les  mesures  ii  prendra 
pour  se  transporter  dans  les  lieux  publii  > 
avec  la  force  armée  pour  arrêter  les  mal- 
veillants el  gens  suspects  qui  pourraient 
s'y  trouver,  el  donnera  l'ordre  à  une  com- 
pagnie de  canonniers  de  se  mellre  à  l.i 
disposition  du  Comilé  ;  3'  constatant  d'a- 
près les  interpellations  adressées  au  ci- 
toyen Rillardon,  marchand  de  vins,  ri\c 
Montmartre,  arrêté  la  veille,  par  ordre  du 
Comité,  que  le  mémoire  en  sa  faveur 
n'est  pas  de  lui  el  a  été  rédigé  |>ar  le  ci- 
toyen Renaud,  défenseur  officieux  au  Tii- 
bunal  de  police  correctionnelle,  de  plus  ledit 
Rillanloii  a  déclaré  n'avoir  aucune  con- 
nai.ssance  des  faits  reconnus  faux  y  con- 
tenus, en  conséquence,  ordonnant  la  inisi* 
en  liberté  de  Rillardon  el  convoquant  b' 
nommé  Renaud,  rédacteur  du  inémoir  . 
pour  s'expliquer  A  ce  sujet;  *•  chargeant 
deux  membres  du  Coiuilé  d'examiner  deux 
procès-verbaux  njiportés  par  le  citoyen 
Lhuillier,  membre  du  t'omité  de  surveil- 
lance de  la  sec  lion  des  Piques,  coiicrr- 
imiil  des  particuliers  qui  oui  retiré  chtt 
eux  des  elTets  apparlonant  à  des  <migr/s. 
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et  de  faire  leur  rapport,  qui  sera  envoyé 
au  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
la  Montaîme  ;  5»  annonçant  avoir  écrit  an 
Comité  de  surveillance  de  la  commune  de 
Nancy  pour  recueillir  des  renseignements 
sur  le  nommé  Courlay,  ci-devant  procureur 
au  Parlement  de  Nancy,  qui  occupait  une 
place  importante  à  Paris,  afin  de  prendre 
à  son  égard  les  mesures  qu'exige  l'intérêt 
public;  6»  en  réponse  à  une  demande  de 
l'agent  national  près  le  Tribunal  de  police 
correctionnelle,  notant  l'envoi  de  la  copie 
des  pouvoirs  délivrés  aux  citoyens  Cartier 
et  Buisson  à  l'effet  de  procéder  à  la  dé- 
gustation des  vins,  ainsi  que  d'une  copie 
de  différents  arrêtés  relatifs  à  l'affaire  de 
Sarrazin,  marchand  de  vins;  T»  ordonnant 
la  mise  en  liberté  de  la  femme  Poursin, 
demeurant  rue  Coupeau,  chez  la  citoyenne 
Chevalier,  à  charge  de  se  représenter  à 
toute  réquisition  et  d'indiquer  son  adresse 
à  l'accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire ;  8»  portant  envoi  à  l'agent  na- 
tional prés  le  Tribunal  de  police  correc- 
tionnelle, séant  au  Cliàtelel,  d'une  lettre 
en  réponse  au  mémoire  de  Billardon,  mar- 
chand de  vins,  avec  invitation  de  faire  as- 
signer les  citoyens  Guigue  et  Marchand, 
membres  du  Comité,  qui  ont  assisté  à  la 
dégustation  des  vins;  0»  concédant  aux 
administrateurs  des  Postes,  sur  leur  de- 
mande, une  chambre  servant  de  garde- 
meuble  au  citoyen  (Jonnet  de  Ruppé,pour 
être  convertie  en  bureau,  et  chargeant  le 
citoyen  Moessard  de  faire  enlever  les 
meubles  de  celte  chambre  ;  10'  recevant  de 
la  Commission  des  Postes,  venue  sur  l'in- 
vitation du  Comité,  des  renseignements 
sur  divers  employés  à  la  Poste;  11»  ayant 
interpellé  le  citoyen  Guigue,  l'un  de  ses 
membres,  de  déclarer  ce  que  lui  a  dit  le 
représentant  I.a  Vicomterie  sur  le  compte 
du  citoyen  Cliéry,  l'un  de  ses  collègues,  il 
a  répondu  que  le  citoyen  La  Vicomterie 
reproche  au  citoyen  Chéry  la  pétition  faite 
en  faveur  du  notaire  Chaudol;  une  longue 
discussion  s'est  élevée  à  ce  sujet,  sur  l'ob- 
servation faite  par  le  citoyen  Chéry  que 
tous  les  membres  du  Comité  ne  se  trou- 
vaient pas  à  la  présente  délibération,  le 
Comité,  voulant  traiter  cette  affaire  avec 
toute  l'impartialité  et  la  justice  possibles. 


suspend  toute  décision  à  ce  sujet  et  arrête 
que  chacun  des  membres  sera  prévenu 
par  une  circulaire  de  se  trouver,  le  lende- 
main, à  la  séance  du  soir,  en  l'informant 
de  l'objet  do  la  discussion.  Le  citoyen 
Chéry  a  écrit  au  Comité  pour  le  prévenir 
qu'il  se  suspend  des  fonctions  de  membre 
du  Comité,  en  attendant  le  résultat  des 
délibérations. 

8  germinal  an  II  (matin  et  soir). 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  S'.,  BB'81",  fol.  M7-I.il. 

1000.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Déjjartement  de  Paris  au  Comité 
de  sAreté  générale,  lui  rappelant  l'envoi 
de  pièces  relatives  à  Desenne,  libraire,  et 
;\  Marchand,  marchand  de  vins,  et  le  priant 
de  vouloir  bien  s'occuper  de  ces  deux  af- 
faires importantes ,  ces  deux  individus 
étant  provisoirement  détenus  dans  une 
des  chambres  du  Comité. 

8  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   de   copie  des  Icllrcs  du 
Comité  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  .V.,  BB=  SI,  fol.  i2. 

1001.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Déparlement  dt-  Paris  à  l'accu- 
sateur public  près  le  Tribunal  de  police 
correctionnelle,  l'avisant  de  la  réception 
d'un  mémoire  de  Biilardon,  marchand  de 
vins,  rue  Montmartre,  dans  lequel  il  se 
plaint  amèrement  du  dégustateur  chargé 
de  procéder  à  l'analyse  des  vins,  qu'il 
qualifie  de  chimiste  sans  expérience,  et 
déclarant  qu'il  est  important  de  relever  les 
fausses  assertions  de  Biilardon,  exposant 
que  le  Comité  ayant  demandé  un  homme 
de  l'art  pour  reconnaître  les  fraudes  des 
marchands  de  vins,  il  agréa  le  citoyen 
Cartier,  chirurgien  et  apothicaire,  et,  vou- 
lant agir  légalement  et  se  mettre  à  couvert 
des  reproches  qui  pourraient  naître  de  la 
suite  des  opérations,  afin  de  s'assurer  du 
talent  du  jeune  chimiste,  il  fit  appeler, 
le  24  pluviôse,  le  citoyen  Dubuisson,  apo- 
thicaire major  de  l'Hôtel -Dieu,  lequel 
procéda  avec  Cartier  à  la  dégustation  des 
vins  de  Sarrazin  et  constata  que  ce  jeune 
chimiste  procédait  dans  les  règles  de  l'art 
et  était  habile  dans  sa  profession,  alors  le 
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Comité  laissa  Cartier  procéder  à  ses  opé- 
ralions;  pour  répondre  aux  assertions  de 
Billardon,  le  Comité  déclare  qu'il  est  faux 
que  Cartier  ait  emporté  des  vins  de  chei 
ce  marchand,  ce  fut  le  citoyen  CeolTroy,  l'un 
des  préposés  du  Comité,  qui  s'acquitta  de 
cette  mission, observant  que  presque  toutes 
les  opérations  se  sont  effectuées  en  pré- 
sence de  membres  du  Comité  et  à  lour  de 
pMe;  il  est  également  faux  que  Cartier  ait 
fait,  le  28  pluviôse,  une  quantité  de  dégus- 
tations, n'ayant  signé  ce  jour-la  que  cinq 
procés-verbaux.  ce  qui  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire pour  une  journée  entière:  quant  à 
la  forme  des  procès-verbaux,  le  Comité 
observe  que  le  citoyen  Cartier,  chimiste, 
n'est  point  un  homme  de  loi,  qu'il  n'a  rap- 
porté que  les  faits  de  son  ressort,  et  est 
élrançer  aux  formes  de  la  chicane,  in- 
connue d'un  républicain,  el  il  invile  l'ac- 
cusateur public  à  faire  assigner  quatre  de 
ses  membres,  Marchand,  Loys,  Guigue  et 
Moessard,  qui  déposeront. 

8  germinal  an  II. 
l'xlrait   du   registre  de  copie  des  IcUres  du 
Comil*  de  surveillance  du  Uéportcmcnl  do  Paris. 
A.\..  BD'  81,  fol.  12. 

(002.  _  ArnMés  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  l'autorisant  l'adminislration  des 
Postes  à  envoyer  au  citoyen  Korline,  sui- 
vant sa  lettre  au  représenlant  Rulil,32  let- 
tres adressées  au  banquier  Boyd  el  ker,  qui 
s'est  évadé;  2'  ordonnant  l'incarcération 
aux  (Garnies  ilu  citoyen  Vaillant,  em- 
ployé au  bureau  de  la  Guerre,  5*  division  ; 
.T  visant  une  lellrc  des  commissaires  gé- 
néraux des  Monnaies,  el  date  du  2!i  ven- 
Iflse,  et  décidant  que  les  scellés  apposés  sur 
des  caisses  d'argenterie,  venant  de  chei 
l'émigré  l.a  Vaupaliore  cl  déposées  sous 
une  remise  des  cours  do  la  Monnaie,  seront 
levés  sans  ilélai  par  les  citoyens  Chérel  et 
C.iilais,  seirt''taires-ciimmis  du  Comité; 
4°  cliargeant  le  citoyen  Uraul  d'arréler  et 
de  conduire  h  Sainte- Pélagie  la  femme 
Viinrnbais,  lillo  d'Auguer,  associé  du  ci- 
drvaul  nbbé  d'Rspagnac,  avec  apposition 
des  scellés;  r>' ordonnant  d'amener  sur- 
letliiimp  nu  Comité  Chesnnrd,  acteur  du 
Tlii;Uie  de  la  ruc  Favart;  »»•  décidnni, 
nprè»  mierrogaloire,  que  le  nommé  l.otii» 


La  Planche,  garçon  limonadier  restaura- 
teur cheï  le  citoyen  Guérin,  café  de  l'Eu- 
rope, j.irdin  Egalité,  sera  incarcéré  par 
mesure  de  sûreté  à  la  Force;  7»sur  décla- 
ration du  Comilé  révolutionnaire  de  la 
section  du  Itonnet-llouge.  ordonnant  l'in- 
carcération à  Sainte-Pélagie  du  ci-devant 
vicomle  de  la  Ferlé,  demeurant  rue  Hel- 
vetius,  avec  apposition  des  scellés  sur  ses 
papiers. 

9  perminal  an  II. 
Extrait  du    rcgiilrc   des   mandats   d'orr^l  du 
Comité  de  sùrelô  générale,  A.  S.,  AF'H   292, 
fol.  108-111. 

11)0.3.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  l"sur  déclaration  du  Comilé  de 
surveillance  de  la  section  du  Bonnel- 
Houge,  ordonnant  l'arreslalion  et  l'incar- 
cération à  Sainle-Pélagie  du  nommé  Hour- 
deille,  de  sa  femme,  de  sa  fille  el  de  sa 
belle-sœur.el  l'apposition  en  leur  présence 
des  scellés  sur  leurs  papiers;  2°  ordonnant 
de  retirer  le  gardien  préposé  à  la  garde 
du  citoyen  Sulpicc -Sébastien  lliicuenin, 
(|ui  jouira  de  sa  liberté  ;  .1"  vu  l'arrêté  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Cité,  en  date  du  Ti  germinal,  autorisant 
les  citoyens  Faucile  el  Gomard  à  se  trans- 
porter dans  chaque  section  de  Paris,  pour 
y  procéder  aux  perquisitions  nécessaires 
sur  le  fait  des  accaparements,  arrêter  les 
personnes  prévenues  de  faire  le  métier 
d'accapareurs  de  monnaie  d'or  el  d'argent, 
apposer  les  scellés  sur  leurs  papiers  el 
effets  el  dresser  procès-verbal  de  leurs 
opérations  pour  élre  apporté  au  ilomité. 
qui  statuera  ce  qu'il  appartiendra. 

9  germinal  an  II. 
Extrait  du    rrguUrc   des  m.indits  d'arrél   du 
Comité  de   «ùrcie   ^(^neriile,  A.  .\..  AF'll  Î9Î, 
fol.  111.  113. 

lOOV.  —  Arrêté  du  (.omilé  de  sûn»lé  gé- 
nérale, ordonnant  de  traduire  an  Tribunal 
révolutionnaire  le»  nommés  l.c  Pelelier- 
liosainbo,  Fredy,  Dupuis,  Pas<|uier,  d'Ou- 
treinout,  (jamus  de  la  Guibourgèrc,  Ku- 
guier  de  Marvillo  Jiseï  Mai  deuil).  Amolol, 
Lambert,  Lesralopier,  l.enoir.  Duporl , 
Agard,  de  Maupa».  Sahiiguel  d'Fsp.ignac, 
CotiBlance,  S.ilomnn,  llnll.ind.  Ferrnnd, 
Sallicr,  Harréme,  Oursin,  HouIk-!'-  ■■'  M...ir 
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rée  de  Corberoii,  cx-pri'^sidents  ou  con- 
seillers du  ci-devant  Parlement  de  Paris, 
comme  prévenus  d'avoir  signé  ou  adhéré 
à  des  proleslalions  tendant  à  méconnaître 
la  liberté  cl  la  sonveraineté  du  peuple,  à 
calomnier  la  représenlalion  nationale  et  i 
ramrncr  le  régne  de  la  (yiannie,  et  déci- 
dant i|ue  les  protestations  coiilre-révolu- 
lionn.iires  et  aulres  pièces  à  conviction 
découvertes  chez  Rosamho,  l'un  des  cons- 
pirateurs qui  en  était  resté  dépositaire, 
seront  adressées  incessamment  ;i  l'accusa- 
teur public. 

9  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arnït  du 
Comili'  de  sûreté  générale,  A.  N.,  Al"ll  29?, 
fol.   112. 

Le  procès  des  Parlementaires  en  question  fut 
juiré  le  I"  (loréal  an  II  (W  349,  n<"  TOS""'. 

1005.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale à  Cambon,  représentant  du  peuple, 
estimant  qu'il  a  dii,  comme  le  Comité, 
être  révolté  des  manœuvres  d'agiotage  qui 
se  perpétuent  et  dont  l'efTet  est  de  favori- 
ser de  plus  en  plus  le  discrédit  des  assi- 
gnats, déclarant  qu'il  croit  avoir  trouvé 
les  moyens  d'atteindre  les  pins  dangereux 
des  ennemis  de  la  fortune  publique,  mais 
que  pour  atteindre  ce  but,  il  serait  néces- 
saire de  pouvoir  disposer  momentanément 
de  400  louis  en  numéraire  métallique,  et  si 
Cambon  peut  procurer  cette  soinrae,  le 
Comité  en  déposera  la  valeur  en  assignats, 
jusqu'à  ce  que  l'opération  à  laquelle  elle  est 
deslinée  ait  été  accomplie,  et  que  le  Comité 
soit  en  état  de  reéchanger  contre  du  numé- 
raire le  papier-monnaie  qu'il  aura  reçu. 

9  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  mandats   d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  292, 
fol.  U2. 

1006.  —  Arrêtés  du  Comité  de  silreté 
générale  :  1"  ordonnant  au  greffier  du  Tri- 
bunal criminel  du  Oépartemenl  de  Paris 
d'apporter  à  l'instint  les  pièces  relatives  à 
r^iffaire  de  Burlandeux.  Poupart  -  Beau- 
biiurg.  Armanil,  la  femme  Hurlandeux , 
Spiquel  el  Pigale,  avec  un  extrait  du  ju- 
gement du  Tribunal;  2*  ordonnant  la  res- 
titution de  la  voilure  réclamée  par  la  ci- 
toyenne Béchu  ;  3*  ordonnant  d'amener  à 
l'instant  au  lieu  des  séances  du  Comité  le 


citoyen  Housteau,  inspecteur  de  police; 
4°  chargeant  le  citoyen  Pasté,  secrétaire 
du  Comité,  d'arrêter  et  de  conduire  à  la 
Force  le  nommé  Cbdlenay,  ci-devant  lieu- 
lenant-colonel,  et  d'apposer  les  scellés  sur 
ses  papiers;  ;i"  chargeant  le  citoyen  Mon- 
nory,  attaché  au  Comité,  d'incarcérer  im- 
médiatement aux  .Madelonnettes  le  citoyen 
Koiiqnct,  employé  dans  les  bureaux  de  la 
Cuerre,  dénoncé  au  Comité,  et  de  perqui- 
sitionner dans  ses  papiers  pour  apporter 
ceux  suspects  au  Comité;  6"  ordonnant  de 
mettre  en  étal  d'arrestation  et  d'incarcérer 
à  la  Force  le  nommé  Laulonp,  ci-devant 
noble,  qui  a  été  dénoncé,  el  chargeant 
l'accusateur  public  du  département  du 
Nord  de  l'exécution  de  cet  arrêté;  7"  au- 
torisant le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Beaurepairc  à  retirer  les  gar- 
diens qui  ont  été  préposés  à  la  garde  de  la 
veuve  Lebrun,  sans  rien  changer  aux  scel- 
lés apposés  par  ordre  du  Départetnent  de 
Paris. 

9  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,   AF'ii  291, 
fol.  169-171. 

1007.  —  Arrêtés  du  Comité  de  silreté 
générale  :  I"  ordonnant  la  mise  en  état 
d'arrestation  du  nommé  Castellane,  de  sa 
femme  et  de  ses  deux  filles,  ci-devant  no- 
bles, el  leur  incarcération  à  Sainte-Péla- 
gie, avec  apposition  des  scellés  sur  ses  pa- 
piers ;  2"  vu  le  décret  de  la  Convention 
nationale,  en  date  du  fi  germinal,  qui  ren- 
voie au  Comité,  pour  y  être  fait  droit  dans 
le  plus  bref  délai,  une  pctilion  de  la  veuve 
Durand,  tendant  à  obtenir  sa  liberté  elun 
passeport  pour  s'en  retourner  chez  elle,  à 
l'elfet  de  soigner  ses  enfants  en  bas  âge 
et  d'accoucher  de  celui  qu'elle  porte  dans 
son  sein,  éianl  enceinte  de  sept  mois,  dé- 
cidant que  le  gendarme  placé  auprès  de 
ladite  veuve  sera  tenu  de  se  retirer  sur-le- 
champ,  autorisant  ladite  femme  Durand 
à  se  pourvoir  auprès  de  sa  section  d'un 
passeport,  la  laissant  libre  de  s'en  retour- 
ner à  Montpellier,  à  condition  par  elle  de 
se  présenter  en  arrivant  à  la  nr.uniripalilé, 
qui  demeure  chargée  de  surveiller  sa  con- 
duite; >  ordonnant  de  lever  les  scellés 
apposés  chez  le  citoyen  Dubois,  adminis- 
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Irnleur  du  Déparleiiient  de  Paris,  mis  eu 
liberté. 

9  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandai!*  d'arrèl  du 
Comit*  de  tireii  générale,  A.  S..  AF'II  294, 
fol.  172.  175. 

Durand  i Jean-Jacques),  cx-prisiJcnl  de  la 
Cour  des  Aides  de  Montpellier,  maire  de  rclio 
ville,  avait  eié  condamné  à  mort  par  le  Trilm- 
nal  révolutionnaire,  le  23  niv6so  an  II  {V\'309, 
n*  405  bia). 

1008.  —  I.ctires  du  Comil(5  de  sûrelé 
générale  :  1"  au  maire  de  Paris,  le  convo- 
quant immédiatement  au  Comité  de  salul 
public;  2" à  l'administration  de  Police,  dé- 
clarant avoir  essentiellement  besoin  de 
connaître  la  demeure  du  nommé  Perdon- 
net,  que  l'on  croit  être  libraire,  et  priant 
de  renseigner  le  Comité  à  cet  égard. 

9  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  do 
sûreté  générale, /4.  N.,  AF'il  29t,  fol.  170, 172. 

1009.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris:  !•  no- 
tant que  le  Comité  de  sûreté  générale  lui 
a  envoyé  l'ordre  d'arrêter  le  nontmé  Tri- 
bert,  directeur  des  vivres  à  l'armée  -Je 
l'Ouest;  2"  chargeant  le  citoyen  Cuiguc, 
l'un  de  ses  membres,  d'inviter  le  citoyen 
Mazurier  ii  faire  ini'llre  à  cxéculion  l'or- 
dre du  Comité  de  sûreté  générale  contre 
le  nommé  Pangc;  3"  annonçant  l'envoi, 
par  l'agent  national  du  Département  de 
Paris,  des  deux  premiers  tableaux  du  maxi- 
mum pour  le  ressort  du  I)épartement  de 
Paris;  4»  porlant  que  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  la  Montagne  a 
tlonné  sur  le  libraire  Desenne  des  rensei- 
gncineiiLs  ii  son  avantage  ;  5°  recevant 
deux  déclarations  contre  le  nommé  l'a- 
gués,  employé  à  la  Poste;  6'  constatant 
le  renouvellement  du  Bureau  et  la  nomi- 
nation de  Delespinc  comme  président; 
7»  décidant  qu'un  extrait  des  dénoncia- 
tions contre  les  nommés  Dugand,  p^re, 
chef  du  bureau  du  départ  à  la  Poste,  et 
PaKU<-.H,  employé  A  la  Poste,  sera  envoyd 
au  Comité  de  sûreté  générale  ;  8»  lo  Co- 
mité A^ant  passé  au  scrutin  épuratoirr 
touM  se»  membres,  di?  vitrs  réclamations 
ont  été  soulcvéos  h  l'elTi-l  de  prulcsicr 
contre  la  démarclie  du  citoyen  Cliéry  à  la 


barre  de  la  Convention  nationale  en  fa- 
veur du  notaire  Cbaudot,  à  la  suite  des- 
quelles ledit  Ckéry  s'est  suspendu  de  ses 
fonctions  jusqu'à  ce  que  le  Comité  ait 
pris  une  détermination  à  cet  égard,  et 
attendu  que  le  Comité  ne  se  reconnaît 
pas  lu  droit  de  statuer  sur  ses  membres, 
il  en  référé  au  Comité  de  salut  public  ; 
9°  donnant  mandat  au  citoyen  Tisset,  l'un 
de  ses  préposés,  de  se  transporter  au 
ThéAtre  de  Urutus,  boulevard  du  Temple, 
il  l'efTel  d'y  arrêter  le  nommé  Delille-Co- 
liii,  chanteur  audit  théâtre,  de  perquisi- 
tionner à  son  domicile,  d'apposer  les  scel- 
lés et  de  l'amener  au  Comité:  iO«  déclarant 
avoir  écrit  au  commissaire  national  près 
le  Tribunal  d'appel  du  Département  de 
Paris,  afin  de  faire  assigner  les  citoyens 
.Moessard,  Marchand,  liuisue  et  Lécrivaiii, 
pour  être  entendus  dans  l'affaire  do  Sar- 
rasin, marchand  de  vins,  qui  a  appelé  du 
jugement  rendu  contre  lui  par  le  Tribunal 
de  police  correctionnelle;  11*  chargeant 
le  citoyen  tuiiguc  de  mettre  à  exécution 
l'arrêté  du  Comité  de  sûreté  ijénérale,  qui 
ordonne  d'arrêter  le  citoyen  Triberl,  di- 
recteur général  des  Subsistances  a  l'ar- 
mée de  l'Ouest;  12»  décidant  qu'il  n'y  aura 
pas  de  séance  le  lendemain,  plusieurs  des 
membres  étant  en  fonctions. 

9  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Di^parlcmenl  do  !'"•■«    i    v 
l»n'  81».  fol.  151-154. 

lOlO.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance «lu  Département  de  Paris  h  l'agi-nt 
national  prés  le  Tribunal  d'appel  do  In  Po- 
lice du  Dép.irlt'ment  de  l'^iris,  se  plaignant 
de  10  que  dos  défensouo  iifllcieux  se  per- 
mettent des  sarcasmes  insultants  contre 
une  autorité  constituée  qui  ne  travaille 
que  pour  le  bonheur  du  peuple,  en  ne 
souffrant  |M)8  qu'on  l'empoisonne,  et  de  ce 
que  l«  Tribunal  de  police  corroctionnelle 
ait  toléré  dans  son  sein  un  acte  au.ssi 
révoltant,  et  comme  Sniraiin.  marchand 
de  vins,  fait  appel  de  son  jugomrnt,  l'in- 
vitant à  fniro  n.«siguor  les  citoyens  Mar- 
chand, Moes.Siird,  Guiguo.  Lécri«ain,  qui 
fourniront  des  rcnsviguoincnts  au  nom  du 
Comité,  et  qui  prouveront  irrésistiblement 
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..uc  les  op.  râlions  faites  sur  les  vins  sont 
bonnes  el  que  les  marchands  .le  vais  sont 

des  fripons. 

9  germinal  an  il. 
Kxtrail    .1..   registre  de  copie  des  lettres  d.. 
n.m.ilédo  surveillance  du  Département  de  Fans, 
\.  .V.,  DB^  81,  fol.  43. 

,011.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùiel.'- 
-.•■n.Tale  :  1°  ordonnant  la  mise  en  liberté 
du  citoyen  Saloinon.  architecte,  de  la  sec- 
lion  des  Tuileries,  el  la  levée  des  scellés 
(jui  auraient  été  apposés  chez  lui;  2»  au- 
torisant le  citoyen  Pijeau,  caissier  du  Co- 
mité, à  délivrer  9,1)00  livres  aux  membres 
du  Comité  révolulionnaire  de  la  section 
de  la  Cité,  avec  oblifiation  de  leur  part  de 
les  rétablir  dans  la  caisse,  lorsque  l'opé- 
ration à  laquelle  cette  somme  est  destinée, 
sera  consommée;  3°  décidant  que  le  r.-- 
sullat  des  opérations  faites  par  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Temple 
concernant  les  contremarques  du  spec- 
tacle du  ciloyen  Audinot,  lui  sera  adressé 

sans  délai. 

10  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  m.indats  darrôl^  d^u 
Comité  de  s.^retô  générale,  A.  N  ,  AF  II  .J-, 
fol.  113,  120. 


1012.  —   Arrêtés  du  Comité  de  si^reté 
générale  :   1°  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  la  Hallc-aux- 
Blés  de   meltre  eu   état  d'arrestation   la 
nommée  Sainte-Amaranlhe,  domiciliée  or- 
dinairement à  Paris,  et  le  nommé  Sartine, 
son  beau-fils,  el  de  les  incarcérer  séparé- 
ment à  Sainte-Pélagie,  d'examiner  leurs 
papiers  et  de  perquisitionner,  tant  dans  la 
maison  qu'ils  habitent  à  Paris,  que  dans 
celles  qui  leur  appartiennent  à  Sucy  el  à 
Brunoy;  2*  ordonnant  d'arrêter  et  de  con- 
duire au  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
lion  de  Boiidy   les  nommés  L'Allemand, 
libraire  au  Pont-Neuf,  et  Laurent,  jeune, 
imprimeur  libraire,  rueSaiiil-Jacques,n".37, 
vis-à-vis  la  nie  des  Malhurins.el  d'apposer 
préalablement  les  scellés  sur  leurs  papiers, 
magasins    et   presses;   3»   ordonnant   de 
meltre  en   éUt  d'arrestation    et  d'incar- 
cérer à  la  Force  les  nommés  Bruty  el  Ma- 
ledent  de  la  Bastille,  demeurant  rue  de  la 
Fraternité,  n"  «2  ou   13,  île  Sainl-!-ouis; 
4»  chargeant  le  citoyen  Rousseau,  com- 


missaire du  Comité,  de  conduire  à  la  Force 
le  nommé  Courcelle,  demeurant  rue  et  ile 
Saint-Louis,  a"  13,  actuellement  en  an;es- 
talion  chez  lui  sous  la  garde  de  deux 
Sans-culolles,  ol  d'apposer  au  préalable 
les  scellés  sur  ses  papiers. 

10  germinal  an  H. 
Extrait   du  registre  des  mandats  d'?/'^'  ''" 
Comité  do   sûreté  générale,  A.  N.,  Al'  n  -J^. 
fol.  173,  174,  178. 

,013.  —Extrait  de  l'ordre  du  .jour  de 
la  force  armée  de  Paris,  portant  que,  d'a- 
près un  arrêté  du  Conseil  général  de  la 
Commune,  les  citoyens  arrêtés  dans  les 
rues  par  .les  senlin.'Ues  ou  palrouilles,  si- 
gneront leurs  noms  aux  diffén-nts  postes 
où  ils  seront  conduits,  exception  faite  pour 
les  députés  de  la  Convention  nationale, 
les  ministres,  le  maire  de  Paris  et  tous  les 
fonctionnaires  publics. 

Le  Commandant  général  fait  cnnniiilre 
à  ses  frères   d'armes  qu'on  a  pillé  une 
voiture  d'oeufs  et  de  beurre,  rue  Mouffe- 
tard.oii  se   tient  le  marché;  cette  injus- 
tice empêchera  les  habitanis  des  campa- 
gnes .l'approvisionner  Paris.  »  Notre  austé- 
rité, observi'  Hanriot,  notre  .justice  et  notre 
conduite  passeront  à  leurs  yeux  pour  des 
chimères,  et  nous  pour  des  républicains 
sans  foi,  les  ennemis  de  la  chose  publique, 
intéressés  à  calomnier  nos  meilleures  in- 
tentions, ne  manqueront  pas  de  saisir  celle 
occasion  pour  nous  peindre  plus  criminels 
que  nous  ne  le  sommes.  Nous  avons  pro- 
mis de  défendre  les  personnes  et  les  pro- 
priétés,  tenons   cette   promesse,   le    plus 
pauvre  démocrate  déteste  la  violation  des 
principes  et  du  respect  que  l'on  se  doit 
réciproquement;  s'il  y  a  des  coupables,  , 
dénonçons-les,  la  loi  punira.  » 

Les  .sentinelles  doivent  avertir  frater- 
nellement les  citoyens  et  citoyennes  sans 
cocarde  à  s'en  munir  et  à  les  porter  très 
apparentes. 

Les  indigents  iront  se  faire  inscrire  i\ 
leurComitéde  bienfaisance  poury  recevoir 
des  secours  et  se  soustraire  à  l'élat  désho- 
norant de  la  mendicité. 


Il  germinal  an  H. 
Copie   conforme,   i«ii,'néo    de   Clément,  necré- 
lairo  de  lEtal-major  général  de  la  garde  nalio- 
nale,  /\ .  N.,BB'76. 
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1014.  —  Arrélés  du  Comité  Je  sûreté 
générale  :  !•  autorisant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  des  Pi(|ucs  à  retirer, 
sous  son  récépissé,  les  lettres  et  paquets 
à  l'adresse  des  banquiers  Cotlin,  Jauge  et 
Girardot.et  à  en  faire  l'examen  et  rapport 
au  Comité;  2* autorisant  les  citoyens  Mail- 
Iffcr  et  Oiiclos,  secrétaires  du  Comité,  ii 
mettre  les  scellés  sur  les  caves  du  citoyen 
Cérest;  3*  ordonnant  de  mettre  en  étal 
d'arrestation  le  ci-devant  comte  de  NVar- 
siemont,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  et  gouverneur  du  pays  de  Caux, 
ainsi  que  sa  femme,  demeurant  rue  de 
Saintunge,  près  le  Pont -aux- Choux,  et 
de  procéder  à  l'examen  de  leurs  papiers; 
4*  chargeant  le  citoyen  Jacolm  d'arrêter 
et  d'incarcérer  à  Sainte-Pélagie  la  femme 
de  Rilliet,  banquier,  et  sa  fille,  marit'-e  à 
Tourteau,  attaché  au  ci-devant  Roi  et  émi- 
gré depuis  le  iO  août  1792,  demeurant  rue 
Montmartre,  d'apposer  les  scellés  et  d'exa- 
miner leurs  papiers;  5°  ordonnant  la  mise 
en  état  d'arrestation  de  I.aeorre,  lils,  ci- 
di'vant  commissaire  aux  marchés  de  Hel- 
gique,ruedu  Roiiloi.n*  29,de  sa  femme,  de 
Lacorre,  père,  place  de  l'Indivisibilité,  n"  20, 
ancien  inspecteuret  garde-magasin, destitué 
pour  cause  d'aristocratie,  d'Alizé,  commis 
aux  fermes,  cul-de-sac  Sourdis,  donnant 
sur  la  rue  des  Fossés- Saint- Germain- 
l'Auxerrois,  Mnssarl,  Liégeois,  maison  de 
llordeaux,  rue  de  (irenelle-Saint-Honoré, 
Duscoii,  ci-devant  em|iloyé  à  l'armée  du 
Nord,  l.ouvier,  ci-devant  employé  dans  les 
vivres,  et  la  femme  Marcilly.ces  deux  der- 
niers demeurant  ensemble  à  Ivry. 

1 1  ^'eniiinal  an  IL 
Kxirkil  du    registre    ilc<   mandat«   d'arrêt  du 
Comil*  do  »ûrel.>  t.  i.r.ilr,    A    \.,    AF'llîOÎ. 
fol.  113-115. 

1015.  —  Arr't^s  liu  i.i.miii-  Av  sunir 
générale  :  !•  ordonnant  de  procéder  h 
l'urrcslation  du  nomnx^  l.egendre,  admi- 
nistrateur de»  Postes  et  Messagerie»,  de- 
meurant maison  de»  l'ostfs,  rue  Coqué- 
ron,  qui  n  été  l'objet  d'une  dénonciation, 
et  h  l'apposition  de»  scellé»;  2'  vu  la  dé- 
nonciation rrrue  par  In  Comité  révolution- 
nnirc  de  la  section  du  Contrat- Social 
ronlri-  If  nomn»''  Saint-Sévi-iin,  autrement 


dit  Pierret,  ex-conseiller  au  Parlement  de 
Noncy,  ordonoaiit  son  incarcération  aux 
Otrmes,  l'examen  de  ses  papiers  et  l'ap- 
position des  scellés  sur  ses  effets. 

1 1  germinal  an  II. 
Exirail   du  registre  des  mandais   d'arrêt  du 
Coniil*   do  sùrci*  générale,   A.  ,V.,  .\F*II  Î9Î, 
fol.  11(1. 

1016.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sftrelé 
générale  :  1*  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arrestation  du  nommé  Godard,  adminis- 
trateur de  Police,  demeurant  rue  Sainl- 
.\nloine,  n°  104,  chez  le  marchand  de  vins, 
cl  de  l.avalette  et  sa  femme,  demeurant 
rue  Saint-Marc,  n»  171,  avec  apposition  des 
scellés  ;  2*  ordonnant  l'incarcération  h 
Saint-Lazaredu  nommé  Lucanlc  cl  àSainle- 
Pélagie  des  nommées  Mégy,  mère  et 
liile;  3*  statuant  sur  la  pi'lition  présentée 
par  la  citoyenne  Deseine,  accompagnée  du 
mémoire  de  la  dépense  faite  par  l'ex-mi- 
nistre  Lebrun  avant  son  arrcslation  chez 
celte  citoyenne,  et  décidant  qu'elle  se 
pourvoira  devant  l'administrateur  des  Do- 
maines nationaux  pour  qu'il  soit  fait  droit 
à  sa  réclnmation;  4*  sur  la  demande  de 
l'adminislrnlion  du  Déparleraenl  de  Paris, 
ordonnant  d'exiraire  dos  prisons  de  Porl- 
l.ibre  le  nommé  Chabouillé,  agent  de 
chaniie,  pour  être  conduit,  accompagné  de 
deux  gendarmes,  dans  la  maison  de  l^b- 
bin,  ancien  trésorier  général  de  la  Marine, 
où  il  sera  procédé  à  l'examen  et  vérill  a- 
lion  de  la  somme  de  4lH).0()0  livres  en 
assignais  faux,  qui  lui  aurait  été  remise  en 
nantissement  par  ledit  Clialiouillé,  lequel 
sera,  après  celle  opération,  réintégré  dans 
sa  prison. 

1 1  germinal  an  II 
Extrait  du   registre   de*  mandai*  d'arrM  du 
<'i)mit«   de  sùrcl«  g<;'nérale,  A.  N.,  AF'll  39t, 
f.;l.   174-176. 

1017.  —  Lettre  du  Comité  de  sAreté  gé- 
nérale  h  la  i>ominission  •I--  -"i"-' 'nrrs, 
déclarant  ovoir  eu  l'cicr.i  iler 
qu'il  existait  dan»  le»  n  l'ées 
par  des  persounes  suspectes,  ou  notées 
d'incirisiue,  arluellcmenl  en  étal  d'arres- 
tation, diverse»  denrée»  en  Irè»  grande 
quantité,  telli-s  que  blé,  avoine,  foin,  paille, 
boi»,  rharbon,   vin,   rhivndelle»,    bougie». 
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café,  riz,  sucre,  huile  el  savons,  et  faisant 
remarquer  que  les  scellt's  apposés  sur  ces 
objets  non  seulement  occasionnent  des 
frais  journaliers,  mais  encore  ne  peuvent 
que  hiter  le  dépérissement  ou  l'avarie  de 
ces  mêmes  objels,  tandis  qu'étant  vendus 
publiquement  au  plus  offrant  cl  dernier 
enrliérisseur  au  profit  des  propriétaires, 
ils  présenteraient  des  ressources  précieuses 
pour  les  consommateurs,  el  si  la  Commis- 
sion partage  le  scntiraenl  du  Comité  rela- 
tivement à  l'avanlape  qui  résulterait  de  la 
vente  el  circulation  de  ces  denrées,  la  priant 
de  lui  faire  pari  do  ses  vues  pour  attein- 
dre le  but  proposé. 

1 1  germinal  an  II. 
Entrait    du    registre  des    mandnis  d'arrèl  du 
Comilc  de  suret*  gt'niiralc,  A.  N.,  AF'ii  Q91, 
fol.   19i. 

1018.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
Tcillance  du  Départemonl  de  Paris  :  I"  d'a- 
près les  différents  renseifjnemcnls  qui  lui 
sont  donnés,  chargeant  trois  de  ses  mem- 
bres, les  citoyens  Loys,  Franchet  et  Lé- 
crivain,  de  se  rendre,  le  soir  même  à 
7  heures,  au  Théâtre  du  Vaudeville  et  d'ar- 
rêler  à  la  sortie,  pour  être  conduits  au 
lieu  des  séances  du  Comité  tous  ceux  et 
celles  qui  leur  paraîtront  suspects  el  ne 
justifieront  pas  de  leur  existence  poli- 
tique, avec  faculté  de  requérir  en  cas  de 
besoin  la  force  armée  el  le  commissaire 
de  police  ;  2° déclarant  avoir  écrit  au  Con- 
seil général  de  la  Commune  une  lettre, 
dont  le  texte  est  inséré  au  re/jislre,  pour 
se  plaindre  des  mémoires,  remplis  de  faits 
mensonscrs,  produits  au  Tribunal  de  police 
correclionnelle  par  les  marchands  devins 
incriminés,  des  lermes  injurieux  employés 
à  l'égard  du  chimiste,  qui  avait  dressé  les 
proc*s-verbaux,  el  des  calomnies  répan- 
dues conlre  le  Comité  ;  .'î°  d'après  l'examen 
des  pièces  et  l'interrogatoire  du  nommé 
Goulellc,  peintre,  dénoncé  comme  s'élanl 
trouvé,  le  28  février  1701  .journée dile  des 
Poignards,  au  chùleau  des  Tuileries,  où  il 
avait  reçu  des  coups  de  pied,  ainsi  que  les 
chevaliers  royalistes,  considérant  que  les 
informations  prises  auprès  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  Guillaume- 
Tell  ne  lui  sont  pas  contraires,  que  les  ré- 


ponses de  Gonlelle,  lors  de  son  inlerroga- 
loire,  paraissent  détruire  la  dénonciation 
portée  contre  lui,  que  d'autres  renseigne- 
ments demandés  sur  son  comple  ne  sont 
point  parvenus  au  Comité,  décidant  sa  mise 
en  liberté,  à  charge  de  se  ropréseiiler  à 
toute  réquisition;  4»  recevant  le  rapport 
des  citoyens  Ciuigue,  rranchetel  Lécrivain, 
chargés  d'investir  le  Théâtre  du  Vaudeville 
el  d'arrêter  les  personnes  susp.-rles,  d'a- 
près lequel,  parmi  une  vingtaine  de  per- 
sonnes arrêtées  et  conduites  à  la  chambre 
d'arrêt  du  Comité  se  trouvent  trois  gen- 
darmes, chargés  par  le  directoire  du  dis- 
trict de  Besançon  de  conduire  à  la  Con- 
ciergerie cinq  individus  el  de  reniellre 
leurs  pièces  au  Tribunal  révolutionnaire. 

I  i  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Déparlemcnl  de  Paris,  A.  JV., 
13B3  81",  fol.  154-157. 

1019.  —  l-eltre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Déi)arlemonl  de  Paris  au  citoyen 
l,a  Vicomlerie,  membre  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  lui  adressnnt  copie  des  dé- 
nonciations conlre  les  nommés  Paguez  cl 
Dagan,  père,  le  premier,  employé  aux 
Postes  el  membre  du  Comité  civil  de  la 
section  du  Conlral-Social,  le  second,  chef 
d'un  bureau  à  la  Poste,  el  l'invitant  à 
consulter  le  Comité  de  sûreté  générale, 
pour  qu'il  donne  des  ordres  d'arrestation, 
s'il  le  juge  convenable. 

I I  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  de  copie  des  lettres  du 
Comité  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  AT.,  BB'  81,  fol.  43. 

1020.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Déparlement  de  Paris  au  Conseil 
général  de  la  Commune,  exposant  que 
sur  la  dénonciation  portée  par  le  Comité 
conlre  divers  marchands  de  vins,  plusieurs 
d'enlrc  eux  furent  condamnés  à  des  peines 
plus  ou  moins  fortes  par  le  Tribunal  de 
police  correctionnelle,  mais  (|ue  bienUU 
furent  produits  des  mémoires,  remplis  de 
faits  faux  ou  au  moins  exagérés,  où  l'on 
attaqua  la  forme  dans  laquelle  étaient  ré- 
digés les  procès-verbaux,  comme  la  ques- 
tion de  forme  est  inconnue  aux  Sanscu- 
lotles  el  qu'un  Comité  révolutionnaire  n'en 
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a  pas  besoin  pour  ik-fendic  les  inlérétsdii 
peuple,  les  opérations  furent  l'ohjel  de 
critiiiues  en  raison  de  celle  mniidil'-  fomu-, 
el  les  cnarchandsde  vins,iiui  de  touHemps 
ont  empoisonné  le  peuple  el  ijuc  l'impunité 
encouragera  encore,  furent  plorieuseraenl 
acquittés,  parce  que  le  cliimisle  qui  avait 
opéré  n'est  pas  académicien,  parce  qu'il 
n'est  pas  de  la  Faculté,  parce  que  ses  pro- 
cès-verbaux n'ont  que  10  lignes,  on  osa 
l'insulter  en  plein  tribunal  et  des  défen- 
seurs officieux  se  permirent  de  calomnier 
un  Comité  qui  n'a  en  vue  ijue  le  bien  pu- 
blic, ajoutant  que  le  Comité  de  surveil- 
lance du  Département  croit  devoir  ins- 
truire le  Conseil  de  ces  faits,  parce  qu'il 
est,  conarao  le  Comité,  comjiosé  de  vrais 
Sans-culolles,  qui  comprendront  ii  quelle 
extrémité  le  Comité  sera  réduit,  si  les  me- 
sures de  salut  public  ont  besoin  d'élre 
assujetties  aux  régies  de  la  chicane. 

1 1  germinal  an  II. 
Exniil  ilun-giMrc  des  iléliliiïrationgduCoinitO 
(le  »urveillan>'cdu  Di'paricment  de  Paris,  A.  N., 
UU'  81",  fol.   155. 

Ht2l.  —  Kxtrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  l'aris.  décidant  que  les  1", 
2*  et  U«  léjfions  tiendront  chacune  une  ré- 
serve de  200  hommes,  prête  à  se  porter 
sur  les  lieux  où  la  tranquillité  [lublique 
serait  menacée;  les  i»,  ;>•  el  C'  n'auront 
que  leurs  réserves  ordinaires,  à  moins  que 
des  circonstances  extraordinaires  ne  né- 
cessitent une  augmentation  de  forces. 

Le  Commandant  général  recommande  à 
ses  frères  d'armes  de  maintenir  leur  zèle 
et  leur  activité,  d'avoir  sans  cesse  un  ii-il 
attentif  sur  les  prisons  et  les  élablisse- 
nienls  publics;  que  leur  sagesse,  leur  union 
et  b'ur  amour  pour  In  patrie  fassent  trem- 
bler ceux  qui  itscruienl  attenter  aux  jours 
de  la  llépubli(|ue  naissante. 

It'aprés  un  arrêté  du  Conseil  exécutif 
provisoire,  la  Commune  est  seule  chargée 
lie  fournir  les  piques  nécessaires  à  l'ar- 
mement des  citoyens.  Les  sections  h  cet 
otfut  s'adresseront  dircctcnicot  à  la  Com- 
mune. 

I.es  patrouilles  dnn»  les  rues  se  feront 
en  »ilenco,  alln  d'oliMerver  plus  atluntivo- 
munt  les  conspirateur». 


Le  service  ordinaire  el  extraordinaire  se 
fera  avoc  la  même  vigilance. 

12  germinal  an  II. 
Copie   conforiuo,   signée   do   Climenl,  lecré- 
taire  iJe    TElat-major  général,  A.  S.,  BU*  "0. 

t02-2.  —  .Vrrélés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1*  visant  un  procès-verbal  dressé 
par  le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Contrat-Socinl,  duquel  il  résulte 
que  le  nommé  Juéry,  domestique  chez  la 
femme  Nouaille,  était  dépositaire  et  dis- 
tributeur de  faux  assignats,  reconnus 
comme  tels  à  la  Trésorerie  nationale,  et 
comme  de  semblables  manœuvres  sont 
propres  à  favoriser  les  contre-révolution- 
naires et  que  ce  Juéry  peut  être  présumé 
avoir  des  relations  avec  eux.  décidant  que 
ce  Juéry  sera  traduit  au  Tribunal  révolu- 
lionnaire  el  que  le  procés-verbal  et  les 
faux  assignats  en  question  seront  déposés 
au  greffe  du  Tribunal  pour  servir  à  l'ins- 
truction du  procès;  2*  a[irés  examen  delà 
dénonciation  portée  par  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  Section  du  Contrat-Social, 
à  la  date  du  9  courant,  contre  les  nom- 
més Suchet  el  Sogucsse,  ordonnant  de 
les  mettre  provisoirement  dans  une  mai- 
son d'arrêt  et  chargeant  le  susdit  Comité 
révolutionnaire  de  prendre  des  renseigne- 
ments sur  leur  conduite  po!iti(|ue  depuis 
1789,  d'entendre  ensuite  ces  deux  citoyens 
dans  leurs  observations  et  de  foire  rapport 
sur  le  tout  au  Comité  dans  quatre  jours; 
3*  portant  que  le  citoyen  Duval,  ouvrier 
en  imprimerie  chet  Didol,  rue  l'avée,  sera 
amené  au  Comité  par  un  gendarme  na- 
tional, le  soir,  à  sept  heures. 

1"  germinal  an  II. 

Kxirait  du  rrgitlro  dcfi  niandaU  d'arrAl  du 
Comili  do  «firclé  générale,  A.  A'.,  .\I-"ll  793, 
fol.   ILS,  116,  ll'J. 

Juéry  (Jean),  brocanteur,  fut  condamné  à 
non  le  3  prairial  an  II  |\V  37U,  n*  832). 

1023,  —  Arrêtés  du  Comilé  de  sûreté 
générale  :  !•  chargeant  les  citoyens  Fabrc 
cl  Chnbry  d'arrêter  et  d'incarcérer  à  la 
Conciergerie  le  nommé  Ivlalour, ci-devant 
officier  d'infanterie,  nprès  avoir  mis  sous 
sci'lb's  lous  ses  papiers  el  apporté  ceux 
suspects;  2*  convoquant  nnmédiatcment 
deux  admini-ii  ■!•  m-  .1.    i.i   l'..lii-i    ilo  \.\ 
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Coiiuiiunc  de  Paris;  S'cliarf-eant  le  citoyen 
Monnoiy,  sccrélaire-cominis  du  Comité, 
d'arrêter  et  d'incarcérer  à  Sainle-Péiaiiio 
le  journaliste  Laveaux. 

12  terminal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sùrctc  générale,  A.  N.,    AF'll  291, 
fol.  I7C-I78. 

1024.  —  Lcltrc  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale aux  administrateurs  du  Départe- 
ment de  Paris,  leur  rappelant  que  depuis 
quelque  temps  ils  ont  reçu  des  observa- 
tions pressantes  sur  la  nécessité  de  pro- 
curer à  l'administration  de  Police  de  nou- 
veaux emplacements  pour  les  prisonniers 
suspects  ou  les  individus  A  retenir  comme 
prisonniers,  et  Jéclaranl  (|u'il  importe  qu'il 
y  soit  pourvu  promptemenl.  La  maison  ci- 
devant  dite  desQuatre-Nalions  et  celle  nom- 
mée les  Petils-Péressont  indiquées  comme 
pouvant  suppléer  à  l'insuffisance  actuelle 
des  maisons  d'arrêt  ;  on  propose  d'envoyer 
à  Vinceunes  une  catégorie  de  femmes  qui 
occupe  des  locaux  pouvant  convenir  pour 
maisons  d'arrêt  ou  prisons,  enfin  l'on  ob- 
serve que  dans  jdusieurs  établissements, 
tels  que  Saint-Lazare,  Bicétre  et  autres, les 
croisées  ne  sont  pas  défendues  par  des 
grilles  ou  autres  fermetures  suffisantes, 
qu'il  est  en  outre  très  urgent  de  faire  tra- 
vailler à  des  réparations  qui  ne  sont  pas 
seulement  conservatoires  pour  les  bAti- 
roenls,  mais  qui  tendent  à  l'ordre  de  sû- 
reté qu'il  est  indispensable  d'y  établir, 
appelant  l'attention  des  administrateurs 
sur  ces  objets,  et  si,  contre  toute  attente, 
ils  pouvaient  éprouver  quelques  difficultés 
dans  l'exécution  des  mesures  qu'ils  au- 
raient adoptées,  les  invitant  à  lui  en  faire 
part,  avec  les  observations  dont  elles  se- 
raient susceptibles. 

12  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
l'omilé  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF*H  294, 
fol.  177. 

102"i.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Déjjartement  de  Paris  :  1°  re- 
latant que  s'étant  rendu,  la  veille,  à  sept 
heures  du  soii.  avec  la  force  armée,  au 
Th>'Atre  du  Vaudeville,  rue  de  Chartres,  et 
l'ayant  cerné,  il  a  trouvé  à  ce  spectacle  deux 


gendarmes,  porteurs  d'ordres  du  direc- 
toire du  district  de  Besançon,  à  l'effet  de 
conduire  à  la  maison  de  justice  de  Paris  la 
noMuuéeTrimaille,  femme  lierly.le  nommé 
Iteruard,  négociant  de  Besançon,  et  les 
nommés  Poulet  et  Nogaret,  détenus  à  Di- 
jon, lesquels  gendarmes,  nocùmés  Antoine 
Paravct  et  Jean-Antoine  Millot,  étaient  au 
s[iectacle  avec  un  de  leurs  prisonniers. 
Bernard,  de  Besançon;  surpris  d'une  dé- 
marche aussi  inconsidérée  de  la  part  de 
ces  gendarmes,  le  Comité  s'est  transporté 
dans  la  maison  où  ils  avaient  déposé  les 
autres  prisonniers,  et  où  le  Comité  a  cons- 
taté la  présence  de  Poulet,  de  .Nogaret,  de 
la  femme  Berly,  avec  le  gendarme  Joseph 
Boussun,  a  décidé  d'en  aviser  l'accusa- 
teur public  du  Tribunal  révolutionnaire  et 
ordonné  do  transférer  les  prisonniers  ix  la 
Conciergerie;  2°  portant  que  le  citoyen 
Schluter,  Hambourgeois,  arrêté  la  veille 
au  Thédtre  du  Vaudeville,  a  été  entendu,  a 
exhibé  ses  papiers,  où  rien  de  suspect  n'a 
été  trouvé,  et  est  renvoyé  au  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  des  Gardes- 
Françaises,  siège  de  son  domicile,  avec  in- 
vitation de  le  mettre  en  liberté,  si  rien  ne 
le  désigne  comme  suspect;  3°  renvoyant 
au  citoyen  Jourdeuil,  adjoint  du  ministre 
de  la  guerre,  le  citoyen  Caillemer,  officier 
au  19«  régiment  de  chasseurs,  et  le  nommé 
Jacques  Desmarets,  muni  d'un  ordre  de 
cavalerie  pour  Beauvuis,  arrêtés  la  veille 
au  Théâtre  du  Vaudeville,  pour  prendre  à 
leur  égard  le  parti  jugé  convenable;  4°  or- 
donnant d'envoyer  à  l'.\bbaye  les  trois 
gendarmes  chargés  par  le  directoire  du 
district  de  Besançon  de  conduire  à  la  Con- 
ciergerie 5  prisonniers  et  qui  ont  manqué 
à  leur  devoir,  et  déclarant  en  outre  qu'il 
sera  écrit  à  ce  sujet  aux  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  ce  qui  a  été 
fait;  b»  renvoyant  au  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  .Mutius-Scevola  le 
citoyen  Ambroise  Montmaycux,  demeu- 
rant rue  de  Vaugirard,  n"  193,  arrêté  la 
veille  au  théâtre  du  Vaudeville,  lequel  a 
déclaré  appartenir  à  la  première  réqui- 
sition, mais  a  été  empêché  de  partir  a 
cause  d'un  mal  à  la  jambe,  fait  qui  sera 
vérifié;  6°  renvoyant  à  l'administration  de 
Police  le  nommé  Pierre-Auguste  David,  li- 


IIIATITHE  I' 


JOL'IINKICS  IIISTOUIQL'KS  DE  LA   riKVOI.L'TIO.N 


monadier,  rue  des  Capucines  cl  au  boule- 
vard, arrêté  au  Tlit-àlre  du  Vaudeville, 
dépourvu  de  caries  et  pièces  jiislificatives, 
et  depuis  18  mois  qu'il  habile  Paris,  n'ayant 
jamais  monl6  de  garde,  ni  rempli  aucun 
devoir  de  citoyen  ;  7°  après  avoir  cntemlu 
le  citoyen  Fremonl,  demeurant  rue  du 
Pelit-lleposoir,  hôtel  de  Bordeaux,  anèU' 
au  Thi^àlre  du  Vaudeville,  attendu  que  de- 
puis 5  ans  il  loge  en  maison  garnie  et  n'a 
jamais  rempli  ses  devoirs  de  citoyen, déci- 
dant qu'il  sera  pris  auprès  du  Comité  de 
surveillance  de  la  section  de  Guillaume- 
Toll  des  renseignements  sur  son  compte; 
8°  renvoyant  également  aux  mêmes  fins 
au  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
la  Monlaj;ne  le  nommé  Denis-Joseph  (iué- 
rin,  demeurant  rue  de  la  Loi,  n"  1270. ar- 
rêté au  Théâtre  du  Vaudeville  et  dépourvu 
de  pièces  justificatives  ;  9*  renvoyant  au  Co- 
mité de  surveillance  de  lasection  Le  Peletior, 
le  nommé  Samuel  Legoiix.  denalionSuisse, 
arrêlr  au  Tliédtre  du  Vaudeville,  et  ayant 
fxhibé  un  passeport  qui  lui  tient  lieu  de 
carte  de  sûreté,  lequel  est  sur  le  point 
d'être  nul  par  son  ancienneté,  avec  man- 
dat d'examiner  ses  papiers  à  son  domicile 
et  de  le  mettre  en  liberté,  s'il  ne  s'y  trouve 
rien  de  suspect;  iO"  renvoyant  au  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Boiiiict- 
Rouge,  pour  information,  le  citoyen  Jac- 
«lueliii,  demeurant  rue  de  Grenelle,  n"  38."», 
arrêté  au  Thé,\lre  du  Vaudeville  et  (]ui  n'a 
pu,  par  son  extrait  de  naissance,  prouver 
qu'il  est  hors  de  la  première  réquisition; 
II*  renvoyant  au  Comité  de  surveillnnre 
de  la  section  du  Muséum,  pour  informa- 
tion, le  nommé  Durand,  fourreur,  rue  des 
Deux-Houles,  ii'  13,  arrêté  nu  ThéAtre  du 
Vaudeville,  lequel  n'a  pu  prouver  qu'il 
était  i-mployé  dans  le»  ateliers  de  la  Ré- 
publii|uc  pour  faire  des  sacs  cl  par  consé- 
qufnt  excepté  de  la  loi  sur  la  première 
réquisition;  12"  renvoyant  également  au 
Comité  de  survelllaïu-c  de  la  section  de  ta 
Réunion  le  nommé  Rertin,  garçon  limo- 
nadier cliei  le  citoyen  l.ebon,  rue  Snint- 
Marlin,  en  face  celle  aux  durs,  qui  n'a  pu 
JuKlifier  de  bon  civisme;  lit*  chargeant  les 
rilo) rhs  l.oys  et  Moessftrd  de  se  Irans- 
p>iil''r,  le  «oir  même  h  l'InMire  du  sper- 
lucle,  au  ThéAlre-Nalionnl,  rue  de  la  Loi, 


d'arrêter  et  de  faire  conduire  au  lieu  des 
séances  du  Comité  tous  ceux  qui  leur 
paraltrcnt  suspects  et  ne  justifieront  point 
de  leur  existence  politique,  lesquels  ont 
rempli  leur  mandat  et  ont  déposé  au  Co- 
mité plusieurs  individus;  li*  sur  un  rap- 
port fait  par  l'un  des  membres  du  Comité, 
d'après  lequel  le  nommé  Salm-Kirbourg, 
garde  chez  lui  par  un  Sans-culotte  et  au- 
quel on  avait  permis  d'aller  où  bon  lui 
semblerait,  avait  tenu  des  propos  tendant 
à  jeter  le  bldu)c  et  à  faire  murmurer  les 
citoyens  sur  la  mesure  que  le  Comité  a 
cru  devoir  prendre  en  faisant  cerner  le 
Théâtre  du  Vaudeville,  pour  découvrir  et 
arrêter  grand  nombre  d'individus  sans  av  eu 
et  conséquemment  suspects,  considérant 
qu'une  telle  conduite  n'est  pas  celle  d'un 
ami  des  mesures  de  sûreté  générale  qui 
produisent  ordinairement  de  grands  biens, 
décidant  de  retirer  la  permission  accordée 
audit  Saln.-Kirbourg. 

I?  gcmiinal  an  II. 

Extra:!  du  rc(;ii>lrc  desdtflili^rations  du  Comité 
de  surveillance  du  Dtipar(«menl  de  l^ri»,it.  AT  . 
RB^  St",  fol.  I57..ICÎ. 

Rcrnsrd  (Claude- .\Dtoine).  nmrcliind  de  l>oii>, 
notable  de  la  commune  de  Rrsanron  et  juge  au 
Tribunal  de  commerce.  Poulet  (Jean- Antoine;, 
ex-ngent  do  remigr*  DeaufTrenionl,  et  Nug.irct 
(Guillaume),  commis  marcli.ind,  lou*  deux  coni- 
mlMairea  do  section  A  Dcoii'.-on,  furent  cou- 
damni's  i  mort  le  tî  flore-nl  an  11  (W  357, 
n-  7\C). 

Derly  (Marie-Tlicriso  Trimaill»,  femme),  fut 
nrquillée  le  IG  mcMidor  an  II  (\V  4C5,  n*  OU). 

1036.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  au  Comité 
de  st^reté  générale,  déclarant  avoir  fait 
cerner,  la  vrille,  le  Théâtre  du  Vaudeville, 
rue  de  Chartres,  cl  y  avoir  trouvé,  entre 
autres  suspects  le  nommé  Rcrnard,  négo- 
ci.'int  de  Kesançoti,  envoyé  au  Tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  par  le  dirccloiie 
du  district  de  Resan^on,  avec  doux  gen- 
darmes rhar^'és  de  le  coi:duiic  h  U  Con- 
ciergerie ;  insiniil  également  que  trois 
autres  prévenus,  envoyés  au  Tribunal  par 
le  même  district, étaient  dans  une  mai.son 
pnrlirulière,  le  Comité  s'y  est  transporté 
et,  les  ayant  trouvés  .sous  la  garde  d'tin 
seul  gendarme,  les  a  fait  conduire  au  lieu 
de   ses  séances,  annon{nnl  qu'il  vient  de 


I.  KSI'HIT   ri  Itl.lC  A  PAIUS  L.N  i.Lli.Ml.NAI.  A.\  Il 


filirc  rcrouorà  la  Conciergerie  les  4  préve- 
nus, qiril  en  a  informé  l'accusaleur  public, 
luuiuel  a  i''té  transmise  la  procéiluro  à  lui 
(ieslinée.  (|u'il  a  fait  écroueràrAI>bayo  les 
trois  gendarmes  charges  de  la  conduite  de 
ci>s  prisonniers,  pour  avoir  manqué  à  leur 
devoir  et  navoir  pas  exécuté  ponctuelle- 
ment les  ordres  dont  ils  étaient  porteurs; 
avisant  également  le  Comité  de  sûreté  gé- 
uérali;  <\\te  le  nommé  Philippe  Monniot, 
amené  |iar  les  mêmes  gendarmes,  circu- 
lait en  pleine  liberté  dans  les  rues,  et  que 
s'étant  rendu  ce  matin  dans  la  maison  où 
étaient  ses  coaccusés  et  ne  les  ayant  |ias 
trouvés,  il  s'est  rendu  de  lui-même  au  Tri- 
bunal révolutionnaire 

l'2  germinal  .111  II. 
Exirail    du    registre  de   copie   des   IcUi'os  du 
Coinilé  Je  surveillance  du  Déparlcmcnl  de  l'ari?, 
.1.  A.,  BB3  81.  fol.  43  V. 

1027.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale à  l'accusateur  fiuldic  du  Tribunal 
révolutionnaire,  l'informant  que  les  nom- 
més Bernard,  négociant  à  Besançon,  Pou- 
let et  Nogaret,  et  la  nommée  Triniaille, 
envoyés  au  Tribunal  révolutionnaire  par 
le  directoire  du  district  de  Resani;on,  et 
trouvés,  savoir  :  Bernard  avec  deux  gen- 
darmes au  speclacie  du  Vaudeville,  et  les 
trois  autres  dans  une  (naison  particulière, 
tiennent  d'être  écroués  à  la  Conciergerie, 
et  lui  adress.int  les  ordres  expédiés  par  le 
district  de  Besançon  avec  les  procédures 
des  détenus. 

13  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre   de  copie  des  lettres  du 
Comité  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  .V.,  UIP  SI,  fol.   53  V». 

1028.  —  Kxtrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  aux  termes  duquel 
le  l.'ommandant  général  recommande  à 
ses  fn'-res  d'armes  de  veiller  plus  que  de 
coutume.  I)epuis  quebjues  jours,  des  hom- 
mes apostés  dans  les  rues  et  autres  lieux 
voudraient  iiisuller  aux  m.ines  des  mar- 
tyrs de  la  Liberté  et  de  ses  défenseurs  ; 
l'arislorraiie,  toujours  insolente  et  crimi- 
nelle, lève  une  télé  audacieuse  et  se  promet 
une  réussite  dans  ses  complots;  les  mo- 
déré.s,  avec  un  sourire  ironique,  espèrent 
en  tirer  avantage,  ils  espèrent  armer  les 
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hommes  les  uns  contre  les  autres;  eli  bien! 
il  n'en  sera  rien,  la  force  armée,  attachée 
au  gouvernement  actuel,  le  soutiendra 
jusqu'à  son  dernier  soupir,  elle  défendra 
de  tout  son  pouvoir  les  gens  sages  et  ver- 
tueux, elle  livrera  ;\  la  justice  Ions  les 
traîtres,  les  fripons  et  les  ennemis  de  la 
Hépublique. 

llanriol  invite  en  outre  ses  frères  d'ar- 
mes d  maintenir  l'exécution  de  l'arrêté 
concernant  les  minirs  publiques;  les  ver- 
tueuses mères  de  famille  et  toutes  les 
bonnes  républicaines  devraient,  danscette 
opération,  seconder  les  fonctionnaires  pu- 
iilics. 

Les  réserves  seront  de  200  hommes  par 
légion;  les  patrouilles  se  feront  autour  du 
Tribunal  révolutionnaire  et  des  établis- 
sements publics,  et  assureront  le  calme  et 
le  respect  aux  personnes  et  aux  propriétés. 

Le  service  ordinaire  et  extraordinaire 
avec  activité. 

13   germinal  an   II. 
Copie   conforme,  signée   de   Cli'^menl,   fecié- 
taire  de  t'Elat-maJor  général,  A.  N.,  BB'  7G. 

1039.  —  .arrêtés  du  Comité  de  silrelé 
générale  :  1"  visant  une  délibération  du 
(jomilé  révolutionnaire  de  la  commune  de 
Courbevoie  et  chargeant  le  citoyen  Chéret, 
l'un  des  secrétaires-commis  du  Comité,  de 
mettre  en  état  d'arrestation  le  nommé 
Tliorin  de  la  Thanne,  e.x-capitaitie  au  ci- 
devant  régiment  des  gardes  Suisses  et 
maréchal  de  camp  sous  le  règne  du  tyran 
dernier,  demeurant  rue  Montmartre,  la 
porte  cochèrc  vis-à-vis  les  diligetices,  et 
d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers  ;  2"  in- 
formé (|ue  le  nommé  Joseph-Louis  Kstor, 
natif  de  Monlpellier,  ci-devant  garde  du 
ilernier  tyran  Louis  Capet  à  l'époque  du 
!>  octobre  1789,  avaitété  misen  étatd'arres- 
tation  et  écroué  à  Saint-Lazare,  après  l'avoir 
entendu  et  véritié  en  sa  présence  (|u'il  était 
compris  sur  la  liste  généraledesémigrésdc 
la  République,  décidantque  le  susdit  Estor, 
prévenu  d'émigration,  suivant  l'arrêté  du 
département  de  l'Hérault  du  26juiilet  1792, 
sera  traduit  au  Tribunal  révolutionnaire 
el  incarcéré  en  la  maison  de  justice  de  la 
Conciergerie  jusqu'au  jugement  définitif; 
.1"  ordonnant  la  mise  en  état  d'arrestation  à 
20 
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S<'iiDlp-Pi'lagie,  par  mesure  Je  sitrelé  gé- 
nérale, di'  la  nommée  l.acoiiibc,  cl  ra|i- 
posilion  des  scellés  sur  ses  papiers. 

12  eerminal  an  II. 

Elirait  du  rcL'intro  des  mandai*  d'nrrO  >lu 
Comité  de  sùrt-lé  générale,  A.  N.,  .VT'll  20'.', 
fol.   117,  118. 

Cstor,  dit  Fiquerol  (Joseph-Louis),  avant  la 
Révolution  irarde  du  trran,  fut  condamné  &  mort 
le  b  mcsaidor  an  II  (W  39t,  n*  914). 

KKIO.  —  ,\ritHés  du  Comilé  de  silrelé 
iiénérale  :  1°  ordunnant  l'arreslalion  el 
l'incarcéralion  à  la  Force,  par  les  soins 
du  citoyen  llappf,  coininissaire  du  Cuniilé, 
lies  iiiiminépsTriii(|iiand  rt  l»e;,'aril,  su-urs, 
rue  (le  Hondy,  n"  9,  du  ci-dcvanl  niari|uis 
de  MonUiudouiii,  lnMel  Noire-Uanie,  rue 
de  lirenclle-Saiiil-Moiioré,  du  soi-disant 
inar(|uis  do  Foiitany,  demeurant  à  Cliail- 
liil,  du  ci-ilevanl  comte  de  Ituiiiiny,  dc- 
incuriint  rue  di'S  Filles-du-l'..'ilvairi-,  if  17, 
)iri-s  du  boulvviii'd,  avec  apposilion  des 
scellés  sur  leurs  papiers;  2°  char^eanl  le 
l^oinilé  révolutionnaire  de  la  seclion  de  la 
.Mont.'igne  d'incarcérer  le  nommé  liencsl, 
deineurant  rue  des  Moineaux,  Itulle-des- 
Moulins,  n*  4:<,  el  de  inellre  les  scellés; 
S"  ordonnant  la  mise  en  liberté  du  ci- 
toyen Saviirre,  du  ciloyeii  Jacol,  détenu 
aux  Mndi'loiinetles,  el  tlii  citoyen  lladan- 
courl;  i'  informé  qu'au  mépris  des  décrets 
qui  prohilicnt  la  vente  du  numéraire,  cer- 
tains individus  osent  encore  se  livrera  ce 
trallc,  décidant  que  recherche  exacte  sera 
faite  de  ces  individus,  soit  à  leur  domi- 
cile, soit  dans  les  endroits  où  on  les  soup- 
çonne d'exercer  l'agiotage,  qu'ils  .seront 
interrogés  sur-le-champ  et  amenés  ensuite, 
s'il  y  a  lieu,  au  Comité,  que  leurs  regis- 
tres, papiers  et  correspondances  seront 
vériliés,  avec  apposilion  des  scellvs,  char- 
geant de  ces  opérations  lu  citoyen  .Martin, 
employé  dans  les  bureaux  du  Comilé. 

■  •  '   ...  II. 

:iinn<tal>  d'arrêt  du 
-*.  jV.,  AF'll  ÎP2, 


Elirait  du 
Comité  de  -u 
(ul.  118-120. 


10.11.  —  Lettre  du  i;omilé  de  sftrclé 
généruli'  aux  udminislraleum  do  la  Poste 
aux  lettres,  les  priant  d'.irrétcr  el  de  lui 
faire  pttMer  louleo  leii  lettres  reliant  de  la 


ISelgique,  des  frontières  ou  de  tout  autre 
endroit, à  l'adresse  des  citoyens  Vilain  XIV 
|de  Gandi,  Daubrené  (de  l<ruxelles>.  I)e- 
lilly,  Gasbeck-bubosili,  Vanlieule.iiruyer, 
Itels,  Ilins,  Ittslinel,  ci-devant  comte  de 
Hosière,  Klein  ide  Luxembourg),  Vaiiden- 
cruyce ,  noble,  de  Gand),  l)or,  Siner,  Ducou- 
dray,  Vandesline,  Vanslrallen,  Snouk,  La- 
violette,  liellingie,  Vanseveren,  Walkiers. 

13  germinal  an  II. 
F.xtrait   du    reeislre  de»  mandats   d'arrêt  du 
Con.ilé  de  «ùrelé  générale,  A.   .V.,  AK'ii  292, 
fol.  118. 

1032.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  aux  administrateurs  de  la  Tré- 
sorerie nationale,  accompagnant  l'envoi 
de  quatre  traites,  moulant  à  32, WK)  livres, 
qui  ont  été  trouvées  dans  des  lettres  in- 
loi'cepléesqui  étaientadressées  au  nommé 
Genest  par  le  rmminé  Gieuse.de  Hiuxelles, 
plus  de  deux  autres  truites,  dont  une  .le 
4,000  livres,  la  seconde  de  2,120  livres, 
trouvées  dans  une  leltre  venant  de  Neuf- 
clidtel,  adressée  par  un  nommé  Deluse 
Gouliai'd  nu  même  Genest,  et  les  invitant 
h  lui  accuser  réception  de  ces  effets;  les 
deux  dernières  traites  sonl  tirées  sur 
Perrogaux,  les  V  premières  paraissent  de- 
voir être  payées  par  un  nommé  P.  Maurice, 
il  Paris. 

13  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandai!!  d'arréi  du 
Comité  do   sûreté  générale,  A.  S  ,  AF'll  292, 
fol.  120. 

1033.  —  Leltre  du  Comilé  de  suret*' 
générale  au  Comité  des  assignats  et  mon- 
naies, l'informant  que  la  voitle  sur  Inquelle 
est  établie  la  masse  d'un  fourneau  en  cons- 
truction h  In  Maison  des  Monnaies  est 
tellement  surbaissée  el  menace  ruine  &  un 
tel  point  que  le  citoyen  Pouillot,  construc- 
teur  intelligent,  parait  douter  luiiiiém* 

de  sa  si.lidité,  s'--" •■•    '  ■  ' •  - 

inellre  si's  obseï 

cours,  s'il  y  av..       ,       , 

faire  ou  i|uelqucs  inesurea  de  précaution 

h  prendre. 

13  germinal  an  II. 
Extrait   du   r«gi«lr«  de  mandat»  d'arré*  dn 
("nmilé   de  attrelé  g«nér»'<-     '     *       n-,     -fi- 
fui.  132. 
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l(i3i.  —  Arrivés  ilu  Comiti'  de  sùiolr 
pénérale  :  1»  Jécidant  que  par  les  soins 
du  Comllé  de  surveillance  de  la  section 
des  liroils-de-l'Homme,  il  sera  proc(''dé  ;\ 
la  mise  en  état  d'arreslation  et  à  l'incar- 
cération du  nommé  Sommesson,  ci-devant 
tapissier  des  Uinles  de  Capet,  et  préala- 
blement en  sa  présence,  à  toules  recher- 
ches el  perquisition  d'argenterie,  ninné- 
rairc  el  autres  efTets  précieux  qui  pour- 
raieiil  avoir  été  enfouis  ou  cachés,  ainsi 
qu'à  l'examen  de  ses  papiers,  et  que  la 
môme  opération  se  fera  dans  la  maison 
■ipparlenant  à  ce  particulier,  dans  la  com- 
mune de  Versailles,  en  présence  du  juge 
de  paix  et  de  membres  du  Comité  de  sur- 
veillance; 2*  chargeant  le  citoyen  Paslé 
d'arrêter  par  mesure  de  sflreté  générale 
et  de  conduire  à  la  Force  le  nommé  Salni- 
Kirbourg,  prince  allemand,  et  d'apposer 
les  scellés  sur  ses  papiers;  3°  chargeant 
le  Comité  de  surveillance  du  Déparlcment 
de  Paris  de  mettre  en  état  d'arrestation 
les  nommés  Paguès,  emplové  à  la  Poste  el 
membre  du  Comité  civil  de  la  section  du 
Contrat-Social,  el  Ûagand,  également  em- 
ployé aux  Postes. 

13  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandat*:  d'arrêt   du 
Comité  do  fùrelé  gém-r.-ile,  A.  A'.,  AF'lI  294, 
fol.  I7tt,  180. 

i()V.>.  —  .Vrrètés  du  Comilé  de  stlreté 
générale  :  1°  portant  que  le  nommé  fjues- 
nel,  marchand  de  toiles,  .sera  immédiale- 
menl  conduit  au  Comilé  sous  escorte  suf- 
fisante, et  que  préalablement  les  scellés 
seront  apposés  sur  ses  papiers;  2°  déci- 
dant que  l'agent  national  du  Uépartemeot 
viendra  sur-le-champ  au  Comité  pour  y 
rendre  compte  du  relard  apporté  dans  le 
déménagement  et  la  levée  des  scellés  du 
ci-devant  hôtel  d'Elbeuf. 

13  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre    des   mandat!»   d'arrêt  du 
Comité  de  si'iretc  générale,  A.  A'.,  AI'*iI  291, 
fol.  180.  181. 

1036.  —  Délibération  du  Comilé  de 
surveillance  du  néparlemcnl  de  Paris  : 
1'  après  avoir  entendu  la  femme  Durand, 
se  disant  ouvrière  en  dentelles, domiciliée 
mes  de  la  Planche  cl  de  la  Chaise,  arrêtée 


le  tt  cuur^int  au  Théâtre  du  Vaudi'ville 
comme  suspecte,  décidant  qu'elle  sera  con- 
duite auprès  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  HonnelUouge,  qui  est 
invité  i\  prendre  à  son  égard  les  rensei- 
gnements nécessaires  el  à  la  surveiller  ; 
•2»  portant  que  le  citoyen  René  Perrin,  de- 
meurant rue  daranciére,  n°  loyo,  arrêté 
la  veille  au  Théàtre-.National,  rue  de  la 
Loi,  sans  carte  de  si^reté,  se  l'étant  pro- 
curée et  l'ayant  exhibée  au  Comilé,  sera 
mis  en  liberté;  3»  prenant  la  même  me- 
sure à  l'égard  du  citoyen  François-Victor 
Duperrier,  demeurant  place  Baudoyer,  ar- 
rêté la  veille  au  même  IhéAlre;  4*  ayant 
entendu  le  nommé  François  Cordier,  gra- 
veur, rue  Serpente,  n"  17,  chez,  la  citoyenne 
lirenier.  arrêté  également  audit  théâtre, 
après  examen  de  son  passeport,  qui  n'est 
pas  revêtu  des  formalités  exigées  par  la 
loi,  le  renvoyant  au  Comilé  révolution- 
naire de  la  section  de  Marat,  qui  est  chargé 
de  prendre  des  renseignements  sur  son 
compte;  5"  portant  envoi  au  Comité  de 
sitrelé  générale  el  à  l'administration  de 
Police  de  la  lislc  des  personnes  incarcé- 
rées par  SCS  soins;  0"  mentionnant  l'assi- 
gnation de  Marchand,  Mocssard,  Lécrivain 
el  fiuigue  [lar  le  commissaire  national 
près  le  Tribunal  d'appel  de  la  police  cor- 
rectionnelle comme  témoins  des  opéra- 
tions du  citoyen  Cartier  sur  les  vins  de 
divers  marchands;  7"  convoquant  le  ci- 
toyen Courcelles,  inspecteur  général  des 
Postes, el  autres;  8'^  portant  que  le  Comilé 
de  surveillance  de  Versailles  a  répondu  au 
Comité  d'arrêter  le  nommé  Sommièvre, 
ancien  capitaine  de  dragons. 

13  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  desdélibi'ralion-*  du  Comité 
"le  surveillance  du  Dép.Trl>  mrnl  ilc  Pari?,yl.  .V.. 
RB'   81",  fol.  162-101 

10.37.  _  Arrêtés  du  "oniité  de  silrelé 
générale  :  I"  convoquant  pour  ce  jour,  h 
midi,  le  citoyen  Caillard,  directeur  du 
Théâtre  dit  de  la  République;  2" chargeant 
les  frères  Muller  d'arrêter  la  nommée  Sera 
i.olnier,  demeurant  rue  Notro-Dame-des- 
Victoires,  n""  29  ou  iiO,  les  nommés  Léger 
de  Lagrange,  père,  ci-devant  fermier  gé- 
néral. Léger  de   Lagrange,  lits,   réfugiés. 


(.IIAI'IIIŒ  I".  —  Jul  llNliES  HISTOIIIQL'ES  Ut  I.A  Hh\n|.|  iHtN 


rue  Saiiil-.Maïc,  ii"  171,  cl  le  noiiiiiiô  Mars, 
homme  J'airaircs  et  agciil  Je  lu  ci-devant 
duchesse  d'Orléans,  même  maison,  avec 
examen  de  leurs  papiers  et  apposition  des 
scellés;  3°  visant  les  réponses  du  nommé 
Polloppc,  consignées  dans  le  proci-s-verlial 
de  si>n  arrestation  du  i  germinal  et  ordon- 
nant de  procéder  à  une  perquisition  dans 
sa  maison  de  commerce  du  Havre,  sous  la 
raison  sociale  de  Folloppe  et  Vassc,  d'exa- 
miner tous  ses  registres  et  correspondances 
et  d'en  dresser  procés-verbal,  afin  d'ac- 
quérir la  preuve  ou  la  fausseté  de  ses 
réponses;  4°  chargeant  les  citoyens  Chan- 
dcllier  et  Silly  d'arrêter  et  d'écrouer  à  la 
Force,  par  mesure  de  sùrelé  générale,  le 
nommé  liigot,  dit  Itoisbernicr,  ci-devani 
grand-vicaire  et  chanoine  de  Sens,  et  de 
mettre  les  scellés  sur  ses  papiers;  5"  sur 
une  lettre  produite  par  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  l'Arsenal,  du 
12  germinal,  ordonnant  de  faire  amener 
au  Comité,  à  8  heures  du  soir,  par  un  gen- 
darme national,  le  citoyen  <ialabert,  no- 
taire, rue  du  Moule. 

14  germinal  an  II. 
Extrait   du  registre  des   m^indals   d'arrêt  du 
Comité   de  sùrelé  générale,  A.  iV.,  AF'il  2U'2, 
fol.  119.   121,  122. 

1038.  —  Arrêtés  du  Comité  île  siUeté 
générale  :  1"  ordonnant  de  procéder  à  l'ar- 
restation de  la  ci -devant  comtesse  de 
Muns  et  de  su  lille,  rue  d'Anjou-Saint- 
llonoré,  n"  U28,  dont  le  père  et  le  (Ils  sont 
émigrés,  cl  du  nommé  Ilelande,  leur 
homme  d'alTuires,  dunl  Ip  hean-frère  est 
aussi  émigré,  demeurant  mémo  maison,  h 
l'examen  de  leurs  papiers  et  à  l'apposi- 
tion des  scellés  ;  2"  convo(|iianl  pour  le 
soir,  à  8  heures,  deux  adminislraleurs 
chargé»  de  In  police  intérieure  de  la  mai- 
son dite  Saint- Lazare;  3"  aulorisaiit  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  des 
(•arde.s-Fiançai»es  il  faire  extraire  le  ri- 
toyi'ii  Maiiry  de  la  maison  d'arrêt  oi'i  il  est 
détenu,  pour  être  interrogé  et  l'interro- 
giiloirc  être  rapporté  nu  Comité,  qui  déli- 
b"''reru  iiltérieurcmeiil  ;  4"  ordonnant  de 
procéder  ù  une  vixile  et  peri|uisilion  dans 
la  niaiHon  occupée  par  le  citoyen  .Miot, 
rotauraleur,  dite  la  (irande-Chuncellei  ie, 
ci-'Icvnnt  d'Orléan»,  &  lelTet  de  découvrir 


l'argenlerie,  le  numéraire  métallique  et 
tous  autres  objets  enfouis  ou  cachés,  ou 
qui  olfriraient  l'aspect  d'accaparements, 
contraires  aux  décrets  et  règlements,  cl 
du  tout  dresser  procés-verbal. 

t  (  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandat*   d'arrèl   du 
l 'omité  de  sùrelé  générale  *       M  •;i  292, 

fol.   122-12*. 

lt>39.  —  Arrêté  du  CoiiiiLt  de  iuieté  gé- 
nérale, ordonnant  de  traduire  au  Tribunal 
révolutionnaire,  pour  y  être  mis  en  juge- 
ment, les  nommées  Morie-.Xiine-l'.bailolle 
I.oménie,  femme  de  l'émigré  Canizy ,  llosset 
de  Cercy,  femme  d'émigré,  Klisabelh-Jac- 
quelinc  l.hermile,  femme  de  Hossel-Chain- 
bertrand,  émigré,  l'abbé  nosset-Chamber- 
trand,  prévenus  de  correspondances  et  in- 
telligences contre -révolutionnaires  avec 
les  émigrés,  les  nommés  Hall,  qui  a  servi 
d'intermédiaire  avec  lesdits  émigrés,  Me- 
gret  d'Ktigny.  ijui  a  donné  asile  chez,  lui 
au  ci-devant  baron  de  Viomcsiiil.  blessé  à 
la  journée  du  10  aoi'il,  qui  mourut  chez 
lui  environ  deux  mois  après,  sans  qu'il  ail 
fait  aucune  déclaration  à  sa  section,  ni 
aux  .'lutorités  constituées,  la  femme  dudil 
Viomesnil.  Megret  de  Cerilly,  sa  femme, 
le  nommé  Lotli,  leur  agent,  pour  agiotage 
et  venle  d'argent .  Dufour,  agent  de  la 
femme  Canizy  et  du  ci-devnnl  évéque  I.o- 
ménie, .Martial  I.oménie,  ci-dovant  abbé, 
bénéficier  et  coadjiileur  de  l'é^Viue  du 
département  de  l'Yonne,  Alexniidre-l-ran- 
(,-ois  I.oménie,  ri-devant  ctdonel  des  chas- 
seurs de  Champagne,  Charles  l.oinonie,  ci- 
devant  chevalier  de  Saint-I.ouis  et  de  C.\n- 
rinnalus,  I.oménie,  ci-devant  maire  de 
Rrienne,  frère  de  l'évêqne  de  Sens.  I.t 
femme  do  Montmorin,  ex -ministre  des 
nIToircs  étrangères,  Monlmorin,  leur  fils, 
et  leur  llllo,  frmine  de  l'émigré  l.a  l.u- 
lerne,  ex-niinislre  de  In  marine.  Ions  pré- 
venu» d'intelligenre»  contre  -  révolulioii- 
iinires,  ordonnant  en  «lutrc  de  Iransfi'-rer 
a  la  Conciergerie  ceux  qui  sont  en  élat 
d'arrestation,  d'examiner  leur»  papiers  et 
de  IransiiK-ttrc  ceux  suspects  •  l'accusa- 
leur  public  du  Tribunal. 

Il  Rerminil  an  II. 
Kxirkil   du  r«Ki(lr«  (!•«  mutilai*   d'arr«i   dvi 
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Comité  de  sùrclt>  générale,  A.  .Y.,  AF'll  292, 
fol.  123. 

Rossct  (Maric-Maximilien-Hcrculc  ,  romlc  de 
ricurv,  Klisahoth-Jacqiicline  Llicrmile,  femme 
Hossel,  Marie-Anne-Calherine,  femme  Uosset 
de  Cercy,  Hall  n'Iu^odorc),  manufacluricr  et 
négociant,  Mejjret  d'Etigny  (Antoine-Jean-Ma- 
rie), ex-sous-aide -major  du  régiment  des  gardes- 
fran":aise»,  Megrct  de  Serilly  (Antoinc-Jcan- 
Franrois),  es-trésorier  général  de  la  Guerre,  et 
.\nne-Maric-Louise  Tliumas,  sa  femme,  qui, 
>'élant  déclarée  enceinte,  échappa  à  la  mort, 
Ijûménie  (Alexandre- François  de^  Lonic'nie 
(Charles  de),  Loménic  (Louis-Marie-.\thanase 
de),  ex-minisirc  de  la  guerre,  Luménie  {Mar- 
tini de),  Monlmorin  {l'rançoisc-Gibriellc  Ta- 
neffe,  vcuvo  de)  et  Monlmorin  (.\ntoine-llugucs- 
CalixIcK  sous-lieutcnant  dans  le  h'  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  furent  condamnés  à  mort  lo 
21  floréal  an  II  (.4..V.,  Armoire  de  fer). 

lOiO.  —  Arr<»ti's  du  Comilé  de  st^relé 
générale  :  1"  ordonnant  de  mettre  en  l'-tat 
d'arrestation  les  nommés  Duperrau,  ad- 
joint du  ministre  de  la  marine,  et  Vigie, 
son  secrétaire  ou  commis,  d'examiner 
leurs  papiers,  d'apposer  les  scellés  et  de 
les  incarcérer  à  la  Conciergerie  pour  être 
Jugés  par  le  Tribunal  révolutionnaire;  2''or- 
donnant  au  citoyen  Cliéret  d'arrêter  et 
d'incarcérer  au  Luxembourg  les  citoyens 
Riibyns,  Vaiiboecbhout,  Mortier,  Vanslrac- 
len,  VIompleux,  Varidercruyce  et  le  ci- 
devant  Comte  de  Rossore.el  de  mettre  les 
scellés  sur  leurs  papiers. 

1  4  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  de!*  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  .V.,  AF'ii  292, 
fol.  124,  125. 

1041.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  sûreté 
générale  :  1"  convoquant  le  citoyen  Kr- 
naul,  aîné,  fruitier,  pour  le  soir  même; 
2"  ordonnant  d'enlever  sur-le-champ  et 
de  placer  au  DépAt  de  la  République  les 
voitures  qui  se  trouvent  dans  la  cour  de 
la  maison  dite  de  Brionne;  3"  cbargeant 
le  citoyen  Calais,  secrétaire  du  Comité, 
avec  les  citoyens  Plubeau  et  André,  de  le- 
ver les  scellés  apposés  sur  les  papiers  des 
Belges  par  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  .Mutius-.Scevola  et  d'en  ex- 
traire ceux  relatifs  à  leur  assemblée  et 
.lutres  suspects,  qui  seront  apportés  au 
•  ".oroité  ;  4»  chargeant  le  citoyen  Pasté, 
secrétaire  du  Comilé,  d'incarcérer  à  Saint- 


Lazare  le  nommé  Dufour,  ci-devant  com- 
missaire dans  la  Belgique, el  d'apposer  les 
scellés  sur  ses  papiers;  5"  ordonnant  de 
mettre  en  état  d'arrestation  le  nommé 
Viquy,  ex- Constituant,  réfugié  rue  de 
Bourgogne,  chez  la  mercière,  dans  l'ar- 
rondissement de  la  place  du  li-devanl  Pa- 
lais-Bourbon, el  Ducos,  ex-Constiluanl  et 
rédacteur  du  Loi/oiiraphe ,  rue  Honon'', 
maison  Mangin,  d'examiner  leurs  papiers 
et  de  saisir  ceux  .suspects,  d'arrêter  éga- 
leiTienl  tous  les  suspects  qui  seront  trou- 
vés chez  eux. 

14  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  S.,  AF'li  291, 
fol.  181-183. 

1042.—  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale :  I"  chargeant  les  citoyens  Courlade 
et  Quéroy,  secrétaires-commis  du  Comilé, 
d'arrêter  par  mesure  de  silrelé  générale 
el  d'incarcérer  séparément,  à  Sainte-Pé- 
lagie, les  citoyens  Volant,  demeurant  rue 
de  l'Arbalète, el  Boissct,  commissaires  des 
guerres,  soupçonnés  d'intelligence  avec  le 
traître  Rnnsin,  et  d'apposer  les  scellés  sur 
leurs  papiers;  2"  sur  une  déclaration  faite 
au  Comilé,  de  laquelle  il  résulte  que  la 
ci-devant  maréchale  de  Biron  a  émigré  et 
n'est  point  portée  sur  les  listes,  attendu 
qu'il  lui  a  été  fourni  de  faux  certificats  de 
résidence,  que  ilans  les  caves  de  la  mai- 
son qu'elle  occupe  elle  aurait  fail  cacher 
son  or,  son  argent,  son  argenterie  et  ses 
papiers,  et  que  le  nommé  Langlois  de 
Porameuse,  ex  conseiller  des  Enquêtes,  a 
pareillement  fail  cacher  ses  papiers  et  plus 
de  30,000  livres  en  or,  ordonnant  de  pro- 
céder aux  recherches  et  perquisitions  né- 
cessaires, et  chargeant  de  celle  opération 
le  citoyen  Barroilhel,  avec  l'adjonction  de 
deux  membres  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  de  la  Fontaine-de-Grenelle. 

14  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre  des  mandats  d'arrêt    du 
Comité    de   sûreté  pcnérale,  A.  S.,  AF'll   294, 
fol.   183. 

1043.—  Délibération  du  Comilé  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  I"  por- 
tant envoi  à  l'accusateur  public  près  le 
Tribunal  révolutionnaire  d'une  dénoncia- 
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lion  contre  le  iioiniiié  (iiisman,  Espagnol, 
acluolleinciit  en  jupenienl  au  Tril)unal  ré- 
voliitionnuire,  avec  les  conspiralcurs  Dan- 
ton cl  autres;  2"  conformi!'mcnl  à  l'ordre 
(lu  CoriiiU-  do  sflreté  générale,  du  13  ger- 
minal, donnant  mandat  au  ciloven  l.oys, 
l'un  de  ses  membres,  de  se  transporter  à  la 
section  du  Contrnt-Social  pour  en  extraire 
le  nommé  l'aguts,  qui  y  est  détenu,  lo 
conduire  a.  son  domicile,  perquisilionner 
•laits  ses  cITuls  cl  papiers,  distraire  ce  qui 
paraîtra  suspect,  mettre  scellés  et  gar- 
jliens;  3"  portant  que  le  citoyen  'l'issel, 
préposé  du  Comité,  chargé  d'arrêter  le 
nommé  ISlundeau,  demeurant  place  Cam- 
brai, le  nommé  Homet,  rue  Saint-llilaire, 
et  le  citoyen  Villemont,  même  rue,  les  a 
déposés  au  Comité,  iivcc  h'  procès-verbal 
de  leur  arrestation  et  les  papiers  trouvés 
chez  eux;  4°  en  vertu  d'ordre  du  Comité 
de  siireté  générale,  chargeant  les  citoyens 
Moessarl  et  Kournerol  de  se  transporter 
ou  bureau  du  départ  des  Postes,  ù  l'cITet 
d'y  arrêter  le  nommé  Dugand,  père,  chef 
de  co  bureau,  perquisitionner  en  sa  pré- 
sence à  son  domicile,  mettre  scellés  cl 
gardiens  et  le  conduire  au  Comité;  ii"  re- 
cevant le  rapport  de  Tisset,  préposé  du 
Comité,  chargé  d'arrêter  le  nommé  Uelille- 
Colin,  acteur  du  ThéAtn-  de  llrutus,  duquel 
il  résulte  ([ue  ce  particulier,  connu  pour 
déserteur  d'un  ancien  régiment  de  ligue 
et  comme  mauvais  sujet,  est  absent  de- 
puis quelque  temps,  et  que  l'on  ignore  le 
lieu  de  sa  retraite;  0"  recevant  le  rapport 
des  citoyens  Marchand,  Moessard,  (iuiguc 
et  l.éc,rivain,  assignés  pour  comparaître  ce 
jour  au  Tribunal  d'appel  de  police  du  Dé- 
partement de  Paris  comme  témoins  des 
opéialions  du  citoyen  Cartier,  dégustateur 
chimiste  des  vins  de  dilTérents  marchands, 
duquel  il  résulte  (|ue  le  Tribunal  a  reconnu 
l'opération  du  chimiste  bonne  et,  en  con- 
séquence, a  condamné  le  nommé  llim- 
baud,  marchand  de  vins,  à  r>(H)  livres 
d'anienilc  et  ,'i  rafllchage  du  jugement. 

l;»i  inili- 

.In  .u.  .\    N  . 

DO'  Si'  ,  |...;.  l'-.l-lG'j. 

<Uit.  —  ArrêtéN   du    Comité  do  nùrcté 
génêrnie  :  1"  ordonnant  In  miio   en  étal 


d'arresUilion  du  nommé  ClicrnIicr,  rueCo- 
quillère,  n"ti,  et  du  ci-devant  général  San- 
lerre,  l'examen  de  leurs  papiers,  l'exlrac- 
lion  de  ceux  jugés  suspects,  qui  seront 
apportés  au  Comité,  avec  apposition  des 
scellés;  2°  sanctionnant  l'invitation  faite 
par  un  commissaire  civil  de  la  section  de 
la  Montagne  au  concierge  de  Saint-Lazare 
de  recevoir  le  nommé  Kraii{ois-iiaspard- 
Philippe  Uochemore,  ex-noble,  Acé  de 
43  ans,  dont  le  signalement  est  donné, 
|)our  y  être  détenu  comme  suspect;  3"  or- 
donnant l'arrestation  et  incarcération  im- 
médiate du  nommé  François-Marin  (îuyol, 
rue  d'Argenleuil,  n"  301  ;  4°  d'après  une 
dénonciation  reçue  par  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  du  Contrat- Social 
contre  lo  nommé  llaynard,  marchand  de 
toile,  lils  du  sieur  IJaynnnl.  uuillotiné  à 
Commune-AlTrauchie,  demeurant  rue  des 
Dcux-Ecus,  n"  4*3,  lequel  est  inculpé 
d'avoir  soustrait  une  partie  de  la  succes- 
sion de  son  père  et  d'avoir  chei  lui  H(H»  louis 
d'or,  à  la  suite  de  son  iolerrogatoiro  de- 
vant D  membres  du  Comité,  qui  su  sont 
transportés  rue  dos  Deux-Ecus,  en  une 
maison  garnie,  ei  y  ont  trouvé  le  frère  et  lo 
beau-frère  dudit  llaynard,  autorisant  le 
Comité  do  surveillance  d<'  ladite  section  a 
déposer  à  la  Trésorerie  nationale  les  elfel» 
et  objets  indi<|ués  dans  leur  procès-vorbal 
et  à  mettre  les  particuliers  ci-dessus  en 
élal  d'arrestation. 

t.'i  gcnninal  an  II. 
Kxirail   du   r«gi«irc  de-i   mandat*  d'arrti  du 
Comiio  de  aùrcliï  *ti>D«rjlc,  A.  K.,  AP'll  293, 
fol.  125,  126. 

t04!i.  —  Arrêté.*  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  •"ordonnant  de  conduire  &  la 
caserne  des  Carmes  ou  dons  loulo  autre 
maison  d'arrêt  le  citoyen  Le  Maiurier.  dii 
la  section  de  Rrutus.  rue  du  l<aul-du> 
Monde,  ii°  174;  2"  vu  le  rapport  «ur  la 
nommée  Sainl-Hi  i 

In  maillon  de  C> 
Dossonvillo    d'ni  i.  i-  * 
d'incarcérer  ladite  rit' 
rue   de  Cléry.  ii"  fit'.,  ,n         ,  , 
scellés  sur  *<•*  papier»  ;  :i'rharg«>nni  le  ci- 
toyen lioMonvillo  d'arrêter  ol  de  couduir<> 
immédiatement    au   Comité   les  nommé* 
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(Iramont,  Jeune,  et  Zinimcrmanii,  négo- 
ciants, qui  doivent  partir  pour  Hordeaux, 
el  tous  ceux  qui  pourraient  se  trouver  avec 
eux:  V  orilonnanl  (rarri''ter  el  d'incarcé- 
rer le  noinnii''  Joseph  l'arnicganl,  demeu- 
rant rue  Xeuve-des-Pelils-Chanips,  n"  1277; 
5"  décidant  qu'il  sera  payé  par  son  tréso- 
rier au  citoyen  Coulcllier,  qui  lui  en  don- 
nera quittance,  la  somme  de  (500  livres 
pour  subvenir  aux  dépenses  que  nécessi- 
teront les  arrestations  dont  le  Comité  l'a 
chargé  et  dont  il  lui  rendra  compte, 

15  germinal  an  II. 
Exlriit  du  registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comilf  do   sûreté  générale,  A.  A'..  AF'll  292, 
fol.  125-127, 

lOtii,  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùrclé 
générale  :  1"  ordonnant  la  mise  en  état 
d'arrestation  du  nommé  Colin,  homme 
d'affaires  et  agent  du  ci-devant  président 
Nicolaï  et  sa  fenmie,  qui  sont  détenus, 
demeurant  en  leur  maison,  place  ci-de- 
vant Royale,  l'examen  de  ses  papiers, 
avec  apposition  des  scellés;  2"  attendu 
que  les  pièces  relatives  à  l'arrestalioii  du 
citoyen  Perpignan  n'ont  pas  encore  été 
soumises  à  l'examen  du  Comité,  décidant 
que  ledit  Perpignan  sera  provisoirement 
remis  au  commandant  du  poste  prés  le 
Comité  de  sûreté  générale;  .3"  ordonnant 
de  procéder  à  T'arrestalion  et  à  l'incarcé- 
ration des  citoyens  Garin,  Defavanne  et 
t.ouvet,  ci-devant  administrateurs  des  Sub- 
sistances, Vautiin,  Lorphèvre,  Garro  el 
Phelipeau,  agents  dans  celle  partie,  à  l'exa- 
men de  leurs  papiers,  à  l'exlraclion  de  ceux 
suspects,  qui  seront  apportés  au  Comité, 
et  à  l'apposilion  des  scellés. 

15  germinal  an  II, 
Extrait    du  registre  des   mandats  d  arrêt  du 
Comité  de  sùreli  générale,  /\ .  .\.,  .\I'"*il  294, 
fol,  181,  185. 

I0i7.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  citoyen  Pineau,  déclarant  qu'a- 
près avoir  pris  connaissance  de  sa  lettre  du 
13  germinal  à  Goupilleau  de  Monlaigii,  il 
lui  reste  à  savoir  le  nom  el  la  résidence  du 
gendarme  qui.  au  mépris  des  ordres  de 
lui  connus,  osa  se  prêter  aux  mameuvri-s 
employées  par  les  prisonniers  dont  il  est 
question  dans  sa  lettre,  et  qu'il  est  impor- 


tant d'adresser  tous  les  renseignements  en 
son  pouvoir  sur  le  compte  de  tout  indi- 
vidu qui  aurait  trompé  dans  cette  allaite. 

1.5  perminal  an  II. 
Extrait  du    registre  des   mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  Bùrcté  gfnérale,   A.  A'.,  Al''*ll  294, 
fol.  184. 

1048,  —  Délibéralion  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Dépailement  de  Paris  ;  1"  por- 
tant que  les  citoyens  I.oys  et  Franchet. 
membres  du  Comité,  chargés  de  mettre  à 
exécution  l'arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ilu  1,3  courant,  concernant  le  nommé 
Paguès,  le  déposent  au  Comité,  avec  le 
procès-verbal  de  son  arrestation  el  divers 
papiers;  2°  après  examen  du  passeport 
tenant  lieu  de  carte  de  sûreté  au  citoyen 
Georges-Zacharie  Duguey,  arrêté  le  12  au 
Thé;Ure-\ational,  rue  de  la  Loi,  attendu 
qu'il  réside  liabiluellement  près  de  Com- 
mune-.\ffranchie  el  qu'il  n'est  venu  à  Paris 
que  lors  de  la  reddition  de  cette  commune 
rebelle  à  la  Hépublique,  décidant  de  pren- 
dre des  renseignemenls  sur  son  compte  et 
de  le  détenir  auprès  de  lui;  .3"  prenant  acte 
de  la  déclaration  des  citoyen  et  citoyenne 
boureifle  contre  le  nommé  Paguès,  em- 
ployé à  la  Poste;  4"  chargeant  le  citoyen 
Tissel,  l'un  de  ses  préposés,  de  se  transpor- 
ter avec  un  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  lîrutus  au  domicile 
du  nommé  Lesueur,  maison  garnie  du  Pé- 
rou, rue  .\euve-Sainl-Euslacbe,  à  l'efTel  de 
l'arrêter  el  de  le  conduire  au  Comilé,  de 
même  que  chez  le  nommé  G.  Lialard,  re- 
lieur, rue  du  Mont-llilaire,  n"9,  aux  mêmes 
lins;  5"  portant  que  les  citoyens  Fournerot 
et  Moessard,  chargés  d'arrêter  le  nommé 
Dagand,  père,  chef  du  bureau  du  départ 
aux  Postes,  le  déposent  au  Comité,  avec 
le  procès-verbal  de  son  arreslalion  ;  6"  ré- 
clamant de  nouveau  au  juge  de  paix  et  au 
commissaire  de  police  de  la  section  Popin- 
court  la  copie  du  procès-verbal  d'arres- 
tation de  Josset  de  Saint-Laurent  et  de  la 
perquisition  faite  i  son  domicile, rueSaint- 
Pierre-Pont-aux-Choux;  7"  sur  l'allesta- 
tion  du  substitut  de  l'accusateur  public  du 
Tribunal  criminel  du  Département  de  Paris, 
qui  coiislale  que  la  présence  du  citoyen 
Blondeau,  arrêté  comme  étant  de  la  pre- 
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niière  réquisition,  a  ^lé  nécessairo  pour  le 
jupeiiicnl  d'Yaucourl,  fabricaleur  de  faux 
uK.signals,  et  l'csl  encore,  décidant  sa  mise 
en  liberté  imiriédiatc;  8"  d"aprés  les  infor- 
muti'^ns  recueillies  sur  le  noininé  Févelal, 
demeurant  rue  CéruUi,  n"  i,  chargeant  le 
citoyen  Guigue,  de  concert  avec  un  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section  du 
Mont-Hianc,  de  procéder  à  son  arresta- 
tion, d'apposer  les  scellés  et  de  prendre 
toutes  les  pit^ces  ijui  se  trouvent  déposées 
au  C.omiti'  révolulionnaiie  de  la  section  du 
Mont-ltlanc;  <r  chargeant  le  citoyen  l.oys, 
membre  du  Comité,  avec  l'adjonction  d'un 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Mont-Klanc,  de  mettre  en  état 
d'arrestation  la  citoyenne  I.efranc,  dite 
Pompignan,  demeurant  rue  ci-devant  Saint- 
Georges,  d'apposer  les  scellés  sur  ses  pa- 
piers cl  elFels  et  de  recueillir  tous  les 
renseignements  relatifs  à  celte  affaire. 

\b  germinal  an  II  (matin  et  soir). 
Extrait  du  regi»tre  <les  di^lil»  rations  duComilè 
■le  surveillance  du  Di'parlenicnt  de  Paria,  A.  .V., 
ItD^  81",  fol.   |t;7-l(i'J. 

IIJ49.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  aux  com- 
missaire de  police  et  juge  de  jiaix  de  la 
section  Pi>|)incourl,  déclarant,  en  confor- 
mité du  décret  qui  ordonne  la  remise  de 
tous  les  dépôts  appartenant  aux  émigrés  et 
condamnés,  qu'ils  sont  inexcusables  de 
n'avoir  pas  encore  satisfait  a  la  demande 
maintes  fois  réitérée  du  procès- verbal 
dressé  par  feu  Duïiii'-,  lors  de  la  perqui- 
sition faile  elle;.  Josset  Saint-I^urcnl,  les 
prévenant  que  c'est  la  dernière  fois  que  le 
Comité  réclame  celle  pièce,  i|ui  lui  est  né- 
cessaire pour  porter  ît  la  Trésorerie  ce 
i|iril  a  entre  le.4  mains,  faute  de  lui  donner 
satisfaction,  le  Comité  se  verra  obligé  de 
les  dénoncer  aux  Comités  de  salut  public 
et  de  sûreté  générale. 

15  germinal  an  II. 
Extrait  du   regiilre  ilo    iiipio   dr.i    lcllrc!<  du 
ComilA  de  »urveill.in<-e  ilu  I>^|>arlrment  de  Pari», 
A    S..  I«D>  81,  fol.  44. 

11)50.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  nrmée  de  Paris,  fiiisaiit  connaître 
que  lu  (Àxiiité  révolutionn.iire  de  la  sec- 
lion  du   KinialJTP   vient  de  déployer  son 


énergie  et  de  montrer  son  amour  pour 
les  lois;  des  malveillants  voulaient  s'em- 
parer d'une  voiture  de  comestibles,  sous 
prétexte  que  le  conducteur  n'avait  pas  de 
lettre  de  voiture  et  qu'il  fallait  se  la  par- 
tager; les  membres  du  O^milé  s'y  sont 
opposés  et  ont  fait  conduire  la  voiture  au 
marché  public,  où  les  citoyens  de  toutes 
les  sections  ont  les  mêmes  droits  et  les 
mêmes  avantages;  la  conduite  de  ce  Co- 
mité dénoie  une  grande  horreur  pour  le 
fédéralisme  et  un  grand  amour  poui  le 
gouvernement  républicain,  c'est  un  bon 
exemple  que  tous  les  citoyens  doivent 
suivre. 

Ilanriot  annonce  que,  la  veille  an  soir, 
le  ci-devant  Palais- Royal  a  été  cerné  et 
qu'on  y  a  trouvé  plusieurs  fripons,  mais 
(|iie  le  vieillard,  le  vertueux  républicain  y 
a  été  respecté. 

Les  résen-es  seront  de  300  hommes  par 
légion,  la  moitié  en  activité,  et  l'autre  au 
repos.  Les  patrouilles  commenceront  à 
10  heures  du  malin,  seront  fréquentes  et 
silencieuses,  assureront  le  repos  des  ci- 
toyens et  arrêteront  les  perturbateurs  de 
l'ordre.  Les  citoyens  qui  n'exécuteront  pas 
leurs  consignes  en  seront  responsables. 
I>ans  un  gouvernement,  il  faut  que  les 
hiimmes  s'entendent  et  se  souvioinient 
qu'ils  ne  sont  plus  ceux  de  telle  ou  telle 
inlrigue,  tnais  ceux  du  gouvernement,  le- 
quel a  le  droit  de  punir  les  inéchanls  et 
de  récompenser  les  bons.  Tout  républi- 
cain qui  ne  sent  pas  cette  vérité  et  n'en 
est  pas  le  défenseur,  est  un  faux  frère, 
dont  les  intentions  sont  perHdes.  Ilanriot 
exhorte  ses  frères  «l'armes  ii  veiller  et  dé- 
concerter aillai  l'intriuue  et  les  intriganlii. 

Le  Commandant  général  annonce  pour 
ce  jour,  à  Meudon,  une  épreuve  de  canons 
do  siège.  Les  canonniers  seront  de  service 
extraordinaire  ju.squ'à  nouvel  ordre. 

IC  germinal  an  II 
Copie   conforme,  aipn<«   de  Clament,  »»tt*- 
laire  do  l'Etal-major  g«n«r«l.  A.  S  .  hW  '(>. 

1031.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  !•  ordonnant  la  mise  en  état 
d'nrre<ttnlion  el  I  ini'.ircêralion  il  Siiiiile- 
Pélagir  du  riliiyeii  l^niélne,  demeurant  rue 
Sainl-iNicaiso,  vis-h-vis  le  magasin  de  l'O- 
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pi'-ra.avec  apposition  dos  scellés  sur  ses  pa- 
piers; 2"  ordonnant,  vu  la  délihéralion  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
rilommoArnu',  de  mellre  en  état  d'ar- 
restation et  d'incarcérer  au  Luxembourg 
le  nommé  l,a  Dominiére,  ci-devant  che- 
valier de  Saint-Louis,  demeurant  rue  de 
Lancry,  et  de  procéder  à  un  examen  scru- 
puleux de  ses  pa|)iers;  3"  ordonnant  Pin- 
carcération  i\  Sainte- Pélagie  du  citoyen 
Varin,  aj;ent  du  Conseil  exécutif,  traduit 
à  Paris,  en  exécutiim  de  l'arrêté  des  Co- 
mités de  salut  public  et  de  sûreté  générale 
du  27  ventôse. 

IG  germinal  nn  II. 
Extrait  du  regi!>lre  des  mandais  d'arrct  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  .■VF'li  29Î, 
fol.  127,  128. 

10Ô2.  —  .\rrétés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  chargeant  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'Indivisibilité, 
avec  radjonction  de  six  citoyens  de  la  force 
armée  de  Paris.de  mettre  en  état  d'arres- 
tation et  d'incarcérer  à  la  Force  le  nommé 
Le  Sénéchal,  ancien  administrateur  des 
Domaines,  sa  femme,  et  le  li-dcvant  mar- 
quis d'Audiffret,  leur  gendre;  2"  vu  la  dé- 
libération du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Rondy,  sur  la  dénonciatioti  de 
celui  de  .Nantes,  chargeant  les  citoyens 
Feuilloy  et  Lefebvre.  membres  du  Comité 
révolutionnaire  de  ladite  section,  d'arrêter 
et  de  conduire  au  Comité  le  nommé  Ro- 
land Ludinard  et  sa  femme,  après  apposi- 
tion des  scellés  sur  leurs  papiers  et  effets. 

Ifi  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats  d'arrêt   du 
Comité  lie  siircté  générale,   A.  .V.,  .\F*ii  294, 
fol.  193. 

103.3.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale aux  administrateurs  de  Police,  in- 
sistant pour  être  exactement  renseigné 
au  sujet  de  l'évasion  des  prisonniers  d'Ks- 
pagnac  et  Egré,  déclarant  qu'il  importe 
d'autant  plus  d'en  connaître  les  circons- 
tances et  d'en  découvrir  les  auteurs,  fau- 
tHurs  et  complices,  qu'indépendamment 
des  facilités  que  ces  détenus  ont  trouvées, 
il  demeure  constant  qu'on  leur  a  procuré 
ou  qu'on  a  laissé  introduire  les  armes 
dont   ils  menaçaient  les  citoyens  qui  les 


ont  arrêtés  au  moment  de  leur  fuite,  en 
effet, d'Espagnac  et  Egré  étaient  porteurs, 
chacun  de  deu.x  pistolets  à  deux  coups, 
indépendamment  d'un  moule  ;i  halle,  d'une 
poire  de  poudre  et  de  12  halles  de  calibre. 
De  plus,  il  esta  remarquer  que  le  nombre 
d('s  administraleurs,  chargés  de  la  sur- 
veillance des  prisons  et  maisons  d'arrêt, 
est  insufllsant  et  très  inférieur  à  ce  qu'exi- 
stent la  multiplicité  de  ces  établissements  et 
les  détails  ([ui  en  ilevienncnt  cbaciue  jour 
plus  importants;  c'est  sanu  doute  à  ce 
trop  petit  nombre  d'administrateurs  qu'on 
doit  attribuer  les  abus  de  pouvoir  des 
agents  en  ce  qui  concerne  les  prix  lixés 
pour  procurer  aux  détenus  une  nourri- 
ture uniforme  et  siilUsante;  ceux  qui  sont 
en  état  de  se  procurer  quelque  superllu, 
y  parviennent  très  facilement,  et  souvent 
même,  dans  quelques-unes  de  ces  mai- 
sons se  font  des  repas  qui  scandalisent 
les  républicains,  témoins  de  semblables 
dilapidations.  De  tous  ces  objets,  il  n'en 
est  pas  qui  mérite  de  la  part  des  adininis- 
trateursla  plus  prompte  et  la  pins  sérieuse 
attention,  en  conséquence  le  Comité  les 
prie  de  s'en  occuper,  de  répondre  sur 
chacun  de  ces  points,  et  de  le  mettre  au 
courant  de  ce  qui  touche  l'évasion  d'Egré 
et  d'Espagnac,  les  armes  et  les  munitions 
dont  ils  étaient  pourvus,  des  nouvelles 
mesures  qui  auront  été  prises  pour  assu- 
rer plus  particulièrement  les  opérations 
d'administration  et  dé  surveillance  des 
maisons  d'arrêt  et  prisons,  enfin  des  dis- 
positions arrêtées  à  l'effet  de  rétablir  l'uni- 
formité dans  les  repas,  la  manière  de 
vivre  et  l'entretien  des  détenus;  si  les  ad- 
ministraleurs pensent  devoir  en  conférer 
de  nouveau  avec  le  Comité,  celui-ci  les 
convoque  pour  le  soir  ou  le  lendemain, 
avec  l'assurance  qu'il  sera  lui-même  très 
empressé  à  lever  les  obstacles  que  les  ad- 
ministrateurs craindraient  de  rencontrer 
dans  l'exécution  des  mesures  jugées  né- 
cessaires. 

!6  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt   du 
Comité  de   Eiirctê  générale,   A.  N.,  AI'"!!  29'», 
fol.  I8G. 

lO'ii.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Déparlement  de  Paris  :   1°  vu 
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lu  permission  on  bonne  forme  di'-livréc  pr 
le  Conseil  général  Je  la  Commune  de  l'a- 
ris  au  riloyen  Romel,  fondeur  de  carac- 
tères, de  rester  ù  Paris  jusqu'au  27  de  co 
mois,  décidant  sa  mise  en  liberté  immé- 
diate; 2°  considérant  que  le  nommé  Le- 
sueur,  dit  Civry,  demeurant  rue  Ncuve- 
Saint-Euslattie,  plusieurs  fois  arrêté  par 
son  ordre,  et  u  qui  un  délai  de  2  mois 
avait  accordé  pour  prouver  sa  résidence 
depuis  1789,  et  se  procurer  toutes  les 
pièces  .juslificativcs,  n'u  encore  pu  les  pro- 
duire complètement,  que  d'après  son  in- 
lerrogotoirc,  il  doit  être  regardé  comme 
noble,  qu'il  parait  constant  que  son  père 
est  émi^'ré,  arrêtant  que,  conformément  ù 
l'article  2  de  lu  loi  du  17  septembre  der- 
nier, le  sus-dénommé  sera  conduit  duns 
une  maison  d'arrêt,  celle  de  l'ort- Libre, 
rue  de  la  Kourbe;  2°  comme  il  résulte  des 
informations  prises  sur  le  nommé  Fre- 
mont,  qu'il  n'y  a  rien  à  sa  charge  et  que 
l'élat  de  langueur  où  il  se  trouve  et  son 
âge  l'empécliont  de  remplir  avec  autant  de 
7.èle  que  les  autres  ses  devoirs  de  citoyen, 
déi-idant  que  pour  plus  amples  rcnseigne- 
nienls,  ledit  Krcniont  sera  conduit  au  Co- 
mité révolutionnaire  de  sa  section,  pour 
statuer  si  une  nouvelle  carte  doit  lui  ôtrc 
délivrée,  ou  s'il  doit  être  mis  en  élal  d'ar- 
restation; 3°  conformément  aux  ordres  du 
Comité  de  sûreté  générale,  décidant  l'en- 
voi dans  une  maison  d'arrêt,  au  ci-devant 
collège  du  Plessis,  des  nommés  Dagand, 
père,  et  l'aguès,  cl  comme  il  existe  contre 
rux  des  pièces  contre-révolutionnaires,  qui 
ti)-nn>Mit  a  l'alTaire  de  t'.liambure,  traduit 
au  Tribunal  révolutionnaire,  les  pièces  en 
question  seront  transmise!*  à  l'accusateur 
public  de  ce  Tribunal;  \°  vu  le  certillcal 
délivré  par  le  citoyen  Mnnoury,  cliirar- 
gien-mojor  des  gardes-pompes,  constatant 
qu'il  est  resté  au  citoyen  Villemonl  une 
grande  foiblesse  de  la  vue,  ([ui  l'empérhe 
de  diKtlnguer  les  objets,  vu  aussi  un  antre 
n-rtillcat,  d«'divré  au  même  par  le  citoyen 
Lion,  imprimeur,  qui  conslale  que  Ville- 
mont  est  imprimeur,  ordonnant  sa  mise 
en  liberté  immédiate;  S*  portant  que  |o 
citoyen  l.oMt,  nieinbre  du  Comité,  rliorgé 
d'arrêter  la  femme  Lcfrane-Pompignan, 
demeurant  rue  (icurgc»,  l'o  déposée  au 


Comité,  avec  le  procès-verbal  de  son  arres- 
tation; 6*  recevant  une  lettre  du  Comité 
de  surveillance  de  Ijray  au  sujet  de  l'ar- 
restation de  la  femme  de  llenneiel  ;  7«  por- 
tant i|uc  le  riloyen  Guigue,  jeune,  membre 
du  Comité,  chargé  d'arrêter  le  citoyen  Ké- 
vclal,  demeurant  rue  Cérutti,  la  déposé 
au  Comité,  avec  le  procès-verbal  de  son 
arrestation;  S*  invitant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  du  Mont-Blanc  de 
faire  passer  au  Comité  une  lettre  de  Lu- 
lier,  ci-devant  procureur  général  syndic  du 
Département  de  Paris,  et  tous  renseigne- 
ments en  leur  possession  sur  le  nommé  Ké- 
velat  et  sur  la  femme  l.efranc-Pompignan, 
de  cette  section, qui  viennent  d'être  arrêtés. 

te  germinal  an  II. 
Extrait   du    registre    (lc.<  mandat-,  d'arrjl    du 
Comiti  do  (urvcillancc  du  Dtpartcincol  do  Paris, 
A..\.,  DD^81",  fol.  I70-17Î. 

lOj.'i.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  liépartement  de  Paris  h  celui  de 
la  serlion  du  .Mont  Blanc,  l'inslruisanl  de 
l'arreslatioii  du  citoyen  Kévelat,  opérée  ce 
matin,  et  l'invitant  à  lui  envoyer  tous  ren- 
seignemcnls  qu'il  pourra  recueillir  sur  ses 
opinions  et  sur  ses  principes  politiques, 
ainsi  qu'une  copie  ccriillée  de  la  lettre  qui 
a  été  écrite  audit  Comité  par  le  citoyen 
Luiier,  A  l'effet  de  faire  délivrer  un  ccrti- 
flcal  de  ri'sidence  au  nommé  Du  ChAlelet, 
de  même  tous  renseignemenls  relatifs  .'i 
la  femme  I.efranc  Pompignan,  arrêtée  [wir 
le  Comité. 

trt  germinal  an  11. 
Extrait   du    registre   de   copie  de»  lettre.*  du 
Comiti  de  «urveillance  du  Diïp,ir(eiueot  de  Pari», 
A.  S.,  UB'81,  fol.  4». 

lO.IO  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  aux  ternie»  dii(|ue| 
le  Commandant  général  déclare  avoir  n-cu 
du  Oéparteinenl  de»  Subsislanr.-s  do» 
plaintes  de  ce  ipie  les  mar>-banils  forains 
<|ui  amènent  i\  Pari»  de»  veaux,  du  beurre 
et  des  ifiif»,  éprouvent  au  moment  de  leur 
arrivée  sur  la  place  toutes  sorte»  de  déM- 
gréments  de  la  part  d'une  grande  quantité 
de  femme»  qui  se  i'a»»einblrnl  le»  jour» 
Je  marché  ol  s'opposent  h  ce  que  le  beurre 
cl  le»  ii'uf»  soient  lran»porlé»  »ur  le  car- 
reau lie  la  Halle.  Ce»  mameuvre»,  ob»eno 
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Ilnnriol,  soiil  1res  ri'pn^licnsibles,  con- 
traires aux  r6(flompnls  el  eiilravenl  loulcs 
les  o|iéralioi)S,  en  conséquence,  il  invile 
ses  conciloyens  et  roncitoyonncs  à  faire 
en  sarle  que  de  pareils  abus  ne  se  ronou- 
vellenl  plus. 

Les  réserves  de  chaque  léuion  ne  seront 
plus  que  de  100  liorames  el  complètes. 
Les  patrouilles  continueront  à  se  faire  de 
jour  et  de  nuit  avec  leur  surveillance  or- 
dinaire, le  service  des  barrières  se  fera  de 
même. 

Ilanriol  constate  que  le  service  de  la 
force  année  a  été  1res  bien  rempli  la  veille, 
c'est  à  ses  yeux  une  preuve  que  les  répu- 
blicains de  bonne  foi  savent  mieux  s'en- 
tendre que  les  esclaves. 

17  germinal  .in  II. 
Copie   conforme,  signée  t1e  Clément,  secré- 
taire de  ITlat-major  général,  A.  N.,  BB^  7C. 

lOii*.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùieté 
générale  :  1°  visant  deux  arrêtés  de  la 
Société  des  Défenseurs  de  la  Hépublique 
et  du  Comité  de  surveillance  de  la  section 
Le  Peletier,  et  chargeant  le  Comité  do 
surveillance  de  cette  section  de  rassem- 
bler et  de  lui  adresser  les  renseignements 
relatifs  h  la  i-onduite  politique  tenue  par 
le  nommé  Vallière,  depuis  la  première 
époque  de  la  Bévolution  jusqu'à  ce  jour; 
2"  ordonnant  la  mise  en  liberté  immédiate 
du  citoyen  Iliacinthe  Ma/.ot  par  le  con- 
cierge de  la  maison  d'arrêt  de  l'icpus,  où 
il  est  détenu;  .3"  chargeant  les  citoyens 
Monhory  et  Rocquel,  secrétaires-commis 
du  Comité,  avec  deux  membres  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Temple,  de 
procéder  h  la  mise  en  étal  d'arrestation 
du  ci-devant  chevalier  de  Saint-Louis,  de 
l<umigny,à  son  incarcération  aux  Carmes 
et  à  l'examen  de  ses  papiers,  pour  en  re- 
tirer ceux  (|ui  pourraient  être  suspects  ; 
4"  autorisant  le  Comité  révolutionnaire  de 
lu  section  de  Bondy  à  extraire  de  la  mai- 
son d'arrêt  où  elles  sont  détenues  les  ci- 
toyennes Cléret,  Pelletier,  d'Auray  et  i;bA- 
teaubriaiit,  à  l'eflet  d'être  interrogées,  à 
charge  de  les  réinlégrer  après  l'interro- 
gatoire :  ii"  <lonnant  mandat  au  ciioyen 
Michel,  secrétaire  dans  les  bureaux  du 
Comité,  de   meltre  en   état  d'arrestation 


comme  suspect  et  incarcérer  aux  Carmes 
le  citoyen  l'erchet,  traiteur,  avec  apposi- 
tion des  scellés  sur  ses  papiers;  fi"  vu  la 
k'itrc  du  représentant  Batlellicr,  ordon- 
nant d'arrêter  par  mesure  de  sûreté  géné- 
rale et  d'incarcérer  à  Sainte-Pélagie  le  ci- 
toyen Chullol,  de  Sèvres. 

17  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  dc9  mandats  d'arrôl  du 
Comiié  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'li  292, 
fol.  128,  129. 

10:;8.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  chargeant  le  citoyen  lïuihert, 
avec  l'adjonction  de  deux  membres  du 
Comité  révolutionnaii'e  de  la  section  des 
Tuileries  et  du  citoyen  l'.uy,  de  mettre  en 
état  d'arrestalioii  et  de  conduire  au  Luxem- 
bourg les  nommés  Charles  d'Or  et  lîs- 
mâire,  ex-avocals  à  Anvers,  avec  apposi- 
tion des  scellés  sur  tous  leurs  papiers; 
2"  chargeant  le  Comité  de  surveillance  de 
la  section  Poissonnière  de  lever  les  scellés 
apposés  sur  les  papiers  du  nommé  Ileude- 
let,  inspecteur  des  Subsistances  militaires, 
et  d'apporter  au  Comité  ceux  qui  seront 
jugés  suspects;  S'ordonnent  de  lever  les 
scellés  appo.sés  sur  les  papiers  e.xislant 
dans  la  maison  où  demeurait  Bernard 
Boulainvilliers,  et  d'apporter  ceux  sus- 
pects au  Comité,  en  remettant  les  autres  à 
ceux  à  qui  ils  peuvent  appartenir  ;  4"  or- 
donnant qu'il  sera  procédé,  par  les  soins 
du  citoyen  Briquel,  commissaire  du  Co- 
mité, à  une  visite,  perquisition  et  fouille, 
s'il  est  nécessaire,  dans  la  maison  du  ci- 
toyen La  Cronique.  père,  marchand  limo- 
nadier, rue  Saint-Denis,  dont  il  sera  dressé 
procès-verbal  ;  o»  vu  la  lettre  des  adminis- 
trateurs des  Postes  et  Messageries,  en 
date  du  26  pluviôse,  annonçant  un  envoi 
de  9,G(10  livres  en  or  par  la  commune  de 
Seurre,  département  de  la  Côte-d'(»r,  h 
l'adresse  du  Comité,  chargeant  son  cais- 
sier de  se  transporter  au  Bureau  des  Postes 
el  Messageries  pour  en  faire  le  retrait  et  le 
dépôt  à  la  Trésorerie  nationale,  ilont  le 
récépissé  sera  mis  dans  les  archives  du 
Comité  ;  6"  autorisant  le  citoyen  l'eneaux, 
secrétaire  du  Comité,  à  exlraire  provisoi- 
rement des  prisons  le  citoyen  Crnnd,  logé 
rue  des  Petits-Champs,  n"  10,  pour  lever 
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les  scelli-s  chez   lui  et  retirer  les  papiers 
relatifs  au  citoyen  Ruidot,  de  Moulins. 
17  germinal   an   II. 
Extrait   du   registre   des   mandats   d'arrêt  du 
Comité  do  Kùrel*    gcnéralr,  A.  .V..  W'n  292. 
fol.  130,  131,  139. 

1059.  —  .Vri^tés  du  Coinilc:'  de  stirilé 
générale  :  1"  décidant  que  le  citoyen  Boula, 
commissaire  de  police  de  la  section  de 
r.Visenal,  sera  arrêté  et  incarcéré  par  le 
citoyen  Kliuin,  mernlire  du  Coinilé  révo- 
lutionnaire de  cette  section,  qui  sera  chargé 
d'examiner  ses  pai)iers  et  d'apposer  les 
scellés;  2"  invitant  la  r.ommission  des 
Sulisislances  à  prêter  la  plus  sérieuse  at- 
tention à  une  dénonciation  adressée  au 
Comité  et  à  prendre  toutes  les  mesures 
qu'elle  croira  nécessaires  au  bien  public  ; 
3*  chargeant  les  citoyens  Fabre  et  Chabry, 
avec  l'adjonction  de  deux  membres  du 
Comité  do  surveillance  de  la  section  du 
Mont-lllanc,  de  conduire  dans  une  maison 
d'arrêt  le  comte  I>esaudroit,  domicilié 
dans  cette  section,  après  avoir  apposé  les 
scellés  sur  ses  papiers;  4"  donnant  man- 
dai au  citoyen  Monnory  de  mettre  en  élat 
d'arrestation  et  d'incarcérer  au  Luxem- 
bourg, séparément,  le  nommé  l.oyseau, 
demeurant  sur  la  section  du  Luxembourg, 
et  le  nutnmé  Durand,  ci-devant  pn-sident 
de  la  section  des  Cravilliers.  ni.iinlenant 
domicilié  sur  celle  des  (^hamfis- Elysécs 
ou  de  la  Mépublique,  avec  apposition  des 
scellés  sur  leurs  papiers;  !'■*  ordonnant  la 
mise  en  étal  d'arrestation,  par  les  soins 
des  citoyens  Hontemps  et  .Xndré,  et  l'in- 
carcération à  Saint-Lazare  du  nommé  Van- 
se»eran.  avocat  belge,  avec  scellés  sur  ses 
papiers;  t'>"  ordonnant  l'incarcération  au 
Luxembourg,  par  mesure  de  sûreté,  du 
nommé  Jean-Jacques  Chemcths. 

17  K^'ioin*!  *n  II. 
Extrait   du    rrgintro    di-n   mandatu  d'arrit  du 
Ckimilc  lie    m'irctf  Ki>n6ralf,  A    N.,  .M'".*  291. 
fol.  187-189. 

IWIO.  —  Arrêté»  du  Comité  de  srtrclé 
ffénérale  :  1"  nprê»  examen  des  pi^ccs,  for- 
mant iii-uf  lia.Hses,  <|ui  lui  ont  été  adreo- 
■  ■  -    !•  ir   je   citoyen   (iarnier,  de  Sainle.H, 

,  '  iitant  du  peuple  dans  le.s  dcparte- 
Mii-iil>   dr   la   .Snrtlic  ri   di'  Tthne,  et  sont 


relatives  aux  enquêtes  instruites  contre 
les  auteurs  et  complices  de  la  faction  du 
Mans,  prévenue  du  crime  de  conspiration 
contre  lit  Itépublique,  décidant  que  ces 
pièces  seionl  incessamment  adressées  à 
l'acciisaleur  public  près  le  Tribunal  révo- 
lutionnaire, par  devant  lequel  ces  auleur> 
ont  été  renvoyés,  et  chargeant  le  citoyen 
Pasté,  l'un  de  ses  secrétaires,  d'en  retirer 
un  récépissé, qui  sera  déposé  aux  archives 
dit  Comité;  2*  ordonnant  la  mise  en  état 
d'arrestation  immédiate  et  l'incarcération 
aux  Ciirmes  du  nommé  Perpignan,  ri-de- 
vant dit  le  chevalier. 

17  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  sùrel*  générale,  A.  .V.,   .\F'tI  291. 
fol.  18;i,  193. 

Itit'il.  —  Lettre  du  Comité  de  sùrelé 
générale  aux  membres  de  l'adminislralioc 
des  armes,  déclarant  élrc  informé  que 
celte  administration  compte  parmi  ses  em- 
ployés les  deux  frères  Kougeot,  ci-devnnt 
nobles,  et  comme  il  est  intéressant  pour 
le  bien  public  de  veiller  à  tous  les  abus, 
les  invitant  à  vérifier  si  ce  fait  est  avéré, 
et  il  lui  envoyer  le  plus  promptenient  ]>os- 
sible  le  résultat  de  leurs  recherches  ù  cet 

égard. 

17  germinal  an  II. 
Extrait  du    rrgi^lie  des    mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  aùrcté  gtnArale,  .\ .  V..  .\F*il  '.".U, 
fol.  t88. 

1062.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'accusateur  public  prés  le  Tri- 
bunal révolutionnaire,  l'avisant  que  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
ri'nité  vient  de  l'instruire  du  mandat 
d'arrêt  ou  d'amener  lancé  par  lui  contre  le 
citoyen  Bereytier,  u  la  suite  dune  dénon- 
ciation écrite  de  la  main  de  Thierry  et 
trouvée  chez  Uidiert,  attire  homme  du 
même  acabit,  déclarant  que  li-(jimilé  rnn- 
naît  depuis  longtemps  les  perlide»  m«- 
nifuvres  de  l'arislocralie  p<iur  perdre  li-s 
ineilleur»  polriote»,  et  sait  que  le  citoyen 
liereytler  s'est  distingué  par  un  ardenl 
patriotisme  dans  sa  section,  cl  c'est  ce 
qui  l'a  fuit  charger  d'une  mission  impur- 
tante  dnns  le  déparlement  du  C«Uados, 
.|ue  lleri>\tler  |Miriilt  avoir  de  graniU  titres 
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au  rcssculiincnl  île  l'arislocralic,  que  ce 
sont  ces  m<>mes  lilrcs  qui  lui  donnent  de 
grands  droiU  à  i'inlérôl  du  Comilé  ot  à 
celui  d'un  roncllonnairc,  (pii,  comme  Fou- 
(|uier-Tiiiville,  veut  élie  la  terreur  du  crime 
el  le  défenseur  des  |iatriolcs. 

17  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  il'arrét  ilu 
t'omit*  de  sOrcté  générale,  A.  N.,  AF'li  29  4, 
fol.  100. 

Ucrcytter  (Jean  François),  marcliand  de  la- 
bleaiii,  Irailuil  au  Tribunal  révolutionnaire,  fut 
aci|uilté  le  'M  germinal  an  II  (\V3i5,  n*  67G). 

101)3.  —  Délihération  du  Clumilé  de 
surveillani'e  du  Uéparlenienl  de  Paris  : 
1*  ayant  entendu  le  ciloven  Glatnrd,  ar- 
rêté et  amené  au  Comilé  par  le  citoyen 
Tisset,  comme  étant  de  la  première  réqui- 
sition et  revenu  sans  congé  de  l'armée 
des  Sables-d'Olonnc,  après  examen  du  cer- 
tificat à  lui  délivré,  le  24  brumaire,  par  le 
médecin  attaché  à  cette  armée,  pour  lui  per- 
mettre de  respirer  l'air  natal,  considérant 
que  le  laps  de  temps  qui  s'est  écoulé  de- 
puis qu'il  a  obtenu  cette  permission,  a  été 
plus  que  sufllsant  pour  rélablir  sa  santé  el 
qu'elle  l'est  réellemenl,  décidant  qu'il  sera 
envoyé  sur-le-cliamp  au  citoyen  Jourdeull, 
adjoint  au  minisire  de  la  guerre,  alin  de 
prendre  à  son  égard  le  parti  qu'il  Jugera 
convenalile  ;  2°  recevant  le  rapport  du  ci- 
toyen (luigue,  Jeune,  membre  du  Comité, 
chargé  de  rechercher  la  résidence  du 
nommé  Triberl,  directeur  des  Subsistances 
militaires  à  l'armée  de  l'Ouesl,  d'après  le- 
quel le  représentant  Piorry  lui  a  donné  le 
conseil  d'écrire  aux  Comités  révolulion- 
naircs  de  Poitiers,  Saumur,  Angers,  Niort, 
et  à  tous  ceux  qui  forment  l'arrouilissemenl 
de  l'armée  de  l'Ouest,  pour  découvrir  le 
lieu  de  sa  retraite,  sur  ce  rapport,  déci- 
dant l'envoi  à  ces  Comités  d'une  cofiie  de 
l'arrêté  du  Comité  de  srtreté  générale,  du 
8germinal,qui  ordonned'arrêlerlenommé 
Triberl,  avec  invitation  de  prendre  les  in- 
formations nécessaires  pour  le  retrouver, 
el  en  cas  d'arrestation,  de  le  faire  con- 
duire au  lieu  des  séances  du  Comilé  ; 
3°  d'après  l'interroiraloire  de  la  nommée 
I.efranc-Pompignaii,  demeurant  rue  Ccor- 
ges.n"  10. considérant  rju'il  n'existe  aucuns 
chefs  d'accusalion  contre  elle,  que  cepen- 


dant ses  liaisons  connues  avec  Mallct  et  la 
femme  Bonfant,  tous  deux  en  étal  d'arresta- 
tion, ses  relations  présumées,  malgré  ses 
dénégations,  avec  Julien  de  Toulouse,  exi- 
gent une  1res  grande  surveillance  el  ne 
permettent  pas  de  lui  accorder  sa  liberté, 
attendu  que  de  nouveaux  renseignements 
peuvent  être  recueillis,  considérant  néan- 
moins que  les  attaques  de  nerfs  auxquelles 
elle  est  sujette  exigent  quelques  ménage- 
ments qui  |)euvcnl  se  concilier  avec  la  Jus- 
lice  el  l'intérêt  national,  décidant  que  la 
nommée  l.cfranc- Pompignan  retournera 
chez,  elle  el  iju'il  lui  sera  donné  un  gar- 
dien pris  dans  la  section  du  Mont-Blanc 
et  choisi  par  le  Comilé  révolutionnaire  de 
celle  section,  qui  ne  la  perdra  pas  de  vue 
el  qui  en  répondra,  ce  qui  a  été  effectué; 
4°  constatant  que  le  Juge  de  paix  de  la 
section  de  Popincourl  a  déposé  au  Comité 
la  minute  du  procès-verbal  de  per(|uisilion 
che/,  feu  Jossel  Saint-I.aurenl,  rue  Sainl- 
l'ierre-Ponlaux-Choux,  el  de  description 
de  ses  efl'els;  il"  portant  envoi  au  Comilé 
révolutionnaire  de  la  section  du  Mont- 
lîlanc  de  copie  des  procès-verbaux  d'ar- 
reslalion  du  nommé  Févelat  et  de  la  femme 
Lefranc -Pompignan;  6°  ayant  pris  con- 
naissance des  dénonciations  dirigées  contre 
le  nommé  Lcfèvre,  officier  municipal  de 
Lagny,  amené  dans  son  sein  par  un  mem- 
bre du  Comilé  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  de  bon-Conseil,  considérant  qu'il  ne 
peut  retenir  plus  longtemiis  le  citoyen  Le- 
fèvre,  vu  sa  qualité  de  fonctionnaire  public, 
décidant  de  le  renvoyerauditCorailé  révo- 
lutionnaire, qui  prendra  à  son  égard  tel 
parti  (ju'il  Jugera  convenable,  en  lui  ob- 
servant fralernellemcnl  ((u'il  n'a  pas  le 
droit  d'arrêter  de  son  gré  un  fonction- 
naire public. 

17  germinal  an  II    matin  cl  soir). 
Extrait  du  reeisire  des  délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paria,  A .  N., 
bBi  81",  fol.  173,  174. 

1064.  —  Leilre  du  Comilé  de  surveil- 
lance du  Déparleraent  de  Paris  au  citoyen 
Jourdeml,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre, 
lui  envoyant  le  nommé  Marie-Jean  (ila- 
tard,  volontaire  au  2'  bataillon  de  Paris  à 
l'armée  des  Sables -d'Olonne,  muni  d'un 
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cerlilii'Qt  ancien  sans  valeur,  se  portant 
bien  et  n'ayant  aucune  envie  de  partir,  en 
l'invilanl  à  prendre  à  son  épanl  le  parti 
qu'il  jugera  convenaWle. 


I~  germinal  an  II. 
Extrait   du   regislrc  de   copie  des    lettres  du 
C'omitiî  de  survedlancc  du  Di'partemonl  do  Paris, 
A.  S.,  un'  81,  fol.  H  y'. 

looi).  —  Lettre  du  Coniilé  de  surveil- 
lai e  du  I)(?parleni(nt  de  Paris  aux  Co- 
mités révolutioiiiinires  de  l'oiliers.Sauinur, 
Anfrcrs, Nantes  et  Niorl,  les  invitant  à  faite 
loult-s  les  reclierclics  possildcs  pour  dé- 
couvrir le  lieu  de  la  retraite  du  citoyen 
ïribert,  lils  aliié,  parti  de  Paris  le  U  ter- 
minai pour  l'armée  de  l'Ouest,  0(1  on  le 
dit  employé  dans  les  Subsistances  mili- 
taires et.  si  l'on  parvient  à  le  retrouver,  à 
le  faire  arrêter  et  conduire  de  brigade  en 
brigade  au  lieu  des  s'''aiices  du  (Comité. 

17  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre   de  copie  des  lettres  du 
C'nmil*  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
H..V.,  BB^  81,  fol.  41  \". 

liMir).  --  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Uépurlemeiit  de  Paris  à  celui  de 
la  section  du  Mont-lUanc,  déclarant  (|u'il 
croit  i  propos  de  lui  renvoyer  le  citoyen 
Lefévre,  ofllcier  municipal  de  l.atjny,  parce 
qu'il  n'a  pas  plus  i)ue  ledil  Coinilé  le  pou- 
voir d'arrêter  un  foiiclioniiaire  public,  ni 
le  droit  de  se  cliarper  de  l'airaire  de  ce 
citoyen,  sans  s'écarter  de  la  loi,  puisque 
le  Comité  de  st'irclé  générale  est  avisé  de 
celte  arrestalion,  c'e.sl  h  lui  qu'il  appar- 
tient de  donner  des  ordres  eu  consé- 
quence. 

17  gurnùnal  an  II. 

Extrait  du  registre  de  copie  de»  lettres  du 
Coniil^do  surveillance  du  Département  de  Pari», 
A.  N.,  BU'  81.  fol.  \\  V. 

I(H57.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  année  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  rappelle  tk  ses  conci- 
toyen» qu'il  doit  Sf  faire  di-s  tran.sports 
d'nrmi'»  et  de  munitions  dnn»  l'élnblisse- 
menl  formé  A  .Meuilon  pour  faire  de» 
/•preuve»  d'arlilbrie,  sous  la  surveillance 
du  Otmllé  de  Milul  public. 

Le  service  général  sr  fera  ii  l'ordinaire 


avec  cette  précision   qui   met  ses  frères 
d'armes  au-dessus  de  tout  élog.-. 

18  germinal  an  IL 
Copie  conforme,  »ign*edeCI*ment.  se  reiaire 
do  rEtat-m:ijor  gén«ral,  AN.  BB»  70. 

1008.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sAreté 
générale  :  1*  enjoignant,  à  3  h.  l/â  du 
malin,  à  l'ofllcier  de  gendarmerie  de  faire 
conduire  dans  leur  lusemenl,  rue  de  la 
Loi,  les  citoyens  Zimmermann,  Ijnimont, 
jeune,  sa  femme  et  deux  autres  citoyens 
à  leur  service;  2"  chargeant  le  Comité  de 
surveillance  de  la  section  Le  Peletier  d'ar- 
rêter el  d'incarcérer  à  la  Force  les  nom- 
més Lavalellc  et  Ueherain,  avec  apposi- 
tion des  scellés  sur  leurs  papiers  ;  3»  or- 
donnant de  retirer  les  gardiens  placés  che» 
le  citoyen  La  Klotle;  i»  charipeant  le  Ué- 
parlemenl  de  Police  de  mettre  en  étal 
d'arrestation  et  d'écrouer  à  la  Force  le  ci- 
toyen Cliapellc.  concierge  de  la  maison  de 
santé,  rue  .'^ainl-Maui .  n'  .1.  el  \  icnereux. 
porlc-clcfs  de  la  même  maison;  .V' donnant 
mandat  au  Coinilé  de  surveillance  de  la 
section  de  la  Montagne  de  procéder  à  l'ar- 
restation el  à  l'incarcérnlion  à  la  Force  du 
nommé  Noiivas,  ci-devant  major  d'infan- 
terie, demeurant  rue  de  la  Loi,  n"  755, 
ainsi  qu'à  l'apposition  des  scellés  sur  ses 
papiers,  et  de  prendre  des  renseigne- 
menU-i  sur  l'émigration  dont  ledit  Nolivos 
est  prévenu. 

18  ^terminal  an  IL 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arr<l  du 
Comité  de  sûreté  générale.  »  V  ^''■"  "'' 
fol.  130,  131,  133. 

1WJ9.  —  Arrêté  du  ConiiU-  de  siii-t''  i;é- 
nénile,  chargeant  le  citoyen  Pasié,  l'un 
de  SCS  secrétaires,  de  se  rendre  à  l'ins- 
tant  chf».  le  limonadier  du  bas  du  boule- 
Tard,  vis-t\-vi»  l'emplaicmcnt  de  la  B,is- 
tille,  pour  y  nrrêlcr  le  nommé  Antoine 
Suiial.  .^é  de  CCi  à  7«  ans.  pelil  et  trapu, 
portant  une  veste  bleue,  el  au  cas  où  ce 
citoyen  ne  se  pn^senlerail  |>a»,dr»e  trans- 
porter elle*  le  citoyen  Le  C.oinlre.  où  il 
demeure,  pré»  de  l'Ecole  vétérinaire.  a»ec 
mission  de  se  livrer  A  li'M  ■•he» 

pour  «lécouvrir  sa  retn  luire 

devant  le  Comité,  en  I  .n - •  Mire 

|>ro\is"iremenl   telles  autre»  arrestation» 
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ijue    rcqur-roroiit   les   mesures   de    sùrelé 
générale. 

18  germinal  an  II. 
Ex(rail   du  regislre  des  mandais   d'arrêt    du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  291, 
fol.  191. 

1070.  —  LoUre  du  Comilé  de  .<ilrelé  gé- 
nérale au  Comilé  de  salut  puldic,  lui  Irans- 
ini-daiit  une  lellre  riu'il  vient  de  recevoir, 
qui  a  paru  contenir  quelques  renseigne- 
raenls  précieux,  quoique  sans  doute  une 
partie  de  ces  renseignements  lui  soil  déjà 

parvenue. 

IS  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats  d'arrêt   du 
Comilé  de  sùrelé  générale,  A.  N.,  AF'll  294, 
fol.  191. 

1071.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  ministre  de  l'intérieur,  appelant 
son  attention  sur  le  grand  nombre  d'éva- 
sions qui  se  *ont  produites  de  la  part  de 
personnes  qui,  pour  cause  d'infirniités  ou 
de  dérangement  de  santé,  avaient  été  trans- 
férées des  maisons  J'arrét  ou  prisons  dans 
des  hospiies  ou  inlirmeries,  et  déclarant 
que  radiiiinislration  de  Police  croit  avoir 
trouvé  un  moyen  d'assurer  les  mêmes  se- 
cours, en  élahlissaiil  une  clôture  et  une 
surveillance  à  l'abri  de  toute  surprise,  elle 
proposerait  de  disposer  du  ci-devant  cou- 
vent dit  de  Saint-Joseph,  dans  les  bàli- 
ments  duquel  il  y  aurait  peu  de  dépense 
à  faire  pour  le  rendre  i>ropre  i\  cette  des- 
tination, et  engageant  le  ministre  à  s'oc- 
cuper pronipteinenl  de  toutes  les  mesures 
qu'il  est  nécessaire  de  prendre  à  cet  elTet. 

18  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats  d'arrél  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.N.,  AV'u  294, 
loi.  19-5. 

1072.  —  hélibéralion  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Déparlement  de  Paris  :  1" dé- 
cidant d'envoyer  au  Comité  de  srtreté  gé- 
nérale copie  d'une  dénonciation  contre  la 
commune  de  SceauT-l'l'nilé,  qui  aurait 
di-livrc  h  un  bouclier  de  la  commune  de 
Boulogne  près  Paris  une  attestation  h 
l'effet  de  l'autoriser  à  vendre  sa  viande 
au-dessus  du  maximum  ;  2"  notifiant  au 
Comilé  de  sûri'té  générale  rarreslalion 
du  citoyen  Pagùés,  employé  à  la  Poste, 
membre  du  Comité  civil  de  la  section  du 


(^.oiilrat-.Social,et  du  nnniuié  Dagand.pérc. 
directeur  du  bureau  du  départ  des  Postes, 
qui  ont  été  écroués  dans  la  innison  de  dé- 
tention dite  de  l'ICçalilé,  ci-devant  collège 
du  Plessis,  près  la  place  Canibrai,  et  l'en- 
voi de  leurs  pièces  à  l'accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire,  pour  faire 
suite  à  l'alTaire  de  Cliambure;  3"  portant 
envoi  au  Comilé  de  silrelé  générale  du  cer- 
tificat délivré  à  un  boucher  de  Houlogne 
par  les  officiers  municipaux  de  Sceau.x- 
rilnilé;  4"  autorisant  le  citoyen  Tisset, 
l'un  de  ses  préposés,  à  se  transporter  au- 
près du  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
tion Le  Peletier  pour  conjointement  avec 
l'un  de  ses  membres,  se  rendre  dans  un-' 
maison  garnie,  rue-  Feydeau,  vis-à-vis  Ir 
théâtre,  à  l'effet  d'arrêter  le  nommé  Gode- 
froy,  qui  y  loge,  après  avoir  perquisitionné 
dans  son  domicile  et  visité  ses  papiers 
d'apposer  les  scellés,  si  besoin  est,  et 
de  ramener  au  Comité. 

18  germinal  an  II  (malin  et  soir). 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Comilé 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  A.  iV., 
BH3  81",  fol.  176,  \n. 

1073.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  au  citoyen 
La  Vicomterie,  membre  du  Comité  de  sù- 
relé générale,  annonçant  l'envoi  de  copie 
d'un  certificat  délivré  par  les  officiers  mu- 
nicipaux de  Sceaux  l'Unité,  de  service  au 
marché  de  bestiaux  qui  se  tient  dans  cette 
commune,  à  un  boucher  de  Boulofrne  près 
Paris,  ainsi  que  l'arrêté  du  Comilé  pris  à 
ce  sujet,  et  linvilant  à  le  mettre  sous  les 
yeux  du  Comilé  et  à  l'aviser  que  le  man- 
dat d'arrêt  lancé  contre  les  nommés  Pa- 
gùés et  Dagand,  employés  des  Postes, a  été 
mis  à  exécution. 

IS  germinal  an  II. 
Extrait    du    regislre   de  copie  des  lettres  du 
Comilé  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  N.,  BB^8I.  fol.  15. 

1074.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
forc<-  année  de  Paris,  portant  que  les  chefs 
et  adjudants  généraux  de  légions  veille- 
ront à  l'exécution  des  consignes,  que  cha- 
que commandant  de  section  remettra, 
sous  cini]  jours,  à  l'Elal-major  général, 
l'état  nominatif  et  l'indication  de  la  de- 
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meure  des  ofliciers  de  lous  grades  de  leur 
soclion  respTlive,  arm  de  présenter  au 
CoiiiiU-  de  salul  (luhlic  une  tisle  de  l'Elal- 
inajor  de  larniée  |>arisii'nnc. 

Tous  les  lioiiinies  vertueux  et  lidèles  a 
la  patrie,  observe  llanriot,  Irouveronl  une 
prolfcllon  ouverte  dans  le  gouverneiiienl 
ai  luel,  les  traîtres,  les  liilrigaiits  et  les 
fripons  de  loiile  espèce  y  trouveront  la 
punition  due  ù  leurs  crimes. 

19  germinal  ao  II. 
Cnpic  conforme,  «ignée   do   Clémonl,  sccrf- 
lairc  de  l'Elat-mnjor  général,  A.  \.,  BB'  7C. 

loin.  —  Arrôli's  du  Comité  de  sûreté 
(•énérale  :  !•  chargeant  le  citoyen  Sire- 
jcan  de  mettre  en  état  d'arrestation  et  de 
conduire  à  Sainle-Pélagic  la  nommée  Dc- 
cluselle,  émigrée  et  rentrée  en  France 
depuis  le  décret,  demeurant  rue  des  Ca- 
pucines, n"  119,  avec  apposition  des  scellés 
sur  ses  papiers,  en  apportant  au  Comité 
ceux  suspects;  2""  après  avoir  pris  con- 
naissance des  dénonciations  contre  l.e- 
ftlivrc,  ci-devant  prêtre,  actuellement  of- 
llcier  municipal  à  Saint- Denis- du- Port, 
ordounant  de  l'arrêter  et  de  le  cundiiire  à 
Saint-Lazare,  après  avoir  mis  les  scellés 
sur  ses  papiers,  tant  à  son  domicile  de 
Paris  ipi'à  celui  de  Saint-Denis-du-Port; 
.3*  ordonnant  que  le  citoyen  Fabie,  com- 
mis.sairo  du  limité,  procédera  à  l'arres- 
tation ilu  iioinini'  llcllescize,  ancien  évêque 
de  Saint-Urieuc  et  préire  rtfraclairc.  exa- 
minera ses  papiers  et  apportera  ceux 
suspects  au  Comité;  4»  décidant  que  l'ad- 
ininislration  de  Police  de  la  «".ommunc  de 
Paris  députera  vers  lui,  ce  soir  à  9  heures, 
deux  de  ses  membres  chargés  des  subsis- 
tances et  porticuliéremenl  de  l'approvi- 
sionnement des  bouchers;  i>«  vu  l'urgence 
d'organiser  promptement  les  bureaux  du 
Comité  et  d'y  avoir  les  meubles  indispensa- 
bles, comme  tables,  bureaux,  secrétaire  à 
cylindre,  lits,  chaises,  portant  que  le  Co- 
mité des  insprcteura  de  la  salle  sera  invité 
h  donner  les  ordres  néces-snires  pour  le 
prompt  amnnblementi'c  la  maison  ci-devant 
dit»;  de  Uriunne.  destinée  pourles  bureaux. 


Kxtnil  du 
Comité  de  >•<' 
fol.  13.1.  134 
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lOTtl.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  !•  décidant  que,  par  les  soins 
de  l'ageut  national  de  la  commune  de 
Rouen,  le  nommé  Lcnormand  d'Etiollcs, 
lieutenant  de  la  ci-devant  garde  du  tyran, 
sera  mis  sur-le-cliamp  en  étal  d'arrestation 
et  traduit  en  conséquence  dans  une  maison 
d'arrêt  de  la  commune  de  Rouen,  où  il 
sera  détenu  jusqu'à  nouvel  ordre,  cl  le 
scellé  sera  mis  sur  ses  papiers  et  effets; 
2*  ordonnant  (|ue  les  frères  Enfantin,  ac- 
tuellement en  état  d'arrestation,  seront 
mis  en  liberté  et  les  scellés  les  concernant 
levés,  et  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  liuillaume-Tell  de 
pourvoir  sans  relard  à  l'exécution  de  ces 
mesures;  2*  décidant  que  le  concierge  de 
la  maison  d'arrêt  dite  Conciergerie  rece- 
vra le  nommé  .Millon  de  Montlierlaad, 
pour  y  être  détenu  jusqu'à  nou\i'l  ordre; 
4°  après  avoir  entendu  le  nommé  .Millon  de 
Montherland,  décidant  que  cet  individu, 
prévenu  d'avoir  retiré  chez  lui  le  nommé 
Eslor,  ci-devant  garde  du  corps  du  der- 
nier tyran,  porté  sur  la  liste  desémipés 
et  réputé  tel,  sera  traduit  au  Tribunal 
révolutionnaire  pour  être  poursuivi  et  jugé 
a  la  diligence  de  l'accusateur  public,  con- 
jointement avec  ledit  Eslor. 

19  germinal  an  IL 
Extrait  du   registre    lit»  mand.it>  <i:>iici<iu 
Comiti»   de    Mirelô  gi^nérale,  A.  K.,  AI''l!  "29?. 
fol.   t.ll.   I.'IS. 

M.r     ■   '■ 

luaii:. 
IM.r 

danino-  .i  ni.'rt  ic  j  ai.-;M!'_r  .in  II  ,\\  J'.'l, 
i.«9U). 

1077.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  maire  de  Paris,  déclarant  avoir 
appris  que  les  détenus  dans  la  inaiaon 
d'arrêt  dite  le  Réferloire  de  l'Ablwye,  ont 
tenté,  par  le  moyen  d'instrumrnis  con- 
tondants, de  pratiquer  des  ouverlurra  alln 
de  s'échapper,  et  Ifnit  " 
que  si   la  siirvetllanre 

pourvoit    aux    dégrad.ii.  ..-    ■    .- 

pour  b-N  faire  réparer  prompli-mont.elque 
si  l'on  n'enlv^ve  u  ces  tb-trnus  le»  outils 
qu'il»  sont  arrivé»  ii  »r  procurer,  il  y  a 
lieu  do  craindre  que  in^s  inrcssnronirnl 
l'évurualion   de  colle  maison  nr  répande 
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dans  la  sociclé  des  individus  que  les  mo- 
tifs les  plus  puissants  ont  fait  mettre  en 
étal  d'arrestation,  en  conséquence  lui  de- 
mandant de  la  manière  la  plus  pressante 
de  ne  pas  perdre  un  instant  pour  s'assurer 
par  luimi^me  de  l'étal  des  choses  et  des 
mesures  qu'elles  exigent,  et  d'en  informer 

le  Comité. 

t'J  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre  des    mandais  d'arrit   du 
Comité  de  sùwté  gi^nérate,  A.   S.,  Al'"!!  29Î, 
fol.  136. 

1078.  —  Arrêté  du  Comité  de  sarclé  gé- 
nérale, ordonnant  au  commandant  de  la 
gendarmerie  de  service  au  Comité  d'ex- 
traire le  citoyen  Paré,  ex-ministre  de  l'inlé- 
neur,  de  la  maison  d'arrêt  où  il  se  trouve 
détenu,  pour  assistera  la  levée  des  scellés 
dans  la  maison  du  ministère  qu'il  occu- 
pait, cl  l'opération  terminée,  de  le  réinté- 
grer dans  la  même  maison  d'arrèl. 

19  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre   des    mandats   d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale.  A.  N.,  AF'il  2'.)2, 
fol.  150. 

1070.  —  Arrêtés  du  Comité  de  silreté 
générale  :  1°  décidant  que  le  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  seclion  de  l'Indivisibilité 
déposera  à  la  Trésorerie  nationale  une 
boite  contenant  des  billets  trouvés  chez  le 
nommé  Sannois,  qui  a  déclaré  les  tenir 
en  dépôt  des  mains  de  Rousselle,  père 
d'émigré,  en  état  d'arrestation,  et  char- 
geant la  Trésorerie  de  veiller  au  recouvre- 
ment des  créances  portées  sur  ces  billets, 
donl  il  sera  fait  un  état  double;  2""  auto- 
risant le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  de  l'Indivisibilité  à  lever  les  scellés 
apposésche/.lecitoxen  Rousselle,  rue  Louis, 
à  vérilier  ses  papiers  et  correspondances 
en  présence  dudil  Rousselle,  qui  sera  ;'i 
cet  eiïel  monienlanémenl  extrait  de  la 
maison  d'arrêt  où  il  est  détenu,  el  à  de- 
mander au  Déparlemeiil  l'assistance  d'un 
de  ses  membres  pour  suivre  l'opération  en 
question;  3*  vu  l'interrogatoire  du  nommé 
Itoudaille,  se  disantcommissionnaire, char- 
geant le  citoyen  Pouparl,  secrétaire  du 
Comité,  de  l'arrêter,  de  le  conduire  h  la 
Force,  el  d'apposer  les  scellés  sur  ses  pa- 
piers; i"  décidant  que  le  citoyen  Vaquicr 
se  rendra  sur-le-champ  au  Comité,  avec 
T.  XI 


les  clefs  du  local  occupé  par  le  Coniité  des 
domaines  et  autres,  pour  se  concerter  avec 
le  secrétaire  principal  h  l'efTel  de  faire 
meubler  sans  délai  les  pièces  destinées  à 
recevoir  ses  bureaux;  !>»  chargeant  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  seclion  de  l'In- 
divisibilité de  mettre  en  étal  d'arrestation 
el  d'écrouer  à  la  Force  la  citoyenne  d'Au- 
diffret  et  la  fille  Sénéchal,  sa  sœur,  toutes 
deux  sirurs  d'émigrés. 

19  germinal  an  II. 
Kxlrait    du    rcgisiro   des   mandats  d'arrêt  du 
Comité   do  silrelé   générale,  A.  jY.,  AF'ii  Î9'i. 
fol.  193-195. 

lOSO.  —  Déclaration  du  citoyen  l.ouis- 
l.uurenl  Wafflard,  commandant  de  Ricêlrc, 
détenu  à  Sainte. Pélagie,  reçue  par  les  ci- 
toyens Raudouin,  Toulin  el  I.aconibe,  com- 
missaires du  Coniité  de  sûreté  générale, 
portant  (|ue,  sur  les  3  heures,  le  citoyen 
Claude  Mellier,  chirurgien,  détenu  dans  la 
même  prison,  est  entré  dans  sa  chambre 
et  lui  a  dit,  en  présence  de  Julien  Le  Roy. 
dit  Eglalor,  économe  de  Bicêlre,  Lambert, 
commissaire  ordonnateur,  et  La  Hausay, 
chef  d'escadron,  que  c'était  lui  (|ui  avait 
passé  iiO  louis  à  la  sœur  de  Capcl.  au  Tem- 
ple, qu'il  avait  fait  à  cet  elTct  différentes 
propositions  à  plusieuis  personnes,  ce  qui 
avait  motivé  son  arrestation,  (ju'il  avait  fait 
celte  déclaration  au  Comité  de  la  section 
où  il  avait  été  détenu  3  jours,  qu'il  croyait 
tenir  le  bon  parti, en  ce  que  ses  voyages 
lui  avaient  permis  de  constater  que  la  majo- 
rité de  la  nation  voulait  un  mailre,  et  sur 
l'observation  qu'il  n'avait  pas  de  cocarde, 
il  avait  répondu  qu'il  l'avait  perdue  el  qu'au 
surplus  c'était  son  goût,  ladite  déclaration 
transmise  par  le  Comité  de  sûreté  géné- 
rale à  l'accusateur  public  près  le  Tribunal 
révolutionnaire. 

19  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  de»  mandat.i  d'arrêt  du 
Comité  de  siirctc  générale,  A.  N.,  AF'ii  294, 
fcd.  107. 

Wafflard  et  Ei?lalor  furent  prévenus  de  com- 
plicité Hana  l'afTaire  de  Iléhcrl  et  Ronsin  (Cf. 
A.  Tletey.  L'AitUtancc  pubdV/iie  A  Pari$, 
t.  III.  p.  3dÎ. 

1081.  —  Décision  du  Comité  de  sûreté 
générale,   autorisant  le  citoyen   Tevcnet, 
garde-magasin  des  dépouilles  des  églises, 
21 
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h  rcineltrc  ;ï  la  citoyenne  llanivclics  lin^ics 
et  hiirdes  à  son  usage,  reiifermi^s  tant 
dans  un  secrétaire  i|iie  dans  une  grande 
et  petite  caisse,  dont  état  ser.i  dressé  et 
signé  par  ladite  ciluyenne,  et  prescrivant 
nu  même  Tevcnet  de  conserver  jusqu'à 
nouvel  ordre  les  deux  malles  et  les  deux 
caisses  mentionnées  dans  sa  lettre  du 
13  germinal. 

19  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  de*  manilal.<i   d'arrêt  du 
Comité  de  sfirelé  générale,  A.  A'.,  .\I"il  294, 
fol.  204. 

1(182.  —  Délil.ération  du  Comité  de  sur 
veillancedul)éparlemcnt  de  Paris:  I»  cous- 
lalant  que  le  citoyen  Maréchal,  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section 
du  .Mont-Rlanc,  a  apporté  des  renseigiic- 
meiils  surif  nommé  Févi-lal,  domicilié  rue 
Cérutli.qui  est  détenu  auprésdu  (limité, et 
procédatit  à  rinlcrrnjjatoire  dudil  l'évelal, 
prévenu  d'avoir  placé  le  nommé  Vincent, 
moyennant  (iO(»  livres;  2»  conslalant  l'ar- 
restation par  Tisset,  préposé  du  ("omité,  du 
nommétiodefroy,  logeant  en  maison  garnie, 
rue  Feydeau,  vis-à-vis  leTliéàtie,  et  l'envoi 
du  procésvcrhal  de  cette  arreslation  au  Co- 
mité de  surveillance  de  la  section  Le  Pelc- 
lier;  y  recevant  de  l'accusateur  public  du 
Tribunal  révolulioniiaire  l'extrait  du  juge- 
ment rendu  contre  Josset  de  Sainl-I.au- 
rent;  V-  mentionnant  l'envoi  au  Comité  de 
surveillance  de  la  section  du  l'nnlhéoii- 
Français  de  copie  du  procès-verbal  d'nr- 
rc.<(tation  du  nommé  Clatard,  imprimeur, 
rue  «lu  Monl-llilnirc  ;  ."i*  recevant  d'uti 
membre  du  (Comité  de  surveillance  de  la 
section  du  Monl-Rlanc  deux  copies  d'ar- 
rêtés pris  p.il  r.Xssemblée  nénéi  aie  de  celte 
section,  ri'lalifs  a  une  pétilion  présentée  à 
lu  Convention  par  Févelat  n  la  léte  d'une 
députationdecettt  section, le» I "Jet  l'Jmars; 
6"  après  lecture  d'un  arrêté  dit  Comité  de 
Hurvcillancc  de  In  commune  de  Sisleron, 
ronlrc  un  nommé  Mévollini),  ex-Con»li- 
luatil,  avec  l'ordre  de  le  faire  arrêter,  mis 
au  bns  de  cet  arrêté  par  le  représentant  du 
pi'Uple  ilans  les  Itasses-.Mpes,  et  l'invitation 

de   Ir    f.iir 1 •    .hins    le    ItêpArte- 

ment  de  l'.n  voi  de  l'arrêté  en 

quoMlion  niiv  '  .  dulioniiniren  des 

48  Mocliona  de  l*ariR,  avec  une  circulaire  à 


l'elfet  de   procéder  à  la  rechercbe  dudit 
.Mévolhan  et  à  son  arresLilioii. 

19  germinal  an  I'. 
Elirai!  du  registre  dct  dclibemlions  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Dopartement  de  Parti, 
A.  S..  nU'SI",  fol.  178,  179. 

1083.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  département  de  Paris  aux  Co- 
mités révolutionnaires  des  48  sections,  leur 
faisant  passer  un  extrait  d'un  arrêté  du 
Comité  de  surveillance  de  la  commune  de 
Sisteron,  en  dale  du  3  venlAse,  contre 
Jean-.\nloine  .Mévolhan,  approuvé  par  le 
représentant  du  peuple  ,i  Forcalquier,  aux 
tertnes  d'un  arrêté  du  13  veutAse,  qui  or- 
donne l'arrestation  immédiate  du  susdit 
Mévolhan ,  envoyant  son  signalement  et 
déclarant  qu'il  compte  que  l'on  déplorera 
tout  le  zèle  dont  on  est  capable. 

10  germinal  an  IL 
Elirait   du   registre   de  copie  des  Icllres  du 
('oniiti>  de  surveillance  du  D<|>arlenienl  de  Pari». 
A.  N.,  DB>  81,  fol.  43. 

108*.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùrelé 
générale  :  !•  ordonnant  d'écroucrà  la  Force 
le  nommé  Fournier  Tony,  ex-noble  et  an- 
cien secrétaire  du  tyran;  2«  chargeant  le 
citoyen  ."^irejean,  employé  dans  les  bureaux 
du  Coniité,  de  mettre  en  état  d'arrestation  cl 
d'incarcérer  aux  Carraes  le  nommé  IVrrol, 
ci-devant  procureur  nu  Parlement  de  Paris, 
et  d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers  cl 
effets;  3"  ordonnant  de  procédera  l'arres- 
tation du  ci -devant  abbé  Perrignon,  à 
l'cxamcii  de  ses  papiers  et  à  l'apposition  des 
scellés;  4*  ordonnant  d'arrêter  la  ci  devant 
duchesse  de  Liancourt.  <lcnieurant  ordinai- 
rement à  Paris,  rue  de  Varcnne,  aujour- 
d'hui réfugiée  à  Versoix,  fronliére  di-  1 1 
Suisse,  dont  le  mari,  cz-Conslituani.  '  -: 
émigré,  d'examiner  ses  papiers  et  de  >.ii-ii 
ceuxsuspecl»;ri-  ordonnant  de  procédei  .i 
rorrestaliondunonimédc  Itrièle,  ci-devant 
gouverneur  des  enfants  de  lléthune,  ri  ;i 
l'examen  de  ses  papiers;  <>■  ordonnant  «le 
mettre  en  état  d'art  estai  lou  le  ci -devant 
présidi'tit    II*  riïison    i-l    le    nonimé   d<-    l.i 

.Notn'ii-     1 '    ■i"i  ■  ■■    ■'■'  ■  ■' 
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ili'villo.  fils  de  i'ex  Consliluanl.  el  à  l'exa- 
inon  (le  ses  papiers;  8»  ordonnant  de 
inellre  en  élal  d'arreslation  les  nommés 
Hnussel.  ci  devanl  évi'(|uc  d'Al.iis,  rue  du 
Taubouiif-Saiiil-llonoré.  pr^s  la  maison  de 
lleauvau,  Kolcarlier,  rue  .le  I.illo.nu  coin 
de  la  maison  de  la  Ui'volulion,  Qu«'ville, 
rue  ;^aint-[)oininii|ue,  près  celle  du  Hac, 
et  la  ci-devanl  ducliesse  de  Itélliune,  rue 
(•uillaume,  avec  examen  de  leurs  papiers. 

?0  germinal  nn  II. 

Kulrnit  du  registre  des  mandats  il'arrct  du 
Comité  de  siircti  générale,  A.  N  ,  AF'll  lO'i, 
f..l.  136-138. 

Hausse!  (Louif-Frjno'iis  de),  dernier  «îvécpie 
d'Alais,  de  1784  à  1790. 

I(I8S.  —  l.ellre  du  Cnmilé  de  sùrelé  gé- 
ni-rale  au  maire  de  la  Coiiiniune  de  Paris, 
dt'i'laranl  qu'il  importe  de  prendre  con- 
naissance du  cas  des  six  admiiiislraleurs 
de  Police,  qui  ont  éti-,  il  y  a  quelques  jours, 
deslilnés  sur  le  rapport  du  (>)mi(é  de  sa- 
lut public,  et  lui  demandant  en  consé- 
quence de  fournir  les  renseitrnenienls  en 
son  pouvoir. 

20  germinal  an  II. 

Kxirail  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
&>mité  de  sùrcli'  générale,  A.  N.,  AF'll  292, 
fol.  136. 

I()8t>.  —  Arrrir-s  ilu  Comité  de  sùrelé 
générale  :  !•>  ordonnant  la  mise  en  état 
d'arrestation  des  nommés  (jodard,  Cail- 
lieux,  Mennessier,  llaudrais,  Cordas,  Heus- 
sée,  Masse,  Froidure  el  .Soûlés,  sifjnalaires 
lie  l'ordre  de  mise  en  liberlé  de  l.ava- 
letlc,  demeurant  rue  Sainl-Marc,  n»  171, 
aujourd'hui  réincarcéié  par  ordre  du  Co- 
mité, auquel  ils  avaient  remis  18  couteaux 
arnoriés  trouvés  cher,  lui,  à  la  charge  d'en 
Taire  elTacer  res|ièce  de  blason  qui  se 
trouvait  il  l'exlrémilé  du  manche,  l'tm  de 
ces  administrateurs  de  Police,  le  nommé 
(iodard  ayant  reçu  de  l.avaletle  el  de  sa 
remnie  divers  cadeaux,  notamment  une 
cruche  d'huile  il'Aix,  nn  déjeimer  de  por- 
celaine de  la  valeur  d'environ  000  livres  et 
deux  feuillelles  de  vin;  '2»  ordonnant  au 
concierge  des  Madelonnettes  de  recevoir, 
pour  éire  mise  en  élat  d'arrestation,  la 
nommée  Leheuitcur;  3'  décidant  <|ue  Da- 
cand.  directeur  du  bureau  des  Postes  el 
Messag-erics,  acluelW-mcnt  en  élal  d'aires- 


lalion,  sera  sur  le-champ  mis  en  liberté; 
4"  sur  la  demande  des  administrateurs 
des  Posles  el  Messageries,  mettant  en  li- 
berté le  citoyen  Noireterre  el  ordoiinanl 
la  levée  immédiate  des  scellés  qui  auraient 
pu  élre  apposés. 

2n  terminal  an  II. 
Eïlrail  du   registre  des   mamlats  d'arril    du 
Comilû  de  silrelé  générale,  A.  N.,  AF'tl  292, 
fol.  130,  HO. 

1087.  —  Lcllre  du  Ccnnilé  de  sùrelé  gé- 
nérale [ii  la  section  du  ConlraUSocial), 
faisant  passer  les  arrêtés  de  mise  en  li- 
berté des  citoyens  Dagand  et  Noireterre, 
mesure  iiu'il  a  adoptée  avec  d'autant  plus 
d'empressement  qu'il  a  lieu  de  penser  que 
le  concours  de  ces  citoyens,  dans  les  opé- 
rations du  bureau  dos  départs,  ne  pourra 
qu'être  utile;  il  est  temps  en  ell'et  que  ce 
service  n'éprouve  plus  les  obstacles  ou  du 
moins  les  embarras  par  lesquels,  suivant 
les  informations  qui  lui  sont  transmises, 
il  se  trouve  entravé;  dans  les  circoiislances 
actuelles.,  les  moindres  relards,  étant  une 
alleinte  à  l'intérêt  général,  deviennent  des 
délils,  lorsqu'ils  se  perpéluenl  sans  aucun 
terme,  demandant  d'y  porter  une  sérieuse 
attention  et  comptant  sm-  le  succès  des 
soins  qu'on  aura  pris. 

20  gcrmin.ll  an  II. 
Fjlr.iil  dn  regslrc   dos    mandats   d'arrêt    du 
Comité  do  snretc  gi'ncralo,  A.  A'.,   AF'll  292, 
fol.    l'fO. 

1088.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  (,'é- 
nérale  an  maire  de  la  Cimimune  de  Paris, 
déclarant  que  son  allenlion  a  été  appelée 
sur  les  mouvements  que  l'on  remarque 
dans  la  plupart  des  prisons  el  maisrms 
d'arrêt,  mouvements  prfqiagés  par  des  me- 
neurs et  chefs  (rinlrit!iics,el  dont  les  effets 
pi'-.iveiit  être  très  dangereux:  il  serait  im- 
portant que  les  administrateurs  chargés  de 
la  police  de  ces  établissements  parvinssent 
à  distinguer  et  Ji  connaître  ceux  des  mal- 
veillants les  plus  opposés  à  la  Révolution, 
dont  l'inlluencc  coupable  entretient  plus 
particulièrement  ces  troubles,  qi;e  l'on  dis- 
posjl  dans  quelques-unes  de  ces  maisons 
les  plus  sûres  des  loraux  où  ils  seraient 
isolés,  sans  rien  changer  du  reste  h  au- 
cune autre  mesure  prise  à  leur  égard,  el 
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qui  ilovra  (trc  inainlcnuc,  engageant  le 
maire  à  s'occuper  de  celle  opéralion,  à 
prévenir  le  Comité  des  moyens  par  lesquels 
il  pourrait  concourir  à  l'accélérer,  ou  à  lui 
faire  part  de  sa  réussite. 

'20  germinal  an  II 
Elirait   <lu   rrKi'X'e   dei   mandats  d'arrêt  du 
Comité   do   sùrelé  g.nérale,  A.  .V.,  AI-"ll  292. 
fol.  Ml. 

1089.  —  Arrôlés  du  Omilé  de  siUeté 
générale  :  !•  cliargcanl  le  ciloyen  Bon- 
temps,  sccrélaire  du  Comité,  d'amener 
sur-le-champ  au  Comité  Hocquart,  ex-pré- 
sident de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  de- 
meurant rue  Payenne,  et  d'apposer  les 
scellés  chez  lui;  '2*  ordonnant  d'arrêter  le 
nommé  Kar,  libraire  de  Saarbrut'k,  ac- 
tuellement à  Paris,  Faubourg  (ierinain, 
rue  Courtine,  prés  do  la  maison  Courtine, 
et  de  l'incarcérer  à  la  Conciergerie,  et 
appelant  l'attention  de  l'accusateur  public 
prés  le  Tribunal  révolutionnaire  sur  le 
rapport  fait  à  la  Convention  nationale  par 
Kaure,  représentant  du  peuple;  3*  ordon- 
nant d'amener  sur-le-rhamp  la  nommée 
Anne  Vauser-Kanouski,à  l'elTet  de  fou'rnir 
certain»  renseignements,  et  d'apposer  les 
scellé»  sur  ses  papiers  et  effets;  4*  ordon- 
nant d'amener  sur-le-champ  au  Comité, 
pour  fournir  certains  renseignements,  le 
ci-devant  comte  de  Norl,  ancien  colonel 
d'infanterie,  demeurant  à  la  Maison  na- 
tionale des  Invalides,  et  d'apposer  les  scel- 
lés sur  SCS  papiers  cl  eiïets;  5'  donnant 
l'ordre  au  concierge  de  la  Force  de  rece- 
voir, pour  être  mis  en  arrestation,  le  ci- 
loyen Lainvillc,  demeurant  rue  de  (Miar- 
Ires,  amené  au  Comité;  0*  décidant  que 
ruflicior  coiiiiunndnnt  le  poste  de  la  rue 
de  .Seine  apportera  sur-le-champ  au  t'o- 
mité  la  consigne  qui  a  été  donnée  ce  jour 
aux  sentinelle»  de  ce  poste. 

20  gorminal  au  11. 
Ettrait   du   rcgiitlrr   de*  mandat»  d  arr^i  ilu 
Comil«   dr    nùrrU'  gtntraU,  A.  S.,  Al'"ll  29 1, 
fol.  190.  198,  199. 

1090.  —  ArrêW*»  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  déridant  que  le»  scellé»  ap- 
pn»i'-»  sur  I"'»  papier»  du  nommé  i;urgu<'- 
rcoH,  rue  H.irrr-du-Hec.  seront  levé»  rn 
M  présence  ou  celle  de  2  nierobrc»  du 


Comité  révululionnaire  de  lu  section  des 
Ilroit^-dc-l'Hoinme,  et  du  ciloyen  Schoel, 
a  l'eirel  de  retirer  des  scellés  et  de  re- 
mettre audit  Schoel  les  pièces  dont  ledit 
(iorguereau  étail  chargé  comme  avoui-,  re- 
lativement à  la  prise  du  navire  espagnol, 
le  Pelil  Ch^ruliin,  alln  de  poursuivre  le 
Jugeineat  de  cette  prise;  2°  ordonnant  la 
mise  en  état  d'arrestation  et  l'incarcéra- 
tion aux  Madelonneltes  du  ci-devant  mar- 
quis de  Caillon,  ex-Conslituant,  avec  ap- 
position des  scellés  sur  ses  papiers  et 
effets;  3°  ordonnant  que  le  nommé  Hoc- 
quart, ex-président  à  la  ci-devant  CÀ>ur 
des  Aides,  sera  traduit  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, comme  prévenu  de  corres- 
pondance tendant  à  calomnier  le  peuple, 
diffamer  la  représentation  nationale,  et  à 
appeler  le  retour  de  la  tyrannie  et  la 
contre  révolution,  et  décidant  que  ledit 
Uocquart  et  les  pièces  à  conviction  de  ses 
crimes  seront  adressées  incessamment  .i 
l'accusateur  public 

20  germinal  an  It. 

Extrait  du  registre  drs  manJalt  d'arrêt  du 
Comité  do  sùreK  g«aér«lc,  A.  S.,  AF'll  294, 
fol.  200. 

Gorgucrcau  (Françoi»),  juge  au  Tribunal  du 
ô'  arrondis'Cinent,  Olu  d^pulé  *  l'AiLseniblAc  li- 
gislalive  le  10  soj.tembrc  1701. 

Oaillon  (.Vnloine  de  Vion,  m»r(|ui.<i  de). 

Hocquart  (Antoine- Louis- Iljraciothe),  ex- 
premier  prénidcnt  de  la  l^our  de.5  Aidea,  fut 
condamné  &  mort  le  1"  (loreal  an  II  (\V  340. 
n'  703"«). 

t09l.  —  Lettre  «lu  CA.mité  de  sAreté  gé- 
nérale au  Comité  de  salut  public,  accusant 
réception  de  sa  lettre  du  9  germinal,  avec 
le  paquel  contenant  r>  faux  assignats  de 
•VOO  livres  rhacun,  envoyés  p.nr  b'iir  i-i'll-- 
gue  Itoux-Fatillac,  représentant  ilu  p'-uple 
dans  le  déparleiiient  de  la  »j)rrèic,  et 
annonçant  la  remise  de  ce  paquet  au  Co- 
mité des  assignat»  et  monnaies,  confor- 
mément h  la  loi.  ainsi  que  l'envoi  d'un 
Ofcusé  de  réception  ii  Floux-Faiillac. 

2U  germmal  an  II. 
Extrait  du   registre  de*   mandata   d'arrti   da 
Comité  de   •àrrlé  générale,    A.  .V.,  AF'll  29(, 
fol     lOH. 

1092.  —  Lettre  du  Comité  do  srtrelé  gé- 
nérale nu  citoyen  Fouquier-Tinvillo,  occu- 
s.itcur  public  pr^s  le  Tribunal  révolution- 
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naire.  accompagnant  la  remise  de  25  pièces 
fonlre  les  6  membres  de  la  Chambre  des 
vacations  du  ci-dev;.nt  Parloinent  de  Tou- 
louse, traduits  dans  les  prisons  de  la  Con- 
ciergerie, et  annonçant  l'envoi  à  l'accusa- 
teur public  du  Tribunal  criminel  du  di5- 
partementde  la  Haiile-riaronne  de  l'arrêlé 
du  Comil"'-  en  vertu  duquel  ces  individus 
ont  él<^  traduits. 

20  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  inandal.s   d'arrêt  du 
Comité  de   Mirclé  générale,   A.  S..   AF'li  ?!•!, 
fol.  190 

1093.  —  Kélibéralion  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Di-parlemenlde  Paris  :  1°  d'a- 
près le  jugement  rendu  par  le  Tribunal 
révolutionnaire,  qui  condamne  à  la  peine 
de  mort  la  nommée  Bonfanl,  femme  de 
chambre  de  la  dame  d'Hervilly,  considé- 
rant qu'il  ne  peut  plus  lui  resler  aucun 
doute  sur  la  suspicion  de  d'Hervilly  et  de  sa 
femme,  que  l'asile  qu'ils  ont  donné  à  la 
femmeBonfant.donl  il  était  impossiblequ'ils 
ignorassent  les  manœuvres  contre-révolu- 
tionnaires, celui  qu'ils  ont  fourni  à  l'émi- 
gré Nantouillct,  l'enterrement  de  leurs 
litres  féodaux,  argent,  argenterie  et  autres 
effets  précieux,  ne  peuvent  conlrebalancer 
les  sentiments  d'humanité  que  la  santé  de 
d'Hervilly  et  l'incertitude  où  se  trouvait 
le  Comité  qu'il  fût  réellement  coupable 
pouvaient  inspirer;  considérant  enfin  que 
d'Hervilly  et  sa  femme  sont  sous  tous  les 
les  rapports  compris  dans  la  classe  des 
gens  suspects  et  qu'il  est  de  son  devoir  de 
les  traiter  avec  toute  la  rigueur  des  lois,  dé- 
cidant que  toutes  ces  considi'-ralions  seront 
exposées  au  tribunal  de  Péronne,  qui  les 
fera  parvenir  de  suite  au  représentant  Du- 
moiit,  pour  "Mre  pris  par  lui  tel  parti  qu'il 
jugera  convenable,  qu'en  cas  d'absence  du 
représentant  du  peuple,  conformément 
aux  ordres  du  Comité  de  sûreté  générale, 
en  date  du  22  brumaire,  le  district  fera 
définitivement  mettre  dans  une  maison 
d'arrêt  d'Hervilly  et  sa  femme,  fera  appo- 
ser les  scellés,  placera  de  nouveaux  gar- 
dions, renverra  à  Paris,  aux  frais  de  qui  il 
appartiendra,  les  gardiens  de  leurs  per- 
sonnes et  prendra,  quant  aux  domestiques 
de  In  maison,  toutes  les  mesures  que  le 


salut  public  et  les  connaissances  locales 
pourront  lui  suggérer,  à  charge  par  lui 
d'instruire  le  plus  promplemnnt  le  Comité 
de  ce  qu'il  aura  fait  à  cet  égard,  aitisi  que 
le  représentant  DumonI  à  son  retour  ; 
2"  d'après  l'examen  de  toutes  les  pièces 
relatives  à  Févelal  et  son  interrogatoire, 
considérant  quïl  ne  peut  asseoir  aucun 
soupçon  sur  lui,  que  la  note  qui  seule 
pouvait  le  rendre  suspect  est  parfaitement 
détruite  par  la  dénonciation  qu'il  en  a  faite 
lui-même  et  sur  les  preuves  justificatives 
qu'il  en  a,  considérant  néanmoins  que  les 
renseignements  pris  auprès  du  C.omité  ré- 
volutionnaire de  sa  section  doivent  néces- 
sairement suspendre  toute  décision  de  la 
part  du  Comité,  décidant  son  renvoi  au 
C.omilé  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc  qui,  connaissant  mieux  sa 
moralité,  prononcera  avec  plus  de  certi- 
tude, dans  le  moment  surtout  où  il  s'agit 
de  délivrer  ou  de  refuser  à  Kévelat  le  cer- 
tificat de  civisme  qu'il  demande,  ce  qui  a 
été  effectué;  .3°  conformément  à  la  loi  qui 
ordonne  aux  autorités  constituées  et  à  tous 
ceux  qui  ont  des  dépcMs  appartenant  aux 
émigrés  et  autres  particuliers  condamnés 
à  mort,  arrêtant  qu'il  sera  sans  délai  pro- 
cédé à  l'inventaire  de  tous  les  objets  com- 
pris dans  la  loi,  pouvant  être  à  la  dispo- 
sition du  Comité,  pour  être  par  lui  déposés 
au  lieu  indiqué  par  le  décret. 

20  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Comité 
de  surveitl.ince  du  Département  de  Paris,  A.  N., 
DU'  81",  fol. 170-183. 

1094.  —  Exilait  de  l'ordre  du  jour  de 
la  force  armée  de  Paris,  aux  termes  du- 
quel le  IJommandant  général  déclare  que 
toutes  les  lettres  anonymes  adressées  au 
général  de  Paris  resteront  au  rebut,  que 
les  menaces,  les  injures  et  tous  les  propos 
ordinaires  des  méchants  sont  trop  mépri- 
.sables  pour  occuper  une  minute  les  fonc- 
tionnaires publics. 

Quelques  insolents  et  faux  patriotes, 
observe  Hanriot,  se  rassemblent  dans  les 
cafés  et  s'y  comportent  d'une  manière  très 
indécente;  tous  les  bons  citoyens  qui  ai- 
ment la  patrie  doivent  arrêter  celte  es- 
pèce de  perturbateurs  el  les  conduire  au 
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Comilt'  do  srtrclt^  gi-iiérale;  celui  qui  m*^- 
priso  le  poiivernemcnt  arluel  est  un  agent 
tJc  lit  fuction  anglaise  niinislérielle,  mais 
qu'importe,  veillons,  nous  avons  pour 
nous  notre  gouvernement,  les  liommes 
probes  et  vertueux  <io  tous  les  pays. 

Le  commissaire  do  police  de  la  section 
de  Honne-Nouvelle  se  plaint  avec  raison 
d'iinf  polilo  injustice  relative  aux  laitières; 
les  bonnes  niôrcs  do  fiimillc.  cliariiées  de 
l'existence  do  leurs  enfants,  doivent  veiller 
aux  injustices  qui  se  commettent  à  la 
vente  du  lait  et  les  dénoncer  aux  fonc- 
tionnaires publics  commis  a  cet  elfet. 

I,es  réserves  seront  de  20(»  bommcs  par 
légion  et  très  complètes.  Les  canonniers 
seront  de  service  extraordinaire  jusqu'à 
nouvel  ordre,  le  service  des  barrières .« 
été  très  bien  fuit,  en  général  toute  la  force 
armée  de  Paris  fait  -i^n  servicr  il'une  ma- 
nière digne  d'elle. 

21   KvriiKiiil  ail  ii. 
Copie    cunrorinc,  sign^'c   ilc    Cli'inent,  scrri- 
Inire  de  rKlnl-iiinjor  vénérai,  .1.  N..  BIl'  7(>. 

iM'.tr..  —  Arrêtés  du  ('omité  de  srtrel* 
L'énérale  :  l"  cliaii.'eant  le  citoyen  Cbomey 
ili-  traduire  devant  le  Cumilé  le  nommé 
l'oyelle,  arcliitecte  de  l'administration  des 
Subsistances,  cl  d'appoper  les  scellés  sur 
ses  papiers;  "i*  ordonnant  que  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de>  Lom- 
bards fera  mettre  en  étal  d'arrestation  le 
nommé  Le  Lièvre,  qui,  la  veille,  à  l'Assein- 
blce  dfl  In  Bocliuii,  avait  proposé  d'épurer 
b'S  marrbands  cl  de  ne  peruietlrc  d'ou- 
vrir leurs  biiutiques  qu'à  ceux  qui  seraient 
épure»;  3»  ordonnant  la  mise  en  liberté 
imniédialo  du  citoyen  linrnerin,  de  la  sec- 
tion de»  An-i»,  détenu  à  la  Conciergerie  ; 
4°  cbargeanl  le  l'Itoycn  (.'u'^roy,  secrétaire 
du  C,oniilé,  de  procéder  à  l'arrestation  de 
Reaumato,  ci-devant  abbé  do  Saint- .Ma- 
gloire,  ri-devant  éréqur  in  purlUiiu,  ci- 
devant  ciinscillcr  clerc  au  Parlement,  do 
lo  coîiduiro  à  l.i  Korce  el  d'apposer  les 
>cellé»  sur  se»  papiers;  !'•"  décidant  qui' 
les  motifs  et  la  prorés-verbal  du  transfi^ro. 
meni  h  la  Force  des  citoyenne*  .Marie 
Karu,  |)eviH,  Passavant  et  Cliarbiltc  Mellel, 
prfcAdeminent  oci  upéeii  à  lu  (llnlure  dans 
l'hApitttl  do  In  Siilpétrieio.  lui  seront   in- 


cessamment adressés   par  le  Comité  de 
surveillance  de  la  section  du  Finistère. 

?l  gcrmioal  an  II. 
Extrait  du  regi!>lre   des  inaDdal»   d'arrêt  du 
Comit<i  de  sùrel*   géotrale,  A.  S.,  APll  ?9ï, 
fol.  I10-H.>. 

lOOC.  —  Arrêté  du  Comiti^  de  salul  pu- 
blic, vu  la  dénonciation  adressée  par  la 
Société  populaire  de  la  sei  lion  des  Arcis, 
ordonnant  que  Jublin.  homme  de  loi,  de- 
meurant rue  du  t'oq,  n*  10,  sera  sur-le- 
(bamp  mis  en  état  d'arrestalion  et  les 
scellés  apposés  sur  ses  papiers. 

3t  germinal  an  II. 
Kxirait  du    regl.ilro  dea  mandai.^  d'arrêt  du 
ComilO  de  sûreté  générale,  A.  S  ,  AF'll  292, 
fol.  H2. 

1097.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùi^té 
générale  :  I"  chargeant  le  citoyen  .*»ire- 
jean,  secrétiiire  du  Comité,  de  se  trans- 
porter à  Brie-Comle-Hoberl  et  dans  les 
cnviron.s,  aliu  d'y  remplir  une  mission 
importante  pour  la  République;  2"  ordon- 
nant do  mettre  en  état  d'arrestation  et 
d'incarcérer  ii  Sainte-Pélagie  la  nommée 
ilocquart,  femme  du  premier  président  de 
la  ci-devant  Cour  des  Aides,  et  au  préa- 
lable d'apposer  en  sa  présence  les  scellés 
sur  tous  SCS  papiers;  3"  décidant  iiue  le 
concierge  de  la  maison  d'arrêt  du  Luxem- 
bourg remettra  au  porteur  une  expédi- 
tion de  l'ordre  qui  a  servi  à  traduire  Ku- 
bricius  dans  ladite  maison,  pour  être  rap- 
porté sans  délai  au  ('.oniité  de  sûreté  gé- 
nérale; 4"  vu  la  pétition  de  la  citoyenne 
Marie-Françoise  helomie-Mareuil,  demeu- 
rant rue  Couture-Catherine,  n"  70,  détenue 
à  la  Petite-Force,  décidant  que  les  scellés 
apposés  cliex  elle  seront  levés  en  sa  pré- 
sence, alin  du  pouvoir  en  extraire  le  linge 
el  les  habits  h  sou  usage,  ainsi  <|ue  des 
litres  lie  rente  sur  la  Nation,  pour  étr»» 
portés  sur  le  Crand  Livre,  aux  termes  de 
la  loi,  et  ordonnant  de  la  rêinl>-grer  en- 
suite dans  la  maison  d'arrêt  ;.%•  chargeant 
le  citoyen  Héron  de  mettre  en  étal  d'ar- 
reslaliou  le  nommé  Prud'homme,  auteur 
du  journal  des  lUxitliilinus  <fr  Paris,  ol  de 
l'incarcérer  i\  "«ninlo-pélngip. 

Il  IL 
Kilrail  il  .  iiandata  d'arrèl  du 
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mus.  —  Arrc^lrs  du  Comité  de  si^reté 
gént^rale  :  1"  renvoyant  au  Tribunal  révo- 
lulionnaire  le  ci-devant  cotnlp  de  Noii, 
comme  prrvcnu  de  correspondance  avec 
les  éraitirés,  tant  extérieurs  qu'intérieurs 
de  la  Hépultliqne,  ladite  correspondance 
(endani  à  calomnier  la  Itévolution  el  le 
peuple  qui  l'a  faite,  à  dilTamer  la  repré- 
sentation nationale  et  à  rétablir  le  rè^no 
de  la  tyrannie,  en  conséquence,  décidant 
qu'il  sera  traduit  à  l'instant  à  la  Concier- 
gerie et  que  les  pièces  à  conviction  seront 
adressées  a  l'accusateur  public;  2"  déci- 
dant que  le  nommé  Nicolas-I''rani;ois-Agnés, 
ci-devant  dit  comte  de  N'ort,  sera  trans- 
féré sur-le-champ  à  la  Conciergerie,  à 
l'elTel  d'élre  jugé  par  le  Tribunal  révolu- 
tionnaire, et  interdisant  au  concierge  de 
le  laisser  communiquer  avec  ([ui  que  ce 
soit. 

'21  germinal  an  II. 

Extrait  (lu  re^jislre  îles  mandats  d'arièt  du 
Coniilii  de  silrclé  générale,  A.  N..  .\F'n  ?9i, 
fol.  -203,  201. 

Norl  (Nicolas-.\gn69-François  de\  exnolde, 
ex-ci-dcvant  comte  et  colonel  d'ini'anteric,  fut 
condamm-  à  mort  le  \"  floréal  an  II  (W  359, 
n"  703  bis\ 

lOViO.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  lléparlement  de  Paris:  T'après 
vérification  et  reconnaissance  des  objels 
ilésignés  dans  le  procès-verbal  de  perqui- 
sition dans  le  domicile  de  Josset  de  Saint- 
Luurcnl,  rue  Saint-Pierre-Ponl-aux-Clioux, 
chargeant  deux  de  ses  membres,  les  ci- 
toyens Fournerot  et  Gui?ue,  jeune,  de  se 
transporter  aux  différen  tes  adminislralions 
qui  doivent  recevoir  ces  objels  et  d'en  pren- 
dre une  décharge,  lesquels  citoyens,  char- 
gés de  porter  à  la  Monnaie  l'argcnlerie 
provenant  de  chez  Josset  de  Saint-Laurent, 
déposent  le  récépissé  qu'ils  ont  retiré,  (|ui 
est  inséré  in  extenso  au  registre,  duquel  il 
appert  que  deux  plats  et  cinq  cuillères  à 
café  armoriées,  désignés  au  procès-verbal 
de  perquisition  comme  étant  de  l'argent, 
ne  sont  que  du  cuivre  plaqué,  ladite  ar- 
genterie, dont  rénumération  est  donnée, 
comprenant  .i3  marcs,  i  onces,  0  gros  ; 
■2°  In  citoyenne  l.atour.  femme  divorcée  de 
feu  Josset  de  Saint-Laurent,  ayant  réclami' 
divers  objets  trouvés  rue  Saint-  Pierre- 
Ponl-aux-Choux,  passant  à  l'ordre  du  jour. 


motivé  sur  ce  que  tous  les  eflels  prove- 
nant de  celle  maison  ont  été  portés  dans 
différentes  administrations,  et  renvoyant 
ladite  citoyenne  au  héparlenient  de  Paris 
pour  y  adresser  ses  réclamations;  3"aulori- 
sanl  le  citoyen  Frauchet,  l'un  de  ses  mem- 
bres, à  se  rendre  auprès  du  Comité  de 
sûreté  générale  pour  y  déposer  une  lettre 
adressée  à  Danlon,  frappé  du  glaive  de  la 
loi,  resiée  au  rebut  dans  le  bureau  de  In 
rue  Egalité:  4°  recevant  un  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  dos 
Tuileries,  qui  l'informe  (|ue,  d'après  la  cir- 
culaire du  Comité  relalise  au  nommé  Mé- 
volhan,  ex-Constituanl,  contre  lequel  le 
représentant  du  peuple  dans  les  Basses- 
Alpes  a  lancé  un  mandat  d'arrêt,  le  Co- 
mité révolutionnaire  ayant  envoyé  un  de 
ses  membres  pour  le  mettre  en  étal  d'ar- 
restation, il  a  exhibé  un  décret  de  la  Con- 
vention qui  le  renvoie  par  devant  les  re- 
présentants Barras  et  Fréron,  ainsi  qu'un 
sauf  conduit  de  ces  deux  représentants, 
qui  invitent  les  autorités  constituées  à  ne 
pas  l'inquiéter  durant  son  séjour  <'i  Paris 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  une  décision 
sur  son  compte. 

2  I  germinal  an  II. 
Extrait  ilii  registre  dss  délibcratinns  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  i4  .  JV., 
BB^  81»,  fol.  18M85. 

1100.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Déparlement  de  P.iris  au  citoyen 
Dumont,  représentant  du  peuple  dans  le 
déparlement  de  la  Somme,  lui  transmet- 
tanl  l'arrêté  qu'il  a  pris,  en  vertu  des  or- 
dres du  Comité  de  sûreté  générale,  contre 
d'Hervilly  et  sa  femme,  habitant  le  ci-de- 
vant chAlcau  de  Tiéniécourt,  et  si  les  dis- 
positions de  cet  arrêté  lui  paraissent  justes, 
l'invitant  à  le  mettre  à  exécution. 

21  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   de   copie  de8  lettres  >lii 
Comiti-  de  surveillance  du  Département  de  Parii , 
A.  JV.,  BB'  81,  fol.  t5  V. 

1101.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
lorce  armée  de  Paris,  aux  termes  duquel, 
d'ajirés  un  arrêté  du  Conseil  général  de 
la  Commune,  du  21  germinal.  In  confron- 
tation et  apposition  des  signatures  des  ci- 
toyens  n'aura    lieu   dorénavant  dans  les 
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corps  de  ).'aide  qu'a  minuit  sonnt-,  el  les 
ciloyens,  pour  obvier  ù  tout  inconvénient, 
sont  autorisi'S  à  elFacer  eux-mêmes  leur 
signature,  ajin-s  qu'elle  aura  été  visée. 

Le  Commandant  général  recommande 
à  ses  frères  d'armes  de  surveiller  dans 
leurs  patrouilles  les  rassemblements  aux 
portes  des  ditl'érents  marrbands,  où  de 
mauvaises  cilovennes  se  conduisent  1res 
indi'i-i- in  ment,  elles  amènent  avec  elles  leurs 
petits  enfants,  leurs  cousines  et  tous  leuis 
parents  pour  faire  nombre,  et  sitAt  qu'elles 
ont  eu  ce  i|ui  leur  revient,  elles  vont  se 
remellre  au  bout  do  la  file  et  prennent  une 
seconde  fois  ce  qui  appartient  à  celles  qui 
n'ont  rien  touché;  c'est  bien  là  le  cas  de 
douter  de  leur  patriotisme;  les  bonnes 
nii-res  de  famille,  qui  savent  se  (>river,  qui 
savent  être  subres,  austères,  vertueuses  et 
libres,  doivent  aider  leurs  frères  d'armes 
à  découvrir  les  mauvaises  citoyennes,  la 
patrie,  qu'elles  aiment,  les  y  invile. 

2'2  germinal  an  II. 
lJo|«ie  conforme,  signAc  ila  t 'lùment,  sccrOlairc 
de  riOlat-major  gint'ral,  A.  S.,  DB^  70. 

UO-2.  —  .Vrrétés  du  Comité  de  sûreté 
^'éoérale  :  1°  portant  que  la  ci-devant  mar- 
quise Ducasaux,  femme  du  ci-devant  pré- 
sident il  moi'tier  de  Rordeaux  et  lille  du 
ci-devant  mart|uis  Taillefcr  de  la  Roque, 
sera  arrêtée  par  les  soins  des  citoyens 
Fabre  et  Cliabry,  conduite  ii  Paris  dans 
une  maison  d'arrêt  pour  y  rester  détenue 
jrisi|u'it  nouvel  ordre,  et  tous  les  suspects 
trouvés  chez  elle  seront  amenés,  sous  bonne 
et  sftre  escorte,  nu  Comité  pour  y  élre  in- 
terrogés; 2*  ordonnant  à  l'olflcier  du  posie 
d'amener  siir-le-cliamp  au  Comité,  pour  y 
élre  interroffé,  le  citoyen  Antlienis,  dé- 
tenu dans  la  rliombre  d'arrêt  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne ;  3°  informé  que  le  nommé  Descom- 
biers,  citoyen  de  Nimes,  réfugié  à  Paris,  a 
été  arrêté  par  deux  citoyens  de  la  section 
des  l'iques  et  dépo.sé  dons  le  corps  de 
partie,  rul-de-sac  de  l'Orangerie,  déridant 
■ju'il  sera  conduit,  sous  bonne  et  iiùre 
garde,  danit  la  maison  de  détention  des 
Carnws  pour  y  être  ilétenu  jusqu'à  nouvi'l 
ordre  par  m<'sure  de  HÛrolé  gùnêraio,  et 


que  les  scellés  seront  apposés  sur  ses  pa- 
piers. 

32  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  <le«  mandais  d'arrél  du 
Comil*  lie    aùrcU  générale,  yt.  .V  .    >!"'■    '"' 
fol.  111-143. 

1103.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùp-ié  g.- 
nérole,  oprès  examen  de  toutes  les  pièces 
relatives  aux  poursuites  et  arrestations  de 
plusieurs  individus  faisant  le  commerce  de 
l'arpent,  parmi  lesquels  trois  ont  déjà  subi 
la  peine  due  à  leurs  crimes,  el  dont  une 
partie  des  fonds  saisis  se  trouve  encore 
en  dépôt  au  Comité  de  surveillance  de  la 
section  des  Tuileries,  prenant  en  consi- 
déi'ntion  la  pétition  de  ce  Comité,  d'oi'i 
il  résulte  que  le  citoyen  Linon,  domicilié 
à  Courdon,a  séjourné  à  Paris  pour  suivre 
cette  affaire  depuis  le  commencement  de 
frimaire  jusqu'à  ce  jour,  pendant  lequel 
temps  il  a  abandonné  les  intérêts  de  son 
commerce  et  consommé  une  partie  de  son 
avoir,  en  sorte  qu'il  est  dans  les  principes 
de  justice  de  lui  accorder  une  indemnité 
proportionnelle,  évaluée  à  t,10r>  livres, 
d'après  ladite  pétition,  décidant  que  sur 
les  fonds  ibmt  il  s'agit,  actuelb-ment  en 
dépôt  dans  la  caisse  du  (jomité  île  surveil- 
lance de  la  section  des  Tuileries,  il  sera 
payé  à  litre  d'imlemnité  au  citoyen  Linon 
la  somme  de  i.\o~<  livres. 

22  germinal  an  II 
Elirait   du    registre    de.v   mandata   d'arrèl  du 
Comil«  de  »ùrel*  générale,  A.  N.,  AF'll  2lt2, 
fol.  H4. 

1104.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  déclarant  qu'il  est  très 
important  «le  conférer  ce  soir  même  avec 
lui,  el  qu'ils  ne  quitteront  pas  la  séance 
que  FuU(|uicr-Tinville  ne  s'y  soit  rendu. 

22  germinal  an  II. 
Extrait   (tu   reglslrc   don   mandai*  d'arr^l  du 
Comil«  do  wlrcl*  g<n<>rale,   A.  S.,  W'n  292. 
fol.  14.1. 

1105.  —  Arrêlés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  !•  déridant  que  le  nommé  Théo- 
dore liérnrd,  artuellcmenl  détenu  dans  la 
maison  d'arrêt  de  santé,  rue  du  Clieiuin- 
Vert,n"  13,  en  sera  provisoirement  oxlraîl 
pour  être  conduit  sous  l'escorte  de  drux 
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gendarmes  au  Coniilt',  le  lendemain  soir, 
à  8  liPnres;  2°  chargeant  le  citoyen  Mai- 
lin,  secri'laire  du  ("oniitc.de  mettre  en 
état  d'arrestation  et  d'incarcérer  à  la  Force 
le  noinnu-  Brierre  de  Surgy,  demeurant 
quai  de  la  République,  n*  10,  ile  de  la 
Fraternité,  et  d'apposer  en  sa  présence 
les  scellés  sur  ses  papiers;  3'  chargeant 
le  même  Martin,  avec  l'adjonction  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Homme-Armé,  de  conduire  sur-le-champ 
à  la  Force  In  nommé  Tolozan,  demeurant 
rue  du  (irand-Chantier.  n"  fi,  détenu  chez, 
lui  sous  la  garde  d'un  Sans-culotte,  et  de 
leveren  sa  présence  les  scellés  apposésà  son 
domicile  pour  en  extraire  les  papiers  sus- 
pects; 4»  ordonnant  au  commandant  de 
la  gendarmerie  nationale  du  poste  placé 
près  du  Comité  de  procéder  à  l'arrestation 
et  à  l'incarcération  à  la  Force  du  nommé 
Morlct,  ci-devant  mous(|uetaire  et  présumé 
père  d'émigré;  o'  autorisant  les  membres 
du  Comité  de  surveillance  du  Département 
à  recevoir  ou  faire  prendre  dans  les  bu- 
reaux de  la  Poste  aux  lettres  celles  qui 
seront  adressées  à  des  individus  tombés 
sous  le  glaive  de  la  loi,  à  en  faire  lecture 
et  à  remettre  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale celles  qui  leur  paraîtront  le  mériter. 

11  germinal  an  II. 
Extrait   du    registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  ginérale,  A.  jV.,   AF'lI  Î94, 
fol.  203-206. 

1106.  —  Arrêtés  du  Comité  de  si^reté 
générale  :  1°  sur  la  demamle  des  commis- 
saires de  la  Trésorerie  nationale,  en  date 
du  13  germinal,  décidant  que  le  citoyen 
Garai,  ci-devant  caissier  général  de  la  Tré- 
sorerie nationale,  sera,  sous  la  surveillance 
et  responsabilité  de  deux  gendarmes,  ex- 
trait de  la  Force  où  il  est  détenu,  et  con- 
duit chaque  matin,  pendant  le  nombre  de 
jours  qu'exigera  l'opération  à  laquelle  il 
est  appelé,  à  la  Trésorerie  nationale,  d'oii 
il  sera  chaque  soir  réintégré  à  la  Force,  à 
l'effet  de  quoi  le  commandant  de  la  gendar- 
merie, chargé  de  pourvoir  k  l'exécution 
des  mesures  ci-dessus,  se  concertera  avec 
l'administration  de  la  Trésorerie,  qui  in- 
formera exactement  le  Comité  de  la  cessa- 
tion de  l'opération  dimt  il  s'.igit;  2"  char- 


geant le  citoyen  Uraul  d'incarcérer  à  la 
Force,  |iar  mesure  de  sûreté  générale,  le 
nommé  Machet  de  Velge,  ci-devant  inten- 
dant des  bAtimenIs  de  («ipet,  dit  Monsieur, 
et  d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers; 
3"  chargeant  le  citoyen  Dossonville,  secré- 
taire du  Comité,  d'arrêter  et  de  conduire 
à  la  Force  sous  escorte  sufli.sante  le  nommé 
Criquet,  après  apposition  des  scellés, et  dé- 
cidant (|uc  tous  pouvoirs  qui  lui  auraient  été 
précédemment  conliés  par  leCoinitéseronl 
retirés  et  considérés  comme  nuls  et  non 
avenus  ;  4"  donnant  la  même  mission  au  ci- 
tiiyen  Dossonville  relativement  au  citoyen 
Molinar,  qui  sera  incarcéré  aux  Carmes, 
et  dont  les  pouvoirs  seront  également  re- 
tirés ;  5"  ordonnant  l'incarcération  au 
Luxembourg  du  citoyen  Forin,  demeurant 
rue  Saint-Henoit. 

22  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats  d'arrêt    du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'ii  294, 
fol.  206,  207,  216. 

1107.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris;  1°  at- 
tendu que  les  nommés  Jean-Baptiste  et 
Maurice  Baurez  sont  traduits  au  Tribunal 
criminel  du  Déparlomont  de  Paris,  comme 
marcliands  d'argent,  cliar^îcaiit  le  citoyen 
Lécrivaiii,  l'un  de  ses  membres,  de  remet- 
tre au  greffe  dudit  Trilunal  la  somme  de 
3,000  livres  en  écus  de  6  livres  à  l'ancien 
coin,  celle  de  90  livres  au  nouveau,  deux 
pistolets  de  poche,  le  tout  trouvé  au  do- 
micile du  prévenu,  sous  récépissé  ;  2°  d'a- 
près une  lettre  des  administrateurs  révo- 
lutionnaires du  district  de  Péronne,  qui 
dénonce  un  nommé  Lallemand,  boutiquier 
sur  le  Pont-Neuf,  n»  9,  accusé  d'avoir  ex- 
pédié des  brochures  et  libelles  tendant  à 
allumer  la  guerre  civile  et  à  réchauffer  le 
fanatisme,  à  l'adresse  du  nommé  Cordy, 
prévenu  de  correspondance  avec  les  enne- 
mis intérieurs  et  extérieurs  de  la  Répu- 
blique, chargeant  le  citoyen  Tisset,  l'un 
de  ses  préposés,  de  rechercher  dans  l'éten- 
due du  Département  de  Paris  ledit  Lalle- 
mand, tenant  une  boutique  de  librairie 
sur  le  Pont-.\euf,  de  le  mettre  en  éUit 
d'arrestation,  de  perquisitionner  dans  ses 
papiers,  d'apposer  les  scellés  et  de  le  con- 
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(luire  au  lieu  des  séances  du  Coniil^;  3»  dé- 
clitrnnt  èlre  avisé  par  l'accusuteur  public 
pr^s  le  Tribunal  inilitaire  de  l'armée  de  la 
Moselle  du  départ  pour  Paris,  sous  bonne 
csrorle,  du  nommé  Deiiinnueiit,  se  disant 
capitaine  d'artillerie  volante;  4*  chargeant 
le  citoyen  Kournerol  de  faire  porter  au 
domicile  de  feu  Jossel  de  Sainl-I.aurent, 
deux  dictionnaires  de  l'Académie,  deux 
cartons  verts,  contenant  une  bourse  en 
soie  et  des  papiers,  ainsi  qu'un  sac  en 
toile,  qu'il  remettra  aux  commissaires  du 
Département  de  Paris  occupés  à  faire  l'in- 
ventaire des  elTets  se  trouvant  dans  celle 
niaison  ;  Ti*  attendu  la  mise  on  liberté  du 
citoyen  l'évelut,  prononcée  par  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Mont- 
Ulanc,  rliarj^eanl  le  citoyen  fiuigue  de 
procéder  à  la  levée  des  scellés  apposi'-s  à 
son  domicile,  rue  Cerulti,  n»  I,  ce  qui  est 
cUectué;  0'>  vu  la  mise  en  liberté  du  ci- 
toyen Itagand,  père,  directeur  du  bureau 
du  départ  des  Postes,  prononcée  par  ar- 
rêté du  Comité  de  sûreté  générale  du 
12  germinal, chargeant  le  citoyen  Moessard, 
ronjoinlement  avec  l'un  des  membres  du 
Comité  (le  sur\('illance  de  lu  section  du 
C.oiltrnlSociul,  de  lever  les  scellés  apposés 
au  domicile  dudit  hagaiid,  rue  Montmar- 
tre, ce  i|ui  est  clfectué  ;  7°  à  la  suite  de 
l'invitation  au  Ojniit!'  par  l'accusateur  pu- 
blic pri'-s  le  Tribunal  révolutionnaire  de 
lui  envoyer  sur-le-champ  copie  de  la  dé- 
nonciation contre  le  nommé  I.a  Palu,  com- 
promis dans  la  conspiration  dirigée  par 
Chaumelle.  dont  l'alTairi'  s'instruit  aujour- 
d'hui au  Tribunal,  cliarKi'ant  b"  citoyen 
l.arue,  l'un  de  ses  secrétaires,  de  demander 
au  Conïité  de  sûreté  générale  l'original  de 
cette  dénonciation  pour  on  tirer  la  copie 
demandée,  le(|ucl  Comité  a  répondu  qu'il 
allait  envoyer  celle  pii'-ce  ou  Tribunal; 
8*  portant  envoi  au  représentant  humont 
et  au  district  de  Péronne  de  copie  de  l'ar- 
rêté du  Comité  relatif  A  d'Ilervilly;  !••  d('- 
non(;ant  au  citoyen  l.ubin,  agent  national 
de  la  Commune  de  Pariit,  le  citoyen  Re- 
naud, défenseur  ofllcieux,  connue  tr<ts  sus- 
pect, et  l'invitant  h  scruter  avec  soin  «a 
conduite  morale  et  piditi(|ue  avant  de  lui 
délivrer  son  rerlillcnl  de  civisme;  )(•* por- 
tant envoi   au  Coniitt'-  de  sûreté  générale 


de  la  liste  des  personnes  incarcérées  lors 
de  la  dernière  décade;  M"  chargeant  le 
citoyen  Oelespine  d'extraire  de  la  maison 
d'arrêt  des  Carmes  le  iiomm>''  Pascaud- 
llivry,  y  détenu  par  son  ordre,  de  le»er  en 
sa  présence  les  scellés  apposés  a  son  do- 
micile, rue  du  Temple,  n"  lO'J,  d'extraire  les 
bardes  et  effets  qui  pourraient  être  utiles  & 
sa  femme  et  àluidiirantleurdéiention.puis 
(le  le  reconduire  dans  sa  prison;  là"  re- 
cevonl  des  mains  du  citoyen  Franchel. 
chargé  de  déposer  au  Comité  de  sûreté 
générale  une  lettre  à  l'adresse  de  Haillon, 
un  arrêté  du  même  Comité  qui  autorise 
celui  du  I)épartement  de  Paris  à  retirer  A 
la  Poste  les  lettres  adressées  à  des  indivi- 
dus tombés  sous  le  ylaive  de  la  loi;  I3"re- 
cevantacte  du  ilép(M  au  grelTe  du  Tribunal 
criminel  du  Itépartenient  de  Puris,  par  le 
citoyen  (.écrivain,  de  l'argent  et  des  pisto- 
lets saisis  chez  les  frères  Raurez;  14"  sur 
la  réclamation  par  le  citoyen  Rourdais.  de 
(îennevilliers,  d'une  indemnité  de  .'1  livres 
par  jour,  à  compter  de  juin  1 7'.t3  jus«|u'cn 
octobre,  pour  avoir  rempli  les  fonctions 
de  membre  du  Comité  de  salut  public  du 
Képartenient  de  l'aris,  portant  qu'il  a  été 
écrit  au  citoxen  llennan,  chargé  provisoi- 
rement des  fonctions  de  ministre  de  l'in- 
térieur, pour  lui  faire  connaître  le  peu  de 
fondement  de  cette  réclamation,  avec  en- 
voi de  c(q>i(:  de  la  nomination  des  mem- 
bres (jui  composent  le  Comité  et  des  pou- 
voirs subséquents  (|ui  lui  ont  été  donnés 
par  le  Comité  de  salut  public  de  la  r4>n- 

vention. 

22  gonnintl  an  II. 
Extrait  du  registre  det  dtliln'rtlioDS  du  Comilé 
ileHurveillanco  du  Di*parleiiicnt  de  Paria,  A.  iV  , 
IlIV  81»,  fcl.  185-190. 

1108.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  népartement  de  Paris  au  citoyen 
I.uhin,  agent  national  prés  lu  Commune 
de  Pari»,  il  l'occasion  de  l'arrêté  du  rA>n- 
seil  général  de  la  i^ominune,  ijui  consacre 
une  séance  pour  passer  A  la  censure  b-s 
défenseurs  ofllcieux  du  i""»  i.s  itilunaux 
do  Paris,  déhoni^ant  un  b  .^nt 

de  la  fonction  honorabl'  'ir  of- 

llcieux.  au  lieu  de  proli-ger  I  innucriici< 
contre  l'astuce  et  la  chicane,  soutient  le 
crime  et  allai|ue  impudemment  l.i  vertu 
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pt  les  aulorllôs  cnnstilu(-es  qui  veillent  ;\ 
rinlérôt  public,  exposant  que,  lors  de  ses 
opi'r.ilions  sur  le  vin  de  dillVrents  mar- 
chands de  Paris,  le  Coniitr  lil  procéder  à 
Tanalyse  des  vins  pris  chez  le  nommi''Hillar 
don,  marchand  de  vins,  rue  Mimlmarlre,  le 
ri^-sullat  des  opérations  du  chimiste  prouva 
qu'il  entrait  dans  la  composition  de  ses 
vins  de  Talun  et  d'autres  corps  étrangers, 
ce  procès-verbal  avec  d'aulrcs  fut  envoyé 
au  Tribunal  de  police  correctionnelle,  Bil- 
lardon  prit  pour  son  défenseur  Renaud, 
homme  de  loi,  rue  (ieolTroy-l'Asnier,  n»  47, 
ci-devant  avocat  du  Uoi  dans  un  hailliasie, 
actuellement  défenseur  auprès  dudit  Tri- 
bunal, lequel  rédigea  pour  Rillardon  un 
mémoire  où,  non  content  d'attaquer  le 
défaut  de  forme  du  rapport  «lu  chimiste, 
défaut  de  forme  dont  les  Sans-culottes  ne 
tiennent  aucun  compte,  il  a  dénalun-  les 
faits,  diripé  nbliqnenienl  des  calomnies 
contre  le  Comité,  lui  a  même  supposé  des 
vues  liherlicides  en  adressant  une  apos- 
trophe au  peuple,  qui  à  elle  seule  iloil  le 
faire  considérer  comme  suspect;  le  Comité, 
convaincu  de  la  mauvaise  foi  de  lienaud. 
le  fit  mander  fraternellement  pour  con- 
naître ses  intentions,  il  prétexta  la  ma- 
ladie pour  refuser  de  se  rendre  à  cette 
convocation,  et  une  heure  après,  tourmenté 
par  sa  conscience,  il  s'est  enfui  à  Corbeil 
el  n"a  point  paru  le  lendemain  pour  dé- 
fendre la  cause  de  Dillardon,  le  Comité 
envoie  le  mémoire  en  question,  où  l'apos- 
trophe signalée  se  trouve  soulignée,  et  in- 
vite l'agent  national  de  la  Commune  à  en 
faire  l'usage  que  sa  sagesse  lui  dictera. 

22  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  de  copie  des  lettres  du 
Comil*  de  surveillance  du  î)cpartcnient  de  Paris. 
A.  N.,  BB'  81,  fol.  4.Ï  V». 

1109.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  au  citoyen 
llerman,  ministre  de  l'intérieur,  déclarant 
que  le  nommé  Bourdnis  (de  Cennevillicrs, 
n'a  jamais  été  membre  du  Comité,  il  a  été, 
para)l-il,  député  par  sa  commune  pour 
.issisler  aux  assemblées  que  tenait  le  Co- 
mité, conformément  à  son  institution,  tous 
les  Jeudis  de  chaque  semaine,  assemblées 
qui  ont  été  supprimées  par  suite  de  la  loi 


du  14  frimaire  dernier,  ajoutant  qu'il  n'a 
jamais  élé  question  de  payer  les  commis- 
saires, t|ui,  il  la  vérité,  avaient  formé  le 
projet  de  demander  une  indemnité  de  3  li- 
vres pourchiique  membre  qui  aurait  assisté 
aux  assemblées  tenues  par  le  Comité,  mais 
que  cette  demande  n'a  eu  aucune  suite, 
par  conséf|uenl  il  n'y  a  pas  lieu  d'avoir 
égard  à  la  i'éclamation  du  citoyen  Hourdais. 

22  germinal  an  II. 
Extrait   du  registre   de  copie  des   lettres  du 
Comité  lie  surveillance  du  Département  do  l'ari», 
A.  A',,  HB^  81,  fol.  16. 

1 1 10.  —  Extrait  île  l'ordre  du  jour  de  la 
force  année  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  invite  ses  frères  d'armes 
à  surveiller  certains  individus,  velus  d'uni- 
foiines  blancs,  garnis  de  boutons  de  l'an- 
cien régime,  donnant  mandat  aux  com- 
mandants des  postes  de  leur  demander 
leurs  papiers  el  caries  civiques  et  de  les 
envoyer  à  l'Rtat-major  à  la  .Maison  com- 
mune. 

Il  signale  également  des  hommes  plus 
que  méchants,  des  fripons  que  la  loi  n'a 
encore  pu  alleindie,  qui  vont  nocturne- 
ment  sur  les  grandes  routes  arrêter  les 
œufs  el  le  beurre  h  destination  de  Paris: 
d'autres  scélérats  accaparent  les  oignons 
et  légumes  de  première  nécessité,  les  en- 
fouissent dans  la  terre  el  les  y  laissent 
pourrir  plutôt  que  de  les  envoyer  à  Paris. 

D'autres  brijrandsfonlaccroireàcertains 
hommes  peureux  el  sans  caractère  que  le 
commerçant  n'est  plus  en  sûreté.  ■<  Im- 
posteurs, s'écrie  llanriol,  dites-nous,  cilez- 
nous  l'asile  du  marcliatid,  qui  ail  élé  violé 
par  les  pauvres  démocrates  Sans-culottes. 
Riches  propriétaires!  nous  ne  voulons  pas 
de  vos  propriétés,  de  vos  personnes,  res- 
pectez comme  nous  les  décrets  de  la  Con- 
vention nationale,  aimez  les  Sans-culottes 
de  la  Convention  comme  nous  les  aimons, 
mettez  en  pratique  l'humanilé,  les  moîurs 
et  la  verlu,  riches  propriétaires  1  marchez 
sous  la  loi  avec  nous,  ne  quittez  jamais  le 
sentier  de  la  droiture,  abandonnez  voire 
égoïsme,  unissez-vous  il  nous,  embrassons- 
nous,  serrons-nous  étroitement  et  tous  les 
ennemis  de  la  République  seront  vaincus». 

I..T   force  armée   fera  de  fréquentes  pa- 
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trouilles  autour  des  établissemeiils  publics 
pt  Ju  l'alais  de  justice. 

23  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  »igoéc  de   Clament,  secré- 
taire de  rKlal-msjor  général,  A.  S.,  BU'  76. 

lin.  —  ArrèU-s  du  Comité  de  sùrelé 
gt-nt-rale  :  l*  di-cidanl  que  le  nomiiié  Ar- 
mand sera  Iraiisféré  de  la  prison'de  Biti' Ire, 
où  il  est  aclucllemeiit  déteou,  dans  la  mai- 
son d'arrêt  de  Sainte-Pélagie;  2°  inrormé 
qu'il  y  a  diverses  lettres  chargées  au  bu- 
reau de  la  Poste  à  l'adresse  des  derniers 
conspirateurs,  condamnés  à  mort  et  exé- 
cutés, et  attendu  qu'aux  termes  des  règle- 
ments de  la  Police,  les  lettres  chargées 
ne  peuvent  être  délivrées  qu'à  ceux  à  qui 
elles  sont  adressées,  donnant  mandat  au 
citoyen  Voullaud,  l'un  de  ses  membres, 
de  se  transporter  a  la  drande  Poste  et  di- 
se faire  remettre  toutes  les  lettres  char- 
gées il  l'adresse  des  derniers  conspirateurs, 
mis  ù  mort,  dont  il  est  autorisé  à  four- 
nir décharge;  3°  sur  l'interrogatoire  subi 
ce  jour  par  le  nommé  Antoine  «arbotlin, 
chargeant  le  citoyen  (Ihaudcllier,  secré- 
taire du  (Comité,  de  le  conduire  aux  Car- 
mes, où  il  sera  tenu  en  état  d'arrestiilion, 
et  d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers, 
après  examen  et  distraction  de  ceux  i|ui 
seront  reconnus  suspects;  l"  ordonnant  la 
mise  en  liberté  du  nonuné  Forin  ;  5°  char- 
geant le  citoyen  Homainville,  secrétaire  du 
Comité,  de  mettre  en  étal  d'arrestation 
aux  Carmes  le  nommé  du  Terrage,  pre- 
mier commis  au  bureau  du  ministre  de 
I  intérieur,  et  d'apposer  les  scellés  sur  ses 

papiers. 

23  germinal  an  II. 
Extrait   du   rcffitiXre  des  mandat»   il'arrM  du 
Comité  de  «ùrett  géniralo,   .A     v  .    M  *"  ?''.' 
fui    142-145. 

1112.  —  Arrêté»  du  Comité  ,\r  m'm.i.- 
générale  :  1*  décidant  que  le  citoyen  De 
Vaines,  aciuellemcnl  détenu  h  la  maison 
d'arrêt  dite  la  Bourbe,  en  sera  extrait  et 
conduit  dan»  son  domicile,  où  il  sera  placé 
sou»  la  garde  et  surveillance  de  deux  bon» 
citoyen»,  u  l'ellet  d'y  n'mplir  le»  opéra- 
tion» relatnes  à  »a  roniplabilitê;  2"  don- 
nant mandat  au  lito^cn  llcnoll  Ronard 
d'arrêter  partout  où  il  .se  traii»purlera  les 


suspects  d'incivisme  et  d'aristocratie,  ainsi 
que  les  fauteurs  de  contre-révolution,  avec 
ordre  de  les  traduire  devant  le  Comité  ré- 
volutionnaire le  plus  voisin  du  lieu  où  se 
feront  les  arrestations,  où  ils  seront  exa- 
minés et  interrogés,  procès-verbal  som- 
maire en  sera  dressé  et  rapporté  au  Comité 
de  sùrelé  générale,  i|ui  statuera  ulli'-rieure- 
ment  sur  les  prévenus;  3"  vu  les  pièces 
produites  par  le  Comité  révolutionnaire  de 
Popincourt  contre  les  nommés  Cbarlier  et 
Senneville,  libraires  au  Jardin  de  l'Egalité, 
ordonnant  de  les  écrouer  sur-le-champ 
dans  des  maisonsd'arrêt  distinctes  ;  4°char- 
geant  le»  ciloyeus  Sauvé  et  Marestiu,  mem- 
bres du  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
tion des  Lombards,  de  procéder  à  l'arres- 
tation et  à  l'incarcération  aux  Carmes  des 
nommés  Claude  Servan,  porteur  d'eau, 
Hobin,  marchand  de  vins.  Le  (iay.  Tardi- 
veau.  Deslandes  et  Louis  Keguet,  et  d'af>- 
poser  les  scellés  sur  leurs  papiers. 

23  germinal  an  II. 

Eilrnit  du  registre  des  mandats  d'arrtt  du 
Comité  de  suret*  générale,  A.  S'.,  AF'll  292. 
fol.   145,  146. 

Ile  Vaines  (Jean)  était,  des  septembre  1702, 
l'un  des  commissaires  de  la  Coinptabiblé. 

1113.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùrelé 
générale  :  1*  vu  l'extrait  des  procès-ver- 
baux de  la  Société  des  Jacobins,  en  date 
des  22  et  23  germinal,  chargeont  le  lÀ)- 
mité  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
llalle-aux-lllés,  so^  .-.abilité.  d.- 

lever  les   scellés  le  citoyen 

Annibul  Keriière>.  u'  ^-w  i  o.  la  Société, 
et  décidant  ()ue  les  papiers  en  sa  posses- 
sion, appartenant  aux  Jacobins,  seront  re- 
mis ;i  ces  derniers, que,  quant  aux  autres, 
ils  seront  examinés  pour  apporter  ceux  sus- 
pect» au  Comité,  que  cet  examen  se  fera 
■■n  présence  de  Ferriéres,  qui  sera  pour 
cet  effet  momentanément  extrait  de  la  mai- 
son d'arrêt  dan»  laquelle  il  se  trouve  dé- 
tenu ;  2"  mandant  un  citoyiMi  attaché  au 
service  du  nommé  Perder>'l  p<'Ur  ré|H>ndre 
sur  certain»  faits;  .3"  chargeant  le  citoyen 
Clioniey,  l'un  dr  ses  rommi»,  de  melUr 
en  liberté  le  citoyen  llainden:  4*  ordon- 
nant la  mise  en  liberté  du  citoyen  Ca>u- 
dray,  de  U  section  des  Tuileries,  actuelle- 
iinnt  en  étol  d'arrestation  à  Sainlc-Pélaftie, 
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cl  He   lever  les  scellés   opposés  sur   ses 

papiers. 

23  germinal  an  II. 
Extrait   du    registre   des  mandais   d'-irrèl  du 
Comilc  de  sûreté   gt'néralc,  .A.  N.,  AI"ll  '292, 
fol.  MO,  147. 

Il  14.  _  Arrêtés  du  Comité  Je  svlrelé 
i;én''rale  :  1»  renvoyant  au  Trihunal  révo- 
lutionnaire Marie -Antoinette  Duprcssoir, 
femme  Mury,  comme  prévenue  de  crime 
contre-révolutionnaire,  et  adressant  à  l'ac- 
cusateurpublic  l'iuterrogatoircqu'cllc  vient 
de  subir,  avec  ordre  au  concierge  de  la 
Concier^-'erie  de  la  rerovoir:  2°  chargeant 
le  citoyen  Romainvillc  d'arrêter  par  me- 
sure de  suret'"'  générale  et  de  conduire  à 
la  Force  le  nommé  Helin,  imprimeur-li- 
braire, demeurant  rue  Saint-Jacques,  n»27, 
et  d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers  ; 
3*  ordonnant  d'arrêter  et  d'incarcérer,  soit 
à  la  Force,  soit  aux  Carmes,  le  nommé 
Koulard,  membre,  de  l'administration  du 
Département  de  l'aris,  et  sa  femme,  de 
mettre  préalablement  les  scellés  sur  leurs 
papiers,  et  de  les  conduire  provisoiiemenl 
au  Comité  de  surveillance  de  la  Maison- 
Commune  pour  y  être  interrogés;  4°  or- 
donnant de  transférer  dans  une  maison 
d'arrêt  le  citoyen  Augustin  Chindret,  de- 
meurant rue  Meslay,  n"  7,  présentement 
en  arrestation  chez  lui  sous  la  garde  d'un 
gendarme;  .S»  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  des  Tuileries  de 
lever  les  scellés  apposés  sur  les  papiers 
du  citoyen  Poyer,  à  reffel  de  les  examiner 
el  d'en  faire  rapport  au  Comité,  et  au  sur- 
plusd'examinerla  conduitedu  niêmePoycr. 

23  germinal  an  II. 
extrait  du    registre   de.s   mandal.s   d'arrêt  du 
Comilc  de  siirctù  générale,    A.  N.,  AF'iI  î'.'i, 
fol.  208-211. 

lliri.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  iié- 
nérale  au  citoyen  P'ouquicr-Tinville,  accu- 
.satcur  public  près  le  Tribunal  révolution- 
naire, lui  adressant  l'arrêté  qu'il  vient  de 
prendre  relativement  .'i  la  femme  Marie- 
Anne-Anloinetlc  T)uprcssoir,  résidant  sur 
la  section  du  Nord,  déclarant  être  con- 
vaincu '|ue  l'on  travaille  singulièrement 
les  esprits  et  qu'il  faut  presser  le  jugement 
de  celte  femme,  contre  laquelle  peuventêtre 


entendus  Pierre-Etienne  Caplaiii,  inembro 
du  Comité  révolutionnaire  de  Saiiit-Cloud, 
Joseph-Charles  Armurier,  rue  Saint-Sau- 
veur, n"  .tO,  Marie  Dollé,  rue  Saint-Nico- 
las, place  .Maubert,  n"  7,  ajoutant  que 
l'interrotiatoire  de  ladite  Dupressoir,  joint 
à  l'arrêté  du  Comité,  le  convaincra  de  la 
nécessité  de  frapper  par  la  terreur  d'un 
exemple  les  enfants  perdus  du  royalisme. 

23  germinal  an  II. 
Extrait    du    rcgisire   des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  silrelé  générale,   A.  N.,  AF'll  291, 
fol.  208. 

1116.  —  .\rrêtés  du  (Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  vu  le  procès-verbal  du  Coinité 
révolutionnaire  de  la  section  de  Bondy,  de 
la  veille,  par  lequel  il  dénonce  à  celui  de 
la  section  de  la  Montagne  la  d"couverle 
de  divers  cachels  vendus  publiquement, 
portant  l'empreinte  de  ceux  des  autorités 
constituées,  notamment  du  sceau  de  la 
Commission  des  Subsistances  el  autres,  vu 
égalemcnl  le  procès-verbal  dressé  ce  jour 
par  le  Comité  révolutionnaire  de  ladite 
section  de  la  Montagne,  duquel  il  résulte 
que  ditrérentes  personnes  commandent  et 
fout  graver  des  cachets  des  autorités  cons- 
tituées, décidant  que  les  Comités  révolu- 
lionnaires  des  sections  de  Bondy  cl  de  la 
Montagne  se  réuniront  pour  perquisition- 
ner partout  où  besoin  sera,  afin  de  décou- 
vrir les  graveurs,  distributeurs  el  ceux  qui 
coramandenl  les  cachels  en  question,  les 
faire  arrêter  sans  perte  de  temps,  les  in- 
terroger pour  remonter  à  la  source  de  ces 
délits,  en  dresser  procès-verbal  qui  sera 
envoyé  au  Comité;  2" chargeant  le  citoyen 
Bonnard  de  me.ltre  en  état  d'arrestation 
partout,  même  hors  de  Paris,  les  nommés 
Horace  Mollin,  né  à  Lyon,  Gollier  el  He- 
voiroii,  pour  les  incarcérer  à  la  Force, 
aux  Madclonnettes  et  aux  Carmes,  el  d'ap- 
porter leurs  papiers  el  elTels  au  Comité. 

23  germinal  an  II. 
Extrait    du    registre  des  mandais  d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  291. 
fol.  210,211. 

1117.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  ilc  Paris  :  I'  re- 
cevant le  rapport  de  Tissel,  préposé  du 
(-omité,  chargé  d'arrêter  le  citoyen  Lalle- 
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iiiand,  libraire  sur  le  ronl-Neiif,  duquel  il 
résulte  que  n'ayant  pu  trouver  ce  paiti- 
culier,  il  a  apposé  l«'S  sciilés  sur  sa  bou- 
tique et  au  domicile  de  sa  fcniiiie,  et  dé- 
pose un  sac  conlcnanl  ii  pièces  de  cuivre, 
représentant  des  rois  et  reines,  un  fusil  el 
un  sabre  d'uniforme;  2»  recevant  le  rap- 
port  du    citoyen    t;uigue,   jeune,   chargé 
d'examiner  les  différents  procés-vcrbaux 
qui  lui  ont  été  remis  par  le  C.oniilé  révo- 
hilioimaire  de  la  section  des  Piques  rela- 
tivement  aux    dilapidations    exercées    au 
préjudice  du  nommé  Meillian,  émigré,  el 
chargeant   le   citoyen    Loys   de   perquisi- 
lionner  au   domicile  de  la  nommée  Châ- 
teau, rue  Neuve-des-Capucines,  n°721,  el 
de  la  conduire  au  lien  des  séances  du  Co- 
mité ;  3*  characanl  le  citoyen  l'iuiaue,  jeune, 
de  perquisitionner  au  domicile  du  nommé 
Bourdon,  employé  à  la  Posle.  rue  Neuve- 
Sainl-Euslaclie,  et  do  le  conduire  au  Co- 
mité; i»  considérant  comme  non  avenue 
la  dénonciation  qui  vise  le  nommé  Gode- 
frov,  hussard,  contre  lequel  il  n'a  rien  été 
relevé  de  suspect,  et  ordonnant  sa  mise 
en  liberté;   5*  invitant  le  Comité  de  sur- 
veillance de   la  section  des  Piciues  à  lui 
envoyer  le  nommé  Chilleau,  détenu  près 
de   lui,  afin   d'instruire   son    affaire   avec 
celle  des  autres  individus  compris  dans  la 
dénonciation;  G"  chargeant  le  cilnyen  Tis- 
set,  l'un  de  ses  préposés,  de  se  lrans(iorler 
rue  de  Mcnars,  au  domicile  de  la  femme 
Senac,  pour  y  arrêter  le  nommé  Meilhan, 
(Ils,  perquisitionner  dans  ses  papiers  el 
elTcls    el  le  conduire  au   Comité;  7°  en- 
voyant nu  Comité  de  surveillance  de  la 
section  du  Contrat-Social  copie  du  procés- 
verbal  de  levée  des  scellés  chez.  Itagand, 
p<'>re,  rue  Montmartre,  A  celui  de  la  sec- 
tion de  l'inilé,  copie  du  procés-verbal  de 
pcrqui>>itiiin  chei  Lnlleniaiid,  libraire,  el  h 
celui  de  la  section  du  Mont-HIanc,  copie 
du  procés-vcrbal  de  levée  des  scellés  chei 
Kévelat;    H-  itdrcssnnl   à   l'adminislration 
des  Postes  copie  de  l'ordre  du  Comité  de 
sftrelé  générale  pour  la  remise  nu  Comité 
<lu  l»épartemenl  des  lettre»  adressées  aux 
induiduM  lombes  sou»  le  glaive  df  la  loi: 
{►•rerrNanlle  rapp>>rl  duciloy.iiDelespine, 
chargé  do  procéder,  rn  présence  du  nommé 
iHvr),  &  la  levée  des  icell>-s  cbci  lui,  du- 


quel il  l'ésullc  que,  le  gardien  s'étant  trouvé 
absent,  il  l'a  destitué  et  soumet  au  Comité 
la  demande  de  (Jivry  à  l'elfel  d'êlre  dé- 
chargé du  gardien  en  le  remplaçant  par 
son  domestique,  demande  <|ui  est  rejetée 
par  le  Comité,  se  basant  sur  la  loi  <|ui  in- 
terdit de  choisir  pour  gardiens  les  parents 
ou  gens  de  service;  10"  recevant  le  rap- 
port du  nommé  Maillard,  relatif  aux  dila- 
pidations conimises  dans  le  mobilier  du 
nommé  llaulefeuille,  émigré,  rue  Sainl- 
Dominiquc,  n<>  202,  duquel  il  résulte  que 
ces  dilapidations  ont  été  commises  par  un 
nommé  Cibon,  chargé  d'affaires  de  l'ordre 
de  Malte,  et  le  nommé  l.amarthe,  parfu- 
meur, rue  Caumartin,  n'  32,  en  consé- 
quence donnant  mandat  au  citoyen  Tisset, 
préposé  du  Comité,  de  se  transporter  au 
domicile  du  nommé  l.amarche,  de  perqui- 
sitionner dans  ses  papiers  el  effets  el  de 
l'amener  au  Comité:  11»  procédant  au  re- 
nouvellement du  Bureau,  le  citoyen  Fraii- 
cliêt  est  proclamé  président  et  Uedouvre 

secrétaire. 

?  :  •   .  .  II. 
Eïlrail  du  r  Icirations  du   Co- 
mité de  snrviMii  n.-mcnl  de  P«ri«, 
A.  ,V.,  UU'  81'-,  1.1  l'.'l-l'.'V. 

1118.—  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  qu'à  comp- 
ter du  2.'>  germinal,  toutes  les  gardes  des 
liarriéres  et  autres  postes  extérieui-s  se 
monteront  h  midi  très  exactement;  quant 
à  celles  des  sections,  elles  se  monteront 
suivant  les  arrêtés  de  chacune  d'elles. 

Comme  les  postes  extérieurs  sonl  1res 
conséquents  et  «ju'ils  entraînent  uuegrande 
responsabilité,  les  ad|udanls  de  sections 
veilleront  eiaclement  h  ce  que  les  posles 
soient  occupés  par  des  hommes  forts  el 
en  état  de  défendre  les  depuis  qui  leur 
sont  conllés;  les  enfants  de  II  et  I V  ans 
sont  eucoit?  trop  faibles  pour  monter  nu 
Temple  et  A  la  Tré.«orcrie  nationale. 

21  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  nign^  de  CWmenl,  M«ré- 
tiiro   de  IRlal-mitjnr  général.  A.  S'.,  ItD*  76. 

1119..  —  Arrêli's  du  C.omité  de  sùrel* 
générale:  I*  rh.irt;o.int  le  citoyen  llosquel, 
commisiuiin*  du  limité,  de  niettiT  en  éUt 
darrcstaliun  h  Saint-I.atare  i.amaïKnidn;. 
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jufic  de  paix  de  la  section  des  Clianips- 
Elysées;  2"en  coiiséi|uciice(Jc  l'arrcslalion 
le  nommé  liiiiiifoleaii ,  opiTÔe  ce  Jour, 
cbargennl  le  liloycn  Pijcuii  d'apposer  sans 
délai  les  scellés  sur  ses  papiei-s;  3"  ordoii- 
uanl  d'extraire  de  la  maison  des  Carmes 
lo  nommé  du  Tcrrage.  premier  commis 
du  ministre  de  l'intérieur,  pour  couipa- 
railre,  le  soir  même  à  8  heures,  au  Co- 
mité de  salut  public,  avec  les  nommés 
Belin,  imprimeur,  et  Giiinfoleau,  exprélro; 
4*  donnant  mandat  au  Comilé  de  surveil- 
lance do  la  section  de  Hoiuly  d'arrêter  el 
de  conduire  à  la  Force  les  nommés  Voisin 
el  Kicliard,  hommes  d'alTaires  de  Mont- 
boissier  et  impliqués  dans  sa  correspon- 
dance, après  examen  et  mise  sous  scellés 
de  leurs  papiers. 

24  germinal  an  11. 
Extrait  (tu  registre  des  mnn(lat.s    d'arrêt    'lu 
Comité  (le  sùrctc  générale,  A.  A'.,  .\r*il  292, 
fol.  117. 

1120.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sflrelé 
générale  :  1°  d'après  les  réclamations  faites 
en  faveur  des  citoyens  Gobelet  et  (îrécourt, 
de  la  section  des  .^ans-Culottes,  ordonnant 
leur  mise  en  liherlé  immédiate;  2" ordon- 
nant d'amener  au  Comité  le  nommé  Ma- 
nuuvrier,  huissier  au  Tribunal  criminel 
du  Département  de  Paris,  demeurant  rue 
el  seclion  de  l'Observatoire;  3°  sur  une 
dénonciation  des  citoyens  Cliainnoul,  (iué- 
din  el  Jove,  faite  en  présence  de  Sainl- 
Jusl  qu'ils  ont  accompagné  au  Comité,  de 
laquelle  il  résulte  que  dans  la  .Maison  des 
militaires  invalides  nationaux,  il  existe  en- 
core sur  plusieurs  meubles  et  effets  des 
liaces  de  féodalité  el  despotisme,  el  qu'un 
enfant  aurait  été,  ces  jours  derniers,  pré- 
cipité d'une  des  fenêtres  de  ladite  .Maison, 
chargeant  les  citoyens  Cliaumey,  jeune,  et 
Chandcllier  de  s'y  transporter,  de  recher- 
cher el  saisir  les  efTels  dont  il  s'agit,  de 
prendre  des  rcnsei^neineuls  sur  le  fait  re- 
latif à  l'enfant  el  du  tout  dresser  procès- 
verlial. 

2)  perminal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandais   d'airét  ilii 
Comilc  de  si'irelé  générale,   /\.  JV.,  AF'lt  29i. 
fol.  212,  213. 

1121.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Di'partement  de  Paris:  1°  por- 


tant que  le  citoyen  Guiguc,  jeune,  a  arrêté 
le  nommé  Dourdon,  employé  aux  Postes, 
dont  le  proccs-verb.ll  d'arrcslalion  est  en- 
voyé au  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
tion de  lirulus,  après  avoir  procédé  à  l'in- 
terrogatoire dudit  Kourdon.  considérant 
qu'il  n'existe  aucune  preuve  qu'il  ail  élé 
on  correspondance  avec  Meilhan.père,  émi- 
gré depuis  Janvier  1702,  ordonnant  sa  mise 
en  liberté  immédiate,  à  charge  de  produire 
son  cerlilic:it  de  civisme;  2"  portant  que 
le  citoyen  Tisset  a  arrêté  le  nommé  .Meil- 
lian,  tils,  rue  de  Menars,  et  que  le  procès- 
verbal  de  son  arrestation  a  élé  envoyé  au 
Comité  de  surveillance  de  la  seclion  Le 
Peletier  ;  3'  informant  le  directoire  du  dis- 
trict d'Amiens  qu'il  a  décerné  un  mandai 
d'arrêt  contre  l.allemand,  libraire,  qu'en 
son  absence  les  scellés  ont  élé  apposés 
sur  sa  boutique,  cl  que  si  les  recherches 
sont  infructueuses,  il  sera  inscrit  sur  la 
liste  des  émigrés;  4°  déclarant  que  le  Co- 
milé de  surveillance  de  Nogènl-sur-.Marne 
a  envoyé  copie  du  procès-verbal  de  vente 
du  sucre,  de  la  farine  et  du  riz,  Irouvés 
chez  la  femme  De  Laleu,  lors  de  la  levée 
des  scellés;  Ij"  recevant  du  Comilé  de  .sur- 
veillance d'Arles  les  renseii-'nements  de- 
mandés sur  le  nommé  .Montforl,  ex-noble 
d'Arles,  demeurant  à  P.'iris,  rue  de  la  Loi, 
desquels  il  résulte  ijuc  Montforl  a  élé  m 
ellet  du  parti  dit  Cliillonnier  à  Arles,  d'où 
il  s'est  enfui  lors  de  la  chute  de  ce  parti, 
et  que  sous  tous  les  rapports  il  doit  cire 
considéré  comme  suspect,  et  portant  en- 
voi au  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion de  la  Montagne  copie  de  la  lettre  du 
Comilé  d'.Vrles,  avec  invitation  de  meltre 
leclil  Montforl  en  étatd'arrcsUition  ;  empor- 
tant que  le  liloyen  l'ournerct  a  arrêté  la 
citoyenne  Zacharie,  rue  Neuvedes-Capu- 
cines;  7"  recevant  communication  de  l'ad- 
rainislration  des  Postes  de  l'arrêté  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  qui  charge  le 
représentant  Voulland  de  retirer  de  la 
Poste  toutes  les  lettres  chargées  à  l'adresse 
des  individus  frappés  du  glaive  de  la  Loi  ; 
H"  déclarant  avoir  reçu  du  Bureau  des 
Pôstis,  rue  de  Fourcy,  deux  lettres  à  l'a- 
dresse du  nommé  Pri()ueler,  ci-devant 
vicaire  général  de  (iubel,  qui  vient  d'être 
condamné  à  morl  par  le  Tribunal  révolu- 
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lionnairc.cldécidaiil  l'envoi  de  ces  lellrcs 
nu  citoyen  Voulland,  membre  du  Cotnilé 
.le  sùrelé  générale,  pour  en  faire  part  à  ce 

Comité. 

ïi  germinal  an  II. 

Exlrait  du  registre  Je»  Jelibéralion»  du  Comité 
de  surveillance  du  DiSparlemenl  de  Paris,  A .  S.. 
BB'  81",  fol.  19J-197. 

Priqueler  (François-Joscpli-l'ierre),  l'un  des 
vicaires  généraux  de  Cîobel,  qui  abdiqua*  l 
prêtrise,  ne  figure  point  sur  la  liste  des  individus 
traduits  au  Tribunal  révolutionnaire. 

I  )oo.  —  Lettre  du  Coniilé  de  surveillance 
du  Département  de  Paris  aux  administra- 
teurs révchilionnaires  du  district  d'Amiens, 
accusant  réception  de  leur  lettre  du  19  ger- 
minal, par  laquflle  ils  dénonccnllc  nommé 
l.allcinnnd,  libraire  sur  le  Pont-.Neuf,  n"  19, 
et  désireux  comme  eux  d'extirper  du  sein 
de  la  société  tous  ses  ennemis,  déclarant 
avoir  lancé  un  mandat  d'arrêt  contre  cet 
individu,  qui  se  trouve  absent  depuis  15 
jours,  avoir  mis  à  sa  reclierclie  les  obser- 
vateurs du  Comité,  et  dans  le  cas  où  leurs 
démarches  resteraient  infructueuses,  an- 
nonçant son  intention  de  le  faite  porter 
sur  la  liste  des  émigrés. 

24  germinal  an  II. 
l'xlrait    du   regi.strc   de  copie   des   lettres   du 
Coniilé  do  surveillance  du  Département  de  Pari». 
A.N..  BB'  81,  fol.  \6. 

112.1.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Déparlement  de  Paris  au  citoyen 
Voulland,  membre  du  Comité  de  stlreté 
générale,  l'infornianl  qu'en  conformité  de 
l'ordre  du  Comité  du  22  routant  pour  le 
retrait  des  lettres  h  l'adresse  des  individus 
tombés  sous  le  glaive  de  la  loi,  il  lui  fait 
p.trvenir  deux  lellres  adressées  à  un  indi- 
vidu qui  passe  pour  très  suspect  datis  sa 
maison,  suivant   le   rapport  du  portier  au 


de  conduire  dans  dilTércnles  iiiaisonsd'ar- 
rét  lie  Paris  les  nommés  .Marie-Jean- Bap- 
tisle-Cabriel  CliAteauvieux,  demeurant  rue 
d'Angoul^me,  n°4,  François  Albot  de  Cha- 
nat,  rue  de  la  Loi,  n*  19,  Annet  Hodde  de 
Chalagnat,  ci-devant  officier  de  cavalerie, 
rue  de  la  Loi,  n*  1241,  Guillaume  Cbau- 
veau,  résidant  à  Paris,  les  frères  d'.Xubus- 
son,  Antoine  de  .Montai?nac,  rue  de  l'Uni- 
versité, 11»  12,  Amable-iiilberl  Dufraisse, 
Paul  Hibeyre,  rue  de  la  Loi.  n"  89,  ci-de- 
vant officier  d'infanterie,  Pierre  l.ecoutt 
do  Saint-Aigue,  rue  de  la  Loi,  n*  19,  Jean- 
Antoine-.Marie-François  de  Paule  Lecourt 
d'llauteriveSainl-.\igue,  rue  Cassette, n-SI, 
l'.harles  Lebrun-Valleron,  ancien  tnililaire, 
rue  Saiiil-Tliomns-du-Louvre,  n"  2;)(;,  Ania- 
ble-CabrielUeboul-Sauzet,  rue  Montmartre, 
n"  2,  Jean-  Baptiste- Marie- Pierre-. \nloine 
Tburet,  rue  Tailbout,  n*  :t:j,  et  l.amotte, 
aîné,  avec  ap|iosilion  des  scellés  sur  leurs 
papiers  et  distraction  de  ceux  suspects. 

Ih  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des   manJiLs   d'arrêt  du 
Comité  de  siirelé  générale,  A.  jV.,   AF'II   291, 
fol.   U8. 

I12:>.  —  Arrélés  du  Comité  de  silreté 
générale  :  1"  ordonnant  d'amener  sur-le- 
cliamp  au  Cotnilé  le  citoyen  Joly,  ci-de- 
vant avocat  h  Grenoble,  actuellement  à 
Paris,  rue  Honoré,  n"  1508,  (|ui  est  com- 
pris sur  la  liste  des  noloiremenl  suspects 
du  district  de  Grenoble,  dressée  par  les 
représentanls  du  peuple;  2°  chargeant  le 
rito\en  Ployer,  secrétaire  du  Comité,  d'ap- 
poser, par  mesure  de  silreté  générale,  le» 
scellés  chez  le  citoyen  Perdonnet,  commis 
de  .Mallel,  logé  rite  de  In  Loi;  3"  chargeant 
le  commandant  de  la  gendarmerie  nnlio- 
nale  prés  du  Comité  de  faire  niiicner  in- 


fncleur,   nommé  Priqueler.  ex-gtnnd   vi-      ,.,.^^.,„„e„i  „„  Hp,,  ordinaire  des  s.ances 
cuire  du  ci-devant  évéqiie  de  Paris,  ibmt 


la   nouvelle  adresse  serait  rue  des  Drux- 
l'onLs,  holel  de  Choisy. 

24  germinal  an  II. 
Extrait   du   rcifislre   de  copia  des  Irllrc*  du 
(Comité  de  surveillance  du  Dé|iartemenl  do  Pans, 
A.  ti.,  BB>  81,  fol.  40  v». 

1124.  —  Arrèlé  ilu  Comité  de  srtreté 
générale,  donnniit  inanilnt  aux  citoyens 
Muniiory  et  Ployer,  serréiniris  comtnis  du 
Coniilé,  de  mettre  en  étot  d'nrre»Uilion  et 


du  Comité  le  citoyen  Maillard,  inspecteur 
de  police,  pour  être  oui  sur  des  faits  «loni 
il  est  prévenu:  l*  autorisant  le  citoyen 
Pijenu,  trésorier  du  Comité,  à  jiayer  au 
citoyen  Quéroy  la  .Homine  de  li>o  livre» 
pour  frois  d'une  inissiou  à  Vinrmes,  dont 
il  est  chargé  par  le  C.omité. 

25  g^'rminal  an  II. 
Extrait  du   reK'slrf   des  mandat*  d'air^l   du 
l'nmité  de   narrlo  générale.  A     ^      M""  '•"''•' 
fol.  148,  MB. 


Livsrmi  riiii.ic  a  l'.uas  en  (.eumi.nai.  an  ii 
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1 1  )(•(.  —  AirOU-  des  Comités  Je  salul  pu- 
blic el  de  siirett'  générale  réunis,  sur  la 
dénonciation  par  l'accusaleur  public  de 
propos  menarants  el  ciuitre-  révolution- 
naires, tenus  par  le  nommé  Boreyter,  cliar- 
j;eanl  le  commandant  du  poste  placé  près 
le  Comité  de  salul  public  de  Tarréter  et 
de  l'incarcérer  aux  Carmes  ou  toute  autre 
maison,  où  il  sera  tenu  au  secret. 

25  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,   AF'll  Î92, 
fol.  149. 

H27.  —  .Vrrétés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  la  Cité  de  con- 
duire dans  une  maison  d'arrêt  dont  il  sera 
donné  connaissance  au  Comité,  le  nommé 
Corunno,  commis  à  l'Assemblée  électorale 
de  Paris,  y  deineuranl,  dans  l'une  des  cours 
du  ci-devant  Evéché,  et  au  préalable  d'ap- 
poser les  scellés  sur  ses  [)apiers;  2°  don- 
nant mandat  aux  citoyens  Sirejean  et 
Chaudellier,  commissaires  du  Comité,  d'ar- 
ri'ter  et  d'incarcérer  les  frères  Benoit,  l'un 
ci-devant  oflicier  municipal  à  Valciiciennes, 
l'autre  membre  de  la  cavalerie  bourgeoise 
de  cette  ville,  ainsi  que  leur  mère,  el 
d'apposer  les  scellés  sur  leurs  papiers; 
3»  chargeant  le  citoyen  Ployer  de  conduire 
à  la  Force  le  nommé  Jean  Parré-Rendu, 
attaché  au  citoyen  Perdonnel,  commis  chez 
Mallet,  et  de  visiter  son  logement;  4" char- 
geant le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  de  Marat  de  faire  mettre  immédiate- 
ment en  liberté  le  citoyen  Berger,  détenu 
à  l'.Xbbaye,  de  lever  les  scellés  sur  ses  pa- 
piers el  de  lui  rendre  ses  effets;  '.'>"  ordon- 
nant au  concierge  de  la  Conciergerie  de 
recevoir  des  mains  du  citoyen  Cunot,  com- 
missaire du  Comité,  la  citoyenne  Mont- 
morin,  la  citoyenne  La  Luzerne  et  la  femme 
de  Mégrel  de  Serilly. 

25  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   des   mandats   il'arrét  du 
Comité  de  sûreté  gén(?rale,  A.  .V  ,  AF'ii  '294, 
fol.  213-215. 

1128.  —  Arrêté  des  Comités  de  salul 
public  cl  de  sûreté  générale,  chargeant  le 
rommnndanl  du  poste  placé  prés  du  Co- 
mité de  salul  public  d'arrêter  el  d'incar- 
T.  XI. 


cérer  aux  Carmes,  011  il  sera  mis  au  secret, 
le  nommé  Tiger.  imprimeur  au  Collège, 
rue  .Saint-Jacques. 

25  germinal  an  II. 
Extrait  du    registre   des   mandats  d'arrêt   du 
Comité  de   sùrolé    gcncralo,  A.  N.,  .\F'|I  29'i-, 
fol.  217. 

1129.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris:  1"  por- 
tant que  le  citoyen  Loys,  chargé  d'arrêter 
la  femme  Château,  rue  des  Capucines, 
n°  521,  l'a  amenée  au  Comité  avec  le  pro- 
cès-verbal de  son  arrestation  ;  2°  a|irès 
avoir  procédé  à  l'interrogatoire  delà  nom- 
mée Anne  Bernard,  dite  Zacharie,  demeu- 
rant rue  Neuve-des-Capucines,  n"  !)2I,  at- 
tendu que  cet  interrogatoire  n'a  produit 
aucun  fait  à  sa  charge  et  ([u'elle  ne  peut 
être  comprise  dans  l'affaire  de  la  citoyenne 
Chiteau,  sa  femme  de  chambre,  préve- 
nue, ainsi  que  son  mari,  d'avoir  dilapidé 
le  [mobilier  de  l'émigré  Meilhan,  père,  or- 
donnant sa  mise  en  liberté  immédiate,  et 
la  levée  des  scellés  par  le  Comité  île  sur- 
veillance de  la  section  des  Piques;  3" pro- 
cédant à  l'interrogatoire  du  nommé  CliA- 
leau;  4»  déclarant  avoir  écrit  au  citoyen 
Nicolet  pour  l'inviter  à  lui  envoyer  aujour- 
d'hui la  pièce  qui  se  joue  ii  son  théâtre, 
ayant  pour  titre  la  Prise  de  Toulon  ;  ii»  char- 
geant le  citoyen  Fournerot  de  déposer  à 
la  Monnaie  l'argenterie  trouvée  enfouie  à 
Gennevilliers  chez  la  femme  Coustard- 
Sainl-Lo,  et  de  porter  à  la  Trésorerie  les 
effets  et  assignats  provenant  de  la  confis- 
cation des  biens  de  Josset  SainlLauront, 
consistant  en  31,ioO  livres  en  assignats  et 
89'j  livres  17  sols,  en  un  billet  au  porteur 
de  18,000  livres,  souscrit  par  Lorimier 
d'Etoges,le  "juin  1793,  et  deux  reconnais- 
sances, une  de  22,000  livres,  une  autre  de 
1,418  livres,  souscrites,  le  22  février  1793, 
par  la  citoyenne  (jouy  de  Lamyre,  ainsi 
qu'il  résulte  du  récépissé  inséré  au  regis- 
tre; 6°  informant  les  administrateurs  de 
la  Poste  que  l'arrêté  du  Comité  de  stlrelé 
générale  donnant  mandai  au  citoyen  Voul- 
land  de  retirer  de  la  Poste  les  lettres  ou 
paquets  chargés  à  l'adresse  des  indi\i<lus 
tombés  sous  le  glaive  de  la  Loi  ne  détruit 
point  r.irrèté  du  Comité  du  22  courant, 
qui  donne  pouvoir  au  Comité  de  surveil- 
22 
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lance  du  liéparli-inciil  <lc  l'aris  do  retirer 
les  paquel^  non  charg^'-s,  en  conséquence 
inviUint  l'adminislration  à  les  lui  envoyer. 

25  gemiinal  an  II  (malin  cl  !^oiri, 
Kxtrail  du  registre  drs  déliberalii>ns  du  Co- 
mité de  surveillance  du  I>i-pnr(cuicnt  do  Paris, 
A.N.,BB*  81»,  fol.  197-200. 

1130. —  Letlrc  du  Coniilé  de  surveil- 
luDce  du  Déparlemcnl  de  Paris  ù  l'adtni- 
ni.stration  générale  des  l'osles,  au  sujet 
di-  l'envoi  au  Comité  d'une  copie  de  l'arrêté 
du  Coniilo  de  sOrelé  générale,  du  23  (,'er- 
minal.  i|ui  autorise  le  citoyen  Voulland  à 
ii'lirer  les  lettres  chargées  à  l'adresse  des 
derniers  conspiraleuis,  faisant  observer 
i|iie  la  lettre  de  l'administration  ne  se  con- 
forme pas  au  sens  de  cet  arrêté,  qui  ne 
parle  que  des  lettres  chargées,  tandis  que 
l'administration  y  comprend  les  Icllrcs 
quelconques,  déclarant  que  le  Comité  de 
surveillance  du  Dépurlemciit,  Jaloux  d'obéir 
aux  représentants  du  peuple  et  ne  pou- 
vant à  <liai|ue  instant  occuper  les  mo- 
ments des  Oimilés  de  la  Convention  pour 
le  même  objet,  rend  l'administration  res- 
ponsable des  événements,  si  son  interpré- 
tation ne  remplit  pas  le  but  des  deux  ar- 
rêtés, quant  à  l'obligation  imposée  aux 
directeurs  de  faire  remettre  les  lettres  à 
l'administration  avant  de  les  envoyer  au 
Comité,  celle  mesure  est  jieu  révolution- 
naire et  l'arrestation  d'un  traître  doit  être 
plus  active  que  les  formes  de  l'ancien  ré- 
gime qui  perdraient  la  Képublique. 

25  germinal  an  II. 
Extrait  du   rcgisiri'   de   copio   de.<i  lettres  du 
ComilC'  de  surveillance  du  D>''|iartemcnt  de  Pari». 
A.  .V  ,  DU»  81,  fol.  16  V". 

1 131.  —  Kxirait  du  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Pari»,  portant  que  les  ré- 
serves seront  toujours  de  cent  hommes 
par  légion,  avec  leur  activité  ordinaire,  le 
«orvice  des  barrières,  postes  intérieurs  et 
extérieurs,  se  fera  avec  beaucoup  île  sur- 
veillance 

I  i    'veiis  seront  vérillées 

iiiiitdi'de  faire  signer, 

iii.  II!   si  le  ^ignuh>lnelll 

eitl  «rai  ou  faux,  les  députés  de  lu  Cun- 
tuiiliuii,  le  muiri'  de  Paris,  l'Iiccusalvur 
publie  fit  Ir  pn'miiloni  du  Tribunal  r»wdu- 


tionnaire  sont  exceptés  de  cette  mesure, 
l'importance  de  leurs  fonctions  interdit 
qu'ils  soient  retardés  dans  leurs  opérations. 

°20  germinal  an  II. 
Copie  confurme,  .signée  de  Clément,   aeore- 
laire  de  l'Elat-major  général,  A.  S.,  BB'  76. 

11.12.  —  .Vrrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1*  chargeant  le  citoyen  Pasté, 
secrétaire  du  Comité,  d'arrêter  le  nommé 
Tournon,  rue  Guénégaud,  de  l'incarcérer 
aux  Carmes,  od  il  sera  détenu  au  secret, 
et  d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers; 
2"  portant  que  les  nommés  Chamboursier 
et  Dumoulin,  actuellement  arrêtés  au  Co- 
mité de  surveillance  de  la  section  de  la 
Montagne,  où  ils  ont  été  conduits,  seront 
interrogés  par  le  citoyen  .\ndré  sur  divers 
faits  et  renseignements  i|ui  seront  trans- 
mis au  Comité,  incarcérés  aux  Cormes, 
avec  ajiposition  des  scellés  ù  leurs  domi- 
ciles, tant  ii  Paris  tju'à  .\uteuil  ;  3*  ordon- 
nant de  retirer  le  garde  établi  chc^  le  ci- 
toyen Rose,  huissier  de  la  Convention  na- 
tionale; 4°  chargeant  le  citoyen  Magnan, 
attaché  au  Comité,  d'arrêter  et  d'incarcé- 
rer à  l'instant  à  Sainte-Pélagie  le  citoyen 
Chardin,  petite  rue  Saint-Uoch,  puis  de 
faire  une  nouvelle  perquisition  chei  lui,  & 
l'cITet  de  vérilier  si  les  scellés  qui  ont  été 
apposés  sur  la  bibliothèque,  dans  son  ap- 
partement, n'ont  pas  été  altérés. 

26  germinal  an  II. 
Elirait   du  registre  des  mandata   d'arrti  du 
Comité  do  sûreté  générale,    A.  .\.,  AF'lI  292, 
fui.  149,  150. 

1133.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  de  surveillance  de  la 
section  (du  Muséum),  déclarant  qu'il  vient 
d'apprendre  qu'un  nommé  Mogra  ou  Mau- 
rio,  ci-devant  général  des  llernnrdins.  ré- 
side dans  celle  section,  rue  llaillet,  n'  10. 
et  chargeant  ledit  Comité  d'exercer  une 
surveillance  à  l'égard  de  ce  parlirnlier.  de 
l'interroger,  do  véritier  s'  'me 

de  le  mettre  en  état  d'at  i'»t 

jugé   suspect,  ou   s'il   est    lUX 

lerincs  de  In  Iaù,  et  d'en  rendra  compte 
au  Comité. 

Il 

hxtniit   du  mdjiU   il'arrM   du 

t '.imité  de  «lit  L.-   „  i     v      A»"ii.'u? 

fui.  149. 
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I  lli  —  ArnUt'-s  du  Comité  do  sflrelu 
p-ni'Talf  :  I»  ordonnant  la  mise  en  (Hat 
d'ariTslttlion  du  nommé  Muzy,  relieur, 
piOs  du  Palais,  son  incarréralion  aux 
Caimcs,  on  il  sera  détenu  au  secret,  et 
l'apposition  des  scellés  sur  ses  papiers; 
i"  charpeant  les  citoyens  l-'eneaux  et  lion- 
temps,  secrétaires  du  Comité,  d'investir  la 
maison  de  la  veuve  Langlois,  au  Marais, 
n°  7,  à  l'elTet  de  recliercher  les  monnaies, 
aruentcrie,  papiers  et  tous  autres  objets 
précieux  et  importante  ijui  peuvenly  avoir 
été  enfouis  on  cachés,  de  dislrairc  tout  ce 
qui  doit  être  considéré  d'après  les  décrets 
comme  acquis  au  profit  de  la  Hépublique. 
d'apposer  les  scellés  partout  où  besoin  sera 
et  de  faire  du  tout  rapport  au  Comité  ; 
3°  donnant  mandai  au  citoyen  Itosquet 
d'arrêter  le  nommé  Melit.  ci-devant  uen- 
lilhomme,  demeurant  avec  Malledenl  la 
Itastille  et  de  Bruly,  quai  di-  la  Hépublique, 
n"  2i  ou  23,  section  de  la  Fraternité,  d'exa- 
miner ses  papiers,  d'apposer  les  scellés  et 
de  le  conduire  dans  une  maison  d'arrêt. 

26  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  mandats  d'arrêt  du 
Ck>mité  de  sùretiS  générale,    A.  N.,  AF*ii  294, 
fol.  215-217. 

1133.  —  Lettre  du  Comité  de  .sûreté 
générale  à  celui  de  salut  public,  accom- 
pagnant l'envoi  d'une  lettre  qui  lui  est 
adressée  par  l'agent  national  prés  le  dis- 
trict de  Rennes,  qui  contient  des  obser- 
vations intéressantes  à  connaître. 

26  germinal  an  11. 
Extrait  du  registre  des  mandats   d'arrit   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  294, 
fol.  218. 

I13tj.  —  Délibération  du  C.omité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1°  por- 
tant envoi  au  C.nmité  de  la  section  des 
Ciravilliers  de  ctqiie  du  procès-verbal  de 
levée  et  réapposilion  des  scellés  au  domi- 
cile du  nommé  (iivry,  rue  du  Temple.  n°  109; 
2*  annonçant  au  Comité  de  surveillance 
d'.VrIe»  qtie,  d'après  les  renseignements 
fournis  par  le  citoyen  Loys  sur  le  nommé 
Montforl,  celui-ci  a  été  mi»  en  étal  d'ar- 
restation par  le  Comité  de  surveillance  de 
la  section  de  la  Monlagne,  qui  l'a  envoyé 
il  la  mai.son  d'arrêt    dite  «le  Port- Libre, 


rue  de  la  Uourbe,  et  en  clonne  avis  au 
Comité:  3°  portant  que  le  citoyen  Hra- 
vet,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
a  l'té  invité  à  faire  passer  les  renselunc- 
rneiits  ([u'il  peut  avoir  sur  le  nommé  Mi'-- 
vollian,  ex-Constituant,  alin  de  mettre  à 
même  le  Comité  de  faire  son  rapport  ii 
i-elui  de  silrelé  générale  ;  4°  déclarant  avoir 
procédé  à  l'interrogatoire  de  la  citoyenne 
Château, femmedecliambrede  la  citoyenne 
Zacharic;  îi»  faisant  connaître  (|Ue  le  ci- 
toyen Tisset,  préposé  du  Comitc-,  a  pro- 
cédé à  l'arrestation  du  nipinmé  Lamarche, 
parfnmenr,  rue  Caumartin,  n"  32;  ti"  pas- 
sant à  l'ordre  du  jour  sur  les  réclamations 
du  nommé  Tercier,  en  arrestation  chez  lui, 
et  ajournant  à  un  mois  la  décision  à  inter- 
venir sur  son  sort;  1°  recevant  du  district 
de  Péronne  copie  d'un  arrêté  concernant 
d'ilervilly  et  sa  femme,  qu'il  a  pris  en  l'ab- 
sence du  représentant  Duniont;  8»  portant 
que  le  citoyen  Gauthier,  gendarme  à  la 
31*  division  à  l'armée  de  la  Moselle,  a 
amené  le  nommé  Demangeot,  capitaine 
d'artillerie,  attaché  au  2=  répiment  d'in- 
fanterie, arrêté  par  ordre  du  citoyen  Si.jas, 
adjoint  au  ministre  de  la  guerre;  9°  char- 
geant le  citoyen  Loys  d'examiner  les  pièces 
concernant  Mévolhan,  remises  par  le  ci- 
toyen Hravet. 

26  germinal  an  II  (matin  et  soir). 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  N.,  BB'  SI»,  fol.  200-202. 

1137.  —  Lettre  du  Comilé  de  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  à  celui  de 
la  commune  d'.Vrles,  l'informant  de  l'ar- 
restation de  Monlfort  depuis  un  mois,  le 
jour  même  où  le  Comilé  tiemandades  ren- 
seignements sur  son  compte,  le  citoyen 
Loys,  l'un  des  membres  du  Comité,  ayant 
assuré  que  ce  Montforl  était  Chiffonnier  et 
ci-devant  noble,  et  priant,  s'il  y  a  des  faits 
particuliers  à  citer  contre  lui.  de  les  lui 
envoyer  pour  les  transmettre  au  Tribunal 
révolutionnaire. 

26  germinal  an  IL 
Extrait  du  registre  de  copie  des  lettre?  du 
Comité  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  N.,  DB'  81,  fol.  47. 

1 138.  —  Extrait  «le  l'ordre  du  jour  de  la 
birce  armée  de  Paris,  porUinl  que  les  ré- 
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serves  seront  toujours  de  cent  hommes 
par  légion,  très  romplèles  et  en  activité, 
comme  de  coutume,  aupit'^s  des  prisons  et 
de  tous  les  établissements  publics 

Hanriot  se  déclare  content  du  service, 
voilà,  dit-il,  tel  qu'il  doit  se  faire  lépubli- 
caiaement. 

Les  chefs  des  6  légions  et  commandants 
de  sections  feront  lire  exactement  dans 
leurs  arrondissements  rcspeclifs  le  décret 
de  la  Cciiivenlion  nationale,  de  la  veille, 
relatif  à  la  police  (.'énérale  dr  la  Hépu- 
blique,  en  18  articles, cl  dont  l'insertion  au 
llullelin,  sous  forme  de  proclamation,  a  été 
ordonnée. 

"T  ^'crminal  an  II. 

Copie  conforme,  sitinéc  de  Clément,  secri'- 
laire  de   l'Etat-major  général,  A.  S.,  Bb'  7(i. 

li:<9.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  t*  chargeant  le  citoyen  Héron, 
attaché  au  Comité,  d'arrêter  et  de  con- 
duire à  l'instant  dans  une  des  maisons  de 
détention  de  Paris  le  nommé  Chenaux, 
de  la  section  de  l'Oratoire  ;  2*  ordonnant 
la  mise  en  liberté  immédiate  du  citoyen 
Chardin,  de  la  section  de  Rrulus;  3°  char- 
geant le  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
tion de  iirutus  de  mettre  en  état  d'arres- 
tation et  de  faire  incarcérer  le  nommé 
l.eymerie,  de  celle  section,  et  d'apposer  les 
scellés  sur  ses  papiers,  en  apportant  ci-ux 
suspects  au  Comité. 

'il  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandata  d'arrêt   du 
('omili    do   «ftrtt*    Lr.-n.  r  ilo.    >     V      Al  "ii  vn.' 
fol.  ISO,  ibl. 

i\H). —  Arn'l-'  '111  t.. mil.'  A--  siirit.'  i.'.'- 
nérale,  après  examen  drs  prori'-s-verbaux 
d'arrestation  et  d'iiiterroifutoire  des  ci- 
toyens Augustin  llii'hard,  marchand  forain 
h  Lille,  et  l-'rançois  Clerc,  marchand  com- 
mi.Hsionnnire,  rue  Saint-Eustoche,  en  date 
des  14  cl  2r>  germinal,  desquels  il  résulte 
qu'Augustin  Hii'hard  a  chargé  h  |,i  messa- 
gerie pour  Lille  un  porle-manteau  conte- 
nant une  somme  de  4,200  livres  en  écus 
de  6  livres  par  rouleaux,  sans  l'avoir  dé- 
clarée, l't  qu'il  a  reçue  df  François  Clt-rr, 
roiiHidénint  c|ue  (  <•  transport  de  numé- 
raire métallique,  d(>.<iliiii''  pour  l'un  di-s 
points  de  l'cxlrénie  froaiiére,  voisine  de» 


armées  des  despotes,  est  d'autant  plus 
suspecl  qu'il  n'en  existe  aucune  déclara- 
lion,  consiili'ranl  que  de  la  part  des  enne- 
mis de  la  Ui-piiblii|ue,  soil  de  l'intérieur, 
soit  de  l'extérieur,  l'agiotage,  le  commerce 
du  numéraire  et  enllii  son  transport  à 
l'étranger  sont  encore  l'un  des  moyens 
qu'ils  pratiquent  pour  s'opposer  aux  pro- 
grès de  la  Révolution,  en  nuisant  au  crédit 
national  et  en  préparant  de  nouvelles  res- 
sources aux  esclaves  de  la  tyrannie,  déci- 
dant que  la  somme  de  4,20u  livres  dont  il 
s'agit  sera  provisoiremenl  déposée  à  la 
Trésorerie  nationale,  et  que  les  nommés 
Kichard  et  Clerc  demeureront  en  étal  d'ar- 
restation jusqu'à  ce  que.  sur  les  informa- 
tions ()ui  auront  été  recueillies  par  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  (iuil- 
laume-Tell  et  sur  le  rapport  qui  en  aura 
été  fait  au  Comité  de  sûreté  générale,  il 
ait  été  pris  des  mesures  ultérieures  à  leur 
égard. 

'il  germinal  an  II. 
Extrait    du   registre  des  mandais  d'arrtt  du 
Comité   de   .sûreté   générale,  A.  i\'.,  AT'ii  iO", 
toi.  151. 

1141. —  Arrêtés  du  C.omité  de  sûreté 
générale  :  1"  sur  une  dénonciation  adres- 
sée contre  le  citoyen  Cuiot,  ci -devant 
agent  de  change  à  F'aris,  rue  Michel-le- 
Coinle,  n»  id,  chargeant  le  citoyen  l'aslé, 
secrétaire  du  Comité,  de  faire  une  perqui- 
sition très  exacte  dans  la  maison  occupée 
par  ledit  Cuiot,  d'apposer  les  scellés  sur  ses 
papiers  et  de  mettre  le  même  Cuiot  en  élat 
d'arrestation  dans  une  des  maisons  d'ar- 
n'i  d)' Paris,  après  (ju'il  aura  subi  un  inler- 
rcijratoire  au  Comité  révolutionnaire  de  sa 
srclion  sur  sa  cnnduite  p<iliti<|ui- ,  ainsi 
que  sur  les  elTi'ls  et  papiers  suspects  qui 
pnurraieiil  avciir  été  découvnls  chej  lui: 
■i"  autorisant  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  l'Indivisibilité  k  extraire  le 
nommé  Housselle  de  la  maison  de  Port- 
Libre,  où  il  est  détenu,  el  A  l'interroger 
sur  divers  faits  qu'il  importe  de  vérillcr. 
le  chargeant  en  outre  de  faire  transférer 
ensuite  ledit  Itou.welle  k  la  Conciergerie; 
:i«  décidant  ipic  le  nommé  Jacques  Hous- 
selle, acluellen)<>nt  détenu  à  IVrl  Libre, 
si-ro  transféré  ii  la  Conciergerie  comme 
devant  être  jugé  par  le  Tribunal  révolu- 
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tionnaii'p,  et  inli'rdisant  au  concierge  de 
laisser  communiquer  ledit  Ilousselle  avec 
qui  (jue  ce  soit;  4°  convoquant  le  citoyen 
Menouvrier,  de  la  section  de  l'Observa- 
toire, au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  le 
lenileniain  28. 

127  germinal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Tomité  de  sùrelo  générale,  .A.  ÎV.,    AF'n  291, 
fol.  21G-2IS. 

1112.  —  Urliliération  du  Comili''  de  sur- 
veillance du  Di'-parlement  de  Paris  :  I"  en- 
tendant le  rapport  du  citoyen  Loys,  l'un 
de  ses  membres,  sur  l'affaire  de  Mévollion, 
ex-Constituant,  rapport  inséré  in  ixlniso 
au  rei;istre,  d'après  lequel  Mévollion,  ex- 
dépuli'  à  r.\sseml)lée  constituante,  rece- 
veur <lu  district  de  Sisteron,  à  la  suite 
d'une  dénonciation  du  Conseil  général  de 
la  commune  de  cette  ville,  sous  le  coup 
d'un  mandat  d'arrêt  décerné  par  les  repré- 
sentants du  peuple,  avait  obtenu  suspen- 
sion de  ce  mandat  par  décret  de  la  Con- 
vention du  2  pluviôse,  qui  le  renvoya  par 
devant  les  représentants  Barras  et  Fréron, 
mais  qu'une  nouvelle  délibération  de  la 
commune  de  Sisteron,  prise  le  9  pluviôse, 
maintint  sa  dénonciation,  lui  reprochant, 
entre  autres  faits  graves,  d'avoir  déclaré 
publiquement,  à  la  Société  populaire  de 
Sisteron,  dans  un  discours,  que  le  Midi 
devait  former  une  république  particulière, 
que  sa  position  était  unique  et  que  la  na- 
ture semblait  avoir  fait  le  local  exprès; 
Instruit  de  celle  dénonciation,  le  Comité 
de  surveillance  du  Déparlement  de  Paris 
avait  donné  des  ordres  pour  faire  arrêter 
Mévollion.  qui  se  trouve  à  Paris,  lequel  a 
exhibé  un  sauf-conduit  des  représentants 
Barras  et  Fréron,  en  date  du  "i  terminai, 
le  Comité  s'est  fait  un  devoir  de  respecter 
cet  acte  émané  de  deux  représentants  du 
peuple,  et  a  laissé  .Mévolhon  en  liberté,  mais 
il  prie  le  Comité  cle  sûreté  générale  de  lui 
tracer  la  conduite  <i  tenir,  faisant  observer 
que  le  citoyen  Bravet,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, lui  a  assuri"  que  ce  .Mévollion 
est  plus  que  suspect,  d'autre  part,  le  Comité 
de  surveillance  de  Sisteron  informe  le  ci- 
toyen Turcand,  patriote  connu  de  Mar- 
seille, se  trouv.-int  à  Paris,  que,  d'après  de 


nouveaux  renseignements,  le  représentant 
d'Herbe?,  a  décerné  contre  Mévolhon  un 
nouveau  mandai  d'arrêt  et  demamle  à 
grands  cris  son  arrestation,  le  même  Co- 
mité de  Sisleron  a  également  envoyé  l'ex- 
trait de  plusieurs  dénonciations  très  graves 
iciiiiri-  Mévollion,  de  nature  à  l'envoyer  au 
Trihiinnl  révolutionnaire;  après  avoir  en- 
tendu ce  rapport,  le  Comité  de  surveillance 
du  Département  en  transmet  copie  au  Co- 
niiti-  de  sûreté  générale  ;  2°  portant  envoi 
aut'omilé  de  surveillance  de  la  section  des 
Pi<|ues  de  copie  du  procès-verbal  d'arres- 
tation de  la  femme  Château,  domestique 
de  la  citoyenne  Zacharie;  3°  après  avoir 
procédé  à  l'interrogatoire  du  citoyen  De- 
mangeot,  capitaine  d'artillerie  attaché  au 
2'  régiment  d'infanterie,  à  l'armée  de  la 
Moselle,  et  avoir  envoyé  les  citoyens  Cui- 
guc,  jeune,  et  Delespine  auprès  du  citoyen 
Jourdeuil,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  savoir  si  Deniangeol  était  porté  sur 
les  états  de  situation  des  bataillons,  aux- 
quels il  a  été  répond^i  que  les  bataillons 
n'avaient  pas  l'habitude  de  dénommer 
leurs  oflkiers,  considérant  qu'il  ressort  de 
son  interrogatoire  qu'il  y  a  erreur  de  per- 
sonne et  qu'il  est  démontré,  d'après  le  si- 
gnalement de  Pange,qui  a  pris  le  nom  de 
Demangeot,  que  ce  dernier,  arrêté  à  Kai- 
serslautern,  n'est  pas  Pange,  qu'il  a  été 
reconnu  par  les  représentants  .Moreau , 
Hamberl  et,\rmand,de  la  députation  de  la 
Meuse,  lesquels  se  sont  portés  garants  de 
son  civisme,  ciue  la  Société  |iopulaire  de 
llar-sur-Ornain  s'est  également  déclarée  en 
sa  faveur  et  a  attesté  son  civisme,  ordonnant 
de  le  mettre  immédiatement  en  liberté. 

27  germinal  an  II. 
Kxtraitdu  registre  des  délibérations  ilu  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  A    A'  , 
BB3  81",  fol.  202-205. 

1 1 1.3.  —  Extrait  de  l'ordre  ilu  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  déclarant  c|iie  tous 
lis  capitaines  de  canonniers  r|ui  ont  des 
demandes  à  faire  relativement  à  l'habille- 
ment, l'armement  el  l'équipement  de  leurs 
compagnies,  peuvent  les  adresser  aux  ci- 
toyens commissaires  des  guerres  d'Hillerin, 
rue  de  Cléry,  n*  63,  et  Collet,  rue  Basse- 
Denis,  n*",  en  conséquence,  tous  les  étals 
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qui  ont  l'-l*  roinis  au  e^néral  pur  pliisi»'iirs 
l'fipilaines  de  cnnonniors;  vont  ôlre  cn- 
rciyés  &  c«dil  lomiuissaire  des  uuerres, 
rue  Basse,  porte  T>eiiiii,  n*  7. 

28  germinal  an  II 
Copie  cODforme,   signée  de   Clinuni,  secré- 
taire de  l'Elal-major  général,  A.  N-,  DU'  76. 

1144.  —  Anêl^'s  du  C.oiiiilé  de  srtrclé 
générale:  !•  chargeant  le  Comité  révolu- 
tliiiiiiaire  de  In  section  du  Kunnel-Rou^e 
di'  inellre  en  état  d'arrestation  la  frninie 
Nouaillc  et  sou  lils  et  d'apposer  les  scellés 
sur  leurs  papiers;  2°  rliargcant  le  citoyen 
l'asté,  employé  dans  les  bureaux  du  (Co- 
mité, d'arrfiler  cl  d'incarcérer  à  Saint-I.a- 
zare,  séparément,  le  nommé  Miclielot,  rue 
de  Bussy,  n"  ("lOi,  la  nommée  Marchand, 
rue  du  llouloi,  n»  18,  les  nommés  (Irimon- 
nel,  rue  d'Angivilliers,  n*  t  47,  Joseph  Kou- 
i|uin,  rue  Neuve-Kiistache.  n*  r>r>2,  Jran- 
Jaci|Ues  t  iivclier,  sellier,  rue  l'agi'vin, 
n"  211,  Irliain-lirégipire  Kournier,  rui-  Ho- 
noré, marché  des  yuinze-Vingts,  n"  1  '»o. 
Comme  prévenus  d'avoir,  nu  mépris  de  la 
Loi,  vendu  ou  acheté  du  numéraire  et  favo- 
risé les  projets  des  ronlre-révolulionnaires  ; 
:t'  ordonnant  «l'incarcérer  le  nommé  Marti- 
tfny,ex-nolde,  ri-devant  employé  à  la  Ma- 
rine, di-meurant  rue  des  l>eux-Kcus,n°  Tti, 
ijui  a  été  l'objet  d'une  déiionriatinn,  et  (l'ap- 
poser les  scellés  sur. «es  papiers;  4°  chargeant 
le  citoyen  Chandellier,  l'un  des  secrétain'S 
du  Ctimilé,  de  mettre  en  état  d'arrestation 
le  nommé  Chevalier,  rédacteur  des  Obser- 
vations, employé  rliex  le  ministre  de  l'in- 
térieur, d'apposer  les  scellés  sur  ses  pa- 
piers, et  de  procéder  également  ti  l'arres- 
tation du  nommé  ,^aint-lluruge,  ri  devant 
iicdde,  d'apposer  les  scellés  .^iir  ses  papiers 
el  de  remettre  ceux  suspects  au  Coinilé  ; 
n*  ordonnant  au  gardien  étjibli  iho/  la 
citoyenne  Ramier,  maison  des  Patriotes 
liollandai.0,  rue  des  .Moulins,  n*  r>V2,  de  se 
retirer. 

'28  germinal  an  II. 

Kxtrait  du  regiatro  •!«'«  inandat»  d'arrAI  du 
Comitc  lie  nûreW  g«n(>rale,  A.  S.,  AF'll  Î9î. 
fol.  t.'.|-IS3. 

Ill.'i.  —  ArréléH  du  Comité  de  MÙrelé 
générale  :  I*  dononni  l'orilro  au  concierge 
■le*  priHonN  lie  la  Conclerserio  Je  rf^ccvoir 


le  nommé  Uufour,  agent  de  la  femme  Ca- 
nizy  et  du  ci-devanl  Loménie;  2*  ordon- 
nant i|ue  la  ci-devant  comtesse  de  |jir- 
bouBte,  éinigrée  rentrée,  rue  Coi|uéion, 
sera  arrêtée  par  les  soins  du  citoyen  Véry, 
avec  examen  de  ses  papiers  et  apposition 
des  scellés  ;  3*  décidant  que  le  citoyen 
Vassel,  l'un  des  secrétaires  du  Comité,  se 
transportera  au  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Champs-Elysées  pour  y  in- 
terroger le  nommé  Chominet  sur  le  délit 
dont  il  est  prévenu,  en  présence  de  deux 
membres  dudit  (".oniité,  et  enverra  au  Co- 
mité de  sfireté  î.'énérale  l'interrogatoire  el 
les  |)iéces  à  conviction;  4"  ordonnant  la 
mise  en  libertéduciloyenGuénaud,  peintre, 
de  la  section  du  Bonnet-Rouge,  détenu  à 
la  maison  d'arrêt,  rue  de  Sèvres,  el  la  le- 
vée des  scellés  apposés  chei  lui:  5°  déci- 
dant que  le  sac  de  louis  d'or,  appartenant 
à  Cranbourg,  pérc' d'émigrés,  i|ui  l'a  dé- 
posé en  main-tierce  pour  le  soustraire  h 
la  itépuldii|iie.  sera  extrait  de  rhei  son 
dépositaire  el  porté  à  la  Trésorerie  na- 
tionale, et  que  les  matières  d'étain  el  de 
cuivre,  déposées  dans  les  greniers  dudit 
llranbourg,  en  seront  également  extraites 
et  portées  dans  les  dépAls  nationaux,  par 
les  soins  du  citoyen  Bailleux,  porteur  de 
l'ordre;  6"  d'après  l'arrêté  de  mise  en  li- 
berté du  i-itoyen  Chardin,  commandant  de 
la  force  armée  de  la  section  d--  Hrutn-;. 
ordonnant  la  levée  des  scellés  sur  ses  effets, 
meubles  et  papiers,  en  pré.scnce de  2  mem- 
bres du  ('omité  révolutionnaire  de  ladite 
section. 

î$  germinal  an  II. 
Kxtrail  du    registre  de«    niandau  d'arrêt  du 
Comité  de  «Aroti:'  générale,  A.  N.,  AT'il   >tf'', 
fol.  153,   l'.J 

1140.  —  Lettre  du  Comité  de  srtretê  i-é. 
nérale  au  ministre  de  l'intérieur,  décla- 
rant qu'il  lui  a  précédemment  fait  connaî- 
tre combien  il  «'tait  urgent,  pour  augmen- 
ter le  nombre  des  emplacements  deslinéii 
aux  personnes  frappées  de  mandats  d'ar- 
rêt, de  faire  transférer  A  la  maison  de 
Vinrenne»  les  femmes  qui  se  trouvent  dé- 
tenues dans  les  nuiisons  de  la  Force  ri  de 
Ilirêlie,  et  appelant  de  nouveau  l'aUentlnn 
la  plus  prt'Hsante  du  mmialre  sur  les  me- 
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suffs   h  .Tilopler   pniir   l'pxi'nition    ilo    m 
plan. 

28  germinal  an  II. 
KumU   tlii  registre   des   maiidiit»    darrèl  du 
Comité   de   sûrelii  générale,  .4.  A'.,  AF'ii  2n'2, 
fol.  15V 

1147.  —  .Mémoire  au  Comité  de  sûreté 
générale,  exposant  que  les  citoyens  char- 
gés de  l'exécution  des  ordres  du  Coinité 
ont  opéré  de  nomlircuses  arrestations  dans 
toutes  les  parties  de  la  Uépubliiiun  et  ont 
apposé  des  scellés  pour  la  conservation 
des  proprii'tés  moMlit-rcs  des  contre-n'-vo- 
lulionnaires  incarcérés, qui  appartiendront 
à  la  Itépuldique  par  confiscalion,  que  l'on 
s'est  attaché  à  établir  pour  /rardiens  des 
scellés  des  pères  de  famille  indigents,  que 
ces  places  devaient  soulager  par  un  trai- 
tement proportionné  à  la  cherté  des  sub- 
sistances et  à  la  responsabilité  de  leurs 
importantes  fonctions,  mais  qu'aucune 
mesure  n'a  encore  été  prise  pour  le  paye- 
ment de  ces  hommes  utiles,  qui  sont 
presque  tous  livrrs  aux  honeurs  de  la 
plus  profonde  misère,  que  les  biens  con- 
lisqués  et  à  confisquer  au  profit  de  la  Ré- 
publique sur  les  ennemis  de  la  Révolution 
sont  immenses,  et  ce  qu'il  en  coûtera 
pour  payer  les  salaires  de  ces  pères  de 
famille  infortunés  ne  constituera  que  de 
bien  faibles  frais,  qui  soutiendront  de 
nombreuses  familles,  autrement  laissées 
dans  le  besoin,  il  conviendrait  donc  que 
le  Comité  de  sûreté  aénérale  proposât  à  la 
Convention  de  décréter  (|ue  les  gardiens 
de  scellés  seront  payés  tous  les  mois,  à 
raison  de  ."i  livres  par  jour  pour  Paris  et 
de  .3  livres  pour  la  campagne,  par  les  re- 
ceveurs des  Domaines  nationaux, auxijuels 
ont  été  et  seront  réunies  par  la  suilc  les 
possessions  des  contre- révolutionnaires, 
dont  on  doit  la  conservation  aux  citoyens 
pauvres  et  vertueux,  chargés  de  leur  garde. 
ledit  mémoire  approuvé  par  le  Comil«'',qui 
reconnaît  la  nécessité  des  mesures  ci-des- 
sus et  invile  leComit»'-  de  salut  public  à  les 
adopter  pour  être  exécutées,  ou  provoquer, 
s'il  le  juge  convenable,  un  discret  de  la  (-on- 
vrntion  nationale. 

28  terminal  an  II. 

Kxlrail  du  registre  de*  mandais  d'arrt'l  du 
t'oinilé  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF*  u  292, 
fol.  IJG. 


11  i«.  —  Arrc^lrs  dn  Comilt-  de  sftreli' 
géni'rale  :  1"  chargeant  le  citoyen  Braut 
d'arrêter  et  d'incarcérer  à  la  Force  le  ci- 
toyen Chopin,  ex-conseiller  au  Parlement 
di'  Paris,  demeurant  à  Cépoy,  et  d'apposer 
les  scellés  sur  ses  papiers;  2°  décidant 
que  le  citoyen  Chén;iux.  domicilié  dans  l.i 
section  des  Cardes- Frani;aises  et  acluelle- 
inenl  en  arrestation  aux  M.ideIonnetles, 
sera  sur-le-champ  mis  en  liberté  et  les 
scellés  (|ui  auront  été  apposés  levés  ii 
l'instant;  3"  renvoyant  au  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Panthéon-Fran- 
çais la  pétition  présentée  par  le  citoyen 
(ilol,  propriétaire  de  la  manufacture  de 
fayence  et  porcelaine  de  Sceaux-l'l'nil*'', 
pour  vérifier  si  les  faits  indiqués  dans  cette 
pétition  sont  exacts  et  en  rendre  compte 
au  Comité;  4'' autorisant  les  citoyens  Col- 
lot  et  Jeannot  à  extraire  le  nommé  Théo- 
dore Cérard  de  la  maison  de  la  citoyenne 
Mahay,  rue  du  Chemin-Vert,  n»  13,  pour 
le  conduire  à  la  section  de  la  Fonlaine-de- 
(Jrenelle,  recevoir  ses  déclarations,  puis 
le  réintégrer  ;  Vt"  chargeant  le  citoyen  Hé- 
ron d'arrêter  le  nommé  .Nicolas  de  Crand- 
maison,  rUf  de  Verneuil,  n"  lOo,  chez  n;i 
épicier,  agent  de  Choiseul,  de  Renault-tia- 
machê,  d'examiner  ses  papiers  et  d'appo- 
ser les  scellés;  C»  ordonnant  la  mise  en 
élat  d'arrestation,  avec  apposition  des  .scel- 
lés sur  ses  papiers,  du  nommé  Valleton, 
ex-noble. 

28  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  d  arr^t  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  .\F*ll  29i, 
fol.  218-220. 

1140.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  chargeant  le  commandant 
de  la  gendarmerie  nationale  du  poste  près 
le  Comité  de  conduire  immédiatement  les 
ff-mmes  Melet  et  Escorail  dans  la  maison 
d'arrêt  des  .\nglaises,  ainsi  que  les  noir- 
més  Melet,  fils,  et  Duclos  dans  celle  <Ju 
Luxembourg;  2°  vu  l'arrêté  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Frater- 
nité et  l'extrait  du  registre  des  iléliln'ra- 
tioiis  du  Conseil  général  de  la  Commune 
de  Paris,  ordonnant  de  mettre  en  liberté 
|i>  citoyen  Dommanget,  membre  du  Con- 
seil L'énéral  de  la  (commune,  et  de  lever 
immédiatement  les  scellés  qui  auraient  été 
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apposés  sur  ses  effets  et  papiers;  3*  char- 
geant le  citoyen  IIi'toii  il'arn'ter  et  d'in- 
c.ircrier  aux  Carmes  le  nommi'-  Lafonli 
ex-député  à  l'AsscmMée  législative  cl  em- 
ployé à  la  Caisse  d'escompte  ;  4'  cliai- 
L'cant  le  citoyen  Pasté  d'arrêter  et  de  con- 
duire à  la  Force  les  nommés  Monlesson, 
demeurant  à  Neuilly,  liontaut-lliron  rt  sa 
femme,  demeurant  prés  de  Melun,  le  ci- 
devant  intendant  de.Miiiitauban,  rue  .N'euve- 
du-Luxcmliourg, actuellement  à  Méré,  près 
de  Milly,  la  ci-Jevant  vicomtesse  de  Laval, 
résidant  à  Yvetol,  d'Ailly,  ex-noble,  rue 
Tarunne,  au  coin  de  celle  des  Saints- 
Pères,  vis-à-vis  la  Tontaine,  et  le  nommé 
De  Mons,  ci-devant  auditeur  des  Cimiptes 
et  commandant  du  bataillon  de  l'Humme- 
Arnié,  avec  apposition  des  scellés  sur  leurs 
j)apiers. 

28  germinal  an  II. 
Extrait    du   registre   des   mandat'^    d'arr6t  du 
Comité   de    »iircl<!  giMitralc.    t.  .V  .  AF'il  'JOt, 
fol,  ■2Î1,  12-2,  2H0. 

llTiO.  —  Lettre  du  Cornu.'  di'  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  de  salut  public,  lui  faisant 
parvenir  une  lettre  importante,  reçue  ù 
l'instant  de  Duiikerque,  en  signalant  l'in- 
térêt pour  le  Comité  d'en  prendre  con- 
naissance. 

28  germinal  an  II. 

Kxtrail  du  registre  des  mandats  d'urr<l  du 
lomité  de  sùrclé  gt^iièrale.  A.  N.,  AF'll  291, 
loi.  2-.'0. 

Iir.l.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Itéparlemcnt  de  Paris  :  l"por- 
t'iiit  i|ue  les  gardiens  du  nommé  d'Ilervilly, 
de  !ui  femme  et  de  leurs  dimiestiques,  de- 
meurant A  Déniécoiirl,  révoqués  de  leurs 
fonctions,  présentent  une  déiharge  du 
directoire  du  ilistiii  t  ili' l'éronne;  -.'•  après 
«voir  procédé  ù  riiilerro(;aloire  du  nommé 
Jean-Marie-tiabriel  Senac,  (Ils  de  Meilhan, 
émigré,  duquel  il  résulte  qu'aucune  charge 
n'n  été  relevée  contre  lui,  considérant  iju'é- 
lanl  tlli»  d'émigré,  il  i-st  dans  le  ras  de  la 
rériuxion,  en  vertu  de  la  loi  contre  les 
Mispei't.H,  A  moins  qu'il  n'nit  donné  depuis 
le  moin  de  juillet  1789  des  preiiu-s  non 
é<|uivoqu<'s  de  palriolisme,  iléi'idanl  qu'il 
oera  renvoyé  nu  Comité  révidulionnairc  de 
In  section  Le  prlelicr,  sur  laquelle  il  de- 


meure, qui  prononcera  s'il  est  dans  le  cas 
de  l'exception,  ce  qui  est  effectué;  3°  con- 
sidérant que  le  noiiimé  Ceorges-Zarbarie 
I)uguey,  arrêté  le  12  courant  au  Théàlre- 
iSalional,  rue  de  la  Loi,  comme  ayant  un 
passeport  d^-nué  des  formalités  prescrites 
par  la  loi,  lequel  lui  tient  lieu  de  carte  de 
sûreté.  Considérant  que  depuis  5  mois  et 
plusqu'il  réside  à  Paris,  il  n'a  rempli  aucun 
des  devoirs  d'un  citoyen  et  qu'il  ne  |ieut 
se  procurer  aucune  attestation  de  nature 
à  constater  son  civisme,  décidant  son  ren- 
voi il  l'administration  des  Postes  de  Paris, 
pour  être  par  elle  statué  ce  qu'il  appar- 
tiendra, le  qui  est  effectué;  4"  procédant 
à  l'interrogatoire  de  Philippe  Lamarche, 
parfumeur,  rue  llaumartin,  prévenu  de 
dilapidation  du  mobilier  du  nommé  d'Iiau- 
tefeuille,  émigré. 

28  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  di^libérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Pari»,  A.  S., 
Ilb^  81",  fol.  203-207. 

IIS2.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  aux  termes  duquel 
le  Commandant  général  recommande  à 
ses  frères  d'armes  la  plus  grande  surveil- 
lance; plusieurs  individus  suspects  rident 
le  jour  dans  Paris  et  n'ont  aucune  carte 
d'existence  civile,  lomme  cette  espèce 
malfaisante  a  rompu  les  liens  qui  l'atta- 
chaient à  la  société,  il  faut  l'arrêter  et  l.i 
londuire  aux  autorités  constituées. 

Ilanriot  déclare  n'être  |>as  content  de  la 
manière  peu  républicaine  de  quelques  ci- 
toyens et  citoyennes,  qui,  la  veille,  h  la 
Hall.-,  ont  pillé  et  volé  plusieurs  mar- 
chands de  fromage;  si'^rcnient,  re  ne  sont 
pas  des  Sans-culottes  qui  ont  commis  ce 
ilélit,  ce  sont  îles  traîtres  et  des  ennemis 
de  la  chose  publique;  il  ne  tidérera  ja- 
mais, .ijoiite-t-il,  des  voleurs  et  dilapida- 
teurs  ;  b's  personnes  et  les  pmpriélés 
seront  respectées;  il  n'y  n  ipie  de  mauvais 
citoyens,  aux  K^fies  du  ministre  an^tlais, 
qui  ont  pu  être  les  auteurs  et  instigateurs 
de  semblables  désordres;  les  binves  Sans- 
culottes  lie  toutes  les  sections,  toutes  1rs 
mères  vertueuses,  sobres  et  économea 
désavouent  et  iniproiivenl  cette  conduite, 
tous  demandant  l'arrvslaliun  des  vuleur» 
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el   de  ceux  qui   ont   manqué  à  la  loi  en 
laissant  violer  les  propriétés. 

1^1  section  de  la  Montatine  enverra  huit 
patrouilles,  de  chacune  SO  hommes,  au 
carreau  de  la  Halle,  pour  y  maintenir  la 
loi  cl  la  destination  des  denn'"";  ;i  li-ins 
véritables  propriétaires. 

?0  germinal  .^n  II. 
Copie  conforme,  -sigm-o  de  Clément,  secrétaire 
de  l'Elal-major  gémral,  A.  .V.,  BB^  76. 

Il.i3.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  de  procéder  à  la 
levée  des  scellés  apposés  dans  l'apparte- 
ment de  François  (iuyol  et  de  restituer 
les  meubles  et  effets  qui  seront  reconnus 
appartenir  à  dermain  Guyot,  frère  de  Fran- 
çois, lequel  pourra  vérifier  les  pièces  de 
cidre  qu'il  dit  se  trouver  dans  Tapparle- 
ment  :  2"  ordonnant  de  inettre  en  état 
d'arrestation  le  ci-devant  comte  d'.Vndc- 
lot,  dont  la  femme  est  émigrée,  le  ci-de- 
vant comte  et  marquis  de  la  Houlaye,  ci- 
devant  garde  du  corps  de  Capel,  la  ci-de- 
vant maréchale  de  Hichelieu.'dont  le  fils 
est  émigré,  rue  Saint-Honoré,  n*  163,  le 
ci-devant  comte  de  l.ussant,  dont  la  femme 
et  la  fille  sont  émigrées,  le  ci-devant  comte 
de  Chabot,  dont  le  fils  est  émigré  et  aide 
de  camp  >lu  ci-devant  comte  d'.^rlois,  la 
ci-devant  duchesse  de  Brancas,  dont  le  fils 
est  émigré,  demeurant  rue  du  Kaubourg- 
Saint-Honoré,  près  la  place  Beauvau,  et 
Dufour  de  Vargeraont,  rue  Montmartre, 
n"  136,  près  le  boulevard,  et  d'examiner 
leurs  papiers;  3"  ordonnant  d'arrêter  et 
d'incarcérer  à  Sainte -Pélagie  le  nommé 
Durieuz,  ci-devant  attaché  à  Daubigny. 

29  germinal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comilé  de  «ùrelc  générale,   A.   N.,  AK'll  Ml, 
fol    151.  1.15. 

IIjI.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  !•  chargeant  le  citoyen  Magnan, 
l'un  des  secrétaires  du  Comilé,  de  lever  les 
scellés  apposés  dans  l'appartement  des  ci- 
toyennes Pasquier,  rue  de  la  Madeleine, 
Faubourg  Sainl-llonoré,  n»  8,  et  de  véri- 
fier les  effets  et  papiers  qui  se  trouveront 
sous  lesdils  scejb'-s;  2*  ordonnant  la  mise 
en  étal  d'arrestation  dans  la  maison  des 
Carmes,  par  mesure  de  sûreté  générale, 


de  I»enis  Perrot.  rue  Neuve-Sainl-Eust,i- 
clie,  section  de  Brulus;  .3°  ordonnant  ég.i- 
lemetit  la  mise  en  état  d'arrestation,  aux 
.Madelonneltes.  des  nommés  Beauchesne 
et  Borduche;  4°  vu  les  renseignements 
fournis  par  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Bonnet-Rouge,  chargeant  ce 
même  Comité  de  procéder  à  l'arrestation 
des  nommés  Vallol,  rue  du  Cherche-Midi. 
Lagarde,  ancien  financier,  demeurant  à 
Eaubonne,  l.anglois,  ci-devant  capitaine 
aux  gardes-françaises,  d'ilornoy,  ci-devant 
premier  président  du  Parlement  de  Paris, 
demeur.inl  à  l.ongjumeau,  et  la  ci-devant 
duchesse  de  Praslin,  demeurant  à  .Neuilly, 
tous  suspects  d'incivisme  et  d'aristocratie, 
et  d'apposer  les  scellés  sur  leurs  papiers 
et  effets;  3°  décidant  que  le  nommé  l.a- 
llotte,  ministre  de  la  République,  ci-devant 
ù  Florence,  actuellement  en  état  d'arres- 
tation dans  la  maison  dite  du  Mont-Blanc, 
sera  sur-le-champ  mis  en  liberté,  les  scel- 
lés levés  et  tous  gardiens  congédiés. 

29  ^Terminal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  ^..'V.,  AF'li  29'2, 
fol.  t.=)6,  157. 

Dompicrre-d'Hornoy  (Alexandre-Marie-Fran- 
<;ois  de  Paule  de),  qualifié  à  tort  de  premier  pré- 
sident, fut  nommé  en  1780  président  de  la  pre- 
mière Cliambre  des  Enquêtes  du  Parlement. 

115"!.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale :  1"  vu  la  dénonciation  dirigée  contre 
le  nommé  La  Corrège,  logé  rue  Saint-Jac- 
ques, n"  102,  chargeant  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Panthéon-Fran- 
çais de  l'arrêter  et  de  le  conduire  aux 
Carmes  pour  y  rester  jusqu'à  nouvel  ordre, 
de  perquisitionner  chez  lui  et  d'a|>poser 
les  scellés  sur  ses  papiers  et  effets;  2"  dé- 
cidant que  sur  la  pétition  de  la  citoyenne 
Floltc  et  par  les  soins  du  Comité  révolu- 
tionnaire (le  la  section  de  l'I'nité,  les  litres 
et  papiers  appartenant  à  cette  citoyenne, 
qui  se  trouvent  sous  les  scellés  apposés  au 
domicile  du  citoyen  Vincent,  avoué  au  Tri- 
bunal de  cassation,  demeurant  rue  (jué- 
néuaud,  lui  seront  remis  après  examen  et 
distraction  de  ceux  suspects,  ensuite  les 
scellés  réapposés  chez,  ledit  Vincent:  3" dé- 
cidant que  les  scellés  apposés  dans  l'ap- 
partement qu'occupait,  place  de  l'Indivi- 
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sibililiS  l^'  nonirni''  Aiipn,  dit  île  KIcrs, 
sproiil  |ov(''s  par  Mngnun,  socrZ-taire-rom- 
iiiis  «lu  (lomilé,  pour  en  distraire  les  inoii- 
liles  et  elTels  i|ui  seront  reeonnus  appar- 
Iciiir  il  la  litovonnc  Aiifro  île  Klers,  sa  tille, 
lcs(|tiels  seront  mis  à  sa  disposition  ;  4"  cliar- 
fieanl  le  citoyen  André  d'arrôler  comme 
suspect  et  d'inrarcérer  à  Sainle-Pélai;ie  le 
nommé  Durieux,  ci -devant  en  relations- 
intimes  avec-  d'Espagnac  et  Paul-ray,  lielge, 
et  les  scellés  apposés  surses  papiers  etell'ets. 


'29  germinal  an  II. 
Extrait  Ju   registre   des   manilal»  d'arrêt  du 
Comité   Jo  sûreté  générale,  A.  N.,  Ar'll  Î94, 
fol.  22-2.Î24. 

113C.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  après  avoir  entendu  le  ci- 
toyen Jean-llaptiste  Becliuot,  ordonnant 
sa  mise  en  liberté  immédiate;  2°  ordon- 
nant de  réintégrer  dans  la  maison  d'arrêt 
de  la  section  de  la  Montagne  le  nommé 
Antheunis,  belge;  .3"  après  examen  du  pro- 
cès-verbal dressé  les  8  et  10  de  ce  mois  par 
les  administrateurs  au  Département  de  Po- 
lice de  la  Commune  de  Paris,  énonçant  les 
perquisitions,  inventaires  des  pièces  trou- 
vées dans  la  maison  de  santé  du  citoyen  Itel- 
iiomnie,  repré.scnlé  par  llervieux,  décidant 
(|iie  ce  prorés-vcrbal  ainsi  que  les  pièces 
qui  y  sont  indiquées,  seront  portées  ii 
l'acciisaleur  |>ublic  prés  le  Tribunal  révo- 
lutionnaire, allii  de  faire  toutes  poursuites 
nécessaires;  V*  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arrestation  immédiate,  aux  Madelon- 
neltes,  du  citoyen  Planelle,ftSaint-l.;izare, 
du  citoyen  Rlandin,  aux  Carmes,  des  nom- 
més Dufour  et  Rellejoyeuse,  et  h  la  Force, 
du  nommé  Mayence,  pour  y  *lre  détenus 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

iO  germinal  an  II. 
Exlrail  ilu  rcfriilre  des   mandats   d'arrêt  du 
Comité  de   nOrol*  iiéiiérale,    A.  S.,  Wu  ÎCl, 
fol.  224-î2(l. 

1157.  —  Arrêté  du  C.omilé  de  sûreté 
générale,  vu  l'extrait  des  registres  des  dé- 
libérations du  t'omité  des  assignats  et 
monnaies,  en  date  ilu  21  germinal,  sur  la 
demande  du  président  du  Tribunal  crimi- 
nel du  Département  de  Poris,  nlativcracnl 
aux  facilité»  qu'il  pourrait  être  ronvenable 
d'accorder  an  nommé Tiidon, détenu  dans 
leii  prisons  du  Tribunal,  pour  le  mettre  en 


eut  de  favoriser  et  accélérer  Tarrestalion 
de  fabricaleurs  et  distributeurs  de  faui 
assignais,  vu  pareillement  le  décret  de  la 
(invention  nationale  concernant  l'attri- 
bution de  la  Connaissance  de  l'affaire  qui 
a  donné  lieu  à  l'arrestation  dudit  Tridon, 
de  concert  avec  le  Comité  des  assignats  et 
monnaie,  conforniément  aux  dispositions 
énoncées  dans  la  délibémlion  du  21  ger- 
minal, décidant  que  le  nommé  Tridon  sera 
extrait  de  la  prison  où  il  est  di'-lenu  pour 
être  remis  à  la  gaiile  du  citoyen  Kaclu, 
agent  du  bureau  de  vérilication  des  assi- 
gnats, il  la  diligence  du  citoyen  Ueperey 
et  sous  les  ordres  du  Comité  des  assi- 
gnats et  monnaies. 

29  germinal  an  II. 
Extrait  du  refjislre   des  mandais    d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  ijénérale,  A.  .V.,  AF'll  29», 
fol.  ■2-26. 

Il  ris.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
:.'énéi-ale,  vu  la  dénonciation  portant  que 
la  nommée  Deforges,  demeurant  quai  de 
l'Union,  section  de  la  Fraternité,  maison 
de  la  citoyenne  Delorme.  a  cacbé  der- 
rière une  boiserie,  dans  un  cabinet  secret 
de  son  appartement,  quantité  de  vaisselle 
d'argent  et  autres  effets  précieux,  cliar- 
geanl  le  citoyen  Pasté,  accompagné  ilu 
citoyen  Léger  Boucher  et  de  deux  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  Fraternité,  do  faire  visite  et 
perquisition  exacte  dans  le  domicile  de 
ladite  Deforges,  de  saisir  et  dapporl«'r  la 
vaisselle  d'argent  et  autres  elTels  précieux 
qui  s'y  trouveraient  cachés  au  (^milé  de 
sûreté  générale,  qui  de  suite  les  fera  passer 
t'i  la  Trésorerie. 

29  germinal  an  II. 
Extrait  du  registre  de.i   mandata  d'arrél   du 
Comité  de  «ûreté  vénéralr.  A.  A'.,    AF'il   291, 
fol.  227. 

lir.o.  —  l.ettie  du  Comité  de  sûreté 
générale  h  l'accusateur  public  du  Tribunal 
itW-olutionnaire.déclai-aill  que  peu  lie  temps 
après  que  Lacroix,  l'un  des  agents  de  Ho- 
laiid,  a  été  traduit  au  Tribunal  révolution- 
naire, linbert,  qui  parait  avoir  partagé  l.i 
conllance  de  cet  ex-niinistre,  a  été  arrêté 
h  Mrioude,  faisant  pa.sscr  A  Fouquier-Tin- 
ville  quatre   lettres  <|ui   le  cuncernvnl  el 
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vr, 


ijui  vionnoiil  d'^^tro  remisfs  au  <"!omil«',  pI 
le  pli. ml  il'i^n  accuser  rf^cpplion. 
'^'.1  germinal  an  H, 

Kxtrait  du  registre  des  mandats  d'arrit  du 
Comili'  de  siirelé  générale,  A.  JV. ,  AF'lI  294, 
fol.  22Ô. 

1(130.  —  Dclilicration  du  Coinité  de  sur- 
veillance du  DOparlemeul  de  l'aris  :  1°  cons- 
lataiil  <|uc  le  citoyen  Kouriierol,  nienibie 
du  Comité,  chargé  de  porter  à  la  Monnaie 
les  objets  d'ariîenlerie  trouvés  cliez  diffé- 
rentes personnes  lors  des  opérations  du 
<2omilé,  lesipiels  objets  ont  été  oonlisiiiiés 
conforniénient  à  la  loi.  en  a  |>ris  un  récé- 
pissé de  la  .Monnaie,  en  date  du  id  germi- 
nal, dont  la  teneur  est  insérée  au  registre. 
D'après  ce  récépissé,  le  citoyen  Fournerot 
s'est  présenté  au  bureau  de  change  de  la 
Monnaie  pour  y  remettre  les  malii'res  el 
objets  ci-après  : 

Des  nommés  Senonnes,  mari  et  femme, 
condamnés  à  mort  par  le  Tribunal  révo- 
lulionnairc,  et  de  la  femme  Mallierbe,  dont 
le  mari  e.st  émigré,  détenue  comme  sus- 
pecte, indépendamment  de  l'argenterie, 
une  grande  boite  en  or  émaillée,avec  por- 
trait de  femme  d'un  cùlé,  et  de  l'autre 
celui  d'un  enfant,  deux  médaillons  à  por- 
tii^res  avec  portraits,  montés  en  or,  une 
bague  montée  en  or,  portrait  d'homme, 
ornée  de  24  brillants,  forme  octogone,  deux 
autres,  môme  forme,  l'une  avec  portrait, 
l'autre  représentant  une  déesse  et  deux 
enfants,  toutes  deux  montées  en  or  ; 

De  la  veuve  Coûteux,  à  Hry-sur-Marne, 
détenue  à  la  Force  comme  receleuse  de 
biens  d'émigrés,  de  l'argenterie  ; 

De  la  femme  Dereaux,à.Noisy-le-r,rand, 
ci-devant  comtesse,  de  l'argenterie  ; 

De  Durand,  ex-curé  audit  lieu,  détenu 
che):  lui,  rue  J.-J. -Rousseau,  maison  des 
Postes,  cent  jetons  d'argent  ; 

Du  ci-devant  chevalier  de  Pomponne, 
des  galons  d'argent  ; 

De  la  femme  Coustard  Sainl-I,o,  à  Genne- 
villiers,  un  nécessaire  trouvé  enfoui  sous 
terre  dans  sa  maison,  contenant  des  bi- 
joux et  de  l'argenterie,  du  poids  de  :>2 
marcs,  4  onces,  ">  gros,  .'J6  grains. 

2"  Sur  les  déclarations,  tant  de  la  ci- 
toyenne Zacharie,  demeurant  rue  Neuve- 
des-Capucines,  n".H21,  .pie  de  la  citoyenne 


ChAleau,  sa  femme  de  chambre,  portant 
que,  dans  une  armoire  do  l'antichambre 
iillenanle  à  la  chambre  de  Uidile  Cli;ileau, 
sont  renfermées  une  i'ou''lb%  um*  assiette 
el  une  cuillère,  le  tout  en  or,  cnnsidéiant 
que  les  scellés  ne  sont  puint  apposés  sur 
les  portes  de  cette  antichambre,  chargeant 
le  citoyen  I.oys,  conjointement  avec  l'un 
des  membres  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  «les  Piques,  requis  à  cet  effet, 
(le  perquisitionner  dans  cette  chambre,  de 
reconnaitre  si  ces  effets  y  sont  réellemenl, 
et  en  tous  cas  d'apposer  les  scellés. 

29  germinal  an  II. 

Fixerait  du  registre  îles  délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  A  .  N., 
BB'  81",  fol.  207-211. 

1161.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1»  décidant  que  le  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Montagne 
fera  lever  les  scellés  apposés  sur  les  effets 
du  citoyen  Abraham;  2o  ordonnant  que 
les  motifs  de  l'arrestation  du  citoyen  Ro- 
bin, graveur,  seront  dans  le  jour  adressés 
au  (>omité  ;  3°  chargeant  le  citoyen  lîar- 
roilhet  de  conduire  immédiatement  ;'i  la 
Force  le  citoyen  Maurin,  inteiulaiit,  de- 
meurant rue  de  la  Planche,  maison  de  la 
veuve  Rayer-Barois,  n»  uOO  ;  4°  ordonnant 
la  mise  en  liberté  immédiate  du  nommé 
llumbert,  commissaire  de  la  section  des 
Champs-Elysées,  et  Rerthe,  commissaire 
surveillant  de  la  même  section,  ainsi  que 
la  levée  des  scellés  apposés  chez  eux  ; 
5°  ordonnant  de  procéder  à  l'arrestation 
du  nommé  Pépin,  défenseur  officieux  de 
Sallabery,  père,  condamné  à  mort  par  le 
Tribunal  révolutionnaire,  demeurant  rue 
du  Sentier,  et  de  la  veuve  dudit  Sallabery. 
logée  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  à  l'exa- 
men de  leurs  papiers  et  à  l'apposition  des 
scellés. 

30  germinal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  JV.,  AF'li  292, 
fol.  157-1.09. 

Sallabery  (Charles- Victoire-François  de),  ex- 
président en  la  Chambre  des  Comptes,  ci-devant 
juge  de  paix  et  ofllcier  municipal  de  Blois,  fut 
condamné  à  mort  le  22  germinal  an  II  (W.T42. 
n"  6491 

1162.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
gi'ni'Tnle  :  I'  ordonnant  de  mettre  en  élal 
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d'arrestation  le  nommé  Duperé,  ez-nohie, 
rue  de  Grenclle-Sainl-Ciermain,  près  celle 
de  la  Chaise,  d'examiner  ses  papiers  et 
d'apposer  les  scellés,  enjoignant  en  outre 
de  procéder  à  des  perquisilions  et  visite 
de  papiers  chez  le  noininé  r.ollol,  ex-com- 
missaire aux  accaparements  et  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
lu  Funtaine-de-Crenelle,  à  l'effet  de  s'assu- 
rer de  ses  intelligences  avec  le  nommé  Du- 
peré, pour  la  mise  en  liberté  de  ce  dernier, 
lors  de  sa  première  arrestation,  et  dans 
le  cas  où  ci-tte  visite  produirait  conviclion 
ou  amènerait  la  découverte  de  papiers 
suspects,  prescrivant  de  l'incaicérer  dans 
une  maison  d'arrêt;  2°  ordonnant  de  pro- 
céder à  l'arrestation  de  t>harles  de  Fiers, 
ci-devant  général  en  chef  de  l'armée  des 
l'yrénés-Orientalcs,  se  rendant  actuelle- 
ment à  Falaise,  de  le  conduire  il  la  Force, 
i-l  chargeant  l'agent  national  du  district 
de  Falaise  de  l'exécution  dudil  arrêté. 


30  gernilnal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  in.tndat<  d'arrtt  ilu 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S.,  AF'lt  29"2, 
M.  159,  160. 

Fiers  (Charlc.0  de),  ex-général  en  chef  de 
l'armée  des  Pyrénées  après  Scrvan,  fut  condamné 
il  mort  le  4  thermidor  an  II  (\V  428,  n"  963). 

H63.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  la  section  de  Bon-Conseil,  dé- 
clarant qu'il  n'a  pu  voir  sans  surprise  que 
l'on  ail  accordé  un  laisseipasser  au  nommé 
de  Fiers  pour  se  rendre  à  Falaise,  alors 
([u'il  n'y  avait  pas  lieu  de  douler  de  .sa 
destitution  comme  général  en  chef  de  l'ar- 
méi-  des  P> renées,  rt  recommandant  d'é- 
viter il  l'avenir  de  semldablis  erreurs  en 
N'entourant  de  renseignements  et  en  por- 
tant surtout  son  attention  sur  les  individus 
i|ui   se  disent  cux-méir.e»  fonctionnaires 

publics. 

30  germinal  an  II. 
Extrait  du    re(fi«trp    de»    mandai*  d'arrêt  'lu 
Comité   de  «ùreté  générale,    A.  S.,  AF'll  'iOÎ, 
f.d.  157. 

llliV.  —  Airété»  du  Comité  de  silrelé 
générale  :  !•  convoquant  h  H  heures  du 
noir,  au  lieu  ordinaire  des  .séance»  du 
CoMtilé,  la  citoyenne  Feray,  princi|iaU<  lo- 
cataire de  lit  maison  n"  i;'>,  rue  Sainl- 
Ktienne-dii-Monl;  2*  u  la  suilc  de  l'inler- 
rogaluire   «ubi   par  Heaumaio,  conseiller 


clerc  ou  ci -devant  Parlement  de  Paris, 
chariieant  le  Comité  de  surveillance  de  la 
section  des  Sans-Culottes  de  l'incarcérer 
à  la  F'orce  et  d'ajiposer  les  scellés  sur  ses 
papiers;  "i"  chargeant  le  citoyen  Feneaux, 
l'un  des  secrétaires  du  Comité,  avec  ad- 
jonction de  deux  membres  du  Comité  de 
surveillance  de  la  section  du  Panthéon- 
Français,  de  procéder  ii  l'arrestation  du 
citoyen  llu,  juge  de  paix  de  ladite  section, 
à  son  incarcération  à  la  Force,  et  à  la  mise 
sous  scellés  de  ses  papiers;  '.l"  ordonnant 
de  mettre  en  état  d'arrestation  la  citoyenne 
Reauliarnuis,  femme  du  ci-devant  général, 
rue  Dominique,  n"  '.CiS,  la  nommée  Horlin, 
même  maison,  et  le  nommé  Croiseul,  leur 
allié,  demeurant  â  Choisy,  près  Chalon, 
de  les  conduire  dans  des  maisons  d'arrêt, 
après  examen  de  leurs  papiers;  4°  sur 
rapport  de  la  conduite  tenue  les  ITi  el  16 
de  ce  mois  par  le  nommé  Desjardins,  de- 
meurant rue  de  la  Fraternité,  n"  24,  char- 
geant le  Comité  de  surveillance  «le  la 
section  de  l'I'nité  de  l'arrêter,  de  le  con- 
duire aux  Carmes  et  d'apposer  les  scellés 
sur  ses  papiers. 

30  germinal  an  II 
Extrait   du    registre  des  mandat»  d'arrêt  du 
Comité   de  .sûreté  générale,  A.   .N  .   AF'M  TJi, 
fol.  227-229. 

llCri.  —  Arrêtés  du  Comité  de  srtreté 
générale  :  I"  ordonnanl  de  mettre  en  état 
irarresUilion  laci-dexanl  duchesse  de  Choi- 
seul,  rue  Dominique,  au  coin  de  celle  de 
llourgogne,  ci-devant  hôtel  Dillon,  le  nommé 
de  (ialandré,  ex -noble,  ancien  linancicr, 
rue  de  l'Université,  vis-à-vis  la  maison 
Moucliy,  ou  à  .«a  maison  de  la  C.elle,  près 
Marly,  la  nommée  Muiy,  rue  liuillaume, 
prés  celle  Dominique,  et  la  nommée  Monlly. 
avant  ses  deux  llls  émigrés,  rue  de  Cré- 
nelle, prés  la  fontaine,  d'examiner  leur» 
papiers  et  d'ap(>oser  b's  scellés;  2*  char- 
geant li"s  citoyens  ll.iudniiin  et  Uiconibe, 
membre»  du  C.omilé  révolutionnaire  de  la 
section  de»  Tuilerie»,  d'arrêter  et  il'inrar- 
cérer  &  la  Force  le»  nommés  Roger  C.ad.in- 
court  et  lloger  Viller». 

311  germinal  an  II 
Extrait    du    registre  de*    mandai*  d'arr^l  du 
Comité  de  nArelé  (fénéraU.    A     >'       ^'  '"   "'' 
fol    229,  230. 
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38.  —  Procès  et  jugement  des  parlementaires  de  Paris 
(1^  floréal  aji  II). 


1106.  —  l'roli'sluliuii  de  la  Chainbri;  des 
vacations  du  Parlement  de  l'aris  contre  la 
transcription  de  la  déclaralion  de  ce  jour 
et  contre  tous  actes  émanés  de  celte 
Chambre,  qui  seraient  contraires  au  bien 
public,  ;\  la  justice  et  aux  lois  inviolables 
du  royaume,  comme  exloniués  par  la 
crainte  de  malheurs  plus  grands  encore 
que  ceux  qui  pourraient  résulter  desdits 
actes. 

â  novembre  1789. 

Original,  signO  de  Le  Peictier,  Amclol,  Frédy, 
Lambert,  Dupui»,  Lescalopier.  Nouet,  Camus 
de  la  Guibour(,'èro,  Pasquier,  Lcnoir,  Duport, 
d'Oiitremont,  l'agnier  de  Mardeuil,  Agard  de 
Maupas,  A.  .V..  W  349,  n»  70.'?  6is,  4«  partie, 
pièce  5'2. 

Ed.  Musée  des  .Archives  nationales,  n°  1142. 

1107.  —  Déclaration  des  magistrats  com- 
posant la  Chambre  des  vacations  du  Par- 
lement de  Paris,  par  laquelle  ils  renou- 
vellent leur  protestation  du  ">  novembre 
1789  contre  les  premières  atteintes  por- 
tres  aux  lois  et  à  la  constitution  de  l'Etat, 
et  déclarent  qu'ils  protestent  et  ne  cesse- 
ront de  protester  contre  tout  ce  qui  a  été 
fait  et  pourrait  être  fait  par  les  députés  aux 
Elats-Cénéraux  qui,  dans  cette  prétendue 
Assemblée,  ont  contre  la  teneur  expresse 
de  leurs  mandats  mm  seulement  excédé 
leurs  pouvoirs,  qui  consistaient  principa- 
lement à  s'occuper  des  moyens  de  payer 
la  dette  de  l'Etat,  de  subvenir  aux  dé- 
penses nécessaires  par  une  répari ilion 
égale,  et  enfin  d'établir  une  saf,'e  réforme 
dans  les  différentes  parties  de  l'adminis- 
tration, mais  même  en  ont  abusé  par  la 
violation  des  propriétés  de  tout  genre,  par 
le  dépouillement  du  clergé,  qui  entraîne 
le  mépris  de  la  religion,  par  l'anéantisse- 
ment de  la  noblesse,  qui  a  toujours  été  un 
des  principaux  soutiens,  par  la  dégrada- 
lion  de  la  majesté  royale,  par  |ps  atteintes 
portées  à  son  autorité,  réduite  à  un  vrai 
fantôme,  et  enfla   par  la  confusion  des 


[louvoirs,  destructive  des  vrais  principes 
de  la  monarchie. 

14  octobre  1790. 

Original,  sii^né  de  Le  l'eletler-Uosanibo,  Du- 
port, Frédy,  Dupuis,  Nouet,  l'asquier,  Amelot, 
Lambert,  L'Kscalopier,  d'Outremont,  Camu.'i  de 
la  Guibourgère,  Constance,  I.euoir,  Sahuguet 
d'Espagnac,  Salamon,  .\gard  de  Maupas,  Fa- 
gnicr  de  Mardeuil,  A.  N.^  W  319,  n»  703  bis, 
4«  partie,  pièce  6. 

Ed.  Musée  lies  Archives  nationales,  n°  1195. 

1108.  —  .\dhésion  des  officiers  des  Re- 
quêtes du  Palais  aux  protestations  faites 
par  la  Chambre  des  vacations, 

14  octobre  1790. 
Original,  signé  du  président  Rolland,  d'Our- 
sin, de  Barrème  et  de  Rouhetto,/!.  N.,  W  349, 
n'»  703  bis,  4«  partie,  pièce  5. 

1169. — Arrêté  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  Bondy,  portant  que 
les  membres  du  Comité,  accompagnés  des 
citoyens  Bollard  et  Collet,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Faubourg-Montmartre,  en  continuant  leurs 
recherchas  dans  la  maison  de  l,e  Pclctier- 
Rosainbo.y  ont  découvert  les  preuves  ma- 
térielles d'un  complot  affreux  contre  la 
silreté  de  l'Etat,  tramé  par  les  ci-après  : 
Le  Peletier- Rosambo,  Frédy,  Dupuis, 
Nouet,  Pasquier,  d'Outremont,  Fagnier  de 
Mardeuil,  Amelot,  I.'Escalopier,  Camus  de 
la  Guibourgère,  Constance,  I.enoir,  Du- 
port, Agard  de  .Maupas,  Suhuguel  d'Espa- 
gnar,  Salamon.  Oursin,  Rolland,  de  Har- 
réme,  Rouhette,  Bourrée  de  l^orberon, 
Sallier,  Ferrand,  de  Sarron,  de  Courgue, 
Gilbert,  d'Ormesson,  Champlàtreux,  tous 
membres  du  ci-devant  Parlement  de  Paris, 
et  décidant  que  les  citoyens  Philidor,  Gé- 
rome,  Chevallier,  Bollard,  Toupiolle  et 
Collet  se  transporteront  à  l'instant  au  Co- 
mité de  silreté  générale,?!  l'effet  d'obtenir 
tous  pouvoirs  de  mettre  en  arrestation, 
partout  où  sont  ou  pourront  être  les  dé- 
nommés d'autre  part,  même  la  citoyenne 


(.IIAPlIltE  I".  —  JMLUNEES  HISTtimCSUES  DK  LA  HEVOLLTION 


Le  l'elctiei-Hosaiiilio.ses  cendres  et  lilles, 
et  eiKore  le  citoyen  Malesherbes,  leur  père 
el  grand-pf-rc,  pour  ùtrc  conduils  dans 
une  maison  d'arrêt  de  Paris  et  <*lre  cliet 
iceux  fail  lou les  perquisitions,  recherches, 
apposition  el  levée  des  scellés,  suivant 
lixigence  des  cas  se  faire  accompagner 
dans  toutes  les  opérations  de  la  force  ar- 
mée, ù  la  charge  de  rendre  un  bon  et 
lldèlc  compte  de  leurs  opérations  de  2i 
heures  en  ii  heures. 

'27  friiimiro  an  II. 
Original,    signA    de    Toupiolle,    Chevallier, 
Thomas  cl  autres  commissaires  du  Comité  ro- 
volutionnaire  de   la   itection   de  Bondy,  A.  N., 
V"  <774". 

IITit.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation de  Le  Peletii-r  de  Hosambo,  Frédy. 
iMipuis,  Nouet,  l'asquier,  dOutremont, 
K.ignier  de  Mardeuil,  Amelol,L'Escalopier, 
Cumus  de  la  iluibourgérc.  Constance,  l.e- 
noir.  Uuport,  Agard  de  Maupas,  Sahuguel 
d'Espagnac,  Salaciion,  Itouhette,  Oursin, 
llolland,  Itnri'énu',  Hourrée  de  Corberon, 
.Sallier,  Ferrand,  de  Sanon,  de  (lourgue, 
(lilbert,  d'Ormesson,  CliamplAtreux,  tous 
membres  du  ci-devant  l'arlemenl  de  Paris, 
<|ui  seront  mis  dans  trois  maisons  d'arrêt 
séparées. 

'27  frimaire  an  II, 

Original,  si^é  ilo  Vudior,  Lavicomlerie,  Klio 
Laooitle  et  Louis  (du  Ua*-Rhin),  A.  N.,  V' 
4774'». 

Au  bai  lie  cet  arr4lé  kc  trouve  un  autre  arrêté 
du  Comité  do  sûreté  générale,  eo  date  du  12  plu- 
sifiM,  visant  un  .irrAté  du  Comité  rtïvolutiun- 
naire  de  In  Heclion  '\c  Ilundy.  <|ui  nigiiule  une 
erreur  dan»  le  nom  do  l'un  do*  l'arlomeutaire", 
qui  est  orlho);rapliU'  Kouliute,  et  n  UMisiuinl  U- 
nom  vértUbli-  <|ui  f>l  lîouhello,  ledit  arrêté  «ignr 

d'Klie  I.*co8le,  I i"   H'i-Ilhin),  Japot  el 

I.,avicomU>rle. 

1171.  —  Coinplt  rnidu  de  ses  opéra- 
tions par  le  C.umilé  révi>lutionnairc  de  la 
section  de  Kondy  au  C.oinilé  de  sûreté  »fé- 
iiérale,  au  sujet  du  crmiplot  contre  l'Etal 

ib- ' l'int  il  II  n-iu  l'ordre. 

b  iirsuivre  b's  iiuti'urK, 

r.iM  I  .  .lit  Comité  n  dis- 

tiiiKU)-  deux  •  ii^piralcurA,  1» 

r<  KO  rompu»''  .   me»,  la  1*  coin- 

prtMid  leM  individus  Uinia(iiés  par  Ion  siirnn- 


taires  comme  ayant  eu  connaissance  du 
complot. 

Les  signataires  sont  : 

1.  Le  Peletier-Hosambo;  2.  Frédy;  3.  Du- 
puis;  i.  Nouet;  T..  Pasquier;  6.  d'Outre- 
mont:  7.  Fagnier  de  Mardeuil;  8.  Amelol: 
9.  Lambert;  10.  LEscalopier;  M.  C;imus 
d<-  laCuibourgire;  12.  Lenoir;  13.  huport; 
U.  Agaid  de  Maupas;  ir>.  Constance;  16. 
Sahugueld'Es(>apnac;17  Salamon;IH  llol- 
land; t'J.  Fenand;  20.  Oursin  de  llures; 
21  de  BaiTémc;  22.  Kouhetlc;  23.  Sallier; 
2-1.  Bourrée  de  Corberon. 

Les  individus,  désignés  par  les  signa- 
taires pour  avoir  eu  connaissance  du  com- 
plot, sont  : 

1.  Bochard  de  Sarron  ;  2.  de  Courgue  ; 
;t.  (lilbert;  4.  d'Ormesson;  T..  .Molé-Cbam- 
plàtreux. 

Ceux  qui  ont  été  mis  en  arrestation 
.sont  ; 

1.  Le  Peleticr-Rosambo;  2.  Fagnier  de 
Mardeuil;  3.  Frédy;  4.  llolland;  5.  Du- 
puis  de  Marcé;  0.  Pasquier;  7.  Lcnoir; 
8.  Oursin  de  Bure;  t».  Sahuguet  d'Es|Ki- 
gnac;  it».  Duport;  11.  Bocharl-Sarron  ; 
12.  de  (iourgue;  13.  d'Ormesson:  I  i  M"'-'- 
liliampbUreux. 

Ceux  qui  ont  émigré  : 

1.  d'Outremonl;  i.  >'ouol;  3.  Ferraud. 

Ceux  qu'on  a  dit  morts  : 

1.  Amelot,  tué,  dit-on,  à  l'alTaire  du 
10  aoi^l;  2.  Agard  de  Maupas;  3.  ililberl 
de  Voisins  (a  été  guillotiné);  4.  Lescalo- 
pier. 

Ceux  qui  sont  en  état  d'arrestation  en 
■livei'S  endroits  : 

I.  Rouhelte,  eu  arrestation  chei  lui; 
2.  Sallier,  en  arrestation,  dit-on,  à  Dijon  ; 
:t.  Bourrée  de  Corberon,  en  arrestation. 
<lit-on,  \  Toulouse. 

Ceux  dont  on  n'a  pu  jus*|u'ici  découvrir 
la  deiiteure  et  dont  on  s'occupe  sans  cesse  : 

I.  Ijiiiiberl  de  Fresne;  a.  de  B,trr<''mi' 
(on  le  ilit  i\  C.omnMui      ^  ■•         ■  •    s,. 

lainon  (»••  cache  l'i  1'  '11- 

suite);  t'.iimus  de  l.i  !.....  —  .  ■■  ne 
p<'ul  le  découvrir);  5.  CoostaDci>(onignor0 
où  il  eot). 

Ix'  Comité  obsen'o  que  parmi  le»  cor- 
respondance!) qui  *e  sont  trouvées  rhot  la 
r.itoy(>ii  e\  lu  citoyenne  lloMimlio.  Il  rxialn 
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lits  lellifs  relatives  aux  alTaires  publiques 
qui  ont  fait  présumer  suspects  les  ci-après  : 

1.  Maleslierbes  ;  2.  la  cilovcnne  Ho- 
samlio;  3.  le  citoyen  Hosanibo,  lils;  4.  les 
citoyen  et  citoyenne  Clairel,  gendre  et  lille 
«le  liosarabo;  ri.  les  citoyen  et  citoyenne 
CliAleaubrianl,  gendie  et  fille  de  Uosambo; 
0.  la  citoyenne  l'elletier  d'Aunay,  lille  de 
Hosambo,  lesquels  sont  en  arrestation 
dans  diverses  maisons  du  Département 
comme  suspects. 

Le  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  Rondy  n'a  pas  perdu  un  instant  et  ne 
se  reposera  que  quand  il  aura  terminé  les 
opérations  dont  le(>omilé  de  sùrelc  géné- 
rale l'a  cliargé,  il  serait  certainement  plus 
avancé  s'il  avait  pu  prendre  sur  lui  de  déca- 
cheter des  paquets  trouvés  sous  dilTérents 
scellés,  et  même  les  lettres  adressées  aux 
individus  mis  en  état  d'arrestation,  dont 
la  lecture,  à  n'en  pas  douter,  aurait  pro- 
curé de  plus  grandes  lumières,  et  il  de- 
mande l'autorisation  écrite  de  prendre  celle 
mesure  pour  accélérer  ses  opérations. 

t4  nivdsc  an  II. 
Original,  signé  de  A.  Martineau,  président, 
et  de  sept  commissaires,  A.  N,,  F''  4'774'". 

W'i.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  au  Comité  de  surveillance  de  la 
section  de  Bondy,  applaudissant  au  ?,èle 
dont  il  est  animé  et  dont  il  a  donné  de 
nouvelles  preuves  par  le  tableau  des  agents 
(le  conspiration  cl  des  suspects  qu'il  a  en- 
voyé au  Comité,  le  14  de  ce  mois,  l'invi- 
tant à  continuer  ses  reclierehes  et,  pour  en 
assurer  le  succès,  l'autorisant  et  l'enga- 
geant même  a  ouvrir  les  lettres  et  paquets 
trouvés  sous  différents  scellés  ou  qui  se- 
raient adressés  à  des  individus  mis  en  étal 
d'arrestation,  dont  mention  sommaire  sera 
faite  sur  leurs  registres,  afin  de  mettre  à 
portée  le  Comité  d'employer  les  moyens 
nécessaires  pour  déjouer  les  projets  liber- 
licides  et  d'appeler  contre  eux  la  ven- 
geance nationale. 

'25  niv6sc  an  II. 
Copie  non  signée,  A.  N.,  V  1774". 

117.1.  —  Ilapporl  du  Comité  de  sur»eil- 
lance  et  révolutionnaire  de  la  section  de 
Rondy  sur  les  protestations  de  la  Chambre 
des  vacations  du  Parlement  de  Paris,  dé- 


clarant que  les  protestations  des  l'arle- 
ments  de  Bretagne,  de  tîuyenne,  de  Houcu 
et  de  Paris  n'étaient  point  douteuses,  mais 
que  les  preuves  matérielles  manipiaient  et 
(|ue  le  liasard  seul  lit  découvrir  celles  de 
la  Chambre  des  vacations  du  Parlement 
de  Paris,  et  exposant  que  sur  une  dénon- 
ciation adressée  au  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  l"aubourg-Monlmarli'e,dns 
membres  de  ce  Comité,  réunis  à  ceux  de  la 
section  de  ISoiidy,  se  transportèrent  chez 
Uosambo,  où  ils  trouvèrent  un  buste  de 
Louis  XIV,  par  lui  donné  à  Le  Peleticr, 
ministre  d'Etat  sous  son  règne,  que,  sur 
cette  découverte,  le  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale lani;a  un  mandat  d'arrêt  contre  Uo- 
sambo, seul,  de  nouvelles  perquisitions 
firent  découvrir  une  correspondance  cri- 
minelle avec  les  émigrés,  qui  motiva  un 
second  mandat  d'arrêt  contre  toute  la  fa- 
mille Uosambo,  qui  était  comme  lui  à 
.Maleshcrbes.  Après  plusieurs  Journées  de 
recherches,  on  trouva  dans  les  lieux  à 
l'anglaise  un  paquet  recouvert  d'une  toile 
ciré(^  bien  cachetée,  et  dessous  une  enve- 
loppe renfermant  8  pièces,  sur  laquelle 
élail  écrit  de  la  main  de  Uosambo  :  Kn  can 
(le  mori,  je  prie  M'  Rostimbo  de  vouloir  hien 
remellre  ce  paquet,  (cl  qu'il  est,  entre  len 
mains  île  MM.  Sarron  ou  île  MM.  île  Gour- 
ijues,  Gilbert',  d'Ormesson  ou  Cluimptdlrcujc, 
pour  que  celui  qui  se  Iroueera  «  cette  époque 
le  plus  ancien  président  du  Purlemenl  en 
fasse  l'ouverture  et  se  charije  des  pièces. 

La  première  de  ces  pièces,  datée  du  ii  no- 
vembre 1789,  et  signée  de  lii  Parlemen- 
taires, contient  une  protestation  contre  la 
transcription  d'une  déclaration  du  même 
jour  et  contre  tous  actes  émanés  de  la 
Chambre,  comme  extorqués  par  la  crainte 
de  malheurs  plus  grands  encore  que  ceux 
qui  pourraient  résulter  desdils  actes. 

La  seconde  pièce  est  une  protestation 
contre  la  prétendue  Assemblée  nationale 
et  une  diatribe  sanglante  contre  les  excès 
auxquels  elle  s'est  portée  par  la  violation 
des  propriétés  de  tout  genre,  le  dépouille- 
ment du  clergé,  l'anéaali.ssement  de  la 
noblesse,  la  dégradation  de  la  .Maji'slé 
royale  et  les  atteintes  à  son  autorité, eiilin 
la  confusion  des  pouvoirs,  destructive  des 
vrais  principes  de  la  monarchie. 


(.H\I'ITIIE  I".  —  JOLH.NÉKS  HISTORIQUKS  DE  I.A  flÉVOI.l  TKi.N 


A  celle  pièce  sonl  joinles  les  adhésions 
du  prt''sidenl  Rolland,  du  20  janvier  IT'JO, 
de  Ferrand.  son  jji^ndre,  du  I»  novi-mbre 
IT'.iO,  d'Oiii"siii  de  Bure,  de  Itarii^me  cl 
Houhelle,  conseillers,  du  14  oclobre. 

La  6«  pii-ce  esl  la  roinule  d'une  lellre 
éirile  par  ladite  Chambre  au  dernier  ty- 
ran, en  date  du  14  octobre  1790,  qui  esl 
une  lomplainle  sur  les  maux  réservés  à 
la  France,  sur  les  meurtres,  les  incendies, 
les  [lillages  des  propriétés,  (|ui  se  termine 
par  des  vœux  pour  la  conservation  des 
jours  d"uii  monaniue  si  juslemeiil  chéri, 
de  son  auguste  épouse,  et  pour  les  jours 
du  précieux  rejelon,  héritier  de  tant  de 
Rois. 

La  "•  pièce  est  une  adhésion  du  citoyen 
Sallier  à  la  protestation,  en  date  du  2.'t  oc- 
tobre 1790. 

La  H'  et  dernière  est  une  protestation 
de  Bourrée-Corberon,  conseiller  au  Par- 
lemeiit.  CdMlre  une  Assemblée  inconsti- 
tuliimnelle  et  contre  les  prétendus  décrets 
émanés  d'elle,  notamment  ceux  du  3  no- 
vembre 17H'.t  et  mars  1790. 

Le  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
d'-  Bondy  rendit  compte  de  celte  impor- 
tante découverte  au  Comité  de  sûreté 
générale,  i|ui  lança,  le  27  Triinairc,  un 
mandat  d'arrêt  contre  les  signataires  de 
CCS  protestations. 

Le  2(i  frimaire,  des  commissaires  se 
transportèrent  à  Malesherbes,  séjour  de 
Rosambo,  y  apiioséreiit  les  scellés  cl  le 
conduisirent  à  Paris. 

Les  4  frimaire  cl  '<  nivôse,  des  visites 
furent  faites  chez  Pascjuicr,  conseiller, 
section  des  Piques,  n"  1070,  où  il  ne  fut 
trouvé  qu'une  pièce,  la  minute  de  la  lettre 
iiu  Roi,  écrite  de  .sa  main,  les  scellés  furent 
mis  l't  le  citoyen  Pasquier  fut  écroué  à 
Port-Libre. 

Le  28  frimaire,  les  scellés  furent  appo- 
sé» chez  Rochard  de  Saron,  le  0  pluviAse, 
il  fut  extrait  de  la  Force  et  conduit  chez 
lui  jusqu'à  la  lin  des  opérations  de  levée 
de»  «celle»  ;I3  pluviAse),  i|ui  n'amenèrent 
In  découverte  de  rien  de  suspect,  A  part 
<|Uel(|Ues  bijoux. 

Le  iiiéine  jour,  Ifs  •ii-i-llés  furent  apposé» 
>  liex  Krédy,  qui  fut  conduit  à  la  Forie, 
chex    Muli'i-Chaniplùlrrux   et   Fagnier   df 


Mardeuil,  qui  furent  incarcérés  au  Luxem- 
bourg, de  même  chez  Dupuis  de  .Marcé, 
qui  fut  cotidull  dans  une  maison  d'arrél, 
chez  Oursin  de  Bure,  transféré  à  Purl- 
Librc. 

Le  4  nivôse,  les  scellés  furent  apposés 
chez  Lenoir,  qui  fut  laissé  chez  lui  sous  la 
sui-veillance  de  deux  gardiens,  d'après 
l'avis  de  son  médecin,  qui  déclara  son  état 
telleraent  déplorable,  que  la  translation 
dans  une  maison  d'arrêt  ne  pouvait  qu'ng- 
t'ruver  sa  situation  et  même  le  conduire 
au  tombeau. 

Le  6  nivôse,  des  commissaires  se  trans- 
portèrent à  Chambaudouin  (Loiret^,  chez 
le  citoyen  Rolland,  ri-devant  président  aux 
Requêtes  du  Palais,  y  apposèrent  les  srcl- 
lés  et  ramenèrent  ledit  Rolland  dans  une 
maison  d'arrêt. 

Le  21  nivôse,  des  commissaires  se  ren- 
dirent à  Dijon  pour  exlraire  du  chdleau 
de  celte  ville  et  conduire  à  Paris  le  citoyen 
Sallier,  président  de  la  ci-devant  Cour  des 
Aides,  apposèrent  les  scellés  dans  sa  mai- 
son, à  Semur,  et  le  ramenèrent  à  Paris. 

Le  citoyen  d'Ormcsson  a  été  mis  en 
arrestation  chez  lui  par  sa  section,  qui  a 
apposé  les  scellés. 

Les  citoyens  Sahuguct  d'Espagnac  et 
Duport  se  trouvaient  en  arrestation  à  la 
Force,  les  scellés  avalent  également  été 
apposés. 

Le  28  nivôse,  des  commissaires  se  sonl 
transportés  à  Toulouse,  où  se  trouvait  en 
arrestation  comme  suspect  Bourréc-i'.or- 
beron.  pour  l'extraire  et  assister  à  la  levée 
des  srellés  chez  lui,  o(i  l'on  a  trouvé  divers 
papiers  suspects,  il  a  élé  conduit  à  Paris. 
où  les  scellés  avaient  élé  apposés  à  son 
domicile,  rue  Saint-.\nloine,  et  où  furent 
découverts  des  tilres  féodaux  et  178  maro 
:t  onces  d'argenterie  armoriée,  cachée  dans 
une  cave  derrière  du  bois. 

Le  30  nivôse,  le  citoyen  Camus  de  la 
Cuibourgère  a  été  envoyé  ii  Sainl-ljitarc, 
et  les  scellés  avaient  été  précéden«mcnl 
mis  chez  lui  par  la  section  de  l'Homme- 
Armé. 

(Vers  le  '.'0  plMvu'Mia  an  II). 

Oritiinal,  «ign^  de  A.  Marlmrau,  président, 
ThomK»,  neor^lair*.  et  de  8  cnninitM«ire«.  A.  S., 
\\  319.  n*  703  >.f,  3*  puiie,  pi*c«  173. 
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\m.  —  Arrélé  (lii  Comili^  de  sitrelt- 
ci-ni-rale,  orJounanl  que  Le  IVletier-Ro- 
sainbo  t-t  autres  ex-pivsidenls  ou  conseil- 
lers (lu  ci-devanl  Parlement  de  Paris  se- 
ront traduits  au  Tribunal  révolutionnaire, 
et  que  les  protestations  saisies  chez  Ro- 
saniho  et  autres  pièces  à  conviction  seront 
adressées  incessammi-nt  à  r:icrusale\ir 
public  du  Tribunal. 

9  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Dubarran,  Le  Bas,  Elle 
Lacoste,  Lavicomlerie,  M.  Bavle,  Vatlicr,  Voul- 
land,  Louis  Mu  Bas-Rhin),  Àmar.  A.  S.,  W 
349,  n«  703  bis,  3«  partie,  pièce  35  ;  copie 
conforme,  A.  .Y.,  F"  4771"'. 

ll7o.  —  Arrélé  du  Comité  de  srtreté 
générale,  portant  que  le  nommé  llocquart, 
ex-premier  président  de  la  Cour  des  Aides 
de  Paris,  sera  traduit  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, comme  prévenu  de  correspon- 
dances tendant  à  calomnier  le  peuple,  à 
dilTamer  la  représentation  nationale,  à 
appeler  le  retour  de  la  tyrannie  et  la 
contre-révolution,  décidant  en  outre  que 
ledit  llocquart  et  les  pièc-cs  à  conviction 
de  ses  crimes  seront  adressés  incossam- 
nienl  à  l'accusalerur  public. 

20  germinal  an  IL 
Original,   signé    dElic    Lacosle.     Duljarran, 
Jagot,  Vadicr,  Louis  (du  Bas-Hliin  ,  Voulland, 
M.  Bavlc,    Le    Bas,    David,  y*.    .V.,   W   3iO, 
n»  703  bis.  3'  partie,  pièce  23. 

A.  —  AUHKSTATION  DKS  l'AlU.EMKNTAlKES 
DK   PAIUS   ET  SAISIE   DK   I.Klri.S    PAl'ItKS 

I.  Lk  Pei.etikr-Ho.sambi)  Louis  ,  ex- 
président à  mortier  au  Parlement 
de  Paris. 

1176.  —  Déclaration  de  Jean-Raptiste 
Combalestié,  demeurant  rue  Neuve-Sainl- 
Marc,  II"  11,  rei;ue  au  Comité  de  siiielé 
générale,  portant  qu'il  a  dénoncé,  le  l-iaoitt 
dernier,  comme  conspirateurs  dans  la 
journée  du  10  ao(il,  le  sieur  Rosambo,  de- 
meurant rue  Croix-des- Petits-Champs, 
n"  {'■>,  cl  le  5ieurMailly,inaréçhaldeFraiice, 
qu'il  recommande  à  la  surveillance  du 
Comité. 

2  octobre  1793. 

Original,  signé  de  Sonlet,  sccrélaire-commi.'! 
du  Comité,  et  de  Dalcslié(»ic  ,  X.  A'.,  F"  4771". 
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1177.  —  Interrogatoire  subi  devant  des 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Bondy  :  1°  par  la  citoyenne 
Alexandre  La  Rochefoucauld, à  laquelle  est 
demandé  si  elle  connaissait  le  citoyen  Ro- 
sambo, a  répondu  l'avoir  peu  connu,  mais 
plus  particulièrement  ses  lillcs,  ayant  été 
avec  elles  au  couvent,  il  y  a  environ  3  ans, 
et  qu'elle  leur  avait  écrit  une  fois  ou  deux, 
mais  qu'elle  n'avait  Jamais  rc(;u  de  lettres 
des  parents  émijrrés  de  la  famille  Rosambo  ; 
2°  par  la  citoyenne  Eugénie  .Monlboissier, 
nièce  de  Rosambo,  demeurant  chez  le  ci- 
toyen Boulin,  rue  de  la  Loi,  laquelle  a 
reconnu  l'écriture  de  4  lettres  à  elle  re- 
présentées à  l'adresse  de  la  ciloyenne  Ro- 
sambo. et  a  déclaré  avoir  écrit  à  sa  mère, 
à  Londres,  3  ou  4  lettres,  de  janvier  à 
avril  1793,  pour  lui  demander  des  nou- 
velles de  sa  santé. 

23  germinal  an  IL 
Original,  signé  de  Pyrart  La  Rochefoucauld 
et  d'Eugénie  Moniboissier,  A.  N.,  F''  1774". 

1178. — IntcrrogaloircsubidcvantEtienne 
Masson,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Louis  Le  Peletier-Rosambo,  âgé  de 
40  ans,  demeurant  à  Malesherbes  (Loiret), 
ci-devant  président  au  Parlement  de  Paris, 
auquel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas  signé  cl 
engagé  à  signer  des  protestations  contre- 
révolutionnaires,  a  répondu  qu'il  a  signé 
des  protestations  en  novembre  1789  et 
octobre  1790,  telles  que  le  ci-devant  Par- 
lement était  en  usage  d'en  faire,  mais  «nie 
ces  pro'.cstalions  n'ont  pas  été  souscrites 
par  lui  dans  des  inlentions  conlre-révolu- 
tionnaircs,  que  loin  d'avoir  engagé  per- 
sonne à  les  signer,  il  ne  les  a  signées  lui- 
môme  que  lorsqu'elles  ont  été  arrêtées 
par  la  Chambre,  et  il  lui  est  dcmandi-  s'il 
a  un  défenseur,  a  répondu  qu'il  choisit  le 
citoyen  Du  Château. 

29  germinal  an  IL 
Original,  signé  deLcPeIctier-Uosambo,  A.-Q. 
Fouquier,   E.  Ma«son   cl    Legris,    commis-gref- 
fier,   A.    S.,    W    319,    n"   703    fci«,    3«    partie, 
pièce    1 . 

1179.  —  Lettre   de    Lamoicnon  -  Males- 
herbes à  Kouquier-Tinville,  accompagnant 
l'envoi  d'un  mémoire  pour  le  citoyen  Ro- 
sambo, .son  gendre  et  ami  intime,  accusé 
23 
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c(  truiluil  ilevaiil  le  Tribunal  révulutioii- 
uairc,  le  [>rianl  de  lire  atleiilivenienl  ce 
mémoire  qui  le  convaincra  t|ue  ruccusalion 
repose  tiur  un  inalenlenJu,  et  Ji'-clurant  que 
si  la  visilo  des  (lapicrs  de  Uosumbo  cùl  été 
faite  en  sa  présence  et  qu'il  eut  pu  fournir 
(les  renseiunem*  iil.s  sur  les  pièces  qu'on  y  a 
IrouvécK,  on  aurait  reconnu  (|ue  ce  qu'on 
a  prit)  pour  une  couspiralion  était,  au 
contraire,  un  ensemble  de  mesures  prises 
par  un  cilovcn  ami  do  la  paix  pour  prévenir 
ce  qui  pourrait  occasionner  des  troubles. 

30  gcrminui  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  W  319,  n»  703  bis, 
3*  partis,  piAco  38. 

KJ.  II.  WaLLoJI,  Hiêtoire  du  Trihunal  ri'BO- 
hilionnaire  de  Paris,  t.  III,  p.  29Î. 

1180.  —  Mémoire  adressé  de  l'ort-Libre 
par  Lanioignon-Muleslierbes  ii  Kouquier- 
Tinvillc,  à  l'occasion  du  transférement  a 
la  Conciergerie  du  citoyen  Hosambo,  ainsi 
que  de  plusieurs  autres  membres  de  la 
l'Iiamhrc  des  vacations  du  ci-devant  Par- 
lement de  Paris,  inculpés  comme  signa- 
taires de  la  protcslalion  de  17itO,  expli- 
quant dans  quelles  conditions  cette  pro- 
testation s'est  pripduilc,  alors  qu'il  n'exis- 
tait ni  ltépublii|ue,  ni  liberté,  et  qu'une 
faction  dominante  de  l'.Vssemblée  cons- 
tiluante  projetait  d'enlever  la  couroime 
au  ci-devant  lloi  pour  la  mettre  sur  la 
t*tc  du  duc  d'Orléans,  et  que,  dans  cet  étal 
de  cliosfs,  les  membres  de  la  (.".liambrc 
des  vacations,  placés  en  quelque  sorte 
entre  l'usurpateur  et  l'ancien  monarque, 
.se  ranperent  ilu  parti  <le  ce  dernier  et 
crurent  drvuir  protester  en  sa  faveur, 
faisant  observer  que  ces  protestations 
étaient  d'un  usage  cimslant  sous  l'ancien 
régime  et  passaient  même  pour  très  po- 
pulaires, que,  d'ailleurs,  la  prolestnlion 
en  question  est  restée  ensevelie  dans  le 
plus  profond  oubli,  grAees  aux  soins  qn'n 
pris  le  ciloveii  Itosainbo  pour  la  dérober  à 
tous  les  yeux,  qu'elb'  n'a  jumais  été  im- 
primée ni  communiquée  par  lui  A  per- 
sonne, qu'il  n'a  Jamais  tenté  de  lu  lier 
aviT  lex  i\r{rn  illégaux  <|Ue  di-s  magistrats 
fugitifs  se  Ni-raii'iit  permis  eu  pays  élnin- 
gi-m,  iju  il  n'iiviiil  point  de  relaliims  avec 
lu  ri-dutnnl  prénnlciit  liilbiTrl  do  Voisins, 
désigné    |Mir  le»   papiers   public*    luinine 


l'un  des  cln-fsde  la  magistrature  émisée, 
qu'enfui  depuis  la  suppression  du  Parle- 
ment en  ITtHi,  il  est  rentré  dan&  la  vie 
privée;  de  plus  faisant  valoir  les  raisons 
particulières  qui  militent  en  faveur  du  ci- 
toyen liosainbii;  au  dire  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu,  nul  n'a  été  plus  équitable, 
plus  exact  et  plus  désintéressé  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  dès  avant  la 
Révolution,  il  pratiquait  cette  précieuse 
fraternité  avec  ses  concitoyens  et  a  depuis 
■  ontinué  de  s'y  livrer,  comme  le  prouvent 
une  multitude  de  secours  accordés  aux 
indigents  et  de  dons  patriotiques  faits  en 
faveur  des  citoyens  partis  pour  la  fron- 
tière, sous  les  yeux  de  sa  section  h  Pans 
et  de  sa  municipalité  à  Malosherbes  qui, 
en  conséquence,  lui  a  accordé  ilernière- 
mcnt  un  certificat  de  civisme,  estimant 
que  la  protestation  de  I79U  est  un  acte 
trop  simple  en  lui-même  et  trop  IndifTé- 
rent,  par  le  défaut  de  suite  où  il  est  resté, 
pour  fonder  une  accusation  capitale,  et 
exprimant  le  vœu  que  FouquierTinville 
concourra,  par  toute  l'inlluence  que  peut 
lui  donner  son  ministère,  à  l'acquittement 
d'un  accusé  dont  la  vie  esl  sans  reproche 
et  qui  ne  se  trouve  inculpé  qu'à  l'occasion 
d'une  pièce,  incapable  par  elle-même  de 
fonder  une  accusation  capitale. 

30  germinal  an  II. 

Original  signé  et  copie  ooiirorme  (2  |>iMc»i, 
A  .V.,  W  3t9,  n"  7U3  bit,  3*  partie,  pitct» 
40,   U. 

Cf.  11.  WAl.tOX,  llliluirt  du  Tribunal  rfvn- 
tii/ioiinaire  d*  Parit,  t.  III,  p.  ?0!. 

UNI.  —  Lettre  de  Louis  U  Pelvti<r-l(o- 
sanibo  et  de  sa  femme  à  son  père,  accom- 
pagnant l'envoi  il'uiie  copie  du  mémoire 
de  l.,anioignon-.Malesli<M  lies.  i|ui  vient  d'être 
envoyé  il  l'occusaleur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  et  qui  éinblirn  «on  inno- 
cence. 

30  gvrminal  an  II. 

Original  «igni!.  A.  A'.,  W  340,  D*  703  Ma, 
.'t'  partie,  piiVo  39. 

IIW.  —  l.el(re  du  Comité  de  sArH^ 
générale  h  l'accusateur  public  duTHbunnl 
iévo|ulionnair<-,  lui  ndri>ssant  un  iiienibn' 
ilii  Comité  ■•■voiulioiinaire  de  la  sertion  de 
Itondy,  qui  li'.i  a  inmniuniqué  une  corrm- 
pondanoQ  auun.Miie  Iruitvév  cliei    la  II»- 
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sainh".  et  l'iiivilaiil  A  la  faire  inlprrnprr 
sans  il"''lai  par  un  jugo  du  Triluinal,  afin  do 
savoir  si  elle  veut  drclaior  les  individus  qui 
lui  ont  écrit  ces  lettres. 

l«'  floréal  an  II. 
Origin.tl,  signé  de  Dubarran  cl  do  Voulland, 
A.  N.,  W  3*9,  n"  "OS  6i,i,  5»  partie,  pièce  31. 

Il»t3.  —  Lettre  du  citoyen  Dulion,  com- 
missaire du  Bureau  nalional.au  président 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
Bonne-Nouvelle,  riiiforinanli)u'ilestchargé 
de  faire  l'inventaire  chez  le  condamné  Le 
Peletier-Uosanilio,  et  le  priant  de  vouloir 
bien  envoyer,  le  lendemain  sur  les  dix 
heures,  un  commissaire,  à  l'eUet  de  re- 
connaître les  scellés,  ce  qui  obligera  la 
citoyenne  Hosambo,  qui  se  trouve  dans  la 
nécessité  de  se  procurer  un  logement. 

Sans  date. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  1774'». 

•2.  PASyuiKH  (Kticnnc),  con.seiller  de  la 
Grand  Chambre  au  Parlement. 

lis».  —  Lettre  de  M.  Pasquierà  Louis  XVI, 
déclaratil  que  les  magistrats  de  la  Cham- 
bre des  vacations  considèrent  comme  un 
devoir  de  déposer  entre  ses  mains  leurs 
protestations  formelles  contre  tout  ce  qu'on 
pourrait  induire  de  la  transcrifdion  des 
lettres  patentes  portant  suppression  de 
toutes  les  cours  et  de  tous  les  tribunaux 
du  royaume,  ainsi  que  de  toutes  celles 
qu'ils  ont  |iu  faire  depuis  l'absence  du 
l'arlement,  qu'ils  regardent  comme  nuls 
cl  non  avenus  tous  ces  actes  auxquels  ils 
n'ont  coopéré  (|ue  passivement,  et  à  la 
transcription  desquels  ils  n'ont  procédé 
qu'en  vue  de  ménager  la  tranquillité  pu- 
blique et  il'éloigner  de  la  personne  sacrée 
du  Roi  les  dangers  dont  elle  et  son  au- 
guste famille  étaient  menacé»  au  milieu 
des  troubles  (|ui  désolent  le  royaume  et 
particulièrement  la  capitale. 

14  octobre  1700. 
Minale,  de  la  main  de  Paccpiier,  A.  N.,  \\ 
3W,  n*  703  biê,  \"  partie,  pièce  6. 

I  IS'i.  —  Procès-verbal  de  transport  de» 
citoyens  Gérome  et  Fasuet,  membres  du 
ComiU;  révolutionnaire  cic  la  section  de 
Hondy,  à  la  recherche  du  citoyen  Pasquior, 
qu'il.s  sont  chargés  d'arr*tcr,  d  abord  à  sa 


maison  de  Pa.ssy,  d'où  il  était  parti  depuis 
0  heures  du  malin,  puis  à  des  intervalles 
différents  à  son  domicile  de  la  luc  des 
Piques,  n°  1070,  en  compagnie  de  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  des  Piques,  dans  un  appartement  au 
premier,  où  ils  n'ont  trouvé  que  la  ci- 
toyenne Pasquior,  sa  femme,  se  nommant 
Anne-Thérèsc-Nicole  f;aulinr,àgée  de  Hi  ans, 
laquelle  sommée  do  déclarer  où  était  sun 
mari,  a  répondu  qu'elle  n'en  savait  rien, 
que  tout  ce  qu'elle  pouvait  dire,  c'est  qu'il 
lui  avait  annoncé  qu'il  parlait  pour  trois 
ou  quatre  jours,  sans  désigner  le  lieu  où 
il  allait,  sur  la  demande  à  elle  faite  si 
son  mari  avait  d'autres  propriétés,  a  ré- 
pondu qu'il  en  avait  plusieurs,  mais  qu'elles 
étaient  toutes  louées  et  qu'il  n'y  avait  au- 
cun logement;  après  perquisition,  qui  n'a 
amené  la  découverte  d'aucuns  papiers 
contraires  ù  la  tranquillité  publi<]Ue,  s.iul 
des  lettres  et  journaux  dans  la  chambre 
du  lils,  les  commissaires  décident  d'appo- 
ser les  scellés,  mettent  en  demeure  la 
citoyenne  Pasquier,  sa  lille  et  son  lils,  de 
les  suivre  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Hondy  pour  y  être  intorrogi's, 
et  procèdent  à  l'arrestation  des  domesti- 
ques, l'un  d'eux,  le  citoyen  Donon,  ayant 
déclaré  que  son  maître  était  à  Passy, 

4  frimaire,  4  nivôse  an  II. 
Copie  conforme,  A.  ?f.,  W  349,  n"  703  bis, 
3«  partie,  pièce  48  bis. 

H86. — Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Lefèvre  et  Martineau,  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Hondy,  assistés  du  citoyen  Ceorges.  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Piques,  à  la  suite  de  la  remise 
qui  leur  a  été  faite  par  le  citoyen  Cuillo- 
mard,  commandant  du  poste  de  la  section 
des  Piques,  de  la  personne  du  citoyen  Pas- 
quier, en  son  domicile,  rue  île  la  Made- 
leine, n»  8,  et  saisie  d'un  carton  contenant 
des  papiers  suspects,  nouveau  transport 
dos  membres  du  même  Comité  au  poste  de 
la  rue  (Jrange-aux-Belles,  où  était  consi- 
gné le  citoyen  Etieime  Pasr|uier,  et  de  là 
au  domicile  dudit  Pasquier,  où  il  a  été  pro- 
cédé, en  sa  présence,  il  la  recherche  de  ses 
papiers,  qui  se  sont  trouvés  être  des  pa- 


350 


CIIAITIIIE  I' 


JOLU.NEES  IIISTUlllQLES  OE  LA  IlEVul.l.TIO.N 


piers  de  fainille,  correspondances,  comptes 
et  burdereuux,  nullement  suspects,  sauf 
i|ue  dans  un  secrùt.iire  il  a  étt-  di-couvert 
une  minute  de  lettre  au  Koi  en  3  petites 
feuilles,  annexi-es  au  procès-verbal,  que 
ledit  Fouquier  a  déclaré  «''Ire  écrite  de  sa 
main,  la  continuation  des  recherches  dans 
la  bibliothèque  n'a  rien  fait  découvrir  de 
contraire  à  la  sûreté  de  l'Etal;  ù  la  suite 
de  ces  opérations,  ont  été  levés  les  scellés 
apposés  dans  la  salle  à  manger  et  dans  les 
chambres  ù  coucher  de  la  citoyenne  Pas- 
quierel  de  sa  tille,  en  ne  laissant  subsister 
que  les  scellés  sur  la  porte  du  salon. 

h,  6  niv6sc  un  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  \V  3J9,  n«  703  fci», 
3*  partie,  pièce  48. 

1 187. — Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
Mnssoii,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Etienne  l'asquier,  àj;é  de  58  ans,  de- 
meurant rue  de  la  Madeleine,  section  des 
Piques,  ci-devant  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  auquel  il  est  demandé  s'il  n'a 
p.is  siijné  des  protestations  contre-révidu- 
tionnnires  depuis  la  lt>'-volutiun,  a  répondu 
n'avoir  rien  sifîné  de  contre-révolution- 
naire, lui  ayant  représenté  deux  protesta- 
tions de  la  Chambre  des  vacations  du  ci- 
devant  Parlement  de  Paris,  au  bas  des- 
r|uelles  ligure  sa  signature,  ainsi  qu'une 
minute  de  lettre  au  ci-devant  Roi,  et  l'avant 
sommé  de  déclarer  s'il  reconnaît  son  écri- 
ture, a  répondu  qu'il  reconnaît  ses  signa- 
tures sur  les  protestations,  mais  qu'elles 
ne  sont  rjue  do  forme  et  n'ont  point  été 
enregistrées,  quant  à  la  lettre,  il  ne  la 
reconnaît  pas  pour  être  de  son  écriture. 
A  lui  demandé  s'il  a  un  défenseur,  a  dé- 
claré choisir  le  citoyen  Du  Château. 

29  gorminal  nn  II 
Original,    aignA   <la   Paaquier,    E.    Ma.'>.«uo, 
A.-Q.  l'ouquicr   et    Legri»,   A.    fi.,   \X   349, 
n*  703  bit,  3<  partir,  plie*  7. 

3.  DiKSiN  i>K  Bt'HKs  (Jean-Haptistc- 
Louis  ,  conseiller  aux  Hequétcs  du 
Palais. 

IIHM,  —  Procftii-verbnl  de  tronapori  de 
membres  du  Comité  révidutionnairc  do  la 
section  de  llondy.  (is>i>tés  de  deux  mem- 
bres de  relui  de  In  sec  lion  du  Temple,  en 
vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  aûreté  gé- 


nérale, rue  lioucherat,  n*  15,  au  domicile 
du  citoyen  Oursin  de  Hures,  qui  est  somn)é 
de  déclarer  s'il  avait  des  armes  à  leu  et 
d'ouvrir  ses  meubles,  avec  apposition  des 
scellés  sur  la  porte  île  la  chambre  à  cou- 
cher, oii  ont  été  apportés  tous  les  fiapiers, 
et  sur  plusieurs  armoires  dans  le  salon,  et 
ordre  de  conduire  immédiatement  ledit 
Oursin  de  Rurcs  dans  la  maison  d'arrêt 
dite  Port-Libre,  ce  qui  a  été  effectué  sous 
In  conduite  du  citoyen  Hubert,  sergent, 
ainsi  qu'il  ressort  de  la  déclaratiim  an- 
nexée au  proeès-verbal. 

28  frimaire  an  II. 
Originaux  aignés('2  pièces), it.  .V.,  F'4774**; 
copie    conforme    A.  S.,    W  3J9,   n*  703  bit, 
2*  partie,  pièce  64. 

1189.  —  Interrogatoire  subi  devant 
Etienne  Masson,  juge  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, par  Jean-Raptisle-I.ouis  Oursin 
de  Bures,  igé  de  47  ans,  né  à  Paris,  y  de- 
meurant, rue  Boucherai,  n"  15,  ci-devanl 
conseiller  à  la  Chambre  des  Requêtes  du 
Palais,  auquel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas 
signé  des  protestations  conlre-n'-volulion- 
naires,  sur  sa  réponse  négative,  il  lui  a  été 
représenté  un  écrit  de  3  lignes,  commen- 
çant par  ces  mots  :  Sous,  officins  tU»  He- 
ipifirs  (lu  Palais,  et  linissant  par  ceux-ci  : 
Il  octobre  1790,  et  sur  lei|uel  entr'autrcs 
signatures  il  a  été  somcné  de  reconnaître 
la  sienne,  a  déclaré  reconnaître  sa  signa- 
ture, ajoutant  que  s'il  a  adhéré  à  la  pro- 
testation dont  il  s'agit,  c'est  que  c'était 
l'usage  de  la  compagnie.  A  lui  demandé 
s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur,  sur  sa  ré- 
ponse négative,  lui  a  été  désigné  d'ofllce 
le  citoyen  liaillard  La  KerriiNrc. 

20  germinal  an  II. 
Original,  <iigiiè<rOur«in  île  Bun--«.  E.  Maxcon. 
.\.-g.  Fouqnier    cl    Ugnt.    A.   S..    W    349, 
n*  703  bii.  S*  partie,  pièce  3. 

4.    Sm.liku    (Hcnri-(iuy\    ex-président 
do  In  Cour  des  .Vides. 

1190.  —  Lettre  de  Sallier  conseiller  au 
Parlement)  nu  président  Hosnmbo,  expri- 
mant ses  regrets  do  s'être  trouvé  dans 
l'impossibililé  de  partager  les  tr.ivnux  de 
In  Chambre  des  vacations,  iiiai"  dérlaranl 
que  (-'est  un  devoir  |H>ur  lui  de  rendre 
hommage    A    la    pureté    des    •eulimeols. 
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à  I  alladiemenl  aux  vrais  principes  de  la 
monaroliie,  à  linallcrable  fulêlité  envers 
le  Hoi  el  à  la  sagesse  qui,  dans  îles  mo- 
inenls  si  diflleilcs,  ont  ilirlé  toutes  les  dé- 
inarches  «les  membres  de  celle  Chambre, 
el  que  si  son  nom  ne  liiiure  poinl  dans 
leurs  délibi^ralions.  qu'il  lui  soit  permis 
de  se  resarder  comme  avant  pris  part 
implicitement  à  tous  les  actes  i''manés  «le 
ladite  Chambre. 

23  octobre  1790. 
Origin.-il  signé,   A.  JV.,  W  349,  n'  703  fci«, 
3«  partie,    pièi.e   34;    copie,    .4.  S.,   W  349, 
n»  703  ti«.  A»  partie,  pièce  60. 

H91.  —  D(ilibération  du  directoire  du 
district  de  Semur,  attendu  que,  dans  le 
moment  actuel,  les  ennemis  du  bien  pu- 
blic cherchent  par  tous  les  moyens  en  leur 
pouvoir  à  mettre  la  d«''sunion  entre  les  pa- 
triotes, à  exciter  des  troubles  dans  les 
carapapnes,  qu'ils  enlretiennenl  correspon- 
dance avec  les  ennemis  du  dehors,  et  que 
journellement  ils  manifestent  des  opinions 
contraires  à  la  Révolution,  consiili'Tant 
qu'il  est  instant  pour  le  salut  de  la  Mépu- 
blique  d'empt^cher  les  ennemis  de  la  patrie 
de  propager  les  troubles  el  de  dikouvrir 
les  trames  qu'ils  ourdissent,  d«'cidant  que 
Jean-Baptiste  .Sallier,  de  Semur,  sera  mis 
en  l'ial  d'arrestation  et  conduit  dans  la 
maison  d'arrêt  de  celle  ville,  et  les  scellés 
apposés  à  son  domicile. 

t"  avril  1793. 
E.xtrait  sigmS  A.  N.,  F"  4775'-'. 

1 192.  —  l'rocès-vi-rbal  de  transport  d'An- 
gélique Hichard,  président  de  l'adminis- 
tration du  dislrict  de  .'^emur,  commissaire 
chargé  parle  «lirecloire  de  faire  incarcérer 
les  citoyens  Henri-duy  el  Jean-Haptiste 
Sallier,  en  la  demeure  desdits  Sallier,  où  a 
été  trouvé  Henri-Guy  Sallier,  qui  a  été  re- 
quis de  se  rendre  sur-le-champ  en  la  mai- 
son d'arrêt  de  celle  ville,  à  quoi  il  a  ob- 
tempéré, quant  à  Jean-Baptiste,  il  a  élé 
déclaré  qu'il  était  absent  depuis  quelques 
heures,  en  conséquence,  les  scellés  ont 
élé  apposés  dans  sa  chambre  sur  deux 
secrélaires.  el  sur  la  réquisition  «les  armes 
se  trouvant  en  la  possession  desdits  Sal- 
lier, il   a   été   répondu  que   toutes  leurs 


armes  consistaient  en  trois  cannes  iVépi'i-, 
i|ui  ont  été  représentées  el  relirées. 

2  avril  1793. 
l!;.\trail  sign«5,  A.  N-,  V  4775'-. 

1193. — Procès-verbal  de  transport  de 
Sulpice  Chevallier  et  Jean-Kran<;ois LeftHre, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Bondy,  commissaires  du  Co- 
mité de  sûreté  générale  à  Dijon,  à  l'effet 
de  faire  relaxer  le  citoyen  llenri-(!uy  Sal- 
lier, ci-devant  président  de  la  Cour  «les 
Aides  de  Paris,  qui  y  «Hait  détenu  dans 
une  maison  d'arrêt,  dile  le  CliAleau,  lequel 
leur  est  remis  par  le  maire  et  les  ofllciers 
municipaux,  puis  à  Semur,  en  la  maison 
où  résidait  ledit  Sallier,  où  il  est  procédé 
à  la  reconnaissance  et  levée  des  scellés 
apposés  par  Jean  Gadier,  juge  de  paix  de 
la  commune,  et  à  l'examen  des  papiers, 
parmi  lesquels  se  sont  trouvées  plusi«'urs 
lettres,  avec  une  tasse  d'argent  et  «livers 
cachets  en  or  el  en  argent,  aux  armes  de 
la  famille  Sallier;  pour  la  suite  de  leurs 
opérations,  lesdits  commissaires  se  sont 
transportés  au  château  de  la  Roche-en- 
Bernil,  où  ils  ont  perquisitionné  dans  la 
bibliothèque  et  le  reste  du  chAteau,  et 
n'ont  rien  trouvé  de  suspect,  ni  de  con- 
traire à  la  Révolution,  ,î  part  23  lettres 
existant  dans  un  appartement  au  premier, 
que  ledit  Sallier  a  dit  appartenir  au  comte 
de  Nort,  son  gendre,  enlr'autres  deux  si- 
gni'-es  de  Dupré  de  Saint-Maur,  deux  de 
Hocquart,  les  scellés,  au  nombre  de  22, 
sont  apposés  audit  château.  I.ors  de  l'in- 
tcrrogatoire  subi,  le  24  nivôse,  par  Ilonri- 
Guy  Sallier,  il  lui  est  demandé  s'il  n'avait 
pas  eu  de  correspondance  avec  les  enne- 
mis do  la  République,  directement  ou  in- 
direclemcnt,  a  ré[iondu,  non  ;  s'il  n'avait 
rien  d'enfoui  ou  «le  caché  dans  son  châ- 
teau, ou  dans  les  maisons  qu'il  habite  or- 
dinairement, a  répondu,  non;  s'il  connais- 
sait le  citoyen  de  Barrême  et  s'il  savait 
sa  demeure  actuelle,  a  répondu  ne  l'avoir 
jamais  connu;  s'il  connaissait  le  citoyen 
ibirquart,  a  répondu  qu'il  était  son  beau- 
frère  et  qu'il  habitait  rue  Payenne,  à  Paris. 

21-24  niv«',«c  an  II. 
Original  signé  et  copie  conforme    2  pièces), 
A.  N.,  F'  4775'2. 
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1 194.  —  Uériai-nlion  ilu  t-ituven  NauJcl, 
riinci<>r^'i>  (le  la  niiiisoii  d'arD^t  de  Saint- 
l.azarp,  cmistiilanl  avoir  rpi;ii  des  inuiiis 
iIp  Jean-François  l.efèvre,  commissaire  du 
Comité  de  surveiiiaiiri'  de  la  serlion  de 
Itondy,  le  nommé  Ilenri-Uuy  Sallier,  en- 
voyé par  ordre  du  Comité. 

Î9  nivôse  an  II. 
Orisinal  «igné,  A.  S.,  F'  ilTo». 

^ji.iR — Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
Masson,  jui;e  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Henri-Cuy  .Sallior,  i^é  de  00  ans,  né  à 
In  Hoclip-cn-Ilrenil(CiMe-d'<>r;, demeurant 
h  Paris,  rue  du  (irand-Cliantier,  n'  7,  ci- 
dfvanl  président  de  la  Cour  des  Aides, 
ani|iiel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas  si^jné 
di'.<  proleslalions  conlre-révolulionnaires 
nu  s'il  n'y  a  pas  adhéré,  sur  .sa  réponse 
négative,  il  lui  est  représenté  une  lettre, 
datée  du  cliAleau  de  la  Hotlie-en-Breiiil, 
le  dS  octobre  I7H0,  commentant  par  ces 
mots:  Uirs'iw  fai  eu  ciinn<iissiinci-,e[.  Unis- 
sant par  ceux-ci  :  .W.  /.  pri'siJfnt,  laquelle 
lettre  contient  son  adhésion  à  tous  les 
actes  et  proleslalions  do  la  Chambre  des 
vacations,  et  étant  sommé  de  la  recon- 
naître, il  a  réj.Dndu  ne  pas  reconnaître 
cette  lettre  comme  étant  de  lui,  mais  bien 
de  Cuy-Mario  Sallier,  .son  lils,  ci-devant 
conseiller  au  Parlement,  donl  il  n'a  pas  de 
nouvelles  depuis  un  an,  et  co  autant  i|u'il 
peut  lo  croire.  A  lui  demandé  s'il  a  un 
conseil,  sur  sa  réponse  négative,  il  lui  csl 
nommé    .loflice    le    citoyen    Caillanl    La 

Kerriéro. 

'2'.)  genninal  aa  II. 
Original,  «igné  do  Sallii-r,  K.  Masiion,  \.-Q. 
roui|Uier  et  Lcgri»,  A.  S..  W  319,  n«  70:t  M.», 
3'  partir,  pi4oe  36. 

11%.  —  Extrait  du  refiistro  décrou  de 
la  maison  d'nrrél  du  Dijon,  dite  le  ChA- 
lea»,  portant  ijue  le  nommé  Sallier  y  a  été 
écioué,  en  eiéiulion  d'un  arrêté  du  C.on- 
seil  général  de  la  commune  de  l>^on, du 

2V  mai  ITO.I. 

13  normal  an  II. 
Kxtrail,  Kigni  de  la  femme  Clergal,  concierge 
.lu  PhAteau,  A.  S.,  V  4775»«. 

1197.  —  Itécision  des  nommés  Daine  et 
Marlineau,  cnn)mis.Haircs  du  C.omllé  île 
HÛreK  générale   k    Dijon,   portant   «ju'en 


vertu  de  la  remise  qui  leur  a  été  faite  par 
l'agent  national  de  la  pei-sonne  de  Jean- 
Itapliste-Benigne  Sallier, celui-ci  sera  trans- 
féré, sous  bonne  cl  sûre  garde,  dans  une 
maison  il'arrét  du  Déparlement  df  Paris. 

M  nori'al  an  II 
Original  signé,  A.  S.,  F"  4775". 

llt)8.  —  Déclaration  du  citoyen  Vauber- 
Irand,  concier^'e  do  la  maison  d'arrêt  des 
Madelonnettes,  portant  qu'il  a  écroué,  en 
vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  de  liundy,  lo  nommé  Jcan- 
Uaptisle- Bénigne  Sallier,  ex-noble,  amené 
par  le  citoyen  Joseph  Uinson,  le  jeune, 
raporal,  son  gardien. 

t7  florial  an  II. 
Oripioal,  signé  de  I.efèvre,  l'un  des  gardiens, 
pour  Vaubert^an^,  A.  .V.,  F'  4775". 

1 199.  —  Lettre  du  citoyen  Pl.itsant,  agent 
national  du  district  de  Semur,  aux  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  mc- 
lion  de  Bondy,  A  Paris,  en  réponse  A  leur 
lettre  du  18  lloréal  portant  réquisition  des 
procfrs-verbaux  d'arrestation  de  Jran-Bap- 
liste-Benigne  Sallier  et  des  papiers  sus- 
pects trouvés  chez  lui,  déclnranl  qu'il  a  été 
arrêté  le  2  avril  179.1,  en  même  temps  que 
Ilenri-Ciiy  Sallier,  son  frère  .«ir*,  avec  trois 
autres  particuliers,  (|u'il  n'y  a  pas  eu  de 
procés-vcrbal  d'arresliilion,  mais  seule- 
ment d'apposition  de  scellés  cbet  Henri- 
liuy  Sallier  et  cheï  son  frère,  que  lorsque 
llenri-liuy  Sallier  n  été  conduit  a  l>aris  au 
Tribunal  révnlutionnaire,  où  il  a  été  con- 
damné à  la  pi'ini-  de  mori,  deux  >  oininis- 
saires  de  leur  section,  chargés  du  Ir.iiisfê- 
remenl,  ont  fait  recherche  exacte  dans  ^a 
maison  de  tous  les  papiers  qui  pouvaient 
tendre  à  conNiction,  non  seulement  à  Se- 
mur, mais  à  la  Koche-en-Krenil.et  ont  dû 
emporter  i\  Pari»  toutes  ces  pliTes  à  con- 
viction contre  les  deux  frères. 

'24  flurcal  an  II 
Original  nigné,  A.  N..  F"  1775". 

liOO.  —  llequêle  de  J>'aii-IUpliste-ltpni- 
Kne  Sallier,  déicnii  oui  Madrloniiellcs,  au 
ComiU^  révolutionnaire  de  la  section  de 
Bondy,  renouvelant  la  di'niande  qu'il  lai 
a   adreaju'-e   le   i3   thermidor,  a  l'elTel  de 
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rniin.illre  los  iiiotirs  de  son  arreslalion, 
aKeiiilii  quf»  le  ritnyen  l.ef^vre.  de  celle 
sorlinn,  est  Tenu  le  clierrher  .'i  Itijon,  ce 
qu'il  n'a  pu  faire  sans  aiilorisalJDn  du 
Comili^,  et  prianl  île  lui  (li'-livrer  une  dé- 
claralion  en  bonne  el  due  forme. 

27  tlierniidor  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  F'  5775'-. 

5.  BoiRRÉE-CoRBERON  i Picrrc-Danlel  , 
président  de  la  première  Chambre 
des  Knquêtes  du  Parlement  de  Paris. 

12(11.  —  Déclaration  de  Théodore-Anne 
Itourrée  de  Corberon,  conseiller  du  Hoi  en 
la  première  Chambre  des  EnquiHes  du  Par- 
lemenl  de  Paris,  par  laquelle  il  prolesle  tant 
contre  l'eiislence  de  la  prétendue  Assem- 
blée nationale,  que  contre  tous  les  préten- 
dus décrets  émanés  d'elle,  notamment 
contre  celui  ilu  3  novembre  1789,  décidant 
que  tous  les  Parlements  du  royaume  reste- 
ront en  vacances  et  que  les  Chambres  des 
vacations  seules  continueront  leurs  fonc- 
tions, contre  le  prétendu  décret  de  mar.s 
1790,  portant  suppression  de  toutes  les 
cours  de  magistrature  du  royaume,  contre 
lo  prétendu  décret  sur  l'organisation  judi- 
ciaire du  16  avril  1790,  comme  contraire 
au  droit  inhérent  à  la  couronne,  tous  dé- 
crets destructifs  des  lois  relatives  à  l'ina- 
movibilité des  offices  de  magistrature  ;  s'en 
référant  au  surplus  aux  autres  protes- 
tations ou  actes  conservatoires  qui  peu- 
vent avoir  été  faits  par  la  Chambre  des 
vacations,  lors  de  la  cessation  forcée  de 
«es  séances,  la  présente  iléclaration  de- 
meurant déposée  entre  les  mains  de  M.  Le 
Peletier-Rosambo,  l'un  des  présidents  de 
la  Cour. 

5  mai  1791. 

Original  signé,  A.  N.,  W  349,  n"  703  biê, 
1«  partie.  pièc«  54. 

Sur  une  enveloppe  de  lettre  est  écrit  :  Remis 
par  moi  entre  les  mains  de  M.  le  président  Le 
l'elletier-Rosambo,  le  ô  mai  1791.  Signé  : 
Bourrée  de  Corbtron. 

1202.  —  Procès-verbal  de  transport  à 
Toulouse  dps  cilnyens  .Martineau  et  Gé- 
rrtme,  membres  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  Hondy,  chargés,  en  ejié- 
cution  d'un  ordre  du  Comité  de  sûreté 
eénèrale,  du  27  frimaire,  de  rechercher  le 


citoyen  Bourrée  de  Corberon,  membre  du 
ci-dev,ml  Parlement  do  Paris,  pour  être 
traduit  dans  une  des  maisons  d'arrêt  du 
Département  de  Paris,  comme  prévenu  de 
conspiration  contre  la  sûreté  du  peuple 
français,  lesquels  commissaires,  s'i'lunt 
rendus  à  la  Commune  et  ayant  appris  que 
ledit  Bourréc-Corberon  se  trouvait  en  état 
d'arrestation  comme  suspect,  l'onl  fait  ex- 
traire de  la  maison  d'arrêt  pour  assister  u 
la  levée  des  scellés  h  son  domicile,  rue  Mi- 
nau.  maison  du  citoyen  Sapté,  son  ffendre, 
en  sa  présence  el  en  celle  de  (^itlierinc- 
Margueritc  Bourn'e,  sa  fille,  femme  du  ci- 
toyen Ilenry-Bernard-Calherine  Sapté,  ex- 
membre  du  ci-devatit  Parlement  d(î  Tou- 
louse, ledit  Corberon,  interpellé  <li'  décla- 
rer ses  nom,  demeure,  qualité  el  âge,  a 
répondu  se  nommerPierre-Uaniel  Bourréc- 
Corberon,  âgé  de  77  ans,  ci-devanl  prési- 
dent au  ci-devant  Parlement  de  Paris;  les- 
dits  commissaires,  après  levée  des  scellés, 
recherches  et  perquisitions  dans  son  ap- 
partement, ont  trouvé  différentes  lettres 
et  imprimés  qui  leur  ont  paru  suspects  et 
ont  été  mis  sous  enveloppe,  ayant  de- 
mandé audit  Corberon  s'il  n'avait  pas 
d'or  ou  .l'argent  monnayé  caché  dans  son 
appartement  ou  ailleurs,  ou  déposé,  a  ré- 
pondu n'avoir  qu'une  somme  de  2S  pièces 
d'or  de  2i  livres  chaque,  dont  les  commis- 
saires se  sont  emparés,  sur  laquelle  ils  lui 
rendirent,  le  20  pluviôse,  2o0  livres,  les 
400  livres  du  surplus  représentant  leurs 
frais  de  voyage;  lui  ayant  ensuite  demandé 
s'il  n'avait  pas  d'argenterie  ou  de  bijoux 
cachés  dans  ladite  maison,  a  répondu  que 
tout  ce  qu'il  possédait  était  à  Paris,  dans 
son  appartement,  rue  Saint-Antoine,  entre 
les  rues  de  Fourcy  et  de  Jouy,  s'il  n'en 
avait  pas  enfoui,  a  répondu  nég.itivemenl, 
lesdils  commissaires  ayant  demandé  à  la 
citoyenne  Bourrée  si  son  père  ne  lui  avait 
pas  fait  quelque  dépôt  d'argent,  d'or  ou 
d'effets  précieux,  a  répondu  négativement; 
ces  opératinna  terminées,  ledit  Corberon 
est'réinlégré  dans  la  maison  d'arrêt. 

Le  10  pluviôse  suivant,  les  mêmes  com- 
missaires, de  retour  <i  Paris,  procédèrent, 
en  présence  dudil  Bourrée-Corberon,  à  la 
vérification  des  papiers  trouvés  .'i  Tou- 
louse, parmi  lesquels  plusieurs  imprimés 
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susppris,  notnmmenl  un  intitulé  :  Mes 
limites  sur  les  opriuli'ins  (le  t' AsseiiihléP  ii'i- 
tioimlr,  et  quelques  nuiuérus  d'un  journal 
inlitulé  :  Jnurnul  de  Louis  A 17  el  il<-  son 
peuple,  imprimé  ii  Paris  clie/.  Laurent, 
jeune,  rue  Saint-Jac<|ues,  n"  37,  imprimés 
qui  seront  envoyés  au  Comité  de  sûreté 
générale;  pour  le  surplus  des  papiers,  il 
ne  s'est  rencontré  qu  une  correspondance 
do  famille  relative  aux  intérêts  de  Bourrée- 
C.orberon,  cl  rien  de  contraire  aux  intérêts 
de  la  Nation. 

"iX  nivôae,  10  (iluviosr  nn  II. 
Original,  signe    île    Bourrée-Corbcron,  de   la 
dame  Sapli^,  niïc  Boiirriïp.  cl  des  commissaire!:, 
A.    N..    l"    4775'-;     copie.    A.    S  .     W    31'J, 
n*  703  liis,  3"  partie,  pièce  H. 

1203.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  A.  Martineau ,  Pierre  Malbon, 
Jean-François  Lefévre  et  autres  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
lliindy,  assistés  des  citoyens  Jean-Baptiste- 
l.aurent  Sobre  el  Charles -François  Pro- 
illiuinme,  membres  du  Comité  révolulion- 
iiaire  de  la  section  de  la  Maison-Commune, 
ri  du  citoyen  Dupont,  commissaire  du  Pé- 
p.irlcment  dr  Paris,  en  présence  du  citoyen 
llourréft^orberon,  en  son  domicile,  rue 
Saint-Antoine,  n"  324,  de  levée  des  scellés 
dans  sa  chambre  ii  coucher,  où  n'a  été 
trouvé  aucun  papier  suspect,  si  ce  n'est 
une  liasse  de  papiers  de  féodalité,  d'une 
famille  Corberon ,  de  Troyes  en  Cham- 
pagne. I.es  commissiiires  ayant  interpellé 
le  citoyen  Bourrée-Corberon  de  déclarer 
iiii  était  l'arftenlerie,  celui-ci  a  répondu 
qu'elle  était  restée  à  la  gardf  de  ses  do- 
mestiques depuis  le  V  septembre  ITKll;  le 
1  iiiivi-n  Joseph  Pottier,  portier  de  la  mai- 
son, intcrrojjé  h  ce  sujet,  a  répondu  que 
If  citoyen  Corberon  lui  avait  écrit  de  ca- 
cher rarftenterie,  crainte  de  Kévolution, 
cl  qu'elle  se  trouvait  renfermée  dans  une 
malle,  cncliée  &  In  cave  derrière  un  tns  de 
buis;  les  commissaires  lui  ayant  demandé 
s  il  n'y  en  avait  point  d'autre,  le  même  a 
remis  l  cuillères  ù  ragoAt.  une  h  potage 
el  12  riiiiverls  coiiipleis,  le  tout  armorié, 
retirés  d'un  tiroir  dans  la  bibliothé<|U':>;  de 
pluK,  H  llamlieuux  d'nrt;ent,  une  (girandole 
4  deux  branche»,  3  cafetière»,  une  Uiéièrr, 


un  coqueinarl,  n-mis  par  le  cuisinier  du 
citoyen  Corberon,  qui  avait  été  chercher 
celle  argenterie  chez  le  citoyen  Pru- 
dhommc,  i  ue  Itarlielle,  lequel  en  avait  reçu 
le  dépôt.  Les  commissaires  étant  ensuite 
descendus  dans  la  cave,  y  ont  en  effet 
trouvé  une  malle  enfouie  sous  une  pile  de 
buis,  contenant  9  plaU  ronds  de  diverses 
grandeurs,  C  plaL<i  ovales,  2  plaLs  carrés, 
4  casseroles.  2  compotiers,  une  soupière, 
une  écuelle.  6  cuillères  à  ragoût,  une  à 
pillage.  3  cuillères  percées,  une  cuillère  a 
liiiile,  un  liie-inoelles,  12  atlelets  ou  bro- 
chettes, 12  pelles  h  sel,  2  truelles,  un  petit 
flambeau  à  2  branches.  3  douziiines  de  cou- 
verts complets,  15  cuillères  à  café,  108  je- 
tons, le  tout  devant  être  déposé  au  Domaine 
national  ;  lors  de  la  continuation  des  opé- 
rations, les  13  el  19  pluviitse,  il  a  été  trouvé 
dans  le  tiroir  d'une  tabU-  à  écrire,  3  ca- 
chets d'argent  armoriés  dans  une  bourse 
de  jieau  jaune.  "  pièces  d'argent  et  2  pièces 
d'or  de  différentes  effigies,  plus  3  timbales 
orinoriées  dans  l'office,  une  médaille  d'ar- 
gent représentant  Louis  XVI  elladélivrance 
de  prisonniers  par  les  commerçants  de 
Toulouse,  le  tout  devant  être  porté  au  Co- 
mité de  sûreté  générale,  enfin  r<'apposi- 
linn  sur  la  porte  d'entrée  de  l'apparto- 
ineiit  des  scellés,  savoir  du  sceau  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Maison-Commune,  croisé  par  le  sceau  du 
Département. 

13  nivAse-t9  pluviASte  an  II. 

Original,  itign^  de  Bourrue-) 'orberon  et  de» 
commissaire)!,  A.  K.,  F*  4613. 

Dan»  le  dotaier  Doum'e-l'orberon  fiuiire  un 
l'Iat  de  la  vais«clle  d'ar|;enl  de  M.  le  iir<'«id«nl 
de  Corberon,  fait  le  G  »eplembre  1781. 

I20i.  —  Lettre  du  cil.'»- ..  ii....rr.-.«.Or- 
beron  nu  Comité  ré»ohii  ,  sec- 

tion de  la  Mnisnn-Comm'n  'qu'il 

a  quitté  Paris,  muni  de  tous  passeport», le 
ir.  septembre  I7H9,  pour  se  rendre  à  Tou- 
louse  auprès    de  sa   lllle   mariée,    la   ci- 
toyenne Sapté.  laissant  son  appjirlenient 
de   Paris  et  son   mobilier  ^   '• 
deux  anciens  el  lldèles  dome^'. 
elles  à  lui  depuis  plus  de  1(1  .i 
Toulouse  le  .10  octobre  ITS9.  il  s 
jusqu'au  5  décembre  dernier    »       > 
date  de  son  envoi  dans  une  inamon  d  or- 
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rM.  par  ordre  du  Comité  révoluUonnaire 
de  la  seclion  de  BoiiHy,  il  a  él^  emmené  à 
Paris  le  19  janvier,  dans  sa  voilure,  avec 
un  ancien  valet  do  rliainl)re  ipii  s"ost  dé- 
voué à  son  sort,  el  en  partant  il  a  remis 
au  citoven  (ii'-rome,  l'un  des  commissaires, 
une  somme  de  4,0iin  livres  en  assii;nals  et 
2."i  pièces  d'or  valant  60(1  livres, à  son  arri- 
vée à  Paris,  le  27  janvier,  les  commissaires 
l'ont  déposé  à  l'hùtel  dit  des  Princes,  rue 
de  Lancry,  le  lendemain  il  Tut  amené  au 
Comité  de  surveillance  de  la  seclion  de 
Bondy,  où  ses  papiers  furent  examinés  et 
où  le  citoyen  (iérùme  lui  délivra  2i2  livres, 
reliquat  de  la  somme  qu'il  avait  remise  au 
mènie  Ciérc^me.  c'est  avec  ce  peu  d'argent, 
joint  à  ce  que  possédait  en  propre  son  valet 
de  cbambre,  que  ledit  Hourrée-Corberon  a 
pu  jusqu'à  ce  jour  subvenir  à  ses  besoins 
journaliers,  comme  frais  de  voitures,  pain, 
vin,  bois  et  traiteur,  mais  sera  hors  d'étal 
de  payer  l'hôtel  garni,  lorsqu'il  sortira, 
ainsi  que  les  deux  iiardiens.  déclarant  qu'il 
lui  est  dii  par  les  payeurs  de  l'Iiolel  de  Ville 
ses  rentes  pour  toute  l'année  1793,  montant 
à  plus  de  13,000  livres,  qu'il  s'était  déjà 
saigné  à  Toulouse  pour  acquitter  une  taxe 
de  Î.200  livres  pour  les  .*^ans•culotles  de 
Perpiiman,  sans  compter  r),000  livres  pour 
sa  contribution  à  l'emprunt  forcé  d'un  mil- 
liard, qu'il  a  versée  par  anticipation,  qu'il 
se  trouve  actuellement  hors  d'étal  de  sub- 
sister, el  demandant  au  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  seclion  de  la  Maison-Com- 
mune de  faire  eu  sorte  que  ses  revenus  de 
1793  lui  soient  délivrés  par  les  payeurs  de 
l'Hûlel  de  Ville,  en  retenant  toutefois  les 
impositions  foncières  et  mobilières  qui 
pourraient  être  dues,  el  envoyés  au  Comité 
de  la  section  de  Bondy. 

20  pluviôse  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  l'rodhomme,  vice- 
présidcnl,  el  «.'lienard,   .secrétaire,   A.   N.,    F' 
4G13. 

120.Ï.  —  Lettre  écrite  de  l'hôtel  garni 
des  Princes,  rue  de  Lancry,  par  le  citoyen 
Hourrée-Corberon  aux  commissaires  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Itondy,  demandant,  eu  égard  à  son  grand 
ûge,  que  jiar  humanité  el  même  par  cha- 
rit«'-  l'on  ne  procède  à  son  transfèremenl 
a   .Saint-Lizare,  que   lorsque   la  chambre 


à  cheminée,  avec  cabinet,  sera  prête  à  le 
recevoir,  lui  el  le  valet  de  chambre  qui  le 
soigne  el  dont  il  a  un  besoin  essentiel,  ré- 
clamant pour  ce  serviteur  un  lit  complet 
et  d'antres  objets  de  première  nécessité 
qu'on  trouvera  chez  lui,  tels  que  deux  lits 
de  sangle,  une  chaise  percée  ou  de  com- 
modité, qui  lui  est  indispensable  quand  il 
est  attaqué  de  coliques,  ainsi  qu'un  bidet 
à  seringue,  une  commode  ou  petite  ar- 
moire pour  serrer  son  linge,  une  table 
pour  pouvoir  écrire  el  mettre  son  chande- 
lier dessus,  une  anire  petite  table  de  sapin 
pour  son  valet  de  chambre,  la  bergère  on 
velours  JT'lrechl  et  2  carreaux  ((ui  lui  onl 
été  accordés,  plus  2  ou  3  fauteuils  ou  chai- 
ses de  paille,  une  bassinoire,  une  table  de 
nuit  avec  2  pots  de  chambre,  espérant 
qu'on  ne  lui  refusera  pas  ses  demandes 
raisonnables,  bien  convaincu  d'ailleurs 
qu'après  examen  do  sa  conduite,  on  la 
trouvera  irréprochable,  ainsi  que  lui  dit 
sa  conscience,  et  assurant  les  commis- 
saires de  ses  sentiments  de  fr.ilcrnilo, 
d'égalité  el  de  fidélité. 

20  pluviôse  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  F'  4613. 

1206.  —  Lettre  de  Laumond,  adminis- 
trateur provisoire  des  Domaines  nationaux, 
par  laquelle  il  prie  le  commandant  du 
poste  de  laisser  sortir  sans  difficulté  de  la 
maison  de  l'administration  une  malle  el 
un  sac  contenant  de  l'argenterie,  ipie  les 
commissaires  de  la  Commune  el  de  la  sec- 
tion de  Bondy  vont  déposer  dans  le  local 
à  ce  destiné. 

24  pluviôse  an  II. 

Original  signe,  A.  N.,  V  4613. 

1207. — Interrogatoire  subi  devant  Kl  icii  ne 
Masson,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Pierre-Daniel  Bourrée-Corberon,  Agé 
de  77  ans,  né  a  Paris,  y  demeurant  rue 
Antoine,  auquel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas 
fai  tel  signé  des  protestations  conlre-rcvolu- 
lionnaires,a  répondu  que  depuis  le  l!i  sep- 
tembre 1789,  ni  avant,  il  n'a  rien  fait,  ni 
signé,  qui  puisse  être  regardé  comme  une 
proteslalion.  il  lui  est  représenté  un  écrit 
de  3  pages,  en  date  du  20  avril  1791,  com- 
mençant par  ces  mois  :  Jr  soiissi'jiiè,  Tlu'o- 
dore-Annc  Boiirréf  de  Corheron,  el  finissant 
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par  ipii«-<"i  :  L'un  ilft  presiilnUê  lU  Uit'niir, 
et  il  lui  est  <|pmaiKl<^  s'il  a  «oiinnissanic 
«Ifi  cei  écrit.  A  répandu  qu'il  rroil  lecon- 
naltn-  cet  éérit  pour  élro  de  la  main  de 
son  (ils,  lequel  est  iil>sent  depuis  3  ans.  A 
lui  demandé  s'il  a  un  défenseur  oflicieux, 
sur  sa  réponse  négative,  lui  est  donné 
d'ofllce  lo  citoyen  (iaillard  Ui  Kerriére. 

°29  gernilnal  an  II. 
Original,  signi^  de  Bfiurréc-Corberon.E.  Mas- 
non,  A.-Q.  Pouquier  ol  Legris,  A.  N.,  W  3H), 
n"  703  bi$,  3<  partie,  pièce  1. 

t2f>8.  —  Proc^s-verlial  de  transport  des 
cilciyens  Marlineau  et  I)aine,  membres  du 
C.oniilé  révolutionnaire  de  la  section  de 
Uoiidy  et  commissaires  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  de  Jean-François  Piedmon- 
lois,  Proudlmn,  l'aîné,  et  Claude-Antoine 
Rose,  membres  du  Comité  de  surveillance 
de  Resani;oD,  et  du  citoyen  Ecureux,  com- 
missaire de  police  de  cette  ville,  au  do- 
micile de  la  citoyenne  Claude -Philippe 
llourrée,  femme Tinseau,  rue  du  Clos,  sec- 
lion  du  Capilolf,  laquelle  a  été  interpellée 
df  déclarer  si  l'un  de  ses  frères  Corberon 
ne  demeurait  point  chei  elle,  a  répondu 
que  non,  et  que  de  trois  frtVres  qu'elle 
avait,  l'un  était  absent  depuis  dix  ans, 
l'autre  en  réclusion  h  Chantilly,  et  le  troi- 
sième en  réclusion  h  Avignon;  à  elle  de- 
mandé où  était  son  mari,  a  répond»  qu'il 
était  en  arresliilion  à  Dijon,  cl  où  était 
»im  père,  a  réjiondu  ([u'il  était  en  arres- 
tation à  Paris,  lesdits  commissaires  ont 
iMisuito  procédé  il  i'ex.imen  de»  papiers  se 
trouvant  dans  son  appartement  et  dans 
celui  d<'  son  mari,  où  il  ne  s'est  rencontré 
que  drs  papier*  de  famille,  ci-devant  sei- 
gneuriaux et  autres  de  féodalité,  en  der- 
nier lieu  à  l'apposition  des  scellés. 

!•'  nor««l  on  II. 
Origioal  nignO  ol  copie  (2  pièce»),  A.  N.,  V 
4613. 

1209.  —  Pror^.H-verhol  di-  transport  <lo» 
ciloyenit  Martimau  vi  Haine,  i«n  exécution 
d'un  orrété  du  Comilé  de  mUelé  générnle, 
du  Irt  germinal.  K  AviKunn.  rue  Calade, 
n"  7,  au  domicile  du  citoyen  M«rie-I>nnl«l 
llourrée -Corlifron.  extrait  île  la  maison 
«l'orréi  de  cntlo  ville,  où  il  avait  été  in> 
careéré  le  o  fierminnl,  lequel  interrogé,  n 


déclaré  être  àjfé  de  45  ans,  ex-nolde.  avoir 
été  ollicier  au  régiment  des  Bardes-fraii- 
çaises  |US4|u'en  i'ii,  puis  capitaine  de 
dragons,  conseiller  de  légation  de  la  Cour 
de  France  auprès  du  landgrave  de  llesse- 
Cassel  jusqu'en  1775,  ensuite  secrétaire  de 
légation  et  chargé  d'affaires  de  France 
auprès  de  l'impéralricc  de  Russie  jusqu'en 
1780,  enlin  ministre  pléniputenliaire  près 
du  dur  des  licux-Pniil-s  jusiiu'en  17x7,  est 
resté  depuis  lors  sans  emploi  ni  rharse, 
sauf  qu'il  a  été  commandant  de  bataillon 
à  Paris  en  1780;  à  la  suite  de  cet  interro- 
gatoire, les  commissaires  ont  procédé  i 
la  visite  de  l'appartement  et  à  l'examen 
des  papiers,  parmi  lesquels  se  sont  trou- 
vées des  lettres  de  la  citoyenne  (iérente, 
femme  d'Olivier-Cérenle,  ex-noble,  député 
à  r.\ssemblée  ronsliluaiite  et  à  la  Con- 
vention nationale,  habitant  ù  Paris,  au 
Faubourg  Sainl-C.ermain,  et  d'autres  lettres 
du  nommé  (ioinbault,  ci-devant  trésorier 
des  troupes  soldées  à  Paris,  demeurant 
maison  de  Reaujon,  Faubourg  Sainl-ll"- 
noré,  le  même  Corberon  est  questionné  sur 
l'identité  des  personnes  mentionnées  dans 
ces  lettres,  à  la  suite  de  ces  opérations,  les 
commissaires  décident  qu»'  le  citoyen  Cor- 
beron sera  conduit  à  Paris,  leipiel  en  eflet 
y  est  amené  le  17  lloréal,  et  écroué  dan« 
la  maison  d'arrêt  des  .\nglaises,  rue  Saint- 
Antoine. 

I",  17  nor«al  an  II. 
Ori^'inaux  «ignés  (î  pièce*),  A.  .N.,  1  '  *i)lj. 

1210.  —  Arrêté  du  Comilé  de  surveil- 
lance de  la  commune  d'Avignon,  sin 
qui  leur  a  été  donné  par  lo»  coinin 
du  Comilé  de  sûrelé  générale,  chai  m-  -  ..■ 
faire  traduire  à  Pari»  le  nommé  M.inp- 
Itanicl  Itourrée-Corberon.  détenu  dan^  la 
maison  d'arrêt  de  coUe  ville,  de  la  pK-- 
sence  dans  ladite  commune  de  ta  femme 
du  susdit  Corberon,  <lonl   le  père  e.«l  en 
élat  d'arrestation  h  Paris,  |Miur  avoir  siirné 
une  pétition  tenilanl  à  la  dis.«olnii 
la   représentation   nationale,  l'un    i 
frères  émigré  el  un  autre  en  élat  d  iii-^- 
talion.  I  onsid- Tant  que  sous  lou»  le»  r.ip- 
porls    la   fi'iiimo    Corberon   ne    peut    être 
reirardèe  que  rommo  Irè»  »u.'ipe<<le  par  le» 
intidligenres  qu'elle  serait  dans  le  ra»  d'a- 
voir avec  son  mari,  considérant  que.  d'apr»-» 
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l*>  procès-vcilial  des  citoyens  Daine  cl  Mar- 
liiieai:,  ladite  «".orlienin  occupait  le  mémo 
ajipart-'ment  que  son  maii  et  avait  une 
pleine  connaissance  de  sa  correspondance, 
considi'rant  que  ladite  Corberon  étail 
sortie  de  cette  classe  ci -devant  privilé- 
giée, connue  sous  la  dénomination  des 
nobles,  décidant  qu'elle  sera  incarcérée 
dans  la  maison  d'arrêt  de  la  commune, 
les  scellés  apposés  sur  ses  papiers  et  efl'ets. 
et  qu'extrait  de  cet  arrêté  sera  envoyé  au 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Bondy  à  I'ari8,avec  procés-verbal  d'apposi- 
tion des  scellés,  invenlaire  sommaire  du 
mobilier,  et  lettre  d'envoi  de  larrélé  au  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  Hondy. 

8,  !)  nortal  an  II. 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  A'.,  F"  4613. 

6.  Dl'pokt  fFrançois-Mathieu),  conseil- 
ler de  la  Grand  Chambre  au  Parlement 
de  Paris. 

1211.  —  Lettre  de  Lulier,  procureur 
général  syndic  du  Oéparlement  de  Paris, 
au  président  du  Comité  de  surveillance  (de 
la  section)  de  l'Indivisibilité,  adressant  un 
mémoire  du  citoyen  Duporl,  ainsi  que 
l'attestation  du  citoyen  Portai,  son  méde- 
cin, mémoire  danslequelDi:  port  exposeque 
sa  section  lui  a  refusé  un  passeport  pour 
lui  et  sa  femme,  à  l'effet  d'aller  à  Provins 
prendre  les  eaux,  le  priant  de  faire  droit 
à  sa  requête  ou  de  lui  envoyer  le  motif 
de  ce  refus,  afin  d'en  rendre  compte  à  la 
Convention  qui  l'a  chargé  de  la  répression 
de  pareilles  irrégularités,  contraires  à 
toutes  les  lois. 

22  juin  1793. 
Original  sigm-,  A.  .V.,  V  4694. 

(212.  —  Procès-verbal  do  transport  des 
citoyens  Balny  et  Fournier,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Indivisibilité,  me  Saint-I.ouis,  n"  70.  au 
domicile  du  nommé  Kuporl,  ci -devant 
conseiller  de  Grand  Chambre,  ayant  un 
fils  émicré,  qui  s'est  trouvé  absent,  après 
avoir  apposé  les  scellés,  lesdits  commis- 
saires ayant  appris  que  Duport  était  arrivé 
de  sa  campagne  de  Créteil,  sont  revenus 
et  ont  sommé  ledit  Duport  de  déclarer  s'il 
avait  de  l'argenterie,  de  l'argent  monnayé, 
ou  de  la  vaisselle  armoriée,  cachée  en  terre 


ou  dans  dos  endroits  secrels,  soit  à  Paris, 
soit  à  la  canipacne,  lequel  a  répondu  qu'il 
n'en  avait  pas  à  sa  connaissance,  puis  él.int 
entrés  dans  un  cabinet  et  ayant  fait  per- 
i|uisition,  ils  ont  trouvé  dans  un  coll're  'i 
gradins  deux  sacs  d'argent,  l'un  de  1,200 
livres,  l'autre  de  t,HO  livres, que  les  com- 
missaires ont  saisis  au  profit  de  la  Répu- 
blique, attendu  que  ledit  particulier  avait 
déclaré  n'avoir  point  d'argent  à  sa  con- 
naissance en  aucun  lieu,  plus  deux  cachets 
d'argent  armoriés,  dont  un  massif  et  l'autre 
à  manche  de  bois,  plus  une  main  de  funle 
de  porte  cochére  armoriée. 
3  frimaire  an  II, 
Original,  signé  de  Duport  et  do  Balny,  A  .  N,. 
V'  469!. 

1213.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de 
Créteil  au  domicile  de  la  citoyenne  Duport, 
pour  la  mettre  en  état  d'arrestation  et 
apposer  les  scellés,  attendu  qu'elle  est  sus- 
pecte par  l'émigration  de  son  lils  et  l'ar- 
restation de  son  mari,  détenu  à  la  Force 
à  Paris,  avec  apposition  des  scellés  sur  les 
meubles  et  portes,  et  de  transport  des  com- 
missaires Bodson  et  Fournier,  de  la  sec- 
tion de  l'Indivisibilité,  chargés  de  trans- 
férer ladite  citoyenne  Duport  à  Paris. 

20,  22  frimaire  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4694. 

12li.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Croslaire  et  Fournier,  commis- 
saires du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Indivisibilité,  rue  ci-devant 
Saint-Louis,  n°  79,  chez  la  nommée  .Marie- 
Madeleine  CabancI,  femme  Duport,  pour  y 
perquisitionner  dans  ses  papiers  et  autres 
effets,  afin  de  découvrir  s'il  n'y  aurait  pas 
quelque  conspiration  contre  notre  sainte 
République,  laquelle  est  suspecte  comme 
ayant  un  fils  émigré  qui  a  été  député  à 
r,\ssemblée  constituante,  ladite  perquisi- 
tion a  amené  la  découverte  de  quatre 
lettres  venant  de  son  fils  émigré,  d'une 
bourse  contenant  200  jetons  lleurdelysés, 
et  ilu  Jrmrnnl  de  l'Aniidu  l'cuplr,  ijui  donne 
des  renseignements  sur  le  ci-devant  Duport. 
24  frimaire  an  II. 

Original,  signé  de  la  femme  Cabancl-Duport, 
de  Orosl.iire  et  Fournier,  el  copie  conforme 
(2  pieoesl,  A.  N.,  l"  'i69i. 
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12lti.  —  Mémoire  de  Fran(;ois-Mathieu 
liiiporl,  i\^{-  de  76  .ins,  inOrme,  ilenieu- 
rniil  rue  Sainl-l.ouis-nii-Marais,  n»  79,  nu 
Comilé  lie  sûreté  pénéiale,  cxposaiil  que 
le  r.oinilé  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Indivisibilité  a  cru  devoir,  pur  mesure 
de  sûreté  générale,  le  faire  incarcérer  à 
la  Force,  le  23  novembre  dernier  (vieux 
style),  et  déclarant  poursajustilicationque 
depuis  la  Révolution  il  a  tout  Tait  pour  le 
maiiilion  de  la  Liberti"  et  de  l'Epalité,  no- 
tacnmcnt  par  ses  dons  volontaires,  qu'il  paye 
tous  les  mois  40O  livres  pour  la  Vendée, 
riu'il  vient  de  verser  2V,r>00  livres  pour  l'em- 
prunt volontaire,  qu'indr-pendaminent  de 
son  don  patriotique,  il  u  acquitté  ses  con- 
tributions de  1791,  1792,  et  donné  un 
acompte  sur  celles  de  1793,  que  depuis 
12  ans  il  est  séparé  de  son  lils,  dépulé  à 
l'Assemblée  constituante,  et  que  loin  de 
purtaf,'er  ses  coupables  eireurs,  il  n'en  fut 
iiifornié  que  par  l'opinion  publique,  que 
son  lils  a  (|uitté  la  France  depuis  le  mois 
de  septembre  de  l'année  précédente,  et  ne 
lui  a  jamais  fait  passer,  ni  directement, 
ni  indirectement,  le  moindre  secours, 
ajoutant  qu'en  ce  qui  le  concerne,  il  n'a 
jamais  si^né  aucune  pétition,  ni  fait  partie 
d'nacuii  club  ou  société  anti-civique,  de- 
iiiaiulanl,  eu  égard  à  son  grand  àue  et  à 
ses  inlirmités,  étant  atlai|ué  d'une  hernie 
qui  le  met  souvent  aux  jiortes  de  la  mort, 
sa  mise  en  liberté,  et  sollicitant  la  même 
faveur  |iour  sa  femme,  ùgée  de  Si  ans, 
malade  depuis  plusieurs  années  de  la  poi- 
trine cl  ne  se  soutenant  qu'à  force  de 
soins,  en  vivant  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne de  Créteil,  laquelle  vient  d'être  ar- 
rêtée et  conduite  à  la  l'etite-Force,  ce  qui. 
dans  le  délabrement  de  sa  sonlé,  attendu 
qu'elle  n'a  (|ue  le  souflle,  bâtera  certaine- 
ment sa  lin. 

24  frimaire  «n  II. 
Original    non    »iKnt>,   va    iloiiblo   exemplaire 
(î  piècoii).  A.  S.,  V>  40"JI. 

1210.  —  Extrait  du  registre  d'écrou  de 
la  l'i'tile  Force,  portant  i|ue  la  citoyenne 
Mnric  Macleli'jnr  C.nbnnis,  ilite  Cabonel, 
f)-ninie  liuport,  Ag<'o  d<-  '.'<(>  ans,  native  de 
Purin,  sans  élal,  demeurant  rue  ci-devnnt 
Sainl-I.nuis,    n*   7li,  nrrêlée   oomme   1res 


suspecte  et  très  aristocrate,»  été  amenée, 
le  24  frimaire  dernier,  par  le  citoyen  Itou- 
vergne,  seri;i-nl.  en  verlu  d'une  ordon- 
nance des  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'Indivisibilité,  ex- 
trait délivré  le 

1*'  niv6M>  an  II. 
Fxirail,  «igné  de  U  reuvc   Il^ancre,   A.   N., 
F'  40','». 

1217.  —  l'ruouration  notariée  de  Fran- 
^'ois-.Malhii-ii  Ituporl,  demeurant  ordinai- 
rement u  Paris,  rue  Saint-I.ouis,  actuelle- 
ment détenu  à  la  Force,  à  Piene-François 
Lebeau,  citoyen  de  Paris,  y  demeurant, 
rue  Saint-Louis,  à  l'elTet  de  requérir  la 
levée  des  scellés  apposés  sur  ses  effels  et 
d'en  retirer  les  titres  concernant  une 
créance  de  30,000  livres  sur  le  citoyen 
Velliat  et  tous  aulres  titres  quelconques, 
en  vue  du  remboursement  de  ladite  créance, 
de  remettre  en  outre  à  tous  payeurs  de 
renies  ou  à  laTrésorerie  nationale  tous  con- 
trats et  titres  de  rente  et  effets  appartenant 
audit  Uu|iort  et  à  lui  dus  par  la  Nation. 

3  nivMse  an  II. 
Copie,  tiigniïc  de  Ciodefrov  et  Morin,  A.  S., 
F^  1Û91. 

I21R.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Henri  Tbiboust,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire, et  d'Antoine  Jabel,  jui;e  de  paix 
de  la  section  de  l'Iiidivisibililé.  en  verlu 
de  la  réquisition  faite  par  Pierre- François 
l.ebeau.  fondé  de  procuration  de  François- 
.Matliieu  Duporl,  demeurant  rue  Saint- 
Louis,  n"  79,  actuellement  détenu  a  la 
Force,  l'i  l'effet  de  procéder  .\  la  reconnais- 
sance et  levée  des  scellés  pour  en  extraire 
les  contrats  et  autres  p.ipiers  sujets  îk  l'em- 
prunt forcé  ainsi  qu'à  l'inscription  nu  (Irnnd 
Livre,  el  en  conséquence  des  recberclies 
faites  dans  une  chambre  donnant  sur  le 
jardin,  remise  de  trois  contrats  de  rente 
audit  Lebeau  avec  un  autre  contrat  de 
120  livres  de  rente,  et  réap|M)silion  des 
scellés. 

6  niv<^*e  an  II. 

Original,  nigni^  de  Tbd>ou»l.  Jab*l  cl  t.el>«*u, 

A.  N..  y  tr.9l 

1219.  —  Ortillcat  du  citoyen  Hichelol. 
commis  de  In  maison  d'nrrél  de  la  Force, 
attestant  que  les  citoyens Saliugueld'Kxpn- 
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(in.ic  et  htipcirl  ont  été  écroués,  le  premier 
le  8  nivôse,  It-  second  le  13  nivôse,  comme 
prévenus  île  conspiration  contre  la  sûreté 
de  la  République,  par  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  Hondy. 

14  nivùsc  an  II. 
Copie  conforme,  A.  S.,  W  349.  n°  703  6i», 
2'  partie,  pièce  6!). 

1220.  —  Tableau  dressé  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  l'Iiidivisi- 
liilitt-.  relativement  à  KrançoisMatliifu  I)u- 
port, ci-devant  conseillerdeCrand  Chambre 
au  ci-devant  Parlement  de  Paris  et  depuis 
sans  qualité,  demeurant  rue  ci-devant 
Louis,  n»  79,  âgé  de  7b  ans,  ayant  un  fils 
de  35  ans  émigré,  détenu  à  la  maison  de 
santé,  rue  Saint- .Mnur,  depuis  le  3  frimaire 
an  II.  par  ordre  du  Conùté  révolution- 
naire de  la  section  de  l'Indivisibilité,  en 
vertu  de  la  loi  du  17  septembre  1793, 
comme  noble,  père  d'émigré  et  suspect, 
possédant  avant  la  Révolution  40  i\  4î),000 
livres  de  revenu  et  depuis  39,738  livres,  en 
relations  avec  son  fils,  ex- Constituant, 
jusqu'à  son  émigration  et  depuis,  attendu 
qu'il  a  été  trouvé  chez  sa  femme  des  let- 
tres, sans  date  et  sans  timbre,  qu'elle  a 
déclaré  venir  de  son  fils  qui  était  en  .\n- 
glelerre  avec  tous  les  gens  de  sa  classe, 
tels  que  le  curé  et  le  maire  de  Créteil, 
destitués  et  détenus:  en  ce  qui  concerne 
son  caractère  et  ses  opinions  politiques, 
on  peut  juger  du  caractère  et  des  opinions 
d'un  ci-devant  conseiller  de  Grand  Cham- 
bre au  Parlement  de  Paris,  père  d'émigré, 
ne  s'étant  jamais  montré  dans  les  assem- 
blées du  peuple  et  montrant  une  aversion 
sans  égale  pour  l'habit  de  garde  national. 

Sans  date     ventôse  an  II  . 

Imprimé  rempli,  signé  de  Laine,  Groslaire, 
Fournicr,  Claudel,  Dcnnetier,  Hivcrt,  Bodson, 
Viard,  Bilnv,  Thiboust,  Uaudbourg,  A.  N.,  F' 
4694. 

Dans  la  première  rolonne  a  été  inscrite  cette 
mention  :  guillotiné. 

1221. — Tableau  dressé  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  l'Indivisi- 
bilité concernant  Marie-Madeleine  Cabnnel, 
femme  de  DuporI,  ci-devant  conseiller  de 
la  ci-devant  tirand  Chambre,  domiciliée 
rue  ci-devant  .Saint-I.oui»,  n"  79,  âgée  de 


55  ans  environ,  ili'leniie  h  hi  maison  de 
santé  de  Saint-Maiir,  depuis  le  22  frimaire, 
par  ordre  du  Comité  lévolulionnairo  de  la 
section  de  riiulivisibilité,  comme  suspecte, 
en  vertu  de  lu  loi  du  10  septembre  1793, 
ayant  un  fils  émigré  et  ex-Constituant, 
d'après  une  autorisation  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris,  attendu 
qu'elle  élait  à  Créteil,  district  du  Bourg- 
de- l'Egalité,  vivant  en  communauté  de 
biens  avec  sou  mari,  et  qu'il  a  été  trouvé 
chez  elle,  lors  de  son  arrestation,  des  letlres 
sans  date  ni  signature,  qu'elle  a  déclaré 
venir  de  son  fils  en  Angleterre. 

Ventôse  an  II. 

Imprime  rempli,  signé  de  Laine,  Groslaire, 
Fournier,  Claudel,  Denneticr,  llivert,  Bodson, 
Viard,  Balny,  Tliilioust,  Haiidbourg,  A.  y., 
FT  4694. 

Dans  la  première  colonne  a  été  inscrite  cette 
mention  :  Morte  depuis  sa  détention. 

1222. — Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
Masson,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
parKrançois-.Mathiou  l)uport,<"igéde76ans, 
né  à  Paris,  y  demeurant  rue  Saint- Louis- 
au-.Marais,  ci-devant  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  auquel  il  est  demandé  s'il 
n'a  pas  signé  des  protestations  contre-ré- 
volutionnaires, a  répondu  qu'il  roconnait 
ses  signatures  au  bas  des  protesl.itions 
des  o  novembre  1789  et  II  octobre  1700,  a. 
lui  représentées,  ajoutant  qu'il  ne  les  a 
point  signées  dans  des  intentions  contre- 
révolutionnaires,  mais  en  pure  forme,  à 
lui  demandé  s'il  a  un  défenseur  officieux, 
sur  sa  réponse  négative,  lui  est  nommé 
d'office  le  citoyen  Gaillard  l.a  Ferrière. 

29  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Duport,  E.  Ma.sson,  A.-Q. 
Fouquier  et  Legris,  A.  .Y..  \V  3-lîi.  n"  70:f  (.i«, 
3<  partie,  pièce  4. 

7.  Rolland  (Barthélcmy-dabricl  ,  pré- 
sident aux  Requêtes  du  Palais. 

1223.  —  Lettre  du  président  Rolland  à 
.M.  Le  Pelctier-Rosambo.  déclarant  que  son 
gendre,  instruit  de  ce  qui  s'est  passé  Ici  i- oc- 
tobre dernier,  lui  a  envoyé  sa  [>roleslation 
qu'il  désire  être  réunie  aux  autres  pièces  et 
que  lui-même  adresse  au  président  Ro- 
sambo,  comme  marque  de  la  confiance, 
de   l'estime  et  de  la  profonde  vénération 
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i|ui  lui  est  due,  annoncanl  qu'il  repart 
pour  siiii  lieu  Je  n'-sidencc  et  le  priant 
de  lui  accuser  p'-ception  de  son  envoi. 

2U  novembre  1790. 

Autograplie  sign*,  A.  N.,  W  319,  o*703  lié, 
!•  partie,  pièce  58. 

A  cette  lettre  est  jointe  la  (iroteftlatioii  du 
coiMoillerFerrand,en  daicdu  14  Dovenilire  1790, 
et  sua  ■dbésion  a  l'acte  do  la  Chambre  des  va- 
caliijD5,aver  engagement  de  coiiKacrer  .-«s  forces, 
«a  fortune  cl  sa  vie  A  h  dt'f.  n^c  de.i  prini-i|ie» 
i|u'il  contient. 

1224.  —  Piotf.s-vi.Tl)ai  dr  lrniis|ioit  de 
nieiiilires  du  Comiti'  révoiiiliuiinairc  de  la 
serticjn  de  Hoiidy,  assistés  du  iiiair»'  et  des 
ofliciers  municipaux  de  la  commune  d'Er- 
ceville  (déparlemciit  du  Loiret),  au  châ- 
teau de  Clianihaudouin,  résidence  de  Bar- 
lliéleiiiy-l^abricl  Ilolland,  ci-devant  prési- 
dent aux  Requêtes  du  Palais,  t\i?é  de  03  ans 
révolus,  aui|uel  il  est  demandé  s'il  n'a  Ja- 
mais entretenu  de  correspondance  .nvec 
1rs  pays  étran;;ers,  a  répondu  avuir  reçu 
une  Ictlic  de  l'.Vcadéniie  de  Mannlieim, 
dont  il  est  membre,  ilu  !•'  janvier  179;i,  a 
déclaré  n'avoir  jamais  signé  d'arrélé  depuis 
les  reuillcs  d'audience  des  Requêtes  du 
Palais  lie  1790;  il  lui  est  encore  demandé 
s'il  n'avait  rien  de  cai-lié  ni  d'enfoui,  a 
répondu  négativement,  .s'il  connaissait  le 
ritoyenFerraiid.ci-dcvantcon.seillerau  Par- 
lement de  Paris,  a  répondu  le  connaître 
parce  qu'il  était  son  gendre,  qu'il  y  avait 
plus  de  l  ans  i|ii)- celui-ci  était  parti  de  Cliam- 
baudduin  et  ijuc  depuis  ce  temps  il  ne  l'avait 
vu  ni  h  Paris,  ni  en  ce  lieu,  cl  qu'il  igno- 
rait .<t'il  était  rentré  en  France  depuis  ce 
moment,  il  lui  est  enraiement  demandé  s'il 
connnis8ait  le  citoyen  Camus  de  In  liui- 
bourg^re,  a  répondu  que  depuis  qu'il  avnil 
dîné  avec  lui  chez,  le  président  Rosambu 
durant  la  Chanibre  des  vaculiono  Unie  en 
octobre  l'tMi,  il  ne  l'avait  vu  ni  dieu  lui  ni 
clien  ledit  de  k  liuibi>ur|t>'r)',  i|ue  d'ail- 
leurs Il  n'étail  pns  en  relations  ovcc  lui  et 
ne  le  voyait  <|ue  comme  membre  du  mémo 
corps.  Sur  In  demande  faite  an  président 
lloll'iiid  d'iiidiqii'T  bi  4|iiiintité  de  son  ar- 
-■  1  1  tlilleii'"»,  Oruil- 

I  1 .1  soupe,  bien 

{.-■••Il  iioTi''.  1  \|.i.  - 1>>  r  ,|uiMtion  faite  ians 
la  maison  d<'  Cliiimlxiuduuin.  I«s  commis- 


saires n'ont  rien  trouvé  de  contraire  aux 
lois  el  r.n!  procédé  à  l'opposition  des  scel- 
lés sur  lu  bibliolliè(]ne,  sur  le  salon  d'été, 
sur  celui  d'hiver,  sur  la  chambre  du  bil- 
lard et  sur  la  tribune  de  la  chapelle.  A  la 
suite  de  ces  ii|iêralioiis,  lus  mêmes  com- 
missaires décidi-nt  i|ue  le  citoyen  Rolland 
sera  conduit  dans  une  maison  d'arH^t  h 
Paris,  que  la  citoyenne  Françoise-Marie 
RIondcau,  sa  fcraine,  le  citoyen  Amable- 
Pierre-Thonias  de  Kérulle ,  la  citoyenne 
Catherine-.Maric  Rolland,  sa  femme,  et  la 
citoyenne  N.  de  Rérulle, femme  du  citoyen 
Chainbly  de  He7.on ville,  demeureiout  en 
état  d'arrestation  jusqu'il  nouvel  ordre. 

6  oivùse  an  IL 
Copie  conforme.  A.  N.,  \V  319,  n*  703  bié. 
3«  partie,  pièce  47. 

I'.'2">.  —  Procès-verbal  de  lrans|>ort  îles 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Rondy,  assistés  de  Jean-Charles 
Rrocheton,  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  île  i',uillaume-Tell,  en 
vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  stlreté  f;é- 
nérale  du  27  frimaire,  avec  le  citoyen  Rol- 
land, père,  en  sa  maison,  rue  Montmartre, 
n*»99  el  108,  lesquels  ont  procédé  ii  l'exa- 
men d'un  secrétaire,  où  il  ne  s'est  rien 
trouvé,  el  d'une  armoire  haute  et  basse, 
à  cAté  de  la  cheminée  de  son  cabinet, 
contenant  quantité  de  cartons  remplis 
de  papiers,  qui  ont  élé  transportés  dans 
un  petit  cabinet  et  mis  sous  scellés,  en 
laissant  à  la  citoyenne  Rolland,  belle-lille 
du  président,  la  joui.ssance  de  trois  pièces 
dont  l'entrée  est  par  le  cabincl  de  ladite 
dame,  les  scellés  étant  remis  à  la  garde 
de  Jean  David,  domesli(|ne  de  la  citoyenne 
Claudine-Cjitherine-Marie  Rolland,  femme 
divorcée  du  citoyen  d'Obsonvillo. 

8  nivMe  an  II. 
Copie  ronfomie,  A.  N..  W  3411,  n*  70S  bto, 
n*  partie,  pièce  47, 

I22t'>.  -  InlerrouAloircsubi  devant  Etienne 
Foiirnull,  l'un  des  jiiites  dti  Tribunal  révo- 
liitionnnirc,  |uir  Rarthélemy-linbriel  Rol- 
land. Ai;é  de  Ci.l  ans.  président  aux  Requêtes 
du  Palais,  demeurant  a  ('liAiiibiiudouin, 
ib'partemeiit  du  Loiret,  auquel  est  pré- 
senté un  <'>rnl  cotnmencnnl  par  ces  mots  *. 
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Sous  soiisHiijiic's,  officiers  des  RequiUrs.  cl 
lini^sant  par  ceux-ci  :  mil  sept  rcnt  qualre- 
viwjl-di.r,  à  Tcirel  de  déclarer  si  le  seing 
du  président  Mollniid  esl  de  son  écriture, 
à  la  suite  diiiniel  sont  les  signatures  de 
Oursin,  de  Barrénieet  Itoulielle.  A  répondu 
que  l'écrit  qu'on  lui  présente,  contresigné 
ne  xaricliir  parlai,  est  de  sa  main  et  que  sa 
signature  esl  au  bas.  Il  lui  esl  présenté  un 
autre  écrit  coninieni;ant  par  ces  mots  :  Mon 
gendri-,  M.  le  président,  et  finissant  par 
ceux-ci  :  Irîs  humble  serviteur.  Sif/m'  .•  le 
prcsidrni  HoHiind.  et  il  lui  esl  demandé  si  le 
corps  de  l'écrit  et  la  sianature  étaient  de 
lui,  a  répondu  aftirmativeinent,  il  lui  est 
égalcroentdemandé  quel  était  le  nom  de  son 
gendre,  a  répondu  qu'il  s'appelait  Fer- 
rand.  Il  lui  est  encore  demandé  de  quelle 
écriture  éU'iit  la  copie  de  la  première  pi^ce 
à  lui  présentée,  a  répondu  qu'il  la  croit  de 
M.  Oursin,  sans  pouvoir  l'affirmer.  Sur  la 
question  à  lui  posée  où  est  son  gendre  et 
depuis  combien  de  temps  il  l'a  vu,  a  ré- 
pondu l'ignorer,  et  qu'il  l'a  quitté  dans  sa 
terre  en  septembre  1789.  Il  lui  est  demandé 
s'il  a  un  conseil,  il  a  déclaré  choisir  le  ci- 
toyen Cliauveau  de  la  Garde. 

29  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Rolland,  Foucault  et  Jo.sse, 
commi.i-grenier,   A.    N.,    W   319,   n»  70.3  bis, 
3«  partie,  pièce  8. 

8.  DiPfis  DK  M.M(cé  (Charles-Jeau- 
Picrrc),  conseiller  de  la  Grand  Cham- 
bre au  Parlement  de  Paris. 

1227.  —  Lettre  di-  l'archevêque  de  Bor- 
deaux (I  M.  Dupuis  de  Marcé,  lui  faisant 
connaître  qu'il  a  rendu  un  compte  fldtle 
au  Hoi  des  travaux  extraordinaires  aux- 
quels il  s'est  livré,  ainsi  que  les  inai'istrats 
de  la  Chambre  des  vacations,  el  de  toutes 
les  diflicullés  qu'il  a  eu  à  surmonter,  l'enga- 
geant, au  nom  du  Roi,  h  continuer  encore 
ce  service  public  aussi  longtemps  que  les 
circonstances  l'exigeront,  observant  que, 
d'ailleurs,  ledit  de  Marcé  s'y  est  porté  de 
lui-mi'-nie,  et  celle  di'iermin.ilion  sponta- 
née esl  im  nouveau  témoignage  d"'  son 
/'•le  pour  I"'  bien  public  elune  preuve  Inu- 
cliaiite  de  son  alUiclicmi'iit  pour  Sa  Ma- 
je»té,qui  y  a  élë  oxlréniemenl  sensible  el 


l'a  chargé  cb>  le  lui  témoigner,  ainsi  qu'au.\ 
magistrats,  ses  collègues. 

{1i  septembre  1790. 

Copie,  A.  N.,  r"  1605. 

\  celte  lettre  so  Iroiivo  joint  un  relevé  des 
arrêts  rendus,  tant  eu  matière  civile  qu'en  ma- 
tière criminelle,  par  la  Cliambre  des  v.ication.s 
du  Parlement  de  Paris  depuis  le  7  septembre 
1789  jusqu'au  1 .4  octobre  1790,  arrêts  qui  sont 
au  nombre  de  20,41.^  pour  le  civil  et  de  1,575 
pour  le  criminel. 

1228.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Thomas,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Bondy,  assisté 
du  citoyen  Collet,  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  du  Taubourg- 
Monlmartre,  el  des  citoyens  Lanoy  el  Léger, 
commissaires  du  Comité  de  la  section  de 
la  Réunion,  rue  Micliel-Le  Peletier,  ci-de- 
vant .Michel-Le  Comte,  n"  14,  au  domicile 
du  citoyen  Dupuis  de  Marcé,  ci-devant 
conseiller  de  Crand  Chambre  au  Parle- 
ment, dans  un  appartement  au  rez-dc- 
cbaussée  donnant  sur  le  jardin,  auquel  il 
est  demandé  s'il  n'avait  rien  de  caché  ni 
d'enfoui,  et  s'il  n'avait  point  do  corres- 
pondance préjudiciable  aux  intérêts  de  la 
République,  il  a  répondu  négativement; 
après  qu'il  a  été  procédé  à  l'apposition  des 
scellés,  le  citoyen  Dupuis  de  Marcé  a  été 
conduit  par  le  citoyen  Thomas  à  la  maison 
d'arrêt  du  Luxembourg,  où  il  a  été  écroué 
le  môme  jour,  les  commissaires  ont  trouvé 
cher,  lui  un  fusil  à  deux  coups  elune  épée 
dont  ils  se  sont  emparés. 

29  frimaire  an  II. 
Original,  signé  des  commissaires;  copie  con- 
forme, et   original,  signé  de  Benoit,  concierge 
du  Luxembourg  (3   pièces),    A.  N.,   F'  4695  ; 
W  319,  n-  703  bi.i,  2*  partie,  pièce  62. 

1229.  —  Inlerrogntoire  subi  au  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Réu- 
nion par  le  ciloyen  Louis  Bourgeaux,  Agé 
de  72  ans,  homme  de  conliance,  ilepuis 
40  ans,  cher,  le  ciloyen  Dupuis  de  Marc'", 
rue  Michel-Le  Peletier,  n"  229,  aur|uel  il 
est  demandé  s'il  a  connaissance  des  fré- 
quenlalionsde  son  maître  el  des  noms  des 
personnes  qu'il  fréquenlail,  n  ré|Hinduque 
dans  le  temps  n(i  son  mallrc  él.iit  nu  Par- 
lement, il  fréquentait  les  conseillers  et 
pré«ideiiis,mais  que  depuis  la  suppression 
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du  Parlemenl,  il  ne  voyait  plus  que  sa  fa- 
mille et  un  citoyen  nommé  Ciiiibeville, 
(■résident  lii'iK.rairc  au  Parlement,  demeu- 
rant rue  Taiiboul,  il  est  demandé  encore 
audit  Bourpoaux  les  noms  et  demeures  des 
membres  de  la  famille  dudil  Diifiuis,  il  a 
répondu  avoir  connaissance  d'un  de  ses 
neveux,  nommé  Uuulhilier,  chevalier  de 
Saint- Louis,  demeurant  rue  des  Fossés- 
Montmartre,  d'un  autre,  mari  d'une  nièce, 
le  citoyen  Cordouin,  ancien  militaire,  ha- 
bitant à  Montebize,  prés  La  Kerté-sous- 
Jouarre,  d'un  lroisiiMiie,le  citoyen  Blangé, 
ci-devant  lieutenant  général,  maréchal  de 
camp,  émigré,  ainsi  que  sa  femme. 

'2'J  frimaire  an  II. 
Original,  sign*  do  Dourgeaux,  A.  S.,  F'  4695. 

1230.  _  Procès-verbal  de  transport  des 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  la  Héunion,avec  le  citoyen  Du- 
puis  de  Marcé,  extrait  à  cet  effet  de  la 
maison  d'arrêt,  en  son  domicile,  rue  Mi- 
chel-Le  Pclelier,  n"-.J29,  de  levée  des  scellés 
cl  de  perquisition  dans  les  secrétaire,  bu- 
reaux, commode  et  table,  où  il  ne  s'csl 
rien  trouvé  (|ui  ail  rapport  aux  malveil- 
lants, ni  de  contraire  a»  bien  public  et  au 
patriotisme,  après  avoir  laissé  l'apparle- 
ment  libre,  les  commissaires  ont  réintégré 
ledit  hiipiiis  de  Marcé  dans  la  maison 
d'arrêt. 

6,  7  nivùfs  an  H. 
Original,  ligni  de  Oupuis  ot  do  quatre  com- 
niioaaires,  A.  S.,  F'  4695. 

1231.  —  Pélilion  du  citoyen  Dupuis,  ile- 
iiieurnnl  rue  Michel-Le  Pelelier,  section  de 
la  Iléunion,  i»  la  ("oovention  nationale,  ex- 
posant qu'il  a  été  arrêté,  le  jencii  29  fri- 
maire, en  vertu  d'un  ordre  du  C.omité  de 
sûreté  (iénérale,  sur  une  dénonciation  de 
la  section  de  Kondy,  que  les  scellés  ont  été 
appo.sés  sur  ses  papiers  et  cITels,  et  i|u'il 
a  été  conduit  dans  la  maison  du  Luxem- 
bourg, en  exécution  d'un  ordre  de  l'admi- 
nistrnlioii  de  Police,  que  les  scellé»  ont  été 
levés  le»  5  et  0  nivAse,  et  qu'il  ne  s'est 
Iriiuvé  sous  ce»  scellés  aucune  pièce  »n»- 
pcctc  et  proscrite  pur  In  loi,  déclarant  t|u'il 
K'c»t  toujours  conduit  en  bon  patriote,  qui 
s'mI  loujuura  conformé  h  la  loi,  el  qu'il 
c»pèrc  que  lo  Comité  de  sArolé  (t^uérole 


voudra  bien  lui  rendre  Jusiicc  et  ordonner 
sa  mise  en  liberté,  aux  offres  qu'il  fait  de 
se  représenter  toutes  les  fois  qu'il  en  sera 
requis  et  de  donner  pour  cautions  deux  ci- 
toyens coimus  de  sa  section. 

(35  nivùse  an  H.) 
Original,  «igné  de  Dopuis,  A.  S-,  F'  4695. 
Uenvui  au  Coniilé  de  sOreld  géni^rale,  '25  ni- 
vAsc  an  II  de  la  rti^publiijue.  Signé  :  Monmarou. 

1232  —  Tableau  dressé  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  la  Iténnion. 
touchant  le  citoyen  I)upuis  de  Marcé,  ci- 
devant  conseiller  au  ci-devant  Parlemenl 
de  Paris,  demeurant  rue  .Michel- Le  Pele- 
ticr,  n*229,  célibataire,  âgé  de  6H  ans,  dé- 
tenu au  Luxembourg  depuis  le  29  frimaire, 
en  vertu  d'une  réi|uisition  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Itondy,  par 
ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  possé- 
dant dix  mille  livres  de  revenu,  en  rela- 
tions avant  la  Hévolution  avec  des  ci-de- 
vant conseillers  au  ci-devant  Parlement, 
ses  confrères,  el  depuis  avec  sa  famille  et 
un  citoyen  nommé  liuibeville,  ci-dovant 
président  au  ci-devant  Parlement,  demeu- 
rant rue  Tailbout;  quant  à  son  cir  ■• '•■r- 
et  ses  opinions  |iolitiques.  ledit  i 
Dupuis  de  .Marcé  étant  un  homme  ti<  ^' 
centré,  on  n'a  rien  pu  savoir  h  ce  sujet. 

(VenU'.so  an  II.) 
Imprimù  rempli  avec  itignalarefl  des  commi"- 
-alre»,  A.  N.,  V'  iOU'i. 

1233. -Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
l-°oucault,ju;;e  au  Tribunal  révolulionnaitc, 
par  Charles  Jean-Pierre  I»U|iiils  de  Marc. 
Agé  de  09  ans  passés,  ci-devant  consedier 
de  lirand  Chambre  au  ci-devant  Parlemenl, 
natif  de  Paris,  demeurant  rue  .Michel- Le 
Comte,  11°  213,  maison  du  citoyen  Vnudé. 
banquier,  auquel  esl  présenté  un  éciit 
commençant  par  ces  mots  :  l-rt  <  ' 
liti  varalions.pl  Unissant  par  ceux- 
ffpt  crnl  'I  '  ' 

écrit  se  II 

tamment -  i  ■.] 

si  c'est  son  véritable  seing,  n  K-puudu  que 
c'était  sa  si,{nalure,  il  lui  est  demnn.l-   »il 
sait  par  qui  cet  écrit  a  été  écrit  cl  i 
Il  répondu  iiu'il  rignure.il  lui  est  d<  n   . 
s'il  a  un  conseil,  a  répondu  avoir  chuiM  Ir 
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.  il'iycii  l.a  Fleiilrie.  Il  lui  esl  onsuile  pré- 
senli'  un  aulre  écril  coiiinien(;anl  par  ces 
mois  :  Lm  soussiijm's,  pt  linissant  par  ceux- 
ci  :  1700.  el  il  lui  esl  demandé  s'il  recon- 
naît sa  signalurc  placée  au  bas,  a  répondu 
que  c'est  sa  signature. 

20  germinal  .-in  II. 
Original,  signé  de   Dupuis,    Toucault   el    R. 
Josse,  A.  N.,  W  310,  n«  703  bis.  3'  partie, 
pièce  8. 

9.  F.\GMF,R  iiE  M.vRDEUii.  if.conard- 
Louis),  conseiller  au  Parlcmcnl  de 
Paris. 

I2;t4.  —  Procès-verbal  de  transport,  en 
vertu  d'ordre  du  Comité  de  si^relé  géné- 
rale, de  Sulpice  Chevallier,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Hondy,  cl  de  Jean-HaplLsle  Bolard,  membre 
du  Comité  lévolutionnaire  de  la  section 
du  Faubourg-Montmartre, assistés  de  qua- 
tre membres  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  la  Fralernité,  rue  de  la 
Kralernilé.  n°  ïii,  au  domicile  de  Léonard- 
Louis  Fagnier  de  Mardeuil,  et  apposition 
des  scellés  dans  un  appartement,  au  pre- 
mier étage  sur  le  derrière,  donnant  sur  la 
cour,  scellés  dont  la  garde  esl  conlii'e  aux 
citoyens  Pierre  l.aiiddez  cl  l.nuis  Bidet, 
homme  de  conliam-e  dudit  .Mardeuil,  le- 
quel est  constitué  prisonnier  en  la  maison 
d'arrél  du  Luxembourg. 

28  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F"  1702. 
Copie  conforme,  W  310,  n"  703  bis,  3'  par- 
tie, pièce  15. 

1235.  —  Etal  des  armes  provenant  du 
citoyen  de  Mardeuil,  se  trouvant  entre  les 
mains  du  Comité  de  surveillance  de  la 
section  de  la  Fralernité,  savoir  un  fusil, 
non  de  calibre,  une  paire  de  pistolets  avec 
étui,  deux  sabres,  dont  un  avec  un  cein- 
turon noir,  une  épée  et  un  bambou  à 
deux  lames. 

28  frimaire  an  II. 

Original  signé,  A.  ,V.,  F"  170Î. 

Jï3<j.—Iiilerrogatoire subi  devant  Etienne 
Foucaull,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, par  Léonard-Louis  Fagnier- 
Mardeuil.  Agé  de  50  ans  el  demi,  ci-devant 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  pro- 
T.  XL 


cureur  du  ci-devanl  Itoi  au  Bureau  des  li- 
nances  cl  Chambre  dti  Doniaine  de  Cham- 
pagne et  lîrie,  nalif  de  Chi\lons-sur-Marne, 
demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Fraternité, 
n°  51,  auquel  sont  présentés  deux  écrits, 
au  bas  desquels  se  trouve  sa  signature, 
l'un  de  ces  écrits  commence  par  ces  mois  : 
La  Chambre  den  vacalkms,  et  finissant  par 
ceux-ci  :  1780,  et  l'autre  commeni;anl  par 
ces  mots  :  Les  soussiijnén,  el  Unissant  par 
ceux-ci  :  1700,  il  a  répondu  reconnaître  sa 
signature  el  a  ajouté  que  le  !"■  écril  lui 
avail  été  caché  depuis  le  5  novembre  1780 
et  qu'il  ne  les  a  signés  tous  deux  que  le 
14  octobre  1700.  A  lui  demandé  s'il  a  un 
conseil,  a  répondu  choisir  le  citoyen  Cliau- 
vcau-Lagarde. 

20  germinal  an  IL 
Original,    signe  de  Fagnicr-Mardcuil ,  Fou- 
cault el  R.  Josse.  A.  N.,  W  340,  n»  703  bis, 
3"  partie,  pièce  8. 

10.  Fkédy  (Henri-Louis),  conseiller  de 
la  Grand  Chambre  nu  Parlcmcnl  de 
Paris. 

1237.  —  Procés-verbal  de  transport  de 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Bondy,  en  compagnie  des 
citoyens  Bodson  et  Viard,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Indivisibilité,  rue  Saint-François,  n"  2, 
au  domicile  du  citoyen  F'rédy,  leciuel,  après 
apposition  des  scellés  sur  la  porlc  princi- 
pale de  son  appartement  au  premier,  qui 
est  celle  de  son  cabinet,  est  sommé,  au 
nom  de  la  loi,  de  suivre  les  commissaires, 
et  est  conduit  à  la  Force  par  le  citoyen 
llaudbourg,  caporal  de  la  garde  nationale, 
avec  extrait  du  registre  d'écrou. 

28  frimaire  an  II. 
Original  signé,  et  copies  conformes  (3  pièces), 
A.N.,  V  4712;  W  340,  n»  703  bis,  2«  partie, 
pièce  68. 

1-23H.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  l'Indivisi- 
bilité louchant  Henry-Louis  Frédy,  avant 
la  liévolulion  conseiller  de  Grand  Cham- 
bre du  ci-devant  Parlement  de  Paris  el 
depuis  sans  (iualité,àgé  de  73  an»,  demeu- 
rant rue  François,  n'  2,  ayant  trois  en- 
fants, deux  garçons,  un  de  20  ans,  un  de 
24 
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I'.)  UNS,  lous  deux  iluns  lu  rûi|uisilioii,  uni- 
lille  niariùe,  ùgûu  de  30  ans,  ii  Sainl-l.eu 
pri>8  CliuDlilly,  diHeiiue  ù  Suint -Lazare, 
arriMé  le  28  frimaire,  en  vertu  d'un  ordre 
du  Coniilé  du  sûreté  générale,  par  le  Cu- 
milé  n'-vûlutioiinaire  de  la  section  (If  Hoiiily, 
on  ne  sait  pour  i|uel  inotif,  mais  l'on  pré- 
sume que  c'est  d'après  'ie»  papicrx  '|ui 
ont  été  trouvés  dans  des  commodités  par 
le  Coniilé  de  la  section  de  liondy,  posses- 
seur avaul  la  Hévolution  de  35  h  40,uuo  li- 
vres de  rente  et  depuis  de  12,423  livres,  en 
relations  avec  tous  lus  ci-devant  parlemen- 
taires el  tous  les  ci-devant  uoLles,  aristo- 
crates et  modérés  de  toute  classe,  et  son 
beau-frère,  l'abbé  l'bilippe,  aussi  conseil- 
ler de  (iraïul  Cbanibre  et  abbé  de  Saint- 
Victor,  royaliste,  ledit  Frédy,  connu  pour 
avoir  un  caractère  el  des  opinions  roya- 
listes et  ne  s'élant  jamais  montré  pour 
défendre  les  intérêts  des  Sans-culotte». 

(Vi'niôse  an  II  . 

OripinsI,  «iKné  de»  citoyens  Laini',  Gru»lairc, 
UivLTt,  l-'oumier,  Oodson,  Claudel,  Baonvlier, 
Vmrd,  llalny,  Thlbou-I,  Ilaudbourg  (en  double 
exemplaire),  /\.  .V.,  F'  4712. 

Au  biu  do  la  premitre  coluiiiie  se  trouve  la 
mention  :  guillotinA. 

1239.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  In  section  de  l'Indivisi- 
bilité touchant  (;pnevii'>ve  Philippe,  femme 
de  Kréily,  ronseiller  de  Grand  Chanibrc 
au  ci-devant  l'arlenient  «le  Paris,  demeu- 
rant ruo  .Neuve-François,  n«*3l,  Apée  de 
M  ans,  ayant  trois  enfants,  deux  garçons, 
un  de  20  ans  el  un  de  10  ans,  tous  deux 
dans  la  première  ré>]uisition,  la  lllle,  ;lgée 
do  30  ans,  moiiéc  à  Saint-I.eu  pr^s  Chan- 
tilly, détenue  à  Saint -l.oxare.  depuis  le 
ITiventAse  on  II,  par  ordre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  df  riiidivisibillté, 
en  vurtu  de  la  loi  du  17  si'plembto  1703, 
comme  suspecte,  étant  noble  et  aristo- 
crate, ayant  le  niénie  revenu  que  son  mari, 
vivant  ensemble,  ayant  les  mêmes  relations 
et  liaisons  que  son  mari, (|ui  est  guillotiné, 
mêmes  opinions  et  même  caractère  que  son 
mari,  et  n'a  jamais  aimé  la  Révolution. 

.'.  II). 
Imprinti-  In   Laine,   (îrt'AUiie, 

Poumier,  <  .  ''         .  Iiennolier,  TtiitiouKi, 

Ualoy,  Uoiïmm,  Viaml.   ilaudbourg,  Â.  S..  V> 


12'»0  —  Arrêté  du  0>niité  révolution- 
naire du  la  section  de  l'Iodivisibililé,  d'a- 
près les  renseignements  qui  lui  sont  par- 
venus sur  la  femme  du  nommé  Frédy, 
demeurant  rue  Neuve -François,  n"  i31, 
comme  étant  ci-devant  noble,  femme  de 
ronst'iller  de  lirand  Chambre  et  ayant  son 
mari  en  arrestation  comme  suspect,  en 
vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  sârelé  gé> 
nérale,  comme  compris  dans  une  trame 
découverte  par  le  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  Bondy,  décidant  que  la- 
dite femme  Frédy  sera,  en  vertu  de  la  loi 
du  17  septembre  dernier,  mise  en  étal 
d'arrestation  et  conduite  à  la  Force,  et 
chargeant  les  citoyens  Itennetier  et  Kod- 
son  d'apposer  les  scellés  chez  elle,  avec 
procès-verbal  d'apposition  des  scellés. 

15  venteuse  an  II. 
Copies  oonfurmes  (2  pi*o«a),  A.  y.,  V  4712. 

12'>1.  —  Pétition  d'Armand  -  Frauçois- 
Joscph  Frédy,  sergent  de  la  3*  compagnie 
du  bataillon  de  Soiilis,  en  garnison  ù  liloi», 
au  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  l'Indivisibilité,  exposant  qu'il  est  venu 
à  Paris  en  congé,  avec  passe|iort  de  la 
commune  de  Itlois,  pour  amener  son  frère 
l.ouis-Charles-Stunislas  Frédy,  soldat  dans 
la  même  compagnie,  atteint  d'uue  lièvru 
chaude  qui  a  dégénéré  en  folie,  pour  ra- 
cevoir  les  secours  dont  il  a  besoin,  qui  no 
peuvent  lui  être  donnés  qn'ii  l'Hospice 
d'Iliimanité,  qu'en  arrivant  a  la  maison 
paternelle,  il  a  eu  la  douleur  d'apprendre 
la  détention  de  ses  |iai'cnts  à  Saint-I.a- 
zare,  sollicitant  la  levée  des  scellés  pour 
prendre  les  riefs  de  sa  chambre,  son  ling* 
et  les  hardes  nécessaires  pour  son  séjour 
h  Paris,  <-t  exprimant  le  vii<u  d'obtenir  la 
permission  d'entrer  A  .'»aint-l.,iiarp  pour 
embrn.Hser  ses  parents  el  déplon-r  avec 
eux  le  sort  lie  son  malheureux  frère,  fa- 
veur (|ui  aufrmenterail  le  courage  dont  il 
est  animé  pour  la  défense  de  la  Itépu- 
blique. 

20  vcnlAnc  an  II, 

OriKinal  liRn»,  A.  N.,  i"  4'îl2. 

lUçu  le  78  venlÔM, 

124:1.—  l'vtiliuu  il  Ariu.iiid-Fnuicui»-Jo- 
svpli  Frédy,  iivrgvnl  volontairv  du  balaiU 
lou  di)  Soulis,  au  Cumilé  <te  aârvl^  gêné- 
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raie,  exposant  qu'ayant  obloiui  une  per- 
mission lie  Iti  jours  pour  conduire  à  l'Ilo- 
lel-hieu  lie  Paris  son  friTc,  volontaire  au 
iiK-inc  bataillon,  atteint  de  lièvre  bilieuse, 
iliii  a  di'gt'néré  en  folio  à  la  suite  d'une 
ili''l<Mition  injuste  de  3  semaines,  il  s'est 
présoulé  à  la  maison  de  son  pt>re  et  a  été 
lri''S  surpris  de  n'y  trouver  personne  et 
d'àppiendre  que  ses  pire  et  mère  se  trou- 
vaient en  état  d'arrestation  à  Sainl-I.a/.are, 
comme  suspects,  d'autant  qu'il  est  inti- 
mement convaincu  du  patriotisme  de  ses 
père  et  mère,  lesquels,  même  avant  la  Hé- 
volulion,  manifestaient  liautement  leurs 
opinions  contre  la  tyrannie  des  grands,  et 
qui  depuis  n'ont  cessé  d'exciter  leurs  en- 
fants à  défendre  la  patrie,  déclarant  qu'on 
ne  peut  considérer  comme  suspect  son 
père,  quand,  au  moment  du  départ  de  ses 
llls.  il  leur  dit  que  si  jamais  l'un  d'eux 
était  assez  l;\cbe  pour  conimettrp  une  fai- 
blesse qui  pût  être  contraire  aux  senti- 
ments d'un  bon  ré[>ublieain,  il  n'aurait 
jamais  besoin  de  reparaître  à  ses  yeux, 
demandant  non  la  liberté  de  ses  père  et 
mère,  mais  s'en  rapportant  à  la  justice 
du  Comité  pour  jeter  un  coup  d'u-il  de 
revision  sur  les  pièces  concernant  leur  ar- 
restation, de  plus  sollicitant  la  levée  des 
scellés  dans  la  maison  de  son  père,  alin 
de  pouvoir  se  changer. 

29  venl<'i3C  an  II. 
Original  non  signé,  A.  K.,  V  4712. 

1243.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'Indivisibilité 
au  Comité  de  sûreté  générale,  portant  que 
lo  citoyen  Frédy  a  été  arrêté  non  par  le 
Comité  de  cette  section,  mais  par  celui  de 
la  section  de  lloDdy,ù  lu  suite  d'une  trame 
qu'il  a  découverte,  que  sa  femme  a  été 
arrêtée  par  mesure  de  sûreté,  comme  noble 
cl  femme  d'un  conseiller  de  la  Grand 
Chambre  au  Parlement  de  Paris,  cl  parce 
qu'elle  parait  avoir  quelques  relations  avec 
les  émigrés,  étant  de  la  classe  de  tous  les 
ci-devanl. 

i"  germinal  an  II. 

<Jri|final  signé,  A.  S.,  V  1771". 


sa  sùixantcquatorïième  année,  demeurant 
rue  François,  n"  VM,  section  de  l'Indivisi- 
bilité, auquel  sont  présentés  deux  écrits, 
le  premier  commençant  par  ces  mots  : 
La  Chambre  (/'■.•(  racnlions,  cl  linissaut  par 
ceux-ci  :  mil  ftept  cent  qualrc-viwjt  neuf, 
le  second  commençant  par  ces  mots  :  Le.'- 
soHSsiyiiés,  et  Unissant  par  ceux-ci  :  mil 
sept  cenl  <iiiatrv-viiiiit-dix,  au  bas  desquels 
est  son  seing,  a  déclaré  reconnaître  sa 
sifrtiattire.  Il  lui  est  demandé  s'il  n'a  point 
d'enfants  émigrés,  a  répondu  non  et  per- 
sonne dans  sa  famille, qu'il  a  au  contraire 
deux  enfants  au  service  de  la  patrie  dans  le 
bataillon  de  Sentis,  s'étani  trouvés  à  l'époque 
du  recrutement  chez  la  citoyenne  L'Esca- 
lopier,  leur  sœur,  à  Saint-Leu-d'Esserent, 
près  Chantilly.  Il  lui  est  demandé  si  la 
citoyenne  L'Escalopier,  sa  fille,  n'est  point 
la  femme  de  L'Escalopier,  conseiller,  a 
ré[iondu  que  c'est  son  beau-frère  et  qu'il 
ne  sait  où  est  l/Escalopier,  ci-devant  con- 
seiller, quant  à  son  gendre,  il  est  en  arres- 
tation chez  lui  avec  un  garde.  Il  lui  est 
demandé  s'il  a  un  conseil,  a  répondu  avoir 
choisi  le  citoyen  La  Kleutrie. 

29  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  H.-L.  Fr6dy,  Foucault  et 
Josse,  ^ .  iV. ,  W  349,  n"  703  6is,  3" partie,  pièce 8. 

I2i").  — Etat  des  sommes  payées  depuis 
la  Révolution  par  les  citoyen  et  citoyenne 
Frédy,  pour  la  contribution  patriotique, 
2,400  livres,  pour  les  frais  de  la  guerre  de 
la  Vendée,  13  à  1,400  livres,  pour  l'craprunl 
volontaire,  4,000  livres,  dont  toutes  les 
quittances  sont  sous  les  scellés,  état,  cer- 
tifié par  la  citoyenne  Frédy,  détenue  à 
Saint-Lazare. 

21  fructidor  an  III. 

Oripinal  signé,  A.  A'.,  F"  4712. 

Cet  état  est  accompaïK^né  d'une  déclaration  pour 
la  contribution  patriotique  faite  par  la  ciloven 
Frédy,  le  22  février  1790,  cl  d'une  quittance 
de  4,000  livres,  versées  pour  l'emprunt  volon- 
taire, le  8  frimaire  an  II. 

II.  FiiKiiAitr  DE  Saiion  (.lean-Baptiste- 
Ci.'i.spard),  premier  président  du  l'nr- 
leinent  de  Paris. 


I2i'».  — InlcrrottaloiresubidevanlEliennc  12'iij. —  Mémoire  des  officiers  niunici- 

Foucault,  l'un  des  pitres  du  Tribunal  révo-      paux  de  l'resles,  à  l'ellet  de  se  plaindre  des 
lulionnain.'.  par  llciir\-L<iuis  Fr>vly,  dans      insultesqu'ils  reçoiveuldesdomcstiqucsdc 
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CHAlMTnE  I".  —  JOURNÉES  HISTOIUQL'ES  DE  LA  RÉVOLUTION 


M.  do  Saron,  niii"ieii  pifinifr  président,  qui 
réside  dans  la  commune,  lequel,  avisé  du 
fait,  a  lépuiidu  à  plusieurs  des  ofliciers 
qui  étaient  venus  l'en  prévenir,  que  la  li- 
berté était  en  France  et  que  chacun  avait 
le  droit  de  faire  comme  il  voulait,  ce  qui 
leur  a  paru  extraordinaire  ;  d'après  ce  mé- 
moire, l'un  des  domestiques  de  Saron,  un 
certain  Aubray,  menace  de  tuer  h  coups 
de  pistolet  les  citoyens  de  Prestes  qui  par- 
lent du  curé  et  ne  cesse  de  dire  que  M.  de 
Saron  a  de  l'argent,  ainsi  que  son  maître 
d'hôtel,  pour  soutenir  le  curé  et  pour  pré- 
parer une  contre-révolution;  l'on  assure 
que  dans  la  maison  du  premier  président 
il  se  fabrique  des  cartouches  et  que  c'est 
son  cocher  qui  les  fait,  de  plus  que  M.  de 
Saron  a  reçu  sept  cavaliers  de  maréchaus- 
sée chei  lui  et  a  mis  leurs  chevaux  dans 
son  écurie,  et  cela  pour  former  une  con- 
Ire-révolutioii,  ledit  mémoire  accompagné 
d'un  extrait  d'une  lettre  d'un  nommé  Ta- 
lange,  prenant  le  parti  du  curé  contre  la 
municipalité,  lequel  curé  a  dénoncé  le 
maire  au  Club  des  Jacobins. 

9,  10  avril  1791. 
Copie  conforme  du  Comik^  révolutionnaire  de 
In  uclion  de  In  l''ontaine-de-GrenelIe,  du  '29  plu- 
viôse un  II,  A.  N.,  r'  4604. 

1247.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Rondy,  accompa^snés  de  Jean- 
Pierre  llocquereau,  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  delà  l'ontaine- 
de-GrenelIc,  rue  de  rCnivorsilé,  n*  930,  au 
domiciledc  Jean  ll,-iptiste-(;nspard  lloclinrt- 
Saron,  ancien  président  nu  ci-devant  Par- 
lement de  Paris,  lequi'l  occupe  un  appar- 
tement au  rez-de-chaussée,  ayant  vue  sur 
la  cour  et  le  jardin,  cl  apposition  des  scel- 
lés sur  les  pièces  dont  est  composé  cet  ap- 
partement, enlr'nutrcs  un  cabinet  de  phy- 
sique sur  la  cour,  et  la  bibliothèque  sur  le 
jardin,  opérations  suivies  de  l'incarcéra- 
tion dudit  Rocharl  de  .Saron  h  la  Force, 
d'où  il  est  uxlrnil  le  f>  pluviôse  el  jours 
suivants,  à  l'elfet  de  procéder  A  la  rcrher- 
che  de»  |>;ipiiT<i  sous  les  scellé»,  qui  li'n 
amené  la  dérouu-rle  d'uurun  objet  sus- 
pect, sauf  un  étui  en  iir  nrmnrié  aux  armes 
duJit  Saron,  un  cai-het  en  ur^rnl  el  un 


autre  en  cornaline  aux  mêmes  armes,  une 
pièce  en  ur  à  l'efllgie  de  Louis  XVI  cou- 
ronné, frnppée  en  1775  à  l'occasion  du 
sacre,  une  autre  pièce  en  bronze  à  la  méiiie 
efllgie,  '2li  jetons  d'argent  provenant  de 
l'Académie  des  sciences,  en  partie  aux 
armes  de  Nevers,  tous  lesquels  objels  ont 
été  saisis  et  ledit  Bochart  réintégré  &  la 
Force. 

28  frimaire,  C,  13  pluviôse  an  II. 

Oriçinal,  signé  de  Bocliart-Saron,  de  Mirel, 
secrétaire  du  Comilc  de  sûreté  générale,  et  dea 
commissaires  des  sections  de  Dondv  et  de  la 
Fontaine-de-Grenelle,  A.  S.,  V  4001;  copie, 
A.  N.,  W  349,  n°  703  bit.  3*  partie,  pièce  IC. 

A  ce  procès-verbal  cal  annexé  une  copie  do 
l'écrou  de  Bochart  de  Saron  &  la  Force. 

1248.  —  Arrêté  du  Comité  de  silreté  gé- 
nérale, autorisant  le  citoyen  .Morel  à  faire 
lever  les  scellés  apposés  chez  le  citoyen 
Bochart  de  Saron,  à  procéder  ù  un  exa- 
men scrupuleux  de  ses  papiers  en  sa  pré- 
sence et  celle  de  deux  membres  du  Comité 
révolutiotinaire  de  sa  section,  et  ordonnant 
à  cet  clfet  de  l'extraire  de  la  muisun  d'ar- 
rêt où  il  est  détenu,  puis  de  l'y  réintégrer, 
et  d'apporter  au  Comité  les  papiers  sus- 
pects. 

2  plurlûse  an  II. 

Original,  signé  de  Dul>arran,  Laricomtcrie. 
Elle  Lacoste  et  Lebas,  A.  A'.,  F' 4601. 

1249.  —  Pétition  du  citoyen  Bochart- 
Saron  au  Comité  de  silrclé  générale,  ex- 
posant qu'il  est  inlirme.  Agé  de  64  ans. 
qu'il  a  été  incarcéré,  le  28  frimoire.  A  la 
F'orce.  el  que  les  scellés  ont  été  apposé» 
sur  ses  papiers  et  elfels,  ce  qui  le  met  dans 
le  dénuement  le  plus  absolu  el  le  prive  d<- 
tous  secours,  ainsi  que  ses  enfinls.  dont 
l'un  est  A  l'armée  du  Nord. 

3  pluTi6se  an  II. 
Original  tif^nt,  A.  N.,  V  4604. 

En  IMe  M  trouve  cette  mention  :  S  pluviV^. 
I..«  Tomité  a  arrtié  qu'il  n'y  a  pt*  lien  t  dcli- 
liérer.  Sign<<  :  Vadier. 

1250.  —  Iiéclaration  de  Jenn  lh<tn«  i  i    - 
sidcnt,  André    Renaud,  membre    .1 
mité  de  Rurtrillnnre  de   In   ■ 

l'resles,  et  de   Louis-Pierre    H 

reiir  ■!•■  I' '"",    ,1,1.1,1  I 

le  I 
la  I     . 


AHRESTATION  DES  PARLEMENTAIRES  HE  l-AHIS,  ETC. 


toyen  Sarun,  ri-devanl  président  au  Par- 
lemenl  de  Paris,  comme  jouissant  d"uiip 
forliine  considi^ralilc,  qui  lui  a  servi  à  ré- 
pandre de  l'arccnl  en  quantili''  pour  faire 
dos  prosélyles  du  despotisme  dans  la  com- 
mune de  Prestes,  où  il  a  une  mn'son  de 
canjpagne,  dans  lai]nelle  il  a  recueilli  un 
nommé  (lilol.  ex-prémonlré,  individu  1res 
suspect,  ainsi  qu'un  certain  Benoit,  ci-de- 
vant curé  de  Presles,  qui  sont  l'objet  d'un 
mandat  d'arrêt,  ajoutant  que  ces  intrigants 
ont  par  leurs  inamruvres  trompé  une 
grande  partie  dos  habitants,  avec  le  con- 
cours de  la  municipalité  de  Rcaumont, 
gangrenée  d'aristocratie  el  composée  do 
marchands  el  d'hommes  de  l'ancien  ré- 
gime, cl  ont  même  réussi  à  surprendre  la 
religion  du  commandant  de  l'armée  révo- 
lutionnaire, stationnée  à  Presles,  et  faisant 
connaître  que  le  nommé  Talange,  ci-devant 
maître  d'hôtel  de  Sarcn,  va  être  expédié 
à  la  l^onciergerie  el  qu'il  l'aurait  déjà  été, 
si  l'on  ne  guettait  le  curé  Benoit,  en  rela- 
tions avec  Talange,  mais  qu'on  n'a  encore 
pu  arrêter. 

4  ventôse  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V'  4604. 

1251.  — Tableau  rempli  par  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Fon- 
laine-de-lirenelle,  louchant  Jean-Baptiste- 
Gaspard  Roi'hart-Saron,  premier  président 
du  Parlement  de  Paris,  âgé  de  6t  ans, 
demeurant  rue  de  l'I'niversité,  n»  930,  veuf 
et  père  de  :>  enfants,  l'ainé.  Agé  de  21  ans, 
esl  parti  pour  la  réquisition,  et  les  4  autres 
se  trouvent  dans  la  maison  susdite,  dé- 
tenu à  la  Force  depuis  le  28  frimaire,  par 
ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  comme 
suspect  et  accusé  par  la  commune  de 
P.'esles  d'agitations  contre  les  patriotes 
dans  ce  pays,  possédant  avant  la  Révolu- 
lion  r»7,567  livres  de  rente,  en  relations 
avec  des  gens  de  sa  caste  et  des  nobles, 
on  ne  le  croit  pas  patriote,  mais  au  con- 
traire désirant  la  contre-révolution. 

G  germinal  an  II. 
Original  xigné,  A.  N.,  F'  1604. 

1252.— Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
Foucatilt,  juge  au  Tribunal  révolution- 
naire, par  Jeaii-naptisle-Gaspard  Bocharl- 
Saron,  Agé  de  64  ans,  né  à  Paris,  demeu- 


rant rue  lie  1  Tniversité,  président  du  Par- 
lement, auquel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas 
signé  les  arrêtés  liberticides,  notamment 
ceux  de  1780  cl  1700.  ou  s'il  n'en  a  pas  eu 
connaissance,  a  répondu  non  et  n'en  avoir 
aucune  connaissance,  il  lui  esl  demandé 
s'il  n'esl  pas  venu  à  sa  connaissance  que 
l'on  dot  lui  remettre  des  écrits  de  sa  ci- 
devant  compagnie,  a  répondu  que  c'est  la 
première  fois  tju'il  en  a  entendu  parler,  il 
lui  est  demandé  s'il  a  un  défenseur,  sur 
sa  réponse  négative,  lui  esl  nommé  d'of- 
lice  Julienne. 

30  germinal  an  II. 
Original,  .«igné  de  Bocliart-Saron  et  de  Fou- 
cault,  A.  N.,   \\   310,   n"  703  bis,    3"  partie, 
plicc  5. 

12.  Dk  Gcurgues  (Armand-Guillaumo- 
François),  président  A  mortier  au 
Parlement  de  Paris. 

1253.  —  Certificat  du  maire  el  des  offi- 
ciers municipaux  de  Poissy,  alteslaiil  que 
le  citoyen  .Vrmand-Cuillaume-François  Itc 
Courgui's  réside  en  cette  ville  depuis  le 
10  septembre  1792,  sans  aucune  interrup- 
tion, avec  .sa  femme  et  ses  quatre  enfants, 
qu'il  y  vil  de  la  manière  la  plus  retirée  et 
absolument  en  famille,  sans  jamais  rece- 
voir aucuns  étrangers  el  seulement  un 
petit  nombre  de  citoyens  de  cette  com- 
mune dont  le  civisme  esl  reconnu,  décla- 
rant que  pourtant  le  citoyen  De  (lourgues. 
son  oncle,  a  lait  deux  voyages  ù  Poissy  el  y 
a  séjourné,  la  première  fois,  du  10  mars 
au  10  avril  1703,  la  seconde,  du  30  avril  au 
31  mai,  et  qu'il  s'est  chaque  fois  présenté 
à  la  municipalité  pour  prévenir  de  son  sé- 
jour el  de  son  départ,  que  le  citoyen  Oc 
Gcurgues,  de  Paris,  pendant  sa  résidence 
à  Poissy,  a  tenu  une  conduite  à  l'abri  de 
tout  reproche,  que  l'on  n'a  jamais  aperçu 
de  rassemblement  .i  Poissy  de  nature  à 
alarmer  les  patriotes,  et  que  la  surveil- 
lance de  la  municipalité  n'aura  pas  été, 
mise  en  défaut. 

27  brumaire  an  II. 
Copie   conforme,    certifiée    par   la  citoyenne 
Pinon,  veuve  De  Gourgues,  A.  N.,  V  406.i. 

12!>t.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  l'Indivisi- 
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bilitt'  roncernani  Armand-nuillaume-Fran- 
rois  De  (ioiirgues,  cx-pri-sicleiit  à  innrlicr 
nu  ci-ùevnnl  Parlemoiil  île  Paris,  depuis 
1.1  lli'vnlulion  sans  l'-lal,  Imbilnnt  n  Poissy, 
nyanl  un  iloiiiicile  à  Paris,  rue  ci-devanl 
Louis,  n"  "H,  àfîf  de  ;>"  ans,  avant  quatre 
eufanls,  trois  frarrons,  un  de  IS  ans,  un 
autre  de  14  et  un  de  douze,  et  une  fille  de 
17  ans,  tous  quatre  à  Poissy.  chez  leurs  p^re 
et  int?re,  dt^tenu  à  la  maison  d'arrft  de  la 
rue  des  Lions-Sainl-I'aul,  tians  l'arrondis- 
sement de  la  section  de  lArsenal,  depuis 
le  ir.  Miv(;"ise,  par  ordre  du  Comil^  de  sû- 
reté générale;  le  t".omilti  révolutionnaire 
de  la  section  de  l'indivisiliilil''  déclare 
ignorer  les  motifs  de  son  arrestation,  mais 
il  pense  que  c'est  en  vertu  de  la  loi  du 
17  septembre  1793  (vieux  style)  comme 
ex-président  à  mortier  au  ri-devant  Parle- 
ment de  Paris  et  suspect,  ayant  de  80 
à  100,000  livres  de  revenu,  en  relations 
avec  Madame  Pinon,sa  belle-niére,  el  tous 
les  pnrlemenl.iires  et  autres,  aynnl  quitté 
Paris  ti  mois  après  la  Ilévolulion,  pour 
aller  h  Aulnay  dans  une  de  ses  ci-devanl 
terres  et  do  là  s'établir  à  Poissy  pour  y 
tenir,  avec  d'autres  aristocrates,  tels  que 
Madame  l'inon,  sa  belle- mère,  Pe  fiour- 
gues,  son  oncle,  des  conciliabules,  pour  ce 
qui  est  do  ses  opinions  et  de  son  carac- 
tère, ou  peut  en  jutfer  d'après  les  personnes 
qu'il  fréquenlail,  on  n'en  peut  connaître 
davantatie,  attendu  i|u'il  est  sorti  de  Paris 
au  commencement  de  la  Révolution. 

(Venli'xc  nn  II  ) 

OrJKinal,  «1^1)1-  do  Ijtim.^  Oro.ilairc,  IliveM, 
Kouroicr,  Claudel,  Ilcnnollcr,  HoiUon,  Vi«rd, 
ll«lnjr,  TliibouHt,  IUiidbour(;,  A.  N..   1""  -tSCS. 

En  ti,n  de  la  prcinicrc  colonne  ne  tmuvc  In 
miMilion  :  Ki><ll"ti<«^' 

1 2ri5. —  Interrogatoire  subi  devant  Klicnno 
Foucault,  juffe  au  Tribunal  rérolulion- 
nairo,  par  Armand-riuillaume-Kraiiçois  l>o 
liourguos,  i\n>-  d''  ri7  an»,  né  à  Paris,  pré- 
sident au  Parlement,  demeurant  à  Poissy, 
auipiel  il  est  demandé  s'il  a  si)(né  des  pro- 
testations en  I7H9  et  I70O,  a  répondu  né- 
uativemeni,  d  lui  •••tl  ileniandé  s'il  n'a  pas 
enlrelenu  i   •iidaiice»   avec    leii 

émigré»,  ,1  .i.ijr  enlreloiiu  nu- 

runi*  <'orri'<|"iMM  iiM . .  ,i  lui  est  demandé 
s'il  A  ronnaisMnce  de^  pmt«itlâUons  cl- 


dessns,  a  répondu  négalirement,  il  Ini  est 
demandé  s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  ré- 
ponse nép.Ttive.  il  Ini  est  nommé  d'office 
pour  défenseur  officieux  le  .■'■■'••"  l>'i- 
ch.Meau. 

?n  .'.  rniînsl  un  II. 
Or.  '  ■  ■urguo'i,  l'uU'  aull  <l 

Dum  r.   A.   S..    W  3t9. 


12;ir..  —  Lettre  du  citoyen  de  Tiourgues 
au  citoyen  Rouché,  déclarant  qu'il  est  de 
notoriété  à  Poissy  que  son  neveu,  pendant 
le  temps  qu'il  y  a  passé,  n'a  jamais  reçu  au- 
cun étranger  chez  lui  et  à  plus  forte  rai- 
son qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  rassemlde- 
ment  chez  lui,  que,  lors  des  deux  voyages 
que  lui  a  faits  à  Poissy,  l'un  au  mois  d'avril 
de  1^1  à  18  jours,  le  second,  moins  long, 
au  mois  de  juin,  il  n'a  pas  vu  un  seul 
étranger  chez  son  neveu,  qui  était  bien 
éloigné  de  les  souffrir,  ce  qui  est  attesté 
par  tous  les  habitants,  qu'en  ce  qui  le 
concerne,  il  n'a  jamais  été  h  aucune  as- 
semblée, h  aucun  club,  ayant  tcip^iii-: 
vécu  très  retiré,  qu'i»  chacun  de  s--  I 
parts  de  Paris,  il  a  pris  un  laisse/-]'  i--'  i 
de  sa  seclion  et  déclaré  qu'il  allait  passer 
quelques  jours  à  Poissy  dans  sa  famille. 

22  thermidor  an  II 
Original  sign*.  A.  S.,  V'  4665. 

i:t.  I.KKf.vRE  i>'<  >RMF.sso>î  ' .\nnc-I^uis- 
I"rans<'is  -  de  -  Paille;,  président  «u 
Parlement,  commissaire  aux  monu- 
ments publics,  biblioth(^caire  na- 
tional 

12.">7.  —  Dénonciation  du  citoyen  l,a- 
lournellr,  véléran  de  Paris.  aoi-om|>a«né 
de  l.ouis-Silvain  Laff--  ■      •    ■ 

Maillard,  au  C.ouiilé   i 

section  de  I7'.'2  ronirr ..   

son  de  Niivscau,  préMdenl  h  nmrlior,  de- 
meurant rue  de  lireiii'llr,  aU  couveul  de 
PanIhenionI,  et  ayant  un  pied  à-terre  chei 
sa  sirur,  la  ri-d<-vanl  romte««r  .^^pr^•■ 
mont,  nie  Sainl-tiuillaiim<'  ~> 

fait  nommer  de   l'Assenibb' 
nfi  il  a   I 
ronime   i 

tique,  poui 1  •■■ 

juinals,  tou»  Im  f(m»  d6oimalcur»,  comirn- 


AURESTATKiN  DES  l'AHI.l'MKM'AlIlKS  liK  l'AllIS,  KÏC. 


iWi^qiK'S,  iililii's  (ip  roiir,  moines,  cntr'au- 
Ircs  rp<i\  lin  r.haionloii,  qui  roleviiienl  dp 
lui  à  rause  de  sa  terre  do  Novseau;  sur  la 
lin  de  rAssenildôe  ronslituanle,  il  a  signi? 
une  proleslalion  tendant  au  rappel  des 
Tarlonients  en  France  et  au  soutien  de  la 
monai-rliio  ;  a»  moment  où  fut  d<^cr6l4  le 
lirùlcnicnl  des  papiers  nnliiliaires  el  des 
monuments  royaux,  il  a  recf^é  plusieurs 
lilresdans  la  niidiolli("'quc,  dont  il  i^lait  alors 
le  bil)liotl>i''Caire,  ce  qui  l'a  fait  destituer. 
Lorsque  son  cousin  l,a  Toiirnelle  a  révéU^ 
à  l'Asseinlilée  Irtiislalive,  le  24  mai  1702, 
l'existence  au  prollt  du  Itoniaine  d'une 
ert^ancedeplus  d'un  million  sur  l'Espagne, 
dans  laquelle  ledit  I,a  Tournelle  et  d'Or- 
messon  (^talent  inli'ress(5s,  chacun  pour  un 
spptii^me,  ledit  d'Ormesson  u'a.jamais voulu 
s'associer  h  celte  réclamation,  par  crainte 
de  se  brouilleravec  la  cour  d'Espagne.  Le 
mi'me  d'Onnesson,  peu  de  temps  après  la 
mort  de  sa  mère,  a  vendu  toutes  les  terres 
qu'elle  possédait  en  France,  à  l'exception 
d'un  domaine  valant  à  peu  près  1,500  li- 
vres de  renie,  qu'il  a  conservé  pour  la 
chasse:  ce  même, jurisconsulte  habile,  sur 
les  rang'S  pour  le  poste  de  minisire  de  la 
justice,  se  préparait  à  cmigrer,  en  outre  il 
ne  veut  point  reconnaître  la  légalité  du 
décret  qui  supprime  toutes  les  substitu- 
tions, parce  qu'il  entend  bénéncierde  celle 
faite  en  sa  faveur  par  la  comtesse  de  La 
Tournelle,  au  détriment  du  citoyen  La 
Tournelle,  son  lils  unique,  el  fait  depuis 
i  mois  une  sourde  opposition  à  la  vente 
de  la  terre  de  Ligny,  dans  l'Yonne,  que 
ledit  La  Tournelle  cherche  à  vendre  pour 
payer  ses  dettes. 

1"  octobre  1793. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4670. 

1258.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Louis-Silvain  Lafosse ,  employé 
chez  le  citoyen  Maillard,  commissaire  des 
Comités  de  sftrclé  générale  et  de  salut  pu- 
blic, chargé  d'arrêter  le  citoyen  d'Ormes- 
son-Noysc^u,  avec  deux  membres  du  Oo- 
tnilé  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Fonlaine-dc-lirenelle,  h  la  maison  de  Pan- 
lliemont,  rue  de  (Jrenelle,  où  ledit  d'Or- 
mpsson  ne  s'est  point  trouvé,  puis  .'i  son 
domicile,   rue   Saint-iiuillaume.  on    ledit 


l.efèvre  d'ormesson  s'étant  préseulé,  a 
exhibé  son  portefeuille,  ne  rontenant  rien 
contre  l'ordre  public,  et  a  remis  les  clefs 
de  son  secrétaire,  ne  renfermant  que  des 
assignats,  de  même  qu'une  s''audo  table  à 
deux  tiroirs,  el, après  l'apposition  dos  scel- 
lés, ledit  d'drmesson,  invité  à  suivre  le 
commissaire  do  Maillard  au  Comité  de  sû- 
reté générale,  lui  a  représenté  qu'ayant 
une  plaie  à  la  jambe,  il  ne  pouvait  s'y 
transporter  ;\  pied,  sur  quoi  le  commis- 
saire a  jugé  à  propos  d'envoyer  chercher 
une  voiture  pour  qu'il  puisse  s'y  rendre 
plus  commodément. 

I"  ocloliro  1793. 
Original,  signé  de  Lefcvre  d'Onnesson,  La- 
fosse,  Jannon   el   Curt,   commissaires   du   Co- 
mité de  la  section  de  la  Fontaine-'Ic-tircnetle, 
/l.  N.,  F"  4774'". 

I2i)9.  —  Arrêté  du  Comité  de  sflreté  gé- 
nérale, portant  que  le  citoyen  d'Ormes- 
son,  demeurant  ruedelîrenelle,  Faubourg- 
Saint-fiermain,  sera  mis  en  état  d'arresta- 
tion à  la  Force  comme  suspect,  et,  consi- 
dérant qu'il  est  très  incommodé  d'une 
blessure  très  frrave  qu'il  a  à  la  jambe,  dé- 
cidant en  outre  qu'il  lui  ser.i  fourni  un 
endroit  commode,  (|ue  l'humanité  réclame, 
et  que  le  citoyen  Etienne  Adrien,  domes- 
tique dudit  d'Ormesson,  sera  aussi  conduit 
à  la  Force  pour  y  rester  avec  son  maître. 

3  octobre  1793. 
Copie,  A.  N.,  F'  4G79. 

1260.  —  Ordre  du  Comilé  de  sûreté  gé- 
nérale au  concierge  des  prisons  de  l'hôtel 
de  la  Force  de  laisser  entrer  le  citoyen 
Léger,  maître  en  chirurgie,  pour  voir  le 
citoyen  d'Ormesson  et  lui  donner  les  se- 
cours dont  il  a  besoin. 

5  octobre  1793. 
Copie  conforme,  signée  de  Blanchard,  secré- 
taire-commis du  Comité,  A.  ,V.,  F''  1679. 

1261.  —  Certificat  du  citoyen  Léger, 
mallre  en  chirurgie,  docteur  on  médecine, 
attestant  que  le  citoyen  Louis-Francois-de» 
Paille  l.efèvre  d'Ormesson  a  plusieurs  plaies 
et  cicatrices  h  la  jambe  gauche,  qui  a  élê 
cassée  il  y  a  environ  1!)  ans,  et  n'a  pas  été 
bien  remise,  qu'il  a  besoin  des  plus  grands 
soins   et   ménagements,   et  d'habiter   un 
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oiidroil  sain  où  l'on  puisse  lui  administrer 
les  secours  capnliles  d'erap6chcr  les  pro- 
grès d'une  mala<lie  qui  peut  avoir  les 
suites  les  plus  fiicbeuses. 

5  octobre  1793. 
Original  signé,  A.  S,  V  4774". 

12C2.  —  Supplique  du  citoyen  dUrmes- 
son  au  Coinili:'  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  Fontainode-Grenelle,  exposant 
qu'nrriHé  il  y  a  trois  jours  et  transféré  au 
Comité  de  sâreté  générale,  il  a  été  conduit 
le  4  octobre  à  la  Force,  quoiqu'autorisé  à 
retourner  chez  lui  avec  un  garde,  il  ne 
Voulut  point  prolitcr  de  la  permission,  parce 
(|u'il  était  persuadé  qu'il  serait  libre  sous 
peu,  déclarant  qu'il  a  à  la  jambe  un  vio- 
lent érésypélc,  qui  n'a  pas  été  pansé  depuis 
4  jours,  que  le  cerlillcat  de  son  chirur- 
gien ci-joint  permet  de  constater  son  triste 
état  et  le  danger  (|u'il  y  aurait  pour  lui  à 
rester  plus  longtemps  privé  des  soins  de 
l'art,  et  jiriant  le  Comité  de  lui  faire  obte- 
nir l'autorisation  de  revenir  chez  lui,  sous 
bonne  et  sûre  garde,  ou  d'être  transféré 
dans  telle  maison  nationale  de  santé  qu'il 
plaira  au  Comité  d'indiquer,  avec  apostille 
-lu  Comité  révolulinnnaire  de  la  section 
ie  la  Fontaine-dc-Grenelle,  reconnaissant 
que  les  faits  énoncés  dans  la  requête  du 
citoyen  d'Ormesson  sont  exacts,  que  ce 
citoyen  a  rempli  avec  exaititude  ses  obli- 
gations civiques,  et  déclarant  qu'il  verrait 
avec  plaisir  que  sa  demande  fût  accueillie 
favorablement,  n'ayanljamais  reçu  aucune 
dénonciation  contre  lui. 

û  octobre  17 M. 
Original,  vi(;né  ilc  5  conimi«s«irc.«  rlu  Cnmilc^ 
de  In  ^rcli^n  île   la   l'ontainr-ili-Cireiielle  ri  du 
commlHKaire  de  polii-o  llnnenfant,  ri  copie  con- 
forme (2  piccc»),  A.  S.,  F"  4774". 

1203.  —  Lettre  adressée  de  l'inllrmerie 
do  la  Force  par  U.  d'Ormes.son  h  Panis, 
membre  du  Comité  de  sftrcté  générale, 
exposant  qu'il  est  hors  d'étal  de  se  soute- 
nir, que  les  douleurs  de  sa  ble.nsure  exi- 
gent des  soins  continuels  et  peut-être  une 
opération  prochaine,  l'os  étant  altai|Ué, 
ajoutniil  que  sa  présence  chc«  lui  est  iinli.»- 
•«•Mmable  pour  In  leréc  des  sci'llés  alln  de 
retirer  les  papiers  que  l'administration 
réclame,  cl  priant  d'accorder  à  un  inllruie 


dont  l'état  empire  chaque  jour,  la  faveur 
d'être  reconduit  à  son  domicile  sous  la 
garde  de  deux  braves  Sans-culoltcs,  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  sa  section  oITranl 
de  le  faire  garder  et  de  répondre  pour  lui. 

14  octobre  1793. 
Original  signé,  A.  S  ,  V  4679. 

1264.  —  Hequêtc  adressée  de  l'inllrmerie 
de  la  Force  par  le  citoyen  d'Ormesson  au 
Comité  de  sûreté  générale,  exposant  qu'à 
la  suite  de  son  transfèrement  à  la  Force, 
l'inflammation  de  s.'i  jambe  a  augmenté, 
qu'une  ancienne  plaie  s'est  rouverte  près 
de  la  nouvelle,  et  que  l'os  est  attaqué  à 
la  place  même  d'une  fracture  ancienne, 
que  l'ordre  de  police  de  cette  maison  et 
le  grand  nombre  des  détenus  ne  lui  per- 
mettant pas  d'y  recevoir  les  soins  néces- 
saires, demandant  son  transfèrement  à  son 
domicile  pour  y  être  soigné,  sous  la  gardf 
de  deux  braves  Sans-culottes  choisis  par 
sa  section,  qui  peut  attester  sa  conduite 
civique,  et  pour  procéder  à  la  levée  des 
scellés  et  cl  l'inventaire  en  sa  présence, 
priant  enfin  le  Comité  d'ordonner  aux  ofll- 
ciers  de  santé  de  la  Force  de  faire  au  plus 
tôt  un  rapport  sur  sa  situation  dont  ils  sont 
témoins  depuis  7  jours. 

29  brumaire  an  U. 
Original,  signé  de  d'OnnM«)n,   A.   S  ,    V' 
4774". 

1265.  —  Hequète  de  M.  d'Ormeiison. 
commissaire  aux  monuments,  au  ("omilé 
de  sûreté  générale,  exposant  que  la  lièvre 
qui  lui  est  survenue,  jointe  A  un  érésypj'le 
sur  sa  blcissiire  même,  le  met  dans  le  plus 
grand  danger  depuis  24  heures,  qu'il  faut 
au  plus  vile  lui  appliquer  des  sangsues  et 
lui  faire  vraisemblablement  plusieurs  sai- 
gnées, qu'il  ne  pourrait  suivre  ce  tr.iile- 
menl  à  l'inllrmerie  de  la  Force,  où  il  n'y 
a  que  14  lits  pour  22  malades,  et  deman- 
dant son  transfèrement  immédiat  dans  une 
des  maisons  d'arrêt  dites  de  santé,  puur 
le  tirer  du  danger  pressant  où  il  se  ln>uve. 

12  bnimaire  an  IL 
Original  tigné,  A.  S.,  V  4679. 

1266.  —  Lettre  du  Comité  rétolution- 
naire  de  la  section  de  la  FontAine-<1e-(ir«- 
nclle  aux  administrateurs  du  Déparlement 
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de  Police,  les  avisant  que  les  commissaires 
chai'prsde  la  visile  des  papiers  du  ciloyeii 
d'Ormcssnn.  dans  ses  deux  domiciles,  l'onl 
trouvé  dans  un  état  si  déplorable  que, d"iipr6s 
le  rapport  des  médecins  cl  chirurgiens,  il 
est  à  la  veille  d'avoir  une  jambe  coupée  et 
en  outre  souffre  tellement  d'hémorroïdes, 
qu'il  se  trouve  mal  ;\  chaque  instant,  dans 
ce  triste  état,  il  demande  de  pouvoir  rester 
chez  lui  en  arrestation,  sous  la  parde  de 
deux  Sans-culottes,  et  leur  soumettant 
cette  requête. 

23  brumaire  an  11. 
Copie  conforme,  .lignce  de  God.int,  Laurent, 
Ileusxée  et  Cordas,  .\.  A'.,  F' 4679. 

1207.  —  Lettre  des  administrateurs  du 
Département  de  Police  au  Comité  de  sû- 
reté générale,  faisant  connaître  que  le 
nommé  d'Ormesson,  dit  de  Noyseau,  arrêté, 
il  y  a  environ  (ï  semaines  en  vertu  d'un 
ordre  de  Maillard,  et  conduit  à  la  Force,  a 
demandé  la  levée  des  scellés  pour  se  pro- 
curer du  linge  et  des  vêtements,  que 
d'après  l'avis  ci-joint  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  la  Fontaine-de- 
Grenclle,  il  se  trouve  dans  un  état  de  ma- 
ladie grave,  qu'en  conséquence  ils  ont  cru 
devoir  accéder  à  sa  demande  et  l'ont  laissé 
en  arrestation  chez  lui,  sous  la  garde  de 
deux  Sans-culottes,  établis  à  cet  edet  par 
les  commissaires  du  Comité  révolution- 
naire de  sa  section,  et  priant  le  Comité  de 
leur  faire  connaître  son  sentiment  au  sujet 
de  la  i[uestion,  incertains  qu'ils  sont  si  c'est 
d'après  son  ordre  que  Maillard  a  opéré. 

23  brumaire  .-in  IL 
Original,  «igné  de  Gndard,  Laurent,  llcusséc 
et  Cordas,  A.  ,V.,  F'  1679. 

1268.  —  Lettre  de  ('..  Romme,  président 
du  Comité  d'instruction  publique,  à  ses 
collègues  du  Comité  de  sûreté  générale, 
demandant,  au  nom  de  son  Comité,  le 
prompt  examen  des  papiers  de  M.  d'Or- 
messon, mis  sous  scellés,  afin  de  retirer 
ceux  qui  peuvent  regarder  la  Commission 
des  monuments,  dont  il  est  membre,  ou 
la  bibliographie,  dont  il  a  longtemps  par- 
tagé le  travail  et  pour  laquelle  il  a  entre- 
tenu une  correspondance  très  étendue 
avec  tous  les  corps  administratifs,  comme 


CCS  deux  branches  de  travail  sont  sous 
l'inspection  du  Comité  d'instruction  pu- 
blique, il  fait  appel  au  concours  du  Co- 
mité de  sûreté  générale  pour  lever  celte 
entrave  qui  peut  ralentir  un  travail  utile. 

28  brumaire  an  IL 
.\ulograplie,  /\ .  N.,  F"  467'.». 

I2r.9.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  la  Fontaine-de- 
Grenelle,  portant<iu'Anne-Louis-François- 
de-Paule  LeI'èvre  d'Ormesson,  membre  du 
ci-devant  Parlement,  a  été  compris  dans 
l'arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  du 
27  frimaire  et  écroué  comme  prévenu  de 
conspiration  contre  la  srtreté  de  la  Rc'pu- 
blique,  qu'il  a  été  transféré  chez  lui,  par 
ordre  de  l'administration  de  Police,  comme 
se  trouvant  dans  un  état  si  déplorable 
qu'il  était  à  la  veille  d'avoir  une  jambe 
coupée,  qui  présentait  tous  les  symptômes 
de  la  gangrène,  ce  qui  a  été  attesté  par 
les  médecins  et  chirurgiens,  notamment 
par  le  citoyen  .Magendie,  chirurgien  de  la 
section,  depuis  ce  temps,  il  est  détenu 
chez  lui,  sous  la  surveillance  du  Comité, 
et  gardé  par  deux  Sans-culottes,  sa  mala- 
die étant  toujours  au  même  point. 

15  nivôse  an  IL 
Copie  conforme,  signée  de  Thomas,  secré- 
taire du  Comité,   A.   A'.,  W  349,   n»  703  bit, 
2*  partie,  pièce  25. 

1270.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Jannon,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Fontaine- 
de-Grenelle,  en  vertu  d'un  ordre  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  du  10  venlôse, 
apporté  par  le  citoyen  Chandellier,  secré- 
taire dudit  Comité,  et  Lucas,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  Pois- 
sonnière, prescrivant  de  transférer  le  ci- 
toyen d'Ormesson  dans  une  maison  d'ar- 
rêt, au  domicile  dudit  d'Ormesson,  auquel 
a  été  signifié  l'ordre  en  question,  et  d'ap- 
position des  scellés  sur  les  principales 
portes  de  son  appartement. 

1 1  ventôse  an  IL 
Copie  conforme,  A.  S.,  F"  4774". 

Ii71.  —  Tableau  rempli  par  Je  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  la  Fon- 
taine-de-(irenelle,  concernant  .\nne-Fran- 
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cols  l.efi'-vre  d'Ormcsson-Nojseau,  prési- 
dont  ri  morlier.  ex-noble,  Jenieuranl  nir 
Sainli.tiillaume.  n*  1157,  Agi-  il<>  40  ans, 
ayanl  un  riifant  Aj.m'  Je  II  ans,  en  aires- 
lalioi)  dans  la  maison  de  Sainl-I.azare  dc- 
piiis  le  II  venti'iso,  par  ordre  du  ConiiU- 
de  silrel"'-  ^,'<'ni''rftle ,  jusqu'alors  d/'lenu 
rlie/.  lui,  sous  la  sauvei^aide  de  deux  Sans- 
culoUes,  par  ordre  du  Cnmilé  r^-volulinn- 
nnire,  poss<^danl  avant  la  Hésnlulion  plus 
de  C0,000  livres  de  rente,  avaiil  un  revenu 
actuel  de  10,000  livres,  en  relations  avec 
des  ri-de\ant  nobles  non  suspects  el  des 
patriotes,  philosophe,  bon,  grand  travail- 
leur et  présumé  patriote,  au  moins  s'il 
n'aime  paslaltévolulion,  il  n'est  pas  contre. 

6  germinal  on  II. 
Originul,  ?lgni'  do  dii   commissaire»  du  Co- 
mité ri'voliilionnairede  la  section  do  la  Fontaine- 
de-Grcnclle,  A,  iV.,  F'  1774"». 

IST  2.— Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
Foucault,  l'un  desjuges  du  Tribunal  r<'-vo- 
lulionnaire,  par  .\nne-I.ouis-Frani;ois-de- 
Paule  l.efèvre  il'Ormesson,  ftfrô  de  4i  ans, 
ni'  Ji  Paris,  demeurant  rue  Saint-Guil- 
laume, ci-devant  pri^sident  au  Parlement, 
auquel  il  est  demandé  s'il  a  connaissance 
des  arrêtés  pris  par  la  Chambre  des  vaca- 
tions el  s'il  ne  savait  pns  ciu'ils  dussent  lui 
(Hre  soumis,  a  n'-ponilu  qu'il  n'a  appris 
qu'à  l'instant  mt'me  leur  existence  par 
l'octc  d'accusation  <|Ui  vient  de  lui  être 
remis,  quejamais  persimne  ne  lui  en  avait 
parl^,  ni  ne  lui  avait  dit  i|u'ils  existassent, 
ni  qu'ils  dussent  lui  iMre  remis  a  lui  ni  à 
personne.  Il  lui  <'sl  demandé  s'il  a  un  con- 
seil, sur  sa  réponse  négative,  lui  est  nommé 
ilofliie  le  citoyen  Cliauveau-I.agurdc  pour 
défenseur  onicieux. 

30  germinal  an  II. 
Originiil,   nign*    de    1.8    l'evre,    Foucault   et 
OumanRot,   oommis-gri'fller,    A.   I\'.,    W   349, 
n*  "03  hin,  3"  |iarli«,  pi*to  0. 


l.'Ti.  —  l'rtilion  de  la  li-innn'  du  pré- 
•.iibiil  d'Ormcsdon  au  Comité  de  si'irelé 
L-'-io  iili',  expi'siinl  que,  victime  de  l'ancien 
i'.'iin>',  l'ili'  n'n  iWï  qu'à  la  Itévidution  et 
L  •>•  «  bienriiils  I.)  liberté  dont  elle  jouit, 
que    cependant    elle    eut   depul»   15  JOUIH 


arrêtée  par  la  section  de  la  Fontaine-de- 
Grenelle,  quoique  n'ayant  dans  sa  famille 
ni  dans  celle  de  son  mari  aucun  parent 
émigré,  que,  depuis  sa  détention,  .sa  .santé 
se  détruit,  fait  allesté  par  le  rapport  du 
citoyen  Magendie,  chirurgien,  chargé  de 
visiter  les  détenus,  et  par  le  citoyen  Cas- 
lally,  son  médecin,  qui  a  accompagné  Ma- 
«endie,  el  demandant  h  être  transportée 
dans  sa  maison. 

8  octobre  1793. 

Oridrinal,  signé  de  la  femme  d'Ormeason, 
A.  S.,  V^  1679, 

Bâillon  (.\iinp- Louise-Reine- Jeanne),  lille  de 
M.  Daillon,  intemlnnl  de  Lyon,  avait  epoust-,  le 
17  mars  1791,  le  président  d'Ùrmesson. 

1274.  —  Lettre  écrite  de  la  prison  des 
Anglaises,  rue  des  Fossés -Saint- Victor, 
par  la  citoyenne  Bâillon,  veuve  d'Ormes- 
son,  au  citoyen  "",  membre  du  Comité  de 
srtreté  générale,  exposant  que  ce  n'est  point 
la  veuve,  mais  la  victime  du  citoyen  d'Or- 
messon,  qui  lui  adresse  un  mémoire,  dans 
lequel  sont  énumérées  les  persécutions 
qu'elle  a  eu  à  supporter  pendant  pri's  de 
10  ans,  forcée  à  l'Age  le  plus  tendre  d'imir 
son  sort  à  celui  du  citoyen  d'Krmesson, 
pour  obéir  aux  caprices  d'une  mère  qui  ne 
consulta  que  d'absurdes  préjugés  philûl 
que  les  douces  inclinalions  de  la  nature, 
priant  de  lire  ce  mémoire,  ainsi  que  la 
copie  de  la  lettre  qui  la  relira  en  1789  de 
dessous  le  poids  d'une  lellre  de  cachet,  cl 
faisant  observer  qu'on  ne  trouvera  jamais 
de  preuves  plus  authentiques  des  cruautés 
inouïes  qu'exerçaient  les  ministres  des  ty- 
rans contre  des  êtres  faibles  auxquels  il 
semblerait  qtic  les  lois  dussent  plus  par- 
ticulièrement ollrir  leur  puissant  appui. 

30  noreal  an  II. 

Original,  aigaé  dp  la  femme  Oailloo,  veuro 
d'Orme8»on,  A.  S.,  F"  IC79. 

ÏM  Itllre  do  Laurent  de  Villedeuil,  ministre 
de  la  mai«on  du  lioi.  au  prt'^idenl  d'Ormeaton 

.l.-N         .  '  •     '    ■'  •--'■  ' 

■1"  ■ 

d^cr. 
.1  l'n..- 

irui 

.  (-■■_utM;  ■jUiUe  li\r  «i  !■•- 
irvnl,   tant  qu'elle  ne  *er* 

0«pi*«  v'  t»*^*»,,  Â.  N.,  P^  4774<*. 
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I27r..  —  Mi^mnire  de  la  ciloycnne  Bâil- 
lon, femme  d'Ormesson.  au  Comili-  de  si\- 
ri'li'  yi^ni^ralc,  oxposaiil  que  depuis  le  corn- 
iniMiceinenl  de  son  mnriai.'e  jusqu'au  mo- 
nii^iit  où  la  loi  de  l7S0lui  reiidil  .«a  lihcrl''. 
elle  ne  cessa  de  parcourir  tous  les  cou- 
vents et  les  maisons  de  force  où  il  plut  à 
son  mari,  loul-puissant  sous  le  rfgiic  du 
despotisme,  par  son  nom  et  sa  qualité,  de 
la  faire  enfermer,  qu'en  I7S8,  retenue  dans 
une  maison  de  force  en  vertu  d'une  lettre 
de  cachet,  elle  eut  le  courage  de  franchir 
un  4*  ('tace  pour  se  soustraire  par  la  fuite 
aux  persi'Cii lions  de  son  mari,  et  se  réfu- 
i;ia  en  Angleterre,  d'où  elle  ne  revint  que 
pour  subir  une  nouvelle  captivité,  (lu'elle 
ne  peut  attribuer  qu'au  nom  de  son  mari, 
attendu  que,  hors  de  la  caste  des  nobles 
par  sa  naissance,  n'ayant  aucun  émigré 
dans  sa  famille,  et  ayant  ex.iclemenl  rem- 
pli les  devoirs  d'une  bonne  citoyenne,  elle 
doit  être  libre,  déclarant  que  sa  liberté 
contribuera  à  rétablir  une  santé  perdue 
par  ses  malheurs,  que  son  premier  acte 
sera  consacré  h  la  rupture  d'une  alliance, 
à  laquelle  elle  fut  forcée  par  ses  parents, 
et  k  faire  prononcer  son  divorce,  dont  elle 
s'occupait,  lorsque  la  liberté  lui  fut  ra- 
vie, avec  attestation  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Fonlaine-de-Gre- 
nelle,  qui  déclare  pour  la  troisième  fois 
que  la  citoyenne  Haillon,  femme  d'Ormes- 
son, n'a  été  mise  en  étal  d'arrestation  que 
sur  une  dénonciation  fausse,  qui  s'est  trou- 
vée sans  fondement,  et  que  les  mesures 
de  sûreté  généralf  n'avaient  pas  permis 
de  vérilier  sur  le  moment. 

.30  (lori-al  an  II. 
Copies  conformes,  ccrtifuïcs  par  la  veuve  d'Or- 
messon,  à  la   prison   des   Anglaises,  les  27  cl 
.30  floréal  an  II  (2  pièces),  A.   N.,  F'  4774". 

14.  MoLÉ  DR  Champlatrei-x  (Edouard- 
François-Mathieu),  président  à  mor- 
tier au  Parlement  de  Paris. 

l"-7fi.  —  Lettre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Fontaine -de- 
•  •renelle  au  Comité  de  sftrelé  générale, 
'innonç.-int  qu'pn  raison  de  l'étal  d'agouie 
i\o  1,1  citoyenne  Cliamplâlreux-.Molé,  cons- 
taté par  le  cbirurgicn-mnjor  de  la  section, 


le  citoyen  Champl.ltreux,  son  mari,  qui 
était  détenu  en  vertu  île  la  loi  du  12  août 
dernier,  vient  d'être  renvoyé  c-hez  lui  avec 
deux  .Sans-culottes,  m.iis  qu'il  sera  réin- 
carcéré à  la  première  réi]uisitioa  des  au- 
torités constituées, 

32  vendémiaire  an  II, 
Original,  signé  de  8  commissaires  du  Comité, 
^.  iV.,  l'i  4771»-'. 

1277.  —  Lettre  écrite  de  la  maison  d'ai'- 
rêl  de  la  section  de  la  Foiitaine-de-firenelle 
au  Comité  de  sûreté  générale  par  le  ci- 
toyen Mole,  qui  expose  qu'ayant  été  arrêté 
dans  la  nuit  du  21  au  2.1  septembre  der- 
nier, avec  sa  femme,  ils  se  trouvent  dé- 
tenus depuis  l"i  jours  sans  avoir  été  inter- 
rogés, que  sa  femme  était  déjà  malade, 
mais  qu'en  raison  de  la  gravité  de  son 
étal,  constatée  par  le  chirurgien  de  la  sec- 
tion, elle  a  été  autorisée  à  rentrer  cher, 
elle,  et  il  demande  la  faveurdo  rejoindre  son 
épouse  infortunée,  afin  dr  lui  donner  tous 
les  soins  qu'une  union  de  IH  ans,  cimentée 
par  l'amitié  la  plus  tendre,  peut  exiger,  l'ab- 
sence de  son  mari  pouvant  non  seulement 
aggraver  sa  situation,  mais  même  abréger 
ses  Jours.  Le  même  .Mole  déclare  en  outre 
qu'il  se  croyait  plus  que  tout  autre  à  l'abri 
il'une  arrestation,  d'après  le  décret  rendu, 
le  IC  juin  dernier,  par  la  Convention  en 
faveur  des  prisonniers  sorlis  de  l'.Abbaye 
lors  des  2  et  .3  septembre  1792.  attendu 
que,  conduit  à  l' Abbaye  le  17  août,  il  y  est 
resté  jusqu'au  3  septembre,  après-midi, 
quoiqu'il  eût  été  jugé  et  reconnu  innocent 
par  la  Commune,  3  jours  avant  le  2  sep- 
tembre, malheureusement  pour  lui,  le  juge- 
ment qui  l'innocentait  est  resté  sous  les 
scellés  apposés  sur  les  papiers  de  la  Mu- 
nicipalité, ce  qui  n'empêche  qu'il  a  été 
reconnu  innocent  par  le  peuple,  et  même 
la  section  de  la  Fonlaine-de-C.renelle  n 
bravé  tous  les  périls  pour  venir  le  réclamer. 
Il  fait  en  outre  observer  que,  n'ayant  point 
quitté  Paris  dès  le  rommenccment  de  la 
Hévolution,  il  s'est  acquitté  do  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  citoyen,  en  secourant  les 
pauvres  de  sa  section,  et,  tout  récemment 
encore,  lorscju'il  a  appris  que  sa  section, 
à  l'rxeniple  de  plusieurs  antri».s,  allait  lever 
une  compagnie  de  cavalerie,  en  proposant 
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au  Comiti'  de  survfillaiice  d'équiper  2  ca- 
valiers. 

8  octobre  1793. 
Original  signt^  (en  double)  (2  pièces),  A.  N., 
T^  4774". 

1278.  —  Proci^s- verbal  de  Iransporl  des 
membres  du  Comili-  révolulionnaire  de  la 
section  de  Bondy,  accornpapiif'-s  de  Jean- 
Pierre  lloureaii,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Kontaine- 
de(;renolle,  rue  Saint-Dominique,  n"  2.3."i, 
en  la  maison  du  citoyen  CliamplAtrcux, 
où  ses  gardiens  ont  conduit  les  commis- 
saires dans  son  appartement  au  premier 
étafie,  au  fond  de  la  cour,  dans  lequel  il 
n'a  rien  été  trouvé  de  suspect,  et  apposi- 
tion des  scellés  sur  les  portes  des  cham- 
bres qu'il  occupe,  qui  communii|ueiit  avec 
l'appartement  de  la  citoyenne  Cliamplù- 
trcux,  laquelle,  étant  niala<le,  est  laissée 
libre  dans  son  appartement,  lesdits  com- 
missaires décident  que  le  citoyen  Cham- 
plàtreux  sera  conduit  sur-le-champ,  sous 
bonne  et  sûre  garde,  h  la  maison  du  Luxem- 
bourg, pour  y  être  détenu  comme  suspect 
cl  y  rester  Jusqu'à  nouvel  ordre. 

28  rrimairc  an  II  (minuit). 
Copie  conforme,  signtïe  do  Tliomas,  sccri-laire 
du  Comité  révolutionnaire  do  la  section  de  Bondy, 
A.  N.,  W  349.  n"  703  bi»,  2*  partie,  pièce  67. 

1279.  —  Lettre  du  citoyen  Mole  au 
Comité  de  si^reté  générale,  exposant  <|ue, 
la  veille  à  8  heures  du  soir,  deux  com- 
missaires de  la  section  de  Itondy,  accom- 
pagnés d'un  commissaire  de  la  section 
de  la  Fontoincilc-Crenelle,  se  sont  pré- 
senti'-s  che/.  lui,  lui  ont  signifié  l'ordre 
d'iirrestation  du  Comité,  et  à  minuit  l'onl 
envoyé  au  Luxembourg,  où  le  concierge 
de  la  prison  a  refusé  de  le  recevoir,  attendu 
que  l'ordre  ne  portait  que  II  signatures  au 
lieu  lie  7,  puis  ont  apposé  les  scellés  par- 
tout, de  plus,  faisant  reinanguer  i|ue  depuis 
3  nioi.i  il  se  trouve  en  arrestation  cher,  lui, 
ofi  on  n'a  jamais  découvert  aucun  papier 
suspect,  n'ayant  reçu  personne,  ni  parents 
ni  amis,  uniquem>-iit  occupé  à  donner  ses 
Roins  u  sa  malheureuse  épouse,  ipii  est 
devenue  impotente  et  presque  mnurante 
depuis  ITi  jours,  ilemandant  Ix  genoux  In 
UrAcc  particulière  de  rester  auprès  de  sa 


femme  agonisante  et  de  trois  enfants  qui 
ont  l'âme  déchirée,  déclarant  en  outre  qu'il 
remplit  avec  la  plus  grande  exactitude  tous 
les  devoirs  d'un  bon  citoyen,  tjue,  depuis 
le  commencement  de  la  Hévolution,  il  n'a 
entretenu  de  correspondance  avec  per- 
sonne, n'a  rien  signé,  ni  dit  de  contraire 
aux  principes  de  la  Hévolulion. 

9  frimaire  an  II, 
Original  signé,  A.  S.,  V  4774". 

1280.  —  Lettre  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  la  Fontaine-de-Crenelle 
au  Comité  de  sûreté  générale,  l'atisant 
qu'en  vertu  de  son  ordre,  Champlàtreiix- 
Molé,  mis  précédemment  en  état  d'arres- 
tation, a  été  conduit  à  la  maison  d'ariét 
du  Luxembourg,  où  le  concierge  n'a  pas 
voulu  le  recevoir,  attendu  qu'il  n'y  avait 
pas  les  sept  signatures  réglementaires,  et 
il  n  été  ramené  au  poste  de  la  réserve  de 
la  section,  ledit  Mole  ayant  pri>'-  le  Comil'- 
révolutionnaire  d'attendre  le  résultat  de  la 
lettre  qu'il  adrease  au  Comité  de  suret"'- 
générale,  l'état  déplorable  de  son  épouse, 
vraiment  alarmant,  a  déterminé  le  susdit 
Comité  à  faire  droit  à  sa  demande. 

29  frimaire  an  II. 
Original,  signé  do  Curt,  président  du  (Comité, 
et  de  six  membres,  A.  S-,  V'  4774", 

1281.  — .Mémoire  ilu  citoyen  Molé-Cham- 
plAtreux  au  Comité  de  sûreté  générale,  à 
l'elTct  d'obtenir  .sa  mise  en  liberté  et  d'être 
vendu  i\  sa  inallicureu.se  épouse,  atteinte 
depuis  3  mois  d'une  maladie  cruelle  qui 
peut  d'un  jour  l'i  l'autre  faire  desrendre 
au  tombeau  la  meilleure  des  mères.l'épouse 
la  plus  tendre,  l,i  providence  des  pauvres 
de  son  quartier  et  îles  campagnes  où 
elle  a  des  propriétés,  retraçant,  a  l'.ippui 
de  sa  demande,  le  tableau  de  sa  contiuite 
depuis  le  14  juillet  1789,  il  n'a  ces.si''  de 
donner  des  preuves  de  son  attachement  h 
la  Révolution,  en  habillant  des  gardes  na- 
tionaux, en  distribuant  de  l'argent,  en  en- 
voyant dans  les  campagnes  des  dr.i|  •  i  \ 
tricolores  et  îles  armes,  faisant  rm.i 
que,  le  2H.i«ril  1791,  il  a  conduit  sa  r>  im.^' 
aux  eaux  de  Spa,  qui  lui  étaient  ordon- 
nées par  le  médecin,  et  a  vi*cu  en  |>ays 
étranger   en    bon    Français,    s'al>slenant 
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d'.illor  il  r.oblenlr.  ou  Aix-la-Chapelle,  où 
il  y  avait  des  rassemllemenls  qu'il  désap- 
proiivail,  a  st^jounu-  à  Bruxelles  el  a  fait 
un  petit  voyage  en  Hollande,  puis  rentra 
en  France  en  novembre  1791,  où  depuis  il 
s'est  toujours  comport»"'  en  bon  citoyen, 
sans  avoir  jamais  fréi|uenlé  la  cour,  pris 
part  à  aucune  intrigue,  entretenu  de  cor- 
respondance avec  les  pays  étrangers,  rap- 
pelant les  dangers  qu'il  a  courus  le  2  sep- 
tembre, où  il  a  vu  la  mort  fondre  sur  lui 
de  toutes  parts,  mais  où  le  peuple,  tou- 
jours juste,  même  dans  sa  colère,  a  su  re- 
connaître son  innocence,  que  le  28  fri- 
maire, il  a  iHé  arrachi^des  bras  de  sa  mal- 
lieureuse  femme,  presque  mourante,  et  in- 
carcéré au  Luxembourg,  que  depuis  les 
événements  des  2  et  3  septembre,  sa  santé 
est  délabrée,  avec  apostille  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Fonlaine- 
de-tirenelle,  qui  déclare  n'être  rien  par- 
venu audit  Comité  contre  ledit  Mole,  et 
tenir  compte  de  l'alleslation  du  citoyen 
Albert,  officier  de  santé. 

8  nivôse  an  II. 
Original,  signé   de  Mole  et  contresigné    des 
commissaires  du   Comité   révolutionnaire  de  la 
section    de    la  Fontaine-de- Grenelle,   A.  N., 
V'  177i". 

1282.  —  .\lteslalion  du  citoyen  Albert, 
officier  de  santé,  accompagnant  le  mé- 
moire h  lui  remis  par  le  citoyen  .Mole  el 
déclaraut  que  les  faits  énoncés  dans  ce 
mémoire  sont  l'expression  de  la  plus 
exacte  vérité,  el  qu'il  s'est  toujours  signalé 
par  sa  bienfaisance,  dont  de  nombreux 
Irails  lui  sont  connus,  ayant  été  souvent 
l'orpaue  donl  il  s'est  servi  pour  secourir 
les  malheureux,  en  leur  donnant  tous  les 
soins  de  sa  profession  et  en  leur  appor- 
tant des  secours  de  toute  espèce,  ce  citoyen, 
ennemi  de  toute  intrigue,  s'est  uniquement 
occupé  de  sa  famille  et  des  malheurs  qui 
menaçaient  la  France,  rempli  de  l'esprit, 
des  mœurs  et  des  vertus  bienfaisantes 
d'un  vrai  républicain. 

8  nivôse  an  II. 
Oriçinal  signé,  i^.^.,  F' 4774". 

1283.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  la  Fon- 
taine-de -Crénelle,   concernant  Edouard- 


Mathieu  Mole,  président  au  ci-devanl  Par- 
lement de  Paris,  âgé  de  34  ans,  marié, 
ayant  3  eiifanls,  l'ainé,  un  garçon  âgé  de 
13  ans,  el  deux  filles,  se  trouvant  avec 
leur  mère,  chez  elle,  vivant  de  son  bien, 
possédant  50,000  livres  de  rente,  cl  depuis 
la  mort  de  son  père,  survenue  il  y  a  un 
an,  cent  el  quelques  mille  livres  de  rente 
de  plus,  en  relations  avec  sa  famille  el  les 
gens  de  sa  caste,  présumé  aristocrate,  il  a 
été  à  la  première  époque  aux  eaux  de  Spa, 
d'où  il  est  rentré  avant  la  loi  des  émigrés, 
el  a  la  seconde  époque  à  l'Abbaye,  où  il  a 
été  reconnu  innocent  par  le  souverain  el 
reconduit  chez  lui  par  les  membres  de  la 
section,  d'après  un  arrêté  du  Comité  civil. 

6  germinal  an  II. 
Original,  signé  de    10  commissaires  du   Co 
mile,  A.  A'.,  V'  477i-'. 

1284. — Interrogatoire  subi  devant  Etienne 
Foucault,  l'un  des  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, par  Edouard-François-.Malhieu 
Mole,  âgé  de  3i  ans,  né  à  Paris,  demeu- 
rant rue  Saint-Dominique,  section  de  la 
Fontaine-de-Crenelle,  ci-devanl  président 
au  Parlement,  auquel  il  est  demandé  s'il  a 
signé  les  arrêtés  de  1789, 1790,  et  s'il  en  a 
eu  connaissance,  a  répondu  n'en  avoir  si- 
gné aucuns  et  n'en  avoir  eu  aucune  con- 
naissance. Il  lui  est  demandé  s'il  a  un  dé- 
fenseur, a  répondu  qu'il  prend  le  citoyen 
Chauveau-I.agarde. 

30  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Mole,  Foucault  et  Duman- 
gcl,  A.N„  W349,n''703  bi»,  3'parlie,  pièce  5. 

1285.  —  Lettre  de  la  citoyenne  veuve 
.Molé-Champhltreux  au  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Fonlaine-de-Cre- 
nelle,  l'informant  qu'un  représentant  du 
peuple,  accompagné  de  plusieurs  commis- 
saires, a  visité  la  maison  qu'elle  habile, 
l'a  trouvée  propre  à  y  former  un  établisse- 
ment, et  l'a  invitée  à  l'évacuer  proinpte- 
ment,  demandant  en  conséquence  l'auto- 
risation de  louer  dans  l'étendue  de  la  sec- 
lion  une  chambre  garnie  pour  s'y  retirer 
avec  ses  enfants  et  ses  gardiens,  en  expri- 
mant le  vwn  d'avoir  une  réponse  le  plus  l*H 
possible,  en  raison  de  l'état  de  maladie  et 
d'inlirmité  dans  lequel  elle  se  trouve, avec 
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ses  enfant»,  qui  ont  la  lièvre  depuis  plu- 
sieurs jours,  JuiiiiinJc  tt  laquelle  accède  le 
Coinilt-  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Konlaine-de-(iicuelle,  en  attendant  les  or- 
dres du  Comité  de  sûreté  générale. 

g  Horéal  an  II. 
Copie  confunnc,  A    S.,  V  MIK^'. 

iS.  Camus  i»e  la  titiBoiRckRK  (Jean- 
Louis),  conseiller  de  la  Grand  Cham- 
bre au  Parlement  de  Paris. 

1286.  —  Lettre  de  M.  Camus  de  la  Cui- 
bourgère  à  .M""  de  Hosainliu,  la  remerciant 
de  l'intérêt  (|u'elle  a  bien  voulu  lui  lémoi- 
nncv  dans  les  circonstances  oii  il  se  trouve, 
déclarant  nourrir  queiqu'espiiir  que  tous  les 
litres  ne  sont  pas  briMés,  les  vassaux  que 
l'on  a-rencontrés  à  Hennés  a>'ant  déclaré 
qu'ils  brûleraient  le  cliAteau,  s'il  n'envoyait 
pas  un  acte  de  renonciation  h  ses  droits, 
ajoutant  que  cet  acte  est  parti  et  en  mains 
sûres,  mais  que  l'on  n'en  fera  usage  qu'i'i 
la  dernière  extrénnlé  et  ipie  si  une  lettre 
destinée  ij  apaiser  les  vassaux  ne  produit 
pas  l'elfel  i|u'on  a  le  droit  d'en  ^iltendre, 
demandant  des  nouvelles  de  M""  de  Chi\- 
teaubriand,  lai|uelle  lui  a  donné  un  Joli 
petit  compatriote,  qui  se  ressentira  sans 
doute  des  heureux  elTets  de  la  Révolution, 
sans  avoir  passé  par  les  rudes  épreuves 
qui  la  précèdent  et  (|ui  l'accompagnent. 

15  févri.r  1790. 
AulOKfBphe,    A.   N.,    W   349,    n"  703    bU, 
5'  partie,  piice  b'J. 

1287.  —  Mémoire  de  Louis-Jcan-.Népo- 
niucène-Marie-Krançois  Camus  de  la  Ciii- 
bourgère,  citoyen  de  la  section  de  l'Ilomni)'- 
Armé,  l'i^é  de  46  ans,  demeurant  rue  des 
Knfanls-Uouges,  n*C,  au  (Comité  du  sûreté 
générale,  exposant  qu'il  a  été  arrêté  chez 
lui,  dans  ta  nuit  du  s  au  9  septrnibre,  et 
après  ap|i<isition  des  scellés,  r.onduit  ù  sa 
section,  puis  transféré  L  U  pri.son  des  Ma- 
ddonnettes,  qu'il  ne  s'explique  pas  an  dé- 
tention, attendu  qu'il  a  rempli  ses  devuirD 
.lo  ciloycn  avec  léle  cl  exaclilude  cl  ac- 
quitté légulièremenl  ses  impositions,  a 
p.i^é  unr  <  iitiliibiition  piitriiiliquii  bien  su- 
périeUlc  .111  lin»  di'  si'»  revenus,  n'uRsisle 
a  aucune»  U!uienibléc<t  autres  que  relies  du 
M  «oclion,  n'onlrolicnt  uullo  corrovpon- 


dance,  à  pnri  celle  que  ses  alTaires  per- 
sonnelles exigent,  fait  son  service  militaire 
avec  l'exactitude  que  peuvent  lui  permet- 
tre SCS  forces,  (|ui  répondent  mal  à  son 
zèle,  a  donné  tous  les  secours  qui  lui  ont 
été  demandés,  indépendamment  des  con- 
tributions particulières  qu'il  a  olTertes, 
Comme  le  prouvent  les  quittances  trouvée» 
sous  les  scellés  ;s<i  conduite,  où  il  a  mani- 
festé son  altacheraenl  à  la  l<éroliilion,doil 
le  mettre  hoi-s  de  la  classe  des  su>pccts, 
malgré  sa  naissance  qui  le  place  dans  la 
caste  des  nobles,  il  a  signé  la  Constitution, 
acheté  la  ferme  de  Saint-.Marc,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Hedon,  en  Krelagne,  il  a 
porté  à  la  liquidation  les  titres  de  sa  charge 
de  ci-devant  conseiller  au  l'arlemcnt,  on 
n'a  rien  trouvé  de  suspect  sous  ses  scellés, 
tous  ces  litres  Justillent  sa  demande  do 
mise  en  liberté  pour  se  réunira  ses  conci- 
toyens, dont  il  n'a  cessé  de  mériter  la  cou- 
flance  et  l'estime. 

2C  vondiiiiiairc  an  II 

Miniiles  non  signes  (2  pitres  ,  a.  .V. 
I"  4632. 

A  co  miiinoire  est  joint  un  extrait  doa  pièces 
fuiirnios  à  l'appui  (quittances  diverses),  2  pièces, 

1288. —  Pétition  de  Jean-Louis-?(épomu- 
cène  Camus  de  la  liuibourgére, détenu  aux 
Madelonnettes  depuis  le  8  septembre  der- 
nier, déclarant  que  depuis  4  j<iurs  il  est 
atteint  d'une  maladie  sérieuse,  qui  peut 
non  seulement  lui  élre  funeste ,  mais 
même  li  ceux  qui  habitent  la  même  mai- 
son, et  qu'il  est  d'une  extrême  ini|><,r- 
tance  de  lui  assigner  une  maison  de  >.iMt<''. 
si  son  état  permet  ipi'on  le  Iranspoii,', 
sinon  demandant  qu'on  lui  donne  une 
garde  el  un  appartement  où  l'on  puisse 
faire  du  feu,  cl  priant  de  mettre  sa  re- 
quête sons  les  yeux  du  Comité,  qui  fera 
passer  ses  ordres  aux  concierges  des  Ma- 
delonnettes. 

Ib  (rimaire  an  II. 

Original  s>go«,  A.  N.,  V  403" 

1289.  —  Procès-verbal  du  < 
lutionnaire  de  la  seclinn  de  I: 
Uld  qne  ibux  dr  ^e^  ni'  .. 
Chevallier  et  l.efèvrc,  '■ 
traire  de  la  muison  d<    >.>..>,    ,,»   >,>i'<-,i 
lielhumnie,  ruu  de  Charouuo,  lo  citoyen 
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Camus  do  lu  tiuibourgère,  qui  s'y  trouve 
tli'lcnii,  pour  le  conduire,  eu  vertu  d'un 
ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  en 
date  du  27  frininire,  à  la  maison  de  Suint- 
Lazare,  ce  qui  a  été  exécuté,  comme  rat- 
leste  l'exlrail  du  rej^islre  d'écrou,  délivré 
par  Naudel,  concierge  de  Saint-Lazare. 

30  nivôse  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  N.,  FU632. 

1290.  —  Extrait  de  récrou  de  Jean- 
Louis-Népomucène-Marie-François  Camus 
La  (îuibourgére,  envoyé  dans  la  maison 
d'arrêt  de  Saint-Lazare  par  ordre  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  section  de  Bondy, 
et  amené  par  le  citoyen  Lefévre. 

30  nivôse  ail  II. 
Copie  confiTme,  signée  de  Thomas,  secrétaire 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  Bondy , 
A.  iV.,  W  349,  n«  703  bis,  2»  partie,  pièce  59. 

1291. — Interrogatoire  subi  devant  Klienne 
Foucault,  l'un  des  juges  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  Louis-Jean-.N'épomucène- 
Marie-Fran(;ois  Camus  la  (îuibourgèrc,  âgé 
de  46  ans,  natif  de  Mennes,  demeurant  à 
Paris,  rue  des  Enfants-Houges,  n"  ti,  con- 
seiller de  la  ci-devant  Ijrand  Cbambre  au 
ci-devant  Parlement,  auquel  sont  présentés 
deux  écrils,  le  premier,  commençant  par 
ces  mots  :  La  Chambre  des  vaealions,  et 
flnissant  par  ceux-ci  :  f789,  le  second,  com- 
mençant par  ces  mots  :  Les  soiissiijnés,  et 
flnissant  par  ceux-ci  :  l'90,  au  bas  des- 
quels sont  plusieurs  signatures,  notam- 
ment celle  de  Camus  la  Guibourgère,  il  lui 
est  demandé  s'il  reconnaît  son  seing,  a 
répondu  le  reconnaître  pour  le  sien.  Il 
lui  est  demandé  s'il  a  des  frères  et  sœurs 
et  s'il  sait  où  ils  sont,  a  répondu  avoir  un 
frère  marié  et  ignorer  où  il  est,  non  plus 
que  sa  femme.  Il  lui  est  demandé  .s'il  a  un 
défenseur,  a  répondu  choisir  le  citoyen 
Duchàleau  pour  défenseur  officieux. 

30  germinal  an  II. 
Original,   signé   de   Camus   la    Ouil>ourgcre, 
Foucault  et  Hiimange».  A.  W.,  WSiO,  n«703  6i«, 
3*  partie,  pièce  h. 

iG.  Le.noiii  '  Michel-Etienne I,  conseiller 
de  la  première  Chambre  des  Enquêtes 
au  Parlement  de  Paris. 

tiV2.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
l'assesseur  du   juge  de  paix  de  la  section 


des  An)is-de-la-Palrie,  assisté  d'un  membre 
du  Comité  de  surveillance,  rue  Sainle-.\|i.- 
poline,  n"  20,  au  domicile  présumé  du 
citoyen  !.,enoir,  pi-re,  ancien  régisseur  gé- 
néral de  la  Hégie,  à  lin  d'apposition  des 
scellés  en  vertu  de  la  loi  du  :;  juin  l"9:t,el 
constatation  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  pro- 
céder à  celte  opération,  ledit  Lenoir  ayant 
quitté  au  mois  d'octobre  l'appartement  au 
rez-de-chaussée  et  au  l"  étage  qu'il  occu- 
pait dans  sa  maison,  pour  se  retirer  au 
hameau  de  Yillemilan,  paroisse  de  Wis- 
sous,  et  l'avait  loué  au  citoyen  Chrétien- 
Louis  Seinly,  négociint. 

8  juin  1793. 
Kipéililion  conforme,  A.  N.,  V  4771'''. 

1293.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
membres  du  Comité  de  surveillance  de  la 
section  de  lîondy,  assistés  de  troismembres 
de  celui  de  la  section  des  Aniis-de-la-Pa- 
lrie,au  domicile  Ju  citoyen  .Michel-Etienne 
Lenoir,  fils,  rue  Sainte-Appoline,  n»  27,  à 
l'effet  de  le  mettre  eu  état  d'arrestation, 
conformément  à  l'arrêté  du  Comité  de 
sûreté  générale,  du  27  frimaire,  lesquels 
commissaires,  vu  l'état  déplorable  dans 
lequel  ils  l'ont  trouvé,  n'ont  pu  exécuter 
cette  mesure  sans  renoncer  à  tout  senti- 
ment d'humanité,  et  en  conséquence  ils 
ont  envoyé  chercher  le  citoyen  Jacques- 
Ambroise  Laubry,  son  médecin,  demeu- 
rant rue  du  Battoir-Saint-André-des-Arls, 
n"  1»,  qui,  étant  arrivé,  a  été  invité  à  faire 
sa  déclaration  sur  l'état  de  maladie  ha- 
bituelle dudit  Lenoir,  et  en  elVet,  a  dé- 
claré que  ledit  Lenoir  était  habituellement 
attaqué  d'all'ections  nerveuses,  dues  à  sa 
constitution  faible  et  à  la  difformité  de  son 
corps,  que  depuis  3  an.s  qu'il  lui  donne 
ses  soins,  son  malade  n'a  pas  Joui  deux 
jours  de  suite  d'une  santé  complète  et  qu'il 
serait  dangereux  de  le  transférer  dans  une 
maison  d'arrêt  quelcon(|ue,  parce  (|uc  le 
moral,  affecté  vivcmeni  par  In  privation 
des  personnes  qui  l'entourent  et  dont  il 
reçoit  constamment  les  soins  qu'exige  son 
étal,  ne  pourrait  qu'aggraver  .sa  maladie 
et  le  conduire  au  tombeau;  d'nprés  celle 
déclaration,  les  commissaires  ont  décidé 
que  ledit  Lenoir  resterait  pruvisoircraent 
chez  lui,  avec  deux  gardiens,  jusqu'après 
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le  rapport  du  ComiU-  de  sûreté  générale, 
et  il  a  Hf-  procédé  à  la  visite  de  ses  pa- 
piers, où  il  ne  s'est  trouvé  que  des  pa- 
piers de  famille,  bordereaux,  comptes,  et 
rien  de  suspect  ni  de  contraire  à  la  sùrelé 
de  l'Etat,  et  ont  été  constitués  gardiens 
dudit  Lenoir  les  nommés  François  Cliup- 
pin  et  Jean-Raptiste  liimard,  lesquels,  à  la 
date  du  30  germinal,  par  ordre  du  Tribu- 
nal révolutionnaire,  ont  conduit  en  la  mai- 
son d'arrêt  de  la  Conciergerie  ledit  Lenoir, 
ex-conseiller  au  ci-devant  Parlement;  à  la 
suite  de  cette  opération,  transport  des 
commissaires  de  la  section  des  Amis-de- 
la-Palrie  au  domicile  du  même  Lenoir,  alin 
de  procéder  à  la  fermeture  du  local  et  assu- 
rer la  conservation  des  meubles  et  effets 
qui  s'y  trouvent,  tant  pour  l'inlérél  natio- 
nal que  pour  celui  dudit  Lenoir,  dans  le 
cas  oii  il  serait  acquitté,  devant  lesquels 
commissaires  s'est  présentée  la  citovcnne 
Sohier,  femme  Lenoir,  qui  a  demaudt- 
qu'on  lui  laissill  extraire  le  linge  néces- 
saire pour  envoj'er  audit  Lenoir.  et  a  ré- 
clamé des  titres  appartenant  à  deux  ci- 
toyennes mineures,  ainsi  que  l'argenterie, 
ce  que  les  commissaires  ont  refusé,  décla- 
rant n'avoir  aucun  caractère  pour  faire 
droit  à  celte  réclamation,  et  qu'elle  ne  pou- 
vait emporler  que  le  linge  de  rechange 
extrait  d'une  commode,  ils  ont  également 
fait  rentrer  une  caisse  prête  à  partir,  puis 
ont  apposé  les  scellés. 

1  dItôsc,  30  germinal  an  II. 
Original    mgn*,   A.   S.,    V'    4771'";    copie 
oonrormo,  A.  S.,  \\  319,  n«  703  6i«,  2*  partie, 
pièce  66. 

1294.  —  Procès-verbal  de  transport  (\ 
Wi.ssotis,  district  de  Vci-sailles.  de  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  Rondy.  accompagnés  du  citoyen 
Etienne  Railliard,  maire  dudit  lieu,  et  de 
deux  officiers  municipaux,  chez  le  citoyen 
Fraiii;ois-Elienne  Lenoir  de  Ruilay,  habi- 
tant au  hameau  de  Villemilan,  auquel  ils 
ont  demandé  si  le  citoyen  Lenoir,  son  (Ils, 
•'tait en  re  moment chei  lui.Nursa  n'-ponne 
négalivi-,  il  n  (-U  pmcédé  U  une  perqtiisi- 
lioii  dans  ladite  maison,  i|ui  a  pernii»  dr 
conatater  l'abson-'e  dudil  Lenoir,  puis  à 
l'ouverture  de  diITércnl«  purlefcuilles  cl 


cartons  contenant  correspondances,  dans 
lesquels  il  n'a  rien  été  trouvt-  de  contraire 
au  bien  de  la  République. 

1  niv6.sc  aa  II. 
Original  sipoé,  A   S.,  V  4774"  :  copie  con- 
forme, A.  N.,  \y  349,   n»  703  bii.   C  i»rlle, 
pièce  06. 

1295.—  Lettre  m-  l..u..ii,  an  \  iiifnM..in. 
demeurant  rue  Sainle-Appoline,  n"  27,  à 
la  Convention  nationale,  envoyant  pour  sa 
justification  le  tableau  fldéle  et  exact  de 
sa  conduite  depuis  le  l"  mai  1789  jusqu'à 
ce  jour,  et  invoquant  la  justice  et  l'huma- 
nité des  législateurs  pour  rendre  la  liberté 
à  un  citoyen  inlirmc  et  valétudinaire,  qui 
n'a  rien  à  se  reprocher,  qui  s'est  toujours 
montré  autant  qu'il  a  été  en  lui  le  parti- 
san cl  l'ami  de  la  Révolution,  el  qui  n'a 
rien  fait  pour  être  rangé  parmi  les  sus- 
pects, offrant  d'ailleurs  de  produire  au 
Comité  de  sûreté  générale  toutes  les  pit^ces 
Justificatives  à  l'appui  de  son  mémoire. 

1i  v«ot6$c  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4774". 

I29C.  —  Mémoire  de  Michel-Elienne  Le- 
noir. dit  Villemilan,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  exposant  que,  le   4  nivtise  der- 
nier, il  a  été  frappé  d'un  mandat  d'arp^l, 
qui  lui  a  été  signilié  par  des  commis^iires 
de   la  section  de  Rondy,  alors  qu'il  était 
alité  depuis  4  jours,  que  cette  mesure  pro- 
voqua chez  lui  une  telle  révolution  que  le 
médecin,  mandé  par  les  commissaires,  dé- 
clara  qu'il   était   impossible  de  l'envoyer 
dans  une  maison  d'arrêt,  que,  depuis  4  ans 
qu'il  le  soi^iiait,  il  ne  le  faisait  vi\r 
force  de  soins,  d'artifices  et  de  r<  i 
qu'alors  les  commissaires  se  ront>-i 
de  le  mettre  en  arrestation  chez  1  . 
la  surveillance  de  deux  gardes,  (|ui  i 
pas  quitté  depuis  2  mois  et  demi,  faisinl 
connaître   i|u'après  avoir  servi    4  ans  au 
tribunal  du  l'.hàteict,  il  était  devenu,  en 
1789.  conseiller  h  la  première  Chambre  des 
Enquêtes  du  ci-devant  Parlement,  et   fut 
désigné   pour  faire  partir  de  la  Chambre 
de»   vacations,  o(i  il   déploya   une   i.--^-' 
arlitilé  (>t  rapporta  604)  affaires,  tau i 
que  criminelle»,  aussi  bien  (tour  le  |      ' 
que  |K]ur  le  riche,  co  .suniicoage  avait  Ici- 
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lomeiil  t'puist^  ses  forces  que  le  tiu^dcciii 
«Irmlnil  qu'il  pùl  alteindre  l'année  17".M;  il 
a  depuis  lors  vécu  dans  la  relraitc,  sans 
jamais  quitter  Paris  que  pour  aller  cliei 
SCS  père  et  mère  à  Wissous,  a  toujours 
rempli  les  devoirs  d'un  bon  citoyen,  sui- 
vant les  assemblées  de  sa  section,  faisant 
mouler  ses  gardes,  en  1702,  il  a  logé  cl 
nourri  3  fédérés  pendant  10  jours,  il  a  con- 
tribué aux  frais  de  la  guerre,  équipé  un 
volontaire  qui  sert  dans  le  second  bataillon 
de  Paris  à  l'année  du  Nord,  a  offert  à  sa 
section  de  loger  el  de  soigner  un  ou  deux 
soldats  blessés  revenant  des  armées,  en 
im  mol,  il  s'est  toujours  montré  ami  de  la 
Hévolulion  et  de  l'humanité,  n'ayant  en- 
tretenu aucune  relation  ni  correspondance 
avec  ses  confrères  du  Parlement,  ni  avec 
aucun  émigré  étranger,  n'a  fait  partie 
d'aucune  assemblée  de  Feuillants,  monar- 
chistes. Holandisles  ou  autres,  n'a  paru 
dans  aucun  conciliabule,  n'a  signé  aucune 
pélition  ni  rien  contre  la  Révolution,  il 
ne  s'est  jamais  rien  Irouvé  chez  lui  de 
contraire  à  la  loi  et  au  bien  du  peuple, 
sa  conduite  civique  el  pure  prouve  qu'il 
aime  la  Uépiiblique;  dans  ces  conditions 
son  arrestation,  motivée  par  une  mesure 
de  suret»''  générale,  ne  saurait  se  prolonger 
plus  longtemps,  faible  el  valétudinaire 
comme  il  l'est,  se  voyant  chaque  jour  aux 
portes  de  la  mort,  il  ne  saurait  supporter 
davantage  celte  captivité  qui  le  met  dans 
l'impossibilité  de  se  promener,  de  prendre 
l'air  dont  il  a  le  plus  grand  besoin  pour 
calmer  les  accès  d'asthme,  presque  con- 
tinuels, dont  il  souffre  journellement,  et 
il  espère  que  le  Comité  de  sûrelé  générale, 
dans  sa  Justice  el  par  humanité,  voudra 
bien  le  remellre  en  liberté. 

22  venlAse  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  F'  477i'''. 

1297.  —  Etal  de  ce  que  le  citoyen  Michel- 
Etienne  l.enoir  a  fait  depuis  la  Révolu- 
tion jusqu'au  moment  de  son  arreslalion  : 
1"  il  a  fail  monter  ses  gardes  exaclemeiil; 
2"  il  a  donn>'-  pour  les  frais  de  la  guerre  ; 
.3°  il  a  payé  la  contribution  à  laquelle  il  a 
t'-lé  impos'"'  par  sa  section  et  la  contribu- 
tion mobilière  depuis  1790;  4°  il  a  habillé 
un  volontaire  qui  est  à  l'armée  du  Nord, 
T    XI 


dans  le  second  bataillon  du  régiment  «le 
Paris;  'i'-G»  il  a  donné  pour  les  défenseurs 
de  la  patrie  el  pour  leurs  mères,  leurs  femmes 
el  leurs  enfants;  7°  il  a  donné  pour  ses  frè- 
res d'armes  envoyés  dans  le  département 
d'Eure-et-Loir;  8»  il  a  donné  pour  la  fêle 
de  Mirât  et  Le  Peictier,  pour  le  diapeau, 
pour  le  command.ml,  pour  les  tambours 
de  sa  section,  et  pour  le  salpêtre;  9°  il  a 
nourri  el  logé  pendant  dix  jours,  en  1792, 
trois  fédérés  qui  sont  partis  pour  l'aimée 
de  la  Moselle;  10»  dans  la  même  année,  il 
a  donné  pour  le  camp  de  CliAlons  un  petit 
cheval  de  selle,  avec  son  équipement,  qui 
lui  avait  coûté  20  louis,  et  dont  l'exer- 
cice lui  avait  été  ordonné  par  son  médecin 
pour  sa  poitrine  el  pour  fortifier  ses  nerfs  ; 
Il  "  enfin,  depuis  le  i  nivôse,  il  a  chez  lui 
deux  gardiens  qui  lui  coOlent  l'i  livres  par 
jour  pour  frais  de  garde  el  nourriture;  tou- 
tes cesdépenses  lui  reviennent  à  2,000  livres 
environ,  et  il  n'a  qu'une  modique  pension 
de  3,000  livres,  que  ses  père  el  mère  lui 
servent  el  avec  laquelle  il  faut  qu'il  se 
nourrisse  et  s'enlretienno,  depuis  trois  ans 
que  ses  père  et  mère  ont  quille  Paris  ;  le- 
<lil  citoyen  Lenoir  fournira  au  Comité  de 
sûreté  générale  toutes  les  pièces  justilica- 
tives  de  ses  assertions,  avec  sa  carte  d'entrée 
aux  assemblées  générales  de  sa  section  et 
son  cerlilical  de  non  émigralion. 

22  ventôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4774". 

1298— In  leirogaloiresul)i  devant  Etienne 
Foucault,  l'un  des  juges  du  Tril)uiial  révo- 
lutionnaire, par  Michel -Ktieiinn  Lenoir, 
âgé  de  39  ans,  né  à  Paris,  demeurant  rue 
Appoline,  n"  27,  ci-devant  conseiller  à  la 
première  Chambre  des  Encpiêtes,  auquel 
il  est  demandé  si  la  signature  Lenoir,  ap- 
posée au  bas  de  deux  écrits  qui  lui  ont  été 
présentés,  datés,  l'un  du  S  novembre  I7S9, 
et  l'autre,  du  14  octobre  1790,  est  de  lui, 
a  répondu  que  la  signature  apposée  au 
bas  de  l'écrit  de  1789  ne  paraît  pas  Aire  la 
sienne,  qu'il  se  rappelle  que  dans  ce  temps 
il  a  été  f.iit  un  écrit  par  la  Chambre  des 
vacations  qui  doit  être  sur  les  registres, 
par  lequel  les  magistrats  s'obligeaient  à 
rendre  la  justice  gratuitement,  lequel  ne 
devait  être  signé  que  du  président  el  du 
25 
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grefllcr;  quant  îi  celui  de  1700,  il  reconnaît 
la  sifinature  '^ti-c  la  sienne.  Il  lui  osl  de- 
niandé  s'il  a  un  dérensi'ur .  a  rt-pondu 
prendre  le  citoyen  Julienne. 

30  irenninal  an  II. 
Original,  «igné  de  Lenoir,  Po<icaull  et  Diimiin- 
«c»,  A.A'.,  W349,  n«  703  fci*,  3»  |«artio,  piuce  5. 

i-j.    Hocot'AKT    (Antoine- Hyacinthe, 
ex-premicr  président  de  la  Cour  des 

.\idcs. 

1299. —  Lettre  de  .M  Ilocquarl  au  conile 
de  Nort,  Tentrelenanl  d'un  réglenienl  de 
compte  avec  .M.  I.enoir  et  de  l'embarras 
où  il  se  trouve  de  convertir  en  argent  ce 
qu'il  aura  re^-u,  l'argent  étant  tellement 
resserré  que  les  payeurs  des  rentes  eux- 
mêmes  n'en  reçoivent  (jue  fort  peu  du 
Trésor  royal  pour  elTecluer  leurs  paye- 
ments et  sont  obligés  de  le.s  Taire  en  bil- 
lets ronges  et  noirs,  lui  marquant  qu'en- 
lin  le  veto  est  p.issé,  non  pas  le  veto  ab- 
solu ou  indélini,  mal.s  le  veto  suspensif, 
décision  qui  a  soulevé  un  grand  orage  à 
l'Asscniblcc  et  provoqué  la  démission  de 
son  président,  l'évoque  de  l^ingres,  que 
In  fureur  de  la  populace  n'en  est  pas  en- 
core calmée  dans  les  provinces,  a  Troycs, 
le  maire  a  été  pendu  ou  décapité,  parfait 
honnête  humme,  le  plus  pur  et  le  plus 
ami  du  peuple,  qu'il  avait  connu  aux  deux 
Assemblées  des  Notables,  se  demandant 
quand  l'on  sortira  du  calios,  où  l'on  a  été 
plongé  pour  recouvrer  la  liberté  dont  la 
privation  était  encore  plus  douce  que  la 
licence  efTrénéo  qui  lui  a  succédé.  Aussi 
les  honnêtes  gens  désertent  l*aris,et  ceux 
qui  n'y  tiennent  par  aucun  lien  désertent 
le  royaume,  et  ils  font  bien,  iihi  lune,  ihi 
palriii,  quant  à  lui,  il  a  (|uitté  Paris  jus- 
qu'à la  rentrée  des  cours  |si  elle  a  lieu), 
car  on  ne  sait  comment  l'on  vit,  '  si  notre 
sort,  ajoute  lluci|Uurt,  e>l  décidé  à  cette 
époque  et  i|u'on  nous  rende  notre  liberté 
absolue,  nous  en  userons  eu  restant  à  la 
campagne,  loin  du  tumulte  et  des  orages 
de  la  capitale,  et  nous  bénirons  le  ciel 
iKi^trc  rentré»  dans  la  classe  îles  simples 
citoyens  et  dans  une  condition  à  ne  faire 
ombrage  à  personne,  car  le  bonheur  con- 
siste b  présent  à  vivre  absolument  ignoré; 
voilà  le  parti  que  premlront  bien  de»  gens 


cet  hiver,  et  celle  belle  ville  de  Paris  de- 
viendra un  grand  village  désert,  les  con- 
soiniiialeurs  et  les  gens  riches  en  seront 
partis,  et  que  deviendront  tous  les  ouvriers 
et  artisans  qui  ne  virent  que  des  super- 
lluités  et  du  luxe '/beaucoup  de  cette  classe 
ont  asseï:  de  sagesse  pour  prévoir  le  mal- 
heur et  la  misère  qui  régnera  dans  Paris 
et  s'en  relournent  dans  leurs  provinces  ou 
en  pays  étrangers,  voilà  le  fruit  de  la  dé- 
prédation, de  l'abus  de  l'autorité  et  de* 
moyens  violents  employés  pour  nous  régé- 
nérer, cette  régénération  est  v.rii-it'i-- 
ment  un  Itaptème  de  sung.  ' 

13  «cplembre  1789. 
Origin.'U,  signé  de  Ilocquarl,  A.  \.,  \V  H^J, 
n"  703  bi»,  3'  partie,  pièce  "21. 

l.'inO.  —  Lettre  de  .M  llocqaart  au  comte 
de  .>'ort.  lui  annonçant  avoir  résolu 
d'envoyer  une  somme  de  K.OOO  livres  à 
M.  Julien  pour  se  débarrasser  de  billets 
de  caisse  dont  la  conversion  eu  espèces  est 
trop  difllcile  et  le  sera  tant  que  la  con- 
llance  ne  se  rétablira  pas,  ce  qui  est  l'af- 
faire du  temps  et  des  gouvernants,  faisant 
connaître  que  l'alTairt!  des  colonies  e»t 
décidée  à  leur  avanlagi;  pour  ce  qui  lou- 
che la  traile  des  nègres,  le  décret  est  fort 
sage,  mais  il  est  fâcheux  que  la  question 
ail  été  agitée,  il  en  restera  longtemps  un 
levain  d'insurrection. (|ui  troublera  la  paix 
dans  les  colonies,  et  un  germe  ilinilépen- 
danre.  qui  les  isolera  tôt  ou  lard  de  la 
France;  que  les  désordres  continuent  en 
llrelaane.  dans  le  (Juerry.  dans  le  Horde- 
Inis,  qu'il  y  a  eu  aussi  une  émeute  à  Meaus, 
occasionnée  par  quelque»  iKiteoux  de  bl6 
qu'on  n'a  pas  voulu  laisser  passer,  on  n« 
siiit  s'il  y  a  péri  du  monde,  la  ville  de  Paria 
y  a  envoyé  au  moins  2.500  volontaires, 
.ijoutant  que  M.  Augeard  est  enlin  sorti 
de  prison,  après  4  mois  de  déIcnlioD,  saiis 
décret,  par  di'i  i«ion  du  •'..■Mille  îles  re- 
cherches de  la  ville  de  l'an»,  il  faut  croire 
que  ce  Iribunol,  contre  lequel  s'élevonl 
les  vrais  amis  de  la  Liberté  ou  les  amis  de 
la  véritable  liberté,  re.wera  bientôt  ses 
fonctions,  il  y  a  clés  district.»  qui  ont  Jéjik 
fait  do  fortes  réclamations  k  ce  sujet. 

0  map>  1700. 
OriKtnal  ooo  «lu*»,  A.  N..  W  3tO.B«7liJ>»». 
3*|i«r<ip,  pièta  16. 
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I30i.  —  l.eUrc  de  llocquart  au  comli' 
ilr  NdpI,  lui  disant  avoir  bien  pris  pjirt 
à  tous  les  uvénemciils  sinistres  qui  l'ont 
nltrisli^  lui  et  son  entourage,  à  son  iivis,  il 
sera  diflieile  de  Irciuver  un  jour  dans  le 
rnyuume  une  famille  i|iii  n'ait  donn<''  une 
vii'timcau  moins  à  l'heureuse  Constitution 
en  préparation,  laquelle  aura  été  einicnl^i' 
ilu  sang  (les  Français,  heureux  ceux  qui 
pourront  se  sauver  du  iiaufraije  général. 
même  en  abandonnant  une  partie  de  leur 
fnrlune,  qui  peut  prévoir  ce  que  tout  cela 
deviendra.  rAsseMd>lée  décrète,  comme 
r.iblii'  Truldot  compilait,  compilait,  ce  que 
I'ku  sait  du  reste  par  les  J'iurnaux;  annon- 
rant  que  le  Roi  eslallé  se  promener  ù  che- 
val au  bois  de  Itoulogne  ravanl-vcillc,  la 
veille  encore  au  Champ  de  Mars,  on  lui 
laisse,  paralt-il,  un  peu  plus  de  liberté, on 
dit  qu'il  ira  ces  Jours-ci  i  la  chasse,  si  tant 
est  qu'il  y  ait  encore  quelques  animaux  au 
bois  de  Roulogne. 

15  mai  1790. 
Original,  signé  de  IIocf|uart,  A.  N.,  W  .11!(, 
n»  703  bis,  3«  partie,  jiii-ce  '0. 

1302.  —  l.pllr."  df  M.  llocquart  au  comte 
le  Nort,  déclarant  »*lre  enchanté  que  le 
•  aime  se  rétablisse  dans  son  canton,  calme 
acheté  bien  chèrcmenl.  que  l'.Vssemblée 
nationale  s'occupe  toujours  de  la  grande 
question  du  droit  de  faire  la  paix  et  la 
guerre,  mais  qu'il  ignore  si  c'est  aujour- 
d'hui que  nos  Grotius  et  PufTendorrf  mo- 
dernes prononceront  sur  cette  question 
qu'ils  ont  rendue  problématique,  l'infor- 
mant qu'il  compte  partir  le  lendemain  pour 
r.iiueilly,  afin  de  se  reposer  la  léto  de  tout 
le  tumulte  de  la  capitale,  dont  au  moins 
l'on  n'en  entendra  parler  qu'une  fois  par 
jour,  lorsque  les  lettres  arriveront,  que 
les  soins  de  la  campagne  occuperont  le 
reste  de  ses  loisirs,  ils  ne  laissent  rien 
d'amer  après  eux  que  les  souvenirs  d'une 
grêle  qui  peut  encore  ravager  les  mois- 
sons, il  faut  espérer  qu'aux  environs  de 
l'aris  l'on  n'aura  que  ce  fléau  à  redouter. 

ÎO  mai  1790. 
Original,  «Igné  de  Hr.cqnarl,  A.  .V     ^V  ""r" 
n*  703  bia,  3*  partie,  pièce  tS. 

1.303.—  Lettre  de  M.Hocquarl  an  i  ointe 
de  >'orl,  déclarant  que  la  bonne  ville  de 


Paris  n'offre  rien  de  nouveau  en  ce  mo- 
ment, que  l'on  espère  que  l'Assemblée 
nationale  va  s'occuper  de  suite  des  linan- 
ccs,  si  elle  ne  veut  pas  que  le  bâtiment, 
qui  est  miné  de  toutes  parts  pour  avoir 
voulu  le  reprendre  en  sous-(ruvrc,  ne 
croule  tout  à  fait  avec  un  fracas  horrible, 
en  exprimant  le  vœu  que  les  puissances 
du  Nord  laissent  encore  le  p.ays  tranquille, 
n'imaginant  aucun  moyen  de  l'empêcher 
d'appartenir  au  premier  occupant,  s'il  pre- 
nait fantaisie  à  i|uel<|ue  prince  ambitieux 
de  l'attaquer,  ajoutant  qu'il  ne  faut  point 
s'appesantir  sur  i  ette  idéi-  qui  ne  laisse 
entrevoir  qu'un  déchirement  universel,  et 
<|u'il  vaut  mieux  se  jeter  entre  les  bras  de 
la  Providence,  comme  l'on  se  met  en  mer 
à  la  grrtce  de  Dieu,  lorsqu'on  ne  peut 
plus  manœuvrer. 

Pans  date  i  1790). 

Original,  signé  de  llocquart,  A.  N.,  W  3iO, 
n"  703  bi»,  3'  partie,  pièce  19. 

D'après  une  note  :  1"  les  lellres  do  llocquart 
ont  été  trouvées  dans  l'apparlemcnt  du  ci-de- 
vant comte  de  Nnrl,  en  la  maison  do  I.a  Itoclie, 
.ipparlenanl  à  Sallicr,  lieau-père  de  NorI  ;  2*- 
3"  Il  en  cet  de  même  de  c('lle!i  que  llocquart 
avait  écrites  à  de  Non,  ainsi  que  de  quelques 
autres  adressées  à  ce  dornicr  par  Dupré  8aint- 
Maur,  Deschapclles,  d'Angcvdle;  i»  tout  cela 
c?t  constaté  par  un  procès-verbal  de  visite  chez 
Sallicr  par  le  Comité  de  la  section  de  Bondy, 
du  21  nivOse. 

1301  —  l.eltre  du  Comité  île  surveil- 
lance du  Déparlement  de  Paris  a»  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité, consiiléranl  qu'il  n'y  a  plus  de 
place  dans  les  maisons  d'arrêt,  et  (|ue  la 
loi  contre  les  suspects  dit  que  lorsque  ce» 
maisons  seront  remplies,  les  individus  se- 
ront gardés  chez  eux  par  de  bons  .'«ans- 
culottes,  l'invitant  à  nommer,  le  soir  même, 
deux  Sans-culotle»  bien  connus,  qui  se- 
ront les  gardiens  du  nommé  llocquart  et 
de  sa  femme,  gardiens  qui  devront  être 
nourri»,  payés  et  logés  par  lui. 

(  12  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de  Chéry.  président,  <.<-noîs, 
Bccrëtaire,  A.  N.,  F'  474i. 

)30;j.  —  [désignation  par  le  (Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  l'Indivisi- 
bilité, sur  l'invitation  du  Comité  Je  sur^ 
veillancc  du    Déparlenicnt  de   Paris,    de 
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ciloyens  Pierre  Le  François  et  Nicolas- 
Toussaint  Husserolle,  lousileux  bons  Sans- 
culoltcs,  eu  ijualiU-  Je  gardiens  ilu  Doinmé 
Mocquarl  el  de  sa  femme,  en  /-lat  d'ur- 
reslalioii  chez  eux. 

13  brumaire  an  II. 
Original,  signé  da   IIauill>our(^,  président,  et 
Laini,  secrétaire  par  intérim,  A.  A'.,  F"  4741 

1306.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
ciloyens  Antoine-Nicolas  Laine  el  Jean- 
Charles  Claudel,  commissaires  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité, rue  Payeniie,  n»  6,  au  domicile 
d'.\ntoine-!l\acinlhe  lloiquart,  et  de  sa 
femme,  Agathe -Thérèse  Clouet,  à  l'effet 
d'y  établir  deux  gardiens,  qui  ne  les  lais- 
seront communiquer  avec  personne  autre 
que  les  gens  de  la  maison,  savoir  :  le 
nommé  Hocquart,  avec  son  liomine  d'af- 
faires et  sou  domestiiiue,  ot  la  citoyenne 
Hocquart  avec  sa  femme  de  chambre,  et 
ont  ordre,  en  ce  qui  concerne  les  Icllrcs 
arrivant  ou  sortant  de  ladite  maison,  de 
ne  les  remettre  ou  laisser  porter  à  leur 
destination  que  lorsqu'elles  auront  été  lues 
au  Comité  révolutionnaire  de  la  section. 

12  brumaire  an  II. 
Original,  signé    de    lloci|uart,  A. -T.  Clouet, 
Claudel  el  L,iiiié,  commissaires,  A.  A'.,  I''  4744. 

1.307.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité touchant  Antoinc-llyacinlhe  Uoc- 
quarl,  ci-de\anl  premier  président  do  la 
ci-devant  Crmr  des  Aides  de  Paris  jusqu'à 
la  dissolution  de  celte  Cour,  et  depuis  se 
disant  cultivateur,  domicilié  rue  l'ayenne, 
n*  )'),  Agé  de  liS  ans,  marié,  sans  enfants, 
détenu  chez,  lui  depuis  le  12  brumaire,  par 
ordre  du  Comité  de  surveillance  du  l>é- 
parlemenl  de  Paris,  en  vertu  de  la  loi  du 
17  .teplembre,  comme  suspect,  possédant 
60,(Kin  livre»  de  renies  avant  la  Hévolu- 
lion,  el  depuis  4ri,ri()2  livres,  en  relations 
avec  le»  ci-dcvanl  présidents,  conseillers 
ol  autres  robins,  notamment  avec  le  pré- 
sident Sallier,  sou  beau-frère,  chez  lequel 
il  a  été  &  la  campagne  depuis  la  llévulution, 
détenu  et  ramené  des  prisons  de  DijoD  h 
Salnl-I^aiare,  A  l'aris,  où  il  est  nclucllc- 
Incnt,  et  avec  Sallier,  llls.  avant  son  émi- 
lO'alion,  et  l'a  reçu  chei  lui  depuis  qu'il 


est  rentré,  de  février  à  avril  1793,  époque 
où  le  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  l'Homme-.Xrmé  a  élé  faire  une  visite 
chez  ledit  Sallier,  fils,  lequel,  après  ladite 
visite,  s'est  esquivé  le  lendemain,  quoi- 
que ni.'ilado  de  la  petite  vérole,  avec  son 
frère,  jiremier  président  du  Parlement  de 
Metz,  également  émigré  et  qui  est  rentré,  et 
avec  un  beau-frère,  nommé  Houard,  offi- 
cier aux  gardes-françaises  au  moment  de 
son  émigration,  el  autres;  d'après  ses  re- 
lations, on  peut  juger  de  ses  opinions  et 
de  son  caractère,  ne  s'étant  jamais  montré, 
notamment  depuis  le  10  août  17'.ii!. 

(Venli'jse  an  II  ) 

Imprimé  rempli,  signé  de  Liint,  Groslaire, 
llivert,  Fournier,  riaadel.  Dennelier,  BoJ»oo, 
Viard,  Tliibousl  cl  lljudbourg,  A.  N.,  F*  4744. 

Au  ba.s  (Je  la  première  colonne  se  trouve  la 
mention  :  guillotine. 

1308.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, chargeant  le  citoyen  Bontemps, 
secrétaire  du  Comité,  de  lui  amener  sur- 
le-champ  Hocquart,  ex-premier  président 
de  la  ci-devanl  Cour  des  Aides  de  Paris, 
demeurant  rue  Payenne,  section  de  l'In- 
divisibilité, et  d'apposer  les  scellés  chez  lui. 

30  germinal  an  H. 
Original,  «igné  do  Ilubarran,  Jagol  cl  I.uui.*, 
du  Bas-Rhin,  A.  A'.,  F'  477». 

1309.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Bontemps,  secrétaire-commis  du 
Comité  do  sûreté  générale,  accompagné 
de  Jean-Charles  Claudel,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  lu  section  de  l'In- 
divisibilité, rue  Payenne,  au  domicile  du 
nommé  lloC(|Uart,  en  arrestation  chez  lui 
depuis  le  li  brumaire  dernier,  el  d'appo- 
sition des  scellés  sur  la  porte  de  son  ca- 
binet, sur  une  armoire  renfermant  des 
livres  el  sur  lo  porlc  de  ra>anl-preiuier 
cabinet. 

'l(S  germinal  an  II. 
Original,    signé   de    Hocquart,   Dontfmpt  el 
Claudel,  en  double  (2  pièces),  A.  A'..  r<  4741. 

1310.  —  Déclaration  de  Rontemps.  secr^- 
laire-romuiis  du  Comité  de  sûreté  générale, 
faisant  connaître  qu'eu  verlu  de  son  arr^li 
du  20  germinal,  il  s'est  transporté  chez  le 
nommé  Hocquart,  qui  avait  été  mis  en  «r- 
reslMlioii  riiez  lui  parle  Comité  de  surveil- 
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lancp  du  Départemeiil  de  Paris,  (iii'nprès 
avoir  ronpposé  les  scellés,  qui  avaient  été 
levés  pour  l'examen  de  ses  papiers,  il  a 
condiiil  ledit  llorijuart  au  (Comité. 

20  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Donlenips,  A.  A'.,  F^4744. 

1311.  —  Ordre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  concierge  de  la  maison  dite  la 
Conciergerie  de  recevoir  le  nommé  Hoc- 
quart, ex-premier  président  de  la  ri-devant 
Cour  des  Aides  de  Paris,  traduit  au  Tri- 
bunal révolutionnaire  comme  prévenu  de 
correspondance  criminelle  avec  les  enne- 
mis intérieurs  et  extérieurs  de  la  Répu- 
blique, avec  défense  de  le  laisser  com- 
muniquer avec  qui  que  ce  soit,  et  extrait 
de  récrou  dudit  Ilocquart,  amené  par  le 
gendarme  Tessier. 

20  germinal  an  II. 
Copie  conforme  et  original,  signé  de  Mercier 
pour  le  concierge    Richard  (2  pièces),  A.  A'., 
F*  4744. 

1312.  —  Interrogatoire  subi  au  Comité 
de  sûreté  générale  par  .\ntoine-I, ouis-Hya- 
clnthe  Horquart,  ûgé  de  oli  ans,  ex-premier 
président  de  la  ci-devanlCour  des  Aides  de 
Paris,  et  actuellement  propriétaire  cultiva- 
teur à  Coueilly,  dans  la  municipalité  de 
Champigny,  auquel  il  est  demandé  s'il  est  en 
élatd'arrestation.a  répondu  qu'il  l'estdepuis 
le  2î  octobre  dernier  vieux  style),  en  vertu 
d'un  ordre  du  Comité  de  surveillance  du 
Département  de  Paris,  il  lui  est  demandé 
s'il  reconnaît  la  lettre  qui  lui  est  présentée, 
sous  la  date  du  13  septembre  1789,  signée 
Ilocquart,  comme  étant  de  sa  main,  a  dé- 
claré ne  la  point  reconnaître,  elle  a  été 
cotée  et  paraphée  h  l'instant  avec  les  mois 
ne  vatiriur  sous  le  n"  1,  et  signée  avec  le 
citoyen  Horquart,  même  question  est  posée 
pour  uneleitrequi  lui  estprésentée.sous  la 
date  du  20  mai  1790,  signée  de  Horquart, 
qu'il  déclare  ne  point  reconnaître,  laquelle 
est  cotée  el  paraphée,  sous  le  n°  2.  Même 
question  el  même  réponse  pour  une  lettre 
sous  la  date  du  15  mai  1790,  ipii  lui  est 
présentée  el  qui  est  paraphée  et  cotée  sous 
le  n''3,  et  pour  une  autre  lettre,  sans  date, 
qui  est  cotée  sous  le  n*4.  Il  est  encore  de- 
mandé h  Hocquart  s'il  a  été  jadis  en  rela- 


tions avec  le  ci-devant  comte  de  Nort,  a 
répondu  ne  point  se  le  rappeler. 

20  germinal  an  II. 
Original ,  .signé  de  Ilocquart,  Louis  du  Bas- 
Rhiii  et  'Voulland,  A.  N.,  W  349,  n"  703  bis, 
3'  par(ic,  pièce  22. 

1313. —  Interrogatoire  subi  devant  Jean 
.Vrdouin,  juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  .\utoinp-LouisHyarintlie  Hocquart,  âgé 
do  b5  ans,  propriélaire  cultivateur,  ci-de- 
vant premier  président  de  la  Cour  des  Aides 
de  Paris,  nalif  de  Paris  et  y  demeurant, 
rue  Paycnne,  section  de  l'Indivisibilité, 
auquel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas  conspiré 
contre  l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  Répu- 
blique française,  a  répondu,  jamais,  s'il 
n'a  pas  entretenu  de  correspondances  ten- 
dant à  diffamer  la  représentation  natio- 
nale, à  appeler  le  retour  de  la  tyrannie  el 
la  contre-révolution,  a  répondu  que  les 
correspondances  qu'il  a  eues  n'ont  été 
qu'avec  ses  amis  et  ses  parenls,  et  qu'il 
n'a  jamais  eu  l'intention  d'avilir  la  repré- 
sentation nationale,  ni  d'appeler  le  retour  de 
la  royauté.  Il  lui  est  en  outre  demandé  s'il 
n'a  pas  fait  ou  signé  des  protestations  contre 
plusieurs  décrets  rendus  par  les  représen- 
tants du  peuple,  a  répondu  négativement. 
\  lui  demandé  s'il  a  un  conseil.  Fait  con- 
naître qu'il  veut  rétablir  quelques  faits  sur 
lesquels  il  a  erré  lors  de  son  interrogatoire 
au  Comité  de  sûreté  générale,  en  consé- 
quence, il  déclare  qu'il  a  écrit  plusieurs 
lettres  au  citoyen  Nort,  à  la  fin  de  1789  et 
au  commencement  de  1790,  au  sujet  d'af- 
faires particulières,  que  par  suite  il  s'est 
permis  d'ouvrir  son  âme  et  de  lui  peindre 
la  douleur  oi'i  le  plongeaient  les  malheurs 
de  la  patrie,  qu'il  l'a  fait  avec  confiance, 
parce  que  la  Déclaration  des  Droits  de 
l'Homme  permettait  de  manifester  libre- 
ment ses  opinions  politiques,  comme  la 
nouvelle  déclaration  du  titre  7  l'a  permis, 
que  ces  malheurs  l'affeclaient  au  point 
qu'il  ne  trouvait  pas  extraordinaire  que 
ceux  qui  n'avaient  pas  le  courage  d'en  être 
lémoins  quittassent  pour  un  temps  leur 
patrie,  mais  que  cette  opinion  a  changé  lors- 
que le  peuple  souverain  s'est  levé  au  10  août, 
a  aboli  la  royauté  el  s'est  constitué  en  Ré- 
publique, ce  qui  selon  ses  lettres  el  à  cause 


300 


ClUPITnE  !• 


JOLnNÉES  IllSTOniQLKS  DE  I.A  nÉVOLL'TION 


des  malheurs  dont  il  ""lait  alTecté,  doit 
tire  allrilnii^  aiix  erreurs  ilo  l'ancien  ré- 
gime, aux  dilapidalions  des  linances  cl 
aux  abus  récents  dos  autorilés  despoti- 
ques, il  prcilpstc  i|ue  smi  iiitPiition  n'.i  ja- 
mais été  d'exiilcr  le  liloyei)  Nort,  ni  ijni 
que  ce  soil,  ii  sortir  de  France,  que  la 
phrase  dont  il  est  question  n'est  qu'une 
suite  de  l'elTusion  de  sa  douleur,  que  sa 
conduite  personnelle  est  une  preuve  cons- 
tante de  son  attachement  aux  principes 
qui  ont  conduit  notre  ri^volulion ,  puis- 
qu'il a  cmployt^  une  m'rande  p.nlie  de  sa 
fortune  h  arcjnérii-  des  Liens  nationaux, 
qu'il  a  contriliut-  à  la  défense  de  la  patrie, 
autant  que  ses  facultés  le  lui  ont  per- 
mis, et  prêté  tous  les  serments  prescrits 
par  la  loi,  enlln  il  a  pris  pour  son  conseil 
Chûiiveau  lie  l.agardc. 

28  germinal  on  II. 
Original,    tigni^    de    IIoc<|uart,    Anloiiln    rt 
Jo«se,    A     .V.,  \V   34!),   n«  70:t  6(«,  3»  parlic. 
pl«c»  17 

1314.  —  l'rocùs-verbal  de  transport  ilc 
Jean-Elienne  Hinay,  commissaire  du  l)é- 
pnrtemenl,  A  la  réquisition  du  citoyen 
Janvier,  inembro  do  la  Coniinission  teni- 
poruire  du*  arts,  rue  l'ayenne,  au  Marais, 
dans  la  ni.iisun  de  llocquart,  cond.ininé 
par  lu  loi,  de  reconnuissanie  el  levée  des 
scellés,  el  do  rcchorcho  par  le  citoyen  Jan- 
vier des  pendules,  buromèlres  et  divers 
instrumenls,  qu'il  a  inventoriés,  enlevés 
ut  déposés  uliei  le  gardien,  en  donnant 
tléchargc  un  ni>m  de  la  l'.ummissiun  d'ins- 
truction publique. 

I?  thermidor  nn  II. 
Copie    conforme,   mgnee   de    Ilinay,    A.    S., 


I  n.i.  —  Tableau  imprimé,  irmi'H  p.u  ii' 
Oomilé  de  surveillance  de  la  serlirm  de 
rindivisibilité,  concernant  Agallie-Tb"*rèse 
Clouel,  femme  de  llocqunrt.  premier  pré- 
sident do  la  Cour  des  Aides,  rue  l'ayenne, 
n*  6,  Agée  de  H  ans,  sans  enfanlN.  en  nr- 
reslntifin  cln/  elle  depuis  le  ii  brumaire, 
par  ordre  du  Comité  de  surveillaDce  du 
|iépnrl<<ment  ib'  Paris,  en  vertu  de  In  loi 
du  17  .septembre  dernier  (v.  »l.\  romme 
susperle,  el  «ctaellcnient  nui   Anglaises. 


rue  de  Charenton,  pour  ce  qui  est  de  s.i 
foi  tune,  vivant  en  communauté  de  biens 
avec  son  mari,  ayant  les  mêmes  relations 
el  liaisons  que  lui,  d'ailleuis  très  fana- 
tique el  allant  chercher  le»  messes  des 
prêtres  non  assermenlés  et  réffaitaires, 
partageant  les  opinions  de  son  mari  et 
dr«dits  prêtres. 

Germinal  an  II, 
Original,  aign^  de  Lain^.  Oroalaire.  Iliverl, 
Fournier,   Claudel,   Bennelior,  Ilalny,   Holaon, 
Viard,  Thibousl,  Ilaudbourg,  A.  N„  V  4744, 

1310.  —  .Xrrété  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, décidant  que  la  nommée  Hocquart, 
fiMume  du  premier  président  de  la  ci-de- 
vunl  Cuur  des  Aides,  demeurant  rue 
l'ayenne,  sera  conduite  dans  la  maison 
d'arrêt  de  >ainle-I'élaf;ie,  ou  toute  autre 
convenable  à  Paris,  el  que  préalablement 
les  scellés  seront  apposés  en  sa  présence 
sur  tous  ses  papiers,  distraction  faite  de 
ceux  trouvés  suspects,  avec  décl.iralion 
du  citoyen  Bonlemps,  secrétaire  du  Co- 
mité, portant  que  les  «cellég  eut  été  appo- 
sés el  ladite  lloci|uarl  conduite  aux  An- 
glaises, rue  du  ('.liarenton. 

°.2I  crrminal  an  II 
Copie   et  origionl    sigoi    |2    piêce>i,   .A.  S.. 

r'  17  n. 

1317.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Konlcmps,  secrétaire-commis  du 
Comité  de  sûreté  générale,  accompagné  de 
Jean-C.harles  Claudel,  membre  du  Comité 
révolulionnaire  de  la  section  de  l'Indivisi- 
bilité, h  l'elTel  de  mettre  à  exécution  l'ar- 
rêté du  Comité  de  sûreté  générale  du 
'21  germinal,  ordonnant  l'incarcération  à 
Sainte-Pélagie  de  la  citoyenne  llorqunri, 
femme  du  premier  président  de  la  ci-de- 
v.int  Cour  des  .Vides,  ce  qui  esl  elTeolui-, 
après  examen  «le  ses  papiers,  dans  les- 
t|Uels  il  n'a  rien  été  trouvé  de  suspect,  ni 
de  contraire  aux  intérêts  de  la  llépublique, 
et  apposition  des  scellés  sur  .son  cabiuel 
donnant  sur  le  jardin 

SI  gernnnal  an  II 
Urigioal,  fign^  de  la  ciiuyenae  Clouti-lliK- 
<|uarl  et  <le  Ilonletnpa,  A-  S.,  F*  4744. 

I3IN— Pétition  de  la  riloyenn«  Afalhe- 
Thérèse  Clouol  aux  Comll»^  de  mIuI  pe- 
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l)lic  <>l  di>  srtreli^  générale,  exposant  que, 
iiéo  h  Taris,  en  orlobrc  )7!;2,  «le  Jenn-Rap- 
lislo  r.liiuol.  bourceois  de  Paris,  n;»lif  do 
lli'iiiis,el  d'Aniie-Tliérùse  Dclarue.  niariôe 
cil  janvier  1771  ;i  Antoinc-Louis-llyacinllie 
llorquarl,  elle  a  iHé  iiicaroi'réo  lo  21  ger- 
minal dans  la  maison  des  Anglaises,  rue 
lie  Cbarenton,  après  cinq  mois  d'arri-sla- 
lion  en  son  domicile,  rue  Payenne,  qu'elle 
se  trouve  aujourd"liui  veuve  sans  enfants, 
sans  frère  ni  sœur,  n'ayant  dans  sa  famille 
aucun  l'migré,  et  ayant  constamment  lé- 
sidt-  soit  h  Paris,  soil  à  la  canijiajine,  dans 
la  commune  de  Cliani|ii?ny-sur-Manie,  ofi 
«'Ile  a  reiTipli  tous  les  devoirs  d'une  bonne 
citoyenne,  qu'elle  ignore  ce  qui  pourrait 
justilier  une  plus  longue  détention,  et  ré- 
clamant sa  liberté,  afin  de  pouvoir  aller  à 
la  campagne  auprès  de  quelques  parents 
ri'tablir  une  sanlé  extrêmement  délabrée, 
et  pétition  analogue  à  la  Commission  po- 
pulaire. 

18  prairial  an  II. 
Originaux,  signés  de  Agalhe-Tliérère  Clouel, 
veuve  llocquart  (ï  pièceis),  A.  N.,  V  iTti. 

niO.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Ber- 
trand, âgée  de  I6ans,au  Comité  de  sûreté 
générale,  exposant  que  la  santé  de  la  ci- 
toyenne Apatbe-Tliércse  Cloiiel,  veuved'An- 
loine-l-ouis-Hyaciiiihe  llocquart,  détenue 
d'abord  aux  .\nglaises,  nie  do  Cliarenlon, 
puis  à  la  maison  du  Plessis,  rue  Sainl- 
Jacques.  péril  dite  de  jour  on  Jour,  qu'ayant 
été  élevée  sour  ses  yeux,  il  lui  est  bien 
douloureux  de  ne  pouvoir  témoigner  «a 
rcconnnissanco  à  sa  bienfaitrice  en  lui  pio- 
dicuanlles  soins  (|u'exi?c  sa  triste  position, 
faisant  observer  que  la  citoyenne  llocquart 
est  de  naissance  roturière  et  qu'elle  n'a 
dans  sa  famille  aucun  parent  émigré, 
qu'elle  s'est  en  outre  rendue  très  utile  aux 
défenseurs  de  la  patrie,  en  bur  piorurant 
les  secours  dont  ils  avaient  besoin,  et  con- 
jurant b' Comité,  au  nom  de  l'humanité,  de 
la  rendre.!  sa  famille  et  aux  indigents  dont 
elle  prend  soin. 

Sans  date  (thermidor  an  II , . 
Original  sign*,  A.  JV.,  F''  4741. 

1.120.   —    Arrftlé    du  Comité   de   sftrolc 

-••■nérale,  sur  len  pièces  jusliflcatives  pro- 

iiile»   par  Agathe-Thérèse  Clouet,  veuve 


de  l.ouis-llyacinthe  Hocqiiart,  détenue  i\  la 
maison  d'arrêt  du  Plessis,  ordonnant  sa 
mise  en  liberté  immédiali-  et  la  levée  des 
scellés  apposés  sur  ses  cITets, 

IG  fructidor  an  II, 

Copie  conrorinc,  A.  N.,  V  4744. 

1.121. — Procès-verbal  de  transport  de 
François  Balny  et  de  .Michel  Henneticr, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Indivisibilité,  rue  Payenne, 
au  domicile  de  la  veuve  Louis-Hyacinthe 
llocc|uarl,  mise  en  liberté,  en  vertu  d'un 
arrêté  du  ("limité  de  srtreté  générale  du 
10  fructidor,  lequel  ordonne  la  levée  des 
scellés,  de  reconnaissance  et  levée  des  scel- 
lés apposés  sur  une  armoire  dans  le  mur, 
en  présence  du  citoyen  Pierre  Le  François, 
gardien  des  scellés,  qui  on  est  déchargé, 
et  de  Jacques-François  Lavisse,  homme 
de  confiance  et  fondé  de  procuration  de 
la  citoyenne  llocquart. 

18  fructidor  an  11. 
Original  signé,  A.  JV.,  F''4744. 

iS.    NoRT    (Nicolas-Apnès-François), 
ancien  comte,  colonel  d'infanterie. 

t122.  —  Lettre  du  comte  di-  .N'orl  au 
premier  président  Hocquart,  lui  adressant 
l'expression  de  sa  vive  gratitude  pour  avoir 
bien  voulu  se  charger  de  ses  affaires  dans 
un  moment  où  l'on  ne  savait  à  qui  se  fier, 
approuvant  le  placement  (jui  lui  est  offert 
pour  certaine  somme,  mais  pour  6  mois 
seulement,  quitte  à  le  renouveler,  eu  égard 
aux  circonstances,  annonçant  qu'on  parle 
de  plusieurs  châteaux  brûlés,  notamment 
d'un  aux  environs  d'.Vulun,  déclarant  qu'il 
voudrait  ne  pas  y  croire,  car  joindre  les 
incendies,  le  plus  cruel  des  Iléaux,  aux 
autres  tb'aux  qui  consument  le  royaume 
lie  France,  c'est  en  précipiter  la  destruc- 
tion, 

6  août  1789. 

Original  signé,  A.  iV.,  W  34'.),  n"  703  6i», 
4'  partie,  piii-c  47. 

1.12.1.  —  Lettre  du  comte  de  Nort  ;iu  pre- 
mipr  président  llorqiiarl.  nu  sujet  d'une 
souscription  proposée,  qu'il  accepte  dann 
la  mesure  de  2  louis,  ne  pouvant  faire 
plus,  parce  qu'il  a  19,000  livres  en  souf- 
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France  sur  M.  de  Si'-rilly  et  qu'il  vient  d'ac- 
quérir à  Saiiil-Dominfrue,  u  un  prix  très 
élevé,  une  part  d'habitation  dans  cette  lie, 
afin  d'être  délivré  de  co-partageanls  qui 
répugnaient  à  toute  espèce  de  réparations, 
observant  que  les  circonstances  ne  sont 
point  favorables  pour  des  acquisitions,  qui 
doivent  plutôt  ruiner  qu'elles  ne  peuvent 
enrichir. 

13  août  1789. 
Original  signé,  A.  N.,  W  349,  n°  703  fcf», 
4»  parlic,  pièce  40. 

1324.—  Lettre  de  .M.  Dupré  Sainl-Maur 
au  comte  de  N'orl,au  sujet  du  rembourse- 
ment d'une  créance  de  41,000  livres,  dé- 
clarant que  le  moment  n'est  pas  des  plus 
commodes,  eu  égard  à  la  rareté  de  l'ar- 
gent, mais  qu'il  va  se  mettre  rti  mesure, 
et  demandant  (jucl  est  son  fondr  de  pou- 
voirs, se  plaignant  dans  une  autre  lettre 
de  n'avoir  pas  reçu  de  réponse  et  insis- 
tant pour  être  fixé  ù  cet  égard,  attendu 
que  si  dans  des  circonstances  aussi  cri- 
tiques le  comte  de  Norl  a  le  droit  de  ré- 
clamer son  remboursement,  son  débiteur 
peut  exiger  qu'on  le  reçoive. 

31  aoiSl  1789.  15  février  1790. 
Originaux  signés  (2   pièces),  /\.  iV.,  W  349, 
D°  703  Uê,  4'  partie,  pièces  39,  40. 

1325.  —  Lettre  de  .M.  Deschapelles  au 
(*omtc  de  Nort  nu  sujet  d'un  règlement 
d'alTaircs,  le  félicitant  d'avoir  une  retraite 
tranquille,  tandis  que  lui  est  obligé  de  se 
tenir  au  milieu  de  l'orage,  car  on  parle 
toujours  d'une  dfstruclion  générale  de 
tous  les  étols,  faisant  remarquer  que  l'on 
a  été  pendant  plusieurs  mois  assaillis  par 
la  disette  du  pain  et  qu'on  va  l'être  par 
Une  autre,  non  moins  funeste,  celle  des 
écus,  mais  on  veut  introduire  le  papier- 
monnaie  et  on  veut  forcer  le  public  h  le 
désirer  et  ii  le  demander. 

10  novenibrr  178'J. 
Original  signé,  A.  N.,  W  349,   n»  703  bis, 
4*  partie,  pièce  38. 

1320.  —  Pouvoirs  donnés  p.ir  N'irolns- 
.Vgnt'-s-Frant  ois  de  Norl,  résidant  nu  chA- 
lenu  de  la  Ilot  lir-eii-l(oriiil,à  .M.  Ilorquarl, 
premier  pn'-iidenl  de  la  Cour  des  Aides, 
h  l'cITel  de  rei  r»oir  do  M.  hupré  de  Saint- 
Mnur,  conseiller  d'Etal,  toutes  le»  sommes 


que  celui-ci  voudra  lui  remettre  en  son 
nom,  en  donner  bonne  et  valable  quittance 
et  faire  la  remise  de  tous  litres  et  billets. 

19  février  1790. 
Original  signe,  A.  N.,  \\  349,   n'  703  6ii, 
4'  partie,  pièce  42. 

1327.  —  Lettres  du  comte  de  Nort  au 
premier  président  llocquart  :  l°au  sujet  du 
remboursement  d'une  créance  sur  .M  Du- 
pré Saint-Maur,  qui  est  urgent,  oyant  été 
obligé  d'acheter,  moyennant  430,000  livres, 
une  moitié  d'habitation  ù  Saint-Domingue, 
qui  dépérissait  journellement  faute  de 
soins,  et  devant  payer,  d'ici  au  25  février, 
200,0<30  livres,  pensant  que  .M.  Dupré  Saint- 
Maur  sera  asseï  honnête  pour  ne  pas  agio- 
ter sur  les  billets  de  la  Caisse  d'Escompte, 
ce  qui  lui  occasionnerait  une  perte,  et  il 
lui  serait  impossible  de  rendre  la  pareille, 
allrri  ne  feceris,  quoil  tibi  fieri  «on  i  i.«,  le 
prévenant  qu'incessamment  un  homme  em- 
ployé il  la  garde  de  Paris  lui  remettra  200 
et  quelques  livres,  le  priant  d'en  donner 
rei,'\i  au  porteur,  nommé  Blanchetot,  car, 
ajoule-t-il,il  faut  que  les  frensse  nomment 
dans  un  temps  de  brigandage;  2*  au  sujet 
du  remboursement  d'un  billet  de  I2,t>00  li- 
vres sur  M.  Li'noir. 

19,  27  février.  Il  mai  1790. 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  N.,  \V  349, 
n°  703  bis,  4*  partie,  pièces  43,  44,  45. 

1328.  —  Lettre  adressée  de  Chambéry 
par  le  comte  d'.Vngeville  au  comte  de  .Nort, 
lui  marquant  que  les  émigrés  continuent 
à  arriver,  notamment  la  famille  de  (ira- 
mont-Caderousse  et  plusieurs  autres  moins 
connues,  ainsi  que  .M.  de  Durfort,  com- 
mandant du  Dauphiné,  on  ne  sait  pour- 
quoi, et  que  l'on  attend  aujourd'hui  des 
nouvelles  de  la  fédération  de  (irenoble. 

12  avril  1790. 
(original  signé,  A    S.,  \\  349,  n»  703  bis, 
4'  partie,  pièce  41. 

1329.  —  Lettres  de  .V.  Deschapclle.i  au 
comte  de  Nort,  lui  rendant  compte  de  la 
perreplion  de  se»  rentes  pour  les  années 
i'HH  et  I7K9,  témoignant  toute  la  peine 
qu'il  a  éprouvée  en  npprriiant  'r  crime 
détestable  commis  sur  la  pensonnc  de 
M.  Kilfjean,  qui  a  porté  le  deuil  dans  |.i 
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maison  du  comte  de  Noil,  et  déclarant 
qu'il  n'est  point  dojours  où  l'on  n'apprenne 
d(>s  forfaits  plus  ou  moins  horriblos,  ijup 
l'on  est  forcé  d'être  speclatoiir  de  tous  les 
désastres  qui  affligent  le  pays,  et  de  se 
trouver  sur  le  champ  de  bataille  pour  dé- 
fendre ses  propriétés  au  risque  de  sa  vie. 
u  Croirez-vous,  dit  Deschapelles  au  comte 
de  Xorl,  qu'on  a  pensé  sonner  le  tocsin  il 
y  a  4  jours,  qu'un  Danton  en  a  fait  la  mo- 
tion dans  son  district  pour  chasser  les 
ministres.  On  nomme  toujours  M.  Du- 
portail  pour  remplacer  M.  La  Tour-du-Piii, 
et  M.  Delessart  pour  remplacer  M.  de 
Saint-Priest.  n 

19  ni»i,  13  novembre  1790. 
Originaux  signes  (2  pièces),  A.  S.,  W  349, 
n"  703  bi»,  4»  partie,  pièces  36,  37. 

1330.  —  Lettre  du  comte  de  N'ort  au 
président  Ilocquarl,  l'entretenant  de  cer- 
Uiin  règlement  d'alTairesqui  l'ont  beaucoup 
tracassé,  car  il  ne  redoutait  rien  moins  que 
de  mourir  banqueroutier,  intercalant  dans 
sa  lettre  une  profession  de  foi,  où  il  dé- 
clare que,  «  si  le  calme  se  rétablit,  si  la 
constitution  s'affermit,  si  la  justice  marche 
d'un  pas  égal  avec  la  liberté,  il  est  un  de 
ses  plus  zélés  partisans,  elle  aura  toujours 
ses  hommages,  ses  vœux  et  son  encens; 
pour  l'adorer,  il  suffit  de  la  comparer  avec 
l'infamie  du  despotisme  qui  plane  sur  les 
plus  belles  régions  du  globe  pour  les  dé- 
vaster, semblable  au  vautour  qui  épie  sa 
proie,  toujours  il  est  suivi  de  la  supersti- 
tion, aussi  destructrice  du  bon  sens  et  de 
la  paix  de  l'Ame  que  le  despotisme  l'est 
du  génie  et  de  toute  espèce  d'énergie  ;  tous 
les  excès  sont  à  craindre,  mais  il  donnera 
la  préférence  aux  excès  de  la  liberté  sur 
l'apathie,  sur  le  sommeil  léthargique  qui 
engourdissent  les  nations  soumises  au  des- 
potisme et  à  la  superstition  ".  Le  comte 
de  >'ort  termine  sa  lettre  en  disant  que  la 
comparaison  des  vapeurs  de  Paris  avec 
l'air  balsamique  de  Coueilly  est  insoute- 
nable, que  la  vue  et  l'odeur  d'une  prairie 
sont  un  véritable  enchantement  pour  qui 
n'a  pas  tourné  le  dos  à  la  nature. 

15  juin  1790. 
Original  non  ^ignè,  A    \.,\V3S9,  n"  70361», 
4*  partlç,  pièce  50. 


1331.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que  le  ci-devant  comte  de 
Nort,  ancien  colonel  d'infanterie,  demeu- 
rant à  la  maison  nationale  des  Invalides, 
sera  amené  sur-le-champ  au  Comité  pour 
y  fournir  certains  renseignements,  et  que 
les  scellés  seront  mis  sur  ses  papiers  et 
effets, 

20  germinal  an  II. 
Copie  conforme,  A.  A'.,  F'  4093. 

1332.  —  Interrogatoire  subi  au  Comité  de 
sOreté  générale  devant  Dubarran  par  Nico- 
las-Agnès-François Nort,  ûgé  de  Gj  ans,  of- 
ficier d'invalides,  demeurant  dans  la  mai- 
son affectée  à  ces  militaires,  auquel  il  est 
demandé  s'il  connaissait  les  citoyens  Sal- 
lier,  père  et  fils,  a  répondu  oui,  étant  leur 
allié,  s'il  vivait  avec  eux,  a  répondu  qu'il  a 
vécu  avec  eux  depuis  1789  jusqu'au  mois 
d'avril  1791, et  les  a  quittés  à  cette  époque 
pour  venir  à  Paris  se  faire  inscrire  dans 
la  garde  nationale,  et  que  du  reste,  durant 
les  cinq  derniers  mois,  il  a  vécu  seul  dans 
sa  chambre.  Il  lui  est  demandé  où  ils  habi- 
taient ensemble,  a  répondu  à  la  Roche-en- 
Brenil,  ci-devant  terre  du  citoyen  Sallier, 
dans  un  appartement  au  premier  étage 
de  la  maison.  Il  lui  est  demandé  s'il  a 
connu  le  citoyen  Hocquart,  ex -premier 
président  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris, 
a  répondu  oui,  qu'il  était  l'oncle  de  sa 
femme,  s'il  était  en  correspondance  avec 
lui,  a  répondu  négativement,  et  que  ledit 
Hocquart  ne  lui  écrivait  jamais.  Il  lui  est 
demandé  s'il  l'avait  chargé  de  certaines 
affaires  d'intérêt,  a  répondu  non,  jamais, 
que  sa  femme  l'avait  seulement  chargé  de 
louer  pour  eux  un  appartement  voisin  de 
la  maison  de  son  père.  Il  lui  est  encore  de- 
mandé s'il  connaissait  le  citoyen  Leiioir,  et 
s'il  lui  avait  confié  le  soin  de  recouvrer  cer- 
taines créances,  a  répondu  négativement, 
mais  dit  lui  avoir  remis  des  billets  sur 
Sérilly.de  même  s'il  connaissait  le  citoyen 
Lavisse,  secrétaire  de  Hocquart,  a  répondu 
que  sa  femme  l'avait  chargé  du  règlement 
de  quelques  affaires  d'intérêt,  comme  de 
recevoir  des  rentes  sur  Paris.  Il  lui  est 
ensuite  demandé  s'il  reconnaît  plusieurs 
lettres  qui  lui  auraient  été  adressées  aux 
dates  des  13  septembre  1789,  15,  20  mai 
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1790,  et  une  aulro  sans  »laU'.  Il  n'poiul 
qu'ellr»  doivent  lui  avoir  HtS  adressées, 
mais  no  peut  rien  nfllrmer  quant  à  l'écri- 
Inre  et  h  lit  sifiiialuro. 

A  lui  demandé  s'il  reconnnil  le  mandai 
par  lui  donné,  le  10  février  IT'.'O,  au  ci- 
toyen Hnrquail  pour  toucher  certaines 
gommes,  a  répondu  aflirmativenienl,  mais 
dit  n'avoir  pas  retiré  celle  procuration  qui 
a  dû  être  remise  au  ciloyen  Sallier. 

A  lui  demandé  s'il  reconnaît  comnir 
étant  de  sa  main  des  lettres  à  l'adresse 
du  président  llorquart,  datées  des  il,  13aoiU 
ITSi»,  l'.i,  27  février,  Il  mai  et  IS  juin  1700, 
il  déclare  les  reconnaître,  mais  n'est  pas 
aiissi  aflirmalif  pour  une  lettre  diidil  lloc- 
quart  du  0  mars  17'.M). 

A  lui  demandé  s'il  reconnaît  0  lellres, 
dont  3  sitjnées  llescliapclies,  des  Ifi  no- 
vembre 1780,  10  mai.  13  novembre  ITOn, 
deux  signées  Itupré-SainlMaur,  des  31  aoiH 
1780  et  15  février  170(1,  et  une  si).'née  du 
comte  d'Anpcville,  du  12  avril  1700,  déclare 
reconnaître  les  r>  premières,  mais  ne  peut 
rien  afllrmer  pour  celle  du  cmnli'  d'Anije- 
ville,  toutefois  déclare  qu'il  croit  lui  avoii' 
écrit  et  avoir  reçu  une  réponse. 

21  germinal  an  II. 

OriKinnl,  si^né  Mo  ,Nurt  n  Uubnrr.in,  A.  N., 
W  310,  n'  703  6ia,  4*  parlie,  pièce  32 

Cet  interrogatoire  est  accompagné  do  la  note 
«uivanto  : 

l^ontradictioni  releviies  danâ  l'inlorro^aloira 
du  tirmilc  do  N(irt,  il  a  prttrnJu  n'avoir  point 
cliargtï  de  »c»  intér*l«  le  nomnii-  llMCiniarl,  il 
dan»  «es  littrcH  don  r>  a»M  1780  et  10  février 
1700,  Il  le  remercie  de  n'en  être  eliargé;  il  a 
prétendu  d'abord  n'avoir  entretenu  ouiuno  cor- 
rôApondnnco  avec  llucquarl,  tandii  que  plu- 
•  Irum  lettrqi  dr  lui  et  de  lli>cqiiart  atlcitcnt  le 
contraire,  et  il  devait  l'aviiir  d'aiilnnt  nioin-»  ou- 
blie ipi'il  entrelenail  une  corre^pondiini-e  rnnlre- 
rtvolulionniire,  par  lui  d^po^ten  ilan«  un  appar- 
tement au  premier,  qu  d  'ii'ru|>ait  di>n>  Innmiton 
do  la  ll'Klie-enllrenil,  a|<|i.'\rlpnant  a  l'c»  pre- 
•idenl  Sallier,  >ou  lieau-|'6re,  qui  était  en  nitnie 
lemp«  le  beau-frfrre  de  llorquart. 

1333.  —  Lettre  du  ('omilé  révidulion- 
nniro  de  In  aeelion  ilen  tn.valide«  au  (lo- 
niilé  de  HÙrnlé  «énérnle,  nnnon(;iinl  l'ar- 
reaUlion  d'un  ni«miné  du  Nort,  ri  dev.itil 
comte  et  ci-devant  rolomd  d'infanlerir.  do- 
micilié aux  Inviilide»,  ninai  (|Ue  l'appnii- 
linn  des  Nccllé»  dur  ne»  |inplers  ol  elTelii 


par  les  soins  du  citoyen  PaeuoI,  necrélaire- 

iii<  ilii  r.omilé. 

21  germinal  an  II. 
I  <rif;iEi.ii,  signé    de   Duch&teau,  prviiiicni  liu 
Comité,  de  Fourmcr,  fecrélaire.  cl  de  10  com- 
missaire», A.  N.,  V  4093. 

1331.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, renvoyant  au  Tribunal  révolution- 
naire le  ci-devant  comte  de  Nort,  comme 
prévenu  do  correspondance  avec  les  enne- 
mis, tant  intérieurs  qu'extérieurs,  de  la 
Itépublique,  ladite  correspondance  tendant 
à  calomnier  la  Hévolution  et  le  peuple  i|ul 
l'a  faite,  à  dillamer  la  représentation  na- 
tionale et  à  rétablir  lo  régne  de  la  t>ian- 
nie,  décidant  en  consét|uoiire  de  le  tra- 
duire il  la  Conciergerie  et  d'adresser  les 
pièces  à  conviction  à  l'accusateur  public. 

21  geruunal  an  II. 
Origmal,  bitrnè  do  litibarran,  M.  Ba^lo,  La- 
vicomtcrie,  Le  bas,  Voull.-jud,  Jagot.  Vadier, 
Louis  (du  n.i»-Uliin)  et  David.  A.  .V.,  W  3t9, 
n*  703  bit.  4»par:ie,  pièce  33  ;  copie  conforme. 
A.  S.,  l'i  1693. 

133n.  —  Arrêté  du  Comité  de  stUeté  gé- 
nérale, décidant  que  le  nommé  Nicolas- 
François-.Vpnès,  ci-devant  dit  comte  de 
.Nort,  sera  tiansféré  sur-lc-cliamp  Ji  la 
(Conciergerie,  A  l'idret  d'être  jugé  par  le 
Tribunal  révolutionnaire,  et  interdisant  an 
concierge  de  le  laisser  lomnniniqner  avec 
(|ui  que  re  soit. 

21  geriiiiDal  an  11. 
Original,  >igné  de   Hubnrrau,    l.a\i'Mmlerie, 
M.  Dayle,  1..0  lias,  Louis  ^ilu  U«s.lttiin),  Vadicr 
ol  Vi.ulland,  A    \.,  W340,  n«703  biê.  1« partie, 
pièc»  48;  eopie  oonforme,  A.  N.,  F'  469S. 

1336.  —  Interrogatoire  subi  devant  Jemi 
Anionin,  juge  au  Tribunal  révoluliounaire. 
par  Nicola.H-Agiiés-Krnnçoiit  Nort,  Ag*  de 
08  nn!>.  ofllcler  invallilo,  nnlif  de  Hennés, 
demeurant  aux  Invalides,  A  Paris,  auquel 
il  est  deinanilé  s'il  n'a  |Wis  conspiré  eoiilri» 
l'unité  et  l'inilivisibilité  de  la  liépubli.|Ue 
Iraneaisc.  «  répondu,  jainnis,  s'il  n'a  pas 
eu  des  correspondances  et  Inlellicence» 
avec  les  enneini»  dédales  de  la  II.  publique 
el  loH  dcstruricuis  de  la  Coiiiitilution,  a 
répondu,  aucune,  it'il  a  un  rnnaeil,  wr*a 
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réponse  n(?palivc,  on  lui  nomme  d'oflicc 
\c  ciinyen  Cliauveaii. 

28  germinal  an  II. 
Original,   signé    de   NorI,  Ardouin   el  Jossc, 
A.  N.,  \\  349,  n»  703  Ois,  »•  parlio,  pièce  40. 

1337.  —  Proci^s-vcrlial  de  transporl  de 
ienn-l.ouis  Héroiinrd  et  Alexis -François 
<^andelot,  membres  du  r.omilé  rôvolution- 
naire  de  In  section  de  l'Ilomme-Armé,  rue 
du  Grand-Cliantier,  n'  3.  maison  du  ci- 
toyen Mainssis.  et  invilalioii  fuite  au  ci- 
toyen Pierre  ('arrt^,  concierge  de  ladite 
maison,  de  leur  représenter  l'apparlemenl 
du  ci-devant  comte  do  Norl,  comme  ayant 
été  condamné  à  mort  et  exécuté  le  l^llo- 
réal,  et  après  sa  réponse  suivant  laquelle 
il  décl.ire  n'avoir  aucune  clef  de  l'appar- 
lemcnt,  apposition  des  scelléssurdes  cham- 
bres de  domesliques  au  grenier,  au  V  étage, 
donnant  sur  un  escalier  dans  la  cour,  et 
sur  les  portes  extérieures  de  Tappartomcnt, 
donnant  tant  sur  le  grand  escalier  que  sur 
un  escalier  dérobé,  lesdils  commissaires 
consliluenl  gardien  des  scellés  le  concierge 
et  lui  confient  aussi  la  garde  d'une  licrline, 
coupé  à  '»  places,  montée  à  ressoils. 

3  floréal  an  II. 
Original,    signé    de    llérouard,   Uandclot   rt 
Carré,  A.  .\.,  F'  1093. 

1338.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Jean-Baptiste  Tartreau,  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
la  lléunion,  sur  réciuisilion  du  citoyen  Bo- 
naventure -Joseph  Fiussart,  commissaire- 
délégué  du  Bureau  du  Domaine  national, 
rue  du  Crand-Chanlier,  maison  n"  3,  dont 
le  condamné  Norl  orcupait  un  app:Trlc- 
menl,  à  l'effet  de  reconnaître  et  lever  les 
scellés  apposés  par  l'ancien  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  rilomme-Amié, 
suivant  son  procès-verbal  du  3  lloréal  an  II, 
sur  la  porte  de  la  cave  au  bois  dépendant 
dudit  a[ipartemcnt. 

15  pluviôse  an  III. 
Original,  signé  de  Tartreau,  commissaire  du 
Comité  de  surveillant',  cl  Dussarl,  commissaire 
du  niirca'i  du  Domaine.  A.  ;V.,  F^  4003. 

n3(t  — Prorèn-verbal  de  transport  de 
Jean-naptiiln-Philippe  Crenon,  membre  du 
Comité  de  «nrveillnnce  de  la  Reclion  de  In 


Réunion,  en  une  maison,  rue  du  (irand- 
Cbanlier,  n»  3.  cheï  le  citoyen  de  Nort,  el 
de  reconnaissance  et  levée  dos  scellés  ap- 
posés sur  les  portes  cxtéiieures  de  l'ap- 
parlemenl par  lui  occupé,  en  présence  dos 
citoyens  Itréjadc  et  Doucel,  commissaires 
adjoints  du  Comité  civil  de  la  section  de 
l'Homme -Armé,  et  du  citoyen  Lavissc, 
fondé  de  procuration  do  la  veuve  du  con- 
damné de  Nort. 

20  germinal  an  III. 
Orlcinal,  signé  des  commissaires  ci-dessus, 
A.  N."V'  4693. 

ig.    RoiHKTTK  (Jean- l-'iançois- Marie), 
conseiller  aux  Requêtes  du  Palais. 

1340.  —  Procès-verbal  de  transport  do 
François  Clioflin  et  Jacques-François  Man- 
tienne, membres  du  Comité  révolulionnaire 
de  la  section  de  l'Arsenal,  rue  Saint-Paul, 
n*  r>0,  au  cloître  S.ninl-I.ouis,  au  domicile 
des  citoyens  Rouhctle,  père  el  llls.  <i  l'ef- 
fet d'apposer  les  scellés  sur  leurs  papiers, 
meubles  et  effels,  ce  qui  est  effectué,  el  do 
les  conduire  au  Comité,  où  étant.  Iloulielle, 
père,  interrogé,  adéclaié  se  nommer  Fran- 
çois-Théodore Houlielte,  ancien  bdlonnier 
des  avocats,  homme  de  loi.  Agé  de  72  ans, 
marié  à  In  so-ur  du  représentant  Camus, 
ayants  enfants,  deuxparcons  el  une  1111e, 
mariée  à  François  Dumont.  ex-procureur 
général  syndic  du  (iers,  résidant  à  llovirties, 
son  fils  aine,  ancien  ofllcicr,  étant  absent 
depuis  I7H1I,  et  son  llls  cadet  demeurant 
avec  lui,  lei|uel  est  éijalemenl  interrogé  el 
a  déclaré  se  nommer  Jean-François-Marie 
Rouhette.  j'igé  de  20  ans,  d'abord  conseil- 
ler au  Ch.'itelel,  puis  au  Parlement,  sans 
profession  actuelle,  demeurant  rhej.  son 
père;  il  lui  est  demandé  .si  les  charges  par 
lui  exercées  lui  ont  donné  le  titre  de  noble, 
ou  s'il  l'nvnit  antérieurement,  a  répondu 
que  les  charges  en  ipieslion  conféraient  la 
noblesse,  «avoir,  an  Chi'itelel  au  briul  de 
40  ans,  et  au  Parlement  au  bout  de  20  an», 
que  son  père  a  reçu  des  litres  de  noblesse 
après  l'affaire  des  Jésuites,  qu'il  n'en  a  pas 
joui,  parce  que  le  sieur  Calonne  demanda 
une  conllrmalion  do  In  noblesse,  donnée 
ou  acquise,  el  qu'il  s'agissait  de  verser 
1,000  écn»,  que  son  père  ne  crut  pas  devoir 
acheter  ce  qui  lui  avait  été  donné  h  liire 
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de  récompense  et,  par  celle  raison,  en  fui 
dfcliu.  Il  lui  est  ensiiile  demandé  pour- 
quoi, élanl  de  rolie,  il  avail  cherché  it  entrer 
dans  la  cavalerie  qui  se  formait  à  l'Ecole 
militaire,  il  a  répondu  qu'après  la  prise 
de  Verdun,  lors  de  la  proclamation  ap- 
pelant tous  les  citoyens  à  la  défense  de  la 
patrie,  il  désira  s'y  porter  lui-mémo,  que 
sachant  bien  monter  ù  cheval  et  en  ayant 
un,  il  voulait  entrer  de  préférence  dans  la 
cavalerie,  mais  sans  intention  d'y  obtenir 
lies  fjrades,  les  officiers  étant  d'ailleurs 
nommés  lorsqu'il  s'y  présenta,  et  aprèsavoir 
même  dit  qu'il  n'occuperait  aucun  grade. 
Il  lui  est  encore  demandé  s'il  s'est  jamais 
trouvé  dans  des  assemblées  nocturnes  qui 
se  sont  tenues  et  se  tiennent  encore  aux 
environs  du  Palais  Egalité,  il  a  répondu 
n'avoir  aucune  connaissance  de  ces  as- 
semblées, tenues  audit  Palais  ou  ailleurs. 
De  plus  il  lui  est  demandé,  si  le  10  août  de 
l'année  précédente,  il  ne  se  trouvait  pas 
fréquemment  au  château  des  Tuileries 
avec  des  chevaliers  dits  du  Poignard,  a 
répondu  n'avoir  jamais  eu  de  relations 
avec  les  êtres  habitant  ledit  chdteau,  n'y 
être  jamais  allé  et  ne  pas  même  connaître 
des  gens  le  fréquentant.  Il  lui  est  demandé 
quelles  raisons  l'ont  éloigné  des  assem- 
blées de  la  section,  où  depuis  très  long-, 
temps  il  n'a  pns  paru,  il  a  répondu  qu'il 
avait  très  grand  désir  de  se  rendre  aux 
assemblées,  mais  ayant  oui  dire  que  les 
jeunes  gens  y  faisaient  beaucoup  de  bruit, 
il  s  était  abstenu  pour  ne  pas  être  compris 
parmi  ceux  qui  faisaient  du  tapage.  II 
lui  est  demandé  s'il  s'est  présenté  à  l'as- 
.semblée  des  garçons,  loi-s  du  recrutement 
pour  le  département  de  l'Eure,  a  répondu 
oui  et  avoir  même  contribué  de  l(i  livres 
pour  sa  part;  après  cet  intrrrogatoire,  les 
commissaires  du  Comité,  considérant  qu'il 
n'est  pas  bien  prouvé  que  les  citoyens 
Kouhette,  père  et  lils,  aient  constamment 
manifesté  leur  attach<-ment  &  la  liévolu- 
tion,  attendu  que  Houlietle,  lils  olné,  doit 
être  présumé  émigré,  décident  de  les  main- 
tenir en  éUtt  d'arrestation  chez  eux,  sous 
la  garde  du  citoyen  Pierre  .Mourot,  et,  le 
17  brumaire  suivant,  prori'-deiil  A  la  levée 
des  scellés  et  {i  l'i'xamen  des  papiers  exiS' 
tant  cher  Rouhetlr,  lils,  dans  un  tiroir,  où 


ils  n'ont  rien  trouvé  de  contraire  à  la  Ré. 
volution  ni  aux  nururs,  en  conséquence, 
ont  laissé  ledit  citoyen  libre  de  jouir  de  la 
totalité  de  son  appartement. 

3  octobre  1793-17  brumaire  ao  II. 
Copie  conforme,  A.  .\.,  V  4775'. 

1311.  —  Déclaration  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  Bondy,  recon- 
naissant avoir  commis  une  erreur  dans  la 
dénonciation  d'un  complot  formé  par  dif- 
férents individus  contre  la  sûreté  du  peuple 
français,  envoyée  le  27  frimaire  au  Comité 
de  sûreté  générale,  en  orthograidiiant 
Kouhette  le  nom  de  Roubetle,  et  invitant 
le  Comité  de  sûreté  générale  à  rectifier  le 
nom  en  question. 

1 1  pluviôse  an  II. 
Original,   signé   de   A.   Martineau,   Gtrome, 
l'agupl,  et   de    6  autre!)   commissaires,    A.  S., 
V-  A775'. 

I3i2.  —  Invitation  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'Arsenal  à  celui 
de  la  section  de  Bondy,  ii  l'effet  d'avoir 
une  réponse  au  sujet  de  l'erreur  commise 
au  Comité  de  salut  public  dans  l'urdre 
concernant  la  mise  en  état  d'arrestation 
du  citoyen  Rouhelte,  (ils,  ordre  qui  dési- 
gnait un  certain  Bouhette,  taiidisque  l'onlre 
du  Comité  de  la  section  de  Bondy  parlait 
de  Houhette,  lils,  erreur  qu'il  est  impor- 
tant de  rectifier,  parce  que  si  Bouhette, 
(ils,  est  conspirateur,  il  doit  être  immédia- 
ment  livré  au  glaive  de  la  loi,  mais  s'il  ne 
l'est  pas,  il  est  injuste  de  le  faire  rester 
plus  longtemps  en  chambre  privée. 

19  pluviôse  an  II 
Original  signé,  A.N.,  V  4774*V 

(343.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  ué- 
nérale,  ordonnant  de  mettre  en  élal  d'arres- 
tation et  de  traduire  dans  une  des  maisons 
d'arrêt  de  |o  Commune  de  Paris  les  citoyen» 
Bouhette,  père  et  (Us,  résidant  sur  la 
section  de  l'Arsenal,  oinsi  que  la  femme 
Itoulielte,  demeurant  à  Sucy,  de  per<]ai- 
silionner  dans  leur»  papiers  et  d'apposer 
les  scellés,  après  dislrarliun  de  ce  qui  M 
trouvera  suspect,  et  ch.irgeani  le  Comité 
révolulioiinaire  de  la  section  de  l'Arsenal 
de  l'exécution  de  cet  orrêté,  de  dresser 
prorês-verbal  de   »c»   opérations   et   d'eij 
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rendre  roiuple  inconlinenl  au  Comité  de 
sûrelé  générale. 

21  pluviôse  an  II. 
Original,  si^m'  d'Elie  Lacoste,  V'ailicr,  Jagol, 
M.  Baylo,  Louis  (du  Bas-I!liinl  et  Lavicomleric, 
A.  .V.,1-  4775'. 

1344.  —  Procès-verbal  de  transport,  à 
2  heures  du  matin,  de  Jean-François  Le- 
fèvre  et  Jean  Boulet,  membres  du  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  Bondy,  en 
vertu  d'ordre  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, cliez  le  citoyen  Hoiilielle,  fils,  afin 
d'apposition  des  scellés,  et  protestation  du 
citoyen  Jolly-Bertiiault,  président  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  section  de  l'Ar- 
senal, contre  l'arrestalion  dudit  Rouhelle, 
fils,  qui  ne  pouvait  être  effectuée  sans  en 
référer  au  Comité  de  sûreté  générale,  dont 
l'ordre  ne  portait  que  le  nom  de  Rouhelte, 
et,  en  attendant  une  désignation  précise, 
la  force  arn)ée  de  la  section  devait  s'as- 
surer de  la  personne  de  Roulictte,  père  et 
fils,  et  décision  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  de  Bondy,  chargeant  les  ci- 
toyens Gérome  et  Boulet,  en  raison  de  ce 
refus  du  président  du  Comité  de  la  seclion 
de  l'.Xrsenal,  d'en  référer  au  Comité  de 
sûreté  générale,  et  de  faire  observer  que 
Rouhetle,  père,  a  un  (ils  émigré  et  l'autre 
rebelle  à  la  Nation,  et  étant  ci-devant 
noble,  doit  élre  incarcéré  par  mesure  de 
sûreté  générale. 

21  pluviôse  an  II. 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  N.,  F'  4774", 

4774»». 

1345.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Caillouet  et  Jolly-Berthault,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  l'Arsenal,  rue  Saint-Paul,  cloître 
Saint-Louis,  n'  liO,  au  domicile  des  citoyens 
Uouhette,  père  et  Mis,  à  l'effet  de  recon- 
naître et  lever  les  scellés,  de  perquisition- 
ner dans  leurs  papiers  et  de  les  examiner, 
ce  qui  a  été  effectué  chez  Rouhelte,  père 
et  nis,  la  perquisition  la  plus  exacte  faite 
dans  les  papiers  de  Rouhetle,  fils,  n'ayant 
rien  fait  découvrir  de  suspect. 

22  pluviôse  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Caillouet.  A.  N., 
F"  1775". 


1340. — Atleslalion  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  seclion  de  l'Arsenal,  por- 
tant que  le  citoyen  Gérrtme,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  seclion  de 
Itondy,  lui  a  remis  un  ordre  du  Comité 
de  sûrelé  générale,  du  21  pluviôse,  à  l'ef- 
fet de  mettre  en  état  d'arrestation  les  ci- 
toyens Rouhetle,  père  et  fils,  demeurant 
sur  la  seclion  de  l'Arsenal,  ce  qui  a  été 
exécuté  ponctuelleinent,  et  lesdils  Rouhetle 
ont. été  envoyés  à  la  maison  d'arrêt,  rue 
des  Lions-Saint-Paul,  n»  20. 

27  pluviùse  an  IL 
Original  signé,  A.  N.,  F'  47749». 

1347  —  Pétition  de  Rouhette,  père,  au 
Comité  de  sûreté  générale,  exposant  qu'il 
ne  saurait  être  rendu  responsable  de  son 
fils  marié,  ilgé  de  38  ans,  absent  de- 
puis plus  de  20  ans  de  la  maison  pater- 
nelle et  établi  à  plus  de  '.'>0  lieues  de  Paris, 
que  quant  à  son  second  (ils,  il  a  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  bon  citoyen,  n'a  pas 
quitté  Paris  depuis  le  commencement  de 
la  Révolution,  a  monté  ses  gardes,  a  sou- 
vent donné  différentes  sommes  à  sa  sec- 
lion, enfin  a  été  reconnu  pour  un  citoyen 
zélé  par  un  arrêté  même  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  sa  seclion,  rendu  au  mois 
de  Juin  dernier. 

Sans  date  (germinal  an  II). 
Original,    signé    de    Roulictte,   père   et  fils, 
A.  N.,V  m?,'. 

1348. — Interrogatoire  subi  devantElienne 
Foucault, juge  au  Tribunal  révolutionnaire, 
par  Jean-François-Maiic  Rouhelte,  âgé  de 
27  ans,  né  à  Paris,  demeurant  rue  Saint- 
Paul,  n»  59,  ci-devant  conseiller  au  Parle- 
ment, auquel  il  est  demandé  s'il  n'a  pas 
adhéré  aux  protestations  faites  par  la  Cham- 
bre des  vacations  et  si  ladite  adhésion, 
datée  du  14  octobre  1789,  n'est  pas  signée 
de  lui.  A  répondu  oui  et  a  reconnu  sa  .si- 
gnature, a  déclaré  qu'il  avait  été  demandé 
que  les  collègues  de  la  Chambre  des  vaca- 
tions donnassent  à  ceux  des  Requêtes  com- 
munication de  l'arrêt  du  14  octobre  1790, 
mais  que  la  Chambre  des  vacations  répon- 
dit que.  ne  faisant  pas  partie  de  ladite 
Chambre,  ils  ne  pourraient  en  avoir  com- 
munication, mais  que  l'on  se  chargerait  de 
recevoir  toute  adhésion,  si  on  consentait  à 
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la  faire  sans  en  prendre  communicalioii, 
«ju'alors  la  Chambre  des  Retiuéles,  ayant 
di'libiTé,  dé.idii  d'y  adhérer,  ce  iiiii  fui 
fait,  et  il  fui  mis  dans  le  cas  de  signer.  Il 
lui  esl  demandé  sil  a  un  conseil,  sur  sa 
réponse  néf(alive,  il  lui  esl  désigné  Chau- 
veau-l^garde. 

30  gprniinil  an  II. 
Original,   signé   de  Houlietie    cl   Dumangel, 
A.  N.,  W  34!),  n"  703  hit,  3«  partie,  piuce  ô. 

1340.  —  Tableau  rempli  par  le  Camilé 
de  surveillance  de  la  section  de  l'.Xrsenal, 
louelianl  François-Théodore  Rouhelte,  bâ- 
toniiierdes  ci-devant  avocats,  Agé  de'ians, 
marié,  ayant  3  enfants,  un  lils  émigré,  un 
autre  ii  l'aris,  une  lille  dans  un  déparle- 
nient.  le  plus  jeune  âgé  de  26  ans,  détenu 
rue  des  Lions,  depuis  le  21  pluvidse,  par 
ordre  ilu  Comité  de  srtrelé  générale,  comme 
suspect,  ayanl  un  lils  émigré,  un  autre 
conseiller  au  Parlement  pendant  environ 
une  année,  qui  a  été  condamné  à  mort, 
jouissant  d'un  revenu  net  de  2,3'.i2  livres, 
sujet  à  l'impùt,  en  relations  avec  beau- 
coup de  gens  d'affaires,  ayanl  été  chargé 
do  celles  des  ci-devant  Jésuites  et  de  di- 
verses directions,  étant  resté  à  l'écarl,  en 
raison  de  son  âge,  son  lils,  comme  con- 
seiller, avait  été  désarmé,  ensuite  on  lui 
avait  permis  de  faire  son  service,  et  il  s'était 
assez  bien  monlré  dans  diverses  circons- 
tances, se  trouvait  sous  les  armes  le  jour 
de  la  mort  du  lyran,  on  ne  peut  déter- 
miner si  c'était  de  bonne  foi,  a  depuis  été 
condamné  à  mort. 

22  florcal  an  II. 
Original,  oigni  de  12  coinniis-saiies  de  la  sec- 
tion de  l'Arsenal,  A.  N.,  I'"'  1775'. 

20.  Saiii'ouet  d'E.si'.\g?«ac  François. 
Louis-Monoré  de\  conseiller  k  la 
première  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris. 

I3t>0.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrolé 
générale,  convoquant  a\i  Comité,  le  lende- 
main I"  llnréal,  entre  lo  el  M  heures,  un 
"u  di'ux  Mi'Mnhri»  du  Comité  révolution- 
naire do  bi  sei'lioM  de  Rondy.  (|ui  devront 
«pportcr  d<!«  imlicalions  précist*»  sur  la 
maison  d'nrrôl  où  doil  se  trouver  le  nommé 
Hahuvuel  d'Kspatfniir,  l'un  duH  signalairnH 


de  la  protestation,  et  les  invitant  à  ap- 
porter également  les  pièces  relatives  à  la 
femme  Rochecbouarl. 

30  germinal  an  II. 
Copie    conforme,    signée    de    Bourguignon, 
A.  i\.,  F'  17711». 

i;i.M.  —  Lettre  de  M.  Sahuguet  d'Espa- 
gnar,  ancien  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  à  M'",  exposant  que,  le  '.'  germinal 
an  II .  2'.i  mars  17y+),  un  arrêté  du  Comité  de 
sûreté  générale  le  renvoya,  ainsi  que  M.  le 
président  de  Rosambo  et  idusieurs  autres 
de  ses  malheureux  camarades,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  et  que  c'est  par  un 
miracle  de  la  divine  Providence  qu'il  a 
échappé  au  sort  cruel  (|ui  l'attendait,  el 
e.\primanl  le  désir  d'avoir  une  preuve  cer- 
taine (|u'il  esl  porté  sur  cel  arrêté. 

17  »<.rti  1817 

Original  signé,  A.  .Y.,  AI  •n  202,  fol.  113. 

CeUp  Ic-Uro  se  trouve  intercalée  dan«  le  re- 
gistre des  mandats  d'arril  du  Comité  de  sùrctA 
générale,  en  regard  de  l'arrêté  du  9  gerininai. 

Kn  liMe  de  la  même  Icllre  se  trouve  la  minute 
d'une  réponse  faite  le  19  août,  de  laquelle  il 
ressort  que  le  conseiller  en  question  Oguro  bien 
sur  cet  arrêté  sous  le  nom dcliginé  de  Lshuguct, 
d'Espagnac  (sii')- 

R.  —  rriocts  et  jogf.mf.nt  dks   parle- 
mentaires DK  PARIS 

13a2.  —  Acte  d'accusation  d  Antoine- 
Quentin  Fouquier,  accusateur  public  du 
Tribunal  révohilionnairc,  contre  :  1"  Louis 
Le  Peletier-Rosainbo,  président  au  Parle- 
ment de  Paris;  2"  Etienne  Pasquier,  ex- 
cnnseiller  au  Parlement;  3»  Jean-Baptisle- 
l^juis  Oursin  de  Bure,  conseiller  aux 
Requêtes  du  Palais;  i"  llenry-«iuy  Sal- 
lier,  ex-président  de  la  ci-devant  Cour 
des  Aide»;  :.°  Pierre-Daniel  Roiirrée-t>)r- 
beron,  i)résidonl  au  Parlement;  li"  Fran- 
i.ois-Malhieu  Duporl,  ci-devant  concilier 
au  Parlement;  7"  Barlliélemy-C.ubritl  Rol- 
land, président  aux  Requêtes  du  Palais; 
8"  Jean-Pierre  Itupuis  de  .M.ircé.  ex-con- 
seiller au  Parlement;  9°  Léonard-Loui» 
FugiuerMardeuil,  exronseiller  au  Parle- 
ment; IU"  Henri-Louis  Frédy,  ex  conseiller 
au  Parlement;  II'  Itiicliard-."»aron.  ex- 
premier  |irésidenl  du  Parlemenl;  12*  De 
(iourgues,    ex- président   au    Parlcmcul  ; 
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13"Anne-l,ouis-François-de-Paule  Lefèvrc- 
d Orniesson,  cx-prësideiit  au  Parlement: 
l'»"Mi«li-i".liaiiipl;\lrcux,ex|iiésidonl  au  Par- 
lement :  lli'l.oiiis-Jean-NépomiicèneCaimis 
de  la  (liiilioiirtrère.  px-consoiller  au  Paile- 
menl;  10°  Sahugnel  a'Ks|>at;nae,  ex-con- 
seillcr  au  Parlemcnl;  17»  Anloine-Louis- 
llyacinlhe  llocquarl.  ex-premicr  président 
de  la  Cour  des  Aides;  18°  Nicolas- Agnès- 
François  Nort,  ex-comle;  l9"-20''  Lcnoir  et 
noulieUe,exi'onseillcrs  au  Parlement,  pour 
avoir  conspiré  contre  le  peuple  français  en 
provoquant,  par  leurs  arrêtés  et  protesta- 
tions contre  les  décrets  de  l'Assemlilée 
Constituante,  l'avilissement  et  la  dissolution 
de  la  représentation  nationale,  la  rébellion 
envers  les  autorités  constituées  et  les  lois 
de  l'Etat,  et  contre  leslils  Sallier,  Bourréc- 
Corberon,  llocquart  et  Nort,  pour  avoir 
entretenu  des  correspondances  et  intelli- 
gences a\ec  les  ennemis  intérieurs  et  exté- 
rieurs du  peuple  français,  tendant  à  favo- 
riser le  succès  de  leurs  trames  cl  complots 
contre  la  représentation  nationale,  la  li- 
berté et  la  souveraineté  du  peuple,  avec 
ordre  d'écrou  des  accusés  en  la  Cuncicr- 
geric. 

Î9  (germinal  an  11. 
Uripinal,  signé  de  A.-Q.  l'ouquicr,   A.   A'.. 
W  34't,  n°  703  his,  5'  parlia,  piicc  91. 

13'):).  — Procès-verbal  de  la  séance  du 
Tribunal  révolutionnaire,  séant  au  Palais 
de  justice,  contenant  la  comparution  des 
accusés,  savoir.  I,e  Peletier-Rosambo,  l,e- 
noir,  Camus  de  la  Guibourgère,  Duporl, 
Krédv,  Dupuis-Marcé,  Fagnicr  de  Mardcuil, 
Pasquier,  ItourréeCorberon,  llolland,  Our- 
sin de  Hure,  Houlictte.  Ilocquart,  Nort,  De 
Gourgiies,  Bocliard-.Saron,  .Molé-Cliamplà- 
treux,  Sallier  et  I-efèvre  d'Ormesson,  as- 
sistés des  citoyens  Chauvcau-Lagarde,  La 
Kleutrie,  Julienne  et  Duchàteau,  après 
lecture  de  l'acte  d'accusation,  ont  été  re- 
cueillies les  dépcsitions  des  témoins  assi- 
gnés à  la  requête  de  l'accusateur  public, 
savoir:  l"  de  Jean-Picrre-Viclor  Ferai,  âgé 
de  40  uns,  juge  dudistriclde  Pontarlier,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  la  Femme-sans- 
Tèle;  2»  Michel  l^dinlhe,  âgé  de  ij8  ans, 
épicier  cl  membre  de  la  Cliambre  de  com- 
merce, demeurant  à  Pari.i,  rue  Sainl- .Mar- 
tin ;  3"  Wme-Léon  Maulré,  âgé  de  30  ans, 


Joaillier  et  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Amis-de-la-Pa- 
trie,  demeurant  rue  Neuve  Kglise,  n"  30  ; 
4"  Etienne  Ilivert,  âgé  de  30  ans,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Indivisibilité,  demcuiant  rue  Claude,  n"3; 
5°  Toussaint  Grolel,  âgé  de  30  ans,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Temple,  demeurant  Vieillc-rue-du- 
Temple  ;  6"  Jean  Estobas,  horloger,  demeu- 
rant i[uai  de  la  République. 

l"  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Coflinlial,  A.  A'.,  W  3  59, 
n"  703  bis,  5'  partie,  pièce  92. 

1354.  —  Lettre  de  Trinchard,  Juré  au 
Tribunal  révolutionnaire,  à  sa  femme,  l'in- 
vitant à  venir  voir  juger24  messieurs,  tous 
ci-devant  présidents  ou  conseillers  aux 
Parlements- de  Paris  et  de  Toulouse,  et  la 
prévenant  que  la  séance  sera  longue. 

1"  (loréal  .in  H. 

Original  signé,  A.  N,,  W  500,  n"  152. 

Ed.  H.  W.M.LON,  llisioirc  du  Tribunal  rùvo- 
tutionnaire  de  Paris,  I.  III,  p.  287. 

A.  DuNOYEil,  Deux  jrirés  du  Trilninat  révo- 
liilionnaire,  p.  307,  avec  fac-similé. 

I3.ïb.  —  QuesLion.s  posées  au  Jury  de 
jugement  :  1"  Est-il  constant  que  depuis 
1789  ju.squ'à  ce  Jour,  il  a  existé  une  cons- 
piration contre  la  souveiaineté  et  la  siireté 
du  peuple  français,  par  l'elTel  de  laquelle 
on  n'a  cessé  de  provoquer,  par  des  protes- 
tations etdesarrètés  contraires  à  la  liberté, 
l'avilissement  et  la  dissolution  de  la  re- 
présentation nationale,  la  rébellion  envers 
les  autorités  constituées  et  les  lois  créées 
et  faites  par  les  représentants  du  peuple, 
qu'enlin  pour  faire  réussir  ladite  conspi- 
ration et  faire  rétablir  contre  la  volonté 
du  peuple  et  par  la  force  les  ci-devant  Par- 
lements et  tribunaux,  il  a  été  entretenu 
des  intelligences  et  correspondances  avec 
les  ennemis  extérieurs  de  l'Etal,  tendant  à 
faciliter  par  tous  les  moyens  possibles  le 
succès  de  leurs  armes  et  que,  pour  parve- 
nir au  même  but  et  faire  réussir  plus  fa- 
cilement la  conspiration,  il  a  été  employé 
toute  espèce  de  manœuvres  pour  exciter 
la  guerre  civile  eu  armant  les  ciloyens  les 
uns  contre  les  autres  et  contre  l'autorité 
légitime? 
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2°  Louis  Le  PelelierHosambo,  président 
il  inorlier  au  ci-devanl  Parlemeiil,  l'ierre- 
Uanicl  Bounée-Corlieron,  prrsident  de  la 
première  Cliamlire  des  EnqutHes  an  ci-de- 
vant Parlement;  Harthélemy-l'iabriel  Hol- 
land.  président  des  llciiuéles  du  l^ilais  du 
ci-devant  l'arlemenl;  Anloine-Louis- Hya- 
cinthe Horquart,  premier  président  de  la 
ci-devant  Cour  des  Aides;  Arniand-Guil- 
laume-François  De  (ioiirgues,  président  à 
mortier  au  ci-devanl  Parlement;  Jean- 
Baplisle-daspard  Bocliard-Saron,  iircmier 
présidentdu  ci-devanl  Parlement  ;  Edouard- 
Krançois-Malliieu  Mole  de  Cbamplàlrcux, 
président  à  inorlier  au  ci-devant  Parle- 
ment; Anloine-Louis-François-de-Paule  Le- 
févre  d'Ormesson,  président  au  ci-devant 
Parlement;  Henry-(luy  Sallier,  président 
en  la  ci-devant  Cour  des  Aides;  Michel- 
Etienne  Lenoir,  ronseiller  de  la  première 
Chambre  des  Enquêtes  du  ci-devant  Par- 
lement; Kranvois-Malhieu  Duporl,  conseil- 
ler de  la  Graïul  Chambre  nu  l'arlemenl  ; 
Jean- Louis -Népomucéne-Mai'ie- François 
Camus  de  la  Cuibourgère,  conseiller  de  la 
Crand  Chambre;  Henry-Louis  Frédy,  con- 
seiller de  la  Grand  Chambre;  Charles-Jean- 
l'ierre  Dupuis  de  Marcé,  conseiller  de  la 
draiidCliambre;  Léonard-Louis  Fagnierde 
Mardeuil,  conseiller  de  la  deuxième  Cham- 
bre des  Enquéles  du  ci-devanl  Parlement; 
Etienne  Pas(]uicr,  conseiller  de  la  Grand 
Chambre;  Jcan-Haplisle-Louis  Uursin  de 
îture,  conseiller  aux  Heiiuéles;  Jean-Fran- 
rois-Marie  Itouhelle,  conseiller  aux  Re(|ué- 
tes;  Nicolas-Agnès-François  Nort, ci-devant 
comte  et  colonel  d'infanlerie,  sont-ils  au- 
teurs ou  complices  de  ladite  conspiration? 

La  déclaralion  du  jury  du  jugement  est 
nfllrmalivc  sur  tous  les  points. 

l"flor<>al  an  II 
OriginBl,  nign«  de  Coflinhnl.  A    .\.,  W  319, 
n*  703  (.i«,  5*  partie,  piice  92. 

l.iriO.  —  Jugement  du  Tribunal  révolu- 
linniiain-,  déclarant  Le  Pdelier  de  Ho- 
sainbo  cl  autres  membres  du  Parlement 
de  Paris,  nuleurs  ou  complices  de  la  cons- 
piration contre  la  souveraineté  et  la  sûreté 
du  peuple  rranr.'iis,  les  condamnant  A  la 
peine  <le  mort,  déclarant  leurs  biens  ac- 
i|uis  à  la  llépubliqueel  urdoMoanl  la  mise 


à  exécution  dudit  jugement  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  sur  la  place  de  la  Révolu- 
lion. 

1<'  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Coflinlial,  Maire,  Doliège 
et    Legris,    commis- greffier,    A.   .V.,  W  349, 
n'  703  (<is,  5«  partie,  pièce  01. 

1357.  —  Lettre  de  Fouquier-Tinville  à 
Hanriot,  commandant  de  la  force  armée 
de  Paris,  l'iiiformant  qu'il  y  a  en  ce  mo- 
ment en  jugement  au  Tribunal  25  ex-pré- 
sidents à  mortier  et  conseillers  au  ci-de- 
vanl Parlement  de  Paris,  et  que  des  indi- 
vidus de  celle  espèce  peuvent  donner  lieu 
à  un  rassemblement  considérable,  l'invi- 
lanl  en  conséquence  à  prendre  les  mesures 
qu'il  croira  nécessaires,  d'autant  plus  que 
le  jugement  sera  rendu  aujourd'hui,  à 
3  heures  de  relevée. 

\"  floréal  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  A.F1I  48,  dossier  372, 
n"200,  201. 

Ed.  H.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  réco- 
(ulionnaire  de  Paris,  t.  III,  p.  396. 

1358. — Signiflcation  du  jugement  du 
Tribunal  révolutionnaire,  portant  condam- 
nation de  Le  Pelelier-Rosambo,  président 
au  Parleiuent  de  Paris,  et  autres  parle- 
mentaires, au  concierge  de  la  maison  d'ar- 
rêt de  la  Conciergerie. 

!•'  floréal  an  II. 
Imprimés  remplis,  si^'nés   de  Duiveau,  huis- 
.sicr  du  Tribunal  (18  yiccts),  A.   N.,  W  527. 

1350.  —  Procès-verbaux  d'exécution  sur 
la  place  de  la  Révolution,  à  5  heures  de 
relevée,  de  Le  Polelier-Rnsambo,  prési- 
dent au  Parlement,  et  de  24  autres  parle- 
mentaires de  Paris  et  de  Toulouse,  dres- 
sés par  Duiveau,  huissier  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire. 

!•'  florOal  an  II. 
Imprimés  remplis,  signés  de  Duiveau.  huis- 
sier du  Tribunal  (18  pièces^  A.  N.,  W  527. 

1300.  —  liép»M  au  greffe  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire pnr  Richard,  concierge  de 
la  maison  d'arrêt  de  la  (Conciergerie,  d'une 
montre  d'or,  11°  2418.  h  répétition,  du  nom 
de  Haillon,  avec  clef  et  cachet  d'or,  et  de 
180  livre»  en  n.<isignals,  qu'il  a  déclaré  np- 
pnrlenir  ii  d'Ormesson,  condamné  \  mort; 
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plus,  une  monire  d'or,  à  quantième,  du 
nom  de  Le  Hoy,  n"  "7">,  à  cliaine  d'acier 
et  clef  d'or,  une  montre  d'arj^ent  à  double 
fond,  une  boite  d'écaillé,  avec  portrait  de 
femme,  une  autre  d'écaillé  à  gorge  d'or, 
avec  portrait  d'homme,  une  montre  d'or  à 
répétition,  de  forme  ancienne,  sans  nom 
d'auteur, avec  cliaine  d'acier  et  racbct  d'or, 
une  tabatière  d'argent,  une  paire  de  bou- 
tons de  pierres  fausses,  deux  dés  d'argent, 
un  couvercle  de  flacon  vermeil,  une  paire 
de  boutons  à  pierres  vertes,  deux  petites 
cuillères  à  café  d'argent,  une  autre  taba- 
tière d'écaillé  à  gorge  d'or; 

Plus,  une  bourse  de  l:i  livres  en  ar- 
gent, une  paire  de  boucles  d'argent,  une 
montre  d'or,  du  nom  de  Cn'iir,  n"  1348, 
avec  clef  d'or,  une  paire  de  boutons  de 
manches  à  pierres  fausses,  trois  boutons 
d'or,  deux  paires  de  boucles  de  jarretières 
d'argent,  deux  porte-cols  d'argent,  un 
cœur  en  or  avec  chahions,  une  épingle  en 
or,  une  boîte  de  chagrin  vert,  garnie  en 
argent,  une  petite  boite  de  baptême,  garnie 
en  or,  une  tabatière  lie  de  vin  à  cercle  d'or; 

Quarante-six  mouchoirs  blancs,  deux 
fichus,  SS  servietles,  3  torchons,  un  pier- 
rot et  jupon  de  camelot  rayé  vert,  un  drap, 
un  manteau  de  lit  de  toile  de  colon,  une 
robe  de  ba/.in  blanc,  un  pierrot  et  son  Ju- 
pon de  raz  de  Saint-Cyr  violet,  6  cami- 
soles et  un  corset  blanc,  deux  mantelets 
de  mousseline,  dont  un  brodé,  4  petites 
mantilles  de  mousseline,  4  chemises  de 
femme,  3  chemises  d'homme,  3  paires  de 
bas  de  soie  blancs,  7  paires  de  bas  de  fil, 
1  paire  de  bas  de  coton,  un  jupon  de  ba- 

liii  rayé  blanc,  4  fichus  de   linon ,  un 

sac  à  ouvrage  de  soie  noire.  2  grands  por- 
tefeuilles noirs,  une  houpelande  de  came- 
lot, doublée  de  taffetas  vert,  une  redin- 
gote de  drap  brun,  une  autre  de  molleton 
gris,  une  autre  et  sa  veste  de  molleton 
blanc ,  une  autre  houpelande  gorge  de 
pigeon,  doublée  de  taffetas  lie  de  vin,  une 
autre  houpelande  de  taffetas  ardoise,  une 
mauvaise  redingote  de  drap  brunâtre, 
i  gilets  de  bazin  blancs,  un  gilet  façon  de 
tricot  rayé,  une  camisole  de  loile  de  co- 
lon, une  autre  de  mollelon  blanc,  un  gilet 
de  flanelle,  un  autre  de  satm,  un  caleçon 

de  toile,  plus  une  malle ,  un  gilet  de 

T.  XI. 


soie  rayé,  4  paires  de  bas  de  fil  et  une  de 
fisolelle  de  couleur,  un  sac  de  nuit,  une 
houpelande  de  bêche  brune. 

Plus  une  grande  cassette,  un  habit  de 
drap  verd.'itre.  une  veste  de  coton  rayé, 
une  redingote  de  bouracan  grise,  un  porte- 
feuille écriloire,  un  gilet  do  soie  rayée, 
2  culottes  de  drap  noir.  2  gilets  piqués 
blancs.  2  de  flanelle,  un  habit  de  drap 
rayé  brunâtre,  une  veste  de  tricot  de  laine 
blanche ,  une  paire  de  gants  de  poil; 

Plus  une  autre  malle,  un  sac  de  loile, 
un  gilet  de  molleton...,  une  seringue,  un 
plat  à  barbe,  etc.,  qu'il  a  déclaré  apparte- 
nir aux  2")  condamnés,  membres  du  ci- 
devant  Parlement  de  Paris,  du  nombre 
desquels  élait  Le  Peletier-Rosambo,  con- 
damné à  mort  le  l^'iludit  mois; 

Plus  une  camisole  de  loile  blanche,  une 
culotte  de  drap  noir,  un  couvre-pied  de 
soie  blanc,  deux  bandages,  3  chemises 
d'homme,  2  coiffes  de  nuit,  un  bonnet  de 
colon,  4  mouchoirs  de  couleur,  3  blancs, 
une  serviette,  4  paires  de  bas  de  fil  gris, 
une  de  laine  noire,  ">  paires  de  cliaussons, 
2  pièces  d'estomac,  2  cols,  une  paire  de 
gants  de  fil,  une  autre  poil  de  lapin,  qu'il 
a  déclaré  appartenir  à  Duport,  condamné 
à  mort. 

2  floréal  an  II. 

E.\lrait  du  registre  des  dépôts  au  greffe  du 
Tribunal  révolutionnaire,  A.  N.,  W  534. 

1.301.  —  Dépôt  au  greffe  du  Tribunal 
révolutionnaire  par  Félix-Thomas  Ridoux, 
greffier  de  la  maison  d'arrêt  de  Saint-La- 
zare, d'une  mauvaise  houpelande,  doublée 
de  soie  verte,  d'un  couvre-pied  piqu<'-  blanc, 
d'une  chemise,  3  serviettes,  2  torchons, 

1  bonnel  de  coton,  3  serre-tôles  et  1  mou- 
choir, qu'il  a  déclaré  appartenir  à  d'Or- 
messon,  condamne  à  mort. 

Plus  un  habit  de  drap  bleu,  une  veste 
de  soie,  une  robe  de  chambre  de  molle- 
lon blanc,  un  petit  peignoir  de  toile  de 
colon,  2  draps,  3  rideaux  blancs,  un  autre 
peignoir  de  toile,  2  chemises,  3  serviettes, 

2  mouchoirs  des  Indes,  un  gilet  de  toile 
de  coton,  i  torchon,  un  couvre-pied  de 
soie  piqué,  une  autre  serviette,  2  petits 
chandeliers  de  bureau  de  cuivre  argenté, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Corberon, 
aussi  condamné  h  mort. 
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Plus  un  bas  d'armoire  à  dessus  de  mar- 
bre, ferme!'  à  clef,  une  redingote  de  mol- 
leton gris,  une  serviette  ouvrée,  qu"il  a 
déclaré  appartenir  à  Sallier,  condamné  à 
mort. 

13  noréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  dc'pots  au  grcITc  Ju 
Trihuaal  riivolulionnaire,  A.  N.,  W  531. 

1362.  —  Jucement  rendu  en  la  Chambre 
du  Conseil  du  Tribunal  révolutionnaire, 
ordonnant  que  sur  le  registre  des  actes 


de  décès  tenu  à  la  Municipalité  l'acte  de 
déc»'?s  du  conseiller  Lenoir  sera  réformé, 
et  qu'aux  prénoms  de  Nicolas- Etienne, 
sous  les<|uels  il  se  trouve  désigné  dans  son 
interrogatoire  et  son  jugement,  seront 
substitués  ceux  de  .Michei-Elienne  qui  sont 
ses  prénoms  véritables. 

17  prairial  ao  II. 
Original,    signO    de    Dumas,    Maire,    Bravcl, 
E.  Masson  et  i^ccllier,  A.  A'.,  W3A9,  n«"03  hi$, 
b'  partie,  pièce  7.î. 


§  39.  —  Frocès  et  jugement  des  fermiers  généraux 
(19  floréal  an  II). 


1303.  —  Déclaration  des  anciens  ler- 
miers  généraux  aux  citoyens  reviseurs  des 
comptes  des  compagnies  de  finance,  en 
réponse  à  leur  réquisition  du  1"  brumaire, 
portant  qu'ils  n'ont  aucune  notion  de  l'exis- 
tence de  frais  de  régie,  ai-rélés  en  masse 
par  le  ministre  pour  le  bail  de  David,  cl 
ne  peuvent  donc  le.-*  fournir,  et  remettant 
ce  qu'ils  ont  pu  réunir  d'états  de  frais  de 
régie  partiels,  relatifs  au  domaine,  <-iux 
entrées  de  Paris,  à  la  voilure  des  sels  des 
petites  gabelles. 

3  brumaire  an  II. 
Original,  «igni-  île  Puissant,  Duvaucel,  Sainl- 
Amand,    Lui;.ay,   DoucI,    <le   Frileuse,   Georges 
Montcloux  et  Ooulurier,  A.  S.,  W  5'2!. 

1304.  —  .Mémoire  des  fermiers  géné- 
raux adressé  aux  représentants  commis- 
saires de  la  Convention  nationale,  expri- 
mant le  regret  de  se  voir  en  quelque  sorte 
inculpés  par  le  liérrel  du  17  brumaire, 
qui  leur  ordonne  de  remettre  aux  citoyens 
réviseurs  les  étals  qui  ont  servi  de  base  à 
la  llxiition  des  baux  île  David,  de  Snlzard  et 
de  .Mager  et,  en  outre,  le  cahier  des  fiais 
de  régie  i|ui  ont  été  présentés  au  niiiii.><tre 
comme  rigoureusement  nécessaires  pour 
l'exploitation  des  mêmes  baux,  déclarant 
qui-  ce  cahier  général  des  frais  de  régie 
n'existe  pas  et  n'a  jiimais  existé,  que  ce 
n'était  [MIS  l'uMige,  qu'ils  ont  remis  tous 
les  élaLi  partiiulii-rî*  de  frais  de  régie, 
ceux  du  moins  qu'ils  ont  pu  retrouver,  cl 
rcchcrclicrout  toutes  le»  pièces  rvlalivos 


aux  ojiérations  préparatoires  à  la  confec- 
tion des  baux,  alteslanl  i]ue  la  Ferme  gé- 
nérale est  fort  éloignée  de  vouloir  rien 
dissimuler,  qu'elle  désire  au  contraire  que 
sa  conduite  soit  éclairée  cl  mise  dans  le 
plus  grand  Jour,  et  ne  demande  que  la 
justice  que  les  ci-devant  ferrnier8  géné- 
raux sont  en  droit  d'attendre  des  repré- 
sentants du  peuple. 

26  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de  Puissant,  Delaagc,  Saiiii- 
Amand,  Vente,  Diïrcnger,  Couturier,  Lavoisier. 
A.  N.,  \V  5ÎI. 

I30;;.  —  Mémoire  des  fermiers  généraux 
aux  représenlanis  du  peuple, établis  com- 
missaires à  l'elfet  de  surveiller  les  opéra- 
tions des  reviseurs,  renseignant  sur  la 
quotité  des  fonds  qui  ont  été  successive- 
ment  fournis  par  leurs  prédécesseurs  dans 
les  dillérenls  baux  pa.-^sés  avec  le  gouver- 
nement et  sur  l'intéii''!  qui  y  était  atta<'hé. 
avec  les  varialinos  subies,  et  déclarant, 
pour  conclure,  que  plus  l'on  approfondira 
l'administration  de  la  ci-devant  Ferme  gé- 
nérale, plus  on  la  Iroiivera  pure  et  à  l'obri 
de  tous  reproches,  i  e*  onnais.sanl  que  se» 
bénéllces  ont  été  onnsiilérables  dans  Ir 
Imil  de  David,  quoique  ce  Itail  eât  été  cal- 
culé d'apn^s  lies  bases  extrémemenl  riuou- 
reiises,  mais  que  ces  «(.inUiL'es  ont  éli 
l'efTet  <\r  rérolle»  abondantes  et  d'une  pro- 
gri'Ssioii  marquée  dans  le  coniiiieiTe  et  In 
population,  que,  dans  le  calcul  dM  ba- 
(tards,  ces  cliaitc«s  pouvaient  être  à  kui 
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tlésavanUgR,  qu'elles  l'ont  été  constam- 
nienl  pendant  les  quatre  premières  années 
ilu  bail  ilAlalerre.  (jui  uni  rlé  on  perte  tl 
onl  élé  sur  le  point  d'entraîner  la  ruine 
du  bail  el  celle  de  ses  cautions,  donnant 
l'assurance  qu'ils  seront  toujours  prêts  à 
fournir  tous  les  renseignements  en  leur 
pouvoir,  propres  à  dissiper  les  nuages 
qu'on  pourrait  faire  naitre  sur  leur  ailini- 
nislralion. 

l'^'  frimaire  an  II. 
Original,  signe  de  Puissant,  V.  Sainl-Amand, 
Delaage,     Lavoisioi',     Delaliavo,    d'Aulcroclie, 
d'Arlincourt,  de  Pressigny,  A.  S..  \V  .'i?!. 

i:)06.  —  Décret  de  la  Convention  na- 
tionale, décidant  que  tous  les  ci-devant 
fermiers  généraux  seront  mis  on  étatd'ar- 
reslalion  dans  la  même  maison,  que  leurs 
papiers  y  seront  transférés  et  que  leurs 
comptes  seront  préis  dans  un  mois,  faute 
de  quoi  la  Convention  prononcera  contre 
eux  ce  qui  au  cas  appartiendra,  chargeant 
le  minisiri'  de  la  justice  el  la  Municipalité 
d'exécuter  ce  décret  dans  le  jour,  el  prenant 
les  mêmes  mesures  îi  l'égard  des  inten- 
dants el  receveurs  généraux  des  finances. 

3  frimaire  an  II. 
Extrait  du  procès-verl)al,  /l .  A'.,  C  282,  n»  78 1 . 
Ed.  Procéa-ccrbal  de  ta  Convention  nationale, 
t.  XXVF.  p.  136. 

ClfiT.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, sur  le  rapport  dès  Comités  de  surveil- 
lance et  de  l'examen  des  comptes  au  sujet 
de  la  translation  des  ci-devant  fermiers 
généraux  au  ci-devant  hfltel  des  Fermes, 
passant  à  l'ordre  du  jour. 

5  frimaire  ao  II. 
Extrait  du  procès- verbal,  A .  .V. ,  C  '.!82,  n"  78 1 . 
Ed.  Procès- fcrbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXVI,  p.  15.1. 

1368.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, portant  que  les  Comilés  de  sftreté 
générale,  de  l'examen  des  comptes  cl  des 
finances,  réunis,  slnlueronl  sur  les  di- 
verses pétitions  qui  ont  élé  présentées  par 
le.^  rj-devanl  fermiers  généraux,  lesquels 
demandent  a  être  transférés  dans  une 
maison  nationale,  où  ils  pourront  rendre 
leur»  comptes  el  répondre  aux  diverses 
demandes  qui  leur  seront  faites  par  l.i 


Commission  chargée  de  surveiller  leur  ;iii- 
ciennc  comptabilité  et  gestion. 

2  I  frimaire  an  II. 

Minute,  .signée  de  Cambon,  fils  aine,  A.  N., 
0  28-2,  n»  792. 

Ed.  Procis-verbal  de  la  Convention  nationale, 
I.  XXVII,  p.  116. 

1369.  —  Arrélé  du  Coinilé  de  sûreté 
générale,  par  mesure  de  sùrelé  générale 
et  pour  la  conservation  de  l'intérêt  public, 
autorisant  le  citoyen  Héron,  avec  l'adjonc- 
lion  de  membres  des  Comités  de  surveil- 
lance, à  se  transporter  sans  délai  dans  les 
maisons  sises  à  Paris  el  à  la  campagne, 
appartenant  ou  occupées  par  les  ci-devant 
fermiers  généraux,  receveurs,  régisseurs 
el  administrateurs  ci-dcvanl  généraux,  et 
tout  ce  qui  est  relalif  à  l'administration 
financière,  à  y  apposer  les  scellés  sur  tous 
meubles  et  effets,  distraction  faite  des 
linges  et  habillcnieuts  nécessaires  à  l'usage 
ordinaire  des  personnes  qui  y  onl  droit, 
et  du  lout  dresser  procés-verbal. 

23  frimaire  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4666. 

1370. —  Décrets  de  la  Convention  nalio- 
nale  portant  que  les  biens  meubles,  immeu- 
bles el  revenus  appartenant  aux  ci-devant 
fermiers  généraux,  qui  onl  été  intéressés 
dans  les  baux  de  David,  Salzard  el  Mager, 
soit  qu'ils  existent  encore  entre  leurs  mains 
ou  entre  celles  de  leurs  hériliers,  sont  sous 
la  main  de  la  .Nation,  et  (|ue  pour  faciliter 
le  séquestre  des  biens  des  ci-devant  fer- 
miers généraux,  ordonné  par  le  décret  du 
23  nivôse,  il  sera  joint  au  présent  décret 
un  état  nominatif  des  citoyens  intéressés 
dans  les  baux  de  David,  Salzaid  el  Mager. 

23,  29  niv.isc  an  II. 

K.Ttrait  du  procès -verbal,  A.  N.,  C  286, 
n"  817,  818. 

Ed.  Piocès-oer6a(  de  laConvcntion  nationale, 
l.  XXIX,  p.  190,  326. 

1371.  —  Observations  présentées  aux 
représentants  par  les  ci-devant  fermiers 
généraux,  détenus  à  la  Maison  des  fermes, 
sur  le  renouvellement  du  bail  des  Fermes, 
fail  à  Laurent  David  en  1771,  el  sur  les 
attributions  dont  ont  joui  les  ci-devanl  fer- 
miers généraux  pendant  le  cours  du  bail, 


404 


CHAPITRE  I".  —  JOURNÉES  HISTORIQUES  DE  LA  Ri: Vol.l  TION 


où  ils  déclarent  (|u'il  y  a  lieu  d'êlre  ('■lonn»'- 
des  mesures  de  ri{,'ueur  prises  k  leur  égard 
pour  des  réclamalions  d'une  nn-diocre  im- 
portance, en  comparaison  des  siirelés  mul- 
tipliées que  la  Nation  a  enirc  les  mains, 
alors  que,  depuis  1774,  ils  ont  fait  rentrer 
au  Trésor  public  près  de  deux  milliards 
et  demi  de  perception,  et  se  trouvent  en 
avance  sur  toutes  les  parties  de  la  régie 
qui  leur  était  confiée. 

23  nivosc  an  II. 
OrigiDal,  portant   les   signatures   de  24   fer- 
miers généraux,  A.  N.,  \V  521. 

1372.  —  Mémoire  sous  forme  d'obser- 
vations adressé  par  les  ci-devant  fermiers 
généraux  aux  représentants  du  peuple 
commissaires  de  la  Convention  pour  la  re- 
vision des  comptes  pour  les  trois  compa- 
gnies de  finance,  expliquant  le  mécanisme 
de  leur  comptabilité  vis-à-vis  le  Trésor 
public,  à  l'cllet  d'établir  que  ce  n'est  pas 
d'après  les  dates  des  récépissés  ou  quit- 
tances comptables  du  Trésor  public,  pro- 
duits par  la  f'erme  générale,  qu'il  faul 
juger  des  époques  de  ces  payements,  mais 
qu'il  faul  se  baser  sur  les  Journaux  de  la 
recette  générale  des  Fermes,  où  tous  les 
payements  sont  exactement  portés,  jour 
par  jour,  comme  aussi  sur  les  bordereaux 
que  le  ministre  des  llnancos  se  faisait  re- 
mettre quartier  pur  quartier  de  la  situation 
de  la  Ferme  vis-à-vis  le  Trésor  public, 
c'csl  ainsi  i|ue  pour  l'opération  du  service 
des  rentes,  pendant  l'année  17K7,  en  re- 
présentation de  la  valeur  des  fonds  ver- 
sés par  la  Caisse  des  Fermes,  du  l"  jan- 
vier au  31  décembre  1787,  ce  n'est  que 
le  2!)  avril  1789  qu'il  a  été  expédié  une 
assignation  ou  récépissé  du  Trésor  imblic 
lie  lit!  ,0'.i9,l  16  livres,  en  consét|uence,  il 
est  facile  de  s'assurer  que,  non  seulement 
la  Ferme  jiayail  régulièrement  les  som- 
mes qu'elle  devait  verser  mois  par  mois, 
d'après  les  conventions  de  son  bail,  mais 
encore  qu'elle  était  toujours  dans  des 
avances  plus  uu  moins  considérables,  ce 
qui  paraîtra  naturel  clie/.  uu  gouvernemenl 
toujours  besogneux. 

2y  nivi'iitc  nn  II. 
Original,   «igné    do    24    fermier!)    ^'aiieraiix, 
A.  N.,  W  521. 


1373.  —  Déclaration  du  citoyen  B<iucon, 
faite  à  la  réquisition  des  représentants  du 
peuple,  chargés  de  surveiller  les  opéra- 
tions des  commissaires  reviseurs  pour  les 
compagnies  de  finance,  portant  que  dans 
la  plus  grande  partie  des  comptes  des  en- 
trées de  Paris,  pour  ce  qui  concerne  son 
département,  il  a  employé  dans  la  dépense 
de  ceux  relatifs  au  bail  de  Mager  les  récé- 
pi.ssés  pris  à  la  Caisse  par  les  receveurs 
depuis  lu  réalisation  dudil  bail,  et  ce  d'a- 
près l'ordre  verbal  qui  lui  a  été  donné  par 
les  ci-devant  fermiers  généraux. 

3  venlâsc  an  II. 
Original  sipné,  A.  N.,  W  521. 

1374. —  Déclaration  du  citoyen  Mollière 
l.a  Roullaye,  directeur  des  comptes  du 
premier  département  des  entrées  de  Paris, 
portant  que  lors  de  la  formation  des  comp- 
tes de  son  département,  il  a.  en  consé- 
quence des  ordres  verbaux  des  commis- 
saires liquidateurs  de  la  ci-devant  Ferme 
générale,  employé  des  récépissés  pris  jiar 
les  différents  receveurs  postérieurement  à 
la  résiliation  du  bail  de  Mager. 

3  ventôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  W  521. 

137;).  —  Exposé  du  citoyen  Saucourt, 
relatif  aux  opérations  dont  il  a  eu  à  s'oc- 
cuper, établissant  que  jusi|u'au  I"  janvier 
1793,  il  n'a  eu  à  diriger  qu'un  seul  bureau 
de  comptabilité,  celui  des  grandes  ga- 
belles, que  ce  n'est  que  postérieurement 
qu'il  a  été  chargé  des  petites  gabelles  et 
des  traites,  et  que  ce  n'est  que  par  un 
travail  forcé  qu'il  est  parvenu  à  vérifier 
tous  les  comptes  rendus  à  la  ci-devant 
Ferme  générale  avant  le  4  pluvi^^se,  dé- 
clarant (|u'il  n'a  jamais  été  chargé  de  la 
régie  ou  correspondance,  ni  de  la  suite  des 
caisses  des  receveurs,  que  sa  mission  con- 
sistait a  vérifier  sur  les  registres  et  pièces 
les  comptes  présentés  et  à  les  faire  arrêter 
par  les  ci-devant  fermiers  généraux,  qu'il 
n'est  nullement  en  son  pouvoir  d'itidii|Ui-i 
les  cnu.ses  des  débets  considérables  qui 
subsistent  pour  les  dernières  années  des 
••(imptos.  et  n'a  point  cunnaisMiiioe  qu'on 
ait  pris  ou  employé  aucuns  récépissé»  n-- 
latifs  aux  anuées  do  ré(;io  pour  solder  de.>< 
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comptes  des  fermes,  que  d'ailleurs  il  ne 
l'aurait  point  souflert. 

3  vcniôse  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  W  5Î1, 

1370.  —  Déelaralion  du  citoyen  Binart, 
chef  de  la  comptabilité  du  tabac,  aux  re- 
présentants Dupin,  jeune,  et  Jac,  portant 
qu'il  a  employé  indistinctement  dans  les 
comptes  de  la  4'  année  du  bail  de  .Mager, 
pour  solder  les  débets  de  ces  comptes,  des 
récépissés  d'années  postérieures  à  la  rési- 
liation dudil  bail,  et  que  ces  comptes  ont 
reçu  la  signature  des  ci-devant  fermiers 
généraux. 

5  venU')SO  an  II. 
Original  signi?,  A.  iV.,  W  521. 

1377.  —  Lettre  des  ci-devant  fermiers 
généraux  aux  représentants  du  peuple, 
commissaires  chargés  de  surveiller  la  re- 
vision des  comptes  des  compagnies  de 
finance,  en  réponse  à  la  demande  des  revi- 
seurs, qui  désirent  connaître  les  motifs 
qui  ont  déterminé  les  fermiers  généraux  à 
appliquer  à  l'épuisement  des  débets  des 
dernières  années  du  bail  de  Mager  des  récé- 
pissés de  recettes  appartenant  à  la  régie 
faite  pour  le  compte  de  la  Nation,  don- 
nant df-s  l'xplications  à  ce  sujet,  déclarant 
que  les  cautionnements  des  comptables 
excédaient  de  beaucoup  le  montant  des 
débets,  et  comme  ils  sont  restés  entre  les 
mains  de  la  Nation,  la  suspension  de  leur 
remboursement  pour  tous  ceux  au-dessus 
de  3,000  livres  n'a  pas  permis  aux 'ci-de- 
vant fermiers  gi'-néraux  d'en  toucher  le 
montant  pour  les  convertir  en  récépissés 
à  la  décharge  des  débets,  ajoutant  qu'il  ne 
sera  possible  d'asseoir  un  jusement  défi- 
nitif sur  les  opérations  et  les  résultats  de 
leur  comptabilité  que  lorsqu'elle  aura  été 
examim'-e  au  bureau  de  la  Comptabilité 
nationale,  et  que  les  parties  arriérées  au- 
ront été  mises  en  ordre  par  états  de  com- 
pensation des  débets  et  des  avances,  étaLs 
(ju'ils  remettront  incessamment. 

7  vcnlijsc  an  II. 
Original,  signé  de  PauUe,  Saint-AmanrI, 
PuiManl,  Prcssiifn.v,  Delaliaye,  Neuilly,  Lavoi- 
sicr,  Lavalellc,  Sainl-Cristaii,  Dagnciix.  l)c- 
laatrc,  Parccval-Frilcusc,  Fal>us,  Geor^e.9  Mont- 
doux,  H.  Hérenger,  Salcure,  La  Perrière,  «l'Au- 
Icrochc.  A.  .Y.,  W  5Î1. 


1378.  —  Déclaration  des  ci-devant  fer- 
miers généraux  aux  citoyens  reviseurs  des 
comptes  des  compagnies  de  finance,  fai- 
sant observer  qi:e  le  précis  envoyé  par  les 
reviseurs  aux  ex-fermiers  généraux  est 
l'œuvre  individuelle  de  l'un  des  fermiers  gé- 
néraux pour  donner  une  idée  des  défenses 
de  la  cidevant  Ferme  générale  à  quelques 
représentants  du  peuple,  désireux  d'avoir 
des  éclaircissements  préliminaires,  qu'il  a 
été  rédigé  d'après  des  questions  très  laco- 
niques et  non  motivées,  qui  n'ont  pu  être 
que  conjecturales,  et  offre  d'ailleurs  quel- 
ques inexactitudes  que  la  Ferme  générale 
n'aurait  pas  laissées  subsister,  si  ce  précis 
eût  été  son  ouvrage  collectif,  et  annon- 
çant le  prochain  envoi  d'une  réponse  aux 
questions  qui  leur  ont  été  faites  sur  le 
droit  de  timbre,  avec  un  extrait  du  précis. 

(Venl/ise  an  II.) 
Original,  portant  les  signatures   de    t.i   fer- 
miers généraux,   et   copie   (2   piècesl,   A.   N., 
\V521. 

1370.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, sur  le  rapport  des  Comités  de  sûreté 
générale,  des  finances  et  de  l'examen  des 
comptes, réunis,  attendu  que  les  ci-devant 
fermiers  généraux,  intéressés  dans  les 
baux  de  David, Salzard  et  .Mager,  sont  pré- 
venus :  1°  au  lieu  de  se  borner  pendant  le 
bail  de  David  à  la  jouissance  des  intérêts 
à  4  0/0  que  leur  accordait  ce  bail,  tant  sur 
les  72  millions  de  cautionnement  que  sur 
les  20  millions  de  prêts  remboursables 
par  sixième  et  par  année,  de  s'être  attri- 
bué des  intérêts  à  10  et  G  0  0,  tant  sur 
ces  .sommes  que  sur  la  mise  de  fonds  né- 
cessaire à  leur  exploitation  antérieure,  et 
de  s'être  procuré  des  bénéfices  non  al- 
loués dont  les  capitaux  ont  fructifié  dans 
leurs  mains;  2"  d'avoir  exercé  sur  le  peu- 
ple une  concussion  en  introduisant  dans 
le  tabac,  après  sa  préparation,  de  l'eau 
dans  la  proportion  d'un  septième,  et  en 
lui  faisant  payer  cette  eau  au  prix  du  ta- 
bac, concussion  aussi  dangereuse  pour  la 
santé  du  consommateur  que  nuisible  .à  ses 
intérêts  ;  .3'd'avoii-  enfreint  les  clauses  du 
bail  qui  les  assujetissait  à  verser  chaque 
ludis  le  produit  des  droits  qui  leur  étaient 
donnés  en  régie;  4"  d'avoir  préjudicié  aux 
droils  du  gouvernement  en  faisant  substi- 
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tuer  au  dixième  établi  par  l'édit  de  170* 
et  l'arrôl  du  4  fi-vrier  1770  sur  les  Itt-né- 
lices  rt-sultant  du  bail,  les  dispositions  de 
l'aridt  du  21  janvier  177V;  ">'  d'avoir  solli- 
cilû  et  ublrnu  une  iiidcmniti-  pour  la  dis- 
traction d'une  partie  de  perception  qui 
leur  était  conllée,  lorsqu'il  est  évident  que 
cette  distraction  ne  leur  était  point  oné- 
reuse ;  ti"  d'avoir  retenu  dans  leurs  mains 
des  fonds  provenant  de  bénéfices,  lesquels 
devaient  être  versés  au  Trésor  public  au 
moment  où  ils  se  sont  répartis  la  portion 
qui  leur  en  revenait;  "•  d'avoir  accordé 
des  gratifications  extraordinaires  à  des  per- 
sonnes qui  n'y  pouvaient  prétendre  et  d'a- 
voir en  outre  ordonné  des  dépenses  contre 
les  principes  consacrés  et  d'avoir  disposé 
par  ce  moyen  de  ce  qui  appartenait  au 
^gouvernement;  8"  d'avoir  enfin  liquidé  les 
débets  des  comptes  qui  concernaient  leur 
administration  avec  l'argent  provenant  de 
l'administration  nationale,  renvoyant  IfS 
ci -devant  fermiers  généraux  au  Tribunal 
révolutionnaire  pour  être  jugés  conformé- 
ment à  la  loi,  se  réservant  de  statuer  sur 
les  restitutions,  indemnités,  amendes  et 
conliscalions  dues  à  la  Nation  et  .'i  exercer 
tant  conlrelesci-devanl  fermiers  généraux, 
que  contre  les  croupiers,  pensionnaires, 
héritiers,  donataires  ou  ayant  cause  pen- 
dant les  baux  de  David,  Snizard  et  Mager. 

IG  nor<>al  an  II. 

Minute,    sign6c    de    Diipin,    jeune,    A.    N., 

C  301,   n"    1070;    copie   conforme,  signée   de 

Lécrivain,  greffier  en  chef  du  Tribunnl  révolu- 

lionnairo,  A.  N.,  W  362,  n°  785. 

1380.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, déclarant  que  les  adjoints  des  ci- 
(b'v.int  fermiers  généraux,  qui  seront  en 
état  de  jnslitier  par  un  cerlilicat,  signé 
des  citoyens  reviseurs,  qu'ils  n'ont  eu  au- 
cune espèce  d'intérêt  dans  les  baux  de 
David,  Salzard  et  Mager,  n'ont  pas  été  com- 
pris dans  In  loi  du  lt\  lloréal  qui  renvoie 
les  citoyens  fermiers  généraux  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  déciilant  rn  consé- 
quence que  les  citoyens  Del.ilianle,  Helle- 
faye  i>i  Sanlot,  iidjnints,  seront  mis  h  l'ins- 
Uint  hors  di's  di'bats  et  réintégrés  en  la 
maison  d'arrêt  où  ils  étaient  détenus,  i|ue 
le  présent  décret  sera  sur-le-cbamp  noti- 
tté    au  Tribunal    révidulioniinir<'    par   un 


huissier  de  service  auprès  de  la  Conven- 
tion. 

19  Horéalan  II. 
Minute.    si;.-néc    de    Dupiii,    jeune.    A,    A'., 
W  301.  n»  1071  ;  copie  C".llalionD*c,  signée  de 
Pagauel  et  Bernard,  secrétaires  de  la  Conven- 
tion. A.  N.  W  3i;2,  n"  785. 

1301.  —  Arrêté  du  Comité  de  si\reté 
générale,  autorisant  le  citoyen  Dupin,  dé- 
puté à  la  Convention  nationale  et  membre 
de  la  Commission  des  finances,  à  faire 
lever  les  scellés  apposés,  tant  chez  le  nommé 
Saint-.Xmand  que  chez  le  nommé  Puissant, 
en  présence  d'un  commissaire  choisi  par 
le  Déparlement  de  Paris,  conjointement 
avec  deux  membres  du  Comité  révolution- 
naire et  un  préposé  du  commissaire  des 
revenus  nationaux,  et  assistés  des  citoyens 
liodeau  et  Cliàleauneuf,  lousdeu.x  commis- 
saires reviseurs,  pour  extraire  les  papiers 
relatifs  à  la  Ferme  générale,  qui  sont  ab- 
soliinienl  nécessaires  pour  faire  le  rapport 
qui  doit  être  présenté  incessamment  à  la 
Convention  nationale,  et  ladite  opération 
achevée,  les  scellés  seront  réapposés  sur- 
le-champ. 

2  messidor  an  II. 

Minute  et  copie  conforme,  signée  de  Bour- 
guignon (2  pièces),  A.  A'.,  F'  4775'°. 

1382.  —  Etat  des  fermiers  généraux,  in- 
tendants de  province  et  autres  personnes 
arrêtées  sous  prétexte  des  lois  du  *  fri- 
maire, i|ui  réclament  leur  liberté  en  exé- 
cution de  celle  du  !■"  pluviôse. 

Sans  date. 
Original,  .t.;V.,I''  4666  (do;sier  DelahaotrK 

.\.    -      AKUESTATION    DES   KEUMlEnS 
GÉNÈKAl'X 

I.   Dei.aahe,  père  (('lomcnt\  ci-devant 

secrétaire  du    Hoi,  ex-fermier  gi- 

nérnl. 
Dki.aaiie-Bki.i.ekavk,    tils    (Clomenl- 

Krançois- Philippe),  ex-adjoint   A 

fermier  gonérnl. 
13S3.  —  Prorcs-verbal  île  transport  de 
Jean  llaptiste  <iuigui\  jeune.  niiMnbre  du 
(a)milé  de  survcillanro  du  Département 
de  Pari»,  (oec  une  escorte  de  15  hommes 
armés,  sous  la  conduite  du  riloyen  R.isire. 
sergent  de  cannnnlera  de  In  section  do 
Uruiiis.  les  citoyens  Chopus  el  Courlry, 
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membres  du  Comité  révolulioiinairo  do  la 
seclion  de  Monlreuil,  et  le  citoyen  Marin, 
lie  la  commune  de  Sainl-Maur,  ce  dernier, 
muni  de  la  dénoncialinn  qui  a  niolivé  la 
mission  du  citoyen  (Miifiue.  à  Bry-sur- 
Marne,  en  la  maison  du  citoyen  Ilelaape, 
"il,  apri''s  avoir  ivuni  au  rez-de-cliaussôe 
les  personnes,  au  nombre  de  23,  qui  s'y 
sont  trouvrcs.  il  a  été  procédé  à  l'interro- 
gatoire du  citoyen  Delaage,  qui  a  déclaré 
se  nommer  Clément  Delaage,  âgé  de  68  ans, 
ci-devanl  fermier  général ,  ayant  ac(|uis 
une  charge  de  secrétaire  de  la  Cour  des 
Aides,  mais  ne  l'exeirant  plus  depuis  en- 
viron 18  mois,  posséder  la  maison  qu'il 
habite  .'i  Biy-sur-Marne,  et  en  avoir  une 
rue  (irange-Bateliere,  section  du  Xlont- 
Hlanc;  il  lui  est  demandé  s'il  n'a  pas  une 
fille  mariée,  a  répondu  qu'il  en  a  une,  ma- 
riée au  marquis  de  Vence,donlil  n'a  pas  de 
nouvelles,  il  ne  sait  s'il  est  émigré,  s'il  n'a 
pas  un  beau-frère  nommé  Le  Tourneur,  a 
répondu  afiirmaliveinent  el  qu'il  était  ci- 
devant  major  des  gardes  du  comte  d'Ar- 
tois, mais  ne  sait  s'il  est  émigré,  ne  l'ayant 
pas  vu  depuis  18  mois  ou  2  ans;  il  lui  est 
ensuite  demandé  s'il  n'a  pas  quitte  le  ter- 
ritoire français  depuis  la  Révolution,  a  dit 
jamais,  son  état  exigeant  sa  présence  h 
Paris,  el,  à  l'appui  de  son  dire,  a  produit 
deux  certificats  de  résidence.  Il  lui  est 
demandé  où  est  sa  filb-,  a  répondu  qu'elle 
se  trouve  à  Orléans,  chez  son  frère,  depuis 
environ  un  an,  qu'antéiieurement  elle  était 
chez  elle,  à  Paris,  cl  qu'il  ignore  si  elle  est 
jamais  sortie  du  territoire  français. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'interrogatoire 
deClénient-François-Pliilippe  Delaage,  lils, 
àgt-  de  29  ans,  adjoint  à  la  place  de  fer- 
mier général  qu'avait  son  père,  questionné 
sur  ses  moyens  d'existence,  il  a  dit  que  c'é- 
taient ses  revenus  et  biens-fonds,  s'il  n'a 
pas  quitté  le  territoire  français  depuis  la 
Révolution,  a  répondu  négativement  el 
pouvoir  jusiifierde  ccrlilicatsde  résidence, 
s'il  a  accepté  la  constitution  républicaine, 
a  déclaré  l'avoir  signée  à  deux  endroits,  à 
Bry-sur-Marne  et  à  F'aris.  Interrogé  au 
sujet  de  sa  sœur,  mariée  au  marquis  de 
Vencc,  a  dit  qu  elle  habite  a  Orléans,  chez 
son  oncle,  qu'elle  n'a  jamais  émigré,  mais 
a  Voyagé  en  pays  étranger  en  l'année  1790. 


Est  comparue  ensuite  la  citoyenne  Jeannf- 
Joséphine  Duruey,  femme  de  Delaage,  lils, 
âgée  de  2'j  ans,  fille  d'un  financier,  laquelle 
a  dit  ignorer  si  elle  est  noble,  elle  et  son 
mari,  qu'ils  n'ont  jamais  quitté  la  France 
depuis  la  Révolution,  et  a  des  certificats 
de  résidence. 

Puis  il  est  procédé  à  linterroguloire  de 
Mario-.Madeleine-Thérèse  de  Iléré,  femme 
de  Delaage,  père,  âgée  de  SO  ans,  fille  d'un 
président  du  présiJial  d'Orléans,  devenu 
noble,  qui  déclare  n'avoir  jamais  quille  le 
territoire  français  el  avoir  des  cerlilicals 
de  résidence  jusqu'en  1792,  ajoute  qu'elle 
n'a  pas  vu  son  gendre  depuis  environ  ileux 
ans,  que  sa  lille  esl  à  Orléans,  chez  son 
oncle,  où  elle-même  a  fait  plusieurs  voya- 
ges depuis  18  mois,  et  qu'elle  n'a  voyagé 
à  l'étranger  qu'en  1789  et  1790. 

Comparait  ensuite  le  nommé  Guillaume- 
Jean -François  Souquet,  âgé  de  27  ans, 
ancien  prêtre  au  collège  de  la  Flèche,  pré- 
cepteur dans  la  maison  Delaûge,  depuis 
le  8  décembre,  qui  a  déclaré  n'avoir  ja- 
mais entendu  mal  parler  de  la  Révolution 
dans  ladite  maison,  oii  il  ne  vient  i|ue  des 
personnes  du  village,  il  lui  esl  demandé 
s'il  instruit  les  enfants  dont  l'éducation 
lui  est  confiée  dans  les  principes  de  la  Ré- 
volution, a  ri'-pondu  qu'il  ne  leur  en  parle 
pas,  attendu  qu'ils  sont  trop  jeunes,  qu'il 
a  signé  la  Constitution  républicaine,  mais 
n'a  pas  prêté  le  serment  de  la  Constilulion 
civile  du  clergé,  n'étant  qu'instituteur  par- 
ticulier. 

Est  interrogée  ensuite  Marie-Jeanne  (iar- 
nier-Parville,  veuve  de  l.ouisJean-Bertrand 
de  Vieuville,  ancien  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  la  Cidonelle  générale  cavale- 
rie, qui  se  dit  bourgeoise,  vivant  de  renies 
viagères  et  de  son  bien  à  Chartres,  venant 
tous  les  ans  à  titre  d'amie  dans  la  maison 
Delaage, et  déclare,  an  sujet  des  personnes 
qui  fréquentent  la  maison,  avoir  vu  quel- 
quefois M.  l't  .M'"'  d'Ormcsson,  .M-"*  de  Iléré, 
ci-devant  comtesse,  M.  de  Ncuilly,  ci-de- 
vant fermier  général,  M''«  de  Netiilly,  M. 
Marchand,  .M.  Boyer,  rédacteur  de  la  (ia- 
zcllr  iiniicisrllf ,  le  citoyen  Beaumonl. 
.M"' du  Prassy,  hollandaise,  Villeroux,  mé- 
decin, et  sa  lille,  cl  n'a  jamais  entendu 
mal  parler  de  la  Révolution. 


CIIAPITKE  !• 
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En  dernier  lieu  esl  interrogé  le  citoyen 
Jacques  Despi-és,  maître  il'holel  de  la  mai- 
son Delaage  depuis  G  ans  et  demi,  qui 
déclare  n'avoir  pas  entendu  mal  parler  de 
la  Révolution,  (|u'au  l'ontraire  ses  maîtres 
sont  plutôt  partisans  du  patriotisme,  que 
personne  ne  vient  jamais  dans  la  maison, 
iju'il  ne  connaît  pas  le  précepteur,  lequel 
mange  avec  ses  élèves. 

Après  avoir  procédé  à  une  perquisition 
scrupuleuse  dans  les  appartements  du  sieur 
Delaage  et  les  autres  pièces,  où  il  n'a  rien 
été  trouvé  de  suspect,  ni  de  contraire  aux 
lois  de  la  République,  le  citoyen  Guigue, 
considérant  qu'il  esl  constant  que  les  sieurs 
Delaaf;e,  père  et  lils,  la  citoyenne  Delaage, 
mère,  ont  un  gendre,  le  ci-devant  mar- 
quis de  Vence,  un  beau-frére,  nommé  Le 
Tourneur,  ci-devant  major  des  gardes  du 
comte  d'Artois,  une  fille,  qui  a  quitté  dans 
le  cours  de  la  Révolution  le  territoire  fran- 
çais, cl  les  deux  autres  ci-dessus  nommés 
semblant  être  absents  du  territoire,  leur 
a  signifié  qu'étant  parents  d'émigrés,  ils 
éUienl,  suivant  la  loi,  en  état  d'arresta- 
tion et  seraient  conduits  au  Comité  de 
surveillance  du  T)éparlenient  de  Paris,  qui 
en  référera  au  Comité  de  sûreté  générale, 
et  la  même  mesure  est  prise  à  l'égard  du 
citoyen  Souquet,  instituteur  des  enfants, 
attendu  qu'il  a  paru  vouloir  cacher  sa  qua- 
lité de  prêtre  et  qu'il  n'a  pas  prêté  ser- 
ment à  la  Constitution  civile  du  clergé. 

2G-27  vendémiaire  an  II. 
Copie  conrorme,  signée  de  Moessard,  prési- 
dent du  ComitA  de  surveillance,  el  de  Guigue, 
/.  N.,V  4666. 

t38V.  —  Rapport  fait  au  Comité  de  sa- 
rclé générale  parle  citoyen  (iiiigue,  jeune, 
membre  du  Comité  de  surveillance  du  I>é- 
parteincnt  de  l'aris,  au  sujet  des  missions 
qu'il  vient  de  remplir  tant  à  .Noisy-le-Crand, 
par  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
qu'à  Rry-sur-Marne,  par  ordre  du  Comité 
de  surveillance  du  Itépartement,  duquel  il 
résulte  qu'à  Hry-sur-.Marne,  les  nommés 
Kclaage,  père  el  lils,  llclaago,  mère,  sont 
tous  convaincus  d'avoir  des  parents  émi- 
grés et  sont  tous  des  ri-devani  fermiers 
généraux,  que  le  nommé  Souquel,  pré- 
cepteur  des   enfants  de   Delaage,  Dis,  est 


un  prêtre  non  assermenté  et  n'a  pu  jus- 
tifier qu'il  n'était  pas  tenu  au  serment;  ces 
quatre  particuliers  sont  tous  conduits  au 
Comité  de  surveillance  du  Département, 
avec  procés-verbaux  de  perquisition  et 
interrogatoires. 

3  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de  Guigue,  A.  N.,  F"  4666. 

1385.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Descrambes  el  Laine,  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  au  domicile  des  citoyens  De- 
laage, père  el  lils,  rue  firange-Bateliére, 
n°  8,  où  il  a  été  procédé  à  l'apposition  des 
scellés,  puis  à  Bry-sur-.Marne,  en  la  mai- 
son desdils  Delaage,  où  la  même  opéra- 
tion a  été  ellectuée,  lesquels  scellés  ont 
été  reconnus  et  levés  le  t«'  fructidor,  la 
Commission  temporaire  des  arts  ayant  de- 
mandé le  transport  des  commissaires  pour 
mettre  en  réquisition  les  objets  suscep- 
tibles d'être  déposés  au  Muséum,  puis  le- 
vée des  scellés  apposés  en  l'appartement 
du  citoyen  Clémenl-François-Philippe  De- 
laage-Bellefaye.  à  l'entresol,  par  les  soins 
des  citoyens  Hanoi  et  Laine,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
.Mont-Blanc,  accompagnés  de  Louis-Fran- 
çois BelTara,  commissaire  de  police  de  la 
section,  en  vertu  d'un  ordre  produit  par 
Alexandre-Martin  Roy,  commissaire  de 
r.\gence  nationale,  el  délivrance  au  ci- 
toyen Delaage,  mis  en  liberté  par  ordre 
du  Comité  Je  sûreté  générale,  de  ses 
meubles  el  elTets. 

27  frimaire- !•'  rructidor  an  II. 
Original  ligné,  A.  N.,  F'  4666. 

1380.  —  Tableau  dressé  par  les  ofll- 
ciers  municipaux,  le  Comité  de  surveillance 
el  l'agent  national  de  Bry-sur-Marne.  tou- 
chant Clémenl  Delaage,  père,  ci-devant 
seigneur  de  celle  commune,  secrétaire  du 
ri-devant  roi  Louis  .\V,  |iar  une  charge 
(|u'il  avait  achetée,  fermier  général,  âgé 
d'environ  70  ans,  ayant  trois  enfants, ileux 
garçons  et  une  lille,  de  l'.lge  de  IT.  A;i(>ans, 
la  lille  mariée  au  ci-devant  marquis  de 
Vence,  émigré.  In  lille  el  le  lils  le  plus 
jeune  absents,  on  les  rroil  h  Orléans,  et  le 
(Ils  aîné  en  arrestation  à  la  maison    «les 
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Formes,  ayant  sa  femme  en  airestalion  à 
Sainle-Pélagie  depuis  environ  15  JKurs, 
lui-môme  dt'tenii  à  la  maison  des  Fermes 
depuis  environ  5  mois,  par  mesure  de  sù- 
relé  gc'-nérale,  comme  ci-devant  fermier 
j,'énéral,  ayant  un  fr^re  abbé  déporté  et 
deux  beaux-frères  émigrés,  ses  biens  étant 
sous  la  main  de  la  Nation,  ceux  qui  exis- 
tent dans  la  commune  de  Bry-sur-Marne 
et  celle  de  .Noisy-le-("irand,  dont  on  a  con- 
naissance, peuvent  produire  llià  20,000  li- 
vres de  revenu  net  environ;  en  relations 
avec  sa  famille,  la  citoyenne  Vieuville, 
l'alibé  du  Tour,  son  confrère  de  Neuilly,  la 
citoyenne  comtesse  de  Kéault  et  son  (ils, 
Bouchard,  ci-devant  seigneur  de  Cliampi- 
gny,  la  ci-devant  comtesse  de  Marbœuf,  et 
autres,  n'ayant  aucune  communication  avec 
les  citoyens  de  la  commune,  et  voyant  le 
ci-devant  intendant  de  Paris,  le  ci-devant 
seif^ncur  d'Onnesson  et  Pire,  et  plusieurs 
autres,  d'un  caractère  prompt,  dur;  quant  à 
ses  opinions  intérieures,  on  les  ignore, 
pour  celles  extérieures,  il  a  prêté  son  ser- 
ment, accepté  et  signé  l'acte  constitution- 
nel et  républicain,  il  a  fait  don  de  200  li- 
vres pour  les  frais  de  la  guerre,  a  armé 
12  gardes  nationaux;  le  2C  août  1792,  il  a 
fait  offre  de  tous  ses  chevaux  et  les  a  ven- 
dus aussitôt  sans  les  donner,  il  a  fait  pa- 
reillement offre  de  tous  ses  biens  h  la  Bé- 
publique,  dont  acte  a  été  porté  sur  les 
registres  de  la  municipalité;  en  mai, juillet 
et  octobre  1789,  il  allait  journellement  à 
Paris  à  cause  de  sa  profession;  au  10  août 
1792,  il  était  à  Bry,  de  même,  lors  de  la 
fuite  et  de  la  mort  du  tyran,  il  était  absent 
également  au  31  mai:  au  10  août,  lui  et 
son  fils  ont  monté  leur  garde  forcément 
sans  même  prendre  les  armes,  mais  la 
commune  les  a  fait  prendre  à  leurs  gens 
pour  eux:  quant  aux  pétitions  ou  arrêtés 
liberticides  iiu'ils  auraient  sit;ii'-s,  on  n'en 
connaît  pas. 

6  floréal  an  II. 
Oric^inal,  signé  des  oinciers  municipaux,  de 
l'agent  national,  du  président  du  Comité  de  sur- 
veillance, A.  iV.,  F'  i666. 

I.'<87. — InlerrogaloiresubidevanlCIaude- 
Emmanuel  Dobsent,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, en  présence  de  Fouqnier- 
Tinvillo,   ,iicu>ali'ur   (oiblir.  |,.ir  rjênicnt 


Dclaage,  père,  âgé  do  70  ans,  ci-devant 
fermier  général,  demeurant  à  Paris,  rue 
Neuve-Grange-Bateliére,  né  à  Saintes,  au- 
quel ih  est  demandé  de  quels  départe- 
ments il  était  chargé,  a  répondu  qu'il 
était  chargé,  comme  président,  des  pro- 
vinces méridionales  pour  les  gabelles  seu- 
lement; il  lui  est  encore  demandé  s'il  iw 
s'est  pas  rendu  coupable  de  dilapidalions 
des  finances  du  gouvernement, d'exactions, 
de  concussions  et  de  fraudes  envers  le 
peuple,  a  répondu  négativement.  H  lui  est 
enfin  demandé  s'il  a  fait  choix  d'un  dé- 
fenseur, a  répondu  qu'il  n'en  connaît  pas, 
il  lui  est  désigné  le  citoyen  Sezille. 

18  florùal  .in  II. 
Original,  signé  de  Dobsent,  Delaage,  Fouquier 
et    Nénot,    commis-greffier,    A.    N.,   W   362, 
D"  785. 

1388.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Cadet-Gassicourt,  commissaire  du 
Comité  révolutionnaire  du  second  arron- 
dissement, sur  la  demande  et  en  présence 
du  citoyen  Roy,  commissaire  de  l'Agence 
des  Domaines  nationaux,  rue  Ciiangc-Ba- 
telière,  n"  8,  en  la  maison  du  citoyen  De- 
laage, à  l'effet  de  reconnaître  et  lever  les 
scellés  apposés  le  23  frimaire  an  11  par  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  supprimé,  opération  à  laquelle 
il  a  été  procédé  en  présence  du  citoyen 
Delaage.  fils,  et  ont  été  reconnus  et  levés 
19  scellés  dans  l'appartement  du  citoyen 
Delaage,  père,  de  la  citoyenne  Delaage  et 
dans  la  chambre  du  citoyen  Mariole,  'i- 
ffevant  homme  de  confiance  du  citoyen 
Delaage. 

7  germinal  an  III. 

Original  signé,  A.  .V.,  F"  1666. 


1389.  —  Dénonciation  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  commune  de  Bry-sur-Marne 
contre  la  citoyenne  de  Héré,  femme  de  De- 
laage,ci-devant  seigneur  de  cette  commune, 
actuellement  résidant  à  Paris,  rue  de  la 
Crange-Batelière,  comme  se  trouvant  dans 
le  cas  du  décret  du  12  août,  à  titre  de  s<pur 
d'un  émigré  et  d'une  émigrée,  à  savoir, 
le  ci-devant  marquis  de  Héré,  et  sa  so-ur,  la 
femme  de  Le  Tourneur,  ci-devant  major  des 
t'.irdcs  rlii  comte  d'Artois,  avec  lettre  d'en- 


iio 
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voi  «le  colle  d<'nonfiation  an  Comité  de 
surveillance  de  la  section  de  la  Uraniie- 
Hal<'li<Te  par  les  adininislraloiirs  et  l'agent 
national  du  district  de  l'Egalilù  et  prière 
d'aviser  au  parti  à  prendre  sur  celte  dé- 
nonciation. 

23  frimaire,  28  iiivûae  an  II. 
Copie  conforme  et  original  signé  (2  pièces), 
A.  N.,F'  466G. 

l'.i'JO. —  Tableau  dressé  par  les  ofliciers 
municipaux,  le  Comilé  de  surveillance  el 
l'agent  national  de  Bry-sur- Marne,  lou- 
chant Marie-Madeleine  de  llérv,  l'eniinc  de 
Uelaajie,  ci-devant  fermier  général,  âgée 
d'environ  -10  ans,  dumiciliée  à  Paris  el  à 
Bry,  ayant  3  enfants  de  lii  à  30  ans,  son 
(ils  aîné  étant  détenu  à  la  maison  des 
Fermes,  sa  fille,  mariée  au  ci-devanl  mar- 
quis de  Vence,  émigré,  soi  disant  à  Or- 
léans avec  son  frère  cadet,  ladite  femme 
Delaage,  détenue  depuis  ir>  jours  h  Sainte- 
Pélagie,  par  mesure  de  sûreté  générale, 
comme  noble,  a,\ant  un  frère,  le  ci-devant 
mari|uis  de  lléré,  sa  sœur  el  son  mari  l.e 
Tourneur,  ci-devant  major  dii  comte  d'.\r- 
tois,  émigrés,  vivant  en  commimaulé  avec 
son  mari,  ci-devanl  seigneur  de  Bry-sur- 
Marne;  en  relations  avec  la  citoyenne  de 
Vieuville,  l'abbé  du  Tour,  de  Neuilly,  fer- 
mier général,  el  ses  enfants,  la  ci-devnnt 
comtesse  de  llénull  el  son  fils.  Bouchard, 
ci-devant  seigneur  de  Chumpigny,  la  ci- 
devant  Marbcpuf.  le  ci-devant  intendant  de 
Paris,  le  ci-devant  seigneur  d'Ormesson  et 
[ilusieiirs  antres;  comme  caractère  extrê- 
mement hautaine,  ne  fré(|uenlant  personne 
dans  la  commune,  absente  au  10  aoftl,  lors 
de  la  fuite  et  de  la  mort  du  tyran,  depuis 
s'est  absentée  de  la  commune  pendant  deux 
ans  en  deux  fois,  ses  opinions  et  sa  partici- 
pation à  des  arrêtés  liberlicides  sont  in- 
connues, elle  a  accepté  et  signé  l'acte 
constitutionnel  au  retour  do  son  voyogc. 

l'i  n»ri>ul  .111  II. 
Original,   »ignà  ilo«  uflicicr»  municipaux,  de 
l'iuent  national   et  «lu   pr(Ï!>i<lent  «lu   Comité  >lc 
survcillnnoe,  A.  N.,  V'  46GG. 


1301.  —  Pétition  de,*  habitants  de  la 
rtinimunc  de  Bry-sur-Marni'  A  la  t'.onven- 
lion  nationale,  ii  l'efTnt  d'attester  «pie  le 


citoyen  Clément-François  |)elaace,  tlls,  est 
un  zélé  défenseur  de  la  Uépublique,  une 
el  indivisible,  el  qu'à  «e  litre  el  par  re- 
connaissance pour  son  zèle  à  servir  la 
chose  publique,  il  fut  proclamé  à  l'una- 
nimité commandant  de  la  ganle  nationale, 
poste  qu'il  a  oci  upé  avec  un  patriotisme 
pur  et  sincère,  ne  né;;|igeanl  rien  pour 
faire  de  ses  concitoyens  des  hommes  ani- 
més du  plus  pur  n'-publicanisme,  i|u'il  ne 
s'esl  Jamais  absenté  de  Petil-Bry  «|ue  pour 
venir  à  Paris  pour  2  ou  3  jours,  el  alin 
d'obtenir  que  ses  concitoyens  ne  suienl 
pas  privés  plus  longtemps  de  ses  lumières 
et  de  ses  conseils. 

4  brumaire  an  II. 
Original,  avec  3  pages  île  signatures,  appo- 
rtes   «levant    le    maire .    le    citoven    .Mexandre 
Monlienno,  A.  .V.,  V'  4006. 

1392.  —  Décision  de  l'.Vssemblée  géné- 
rale de  la  section  du  Uont-BlaiiC,  ren- 
voyant au  Comité  révolutionnaire  la  de- 
mande d'un  certificat  de  résidence,  formée 
par  le  citoyen  Delaage,  fils,  adjoint  à  la 
place  lie  fermier  général,  el  détenu  .'i  la 
maison  des  Fermes,  avec  délibér.ilion  du 
Comité  révolutionnaire,  au  verso,  décla- 
rant que,  les  citoyens  détenus  pouvant 
avoir  besoin  de  porlie  de  leurs  revenus 
[lour  subsister,  il  ne  voit  pas  d'inconvé- 
nient à  la  délivrance  de  ce  certificat. 

\h.  17  nivAM  an  II. 
Originaux  signtu  (2  pièce»),  A.  S.,  V'  t666. 

1393.  —  Pétition  du  citoyen  Delange, 
llls,  au  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Moiil-lllanc,  réclamant  contre  le 
refus  par  lo  Comilé  du  certificat  de  rési- 
dence qui  lui  avait  élé  accordé,  le  Ili  ni- 
\ùsc,  «lans  r.Vs.seinbléc  générale  de  la  .sec- 
tion, exposant  que  le  certificat  (wr  lui 
demandé  n'a  d'autre  objet  que  de  prouter 
sa  n«>n  émigralnut,  et  qu'il  n'est  pas  «om- 
pris  dans  la  liste  du  séi|ueslre  «tes  biens 
des  fermiers  généraux,  attendu  qu'il  n'o 
jamais  été  litul.iire,  el  que  les  a«ljoinls 
aux  fermiers  généraux  n'ont  même  pas  été 
an  étés,  par  cun.Hé(|uent  que  l'opposition  à 

,  In  di'livrani'eilu  cerlilK-al  n'est  pas  justifiée. 

Ifi  nivi'«<>  an  II. 
Original  »\%M,  A.  N  ,V^  «CG6. 
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1301.  —  Lettre  du  (".omiti-  de  sAr.'ti- 
pént'^rale  au  Comit»"-  de  surveillance  de  la 
section  du  Mont-Blanc,  l'invitant  à  lui  en- 
voyer dans  le  plus  bref  di'dai  tous  les  ren- 
seiunements  en  sa  possession  sur  la  con- 
duite politique  du  citoyen  Dauguy,  ci-de- 
vant fermier  pénéral,  et  du  citoyen  Clé- 
nieiit-Fratiçois-PInlippe  Delaage-Hellefayc. 
Iils  de  Delaaf,'e,  ci-devant  fermier  s^'néral. 
et  surtout  s'il  est  à  sa  connaissance  qu'ih 
iiii'iU  roirslainmeiit  iminifestc  leur  utiachr- 
nifiu  à  lu  Hci'oIiiHoii,  aux  termes  de  la  loi 
du  17  septembre. 

4  pluviùse  an  II. 

Original,  delà  main  de  Jagol,  A.  N.,  F' 1660. 

i;w:'>.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Mont-Blanc,  por- 
tant que  le  citoyen  Dclaage,  fils,  ayant  été 
mis  en  état  d'arrestation  comme  ci-devant 
fermier  général  et  (ils  de  fermier  général, 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  preuves  maté- 
rielles contre  ledit  citoyen  Delaage,  Iils, 
néanmoins,  d'après  divers  rapports  ver- 
baux faits  à  son  égard,  le  Comité  ne  peut 
le  croire  patriote,  ni  attaché  à  la  Hévolu- 
tion. 

5  pluviôse  an  H. 

Original,  signé  de  Marùclial,  président,  et  do 
8  commissaires,  A.  N.,  V  4666. 

1396.  —  Dénonciation  par  les  citoyens 
Alexandre  Mentienne,  maire,  et  Patrice 
Gareau,  agent  national  de  la  commune  de 
Rry-sur-Marne,  au  Comité  île  surveillance 
de  ladite  commune,  des  propos  tenus  par 
Pierre-Franoois  Quéru,  liabilant  de  Bry, 
d'après  lesquels  le  citoyen  [(elaaL'C,  fils,  et 
le  Iils  de  Bertliier,  ci-devant  intendant  de 
Paris,  étaient  complices  de  l'assassin  du 
ci-devanl  Roi  (nie). 

8  germinal  an  If. 
Original  signé.  A.  N.,  T'  4666. 

1.397.  —  Tableau  rempli  par  les  officiers 
municipaux,  le  Comité  de  surveillance  et 
l'agent  national  de  la  commune  de  llry- 
sur-.Marnc,  toucliant  Delaage,  (ils  aine,  ad- 
joint à  fermier  Kénéral,  domicilié  tant  dans 
cette  commune  qu'à  Paris,  Agé  d'environ 
30  ans,  ayant  3  enfants,  deux  fils  et  une 
nile,  de  l'Age  de  l  a  8  ans,  sa  femme  se 
trouvant  depuis  \'6  jours  en  eut  il'arrcsta- 


tion  à  Port-I.ibre,  détenu  lui-même  à  la 
maison  des  Fermes  depuis  environ  S  mois, 
par  mesure  de  sftreté  générale,  comme  ci- 
devanl  adjoint  à  fermier  général,  possé- 
dant 20  arpents,  tant  en  terres  que  prés, 
de  biens  nationaux  acquis  dans  la  com- 
mune, on  ignore  son  revenu;  en  relations 
avec  la  citoyenne  de  Vieuville,  son  heau- 
pére  et  sa  bellc-niére  Duruey,  l'abbé  du 
Tour,  de  Neuilly,  la  ci-devant  comtesse 
de  Réault  et  son  fils,  Boucbard,  ci-devant 
seigneur  de  Chanipigny,  la  citoyenne  Clias- 
sepot,  la  ci-devant  marquise  de  MoHnruf, 
Hocquart  de  Co-uilly,  le  ri-devant  seigneur 
de  Bonneuil,  le  fils  du  ci-devant  inten- 
dant et  autres,  parlant  familièrement  et 
iiidilTéremmenl  h.  tnus  les  citoyens  de  la 
commune.  D'un  rarartèrc  doux  et  (iré- 
venant,  quant  à  ses  opinions  politiques, 
en  1789,  il  s'est  très  bien  montré,  a  exercé 
avec  zèle  la  place  de  commandant  de  la 
garde  nationale  de  la  commune,  a  habillé 
deux  tambours,  fourni  deux  caisses,  payé 
l'instituteur,  fourni  et  payé  les  drapeaux, 
donné  Kl  sabres  et  fait  plusieurs  dons 
pour  les  frais  de  la  guerre  ;  au  10  aortt  1792, 
a  pris  les  armes  avec  les  habitants  de  la 
commune,  a  accepté  et  signé  l'acte  cons- 
titutionnel républicain,  a  prêté  son  ser- 
ment cl  a  oflert  le  20  août  tous  ses  che- 
vaux et  ses  biens  à  la  République,  mais  a 
vendu  aussitôt  les  chevaux  sans  les  donner 
et  acte  de  son  offre  a  été  porté  sur  le  regis- 
tre de  la  municipalité,  il  est  soupçonné  de 
s'être  trouvé  le  28  février  à  l'affaire  des 
Tuileries,  il  était  à  Paris  lors  de  la  fuite  et 
de  la  mort  du  tyran,  au  31  mai,  il  se  trou- 
vait à  Bry;  quant  aux  pétitions  et  arrêtés 
Itberlicides  qu'il  aurait  signés,  on  les  ignore. 

6  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4666. 

1398.  —  Tableau  rempli  par  les  officiers 
municipaux,  le  Comité  de  surveillance  el 
l'agent  national  de  la  commune  de  Bry- 
siir-.Marne,  concernant  la  citoyenne  Du- 
ruey,  femme  de  fielaage.  Iils.  adjoint  à  fer- 
mier général,  demeurant  à  Paris  el  à  Bry, 
Agée  de  26  ans,  ayant  3  enfants,  de  4  à 
8  ans.  el  son  mari  en  arrestation  à  la  ci- 
devanl  maison  des  Fermes,  détenue  à  Porl- 
l.ibre  depuis  environ  l'i  Jours  par  mesure 
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de  sûrett-  générale;  en  relations  avec  la 
citoyenne  Je  Yieuville,  l'abbt;  du  Tour,  de 
Neiiilly,  fermier  général,  la  ci-devant  com- 
tesse de  Réaull  et  son  fils,  Bouchard,  ci- 
devant  seigneur  de  Cliampignv,  la  citoyenne 
Cliassepot,  la  ci-devant  man|uise  de  Mar- 
bœuf,  llocquarl  de  r.œuilly,  If  ci-devant 
seigneur  de  Bonneuil,  le  lils  du  ci -de- 
vant intendant  de  l'aris,  et  autres,  pailanl 
familièrement  et  indistinctement  avec  tous 
les  citoyens  de  la  commune,  d'un  carac- 
tère doux,  bon  et  honnête,  n'a  manifesté 
aucune  opinion  politique,  a  signé  et  ac- 
cepté l'acte  républicain,  quant  à  ses  péti- 
tions ou  arrêtés  liberticides,  on  les  ignore. 


Original 


C  Horéal  an  II. 
ligné,  A.  N.,^  4 660. 


1399.  —  Interrogatoire  subi  devant 
Claude-Emmanuel  Dobsenl,  juge  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  en  présence  de  Fou- 
quier-Tinville,  accusateur  public,  par  Clé- 
meiil-I"rani;ois-Phili(q)eL)elaage-IJellefaye, 
Agé  de  'Ml  ans,  né  à  l'aris,  adjoint  h  Clé- 
ment Delaage,  son  père,  fermier  général, 
auquel  il  n'a  jamais  succédé,  puisqu'il  est 
encore  existant  et  en  état  d'arrestation, 
comme  lui  répondant,  n'ayant  touché  au- 
cun émolument,  intérêt,  ni  répartition  de 
bénélices,  demeurant  ordinairement  à  Pa- 
ris chez  Son  père,  rue  Neuve -Crange-Ha- 
telière.  Il  lui  est  demandé  s'il  a  fait  choix 
d'un  conseil,  a  répondu  qu'il  n'en  connaît 
pas,  il  lui  est  nommé  le  citoyen  Sezille. 

IM  florial  an  II. 
Original,  iiign<5  Je   liobsent,    Delaage-Bellc- 
faye,  I-'oui|uicr  et  Ninol,  A.  S.,  W  36Î,  n">  78.'). 

t  '(00.  —  Pétition  du  citoyen  Delaage, 
demeurant  rue  Neuve-tii'ange-Ratelière.au 
Comité  de  sûreté  générale,  ii  l'eflet  d'ob- 
tenir la  restitution  des  armes  qui  lui  ont 
été  enlevées,  savoir  :  une  [laire  do  pisto- 
lets de  poche,  déposée  au  Comité  révolu- 
tionnaire du  2'  arrondissement,  un  fusil 
de  chasse  et  quatre  épées,  envoyés  au  dé- 
p(M  d'armes  du  ci  devant  hôlcl  d'Elbeuf, 
nvcc  arrêté  conforme  du  Comité  de  sôretê 
générale. 

'ih  giTminal  an  III. 

Original  aign*!  ft  c.i.ir.  ripiifnrm»  J  [luvc»). 
A    ^..  F'  4666. 


2.  D.WGÉ  DE  Bagneix  ( Louis-Baltha- 
zar  ,  ex- secrétaire  du  Roi  au  Conseil 
supérieur  de  Colmar,  ex -fermier 
général. 

1401.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
commissaires  de  la  section  de  l'Horarae- 
.Vrmé  chez  le  citoyen  Louis-llalthaïar  Ba- 
gneux,  ancien  fermier  général  et  secrétaire 
du  ci-devant  Roi,  demeurant  rue  des  Qua- 
tre-Fils,  n"  10,  d'apposition  des  scellés  sur 
la  porte  du  cabinet  dudit  Bacneu.x,  donnant 
sur  la  rue,  au  1"  étage,  où  ont  été  enfermés 
les  papiers  extraits  des  armoires  et  meu- 
bles fermant  à  clef,  et  de  levée  desdils 
scellés,  à  la  réquisition  du  citoyen  Abonl, 
oflicier  de  paix,  chargé  de  la  personne  du 
citoyen  Dangéde  Bagneux.pour  le  conduire 
à  son  domicile  et  procéder  à  cette  opéra- 
tion, en  vertu  d'une  délibération  de  l'As- 
semblée générale  de  la  section  de  l'Homnie- 
.\rmé,  du  12  septembre,  l'examen  des  pa- 
piers n'a  rien  fait  découvrir  de  suspect,  .\ 
part  une  quittance  du  secrétaire  du  club 
des  .\rcades,  du  20  février  1793,  et  un 
billet,  signé  d'.Aureville,  portant  reconnais- 
sance d'une  dette  dont  il  s'acquittera  en  ce 
club,  le  citoyen  Dangéde  Bagneux  est  laissé 
sous  la  garde  de  deux  Sans-culottes  de  la 
section. 

8,  13  septembre  1793. 

Original,  signii  de  Dangé  de  Bagncux  et  dta 
commissaires,  et  extrait  conforme  (2  pitces), 
A.  N.,  V'  4680. 

1402.— Interrogatoiresubi  devant  ClauJe- 
Emmanuel  Dobsent,  jiige  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, en  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  pur  Louis-Bal- 
thaz.ir  Bagneux.àgé  de  TiS  ans,  né  A  l'aris, 
y  demeurant  rue  des  (Juatre-Fils,  ci-de- 
vant fermier  général,  il  lui  est  demandé 
de  quels  départements  il  était  charte,  a 
répondu  d'.Mençon  el  du  Mans;  il  lui  est 
aussi  demandé  s'il  ne  s'est  |v»s  rendu  cou- 
pabli>  de  dilapidations  des  finances  du 
gouvernement,  d'exactions ,  di'  concus- 
sions et  de  fraudes  en\ers  le  peuple,  a  ré- 
pondu négativement,  s'il  n  fuit  choix  d'un 
conseil,  a  répondu  qu'il  n'en  connaît  pas, 
lui  est  désigné  |p  citoyen  Se/ille. 

18  n.>r<>al  an  11. 
Original,  aignt  de  Dobirnt,  lUgneui,  A.-Q. 
l'ouqiiier  el  N^nol,  A.  N.,  W  362,  D*  <8S. 
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1403. — Procùs-vprbal  de  transport  de  JeaTi- 
naplisto-Eminanuel  Ca/.enave  et  Claudp 
Clialandiin,  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'Homme-Armé, 
rue  des  Quatre-Kils.  ii"  10,  en  la  maison 
du  nommé  Haniier- Uai.'ncux,  guillotiné. 
011  ils  ont  trouvé  dans  la  nliambro  de  la 
citoyenne  Geneviève  Benoist,  femme  de 
confiance,  sept  ballots  de  linge,  qu'ils  ont 
fait  transporter  dans  la  chambre  de  la 
femme  dudil  Bagncux,  ont  apposé  les 
scellés  et  ont  fait  subir  un  interrogatoire 
à  Simon-François  Grey,  liomme  de  con- 
fiance, aui|uel  il  est  demandé  s'il  n'y  avait 
pas  d'ar^'enterie  enfouie  dans  les  caves,  ni 
de  papiers  cachés,  el  si.  lorsqu'il  a  été  voir 
la  femme  Bagneux,  il  n'a  rien  emporté  de 
la  maison  el  quel  était  l'objet  de  sa  visite, 
il  a  répondu  qu'il  avait  été  la  voir  pour  lui 
annoncer  que  son  mari  était  guillotiné  et 
qu'elle  ne  l'avait  chargé  d'aucune  mission 

particulière. 

21  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V  4680. 

3.  Paii.ze    Jacques),  ex-secrétaire  du 

Roi,  ex-fermier  général. 

1401.— Interrogatoire  subi  devant  Claude- 
Emmanuel  Dobsent,  juge  au  Tribunal  ré- 
vrilutionnaire,  en  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Jacques 
l'aulze,  âgé  de  71  ans,  ci-devant  fermier 
général,  demeurant  à  Paris,  place  des 
Piques,  il  lui  est  demandé  de  quels  dépar- 
tements il  était  chargé,  a  répondu  qu'il 
éUiit  chargé  des  affaires  contentieuses,  il 
lui  est  encore  demandé  s'il  ne  s'était  pas 
rendu  coupable  de  dilapid.ttions  des  finan- 
ces du  gouvernement,  d'exactions,  de  con- 
cussions et  de  fraudes  envers  le  peuple 
français,  a  répondu  négativement,  il  lui 
est  enfin  demandé  s'il  a  fait  choix  d'un 
conseil,  sur  sa  réponse  négative,  n'en  con- 
naissant pas,  lui  est  désigné  le  citoyen 
Sczille. 

18  floréal  an  II. 

Original,  signé  ilc  Dobsent,  Paul^c,  Fouqiiier 
et  Nénot,  A.  N.,  \V  362,  n»  785. 

4.  Lavoi.sier  (.\ntoine-Laurcnt,i.  mem- 
bre de  la  ci -devant  .Vcadémie  des 
Sciences,  ex-fermier  général. 

1405.  —  Procés-verbal  de  transport   de 


Dominique-Bernard  Dalegre  et  Bonaven- 
turc-Joseph  Oussarl,  commissaires  civils 
de  la  section  dos  Piques,  en  exécution  d'un 
arrêté  des  Comités  de  sûreté  générale  el 
d'instruction  publiciue,  réunis,  qui  charge 
les  représentants  Ronime  et  l'ourcroy, 
membres  de  ce  dernier  Comité,  de  procé- 
der à  la  reconnaissance  el  levée  des  scel- 
lés apposés  chez  le  citoyen  l-avoisier  pour 
en  retirer  les  instruments  el  manuscrits 
servant  au  travail  de  l'uniformilé  des  poids 
el  mesures  el  les  motire  à  la  disposition 
des  commissaires  pour  les  opérations  re- 
latives aux  poids  et  mesures,  en  la  maison 
dudil  citoyen  Lavoisier.  avec  les  députés 
<i-(lessus,  auxquels  commissaires  et  dé- 
putés, après  la  levée  des  scellés,  ont  été 
rendus  tous  les  instruments,  poids  et  me- 
sures, physiques  et  chimiques,  réclamés, 
quant  aux  manuscrits,  comme  ils  sont 
confondus  avec  des  correspondances  el 
affaires  particulières  el  que  le  temps  ne 
permet  pas  de  procéder  à  leur  examen, 
l'opération  a  été  remise  au  lendemain.  .Sur 
ce  esl  comparu  le  citoyen  Lavoisier,  lequel 
a  observé  qu'il  a  quitté  la  Ferme  générale 
longtemps  avant  sa  suppression,  qu'il  a 
refusé  le  remboursement  total  de  ses  fonds, 
en  sorte  que  depuis  3  ans  il  n'a  plus  rien 
de  commun  avec  celte  administration,  (|ue 
depuis  il  a  exercé  la  place  de  commissaire 
à  la  Trésorerie  nationale,  dont  il  a  formé 
l'organisation  actuelle  sans  avoir  voulu 
recevoir  aucun  émolument,  qu'il  ne  s'est 
démis  volontairement  de  cette  place  que 
pour  se  livrer  à  l'étude  des  sciences  et  à 
des  recherches  relativesà  l'utilité  publique, 
à  l'avancement  des  arts,  qu'en  consé- 
quence, il  ne  croit  pas  être  dans  la  classe 
de  ceux  sur  les  papiers  desquels  la  Con- 
vention a  autorisé  l'apposition  des  scellés, 
que  cependant  il  se  soumet  à  toutes  le» 
recherches  qu'on  pourrait  désirer  et  qu'il 
réclame  pour  sa  propre  satisfaction.  Le 
lendemain,  les  commissaires,  accompagnés 
des  représentants,  ont  procédé  à  la  lec- 
ture de  toutes  les  lettres  el  papiers  se 
trouvant  dans  les  cartons  et  portefeuilles, 
et  après  avoir  examiné  scrupuleusement 
tous  les  papiers  en  langue  française,  où  il 
n'a  été  rien  trouvé  qui  puisse  donner  lieu 
à  aucun  soupçon,  les  commissaires  ont  mis 
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de  côté  plusieurs  leltrcs  en  langue  élran- 
ptre,  afin  de  les  envoyer  au  Coinili?  de 
sùreli'-  m'-nérale  pour  en  faire  faire  la  Ira- 
diiclion,  s'il  le  juge  convenable,  el  les  ont 
plact'-es  sous  enveloppe,  scellée  du  sceau  de 
la  section  des  Piques,  en  y  procédant,  le 
filiiyen  Lavoisier  a  fait  observei' qu'il  t'-lail 
in<lispensal)lc  pour  la  sùrelé  de  sa  corres- 
pondance ijuo  son  cachet  fût  annexé  à 
celui  de  la  section,  de  manière  qu'on  ne 
puisse  ouvrir  le  paquet  renfermant  ladite 
correspondance  qu'au  Comité  de  sûreté 
générale,  que  ce  n'est  pas  par  méliance 
qu'il  requiert  celte  précaution,  mais  pour 

l'ordre. 

10,  tt  septembre  1793. 
Copie   conforme,    signé    de    Oallliet,    sccré- 
laire-grefCer,  A.  N.,F''  1770. 

1*06. — Déclaration  pour  décharge  du 
citoyen  Feneaux,  secrétaire  du  Comité  de 
sûreté  générale,  portant  qu'il  a  été  remis 
au  Comité  par  les  citoyens  Dussarl  el  Da- 
legrc,  commissaires  civils  do  la  section  des 
Piques,  un  extrait  du  procès-verbal  d'ap- 
position et  de  levée  de  scellés  chez  le  ci- 
toyen Lavoisier,  avec  un  paquet  de  lettres 
en  langue  anglaise. 

27  septembre  1793. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4770. 

1407.  —  Pétition  de  Lavoisier,  de  la  ci- 
devanl  Académie  des  Sciences,  au  Comité 
de  sûreté  générale,  exposant  qu'il  esl 
chargé,  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale, de  concourir  à  l'établissement  des 
nouvelles  mesures  et  que,  d'un  autre  côté, 
un  décret  iiouvellenifnl  rendu  ordonne 
l'inrarrération  des  fermiers  généraux  dans 
une  luni^nii  d'arrêt  pour  travailler  à  la 
reddition  de  leurs  comptes,  déclarant  iju'il 
est  prêt  à  s'y  rendre,  mais  demandant 
auipirl  des  deux  décrets  il  doit  obéir,  el, 
pour  concilier  l'exécution  de»  deux  dé- 
crets, proposnnl  de  demeurer  en  état  d'ar- 
reslation,  sous  la  garde  de  deux  de  ses 
fr*res  Snns-culottes,  faisant  enfin  obser- 
ver qu'il  y  a  trois  ans  qu'il  n'est  plus  fer- 
niiiT  général  et  que  sa  persoime  el  toute 
sa  fortune  garantissent  sa  roin.iK.il.iliic' 
momie  cl  physique. 

G  fnmairr  an  II. 
OriKintI  i>igi>«,  A.  N.,  V  1770. 


Ii08.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Philippon  el  Moulonnet,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  des  Piques,  .lU  domicile  du  citoyen 
Lavoisier,  boulevard  de  la  Madelcin», 
n°  243,  el  d'apposition  des  scellés  en  pré- 
sence de  la  citoyenne  Lavoisier,  à  laquelle 
les  commissaires  ont  demandé  si  elle 
n'avait  point  d'argenterie,  el  qui  a  ré- 
pondu qu'elle  l'avait  portée  à  la  .Monnaie, 
ensuite  si  elle  n'avait  point  de  maison  de 
campagne,  laquelle  a  déclaré  qu'elle  n'en 
avait  pas,  les  commissaires  aynnl  appris 
depuis  que  le  citoyen  Lavoisier  avait  une 
terre  considérable,  nommée  Fréchine,  dans 
la  commune  de  Villefrancfrur,  déparle- 
ment de  Loir-et-Cher,  à  .t  lieues  de  Hlois, 
ont  demandé  à  la  citoyenne  La>oisicrpour 
(|uel  motif  elle  avait  prétendu  n'avoir  point 
de  maison  de  campagne,  laquelle  a  ré- 
pondu qu'elle  croyait  qu'on  lui  parlait 
d'une  maison  de  plaisance  près  de  Paris 
et  que  son  mari  l'avait  vendue,  et  comme 
preuve  de  sa  bonne  foi,  le  citoyen  Lavoi- 
sier l'availdéclarée  lorsde  l'emprunt  forcé. 

Pour  la  suite  de  leurs  opérations,  les  com- 
missaires se  sont  transportés  à  Villefran- 
cœur  et,  en  présence  de  l'agent  national 
et  de  membres  de  la  municipalité,  ont  ap- 
posé les  scellés  sur  les  portes  de  la  mai- 
son nommée  Fréchine  et  ont  interpellé  le 
citoyen  Mercier,  régisseur  de  celte  terre, 
de  déclarer  s'il  avait  été  enlevé,  détourné 
ou  caché  de  l'argenlerie  appartenant  au 
citoyen  l,avoisicr,  a  dit  non,  lui  ont  été 
laissés  31  liasses  de  papiers  uliles  à  la  ré- 
gie cl  20  registres  de  recettes  et  dépenses, 
ont  été  trouvés  dans  la  bnsse-cour  :  8  che- 
vaux de  labour,  29  vaches,  270  moutons, 
8  cochons,  une  gondole  et  une  carriole; 
deux  gardiens,  nommés  par  la  municipa- 
lité de  Francirur,  seront  logés  cl  couchés 
dans  la  cuisine,  avec  5  livres  de  gages 
chacun,  la  terre  de  Fréchine  produit  de 
2ri  à  30,0iH)  livres  de  revenu.  Les  méme.s 
comMiis.--aires  se  sont  transportés  de  nou- 
veau dans  la  maison  du  citoyen  l,«voisier, 
h  Paris,  à  l'elTel  l'.r  lever  les  scclli  s.  el  le 
citoyen  Lavoisier  a  retiré  des  mémoires 
de  physiquf  et  de  chimie  des  libres  à  l'im- 
pression, dilTérenles  pièces  relatives  à  »« 
déclaration  lourhanl  l'^mprunl  voIcMiUiro, 
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cl  plusieurs  registres  ri  manuscrits  d'ex- 
périences. 

Î7  frimaire- 19  nivôse  an  II. 
Original,   sijrné    des  commissaires  et   de   la 
citorenne  PauUe-Lavoisier,  A.  N.,  V'  4770. 

1400.  —  Dôiilji'ralioD  de  la  (3oniini.ssion 
des  poids  et  mesures,  considérant  que  par 
suite  des  vérifications  1res  nombreuses 
d'étalons  de  toutes  les  espèces  de  poids  et 
niesures,  la  présence  du  citoyen  Lavoisier, 
l'un  de  ses  memlires.  lui  devient  néces- 
saire en  raison  de  son  talent  tnul  particu- 
lier pour  tout  ce  (]ui  exige  de  la  précisiim, 
que  d'ailleurs  les  travaux  qu'il  a  commen- 
cés sur  la  détermination  des  poids  et  sur 
la  dilatation  des  métaux  se  trouvent  in- 
terrompus par  son  absence,  (|u"un  nouveau 
commissaire  serait  obligé  de  les  recom- 
mencer en  entier  et  qu'il  serait  très  difficile 
de  remplacer  le  ciloven  Lavoisier,  en  con- 
séquence, représentant  au  Comité  de  sûreté 
générale  combien  il  est  urgent  que  ce  ci- 
toyen puisse  être  rendu  aux  travaux  impor- 
tants qu'il  a  toujours  suivis  avec  autant  de 
zèle  que  d'activité,  au  bas  de  laquelle  déli- 
bération se  trouve  un  arrêté  du  Comité  de 
sûreté  générale,  considérant  que  le  citoyen 
Lavoisier  est  porté  sur  la  liste  des  ci-devant 
fermiers  généraux,  mis  en  état  d'arresta- 
tion en  exécution  d'un  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  passant  a  l'ordre  du  jour. 

28,  29  frimaire  an  II. 
Extrait,  signé  de  Borda,  président,  et  ilaii^, 
secrétaire,  cl   original,  signe   de  l'anis,   Lavi- 
conilerie,  Elic  Lacoste,  M.  Uayle,  Vadicr,  Voul- 
land,  Dubarran  cl  Guffroy,  A.  N.,  V'  1770. 

1410.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  autorisant  le  Comité  d'instruc- 
tion publique  à  nommer  des  commissaires 
pour  procéder  à  la  levée  des  scellés  apposés 
chez  Livoisier.afin  d'en  retirer  les  papiers, 
les  machines,  les  sommes  dont  il  est  dé- 
positaire, les  objets  relatifs  aux  opérations 
dont  le  Comilé  d'instruction  publique  est 
chargé,  en  s'adjoigiiani  de  leuis  collègues 
des  Comités  de  la  Oiiivcntioii  i-l  deux 
membres  de  la  Commission  des  poids  et 
mesures,  et  décidant  qu'ils  procéderont  t'i 
celte  opération  en  présence  de  Lavoisier, 
qai.  à  cet  effet,  sera  extrait  de  In  maison 
d'arrAi  oit  il  est  df'tenii,  et  restera  pendant 


ce  temps  sous  la  garde   d'un  ou  2  gen- 
darmes, les  recherches  effectuées,  il  .sera 
réintégré  dans  sa  prison  et  les  scellés  ap- 
posés de  nouveau  sur  ses  effets. 
15  nivôse  an  II. 
Copie,  A.  N.,  F"  4770. 

I5-II-  —  Pétition  de  la  citoyenne  Lavoi- 
sier au  Comité  de  sûreté  générale,  décla- 
rant que  le  décret  qui  met  en  élat  d'ar- 
restation les  fermiers  généraux  ne  dit 
point  que  leur  famille  sera  privée  du  bon- 
heur de  les  voir,  et  demandant  la  permis- 
sion de  visiter  son  mari,  qui  se  trouve  au 
nombre  des  détenus,  quoiqu'il  ail  quitté 
la  Ferme  générale  avant  la  défense  faite 
aux  fermiers  généraux  de  s'assembler  el 
la  nomination  d'une  Commission  de  huit 
membres  pour  la  reddition  de  leurs  comptes, 
ce  qui  lui  enlève  loute  responsabilité  mo- 
rale et  le  met  dans  la  situation  d'un  simple 
actionnaire  dans  une  affaire  qui  lui  est 
devenue  totalement  étrangère. 
Sans  date  (nivôse  an  11^. 

Minute  non  signée,  A.  N. ,  F''  4770. 

1412. — Interrogatoire  subi  devant  Claude- 
Emmanuel  Dobsenl,  juge  auTribunal  révo- 
lutionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public,  par  Antoine-Lau- 
rent Lavoisier,  Agé  de  iiO  ans,  né  à  Paris, 
ci-devant  fermier  général  et  membre  de  la 
ci-devant  .\cadémtc  des  sciences,  demeu- 
rant boulevard  de  la  Madeleine,  section 
des  Piques,  auquel  il  est  demandé  de  quels 
départements  il  était  chargé,  a  répondu 
qu'il  n'était  chargé  en  chef  que  des  dépar- 
tements de  la  ci-devant  Lorraine,  des  Evfi- 
chés  et  du  domaine  de  Flandre;  il  lui  est 
encore  demandé  s'il  ne  s'est  pas  rendu 
coupable  de  dilapidations  des  finances  du 
gouvernement,  d'exactions,  de  concussions 
el  de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu 
que,  quand  il  a  connu  quel<|ues  abus,  il 
les  a  dénoncés  au  ministre  des  finances, 
notamment,  relativement  au  tabac,  ce  qu'il 
est  en  étal  de  prouver  par  pièces  authen- 
tiques. S'il  a  fait  choix  d'un  défenseur,  a 
déclaré  n'en  pas  connallrc,  alors  lui  est 
désigné  le  citoyen  Sezille. 

18  noréal  an  II. 

Original,  signé  de  Itobscnt,  Lavoisier,  .V.-Q. 
Fouquier  et  Nénot,  A.  A'.,  \V  362,  n"  785. 
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1413.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  la  nommée  Paiilze, 
veuve  Lavoisicr,  résidant  maison  Le  Cou- 
teulx,  sur  le  boulevard,  vis-à-vis  la  .Made- 
leine, sera  arrêtée,  traduite  dans  une  mai- 
son d'arrêt  de  Paris,  pour  y  rester  détenue 
jusqu'à  nouvel  ordre,  ijuc  les  scellés  seront 
apposés  sur  ses  pajiiers,  après  vérification, 
et  que  ceux  qui  seront  trouvés  suspects 
seront  apportés  au  Comité,  et  chargeant 
le  citoyen  Véry,  l'un  des  agents  du  Comité, 
de  mettre  le  présent  ordre  à  exécution. 

5  messidor  an  H. 
Copie  collatioonéc,  A.  JV.,  F'  1770. 
Itcmis  l'original  au  citoyen  Véry,  chargé  de 
l'exécution. 

1414.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Nicolas  Lhullier,  commissaire  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  serlicm  des  Piques, 
sur  la  réquisition  du  citoyen  Véry,  agent 
du  Comité  de  sûreté  générale,  boulevard 
de  la  .Madeleine,  maison  Le  Couteulx,  au 
domicile  de  la  nommée  Paulze,  veuve  La- 
voisier,  perquisition  dans  la  cbanibrc  à 
coucher,  au  rez-de-chaussée,  éclairée  par 
deux  croisées  sur  le  jardin,  examen  scru- 
puleux des  papiers  se  trouvant  dans  un 
secrétaire  à  cylindre  et  autres  meubles, 
ofi  il  n'a  rien  été  trouvé  qui  mérite  d  être 
extrait,  apposition  des  scellés  sur  le  se- 
crétaire où  ont  été  renfermés  des  papiers 
retirés  de  différents  cartons,  qui  ont  été 
laissés  à  la  garde  des  citoyens  Coly  et 
Godet,  gardiens  des  scellés  apposés  chez, 
feu  son  mari,  observant  n'avoir  pu  mettre 
aucuns  autres  scellés  que  celui  du  Co- 
mité de  la  section  des  Piques,  attendu 
qu'ils  auraient  entravé  les  opérations  de 
la  (Commission  temporaire  des  arts  qui  se 
trouvait  dans  la  maison. 

C  ine.<iaiilor  an  II. 
Orifrinal,  signé  do  la  ciloyonno  Paulzo-Lavoi- 
«ier,  Lliullicr,  commiisairc  du   Comité,  Véry, 
Coly   ot  (iodet,   ol  copie   conforme,   «ignée   de 
Lliullior  (2  pièce?.),  A.  K.,  V  4770. 

1415.  —  Lettre  du  citoyen  Rezault,  com- 
missaire du  Département  de  Paris,  au  Co- 
mité révolutiiinnaire  de  la  section  des 
Pii|ues,  l'avisant  qu'il  est  chargé  de  lever 
les  scellés  chi'/.  le  niimmé  Lavoisicr,  tombé 
sous  le  glaive  de  la  loi,  dans  la  maison 
qu'il  habitait,  boulevard  de  la  .Madeleine, 


pour  distraire  du  mobilier  ce  qui  peut 
convenir  au  Comité  de  salut  public,  no- 
tamment un  secrétaire  à  cylindre  se  trou- 
vant dans  la  chambre  à  coucher  de  la 
veuve  Livoisier.  qui  est  en  étal  d'arresta- 
tion, priant  le  Comité  de  déléguer  sans 
retard  un  ou  plusieurs  de  ses  membres 
pour  assister  à  l'enlèvement  des  objets  y 
contenus,  le  Comité  de  salut  public  atten- 
dant avec  impatience  le  mobilier  qu'il  est 
chargé  de  lui  procurer. 

15  messidor  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V  inO. 

I4IG.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  des  Piques, 
concernant  la  citoyenne  Paulze,  femme  de 
Lavoisier,  ex-fermier  général,  mort  exé- 
cuté, igée  de  .'15  ans,  veuve  sans  enlanLs. 
domiciliée  boulevard  de  la  Madeleine, 
n"  243,  détenue  à  la  maison  d'arrêt  de  la 
section  des  Piques,  depuis  le  6  messidor, 
par  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
nile  d'un  ex-fermier  général,  son  revenu 
présumé  du  vivant  de  son  mari  d'environ 
2!),000  livres  de  rente,  actuellement  et  mo- 
mentanément de  2,000  livres  de  rente; 
ses  relations  et  liaisons  sont  inconnuesdu 
Comité,  mais  l'on  peut  supposer  que  coo- 
pérant personnellement  aux  travaux  dont 
s'occupait  son  mari,  elle  ne  voyait  que  ce 
qui  pouvait  avoir  rapport  à  leurs  occupa- 
tions domesti(|ues.  Les  opinions  et  le  ca- 
ractère de  cette  femme  ne  sont  pas  con- 
nus du  Comité,  s'il  faut  s'en  rapporter  h 
l'extérieur  de  ses  propos,  elle  serait  |>a- 
Iriotc,  ce  qui  est  diflicile  à  résoudre,  le 
Comité  déclare  néanmoins  qu'il  n'est  rien 
venu  à  sa  connaissance  contre  ladite 
femme  Lavoisier,  cl  en  référé  au  Comité 
de  sûreté  générale,  qui,  ayant  ordonné 
l'arrestation,  doit  en  connaître  les  motifs. 

San*  date  (tliermidor  an  II'. 
Minute  non  *ignée,  A.  S.,  V'  4770. 

1417.  —  LcUre  de  la  veuve  Ijivoisier  au 
Comité  révolutionnaire  de  la  secti'M^  '••- 
l'iques,  se  plaignant  d'avoir  été  '  i 
parmi  les  citoyens  détenus  dans  div-  i -'  ~ 
maisons  d'arrêt  que  lo  Comité  n  réclames, 
fnis.int  valoir  les  titres  qu'elle  peut  invo- 
quer.  déclarant   être   dans   la  cla»sr  des 
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Sans-culolles,  n'avoir  point  de  fortune, 
avoir  toujours  eu  dans  son  cœur  et  avoir 
professi'  ouvertement  les  principes  d'une 
républicaine,  ainsi  iju'cn  fait  foi  le  procès- 
verbal  d'apposition  des  scellés  sur  ses  pa- 
piers du  mois  d'aoïU  dernier,  comme  dans 
le  malheur  l'on  a  peu  d'amis,  considérant 
les  membres  du  Comilc  comme  ses  prolcc- 
teurs  et  les  priant  de  vouloir  bien  récla- 
mer aupn^s  du  Comité  de  srtreté  générale 
sa  mise  en  liberté,  ou  tout  au  moins  lui 
demander  les  inolils  de  sa  délenlion, 
qu'elle  ignore. 

1\  thermidor  an  H. 
Original  sipni*,  A.  A'.,  F'  4770. 
Lu  le  24   thermidor  de   l'an   2   de  la  Répu- 
blique, rcnvoyi!  à  la  Commission. 

1418.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Lavoi- 
sier,  détenue  sans  motif  dans  la  maison 
d'arrêt  de  la  section  dos  Piques  depuis  le 
n  nie.<sidor,  au  Comité  de  salut  public, 
demanilant,  en  vertu  du  décret  de  la  C(jn- 
vention  du  18  Ihcrniidor,  à  connaître  les 
motifs  de  sa  détention,  ou  sa  mise  en  li- 
berté, s'il  n'y  en  a  aucuns. 

24  thermidor  an  II. 

Oniçinal  signé,  A.  A".,  F"  4770. 

En  marge  est  écrit  :  Renvoyé  au  Comité  de 
sûreté  (générale  par  le  Comiti:-  de  salut  public, 
quartidi,  24  thermidor,  l'an  2  de  la  République 
française,  une  et  indivisible.  Sigué  :  Trcilhard, 
Carnol. 

IH9.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Lavoi- 
sier,  détenue  dans  la  maison  d'arrêt  de  la 
section  des  Piques,  rue  N'euve-des-Caim- 
cines,  au  Comité  de  sûreté  générale,  in- 
voquant le  décret  de  la  Convention  du 
18  thermidor,  qui  autorise  le  Comité  à 
donner  aux  détenus  communication  des 
motifs  de  leur  détention,  et  comme  l'ordre 
de  son  arrestation  ne  porte  aucun  motif, 
demandant  à  le  connaître,  et  s'il  n'y  en  a 
aucun,  sa  liberté. 

24  thermidor  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4770. 

1120.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  la  citoyenne  l.a- 
voisier,  domiciliée  place  des  Piques,  sera 
mise  sur-le-champ  en  liberté,  et  qu'elle 
se  pourvoira  devant  l'admiiiislralion  des 
Domaines  nationaux,  pour  faire  distraire 
T.  XI. 


des  scellés  les  objets  qui  peuvent  lui  ap- 
partenir dans  la  maison  qu'elle  habitait 
avec  le  citoyen  Lavoisier,  son  mari. 

30  thermidor  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Bourguignon, 
A    i\.,  FI  4770. 

F.n  li-te  se  trouve  celle  mention  : 

L'envoyer  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  des  Piques  pour  faire  mettre  sur-le- 
champ  en  liberté  la  citoyenne  Lavoisier. 

5.  Puissant  (François),  c.K-fermier 
général. 

14-M.  —  Interrogatoire  subi  devant  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  I,e 
Pelelier,  par  François  Puissant,  âgé  de 
■jO  ans,  natif  du  Porl-E.ealilé  (Morbihan), 
ci-devant  fermier  général,  demeurant  rue 
de  Menars,  n"  6,  auquel  il  est  demandé  s'il 
connaît  la  citoyenne  Boetidoux,  femme  de 
Puissant  de  SaintServan,  a  répondu  que 
c'est  sa  belle-sœur,  mais  n'a  eu  aucun 
rapport  avec  clic  depuis  '6  ou  0  ans,  s'il  a 
connaissance  des  voyages  qu'elle  a  faits 
depuis  1789,  a  répondu  qu'il  pense  qu'elle 
a  été  en  Bretagne  et  en  Picardie,  s'il  lui 
connaît  des  enfants,  a  répondu,  trois  lilles, 
qu'il  croit  avoir  été  envoyées  à  Aix-la- 
Chapelle,  et  il  ignore  si  elle  a  été  les  voir 
depuis  leur  départ.  Il  lui  est  encore  de- 
mandé si  elle  habitait  toujours  avec  son 
mari,  a  répondu,  fort  peu  depuis  quelques 
années,  si  elle  a  connu  ('alonne,  a  ré- 
pondu non,  mais  qu'elle  ét.nit  souvent  à 
Versailles  avant  la  f^évolution.  .\prés  cet 
interrofratoire,  le  Comité  révolutionnaire 
décide  de  renvoyer  provisoirement  Kran- 
çoîs  Puissant  chez  lui,  sous  la  garde  de 
deux  Sans-culottes,  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  autrement  ordonné  par  le  Comité  do 
sûreté  générale. 

3  frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Puissant,  A.  S.,  F'  4774*'. 

1422.  —  Lettre  du  citoyen  Puissant  aux 
commissaires  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  Le-Pelelier,  déclarant  qu'en 
ce  qui  concerne  le  voyaee  de  la  citoyenne 
Saint-Scrvan  en  Franche -Comté,  sur  le- 
quel les  commissaires  l'avaient  interrogé, 
il  avait  fait  appel  à  la  mémoire  de  ses 
filles,  plus  jeune  et  plus  fraîche  que  la 
sienne,  et  qu'il  est  exact  que  sa  belle-sœur 
27 
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avait  été  prendre  les  eaux  île  l.uxeuil,  en 
l'année  1790,  pour  une  incommudilé  sur- 
venue aux  genoux,  mais  (|ue  pendant  ce 
voyage  elle  n'avait  entretenu  avec  lui  au- 
cune correspnndanee. 

3  frimaire  an  II, 
Original  signù,  .1.  A'.,  1"  1771"'. 

1423.  —  Procès-verbal  de  transport  dos 
commissaires  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  Le  Pelelier,  rue  de  Menars, 
au  domicile  du  citoyen  François  Puissant, 
et  de  levée  des  scellés  apposés  sur  un  se- 
crétaire, ù  la  suite  duquel  un  examen  scru- 
puleux des  papiers  y  enlermés  a  permis  de 
se  convaincre  qu'il  n'y  avait  (las  la  moindre 
correspondance  avec  le  citoyen  et  la  ci- 
toyenne Puissant,  son  Trére  et  sa  lielle- 
su'ur,  ni  rien  iiui  indiquât  la  moindre  liai- 
sou  avec  eux. 

3  frimaire  an  II. 
Original,  signé  do  Puissant  et  de  3  cunimia- 
sairc».  A.  A'.,  F"  1771'*. 

1  '»2i.  —  Déclaration  de  Jean-Kranrois 
.Morcau,  inspecteur  de  police,  visée  au 
('oniilé  révfdulionnaire  de  la  section  Le 
Pelelier,  portant  qu'il  s'est  chargé  de  la 
personne  du  citoyen  Puissant  pour  le 
ciinduire  à  In  maison  d'arrêt  du  ci-devant 
Porl-lloyal. 

h  fiimairc  an  11. 

Original  «igné,  A.N.,  V  4771»'. 

142a  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Jean  Roichul  et  l.uguet,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  Lc-Peleticr,  au  domicile  du  citoyen 
Puissant,  eu  étal  d'arrestation,  rue  de  Me- 
nars, n-'G,  où  ils  ont  trouvé  les  citoyennes 
Scqiliie  el  Louise  Puissant,  ses  lilles,  et 
ont  priicédé  à  l'apposition  des  scellés  sur 
li>s  7  pièces  dont  se  compose  l'apparle- 
Mient  de  leur  père,  leur  laissant  la  jouis- 
snnci-  do  celui  du  second  élagi-,  iiu'elles 
hubilenl,  el  apposition  des  sridlés  sur  l'en- 
trée do  l'appartement  du  premier  étage, 
■  iciupé  par  la  ciloyeniu!  Dcsplacottes,  tante 
des  l'iloyi'nnns  Puis.tnnl,  en  raison  de  son 
abaenco  à  la  campagne. 

?9  rt-imaire  an  IL 
Original,  •i^<>  <)«•  C'>miiiiii«air«<,  île  ."^ophip 
et  <le  LoaÏM  Puoxanl,  A.  A.,  V^  t77k". 


I42(>.  —  Procès-verbal  do  transport  de 
Pierre  Cornet  et  (iuillaume  Pérou,  com- 
missaires du  Comité  de  surveillance  de  la 
section  Le  PeliUier,  à  Be/,ons,  départe- 
ment di'  Seinc-et-Oise,  en  la  demeure  du 
citoyen  Puissant,  el  en  présence  des  ci- 
toyens Henry  Chevalier,  Pierre  Avenard  cl 
Jeaii-ltaplisie  Dappe,orik'iers  municipaux, 
apposition  des  scellés  tant  au  premier 
qu'au  second  élage,  ainsi  ([ue  dans  le  b.l- 
tinient  appelé  le  Petit  ChAleau. 

29  frimaire  an  II. 
Original,  signé  des  commi.«.«aire.«  et  ofllcicrs 
municipaux,  A.  N.,  F'  4774**. 

1427.  —  Lettre  du  maire  et  des  ofllciers 
municipaux  de  Hczons  au  président  île  la 
section  Le  Pelelier,  demandant  le  règle- 
ment des  journées  des  deux  gardiens 
des  soellés  apposés  chei  le  citoyen  Puis- 
sant, ex-fermier  général,  tous  deux  chargés 
de  famille  cl  n'ayant  que  le  travail  de 
leurs  bras  pour  vivre. 

Sans  dale. 
Original  signé,  A    N.,  F"  4771»'. 

I42N.  —  Lettre  du  citoyen  Corborand, 
administrnieur  du  district  de  Montagne- 
Ilon-Air.  aux  commissaires  de  la  section 
Le  Pelelier,  à  Paris,  les  avisant  des  ins- 
tances de  l'agent  des  salpéires  du  canton 
d'.Xrgeiileuil,  à  l'elTel  de  fouiller  la  cave 
du  citoyen  Puissant,  à  llezons,  mise  sous 
scellés, et  priant  d'envoyer  deux  commis- 
saires alin  de  procéder  à  la  lovée  des  scel- 
lés, avec  arrêté  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  Le  Peletier,  chargeant 
le  citoyen  Cornet,  l'un  de  ses  membres,  de 
.se  transporter  à  Kezons,  avec  le  procés- 
verbal  de  la  levée  des  scellé» 

S  f^crminal  an  II. 
(.Iriginaux  signé»  (3  piéees),  A.  A  .  ■     •  i  ■  i  -. 

142'.'.— Interrogatoire  subi  devantClaudc- 
Kmmanuel  Dobsenl,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutiiinnaire,  en  pn''senre  de  Fouquior- 
Tinville,  uccusnlcur  public,  par  FrflOv'ois 
l'uissanl,  âgé  de  li'.i  ans.  nalif  du  IVrl-de- 
riùjalilé,  dép.irtrincnl  du  Murbiliai>,  ci* 
devant  frrmier  gén>'ral,  et  anli'rii'urrmcul 
idioint,  demeuranl  il  Paris, rui- do  Ménars. 
iiuquvl  il  eal  di  mandé  de  quel»  «(«iparte- 
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monts  il  élail  cliargé,  a  n^pomlu  qu'il  rlail 
«liargé,  en  qualité  de  président,  de  la  partie 
des  grandes  gabelles;  il  lui  est  eneori'  de- 
niundé  s'il  ne  s'était  pas  rendu  coupable 
do  dilapidations  des  finances  du  gouverne- 
ment, d'exactions,  do  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  répundu  jamais  ; 
s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur,  a  déclaré 
n'en  pas  connaître.  luieslnoniméCbauveau. 

18  nor<;.il  .in  II. 
Original,  signé  de  DobsenI,  Puissant,  A.-Q. 
Fouquier  et  N.nol,  A.  AT.,  W  3GÎ,  D°  785. 

1430.  —  Lettre  des  administrateurs  du 
district  de  Montagne-Hon-.\ir  au  Comité 
de  surveillance  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion Le  Peletier,  déclarant  que  désireux 
d'accélérer  la  vente  des  meubles  de  l'ex- 
fermier  général  Puissant,  condamné  à 
mort,  et  ne  pouvant  procéder  à  la  levée 
des  scellés  sans  la  présence  di;  deux  mem- 
bres de  ladite  section,  ils  l'invitent  à  les 
envoyer  le  2  thermidor  à  Bezons,  où  se 
trouvera,  à  0  heures  du  malin,  un  admi- 
nistrateur du  district  pour  se  livrer  aux 
opérations  indic|uéos. 

24  nie!<3idor  an  II. 
Original  signe,,  A.  N.,  V'  t774*', 

1431.  —  Décision  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  Le  Peletier,  chargeant 
le  citoyen  Cornet,  l'un  de  ses  membres, 
de  se  transporter  à  Hezons  pour  y  lever 
les  scellés  apposés  chez  le  nommé  Puis- 
sant, ex-fermier  général,  et  d';igir  de  con- 
cert avec  les  autorités  constituées  qui  ont 
requis  la  reconnaissance  et  levée  des  scel- 
lés, avec  procés-vcrbal  de  transport,  ."i  Bc- 
zons,  dudit  Pierre  Cornet  qui,  après  s'être 
concerté  avec  le  citoyen  Révillon,  admi- 
nistrateur du  district  de  Montacnc-Bon-Air, 
a,  sur  sa  demande,  laissé  subsister  les 
scellés  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  en  mesure 
de  faire  l'inventaire  estimatif  des  objets  se 
Irouvard  sous  lesdits  scellés. 

2  thermidor  an  II. 
Original,  signé  de  Chrétien,  prCsidenl.  et  de 
7  membrei  do  Comiié,  et  original,  signé  de  Cor- 
ne» et  Révillon  (2  pièces),  A.  N.,  4774»'. 

6.  S.\i>T-A.\iAND  (.\lexandrc-Victor;, 
ex-fermier  général. 

iilî.  —  Procés-verlial  de  transport  du 


citoyen  Bréant-Baillet,  commissaire  du 
Ciimité  di-  surveillance  do  la  section  de  la 
Montagne,  assisté  du  citoyen  liuclos,  mem- 
bre du  Comité  civil,  rue  .\euve-des-Petits- 
l'hauips,  en  la  maison  du  citoyen  Sainl- 
Amand,  ci-devant  fermier  général,  oii s'est 
trouvé  le  nommé  Jean  Hayen,  âgé  do  40  ans, 
maitre  d'bolcl  du  citoyen  Saint-Ainand, 
auquel  il  est  demandé  quels  sont  les  effets 
précieux  se  trouvant  dans  ladite  maison, 
lequel  a  répondu  n'y  avoir  que  le  mobilier 
et  4fl  couverts  d'argent,  et  a  déclaré,  de 
ce  interpellé,  qu'il  n'y  avait  point  à  sa 
connaissance  d'argent  ou  d'or  monnayé 
caché,  et,  sur  la  (lueslion  à  lui  posée,  s'il 
connaît  des  propriétés  foncières  au  citoyen 
Saint-.\inand,  a  répondu  h  Sainl-Cénie/,, 
près  de  .Marseille,  à  Louislard  et  Clarin, 
près  de  Lyon,  et  fi  Ollioulles,  près  de  Toulon, 
il  est  ensuite  procédé  à  l'apposition  des 
scellés  à  tous  les  étages  de  la  maison,  tant 
sur  l'appartement  du  citoyen  Saint-Aniand, 
au  premier  et  au  second  étage,  qu'à  l'étage 
an-dessus,  habité  par  le  maître  d'hôlel,  et 
dans  un  corps  de  bâtiment,  appelé  petite 
maison,  occupé  par  les  gens  de  service, 
auxquels  il  est  demandé,  ainsi  qu'au  por- 
tier, s'il  n'a  rien  été  détourné,  ou  s'il  a 
été  em|iIoyé  des  moyens  secrets  pour  sous- 
traire aux  recherches  des  objets  précieux, 
soit  par  fouilles  dans  les  caves,  soit  par 
scellement  dans  les  murs,  les(itiels  ont  tous 
répondu  n'en  avoir  aucune  connaissance. 

28,  29  frimaire  an  II. 
Original,   signé    des    commissaire".      \       V 
V  477!!'". 

1433.  —  Lettre  adressée  de  la  maison 
d  arrêt  de  Port-Libre  par  le  citoyen  Saint- 
Amand  aux  officiers  municipaux  compo- 
sant le  Comité  d'administration  de  la  Police, 
demandant,  au  moment  d'être  transféré  à 
la  maison  des  Fermes,  l'autorisation  de 
faire  venir  de  la  maison  qu'il  habitait  un 
petit  lit  de  fer,  avec  son  coucher,  ses  ri- 
ileaux  et  ((uelques  autres  petits  meubles, 
objets  qui  lui  sont  d'autant  plus  nécessaires 
qu'il  se  trouve  incommodé  d'un  très  ?ros 
rhume,  les  pria  ni  de  transmettre  sa  requête 
au  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  Montagne,  eu  .ijoulanl  de  sa  main  qu'il 
esfiére  que  les  adminislrateurs  ne  rcjele* 
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foiil  pas  celle  dcmunde  «l'un  >icillaril  in- 
lirine  de  74  ans. 

3  nivùse  aii  II. 

Original  signé,  A.  K.,  1"'  4775'". 

Au-dessous  de  la  sijjrnalure  se  trouve  celle 
mention,  signée  de  lleussée  cl  Mennossier,  ad- 
ministraleurs  de  Police  : 

Renvoyé  au  Comité  de  sûreté  générale,  qui 
seul  doit  sUluer  sur  la  demande. 

1434. — Interrogatoire  subi  dcvaiil  Claude- 
Emmanuel  Dolisenl,  jupe  au  Tribunal  rt^- 
vcdulionnairc,  en  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Alexandre- 
Victor  Sainl-Amand,  âgé  de  74  ans,  né  à 
Marseille,  ci-devant  fermier  général,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Neuve-des-l'etils- 
Cliamps,  vis-à-vis  la  rue  d'Anlin,  auquel 
il  est  demandé  de  quel  département  il 
était  chargé,  a  répondu  qu'il  a  élé  cliargé 
de  la  suite  des  caisses,  il  lui  est  fiuore 
demandé  s'il  ne  s'est  pas  rendu  coupable 
de  dilapidations  des  finances  du  gouver- 
nement, d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  dit  que  non  ; 
s'il  a  fail  choix  d'un  défenseur,  sur  sa  ré- 
ponse négative,  lui  a  été  lionné  le  citoyen 
Cliauveau. 

18  Horéal  an  II. 

Original,  signé  de  DobsenI,  V.  Saint-Amand, 
A.-Q.  l'ouquier  et  Nénot,  A.  N.,  W  3G2, 
n°  785. 

7.  Mo.NTci.ot'x  (Gilbert-Georges»,  ci- 
devant  secrétaire  du  Roi,  ex-fermier 
fîénéral. 

I43S.  —  Procès-verbal  de  transport  dos 
commissaires  des  Comités  révolutionnaire 
et  civil  de  la  section  des  Piques,  rue  Snint- 
Honoré,  n*  341,  en  la  maison  appartenant 
au  citoyen  Monlcloux,  de  reconnaissance 
des  scellés  apposés  le  7  septembre,  et  vé- 
rillcalion  scrupuleuse  de  tous  les  papiers 
renfermés  sous  les  scellés,  où  il  n'a  été 
rii-n  trouvé  de  suspecl,  b'  tout  n  été  remis 
en  lu  possession  du  riloyen  Montcloux  et 
de  sa  femme,  gardienne  des  scellés,  avec 
un  étnl  de  l'argenterie  du  citoyen  Monl- 
cloux,  restée  cuire  les  mains  du  ritoyen 
Wariiier. 

.I,  20  ootobre  I7'j:i. 

Original,  «iv»"  do  Mi'iili'lnux,  de  m  femme 
d'Alencon-Monli  Iniix,  ri  de  3  commiiuuiiroa,  et 
original,  «igné  do  Waniivr  (2  pièccit),  A.  Af..  I'^ 
4774". 


1430.  —  Procès- verbal  de  transport  des 
citoyens  Pliilippon  et  Moutonnel,  membres 
du  Comit'-  révolutionnaire  df  la  seition 
des  Piques,  chez  le  citoyen  Montcloux, 
fermier  général,  rue  Sainl-Hoiior.é,  n"  311, 
d'apposition  des  scellés  sur  l'appartement 
au  second  étage,  en  présence  de  la  ci- 
toyenne Montcloux  et  de  Georges  Mont- 
cloux, fils,  les  scellés  ayant  été  confiés  à 
deux  gardiens  installés  dans  l'anticham- 
bre, et  par  suite  de  transport  à  Epinay- 
sur-Orge,  en  la  maison  de  campaune  du 
citoyen  .Montcloux,  oii  !••<  >i.'.li.'<  avai.Mit 
déjà  été  apposés. 

•27,  28  frimaire  .in  II. 
Original,  signé  de  la   femme  (Icerj-'es  Mont- 
cloux, de  Georges  Montcloux,  lll.<,  et  des  com- 
missaires, A.  N  ,  V  1771*". 

1437.  —  Procés-verbal  de  traMsjiort  des 
citoyens  Moutonnel  et  Pliilippon,  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
des  Piques,  adjoints  au  citoyen  Héron, 
agent  du  Comité  de  sûreté  générale,  à  la 
maison  de  campagne  du  citoyen  Montcloux. 
ci-devant  fermier  général,  sise  à  Epinay- 
sur-Orge,  à  l'effet  d'y  apposer  les  scellés, 
lesquels  s'y  sont  rendus,  le  28  frimaire,  el 
ont  constaté  que  les  scellés  y  avaient  élé 
apposés,  la  veille,  par  un  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  I'Id- 
di  visibilité,  nom  nié  C.rosla ire,  lequel  a  exigé 
du  citoyen  Camus,  chargé  des  affaires  du 
citoyen  .Montcloux,  la  somme  de  50  livres 
pour  les  frais  île  son  voyage,  et  s'est  refusé 
à  donner  la  moindre  quittance,  en  décla- 
rant qu'il  n'en  donnait  jamais  ;  le  même 
Croslaire,  au  dire  de  deux  membres  du 
Comité  révolutionnaire  d'Epinay-sur-Orge, 
avait  forcé  une  sorte  d'armoire  ou  de  se- 
crétaire, dont  il  ne  trouvait  pas  la  clef:  de 
retour,  les  commissaires  du  Comilé  révo- 
lut'onnaire  de  la  section  dis  Piques  ont 
marqué  au  riloyen  Héron  leur  surprise  do 
ce  que  les  scellés  avaient  élé  apposés  par 
des  commissaires  d'une  outre  section,  sur- 
tout de  la  façon  illégale  et  criminelle  avec 
laquelle  il  y  avait  élé  procédé,  et  se  sonl 
transportés  avec  les  citoyens  Héron,  Mar- 
tin el  Bonjour,  commissaires  du  Comilé 
de  sftrelé  générale,  au  Comilé  révolution- 
naire de  la  section  Je  l'Indivisibilité  pour 
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vérifier  les  faits  en  question,  où  le  citoyen 
(iroslaire,  après  avoir  déclaré  qu'il  n'avait 
I  iiMi  demandé  a»  citoyen  Camus,  a  fini  par 
roconiiailre  qu'il  avait  rei;ii  !iO  livres,  (|u'il 
no  donnait  Jamais  do  rei;ii,  et  qu'ils  pou- 
vaient s'aller  faire  f...,  et  a  ajouté  que  lors- 
qu'il trouvait  des  elfels  armoriés,  il  les 
emportait  sans  les  mettre  sur  son  prorés- 
vorlial.en  outre  les  commissaires  lui  ayant 
demandé  de  prendre  connaissance  de  l'ordre 
en  vertu  duquel  il  avait  opéré,  il  a  répondu 
qu'il  ne  l'ivait  pas  et  qu'il  l'avait  remis  à 
l'anis,  auquel  il  avait  rendu  compte  de  sa 
conduite,  en  conséquence,  il  est  référé  du 
tout  au  Comité  de  sûreté  générale. 

1d  frimaire  an  II. 
Original,   signé  îles  commissaires,   et   copie 
conforme,  signée  do  Lhullier,  secrétaire  du  Co- 
mité  révolutionnaire  de   la   section  des  Piques 
(2  pièces),  A.  N.,  F'  4774''". 

14.38.  —  Procés-vcrbal  de  transport  de 
Vaudon,  maire,  et  des  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  delà  commune  d'Epi- 
naysur-Orge,  en  la  propriété  du  citoyen 
(ieorges,  ci-devant  Montcloux,  en  exécu- 
tion du  décret  du  il  nivôse,  qui  mot  sous 
la  main  de  la  Nation  tous  les  meubles  et 
immeubles  des  ci-devant  fermiers  géné- 
raux, et  en  présence  du  citoyen  Germain 
Camus,  régisseur,  il  a  été  procédé  à  l'in- 
ventaire descriptif  dos  meubles  et  autres 
objets  se  trouvant  dans  les  dépendances 
de  la  maison,  tels  que  le  vin  existant  dans 
la  rave,  les  cuves  dans  la  foulcrio,  le  blé, 
l'avoine,  l'orge  dans  la  grange  et  les  gre- 
niers, les  chevaux  et  les  vaches  dans  les 
écuries,  avec  lettre  d'envoi  du  procés-vor- 
bal  par  le  sieur  l'errot,  qui  demande  si  le 
régisseur  peut  continuer  l'envoi  au  citoyen 
.Montcloux  de  ses  provisions  de  volaille, 
beurre,  œufs  cl  légumes,  et  si  l'on  peut 
vendre  l'excédent  de  la  provision  de  bois, 
.iltendu  la  pénurie  de  bois  dans  la  com- 
mune. 

28  nivôse  an  II. 

Copie  confnrme  et  original,  sipnés  de  Pcrrol, 
secrétaire  (2  pièces).  A.  N.,  V  1774'''. 

143'.».  — Interrogatoire  subi  devant  Claude- 
Emmanuel  Dobsent,  juge  au  Tribunal  r'-- 
voliilionnaire,  en  présence  de  Kou(|uior- 
Tinville,  accusateur  public,  par  tiilberl- 
Georges  Montcloux,  âgé  de  08  ans,  né  à 


.Monlaigu  (Puy-de-Dôme),  ci-devant  fer- 
mier général,  demeurant  à  Paris,  rue 
Honoré,  n"  88,  auquel  il  est  demandé  de 
quel  département  il  était  chargé,  a  répondu 
qu'il  l'iait  chargé  des  tabacs  et  gabelles  de 
la  ci-devant  province  de  .Normandie.  Il  lui 
est  demandé  s'il  ne  s'est  pas  rendu  cou- 
pable <le  dilapidations  dos  finances  du  gou- 
vernement, d'exactions,  de  concussions  et 
de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu 
qu'il  ne  serait  entré  ni  resté  dans  la  Ferme, 
s'il  avait  fait  l'une  ou  l'autre  de  ces  choses- 
là;  s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur,  sur  sa 
réponse  qu'il  n'en  connaît  pas,  il  lui  est 
désigné  le  citoyen  Chauveau. 

1 8  norùal  an  II. 
Original,  signé  de   Dobsent,  Georges   Mont- 
cloux, A.-Q.  roiif|iiicr  otX.nnt.  A.  Y.,  W  :U;2, 
n°  78â. 

8.   Pakcei.  S.MNT-CiusTAi;  (Adam-Fran- 
çois), ex-fermior  général. 

1 140.  —  Procès-verbal  de  transport  des  ci- 
toyens lloudaille  et  George,  commissaires 
du  Comité  de  sûreté  générale,  en  la  maison 
du  citoyen  Saint-t^ristau,  au  village  de  la 
Ferlé,  accompagnés  d'un  officier  munici- 
pal et  de  deux  gendarmes  de  la  commune 
de  Ileuilly,  ainsi  que  du  citoyen  Coulon, 
secrétaire  de  l'Agence  révolutionnaire  de 
Vierr.on,  et  apposition  des  scellés  sur  la 
porte  de  l'apparleinent  de  la  citoyenne 
Saint-Cristau,  et  à  l'aile  gauche  sur  trois 
petites  chambres  des  hommes  de  con- 
fiance de  la  maison ,  sur  trois  petites 
rlianibros  destinées  à  des  amis,  sur  une 
pr)rte  donnant  dans  l'une  des  tours  de  la 
maison  et  sur  un  salon  au  re/.-de-chaussée, 
ensuite  lesdils  commissaires  ayant  requis 
l'ouverture  d'un  endroit  qui  leur  a  paru 
être  une  chapelle,  y  ont  trouvé  un  calice 
et  une  patène,  avec  différents  ornements 
qu'ils  ont  déposés,  du  consentement  du 
citoyen  SainlCristau,  entre  les  mains  de 
l'officier  municipal  présent,  et  ont  en  outre 
remis  la  personne  ilu  citoyen  Saint-Cristau 
à  la  charge  et  garde  dos  gendarmes. 

2  nivilse  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4775'». 

1 4  '>  ( .  —  I  n tcrrogaloire  subi  devant  (Claude 
Emmanuel  l)obsenl,  juge  au  Triliunal  ré- 
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volutionnairc,  on  présence  do  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Ailain- 
Frunçoi»  Parcel  Saint- Cristau,  ûgi;  do 
44  ans,  né  à  Itonnes  (Illo-et-Yilaine),  ci- 
devant  fermier  sénérnl,  demeurant  à  Paris, 
rue  Tli('-venot,  cl  à  la  canipaaiie  à  la  Ferlé- 
sous-Reuilly,  district  d'I^souduti  (Indre), 
aiii|uel  il  est  demandi''  de  (luel  di'|iartr- 
ment  il  était  clinr;;é,  a  répdndii  qu'il  était 
chargé  du  plat  pays  de  Paris  pour  les  Aides 
el  de  la  correspondance  des  eaux-de-vie. 
Il  lui  est  encore  demandé  s'il  ne  s'est 
pas  rendu  coupable  de  dilapidations  des 
finances  du  gouvernement,  d'exactions, 
de  concussions  el  do  fraudes  envers  le 
peuple,  a  répondu  négativement,  s'il  a  un 
conseil,  comme  il  n'en  connaît  pas,  lui  est 
donné  C.liauveau. 

IS  florOal  on  II. 
Original,  signiS  de   Dobsent,  Saint -Cristau, 
A.-Q.  l'oiiquicr  el  Ninot,  AN.,  W  3f>'2,  n»  7S5. 

9.  Lf.  Bas  de  CouiiMONT  (Louis-Maric'i, 
ex-fermier  tréncral. 
1U2.  —  lléclaration  du  citoyen  llaleux, 
commissaire  civil  de  la  section  du  Mont- 
Rlanc,  constatant  la  remise  par  le  citoyen 
Le  lias  de  Counnont  de  deux  fusils  de 
chasse,  l'un  fait  par  Allègre,  arquebusier, 
l'autre  par  Cliàlcau,  arquebusier,  et  de 
deux  pistolets  d'arçons,  faits  pur  Jean-L. 
Ilérard,  arquebusier. 

28  mars  1703. 
Original  signô,  A.  N.,  V'  1770. 

144:1.  —  Déclaration  du  Comité  de  sur- 
veillance de  Neuilly-.sur-Marne  adressée  au 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Monl-Ulniic,  annonrnni  l'arreslalion,  par 
le»  soins  d'un  détachement  de  l'armée  ré- 
volutionnaire, do  passage  à  Chclles,  d'une 
voilure  chargée  de  plomb  provcn.int  du 
cliAteau  du  citoyen  l.o  lias  de  C.ourniont, 
h  Pomponne,  avec  deux  lettres,  et  l'envoi 
de  deux  membre»  du  Comité  de  .\euilly- 
sur-Mariie,  avec  mission  d'apposer  les  scel- 
lés en  la  maison  dudit  Courmont.  ft  Pom- 
ponne, cl  recommandation  d'apposer  le 
plutôt  possible  les  mémos  scellés  ii  Paris, 
en  sa  maison,  rue  l^erulli,  n*  27. 

21  bninmirr  an  II. 
Original,  «ign^  de   llolleau,  pr<>>idonl,  el  dr 
mrmbreadu  romil<>,  A.  N.,  V  4770. 


1441.  —  Attestation  du  citoyen  Mosnier. 
comniL-isaire  aux  accaparements  de  In  sec- 
lion  du  Mout-Klanc, donnant  l'énumération 
du  linge  contenu  dans  quatre  paquets  que 
la  citoyenni'  Le  Uas  de  Courmont,  domi- 
ciliée rue  Cerulti,  11"  27,  envoie  à  Clichy- 
en-l'Aunois,  où  elle  possède  une  maison. 

23  brumaire  an  II. 
Original  Rignf,  A.  N.,  V  4770. 

1445.  —  .Nomination  par  le  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  .Mont-lllanc, 
en  conséquence  de  l'avis  donné  par  le  Co- 
mité de  surveillance  de  Neuilly-sur-Marne, 
des  citoyens  Laine  et  Periiel,,\  l'elT»'!  d'ap- 
poser les  scellés,  rue  Cerutli,  11°  27,  au 
domicile  du  citoyen  Le  lias  de  Courmont, 
et  en  oulre  de  mettre  le  mémo  en  état 
d'arrestation,  s'il  se  trouve  chez  lui,  avec 
mandat  donné  aux  mêmes  commissaires  ,'i 
l'effet  de  se  transporter  à  Clichy-en-l'.Vu- 
nois,  à  4  heures  de  Paris,  el  procéder  aux 
mêmes  opérations  en  la  maison  de  la 
veuve  Le  Uas  de  Courmont. 

22,  23  brumaire  an  II. 
Original,   signé  de   Dourcl,  président,  el  di- 
membres  du  Comité,  A.  N.,  V  1770. 

I44fi.  —  Procés-verbal  de  transport  des 
citoyens  Laine  et  Pcrnet,  commissaires 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
du  Mont-nianc.  rue  Cerutli.  n"  i7,  au  do- 
micile du  citoyen  Le  Ras  de  Courmont,  et 
d'ai>position  des  scellés  sur  son  apparie- 
inrnl  et  celui  de  sa  femme,  el  par  suite 
chez,  la  veuve  Le  Uas  de  Courmont.  mère 
du  fermier  général,  h  laquelle  il  esl  de- 
mandé on  se  trouvait  son  argenterie,  la- 
quelle a  répondu  que,  ne  voulant  rien  ca- 
cher, celte  argenterie  était  dans  un  gre- 
nier, «u  fond  lie  la  cour,  pri'»  de  celui  de 
la  paille,  et  apposition  de»  scellé»  sur  la 
porto  de  ce  grenier,  et  dans  une  petite 
chambre,  en  haut,  où  était  de  l'argenterie 
que  la  veuve  Courmont  a  désiré  être  portée 
)i  ta  Monnaie  pour  être  convertie  en  assi- 
gnats. H  est  diMuandi' à  biilite  veuve  si  clic 
avait  une  maison  de  campat,'ne  i>t  0(1,  ellr 
a  répondu  qii'elle  en  avait  une  .\  Clicliy- 
en-l'Aunois,  A  4  lieues  de  Paris,  et  elle  a 
iléclaré,  en  réponse  aux  questions  A  elle 
posée»,  qu'elle  prenait  de»  lais.»ei-pa»ser 
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(lu.iml  cIIp  y  nllait,  el  que  lo  citoyen  Mos- 
nier  lui  en  avait  donné  tant  pour  son  linge 
qm-  pour  celui  di"  sa  (ille  et  di-iix  q\iar- 
teaux  de  bière. 

22,  2.1  briimairo  nn  II. 
Original,  signé  de  Le  lias  do  Coiirmonl,  de  la 
veuve  CourmonI  •■>    •!■-   '■■■'nniiss.iirea,  A.  \  , 
!••  4770. 

IU7.  —  Prnci's-vi'ilial  de  transport  des 
citoyens  l.ainé  et  Perncl,  ronimissaires  du 
Comil'^  révolutionnaire  de  la  section  du 
Monl-llinnr.  i\  In  maison  de  ranipa.irne  de 
la  veuve  I.e  lins  de  CourmonI,  située  à 
Clicliy-en-IWunois,  avec  Inssislance  des 
oflicier»  miinii'ipaux  de  la  commune,  ap- 
position des  scellés  et  remise  entre  les 
mains  desdits  ofliciers  municipniix  de  quel- 
ques olijets  d"église,  tels  (jue  rliasulde, 
étole,  manipule  lï  fonds  Idanc  broché  à 
Heurs  de  rose  el  épis  de  blé,  puis  recon- 
naissance el  levée  des  scellés,  avec  perqui- 
sition qui  n'a  rien  fait  découvrir  de  con- 
traire aux  intérêts  de  la  Hépublique,  sauf 
dans  la  chapelle,  où  il  a  été  trouvé  une  chn- 
euble  noire,  avec  étole,  manipule,  bourse, 
soutane,  dont  la  citoyenne  veuve  de  Cour- 
monI a  déclaré  vouloir  se  défaire  comme 
marques  de  fanatisme  el  èlre  portés  au 
district  de  (ionesse,  ainsi  qu'une  sonnette 
en  cuivre  .'i  quatre  grelots,  deux  missels 
et  trois  carions  d'église,  (|u'elle  n  remis 
aux  membres  du  Comité  révolutionnaire 
et  de  la  commune,  avec  arrêté  du  Comité 
rèvolnlionnairo  de  la  section  du  Mont- 
[tlanc,  considérant  que  les  perquisitions  à 
Paris  et  à  Clichy-en-l'.Vunois  n'ont  amené 
la  découverte  d'aucun  objet  suspect,  ipie 
l'argenterie  n'a  pu  être  reçue  à  la  Mon- 
naie, ordonnant  sa  restitution  à  la  veuve 
l,e  Has  de  (^ourinont,  qui  fait  don  à  la 
section  de  200  jetons  d'aigenl  armorié.s, 
de  2  petits  cachets  armoriés,  d'un  petit 
bénitier  d'argent,  de  200  livres  en  assi- 
gnats, avec  promesse  de  payer  pareille 
somme  dnnsun  mois,  et  la  mise  en  liberté 
de  la  veuve  CourmonI,  de  sa  lillc  el  de  sa 
brile-nilc. 

24  lirnmairc,  16  frimaire  an  II 
Original  »ign«,  A.  jY.,  V  1770. 

1448.  — Pétition  du  citoyen  I.e  Uas  de 
CourmonI  au  Comité  révolutionnaire  de  la 


section  du  .Mont-Blanc,  exposant  qu'ayant 
fait  di-monter  deux  petits  clochetons  so 
trouvant  sur  ses  billimenls  à  sa  maison 
de  campagne  de  ruinponne,  en  raison  de» 
critiques  faites  par  b's  commissaires,  et 
ayant  voulu  faire  venir  lo  vieux  plomi)  A 
Paris  pour  le  changer  contre  du  neuf,  alin 
de  rétablir  les  chenaux,  il  a  appris  que  la 
voilure  avait  été  arrêtée  en  route  le  22  bru- 
maire, el  il  a  été  mis  lui-même  en  élal 
d'arrestation,  conduit  au  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  cl  enfermé  dans  la 
chambre  d'arrêt,  représentant  qu'il  est  père 
de  famille,  avec  ^  enfants,  qu'il  n  plusieurs 
inllrmilés,  qu'il  est  à  peine  rétabli  d'une 
maladie  grave  et  qu'actuellement  il  souffre 
beaucoup  de  la  goutte  aux  deux  pieds,  en 
consi'quence  sollicilanl  du  Comité,  où  il 
se  Halte  d'être  connu  pour  bon  citoyen  cl 
bon  patriote,  In  faveur  d'être  renvoyé  en 
arrestation  chez  lui,  où  il  pourra  recevoir 
les  secours  et  soins  dont  il  a  le  besoin  le 
plus  urgent  el  dont  il  ne  peut  être  privé 
sans  que  sa  santé  n'en  soit  1res  altérée. 

(24  brumaire  an  II.) 
Miniilc  non  .signée,  AN,,  V  4770. 

1449.  —  Requête  de  la  citoyenne  de 
CourmonI  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Moiil-Hlanc,  exposant  i|u'elle 
ignorait  absolument  l'envoi  à  Paris  d'une 
voilure  de  plomb,  qui  a  entraîné  l'a'rresla- 
tion  de  son  mari,  que  depuis  cet  incident, 
la  commune  de  Pomponne  lui  n  délivré 
un  certincal  qui  allcste  non  seulement 
son  innocence,  mais  encore  son  civisme  el 
son  allacbemeiit  ;i  la  Hépubli<|ue,  décla- 
rant ijue  l'iniprudence  commise  par  son 
mari  doit  être  excusée  par  le  mauvais  état 
de  sa  santé,  et  demandant  la  levée  des 
scellés  apposés  sur  ses  efTels  ainsi  que  sa 
liberté  personnelle,  a(in  de  pouvoir  suivre 
le  traitement  qu'exige  l'élat  précaire  de  sa 
santé. 

28  brumaire  an  II. 

Original,  eignô  do  la  citoyenne  Mnnmeri|ui^- 
Courmonl,  A.  N.,  F' 4770. 

I  HiO.  —  liequêln  de  la  municipalité  de 
Pomponne,  approuvée  par  le  Comité  de 
surveillance  de  celte  commune,  au  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Mont- 
lllanc,  à  l'effet  d'obtenir  la  levée  des  scellés 
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apposés  sur  les  papiers  du  citoyen  l.e  Bas 
de  Courmont,  alin  de  lui  permettre  de 
faire  imprimer  des  afliches  pour  la  vente 
annuelle  de  ses  bois,  les  cahiers  de  divi- 
sion de  ses  coupes  se  trouvant  parmi  ses 
papiers  sous  les  scelli'-s. 

10  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4770. 

I'»5I.  —  Proc^s•ve^bal  de  transport  des 
citoyens  Laini^  et  Pernet,  membres  du 
Comité  ri'volutiiinnaire  de  la  section  du 
Mont-BInnc,  accompagnés  des  ofliciers  mu- 
nicipaux de  Pomponne,  venus  à  Paris  pour 
l'allaire  l.e  Bas  de  Courmont,  rue  Cérulli, 
n"  2",  au  domicile  du  citoyen  de  Courmont, 
qui  se  trouve  en  état  d'arrestation  chez  lui 
avec  sa  famille,  et  levée  des  scellés,  suivie 
d'une  perquisition  exacte,  qui  n'a  rien  fait 
découvrir  de  conlrairç  aux  intérêts  de  la 
République,  excepté  de  l'argenterie  armo- 
riée, consistant  en  0  couverts  à  (ilets,  deux 
cuilU-res  à  rnpoftt,  C  plais,  dont  2  longs, 

2  carrés  et  2  ronds,  un  gobelet,  2  petites 
cuillères  à  sel,  2  cachets,  dont  un  de  cui- 
vre, aux  armes  du  ci-devant  Roi  et  de  la 
régie  de  Versailles,  et  l'autre  d'argent  ar- 
morié, un  fusil  à  2  coups  armorié,  un  sabre 
doré,   i   épées  d'acier,   dont  2  de  deuil, 

3  cannes  ii  épées,  2  petits  couteaux  de 
chasse,  de  la  poudre  et  du  plomb  en  pe- 
tite quantité,  et  quelques  balles  de  <hasse, 
le  tout  emporté  au  Comité  et  reslilué 
le  '!'>  nivAsp;  continuation  des  opéiations 
chez  la  veuve  de  Courmont,  mère  du  fer- 
mier général,  où  la  perquisition  a  fait  dé- 
couvrir des  commodes  pleines  d'habits 
d'hommes,  appartenant  au  sieur  Cioi- 
manl,  gendre  de  ladite  veuve,  qu'elle  dé- 
clare n'avoir  point  vu  depuis  septembre 
1792,  dans  le  garde-meuble,  de  l'argente- 
rie armoriée,  dont  description  esl  donnée, 
et  nu  grenier  un  t  nirre-forl.  rempli  d'ar- 
genterie et  contenant  2  écrins  avec  des 
diamants,  sous  forme  de  bracelets,  croix, 
bagues,  boucles  d'oreilles,  ladite  veuve  de 
f.ourmont  ayant  remis  en  outre  20o jetons 
d'argi-nt,  aux  armes  de  l'oiitcarré,  pré- 
vrtt  de»  marchands,  el  un  petit  cachet 
armorié. 

t3,   14  frimaire  an  II. 
()ri)rinaux,  iign«*  de    l'rrnri,  Ijiint',  lx<l>a>- 


Courmont.  Monmerqué.  femme  Courmont;  copie 
conforme,  si^'nOe  des  officiers  municipaux  de 
Pomponne  (3  pièces),  A.  N.,  V'  4770. 

1 152.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
trois  membres  du  Comité  de  surveillance 
de  Neuilly-sur-.Marne,  assistés  d'un  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  Cbelles,  h 
Pomponne,  n'îi6.  en  la  maison  du  citoyen 
Le  Bas  de  Courmont,  de  levée  des  scellés, 
el  de  perquisition,  qui  n'a  rien  révélé  de 
contraire  aux  intérêts  de  la  Bépublique. 
sauf  trois  estampes  armoriées  et  un  tableau 
portant  la  ligure  d'un  ci-devant  Boi,  un 
tableau  armorié,  d'environ  2  pieds  de  haut, 
représentant  un  hussard  à  cheval,  deux 
autres  tableaux  ovales,  non  encadrés,  re- 
présentant les  maréchaux  de  Saxe  et  de 
Moucliy,  un  grand  tableau  non  encadré, 
d'environ  7  pieds  de  haut  sur  4  de  large, 
représentant  un  ci-devant  maréchal  de 
Franco,  qui  ont  été  laissés  sous  la  res- 
ponsabilité du  maire  el  des  ofliciers  mu- 
nicipaux de  Pomponne. 

23  frimaire  an  II. 

Original ,  signé  des  quatre  commissaires, 
A.  N.,  F'  4770. 

1453.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Hanoi  el  Pernet,  commissaires  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
.Mont-Blanc,  au  domicile  de  la  citoyenne 
Courmont,  rue  Cérulli,  et  remise,  en  vertu 
d'un  ordre  de  l.ulier,  procureur  général 
syndic,  au  citoyen  Lemil,  administrateur 
du  Département  de  Paris,  des  clefs  d'une 
malle  et  d'une  commode. 

24  frimnirc  nn  II. 

Orieinal,  sit;né  ilv  l'crnci,  Manul  et  Loniit, 
A.  S.',  F"  1770. 

14:14.  —  Reçu  par  le  citoyen  Sanlol,  tréso- 
rier provisoire  de  la  section  du  MonlBIonc. 
de  la  veuve  Courmont,  demenranl  rue  d<' 
Cérulli,  n"  27,  de  2(KJ  jetons  d'argent  ar- 
moriés, pe.sanl  H  marcs  1  onces,  «l'un  liéni- 
licret  d'un  cachet  d'argent  armorié,  pesant 
7  onces  el  demi,  de  2(Hi  livres  en  IfiO  assi- 
gnat» de  2.">  sids.  el  d'une  autre  somme  de 
200  livres,  apportée  par  le  citoyen  Le  Cerf, 
membre  du  Comité  révolutionnaire,  au 
nom  de  la  veuve  de  Courmont. 

11,1?  niviW  an  II. 
Original  «igné,  A.  S.,  V'  4770. 
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H5S.  —  Arrêté  du  Coinili'  n^volulion- 
naire  de  la  section  du  Monl-Rlanc,  diar- 
jjcnnt  deux  de  ses  membres,  Jacques-Jo- 
seph Dettaux  et  Jean-Haptisle  Lacroix,  en 
exécution  du  décret  du  29  nivôse  concer- 
nant les  fermiers  ijénéraiix  intéressés  dans 
le  bail  de  David,  de  se  transporter  au  do- 
micile de  Louis -Marie  Le  Bas  de  Cour- 
mont,  rue  de  Cerulti,  n»  27,  à  Telfet  de 
procéder  à  une  perquisition  et  apposition 
des  scellés,  et  procès-verbal  de  transport 
des  commissaires,  qui  n'ont  trouvé  que 
des  papiers  relatifs  à  des  comptes  et  quel- 
ques lettres,  ont  apposé  les  scellés  et  ont 
emmené  le  cito.vcn  Le  Bas  de  Courmont 
à  la  maison  des  Fermes,  rue  de  (jrenelle- 
Saint-Honoré,  avec  un  ordre  du  Comité  au 
concierge  de  celle  maison  de  recevoir  le 
citoyen  Le  Bas  de  Courmont,  mis  en  état 
d'arrestation  comme  adjoint  aux  fermiers 
généraux,  et  extrait  de  son  écrou. 

16,  18  germinal  an  II. 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  ,V.,F''  i770. 

1456.  —  Pétition  du  citoyen  Le  Bas  de 
Courmont  au  Comité  de  sûreté  générale, 
exposant  qu'il  vient  d'être  arrêté  et  con- 
duit à  la  maison  des  Fermes,  en  vertu 
d'un  ordre  émané  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Mont-Rlaiic  et  basé 
sur  l'exécution  des  décrets  des  23  et  29  ni- 
vôse derniers,  qui  s'appliquent  aux  citoyens 
intéressés  dans  les  baux  de  David,  Salzard 
et  Mager,  déclarant  que  s'il  a  été  intéressé 
dans  le  bail  de  David,  jamais  il  ne  l'a  été 
dans  ceux  de  Salzard  et  Mager,  commen- 
cés en  octobre  1780,  puisqu'il  cette  épocjue 
il  était  régisseur  général,  que  les  décrets 
en  question  ont  reçu  leur  exécution  en  ce 
qui  le  concerne  par  le  séquestre  de  ses  biens, 
le  Comité  révolulionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc  n'étant  nullement  fondé  à  lui 
faire  subir  une  peine  aussi  grave  que  la 
perle  de  sa  liberté,  peine  que  la  Conven- 
tion n'a  point  prononcée  contre  les  inté- 
ressés dans  le  bail  de  David,  prolestant 
contre  son  arrestation  imméritée  et  priant 
le  Comité  de  srtrelé  «énérale  de  le  rendre 
à  sa  famille  et  a  ses  affaires. 

20  germinal  an  II. 
Oriirinal  siané  (en  sept  exemfil.tircsi.  A.  .Y  . 
V'  4770. 


I  ti>7. — Interrogatoire  subi  devant  Claude- 
Emmanuel  Dobsent,  Juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, eu  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Louis-Ma- 
rie Le  Bas-Courmont,  Agé  de  Îi2  ans,  né  à 
Paris,  ci-devant  adjoint  dans  la  Ferme  gé- 
nérale, en  exercice  à  la  fin  du  luiil  de 
David,  après  la  mort  de  sou  père,  et  depuis 
régisseur  général,  demeurant  à  Paris,  rue 
Cérutti,  auquel  il  est  demandé  de  (jucl  dé- 
partement il  était  chargé,  a  répondu  d'au- 
cun. Il  lui  est  également  demandé  s'il  ne 
s'est  pas  rendu  coupable  de  dila()i(lations 
destinaiices  du  gouvernement,  d'exactions, 
de  concussions  et  de  fraudes  envers  le 
peuple,  a  répondu  qu'il  en  était  incapable; 
il  lui  est  on  outre  demandé  s'il  a  fait  choix 
d'un  défenseur,  a  répondu  qu'il  nomme  le 
citoyen  La  Fleulrie. 

18  nori'al  an  II. 
Original,  signé   de   Dobsent,  Le  Bas-Cour- 
mont, A.-Q.  Fonr|uierel  Ncnot,  A    A'.,  'W  362, 
n°  785. 

I4j8.  —  Déclaration  du  ritoven  Hossi- 
gnole,  attestant  (juc  pendant  qu'il  était  au 
service  de  Louis-. Marie  Le  Bas  de  Cour- 
mont, celui-ci,  peu  de  temps  avant  son 
Iransfèrement  à  l'hôtel  des  Fermes,  l'en- 
voya porter  chez  le  citoyen  Gnillot,  rue 
Plàtrière,  un  poignard  chinois,  avec  four- 
reau de  velours  cramoisi,  garni  de  cuivre 
doré,  de  même  chez  le  fourreur  un  man- 
teau de  loup  commun  et  un  tapis  de  même 
poil  chez  Brumon,  rue  Honoré. 

ih  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4770. 

I4'')!(.  —  Arrêté  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Mont-Blanc,  sur  le 
rapport  de  l'un  de  ses  membres  et  les  pa- 
piers publics,  desquels  il  appert  que  le 
nommé  Le  Bas  de  Courmont  a  été  re- 
connu coupable  et  ennemi  de  la  Répu- 
blique et  condamné  à  mort,  chargeant  les 
citoyens  Hanoi  et  Lacroix  de  se  Iraiispor- 
ter  en  la  maison  dudil  de  Courmont  et 
«l'apposer  les  scellés  sur  les  meubles  et 
elfels  lui  appartenant  et  maintenant  à  la 
Ri'publique,  et  procès-verbal  de  leurs  opé- 
rations dans  l'apparlemenl  du<lil  Le  Bas 
l'-  Courmont,   dans  la  rliambre    occupée 
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par  le  citoyen  Francarl,  dont  la  femmo 
élait  altacli(-e  à  la  veuve  tlo  Counnoiit, 
ji^unrsel  dans  celle  du  citoyen  Kos^si^nolc, 
homme  de  conlianec  du  dt-runt,au  parde- 
mcuble,  sur  une  voilure  ililc  dilij{Cncc  cl 
sur  deux  cabriolcls. 

V,  noréal  an  II. 
Oi'i);inal,  si^iiiï  ilc  llanot  et   Lacroix,  A.  S., 
F"  4770. 

1I()0.  —  Elat  ilu  nioliilicr  ri'-clami'  jiar 
le  citoyen  Elienno-Krançois  Francarl,  mu- 
liilier  se  trouvanl  dans  la  maison  de  la  ci- 
toyenne de  Courmonl,  rue  Cerulli,  n»  27, 
dans  2  clianilires  au  troisibnic  étage. 

'î  prairial  an  IL 
Original  signé,  A.  N.,  V  1770. 

li-ftl.  —  Pélilion  d'AdiMaide-Louise  .Mon- 
mfn|ué,  veuve  de  Louis-Marie  Le  Ras  de 
Courmonl,  condamné  par  le  Trilmnal  de 
sang  conjme  ex- fermier ^l'néral,  exposant 
qu'un  arrêté  de  l'Agence  du  Domaine  Ta 
remise  en  possession  de  tous  les  meubles 
et  immeuldes  provenant  de  la  communauté 
ijui  existait  entre  elle  et  feu  son  mari,  et 
demandant  la  restitution  de  trois  fusils  de 
chasse,  faits  p.ir  .Mlt-gre  et  CliAleau,  arque- 
busiers, dont  deux  doubles,  deux  pisto- 
lets d'arçon  faits  par  Jean  L'ijérard,  un 
salue  ilor*',  quatre  épées  d'acier,  dont 
deux  de  deuil,  trois  cannes  A  épée,  deux 
petits  couteaux  de  ch.isso,  de  la  poudre, 
du  plomb  et  un  cachet  d'arijent  armorié, 
objets  (jui  en  partie  ont  été  dépiisés  au 
Comité  civil  et  en  partie  enlevés  par  le  Co- 
mité révolutionnaire,  avec  arrêté  du  Co- 
mité de  sûreté  générale. autorisant  bi  veuve 
l.e  Mas  de  Courmonl  il  retirer  de  tous  dé- 
pôts les  objets  énumérés  ci-dessus. 

I?.  15  rnicliilor  an  II. 
Original,  niLtnA  de   In   oitnycnne  Monmonpié, 
veuve  Le  Hat  de  Courmonl,  et  rojiio  confnnno, 
lignine  de  Uourguiijnon  (2  pièce*},  A.  ^.,F^4770. 

10.  BouLLONONE  (Jean-Bnptistc), 
ex-fermier  pénérnl. 

I  (02, —  liilcrrognloire  subi  devant  Claude- 
Kmmaiiuel  Dubsent,  ju){o  au  Tribunal  ré- 
Volulir)nn.iire.  en  préHeilce  de  Fouquier- 
TiiiMlli',  ac(  u^iili'ur  |i(iblic,  pur  Jean- Map- 
ti.sti'  |loullon)<ne,àKé  lie  î.')  ans,  né  à  Paris, 
y  demeurant  place  île  la  Itévolution,  ci- 


devant  fermier  i(énéral  depuis  I7K7  jus- 
qu'en I7N'.),  auquel  il  est  demandé  de  quel 
département  il  était  chargé,  a  répondu 
i|u°il  n'a  eu  aucun  département  cl  n'a  fait 
aucune  tournée.  Il  lui  est  éisalement  de- 
mandé s'il  ne  s'était  pas  rendu  coupable 
de  dilapidations  des  linances  du  gouverne- 
ment, d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  [leuple,  a  répondu,  ja- 
mais; s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur,  sur 
sa  réponse  négative,  lui  est  nommé  Ir  ci- 
toyen Chauveau. 

18  Horéal  .in  IL 
Original,  si^né  de  DobsenI,  Doullongne.  .\.-(j. 
l'ouquicr  et  Nénol,  A.  S.,  W  .162,  n'  785. 

11.  P.vRSEVAi. -Frileuse  (Charles  Henc), 
ex-fermier  génvral. 

IKi:).  —  l'roc('-s-verbal  de  transport  de 
Charles-Simon  Cira  rd  et  Jean-Louis  llenoisl, 
membres  du  l'.oniilé  de  surveillance  tlo 
.Mantes-sur-.Seine,  au  domicile  de  Charles- 
René  Parseval  de  l'rileuse,  ci-devant  fer- 
mier général,  rue  Hourgeoise,  maison  Yau- 
gieii.  et  apposition  des  scellés  sur  le  cabinet 
dudit  Parseval,  sur  l'offlce  où  a  élé  trouvée 
l'argenterie,  comprenant  12  couverts,  3 
cuillères  à  ragoAt,  (>  petites  fi  cnfé,  2  go- 
belets d'argent  pour  les  enfaids,  avec  des- 
cription du  mobilier,  sur  le  cabinet  et  la 
chambre  ii  coucher  de  la  citoyenne  Fri- 
leuse, sur  le  salon  où  se  trouvent,  entre  au- 
tres objets,  une  pendule  dorée,  montée  sur 
marbre  blanc,  2  llainbeoux  dorés,  10  fau- 
teuils fond  bleu,  no  tableaux,  granits  et 
petils,  sur  une  chambre  lambrissée,  occu- 
pée par  les  enfants,  lesdiles  opérations 
faites  en  présence  de  la  citoyenne  Parse- 
val de  Frileuse. 

1"  nivôse  an  IL 
DriKinal,  signi^  de  (ilranl.  Dcnoi^t.  rt  dr  l.t 
citoyenne  Dr«c-Frdeu»e,  A.  N.,  V  t774". 

UGV.  —  Leilro  du  Comité  de  surveil- 
lance du  district  de  .Mantes  îk  celui  de  la 
section  Le  Pelelier,  annonçant  que,  sur 
l'invitation  des  citoyens  Vei-gne  et  liour- 
Ruechon,  membres  de  ro  Comité,  il  a 
chargé  deux  commissaire»  d'apposer  les 
si-cllés  sur  les  meubles  et  ell'ets  du  ci- 
toyen Parseval  Je  Frileuse,  ri-devnnl  fer- 
mier général,  résidant  <\   .Mantes,  et  que 
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ces  commissaires  viennent  de  s'acciuillcr 
do  celte  mission. 

3  nivosc  an  II. 
OriL'inal,  signé  do   Racine,   présiilent,   et  de 
neuf  membres  du  Comité,  A.  N.,  V'  4771''. 

I  »6;i  — Interrogatoire siibidcv;int("Iau(lc- 
Emmanucl  Dobseiit.  jupe  au  Trilmnal  n'- 
voliilioniiaire,  en  présence  do  Fouquier- 
Tinville,  acrusatour  public,  par  Charles- 
Mon»;  Parscval-Friieiise,  âgé  de  .'t'I  ans,  né 
il  Paris,  ci-devant  fermier  général  depuis 
le  mois  de  juillet  I7S7,  demeurant  à  Paris, 
rue  Thérèse,  section  de  la  Montagne,  et 
actiiellemciil  à  Mantes-siir-Seine,  auquel  il 
est  demandé  do  quel  département  il  était 
chargé,  a  répondu  qu'il  n'a  jamais  été 
chargé  d'aucun  département.  Il  lui  est  éga- 
lement demandé  s'il  ne  s'est  pas  rendu 
ci)U|>ablc  de  dilapidations  des  finances  du 
gouvernement,  d'eiaclions,  de  concussions 
et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu, 
d'aucune;  s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur, 
ayant  répondu  n'en  pas  connaître,  il  lui 
est  donné  le  citoyen  Sezille. 

18  Horéal  an  II. 
Original,    signe   de    Dnbsent,   l'arseval-Fri- 
leuse,  A.-Q.  Fouquier  cl  Ntnot,  yl.  A'.,  W  .302, 
no  785. 

la.   Papillon  D'AuTi:nocnE  iNicolas- 
.Jacquesi,  ex-fermier  gcnoial. 

lififi. —  Interrogatoire  subi  par  Nicolas- 
Jac(|ucs  Papillon  d'Auleroche,  âgé  de  04  ans, 
né  .1  ('li;llons-sur-Martie,  ci-devant  fermier 
gént'-rai,  demeurant  à  Paris,  rue  île  la  Ma- 
deleine-llonoré ,  auquel  il  est  demandé  de 
quel  département  il  était  chargé,  a  ré- 
piindii  qu'il  était  rhargé  du  département 
de  la  Champagne  jiour  le  commerce.  Il  lui 
est  également  demandé  s'il  ne  s'est  pas 
rendu  coupable  de  dilapidatinns  des  fi- 
nance» du  gouvernement,  d'exactions,  de 
conciis.siunsel  de  fraudes  envers  le  peuple, 
a  répondu  négalivemotil;  s'il  a  fait  choix 
d'un  conseil,  sur  sa  réponse  qu'il  n'en  con- 
naît pas,  lui  est  nommé  le  citoyen  .Seïille. 

18  floréal  an  II. 
Oriirinal,    signe   de    Dobî'ont.    Papillon   d'Au- 
loroche,  A.-Q.  Fouquier  et  Nénot.  A .  .V. .  \V  3C,?. 
n"  785. 


i.'V  M.\UBËRT-NEOiLLY(dean-Germain), 
ox-fermicr  général. 

1  li'i". — luterrogatoiresubidevantC.laude- 
ICminanuel  Dobsent,  juge  au  Tribntial  ré- 
volutionnaire, en  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Jean-ricr- 
maiii  Maubert-Neuilly,  âgé  de  G'i-  ans,  né 
à  Paris,  ci-devant  fermier  général  <lepuis 
le  1"  janvier  1787,  demeurant  actuellement 
ù  Noisy-le-Grand,  auquel  il  est  demandé 
de  quel  département  il  était  chargé,  a  ré- 
pondu de  ceux  du  lîerry  et  du  Bourbon- 
nais. Il  lui  est  également  demandé  s'il  ne 
s'est  pas  rendu  coupable  de  dilapidations 
des  finances  du  gouvernemeni,  d'exac- 
tions, do  concussions  et  de  fraudes  envers 
le  peuple,  a  répondu  négativement,  s'il  a 
fait  choix  d'un  défenseur,  sur  sa  réponse 
négative,  lui  esl  nommé  d'oflice  le  citoyen 
Sczille. 

18  floréal  an  II. 

Original,  signé  de  Dobsent,  Maubcrt-Neuilly, 
A.-Q.  Fouquier,  R.  Josse,  commis-greffier, 
A.  A'.,  \V  36Î,  n"  785. 

14.    Brac   de   La    Pkuiukre    (Jacques- 
Joseph),  ex-fermier  g'éuéral. 

Mi)8.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  Suresnes.  touchant 
Jacques-Joseph  lîrac,  dit  I.a  Perrière,  de- 
iDcurant  à  Mantes,  ;\gé  d'environ  65  ans, 
ayant  quatre  filles  de  10,  l'i,  1(1  et  22  ans, 
cette  dernière  mariée  à  Frileuse,  trois  gar- 
çons de  10,  17  et  21  ans,  ce  dernier  émi- 
gré, lermier  général,  occupant  une  mai- 
son de  campagne  à  Suresnes  depuis  envi- 
ron 13  ans,  délenu  au  ci-devant  liùtel  des 
Fermes,  rue  du  Itouloi,  depuis  le  transfè- 
rement  des  fermiers  généraux  pour  leurs 
comptes,  ayant  des  biens  dans  le  ci-devant 
llcaujolais,  dont  on  ignore  le  produit,  et 
sa  maison  de  campagne  de  Suresnes 
comme  propriété  d'agrément ,  en  rela- 
tions avec  les  fermiers  généraux  et  avec 
un  prêtre  réiraclaire  auquel  il  a  donné 
asile  jusqu'au  10  août  1702,  a  reçu  de  son 
lils  une  lettre  de  Turin  au  commencement 
de  I7!i|;  d'un  caractère  modéré,  à  ce  qu'il 
a  paru,  l'on  ignore  où  il  se  trouvait  aux 
époques  révolutionnaires,  sauf  qu'au 
fo  aoiH  1702,  Il  était  à  Suresnes  avec  sa 
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ruiiiille,  on  n 
piHitioii. 

10  noréal  an  II. 
Original,  .signé  de  Poussin,  pré.sidenl  du  Co- 
mité de  surveillance  de  Suroxnes.  BouKanlt,  sc- 
rrélaire,  et  autres  membres,  A.  S-,  I""  1615. 

1 4C9. —  Intcrrogaloiri-suliidevanlCIaiide- 
Eiiiinaïuiel  Dobscnl,  juge  au  Tribunal  ré- 
voliilit)nni'iirc,  en  présence  do  Fouquier- 
Tiiit'ille,  accusateur  public,  par  Jacques- 
Joseph  Brac  La  Pprrii'rc,  ilgi-  de  68  ans  un 
mois,  natif  de  VilIcAirranohie,  ci-devant 
fermier  général,  dempuraiit  a  .Mantcs-sur- 
Seine,  auquel  il  est  demandé  de  quel  dé- 
partenieiit  il  a  été  chargé,  a  répondu  de 
toute  la  partie  des  traites.  Il  lui  est  en- 
core demandé  s'il  ne  s'esl  pas  rendu  cou- 
pable de  dilapidations  des  flnances  du  gou- 
vernement, d'exactions,  de  concussions 
et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu 
Jamais;  s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur, 
sur  sa  réponse  négative,  lui  est  nommé 
d'oftlce  le  citoyen  Sezille. 

18  Hurénl  an  II. 

Original,  sign<^  de  Dubacnt ,  Urac  I.a  Per- 
rière, A  -Q.  Fouquicrel  Josse,  commis -grerfler, 
A.  N.,  W  362,  n"  785. 

i5.  RouGEOT  (Claude-François), 
cx-fermier  jrénéral. 
H70. —  In terrogali.iirc subi  devant  Claude- 
Emmanuel  Hidisent,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  r.l.iude-Fiançois  Hou- 
geot.àgéde  70  ans,  natif  de  hijoii,  ri-devant 
fermier  général,  demeurant  à  Paris,  rue 
de  la  Révolution,  n"  23  et  n"  2,  de  la  sec- 
lion  des  Champs-Elysées,  et  ayant  en  outre 
un  domicile  à  Fontainebleau,  auquel  il 
est  demande  de  ipiel  département  il  étail 
chargé  comme  fermier  général,  a  répondu 
qu'il  n'était  chargé  que  du  département 
du  secrétariat  et  de  l'IiAtel  des  Fermi-s,  à 
l'e.xception  de  l'hiMel  île  Longueville  et  de 
Rrelonvilliers.  Il  lui  esl  également  de- 
iiiamlé  s'il  ne  s'esl  pas  rendu  i oupable  de 
dilapidations  des  finances  du  gouverne- 
ment, d'exactions,  de  concussions  et  de 
fratidcs  envers  le  peuple,  n  répondu  néga- 
livement;  s'il  n  fait  rhnix  d'un  défenseur, 
sur  sa  réponse  négative,  lui  a  été  nommé 
d'ofllce  le  ciloyen  La  FIciitric. 
IH  fl..rA«l  an  II. 
I  >n)rinal,  nignA  de  Dobuml,  Itouf<eol  et  JuM, 
rommi.-grrfller,  AS.,  \\  30Î,  n*  785. 


Vk.nte  (F'rançois-Jean),  ex-fermier 
général. 

liTl.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citiiyen  Joly,  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  Le  Pelelier,  rue  de 
lirammunl,  n"  12,  au  domicile  du  citoyen 
Vente,  à  l'effet  de  constater  que  ses  en- 
fants n'étaient  pas  émigrés,  où,  en  l'absence 
du  ciloyen  Vente,  il  a  interrogé  sa  femme, 
lai|uclle  a  déclaré  que  l'un  de  ses  llls, 
Claude-Joan-Jucques,  était  mort  en  mai 
1702  au  (^ap  français,  lie  Saint-Domingue, 
et  a  lerlilié  l'exislence  de  son  second  l]ls 
sur  le  lerriliiire  de  la  République,  résidant 
habituellement  à  .\uxerre.  et  se  trouvant 
en  ce  moment  à  Paris,  rue  du  Mont-Rlanc, 
par  conséquent  qu'elle  ne  pouvait  se  trou- 
ver comprise  dans  la  loi  relative  aux  pa- 
rents d'émigrés. 

20  vendémiaire  an  II. 
Original,  signé    de    Jolr,  et  de   la  citoyenne 
M.-IC.  Charbonnel-Venle."/l.  N  ,  F"  4775". 

1472.  —  Procés-verbal  de  transport  de 
Jean-Claude  Roicliul,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Le  Pelelier, 
rue  de  Crammonl,  n"  12,  au  domicile  du 
citoyen  Vente,  ex-fermier  général,  et  d'ap- 
position des  scellés  sur  la  chambre  à  cou- 
cher et  le  cabinet  dudit  Vente,  en  présence 
de  sa  femme,  .'i  laquelle  esl  laissée  la 
jouissance  de  sa  chambre  à  coucher,  ainsi 
que  du  salon  cl  des  chambres  de  domes- 
ti<|ues,  avec  installation  de  deux  gardiens, 
qui  otit  ordre  de  ne  laisser  sortir  aucuns 
meubles  et  effets. 

29  frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Boichut  el  de  M.  E.  Vente, 
A.N.,  F'  4775". 

1 173.  —  Procés-verbal  de  transport  h 
Mantes  de  Pierre-Nicolas  Vergne  cl  Nico- 
las (iourguechon,  membres  du  Comité  i-é- 
volulionnaire  de  la  section  Le  Pelolirr, 
accompagnés  du  ciloyen  Antoine  Jncqniol, 
dit  Rufrenoy,  capitaine  de  l'une  des  compa- 
gnies de  la  force  année  de  la  section  Le 
Pelelier,  el  de  Jnan-I.ouis  Renoisl,  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  de  Mantes, 
en  une  maison  occupée  p.ir  le  cilovrn 
Vente,  ci  devant  fermier  général,  mi  s'est 
trouvée  la  femme  du  citoyen  lirac  Ui  IVr- 
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ri^ri',  aussi  ci-devant  fermier  général,  oc- 
cupant un  apparlemenl  à  elle  cédé  par  le 
citoyen  Vente,  et  apposition  des  scellés 
sur  les  différents  appartements  occupés 
par  ledit  citoyen,  tant  au  premier  qu'au 
second  étage,  et  sur  son  caliinet  au  pre- 
mier, avec  description  des  objets  moliiliers 
non  susceptibles  d'être  mis  sous  scellés  et 
pouvant  être  laissés  à  l'usage  des  habitués 
de  la  maison,  de  mémo,  apposition  des 
scellés  sur  un  secrétaire  eu  forme  d'ar- 
moire, après  y  avoir  renfermé  les  papiers 
y  contenus  se  trouvant  dans  l'appartement 
de  la  ciloyenne  La  Perrière  avec  ses  cinq 
enfants,  et  description  du  mobilier  laissé 
en  évidence  pour  son  usage,  y  compris 
30  couverts  d'argent  à  filets,  6  cuillères  à 
café,  4  pelles  à  sel. 

30  frimaire  an  II. 
Original,  signé  des  conimis<:air(?s  cl  de  la  ci- 
toyenne La  Perrière,  ^1.  N.,  V'  4775'-. 

1 474. —  Interrogatoire  subi  devan  (  Claude- 
Emmanuel  DobsenI,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  François -Jean  Vente, 
i\gé  de  68  ans,  natif  de  Dieppe,  ci-devant 
fermier  général,  demeurant  rue  de  Graïu- 
mont,  n"  12  et  707,  de  la  section  Le  l'e- 
lelier,  auquel  il  est  demandé  de  quel  dé- 
partement il  était  chargé,  a  répondu,  des 
entrées  de  Paris.  Il  lui  est  également  de- 
mandé s'il  ne  s'est  pas  retidu  coupable  de 
dilapidations  des  linames  du  fjouverne- 
ment,  d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu  néga- 
tivement; s'il  a  fait  choix  d'un  défenseur, 
a  répondu  choisir  le  citoyen  Julienne. 

18  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Dobsent,  Vente  et  R.  Josso, 
commis-greffier.  A.  N.,  W  362,  n"  785. 

1475.  —  Déclaration  des  commissaires 
nommés  par  le  Déparlement  et  la  Munici- 
palité pour  procéder  au  transport  des  ti- 
tres et  papiers  du  citoyen  Vente,  ci-dc- 
vanl  fermier  général,  portant  qu'ils  ont 
reçu  du  citoyen  Louis  Pottier,  membre  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  Le 
l'elelicr,  trois  clefs  ouvrant  les  pièces  où 
étaient  renfermés  ces  papiers. 

San<<  dale. 
Original,  signé  da  Poidevin,  Lambert  et  Col- 
lot,  commissaire*,  A.  N.,  F'  477.ô>". 


17.  FAnus  (Denis-Henry),   e.\- fermier 

généraL 

1  V76.  —  Interrogatoire  subi  devant  da- 
briel-Toussaint  Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Denis-Henry  Kabus, 
;\gé  de  47  ans,  natif  de  Paris,  ci-devant 
fermier  général,  demeurant  à  Caen,  auquel 
il  est  demandé  si,  comme  fermier  général, 
il  no  s'est  pas  rendu  coupable  de  dilapida- 
tions des  finances  du  gouvernement,  d'exac- 
tions, de  concussions  et  de  fraudes  envers 
le  peuple,  a  répondu  négativement.  Il  lui 
est  également  demandé  quel  est  le  déjiar- 
lemenl  qui  lui  avait  été  assigné  par  la 
Ferme, a  dit  avoir  été,  pendant  deux  mois 
seulement,  chargé  de  la  correspondance 
avec  la  ci-devant  province  d'Anjou,  ([u'il 
croit  même  que  c'est  par  intérim.  H  lui  est 
en  outre  demandé  s'il  a  un  défenseur,  sur 
sa  réponse  négative,  lui  est  nommé  le  ci- 
toyen Julienne. 

18  Horcal  an  IL 
Original,  signé  de   Scollier,  Fabus  et  Fabrc, 
commis-greffier,  A.  N.,  W  362,  n''785. 

18.  Deville  (Nicolas),  ex-.secrélaire  du 

Roi,  ex-fermier  général. 

1477.  —  Pétition  de  Jean-iMarie  Deville, 
résidant  depuis  1788,  place  et  section  des 
Piques,  maison  de  son  frère,  au  Comité 
de  sûreté  générale,  à  l'efTet  de  prolester 
contre  son  arrestation  comme  déserteur 
et  son  incarcération  à  la  maison  d'arrôl 
des  Madelonnettes,  par  suite  d'une  dénon- 
ciation qu'il  attribue  au  nommé  Colliex, 
ci-devant  notaire  et  procureur  à  Calvire, 
près  de  Lyon,  réfugié  à  Paris,  avec  d'au- 
tant plus  de  raison  qu'il  y  a  environ  cinq 
mois  ce  môme  Colliex  avait  menacé  de 
dénoncer  son  frère,  s'il  ne  souscrivait  aux 
sacrifices  qu'exigeait  de  lui  cet  ex-notaire, 
el  joignant  à  sa  pétition  le  projet  de  dé- 
nonciation dont  ce  Colliex  s'était  servi 
pour  obliger  le  citoyen  .Nicolas  Deville  à 
des  sacrifices  honteux  el  considérables. 

13  germinal  an  IL 
Original  signé,  À.  S.,  F"  4676. 

1478.  —  Dénonciation  contre  Nicolas 
Deville,  ci-devant  fermier  général,  secré- 
taire du   Hoi  et  premier  commis  de  Ver- 
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geiincs,  niinislre  des  airuircs  étrangères, 
émaauiil  de  Louis-Frim(;ois  Colliox,  ci- 
devanl  noUiiie  ii  ('.îilviie,  [irés  do  Lyon, 
qui  accuse  Deville  d'avoir  eiilrclcnii  des 
relalimis  avec  l»c  Ronni^rc,  ex -avocat, 
aijeiil  du  traître  comte  d'Artois,  et  le  ci- 
devant  I  aron  de  Itreleuil ,  ministre  des 
alFaires  t'•l^iml;^^cs,d'avl)irdalls  un  proccs 
pendant  au  Tiiliuna!  du  i'  arrondisse- 
ment mis  en  suspic'on  les  juges  nomro<^s 
par  le  peuple  comme  ignorants  et  de  mau- 
vaise foi,  d'avoir  gardt^  clie;.  lui  son  frère, 
oflicier  de  la  garde  nationale  et  déserteur 
du  camp  de  (lonesse,  d'avoir,  de  concert 
nvec  ses  confrères  les  fermiers  gém^raux, 
tenté  de  corrompre  Ip»  vérificateurs  de 
leurs  comptes  par  l'oirri'  d'une  somme 
considéralile  pour  les  engager  ;\  faire  un 
rapport  favorable,  alln  de  masquer  leurs 
vols,  alléger  leurs  restitutions  et  tromper 
la  nation,  avec  réponse  en  marge  à  chacun 
des  griefs  allégués  contre  ledit  Devillc. 

(13  Kermin.ll  an  II.) 
Copie,  .\.  N.,  l'"'  4070. 

1179.  —  interrogaliiirc  sul>i  devant  ii,i- 
liriel-TouBsuinl  Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  .Nicolas  Derille,  Agé 
de  H  ans,  natif  de  la  dresle,  département 
de  RhAne-et-i.oire,  ex- fermier  général, 
demeurant  à  Paris  place  des  Piques,  au- 
quel il  est  ilemandé  si,  comme  fermier  gé- 
néral, il  ne  s'est  pas  rendu  coupable  de 
dilapidations  des  finances  du  gouverne- 
mml,  d'exactions  irifAmes,  de  concussions 
et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu 
négativement.  Il  lui  est  également  de- 
mandé s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  réponse 
négative  lui  est  donné   le   citoyen  liuillol. 

18  floréal  nn  II. 
Ori):innl,  ei^^né  do  Scellier,  Doville  et  l'abrc, 
aommit-grefncr,  .*.  S.,  \V  302,  !>•  785. 

1 480.  —  Pétition  du  la  citoyenne  Robert, 
femme  de  confiance  du  U  citoyunno  Ile- 
ville,  au  Comité  de  sûreté  géuénile,  expo- 
sant la  situation  de  celle  malheureuse 
mi'-re  de  six  enfants,  qui  vient  de  |)erdre 
.HUM  mari,  ci-devant  fermier  général,  l'on- 
damné  à  mort  par  |u).'enienl  du  Tiibunal 
révoluliounairi',  cl  i|ui  su  trouve  en  cou- 
che» à  sou  sepliènie  jour,  déclarant  qu'elle 
ignore   iuftt|U'a   présent   la    mort    de   son 


mari  et  i|ue  si  elle  l'apprenait  sans  mena- 
gemeiils,  elle  succomberait  infailliblement, 
demandant  en  conséquence  que  l'on  sus- 
pende l'apposition  des  seconds  scellés  jus- 
i|u'ù  ce  que  son  état  lui  permette  d'ap- 
prendre sans  danger  cette  nouvelle. 

Sans  date  (fin  floréal  an  II). 
Original  aignd,  A.  N..  V  4U7li. 

r»8l. — Jugement  <le  la  Chambre  du 
Conseil  du  Tribunal  révolutionnaire,  con- 
sidérant que  dans  l'extrait,  envoyé  par  le 
greffe  du  Tribunal  au  bureau  des  décès  de 
la  Municipalité,  Nicolas  Ueville  se  trouve 
di'-noinmé  Nicolas  Devesle,  au  lieu  de  Dc- 
ville,  son  véritable  nom,  ainsi  qu'il  ros.sorl 
de  son  acte  de  naissance,  dont  copie  est 
annexée,  ordonnant  que  l'orthographe  dé- 
fectueuse sera  réformée  et  qu'au  nom  de 
Drvialc  sera  sulistilué  celui  de  l>eviU(,  son 
seul  et  vrai  nom,  avec  l'extrait  mortuaire 
et  l'acte  de  baptême. 

6  vendémiaire  an  III. 
Origioal,  ^igné  de  I)ol»ent,  prAsidenl,  Forei>- 
licr.  Maire,  Arduuin  et  Mcyèrc,  et  cxtraiU  col- 
lalioDDés  (3  piAccs),  A.  N.,  W  3U-2,  n*785. 

19.  Prévost  d'Arlinxovrt  (Louis- 
Adrien),  cx-formicr  général. 
I  iX2.  —  Interrogatoire  subi  devant  C>a- 
luiel-Tous.sainl  Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  l.nuis-.Vdrien  Prévost 
d'Arlincourt.àgé  de  !iO  ans,  natif  d'Evreux, 
ci-devant  fermier  général,  demeurant  à 
Magny-les-llameaux,  district  de  Versailles, 
auquel  il  est  demandé  si,  comme  fermier 
général,  il  ne  s'est  pas  rendu  coupable  de 
dilapiilations  des  finances  du  gouvcrne- 
ment,  d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu  néga- 
tivement. Il  lui  est  également  demandé 
quel  est  le  département  qui  lui  avait  été 
assigné  par  la  compagnie,  a  répondu,  la 
partip  de»  traites  pour  l'ancienne  prorinre 
de  Bretagne,  ensuite  celles  do  Rouen  el 
de  Cjien  pour  toutes  les  parties  réunies,  il 
lui  est  encore  demandé  ><'i|  a  fait  choix 
d'un  défenseur,  sur  sa  réponse  négaliv», 
lui  rst  nommé  le  cilovcn  Julienne. 
II. 

Original,  •;.  i     Prevo»!  d'.Vrlin- 

oourl  •!  l  abir  r,  ^.  .V  .  \VS6î. 
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1483.  —  l.ellre  du  présideni  du  l'.oniiU; 
de  surveillance  de  Naiilene  au  Comité  de 
sùrelr  générale,  ilérlaranl  (|»c  le  dôcrel 
rendu  ces  jours  derniers  par  lat^oiiveiilion 
sur  les  ci-devanl  fi-rmiors  généraux  a  ré- 
veillé leur  soilifilndi',  et  qu'ils  ont  cru 
devoir  prendn;  di's  inesuies  provisoires  à 
l'égard  du  citoyen  Prévost  d'Arlincourl, 
domicilié  au  ci-devanl  Moul-Valéricn,  mai- 
son des  ci-devant  llerniites,  (|ui,ù  la  vérité, 
n'est  plus  intéressé  dans  les  baux  depuis 
t'BO,  mais  qui  l'était  du  temps  de  David, 
qu'ayant  consulté  la  liste,  ils  ont  été  1res 
étonnas  de  le  voir  désigné  comme  mort, 
tandis  qu'ils  le  savaient  hien  vivant,  ce 
qui  fait  croire  que  la  religion  du  Comité 
de  sûreté  générale  aura  été  surprise,  qu'en 
conséquence,  ils  se  sont  déterminés  u  pro- 
voquer son  arrestation,  mais  ne  l'ont  pas 
trouvé  à  son  domicile,  où  des  commis- 
saires se  sont  transportés. 

20  floréal  an  II. 
Original,  signO  de  Havoisé,  président, /l.  A'., 
pi  4774". 

1481.  —  Procés-verbal  de  transport  des 
membres  du  Comité  de  surveillance  de  la 
commune  de  Nanterre  au  Mont-Valérien, 
en  la  maison  des  ci-devant  llei-mites,  les- 
quels ont  sommé  le  citoyen  régisseur  de 
leur  dire  où  était  le  citoyen  d'Arlincourt, 
ci-devant  rcrmier  général,  ledit  régisseur  a 
répondu  qu'il  était  parti  la  veille,  dans 
l'après-midi,  pour  Paris,  et  qu'il  ne  savait 
quand  il  reviendrait  :  vu  .son  ahsencc,  ledit 
d'.Xrlincourt  n'a  pu  être  mis  en  étal  d'ar- 
restation, huit  lettres  à  son  adresse  ont 
été  saisies,  il  a  été  procédé  à  l'apposi- 
tion des  scellés,  cl  mandai  d'arrêt  a  été 
décerné  contre  le  citoyen  Charles-Adrien 
Prévost  d'Arlincourt,  lequel  a  été  incar- 
céré à  la  maison  du  Luxembourg,  ce  dont 
sera  avisé  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolalionnaire 

•20-2  i  noTéil  an  II. 
Copie  conforme,  A.  A'.,  F'  n74''. 

1485.  —  f.ellre  du  Comité  de  sftreté 
générale  au  Comité  de  surveillance  de  la 
commune  de  Nanterre,  l'invitant  à  pour- 
suivre les  recherches  commencées  contre 
le  nommé  Prevosl  d'Arlinronrt.  et  obser- 


vant qu'il  im|>nrte  de  faire  transférer  sur- 
le-cliamp  ledit  Prevosl  dans  une  maison 
d'arrél  de  Paris,  et  do  prévenir  en  même 
temps  l'accusateur  public,  déclarant  que 
c'i'sl  par  la  surveillance  la  plus  exacte  ((ue 
les  patriotes  parviendront  à  fiurger  le  sol 
de  la  l{épubli(|ue  de  tous  les  traîtres  (jui 
le  souillent  encore. 

22  (loréal  an  II. 

Copie  conforme ,  i^ignée  de  Dourguignon , 
A.  N.,  F"  4774»^ 

1480.  —  Ordre  du  Comité  de  surveillance 
de  NanlcMMO  de  conduire  à  la  maison  d'ar- 
rêt du  Luxembourg  Charles-Adrien  Pre- 
vosl d'.\rlincourt,  ci-devanl  fermier  géné- 
ral, intéressé  dans  le  bail  de  David,  ordre 
approuvé  par  le  Comité  de  sûreté  générale. 

23  Horéal  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  F'  4774''', 

148*.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Nanterre  au  Comité  de  sûreté 
générale,  accompagnant  l'envoi  de  huit 
lettres  ù  l'adresse  du  mmimé  Pievost  d'Ar- 
lincourt, qui  se  sont  trouvées  dans  son 
appartement,  et  déclarant  avoir  appris  avec 
beaucoup  de  satisfaction  que  ledit  d'Ar- 
lincourt avait  été  arrêté  et  conduit  au 
Luxembourg. 

24  noréal  an  II. 

Original,  signé  de  Lcscuyer,  président,  A  .  S., 
F'  4774«i. 

Los  lettres  en  question,  qui  sont  dans  le  dos- 
.sier,  en  date  d'avril  et  mai  1793,  sont  pour  la 
plupart  de  la  (illc  de  Prévost  d'Arlincourt,  qui 
manifestait  le  désir  de  le  rejoindre  à  Nanterre. 

20.  CuGNOT  DE  L'EpiNAY  (Clément), 
ex-ferinicr  général. 

14H8.  —  Procés-verbal  de  transport  des 
citoyens  iacques-Krançois  Robert  cl  Théo- 
dore Petit,  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Conlrat-Sorial, 
accompagnés  des  citoyens  Renauil  et  La- 
lou,  membres  du  Comité  révolnlionnairc 
de  la  section  du  Ronnit-Rougi',  rue  de  la 
Jussienne,  n»  433,  dans  un  appartement 
au  3«  étage  sur  la  cour,  occupé  par  le  ci- 
toyen Cugnot  de  L'Epinay,  ci-devant  fermier 
général,  el  d'apposition  des  scellés  sur  un 
secrétaire  de  bois  d'acajou  el  de  petites 
armoires,  pr^s  de  la  cheminée,  après  qu'il 
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en  a  élë  exlrait  par  Antoine  Bué,  porlier 
lie  la  maison,  6  chemises,  18  mouchoirs, 
3  coiffes  de  nuit,  3  cols  et  2  paires  de  chaus- 
sons, àl'usaf^eduditde  L'Epinay.avec  2  ma- 
telas, un  traversin,  une  paire  de  draps  et 
2  couvertures. 

13  nivôse  an  II. 
Original  signé,  et  copie  conforme  (2  pièces), 
A.  N.,  V  1658. 

Ii89.  —  Lettre  du  citoyen  Koberl,  mem- 
lire  du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Conlral-Social,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  annonçant  l'apposition  des  scel- 
lés chez,  le  nommé  Cugnotile  L'Epinav,  ci- 
devant  fermier  général,  demeurant  rue  de 
la  Jussienne,  n"  133,  et  demandant  l'auto- 
risation de  procéder  à  la  même  opération 
dans  les  maisons  de  campagne  appartenant 
audit  Cugnotde  l.'Epiiiay,  prés  de  Chartres, 
dénommées  Monlereau,  la  Moutonnière, 
Keugère,  la  Monl-Parentière  et  llrou. 

l\  nivùse  an  II. 
Original  signé,  A.  N,V>  4658. 

I  V90.  —  Arrêté  du  Comité  révolution- 
naire dp  la  section  du  Contrat-Social  sur 
la  déclaration  d'un  de  ses  membres,  cons- 
tatant l'apposition  des  scellés  au  domicile 
de  Cugnol  de  L'Epinav,  ex-fermier  général, 
mis  en  état  d'arrestation,  et  l'existence  de 
différentes  maisons  de  campagne  appar- 
tenant audit  de  L'Epinay,  chargeant  le  ci- 
toyen Hoberl  de  porter  au  Comité  de  sû- 
reté générale  le  procés-verbal  d'apposi- 
tion des  scellés  pour  être  statué  ce  qu'il 
appartiendra,  avec,  au  bas,  un  orrélé  du 
Comité  de  sûreté  générale,  autorisant  le 
Comité  de  surveillance  de  la  section  du 
Cnntrat- Social,  en  (larliculier  ses  deux 
commissaires,;!  («rendre  à  l'égard  des  mai- 
sons sises  à  la  campagne,  aux  environs  de 
Paris,  les  mêmes  mesures  que  pour  celle 
sise  à  Paris. 

28  nivuse  an  II. 

Extrait  conforme,  avec  original,  «igné  de  Plii- 
lippe  Ilulil,  Amnr,  Jagol.  I.oui«  |du  Da«-Rliin) 
cl  Duliarran,  A.  N.,  I"  \6i)H. 

U'.M.  —  Interrogatoire  subi  di'v.int  lio- 
briel-Tous>iainl  Scellier,  juge  nu  Tribunal 
révolutionnniri',  par  Clément  Cugnol  de 
L'Epinav,  Agé  de  .'irinns,  natif  de  Paris,  ex- 
fernufir  général,  drmeuront  rue  de  la  Jus- 


sienne,  section  du  Contrat-Social,  auqael 
il  est  dem.indé  s'il  ne  s'est  pas  rendu  cou- 
pable de  dilapidations  des  Tmances  du 
gouvernement,  d'exactions. de  concussions 
et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu. 
Jamais.  Il  lui  est  également  demandé  quel 
est  le  département  que  lui  avait  conllé  la 
compagnie,  a  répondu  celui  de  la  ci-de- 
vant province  de  Provence.  Il  lui  est  en- 
core demandé  s'il  a  un  défenseur,  sur  sa 
réponse  négative,  lui  est  désigné  Jullienne. 

18  floréal  au  II. 
Original,  signé  de   Scollicr,   Cugnol    L  Epi- 
nay,  cl  Fabre,  commis-grofficr,  A.  N.,  W  3CÎ, 
n»  785. 

21.  Salklke  de  GniziEL'x  iJérôme-Fran- 
çois-Hcctor),  ex-fermier  général. 

1492.  —  Procès- vertial  de  transport  du 
citoyen  François  Bonbon,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  ia 
Montagne,  assisté  du  citoyen  Beaugrand, 
membre  du  Comité  civil  de  la  même  sec- 
tion, au  domicile  du  citoyen  Saleure,  ci- 
devant  fermier  général,  rue  des  Moulins, 
n°  496,  où,  en  présence  de  la  citoyenne 
Morie-Thérése  Audouillet,  femme  Saleure, 
et  du  citoyen  Vernier,  son  gendre,  il  a  été 
procédé  à  l'apposition  des  scellés  dans 
un  appartement  au  1"  étage,  le  cabinet  du 
citoyen  Saleure,  la  chambre  de  la  citoyenne 
Saleure,  celle  de  sa  lille  et  de  son  llls, 
avec  description  du  mobilier;  ladite  femme 
Saleure,  sommée  de  déclarer  si  elle  avait 
des  propriétés  on  ville  ou  ù  la  campagne, 
a  répondu  que  le  citoyen  Saleure  possé- 
dait une  ferme  à  Piscop,oii  il  y  a  un  pied- 
à-terre  et  un  logement  pour  le  régisseur, 
et  un  Jardin  d'environ  2  arpents,  servant 
de  pot<iger,  210  arpents  de  bois  taillis  et 
20  de  prés  et  vergers,  en  outre,  .'lO  arpent» 
de  terre  labourable  A  Itampilliin-enBrie, 
affermés  12  ù  1,500  livre»,  de  plus,  une 
petite  maison,  rue  du  Paon-S«inl-.\ndr<S 
bien  national,  valant  4ri, 000  livres,  qui  n'est 
pas  payée,enllnh  Hosoy-en-Brie.une  petite 
mai.^on,  alTermée  36  livres  jmr  an,  avec 
un  état  de  la  cuisine  et  de  la  cave,  au  ("dé- 
cembre 1*93,  comprenant  une  grande  va- 
riété de  vins. 

2.S  rrimair<>  an  II. 

Original,  i>igaé  de  la  femme  Saleure  cl  des 
rommiaaairea,  A.  N.,  V  477&". 
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1493.  —  Procès- verbal  de  Iransporl  de 
Pierre-Josepli  Crespin,  commissaire  du 
Déparlemenl  de  Paris,  cl  de  François  Bon- 
Imii,  commissaire  du  Coniilé  riîvolulion- 
naire  de  la  section  de  la  Montayne,  à  l'ctTet 
de  lever  les  scellés  au  domirile  de  la  ci- 
toyenne Saleurc-Cirisioux,  et  de  se  faire 
représenler  :  1°  le  litre  de  propriété  d'une 
rente  de  blé,  orit'inairemenl  due  par  le 
chapitre  de  Notre-Dame  de  l'aris;  2°  le 
contrai  de  mariage  de  ladite  dame,  passé 
devant  Duval  et  Dupont,  notaires  à  Paris, 
en  l"6;j,  cl  la  procuration  à  elle  donnée 
par  son  mari,  pièces  qui  ont  été  extraites 
d'un  carton  cl  remises  à  la  citoyenne  Sa- 
leure. 

12  pluviùse  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  Crespin  cl  Bonijon, 
A.  .V.,  F"  4775'-'. 

1494.  —  Arrêté  du  Cujnité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  .Moiilat,'ne,  char- 
geant le  citoyen  François  Bonbon,  l'un  de 
ses  membres,  de  se  transporter  chez  la 
citoyenne  Saleure,  de  vérifier  les  comes- 
tibles en  .sa  possession,  et,  s'il  y  en  avait 
une  trop  grande  quantilé,  de  les  mettre 
sons  scellés,  avec  procès-verbal  de  trans- 
port dudit  Bonbon  chez  la  citoyenne  Sa- 
leure, qui  a  déclaré  avoir  environ  40  à 
45  livres  de  porc  salé,  qu'elle  avait  fait 
venir  de  sa  campagne  dans  le  courant  de 
brumaire,  30  à  33  livres  de  beurre  fondu, 
de  même  provenance,  24  livres  d'huile,  40 
à  4.")  livres  de  sucre,  et  40  à  4'i  livres  de 
riz.  sur  quoi  le  commissaire  a  déclaré  que 
le  porc  et  le  beurre  étaient  en  réquisition 
pour  le  distribuer  au  public,  au  prix  du 
maximum,  el  que  le  produit  de  la  vente 
serait  remboursé  à  la  citoyenne  Saleure, 
qui  reste  dépositaire  de  ces  comestibles. 

24,  25  ventùse  an  II. 
Original,  signé  do  M. -T. -A.,  femme  Saleure, 
A.  S.,  V  4775'î. 

li'Jô.  —  Interrogatoire  subi  devant  Ga- 
briel-Toussaint Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  François  Hector  Sa- 
leure de  (jrizicux,  âgé  de  64  ans,  natif  de 
Paris,  ex-fermier  général,  demeurant  rue 
des  Moulins,  section  de  la  Montagne,  ii"  406, 
auquel  il  est  demandé  si,  comme  fermier 
général,  il  ne  s'est  pas  rendu  coupable  de 
T.  XI. 


dilapidations  des  linances  du  gouverne- 
ment, d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu  néga- 
tivement. Il  lui  est  également  demandé 
quel  est  le  département  qui  lui  avait  été 
assigné  par  sa  compagnie,  a  répondu  ce- 
lui de  l'ancienne  province  de  Picardie.  Il 
lui  est  encore  demandé  s'il  a  un  défen- 
seur, sur  sa  réponse  négative,  lui  est 
nommé  Jullienne. 

18  Horéal  an  II. 
Original,    signé  de    Srellicr,    de   Saleure   de 
(irizieux,    tl    Fabre,    cominis-grcfficr,    A.    N-, 
W  362,  n«  785. 

•22.    Dklahavk  (lîlicn no-Marie), 
ex-fermier  général. 

1490.  —  Interrogatoire  subi  devant  (ïa- 
briel-Toussainl  Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolulioniiairc,  par  Eticnnc-Marie  Dela- 
haye,;\gé  de  30  ans,  natif  de  l'aris.  ex-fermier 
général,  demeurant  place  de  laUévolulion, 
n"  3,  ayant  pour  domicile  ordinaire  la  com- 
mune de  Saint-Firmin,  district  de  Seidis, 
auquel  il  est  demandé  si,  comme  fermier 
général,  il  ne  s'est  pas  rendu  coupable  de 
dilapidations  des  finances  du  gouverne- 
ment, d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu,  non. 
Il  lui  est  également  demandé  quel  dépar- 
tement lui  avait  été  confié  par  sa  compa- 
gnie, a  répondu  celui  de  l'Orléanais  et  la 
Touraine;  il  lui  est  encore  demandé  s'il  a 
un  défenseur,  a  répondu  faire  choix  du 
citoyen  La  Fleutrie. 

18  noréal  an  II. 
Original,  signé  de  Scellier.  Dclaliave  el  l'aUrc, 
commiB-gri-rfier,  A.  N,,  W  302,  n°  785. 

23.    Mknacje   de   PuE.ssir,NY    (F'rançois- 
Marie),  ex-fermier  général. 

1497.  —  Mémoire  juslilii'atif,  exposant 
que  François-.Marie  .Menagc-Pressigiiy,  ;\gé 
de  00  ans,  fils  du  directeur  des  fermes  de 
Nantes,  devenu  fermier  général  par  héré- 
dité, en  raison  de  son  incapacité  absolue  el 
reconnue,  n'a  occupé  sa  place  que  dans 
les  almanachs  et  sur  les  élats  de  réparti- 
lion,  qu'il  a  toujours  été  dans  celle  admi- 
nistration de  la  nullilé  la  plus  complète, 
et  ne  mérite  pas  d'être  confondu  avec  des 
28 
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accusés  de  gestion  iTiininellc,  qu'à  l'épo- 
que de  la  Révolulidii,  il  a  converti  sa  for- 
lune  en  biens-fonds  el  a  acquis  plusieurs 
biens  nationaux,  qu'anléricuremenl  il  n'a- 
vait jamais  scandalisé  par  son  luxe,  tou- 
jours modeste  el  bienfaisant,  a  toujours 
fait  liius  les  dons  civiques  el  palriotiques, 
pris  à  sa  solde  des  défenseurs  de  la  pairie 
el  fait  en  sorte  dans  toutes  les  occasions 
de  prouver,  de  façon  non  éi|uivoque,  son 
attachement  à  la  Hépublique,  sa  conduite 
mérite  estime  el  proleclion,  et  sa  nullité 
toute  indulgence. 

Sans  date. 
Minutes  (î  pièces),  .4.  JV.,  F'  MU". 

1498.  —  Interrogatoire  subi  devant  C,a- 
briel-Toussainl  Scellicr,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  François -.Marie  .Me- 
nage-l'ressigny,  àpf  de  60  ans,  natif  de 
llordeaux,  ex-fermier  fiénéral.  demeurant 
rue  des  Jeûneurs,  n"  i\<,  aucjuel  il  esl  de- 
mandé si,  lonime  fermier  général,  il  ne 
s'est  pas  renilu  cnupable  de  dila[>idalions 
des  linanres  du  gouveinement,  d'exac- 
tions, de  concussions  cl  de  fraudes  envers 
le  peuple,  a  répondu  négativement.  Il  lui 
esl  également  demandé  i|uel  esl  le  dépar- 
lenient  qui  lui  avait  été  coulié  par  sa  com- 
pagnie, a  répondu,  celui  de  la  ci-devant 
province  de  (luyenne,  il  lui  est  encore  de- 
mandé s'il  a  un  di'fenseur,  a  répcudu 
qu'il  désigne  Cliauveau. 

18  riorc^al  an  II. 
Original,  iii)çn6  de  Sccllier,  Mcnaiçc-Pressii.'ny 
cl    Falire,    commi.'i-grefllcr,    .1.    N  ,    W   3t>''. 
n«  785. 

•24.  CouTUitiKK  (Guillaume  ,  ex  fermier 
ffénérnl. 

1491».  —  (lertiticat  du  citoyen  Busnel, 
ancien  membre  de  l'Ariidémie  de  cliirur- 
gii-,  attestant  que  le  citoyen  Couturier  est 
attaqué  depuis  longtemps  d'un  vice  dar- 
treux  qui  s'est  porté  sur  diverses  parties 
externes  el  internes,  tniitôl  .sur  les  yeux, 
lanlAi  sur  la  poitrine  ou  les  intestins,  pro- 
voquant de  furies  coliijues,  que,  depuis 
2()anné)-s  i|u'il  le  soigne,  il  a  réussi  &  lixer 
le  mal  sur  un  bras,  où  s'est  produit  une  éro- 
sion nécessitant  un  pansenn-iil  quotidien 
par  iioD  dumciitii|uc,  sans  cumplcr  d'au- 


tres soins  particuliers,  el  qu'en  outrp,  le 
citoyen  Couturier  esl  d'un  tempérament 
très  iléliral,  avec,  au  verso,  un  autre  cer- 
tincal  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  llrulus,  qui  déclare  que  le  ci- 
toyen Husnel  est  un  rliirurgien  Iri's  expert 
et  très  connu  dans  la  section. 

7  frimaire  au  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  IC.^'C. 

1500.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Lerouge  el  Neveux,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Brutus,  rue  de  Cléry,  n°  07,  au  domicile 
du  citoyen  Coulurier,  ri-devant  fermier 
généial,  à  l'elfet  d'apposer  les  scellés  sur 
ses  papiers,  lesquels  commissaires,  ayant 
fait  ouvrir  toutes  les  armoires,  ont  cons- 
taté qu'elles  ne  contenaient  que  du  linge, 
el  apposition  des  scellés  sur  les  croisées 
et  sur  un  secrétaire  dans  une  r-hambre  ù 
coucher. 

°26  niv&;o  an  II. 

Original  signA,  A.  A'.,  F'  4C5C. 

ITiOl.  —  Interrogatoire  subi  devant  (ia- 
briel-Toussainl  Scellier,  juge  au  Tribinial 
n-volutiopnaire.  par  liuillnume  Caïuturier, 
âgé  de  CO  ans,  natif  d'Orléans,  ex-fermier 
général,  demeurant  rue  de  Cléry,  n*  67, 
auquel  il  est  demandé  si,  comme  fermier 
général,  il  ne  s'est  pas  rendu  coupable  de 
dilapidations  des  linances  du  gouverne- 
nienl,  d'exactions,  de  concussions  el  de 
fraudes  envers  le  peuple.  .\  répondu  néga- 
tivement. Il  lui  esl  également  demandé 
quel  est  le  di'-parlement  qui  lui  avait  été 
conlié  par  sa  compagnie,  a  répondu  avoir 
exercé  la  présidence  des  grandes  gabelles 
el  des  ^lines  de  la  ci-devant  Lorraine  el 
de  la  Franche-Comté.  Il  lui  esl  encore  de- 
mandé s'il  a  un  défenseur,  a  répondu  néga- 
tivement, pourquoi  lui  est  désigné  (încsde. 

18  normal  an  II. 
OrtRinal,  nignt  de  Scollior  el  Couturier,  A.N., 
\\  362,  n"  78Ô. 

ir>02.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Oufay,  mentbrc  du  ('omilé  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Rrutus,  rue  de 
Cléry,  n"  07.  au  dunticile  du  citoyen  Cou- 
turier, ancien  fermier  général,  .'t  l'elfet  de 
rccouualtrc  •■<   ■!■    i">'"-  1.  -  -  .  n.  -   ..•qui 
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est  otTccliii'  sur  la  riM|iiisilioii  cl  en  ]>ié- 
seni-e  du  ciloyen  Bagnard,  commissaire  du 
|)i'parlemrnt,  nocompagiié  des  citoyens  I,c- 
paire  ei  Kieux.  commissaires  de  la  Muiiici- 
palili-,  el  du  citoyen  Devillier,  liquidateur 
du  Dt^parlemcnl.  qui  sont  restés  afin  île 
procéder  à  leurs  opérations. 

5  messidor  an  II. 
Original,  signé  de  Bagnard,  Dieux,  Lepage, 
Devillier  et  Dufay,  A.  ,Y.,  V  1616. 

25.    DovAucEi.    (Louis-Philippe  i, 
ex-fermior  général. 

l.'iO.T.  —  Interrogatoire  subi  devant  (ia- 
hriel-Toussainl  Sccllier,  .juse  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  l.ouis-Philippe  I)u- 
vaucel,  iigé  de  40  ans,  natif  de  Paris,  ex- 
fermier général,  demeurant  rue  Cadet, 
n"  s,  auquel  il  est  demande-  si,  élant  fer- 
mier général,  il  ne  s'est  pas  rendu  cou- 
pable de  dilapidations  des  finances  du 
gouvernement, d'exactions, de  concussions 
el  de  fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu, 
non,  n'ayant  jamais  eu  ni  dcparlenicnt,  ni 
correspondance;  il  lui  est  encore  demandé 
quels  élaient  les  emplois  que  lui  avait 
confié  la  compagnie,  a  répondu,  aucun, 
n'y  étant  que  depuis  tro|i  peu  de  lemps; 
s'il  a  fait  clioix  d'un  défenseur,  sur  sa 
réponse  négative,  lui  est  désigné  fiuesde. 

18  floréal  an  II. 
Original,  signe  dcScellicrct  Duvaucel,  A.  A'., 
W  302,  n»  785. 

2*).     P.MtsKVAL    (Alexandre- Philibert - 
Pierre),  ex-fermier  général. 

I50i.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  François-Marie  Fleiiry  el  Jean- 
Baplisle-llonoré  Itilcot,  memltros  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
HalIc-aux-Blés,  commissaires  délégués  par 
ledit  Comilé,  accompagnés  des  citoyens  Be- 
noisl  el  Girard,  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  commune  de  Manies,  à 
Mantes,  en  la  maison  du  ciloyen  Parse- 
ral,  où  ils  onl  trouvé  les  scellés  appo- 
sés sur  le  cabinet  dudit  Parseval  el  sur 
un  coffre  au  grenier  par  les  soins  du  Co- 
milé  de  Manies,  el  se  sont  enquis  auprès 
de  la  citoyenne  Parseval  si  ledit  Parseval 
T.'.,\.,,i  II ...  Tiii-in^  ,r  ,,.(...  logcmenl,  la- 


(|uelli!  a  déclaré  qu'il  avail  une  petite  h.i- 
hilalion  près  de  Condé-sur-Noireau  (Cal- 
vados), mais  (|u'clle  croyait  que  les  scellés 
y  avaient  été  apposés  par  la  municip.ililé 
de  l'endroit,  avec  déclaration  du  ("omité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  llalle- 
aux-Blés,  allestanl  avoir  dépensé  O.'l  livres 
pour  le  voyage  de  deux  de  ses  membres, 
à  Mantes,  en  vue  île  l'apposition  des  scel- 
lés chez  Parseval,  ex-fermier  général,  et 
chargeant  les  citoyens  Hilcot  et  Kleury  de 
recouvrer  celte  mise  do  fonds. 

12  nivAse,  14  venlosc  an  II. 
Original,  signé  des  citoyens  Bilcot,  Flcury, 
'iirard,  Bi^noist  et  de  la  d.tmc  Brac  de  Frileuse, 
et  minute  (2  pièces),  .\.  A'.,  F"  4774'''. 

IbO'i.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  commune  de  Mont- 
rouge,  concernant  Pierre-Philibert  Parse- 
val, ci-devant  fermier  général,  âgé  de  36  ans, 
demeurant  à  rionncville,  dé|)artemenl  du 
Calvadcs,  ayant  4  enfanis  mâles  et  une 
fille,  l'ainé  se  trouvant  à  Paris  avec  sa 
niére,  les  i  autres  à  Conncvillc,  détenu  ta 
la  Maison  des  Fermes  depuis  le  mois  de 
janvier  (vieux  style)  par  décret  de  la  Con- 
vention pour  rendre  ses  comptes,  po.sscs- 
seur  d'un  revenu  de  60,000  livres,  en  re- 
lations avec  Vernon,  Lalande,  Frileuse, 
tous  fermiers  généraux,  ayant  manifesté 
des  opinions  contraires  à  la  Révolution, 
el  ayant  retiré  chez  lui  l'ancien  curé  de 
.Monlrougc,  prêtre  réfractaire,  pour  lui 
faire  dire  la  messe  et  faire  communier 
des  bigotes. 

4  floréal  an  II. 

Imprimé  rempli,  signé  de  10  membres  du 
Comité  de  surveillance  de  Monlrouge,  A,  N., 

1306.  —  Inlerrogafoire  subi  devnnl  Ca- 
briel'l'ou.ssaint  Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Alexandre-Philiberl- 
Pierre  Parseval,  âgé  de  36  ans,  né  à  Paris, 
ex-fermier  général,  demeurant  à  (ionne- 
ville,  district  de  Caen,  auquel  il  est  de- 
mandé si,  élanl  fermier  général,  il  ne  s'est 
pas  rendu  coupable  de  dilapidations  des 
finances  du  gouvernement,  d'exaclions,  de 
concussions  et  de  fraudes  envers  le  peuple, 
a  répondu  négativement;  il  lui  est  encore 
demandé  quel   département  lui  avait  élé 
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coiifn-  par  la  compag'nie,  a  répondu,  ce- 
lui de  l'ancicune  province  de  Lorraine; 
s'il  a  un  dcfeniicur,  sur  sa  réponse  néga- 
tive, lui  est  nommé  Jullienne. 

18  floréal  an  U. 
Original,  slgnd   de   Sccllier  .1    .Ih   |'ai-i>\:il 
A.  N.,  \V  362,  n»  785. 

27.  UiDELOT  (Jean  François  ,  cx-fcrmicr 
et  régisseur  général. 

1507.  —  Ordre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Faubourg-Mcnt- 
marlre  de  conduire  sous  bonne  et  silre 
garde  le  citoyen  Didelot,  ci -devant  fer- 
mier général  et  présentement  régisseur 
général,  ii  la  maison  d'arrêt  du  ci-devant 
Port-Hoyal.rucde  la  llourbe, avec  attestation 
du  concierge  de  cette  maison,  portant  que 
le  citoyen  liidelot  a  été  écroué  en  la  mai- 
son de  suspicion  de  la  rue  de  la  Hourbe, 
en  vertu  de  l'ordre  ci-dessus. 

8  rrimaire  an  II. 
Copie  diilivrée  nu  ciloyen  Didclul,  le  li  fri- 
maire, par  Ogier,  greffier,  A.  N.,  F' 4077. 

1508.  —  Déclaration  des  ci-devant  fer- 
miers généraux  rassemblés  dans  la  ci-de- 
vant Maison  des  Fermes,  attestant  que 
le  citoyen  Itideiot,  qui  a  été  arrêté  comme 
fermier  général  et  réuni  avec  eux,  n'était 
puinl  du  ni'mbre  des  fermiers  généraux 
des  baux  de  Saiïard  et  de  Mager,  dont  ils 
s'occupent  de  dresser  les  comptes,  aux- 
i|uels  il  est  entièrement  élrant'i'r  et  à  la 
formation  desquels  il  n'est  cl  ne  peut  élre 
d'aucune  utilité. 

13  nivAse  nn  II. 
Original,   ro\A(u  <lc.i    !<ii<nntures  de    20    fer- 
mier» généraux,  A.  N.,  V  4G77. 

1509.  —  Pétition  de  hidelol,  ex-régis- 
seur général,  à  la  Convention  nationale, 
exposant  (jue,  par  une  fausse  application 
du  décret  ilu  8  Irimaire,  qui  a  ordonné  le 
transferenienl  des  fermiers  généraux,  d'à- 
burd  dans  la  maison  de  l'orl-lloyal,  et 
depuis  à  celle  des  Kermès,  pour  préparer 
la  redililiun  de  leur»  comptes,  il  a  été  ar- 
rêté le  H  frimaire  cl  réuni  aux  ci-ilevanl 
fvrmierN  généraux.  i|iii'  les  inmples  que 
ceux-ci  ont  à  ri-ndri-  lui  sunt  cnliêreuiont 
élran^ter»,  pjisi|ue  ce  sont  ceux  des  baux 


de  Salzard  et  Hager,  commencés  à  l'épo- 
que ûù  il  a  été  nommé  régisseur  général, 
et  i|u'il  n>^  peut  concourir  en  rien  à  leur 
rédaction,  que,  d'un  autre  câté,  il  se  trouve 
dans  l'obligation  rigoureuse  de  travailler  à 
la  formation  des  comptes  de  la  ci-devant 
llégie  générale,  qui  doivent  être  rendus 
«l.ins  un  délai  strict,  sous  des  peines  sé- 
vér>.'s  qu'il  est  dans  le  cas  d'encourir,  qu'en- 
lin,  tourmenté  depuis  plusieurs  années 
par  la  goutte,  dont  il  ne  peut  prévenir  les 
elïels  ijuc  par  un  régime  et  des  remèdes 
babituels,  les  35  jours  de  détention  qu'il 
a  subis,  pendant  lesquels  il  lui  a  été  im- 
possible de  suivre  ce  régime  et  ces  remèdes, 
lui  ont  fait  sentir  vivement  les  atteintes 
de  son  mal  et  lui  font  craindre  qu'un  plus 
long  retard,  en  altérant  sa  santé,  ne  le 
mette  bientôt  liors  d'état  de  reprendre  ses 
fonctions  et  d'accomplir  le  maiulat  qui  lui 
est  imposé  en  sa  ijualité  de  ci -devant  ré- 
gisseur général,  priant  la  Convention  de 
prenrlre  en  considération  les  motifs  qu'il 
invoipic  pour  être  mis  à  même  de  se  livrer 
aux  opérations  nécessaires  en  vue  de  la 
comptabilité  de  la  Uégie  générale  et  de 
rétablir  sa  santé. 

13  nivuse  an  II. 
Original  sign<S,  A.  N.,F'  1677. 

1510.  —  Mémoire  des  anciens  régisseui-s 
généraux,  appelant  r.illention  des  Comités 
de  srtreté  générale,  des  finances  et  de 
l'examen  des  comptes  sur  la  situation  qui 
résulte  de  la  détention  de  leur  collègue 
Itiilelot  à  la  ci-ilevanl  Maison  des  Fermes, 
exposant  :  1*  que  le  travail  particulier  et 
essentiel  dont  le  citoyen  Didclol  n'a  pas 
cessé  de  s'occuper  depuis  13  ans,  lui  a 
donné  une  multitude  de  connaissances 
locales  des  objets  majeurs  de  la  Itégie, 
que  sa  détention  les  prive  d'un  concours 
pri'-cieu\  et  leur  fait  perdre  un  temps  qu'ils 
voudraient  pouvoir  consacrer  entièrement 
aux  opéralions  de  la  compl.ibilité  de  la 
Hégie  ;  2*  i|Ue  le  citoyen  Didclol,  iiominé 
ré)<isseur  général  en  1780,  n'ayant  aucuit 
intérêt  dans  les  baux  de  Saltard  el  Magcr, 
comiiK'iués  celle  même  année,  n'a  pas  le 
droit  de  s'ocrupi-r  de  la  romplnbililé  de 
ce.H  baux  et,  au  lieu  de  travailler  •  la 
coiiiplnbililé  de  la  ci-devant  Hégic  g^nê- 
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rale,  passe  tous  ses  instants  dans  l'oisivelc 
la  plus  absolue,  et  priant  les  Comités  de 
faire  en  sorte  que  le  citoyen  Didelot 
puisse  incessamment  apporter  ses  soins  à 
raccéléralion  de  leurs  dernières  opéra- 
lions  de  comptabilité  dont  ils  s'occupent 
sans  relAche,  avec  lettre  d'envoi  des  ci- 
devant  régisseurs  généraux  au  président 
du  Comité  de  sûreté  cénérale. 

15  nivôse  an  II. 
Originaux,    signés    des    régisseurs   généraux 
(2  pièces),  A.  N..  V  4677. 

tstl.  —  Lettre  des  anciens  régisseurs 
généraux  au  citoyen  Jagot,  représentant 
du  peuple,  cliargé  du  rapport  de  plusieurs 
affaires  relatives  à  la  détention  de  quel- 
ques membres  des  compagnies  financières, 
probablement  de  celle  du  citoyen  Didelot, 
le  priant  de  prendre  en  considération  les 
observalions  par  eux  adressées  au  Comité 
de  sûreté  générale,  afin  que  leur  collègue 
leur  soit  proniplenient  rendu,  attendu  que 
son  concours  leur  est  de  la  plus  grande 
nécessité  pour  les  dernières  opérations 
très  pressantes  de  leur  comptabilité  dont 
ils  sont  occupés. 

23  nivôse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4677. 

1512.  —  Décision  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que,  le  citoyen  Didelot 
étant  l'un  des  intéressés  dans  le  bail  de 
David,  et  conséquemment  compris  dans  le 
décret  du  4  frimaire  concernant  les  fer- 
miers généraux,  il  n'y  a  lieu  de  délibérer 
sur  son  élargissement. 

24  nivôse  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  F"  4077. 

1513.  —  Pétition  du  citoyen  Didelot  à 
la  Convention  nationale,  exposant  que,  le 
S  frimaire,  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Faubourg-Montmartre,  de  son 
chef  et  par  nne  fausse  application  du  dé- 
cret du  4  frimaire,  l'a  arrêté  comme  an- 
cien fermier  général,  alors  qu'il  avait  cessé 
de  l'être  le  1"  octobre  1780.  ayant  été 
nommé  régisseur  général,  qu'en  cettequa- 
litéj  un  décret  du  24  septembre  lui  impose 
l'obligation  de  rendre  les  comptes  de  la 
Régie  avant  le  1"  avril,  sous  peine  pour 
chaque  jour  de  retard,  de  1,000  livres  d'a- 
mende payable  solidairement  par  chaque  ré- 


gisseur,que  depuis  6  semaines,  par  suite  de 
sa  détention,  il  est  dans  l'impossibilité  ab- 
solue de  s'en  occuper,  faisant  observer  que 
les  comptes  du  bail  pendant  lequel  il  a  été 
fermier  général  ont  été  rendus  à  la  ci- 
devant  Chambre  des  Comptes,  qui  adonné 
son  quitliis,  et  que  la  loi  du  4  frimaire  ne 
s'applique  qu'aux  fermiers  généraux  qui 
ont  des  comptes  ;\  rendre,  et  suppliant  la 
Convention  de  le  luetlrc  en  élat  de  rem- 
plir les  obligations  qui  lui  sont  imposées, 
en  le  rendant  à  ses  fonctions  d'ancien  ré- 
gisseur, son  concours  étant  nécessaire  aux 
intérêts  de  la  République. 

26  nivôse  an  II. 
Original  signé,  en  double  exemplaire  (2  piè- 
ces), A.  N.,  V  4677. 

Ial4.  —  Protestation  du  citoyen  Uidelot 
contre  la  décision  du  Comité  de  sûreté 
générale,  du  24  nivùse,  qui  porte  qu'il  n'y 
a  lieu  de  délibérer  sur  l'élargissement 
dudit  citoyen,  l'un  des  intéressés  du  bail  de 
Laurent  David  et  conséquemment  compris 
dans  le  décret  du  4  frimaire,  rappelant 
les  dispositions  de  ce  décret,  qui  ne  peut 
s'appliquer  qu'aux  fermiers  généraux  qui 
ont  des  comptes  à  rendre,  savoir,  ceux  des 
baux  de  Salzard  et  Mager,  commencés  le 
l"  octobre  1780,  ceux  du  bail  de  David 
n'étant  plus  à  rendre,  puisqu'ils  ont  été 
présentés  à  la  Chambre  des  Comptes  et 
approuvés  par  elle,  qu'aussi  les  seuls  fer- 
miers généraux,  cautions  du  bail  de  Ma- 
ger, ont-ils  été  arrêtés,  et  aucun  de  ceux 
uniquement  intéressés  dans  les  baux  de 
David,  môme  de  Salzard,  n'ont  été  arrêtés, 
à  l'exception  du  citoyen  Didelot,  qu'une 
erreur  du  Comité  de  sa  section  a  seule  fait 
incarcérer,  estimant  que  si  les  comptes  du 
bail  de  David  doivent  être  revisés,  ce  fait 
ne  saurait  justifier  le  maintien  de  l'arres- 
tation du  citoyen  Didelot,  qui,  même  en 
liberté,  reste  toujours  sous  la  loi,  puisque, 
comme  régisseur,  il  a  des  comptes  à  ren- 
dre pour  la  Régie  générale,  dans  un  délai 
et  sous  des  peines  déterminées  par  le  dé- 
cret du  24  septembre  dernier,  et  expri- 
mant le  vœu  qu'il  soit  mis  à  portée  de 
remplir  les  obligations  qui  lui  sont  im- 
posées. 

28  nivôse  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  V  4677. 
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Ijlii.  —  Inlerrogaloire  subi  devaul  (ia- 
briel-Toussainl  Scellier,  juge  au  Tribunal 
rr-vululionnalif,  pai'  Jean-l"rani;ois  Dide- 
lol,  i\gé  de  ;i9  ans,  natif  dp  C.liûlons-sur- 
Mariie,  ex- fermier  et  régisseur  général, 
demruranl  rue  de  ButTaull,  section  du  Kau- 
bourg-Monlmartre,  auquel  il  est  demandé 
si,  étant  fermier  général,  il  ne  s'est  pas 
rendu  coupable  de  dilapidations  des  linan- 
ces  du  gouvernement,  d'exactions,  de  con- 
cussions et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a 
répondu  uégalivcmcut;  il  lui  est  encore 
demandé  quel  déi)artement  lui  avait  été 
conllé  par  la  compagnie,  a  répondu,  la 
régie  des  droits  d'aides  dans  la  ci-devant 
généralité  d'Alen^on  et  deCnen;  s'il  a  fait 
choix  d'un  <léfenseur,  sur  sa  réponse  né- 
gative, lui  est  désigné  Juliiennc. 

18  llurial  au  II. 
Original,  signé  de  ^cellier  et  Didelot,  A.  S., 
W  3C2,  n»  785. 

•jS.   Loiseal-Béuangek  (Jean-Louis), 
ex-fermier  général. 

I!>I6.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Nicolas  I. huilier  et  Simon  Langluis,  mem- 
bres du  (Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Piques,  et  de  Jean-ltaptiste  .Ma- 
rotte, commissaire  de  police  de  la  mCmc 
section  :  I*  au  domicile  du  ciloyon  l.oi- 
senu-lléran^'er,  rue  N'euve-du-l,uxembouru, 
11"  37,  et  d'a|qiosiliou  des  .scellés  sur  les 
portes  de  .son  appartement,  au  l"  étage, 
prenant  jour  sur  la  cour  el  sur  le  boule- 
vard, avec  remise  du  linge  nécessaire  pour 
la  tenue  de  la  maison  à  la  citoyeniio  llu- 
guetle  Mercière,  femme  Hriel,  femme  de 
charge  de  l.oiseau-ltéranger;  2"  au  domi- 
cile (le  .Nicolas  Devillc,  alué,  ex-feruiier 
gén^-rnl,  place  des  Piques,  d'apposition  des 
sàellés  en  son  appartement  à  l'entrescd, 
donnant  sur  ladite  place,  avec  description 
du  mobilier,  transporté  dansi  le  salon  et 
laissé  h  la  disposition  de  la  femme  dudil 
Deville,  de  celui  se  trouvant  dans  une  pe- 
tite chambre  oii  couchent  ses  enfants,  et 
tic  celui  existant  dans  le  logement  de  la 
femme  de  i  hanibre,  sis  aU  Second  étage,  en 
outre  de  4  armoires,  cunlenanl  du  linge  et 
deselfels,  que  1a  riloycnue  Mario-C^ilherine 
Ile.triM'Iies,  épouKe  du  riloyeu  Itevillr,  s'en- 


gage à  représenler,^ainsi  que  l'argenterie, 
dont  l'éiiumération  est  donnée. 

27  frimaire  an  II. 
Kxpéditioo,  signée   de   Marotte,  conimissaire 
de   police  de  la  section  des  Piques,  A.  S.,  V' 

V1V-. 

1517.  —  Interrogatoire  subi  devant  (îa- 
briel-Toussaiiit  Scellier,  Juee  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Jean- Louis  l.oiseau- 
ltéranger,  âgé  de  62  ans,  natif  de  Paris, 
demeurant  rue  Neuve -du- Luxembourg, 
section  des  Piques,  auquel  il  est  demandé 
si,  comme  fermier  irénéral,  il  ne  s'est  pas 
rendu  coupable  de  dilapidations  des  linan- 
ces  du  gouvernement,  <i'exaclions,  de  con- 
cussions et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a 
répondu, jamais;  il  lui  est  encore  demandé 
quel  est  le  département  iiui  lui  avait  été 
conlié  |iar  la  compagnie,  a  lépondu,  le 
département  des  marchandises  prohibées  ; 
s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  réponse  néga- 
tive, lui  est  nommé  (luesde. 

18  nort.>aI  an  11 
Original,  sit;në  de  Scellier,  Loiseàu-ltérangt-r, 
clFabre,  commis- greffier,  A.  JV.,  \V36"*,  n*  78.S. 

ai).    Vekdl'.n   (Jèan-Jàcquos-Mariei. 
e.\-fermier  général. 

llilS.  —  Lettre  ilu  (-oinilé  révolution- 
naire de  la  section  Le  Peletier  au  citoyen 
Verdun,  rue  Neuve-Saint-.\ugustin,  vis-ii- 
vis  l'IiAtel  de  Iliclielieu,  le  remerciant  de 
son  offre  patritdique  (de  deux  cheTaux  de 
carrosse)  (lui  sera  rominuiiii|uée  à  l'As- 
semblée générale  pour  être  consignée 
dans  ses  archives  et  servir  d'exemple. 

30  août  I7Q2. 
Original,  «igné  de  Oillel  rt  t.ïiicui.  c.'iimui- 
saircs,  À.  N.,  V'  •1775»'. 

IjI'.i.  —  Proci'S-vcrbal  .l-  >  A--  imu.  i- 
primaire  de  la  commune  de  Colombes, 
aux  termes  duquel  le  citoyen  Itenixot,  ad- 
ministrateur du  district  de  Saint-Denis  et 
commissaire  pour  la  levée  du  contingent 
du  canton  au  recrutement  des  3tK>,UO0 
hommes  demandés  par  la  loi  du  4  fé\p«i', 
applaudit  au  civisme  du  citoyen  Verdun, 
dnmicilii^  en  cetio  commune,  lc<|iiel  u  nu- 
nonce  et  rwiliié  clini|ov  jour  on  ce  lieu 
de»  .seidimenUs  distingués  de  générosité  el 
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il'liniiianilr.  non  souleiiiPiil  pour  les  jeunes 
vulnntaires,  mais  nn^nie  pour  leurs  fa- 
milles respectives,  l'extrait  dudit  procès- 
verbal  devant  (HreofTcit  comme  hommage 
de  reconnaissance  au  citoyen  Verdun. 

14  mars  1703. 
Exirait,  .«igné  <ic  Roussel,  président,  Duro- 
say,  sccrolairc,  Denizol.  adminislralcur  du  dis- 
trict de  Paiiil-DcDis,  et  Marcv,  maire,  A.  A'., 
V  4775". 

I;i20.  —  .VrriHé  du  directoire  du  district 
de  Saint-Denis,  visant  le  rapport  du  ci- 
toyen Denizol,  président  du  district,  com- 
saire  cliarijé  de  surveiller  les  opérations 
relatives  au  recrutement  de  Tarmée  dans 
le  canton  de  Colombes,  d'après  lequel  le 
canton  a  excédé  le  contingent  qu'il  de- 
vait fournir,  le  citoyen  Verdun  s'est  en- 
gagé ,1  fournir  gratuitement  les  bas,  sou- 
liers et  clicniises  des  volontaires  de  ladite 
commune,  au  nombre  de  26,  qui  se  dis- 
posent à  partir,  comme  aussi  de  faire  cul- 
tiver à  ses  frais  les  terres  des  citoyens  et 
citoyennes  qui,  par  suite  du  départ  de 
quelques-uns  de  ces  volontaires,  se  trou- 
veraient hors  d'état  de  pourvoir  k  leur 
culture,  décidant  que  le  canton  de  Co- 
lombes a  bien  mérilé  de  la  patrie,  et  qu'il 
sera  fait  mention  honorable  sur  les  re- 
gistres de  la  conduite  civique  du  citoyen 

Verdun. 

18  mars  1793. 
Copie  conforme,  signée  de  l'aucompret,  A.N., 
?1  4775". 

1521 .  —  Cerlilicat  de  civisme  délivré  par 
le  Conseil  pénéral  de  la  commune  de  Co- 
lombes nu  citoyen  Verdun,  ;\gé  de  :;3  ans, 
d'une  taille  de  5  pieds  5  pouces,  cheveuX 
blancs,  visacc  rond,  yeux  gris,  bouche  pe- 
tite, vu  el  approuvé  par  les  administra- 
leutT»  du  directoire  du  district  de  Saint- 
Denis  et  ceux  du  directoire  du  Départe- 
ment de  Paris,  visé  au  Comité  de  sur- 
veillance de  Colombes. 

28  septembre  1793. 
Imprimé    rempli,    a^ec   signatures,    A.    S., 
I-"  4775". 

I.H22.  —  Pétition  de  la  commune  de  Co- 
lombes, district  de  Franciade,  à  la  Con- 
vention nationale,  exposant  la  consterna- 
tion causée  par   rarreslalion   du   citoyen 


Verdun,  qui  les  a  comblés  de  bienfaits, 
nourrit  et  entrelient  leurs  familles,  a  fondé 
des  établissements  pour  l'instruclion  de 
la  Jeunesse,  habillé  et  éi]iiipé  leurs  volon- 
taires, et  depuis  l'énorme  renchérissement 
du  pain,  indemnisé  de  moitié  la  commune 
pour  cet  objet  si  nécessaire  à  la  vie,  dé- 
clarant que  le  citoyen  Verdun  a  bien  mé- 
rilé de  leur  commune,  qu'ils  se  rendront 
tous  caution  de  sa  personne,  devenus  ses 
gardiens  sans  cesser  d'être  ses  enfants,  ils 
s'engagent  à  le  représenter  à  toute  réqui- 
sition. 

7  frimaire  an  II. 

Imprimé,  A.  N.,  FM775". 

A  la  suite  de  cette  pétition  se  trouve  une 
attestation  des  régisseurs  des  Douanes  nationales, 
qui  rcconuaissent  les  services  rendus  par  le  cJ- 
loyen  Verdun  pour  travailler  à  la  comptabilité  de 
1791  et  1792. 

m23.  —  Arrêté  du  Comité  de  sul'vèil- 
lance  de  la  commune  de  Colombes,  consi- 
dérant que  le  citoyen  Verdun  a  bien  mérité 
de  la  commune  de  Colombes,  tant  par  les 
exemples  de  patriotisme  qu'il  n'a  cessé 
de  donner  dans  toutes  IcS  occasions,  que 
par  les  bienfaits  qu'il  a  répandus  sur  les 
habitants  malheureux  de  ladite  commune 
depuis  plus  de  12  ans,  en  recoti naissance 
de  ces  riiarques  de  patriotisme  et  bienfaits, 
décidant  que  la  personne  et  les  biens  du 
citoyen  Verdun  sont  el  demeurent  sous  la 
sauvegarde  el  prolectioti  du  Comité  de 
surveillance  de  Colombes. 

18  frimaire  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  Bailly,  président, 
Laurent,  secrétaire,  A.  N.,  F''  4775". 

lo24.  —  Arrêté  du  Conseil  général  de 
la  commune  de  Colombes,  considérant  que 
le  citoyen  Verdun  a  donné  des  preuves  de 
civisme  dans  toutes  les  circonstances,  que 
depuis  la  Révolution  il  n'a  cessé  de  faire 
des  sacrilices  pour  coopérer  à  la  défense 
de  la  pairie,  qu'il  a  bien  mérité  de  la  com- 
mune de  Colombes  par  l'exemple  qu'il  a 
donné  de  la  soumission  aux  lois,  consi- 
dérant enfin  que  depuis  qu'il  réside  dans 
cette  commune  (depuis  plus  de  12  ans),  il 
n'a  cessé  de  répandre  des  bienfaits  sur 
les  indigents  qui  l'habitent,  déridant,  pour 
lui  donner  une  marque  de  reconnaissance, 
que  la  personne  el  les  biens  du  citoyen 
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Verdun  sont  el  demeurent  sous  la  sauve- 
fiarde  el  proleclion  du  corps  municipal. 

18  frimaire  an  II. 
Elirait  non  signi»,  A.  \..  F'  4775". 

1525.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Jein-Claudc  Roichul,  membre  liu  Coniité 
de  surveillance  de  la  section  Le  Pcielier, 
au  domicile  du  citoyen  Verdun,  ci-devant 
fermier  général,  rue  .Neuve-Saint-. \u,eus- 
lin,  n°  l'2f>.  en  une  maison  à  lui  apparte- 
nant, et  apposition  des  scellés  au  second 
et  au  troisième  étage,  en  laissant  h  la  ci- 
toyenne Verdun  la  jouissance  de  sa  cham- 
bre à  coucher,  de  son  salon  et  de  la 
chambre  de  ses  enfants,  tant  au  premier 
qu'au  troisième,  ainsi  que  la  juui.ssance 
d'un  appartement  à  l'entresol,  occupé  par 
la  citoyenne  Cliatenoy,  belle-su'iir  dudit 
Verdun,  avec  injonction  au.x  gardiens  de 
ne  laisser  sortir  aucuns  meubles  ou  effets. 

29  frimaire  an  II. 
Original,  «igné  do  Roiohut,.A.  .V.,  F'  4775". 

I;iî6.  —  Procès-verbal  de  transport  à 
Colombes,  district  de  Franciade,  de  (luil- 
laume  Pernn  et  Pierre  Cornet,  commis- 
saires du  Comité  de  surveillance  révolu- 
tionnaire de  la  section  Le  Peleticr,  accom- 
pagnés des  citoyens  Pierre-Louis  Poisson, 
maire,  Dcnis-Chnrics  Bailly,  président  du 
Comité  de  surveillance,  François  Lépine, 
officier  municipal,  Antoine  Collin,  procu- 
reur de  la  commune,  chez  le  citoyen  Ver- 
ilun,  ci-devant  fermier  général,  et  d'appo- 
silinn  des  scellés  dans  les  chambres  du 
premier  et  du  second  étage  el  sur  les  caves. 

.30  frimaire  an  II. 
Original  nigni»,  A.  N.,  V  4775". 

ITiS".  —  Mandat  du  Comité  révoliilion- 
naire  de  la  section  Le  Peletier  ou  citoyen 
Cornet,  A  l'efTel  de  se  transporter  à  Co- 
lombes pour  y  lever  les  scellés  cl  retirer 
le."»  linges  et  bardes  A  l'usage  .le  la  ci- 
toyenne Verdun,  et  procès-verbal  de  trans- 
port de  Pierre  Cornet  et  Pierre- .Nicolas 
t;hrélien,  membre»  dudit  Comité  révolu- 
tionnaire, rcrcmnaissance  de.i  scellé»  en 
présence  den  nfil.icrtt  municipaux,  cl  re- 
mise a  la  riliiyi'iiiic  Verdun  et  aux  per- 
•onn«s  nllachécs  &  ion   iitrTlco  de  bnge 


et   autres    objets,    puis   réappositiun   des 
scellés. 

4,  C  nivôse  an  II. 
Originaux  .sisné»(2  pièces),  A.  S.,  F'  4775*'. 

IÔ28.  —  Procès  verbal  des  officiers  du 
[tépartemenl  chargés  d'inventorier  les 
meubles  el  effets  du  citoyen  Verdun,  cons- 
tatant que  le  citoyen  Denis-François  Ri- 
vière, membre  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  Le  Peletier,  s'est  présenté, 
muni  de  clefs,  à  l'ofTel  d'assister  au  croi- 
sement des  scellés  restés  sur  les  pièces 
intérieures  des  appartements  de  la  ci- 
toyenne Verdun. 

4  pluviôse  an  II. 
Exirnil  conforme.  A.  \.,  F'  47"5*'. 

I.">20.  —  Pétition  de  la  commune  de 
Champignculles,  district  de  Nancy,  ii  la  Con- 
vention nationale,  réclamant  la  liberté  du 
citoyen  Verdun.  leur  bienfaiteur  ilans  tous 
les  temps,  (|ui,  au  début  de  la  Itévulution, 
s'est  empressé  de  faire  construire  une 
maison  commune  et  de  la  leur  oITrir.  el  a 
fourni  à  la  jeunesse,  qui  s'est  formée  en 
bataillon,  drapeau,  armes,  habits,  équipe- 
ment, poudre,  !e  considérant  comme  un 
homme  jusle,  un  vrai  ciloyei»,  qu'on  ne 
saurait  confondre  avec  les  fermiers  gé- 
néraux. 

12  pluviôse  an  IL 

Imprime,  X.  ^..  F' 4775". 

ir.30.  —  Invitation  de  la  citoyenne  Le 
Prudhomme  -  Verdun  au  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  Le  Peletier,  à  l'elTel 
d'envoyer  l'un  de  ses  membres  à  Colombes, 
pour  remettre  les  clefs  de  la  maison  de 
campagne  aux  administrateurs  du  district 
de  Franciade.  et  procès-verbal  de  trans- 
port du  citoyen  Pierre  Cornet,  qui  a  pro- 
cédé h  la  reconnaissance  des  scelb'-s  et  A 
la  remise  des  clefs  au  citoyen  .Vnloine 
Kanguéau.  administrateur  du  district  de 
Franciade,  qui  a  apposé  ses  scellés,  m 
présence  dudit  l'.oritet  et  de  la  citoyenne 
.\nno-Calheriiic  Verdun. 

14- 1  r>  pluviAs»  an  II. 
Originaux  signes  (2  pi^ce»',  A.  S.,  I"'  47Î '>" 

JB3I.  —  Déclarolion  de»  ofncier»  muni- 
cipaux, dc(  m«mbr«»  du  ComiU  de  8ur«fM« 
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lance.elaulreslialiilanlsde  la  commune  Je 
Champignpulles.désireuxdefaireconnaître 
aux  repri'sentanls  Ju  peuple  français  coin- 
liien  ils  s'inU-ressent  au  sorl  du  citoyen 
Verdun,  en  raison  de  ses  vertus  civiques 
ot  de  la  piirel<*  de  son  patriotisme  et  ri5- 
puMicanismn,  par  laquelle  ils  al  testent 
c)uc  le  citoyen  Verdun,  qui,  par  la  pro- 
pritHé  de  sa  terre  de  Cliampiiineulles.  se 
trouvait,  malgré  lui,  par  un  abus  suranm^ 
et  dérisoire,  leur  ci-devant  seigneur,  n'a 
jamais  usé  à  leur  égard  de  cette  qualifi- 
cation, ni  de  tous  ces  droits  absurdes, 
appelés  seigneuriaux,  dont  il  était  l'ennemi 
déclaré,  surtout  de  celui  de  chasse,  invi- 
tant même  les  habitants  à  détruire  le  gi- 
bier comme  fb-au  de  l'agriculture,  suppri- 
mant lui-même  les  colombiers  existant 
dans  plusieurs  /iefs  par  lui  acquis  sur  le 
territoire  de  la  commune,  faisant  servir 
la  perception  des  droits  utiles  de  la  terre 
au  payement  des  contributions  des  mal- 
heureux, ayant  offert  spontanément  de 
renoncer  aux  banalités  des  moulins  et  des 
pressoirs,  et  rendent  ainsi  hommape  à  son 
humanité  et  à  ses  vertus  bien  des  années 
avant  les  beaux  Jours  de  l'heureuse  Révo- 
lution. 

l»'  ventôse  an  II. 
Original  .«iené,  A.  K.,  F'  4775". 

li)3a.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  commune  de  Co- 
lombes, concernant  Jean -Jacques- Maiie 
Verdun,  avant  la  Révolution  fermier  gé- 
néral, et  depuis  directeur  des  Douanes 
nationales,  domicilié  à  Colombes,  .Agé  de 
54  ans,  ayant  deux  enfants,  une  (ille  de 
l<j  ans  et  un  garçon  de  14,  détenu  aux 
Douanes  nationales,  ci-devant  à  Porl-Libre, 
rue  de  la  Rourbe,  depuis  le  .'i  frimaire,  par 
ordre  de  la  Convention  nationale  comme 
fermier  général,  son  revenu  n'est  pas 
connu,  cependant  il  possède  dans  la  com- 
mune de  Colombes  6  maisons  de  diffé- 
rentes valeurs  et  environ  200  arpents  de 
terre,  en  relations  avec  les  citoyens  de  la 
commune,  le  caractère  et  les  opinions 
qu'il  a  montrés  ont  paru  très  patriotes. 

Sans  Haie  (venlôsa  an  II). 
Imprimé   rempli,  «igné   do    Hailly,  président, 
Poifson,  secrétaire,  H  de    8    memlTCS   du   Co- 
miié,  A.  y.,  F'  477i", 


l'I.t.T.  —  Interrogatoire  subi  devant  (ia- 
briel-Toussainl  Scellier,  juge  au  Tribunal 
rc'volutionnaire,  par  Jean -Jacques- Marie 
Verdun,  âgé  de  54  ans,  natif  de  Commune- 
Affranchie,  ex-fermier  général  et,  depuis 
la  Révolution,  régisseur  des  Douanes,  do- 
micilié A  Colombes,  district  de  Franciade, 
auquel  il  est  deiuandé  si,  comme  fermier 
général,  il  ne  s'est  pas  rendu  coupable 
de  dilapidations  des  finances  du  t'ouver- 
nemenl,  d'exactions,  de  concussions  et  de 
fraudes  envers  le  peuple,  a  répondu,  ja- 
mais; il  lui  est  encore  demandé  quel  dé- 
partement lui  avait  été  confié  par  la  com- 
pagnie, a  répondu,  la  ci-devant  province 
de  Franche-Comté  et  n'en  avoir  pas  eu 
d'autres  et  n'avoir  été  d'aucun  comitc'  de 
caisse  ou  d'administration,  de  sorte  que 
toutes  les  ojiéralions  ministérielles  de  la 
Ferme  générale  lui  ont  été  totalement 
étrangères;  s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  ré- 
ponse négative,  lui  est  nommé  le  citoyen 
Cuesde. 

18  flon^al  an  II. 

Original,  signé  de  Scellier,  Verdun  et  Fnlirf, 
commis-greffier,  A.  N.,  W  .362,  n»  785. 

I').'i4.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Ver- 
dun au  Comité  de  salut  public,  rappelant 
l'arrêté  du  19  floréal,  qui  a  mis  hors  de 
cause  son  mari,  vrai  patriote,  au(|unl  ne 
peuvent  être  imputés  les  reproches  adres- 
sés à  la  Ferme  générale,  puisqu'il  n'a  ja- 
mais eu  l'exercice  du  bail  de  David,  qu'il 
n'a  jamais  voulu  permettre  la  vente  du 
tabac  mouillé  dans  la  ci-devant  province 
de  Franche-Comté,  seul  département  dont 
il  ail  clé  chargé,  qu'il  est  resté  étranger 
au  maniement  des  fonds  et  aux  dernières 
opérations  de  la  Ferme,  attendu  que  0  mois 
avant  sa  suppression,  il  en  est  sorti  pour 
procéder  à  l'organisation  des  Douanes  na- 
tionales, déclarant  qu'en  ce  qui  concerne 
le  civisme  de  son  mari,  il  a  été  reconnu 
par  les  pétitions  des  communes  de  Cham- 
pieneulles.  dans  la  Meurihe,  et  de  Colombes 
près  de  Paris,  qu'il  a  pratiqué,  bien  avant 
la  Révolution,  les  principes  d'égalité  et  de 
fraternité  en  supprimant  dans  ses  posses- 
sions les  droits  de  chasse  et  autres  vexa- 
tions féodales,  et  demandant  au  Comité  de 
salut  public  de  rendre  la  liberté  à  celui  qui 
n  armé  el  équipé  SO  défenseuri  aux  fron- 


Mi 
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lières  pour  la  libellé,  de  rendie  à  l'agri- 
nilture  celui  qui  depuis  2  ans  cuilivc  les 
champs  et  nourril  les  Tauiilles  des  défen- 
seurs de  la  pairie,  de  rendre  aux  Douanes 
nationales  celui  qui,  après  les  avoir  créées, 
en  a  continué  gratuitement  le  travail, 
inénic  dans  ses  prisons,  par  amour  pour 
la  chose  publi(|uc,  de  rendre  enlîn  aux 
patriotes  celui  qui,  depuis  la  Kévolution, 
a  consacré  sa  fortune  et  ses  soins  à  la 
faire  aimer. 

4  messidor  an  II. 
Original,  signé  de  la  femme  Vunlun,  A.  N., 
l-'  4775". 

i:'i3S.  —  Exposé  de  la  conduite  du  ci- 
toyen Verdun,  avant  et  pemlant  la  Hévo- 
lulioii  :  il  renomma  aux  droits  féodaux 
tOans  avant  la  Ilévolution, refusa, en  177'J, 
de  payer  les  droits  de  francs  licfs  comme 
taxe  vcxatoireetarilissante,  en  1781,  oblij;:é 
d'accepter  une  place  de  fermier  général 
pour  liquider  les  dettes  d'une  succession; 
il  s'opposa  avec  succès  ù  l'introduction  du 
tabac  mouillé  en  KrauclieComté,  et  versa 
les  revenuiidesa  plareaux  indigents;  en  1788 
et  1789,  il  fonda  une  soupe  économic|ue  à 
Colombes  et  à  Champignetilles,  lit  don  à 
ces  2  communes  de  110,0(10  livres  pour  l'é- 
tablissement d'une  école  gratuite,  or;:anisa 
à  Cliampigiieulles  une  garde  citoyenne,  fut 
nommé  par  les  Comités  de  commerce  et 
d'agi'iculture  administrateur  des  Douanes 
nationales,  poste  qu'il  occupe  encore,  a 
armé  et  équipé  '.W  défenseurs,  a  cultivé  et 
ensemencé  les  terres  des  citoyens  pauvres 
et  des  défenseurs  lie  In  patiie,  a  entieteiiu 
et  réparé  les  chemins  au  moyeu  d'aleliers 
dcrharilé,  a  indemnisé  la  commune  de  l'ex- 
cédent du  prix  du  pain  pendant  la  grande 
cherté;  en  I7'.t:i,  fut  nonuTié  président  do 
l'Assemblée  primaire  de  Colombes,  a  logé 
les  fédérés  à  l'aiis,  donné  ses  chevaux 
avant  lu  réquisition,  encouragé  les  volon- 
taire», ouvert  une  souscription  pour  ceux 
aux  armées,  secouru  les  veuves  du  tOnoùt, 
les  volontaires  malades,  a  sacrillé  toute 
f'on  argenterie  il  la  pairie,  telle  a  été  la 
conduite  du  citoyen  Yenlun  avant  la  Ue- 
volullon,  i|u'il  a  ilevunréo,  et  pendont  la 
lléviilulion,  i|u'il  a  hertie,  placé  aux  l>oua- 
ueH  nnlionnle»  pour  leH  >:ré«ri  il  a  rempli 
M  lAi'he  révolutionnaire,  nuit  par  ses  re- 


lations avec  plus  de  to.OOO  préposés,  sur 
une  élendue  de  frontières  de  plus  de 
I5,(i00  lieues,  soit  par  la  continuation  gra- 
tuite d'un  travail  opiniâtre,  ii  énie  en  pri- 
son, pour  ne  pas  laisser  dépérir  la  chose 
publique. 

(l  messidor  an  II.) 

Minute  non  signée,  A.  S.,  V  4775". 

Cet  exposé  e'<t  accom[>agné  d'une  copie,  signée 
lie  la  terame  Verdun,  des  pièces  juMiliciUves, 
dont  les  originaux  sont  entre  ses  mains,  collier 
in-folio  de  9  pages. 

En  mnrge  de  cette  pétition  se  trouve  une 
apostille  des  représentants  Jacob,  G.  Bonnevàl, 
Le  Vasséur  et  Collombol,  députés  du  départe- 
ment de  la  Meurtlie,  attestant  la  vérité  des  fails 
mentionné.^  dans  la  pétition,  et  déclarant  que  le 
citoyen  Verdun,  par  sa  conduite  morale  et  ci- 
vii|ue,  a  constamment  établi,  avant  et  depuis  la 
Kevoliition,  les  priaeipe.<i  d'égalité  et  de  bien- 
faisance à  l'appui  de.'^qucla  il  a  répandu  les  se- 
cours les  plus  grands  dans  l,i  commune  de 
Cliampigneulle.c,  enlin  sollicitant  sa  mise  en  li- 
berté. .'\u- dessous  se  trouve  une  déclaration 
signée  du  représentant  Itaffron.  d'après  laqucll* 
tout  ce  qu'il  .«ait  du  cilo}en  \'erdun  est  à  sod 
avantage,  et,  ce  qu'il  connait  A  son  snjet,  il  le  lient 
du  témoignage  unanime  des  habitants  ie  la  com- 
mune <le  Colombes.  Les  deuX  apostilles  sont  du 
4  messidor  an  II, 

l.'>36.  —  Lettre  de  Dupin,  jeune,  mem- 
bre de  la  Commission  des  linances.  au 
('oinilé  de  salut  public,  rappelant  que  le 
citoyen  Verdun,  ci-devant  fermier  général, 
est  sorti  en  1789  de  la  Ferme  générale, 
pour  s'occuper  des  Douanes  nationales 
qu'il  a  organisées  et  auxquelles  il  a  tra- 
vaillé pendant  i  années  sans  oucuii  intérêt, 
qu'il  a  été  renvoyé  avec  les  autres  fer- 
miers généraux  .tu  Tribunal  révoliilion- 
tiaire  et  a  élé  transféré  à  lu  Conciergerie, 
oii  il  se  trouve  encore  détenu,  mais  que 
les  preuves  multipliées  de  patriotisme,  que 
ce  citoyen  n'a  cessé  de  donner  depuis  la 
Itévolulion,  ont  déterminé  le  Comité  de 
salut  public  à  ne  pas  le  roiifondre  avec 
ceux  que  la  loi  a  justement  atteints,  que 
depuis  ce  temps,  le  compte  que  devait 
rendre  le  ciloyen  Verdun  n'est  pos  terminé, 
et  personne  ne  peut  le  reniplarer.  en  con- 
séquence, il  serait  nécessaire  qu'il  fiU 
réintégré  ilans  le  bureau  o(i  il  travaillait, 
sous  In  gaide  de  deux  sentinelles,  pour 
que  lesopération.s  ne  Tussent  pas  eiilravérs. 

San»  date  (l.>  ihtHlliattr  tn  11). 
Original  signé,  A.  S.,  V'  J7Î5". 
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i;)37.  —  Pouvoir  de  la  municipulilé  de 
Colombes  aux  eiloyens  Durosay,  ofllcier 
niuiiicipnl,  et  Bonuefoy,  secrélaire-gref- 
lier,  à  TelTet  de  se  présenter  chez  le  ci- 
loyon  Aiuar,  meiiilire  du  Comité  de  sûreté 
lîénérale,  pour  réclamer  de  sa  justice  le 
prompt  examen  des  pièces  du  citoyen 
Verduu,  el  leur  rendre  un  père  chéri  par 
ses  -vertus  civiques,  avec  note  à  Tappui, 
déclarant  que  la  loi  du  4  frimaire  ne  peut 
s'ap])liquer  au  citoyen  Verdun,  qui  a  été 
chargé,  en  1700,  de  l'organisation  des 
Douanes  nationales,  el  a  été  placé  par  les 
citoyens  Dupin  et  Jac  en  arrestation  aux 
Kouanes  pour  y  continuer  ses  fonctions,  a 
été  mis  hors  de  cause  par  arrêté  du  Co- 
mité de  salut  public  du  18  lloréal,el  ajou- 
tant que  les  pièces  jusliflcalives  de  sa 
conduite  sont  à  ce  Comité  depuis  le  4  mes- 
sidor. 

18  thermidor  an  II. 

Original,  signé  de  Pois.-on,  maire,  Collin, 
agent  national,  Guesné,  oflicier  municipal,  Dii- 
bert,  notable,  A.  A'.,  F'  4775". 

1538.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Ver- 
dun aux  (Comités  de  salul  public  et  de 
sûreté  générale,  réclamant,  au  nom  de  la 
justice  que  les  Comités  ont  promis  aux 
patriotes  opprimés,  la  liberté  de  son  mari, 
mis  hors  de  cause  par  le  jury  du  Tribu- 
nal révolulionnairc,  le  19  floréal,  d'après 
l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  18, 
s'abstenant  de  retracer  les  vertus  civiques 
de  son  mari  et  les  services  qu'il  a  rendus 
à  la  Hévolulion,  el  invoquant  l'opinion 
générale  ainsi  que  les  jiétitions  des  com- 
munes de  Colombes  prés  Paris  el  de  Cliain- 
pigiieulles,  département  de  la  .Meuitbe, 
jointes  à  sa  pétition. 

18  thermidor  an  II. 
Original  signé  et  imprimés  (2  pièces),  A.  N.j 
r  477.3". 

Ib39.  —  Pétition  de  la  cotnmune  de  Co- 
lombes au  Comité  de  sûreté  générale,  à 
l'elTet  d'obtenir  la  mise  en  liberté  du  ci- 
toyen Verdun,  qui,  depuis  plus  de  l">  ans, 
a  vêtu  el  nourri  les  indigents  de  la  com- 
mune et  depuis  sa  détenlion  a  continué 
ces  acles  de  bienfaisance,  qui  le  font 
considérer  comme  un  "  père  t<'n(lrenient 
chéri  »,  donl  les  vertus  civiques  sont  bien 


connues,  ladite  pétition  approuvée  par  le 
(Comité  de  surveillance  de  la  même  com- 
mune. 

2U  thermidor  an  II. 
Original  signé,  ^1.  N.,  F'  4775»'. 

1540.  —  Déclaration  du  citoyen  Ralfron, 
faisant  connaitre  qu'il  a  entretenu,  le  ma- 
lin, le  citoyen  Diibarran,  membre  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  de  la  mise  en 
liberté  du  citoyen  Verdun,  qu'il  lui  a  rap- 
pelé celte  alfaire  et  l'intérêt  qilc,  de  con- 
cert avec  les  honnêtes  gens,  il  prend  à 
son  sort,  lequel  Dubarrdn  lui  a  promis 
d'avoir  égard  à  sa  recommandation. 

22  thermidor  an  II. 
Original,  signé  de  Rarfron,  A.  A'.,  I'""  -^775". 

1:>41.  —  Cerlitical  des  ofliciers  munici- 
paux et  du  Conseil  général  de  la  commune 
de  Colombes,  attestant  que  le  citoyen  Ver- 
dun, propriétaire,  résidant  en  celte  com- 
mune depuis  1775,  s'y  est  toujours  com- 
porté en  père  du  peuple,  qu'il  y  a;  depuis 
celle  époque,  constamment  fait  des  actes 
de  bienfaisance,  notamment  en  1782,  où  il 
a  établi  des  ateliers  de  chaiilé,  donné  des 
vêtcnients  aux  indigents,  en  outre,  qu'il  a 
toujours  montré  un  altaclienient  invio- 
lable aux  principes  de  la  Hévolulion,  a  ha- 
billé el  armé  30  volontaires,  leur  a  fourni 
des  subsides,  a  fait  labourer  et  ensemencer 
les  lerres  de  leurs  parenls,  s'est  trouvé  à 
toutes  les  assemblées  tenues  depuis  lors, 
notainnienl  aux  assemblées  primaires  lors 
de  l'acceptation  de  l'acte  constitutionnel, 
enlin  ([ue,  dans  tous  les  lemps  el  dans 
toutes  les  cirionstances,  il  a  professé  le 
patriotisme  b-  plus  pur  el  a  devancé  la 
Hévolulion  en  manifestant  les  principes  de 
la  Liberté  et  de  l'Kgalité,  avec  adhésion  du 
Comité  de  surveillance. 

23-24  thermidor  an  11. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4775". 

1542.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  vu  les  attestations  de  civisme 
donnéijs  par  les  anlorilés  constituées  de 
Colombes,  Saint-Denis  cl  autres,  el  par  les 
représentants  du  peuple  RafTron.  Rovère, 
Fouché,  Cazenave,  Roberjol  et  Jacob,  au 
citoyen  Verdun,  ex-fermier  général,  ac- 
quitté pur  le  Tribunal  révolutionnaire,  et 
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malgré  cela  dt-lenu  à  la  Conciergerie,  dé- 
cidant sa  mise  en  libertt'-  immédiate  et  la 
levée    des   scellés,    s'ils   ont   été   apposés 

chez  lui. 

37  thermidor  an  H. 
Copie,  A.  N.,  F'  4775". 
Remis  l'original  k  Pasié.  Signé  :  Paflé. 

3o.     D'.\icNY    (.\lexandre- Marc -René- 
Etienne),  ancien  fermier  général. 

iYM.  —  Lettre  du  représentant  Ouffroy, 
membre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
chargé  de  la  correspondance,  au  Comité 
des  finances,  priant  de  vérifier  In  note  re- 
lative au  citoyen  d'Augny,  afin  d'obtenir, 
s'il  y  a  lieu,  un  décret  semblable  à  celui 
rendu  pour  le  citoyen  Passy. 

4  nivâse  an  H. 

Original  signé,  A.  N-,  F'  4775"  (dossier 
Sanloll. 

Hcnvnyé  par  le  Comité  des  finances  à  celui 
do  l'examen  des  comptes,  le  IG  nivôse  an  II. 
Sign<*  :  Monnot,  prôsidenl. 

rtcnvovi-  au  Bureau  de  comptabilité,  le  15  ni- 
vôse an  II.  Sieni^  :  J.  Colombe),  président. 

ir>44.  —  Déclaralion  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Mont-Hianc, 
reconnaissant  que  le  citoyen  d'Augny  a 
été  mis  en  étal  d'arrestation,  conformé- 
ment au  décret  concernant  les  ci-devant 
fpriniers  généraux,  quant  à  son  civisme, 
il  n'en  (ipul  rien  dire,  ne  le  connaissant 
nullement,  puisque  ce  citoyen  ne  fréquente 
point  la  section  à  laquelle  il  a  fait  cepen- 
dant quelques  dons. 

3  pluvii'iie  an  II 
Original,   «igné  do  Maréchal,    prt'sidcnl    du 
Comité,  et  do  8  coromiMaircs,  A.  N.,  V  4CCC 
(dossier  Delahantc). 

1545.  —  Lettre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Mont-Blanc  au  re- 
présentant Jagot,  membre  du  Comité  de 
sftreté  générale,  annonçant  l'envoi  des 
renseignements  demandés  sur  deux  ci- 
toyens do  la  section  en  élnl  d'arrestation, 
fl  déclarant  que  la  même  note,  relative 
nu  iinmnié  d'Augny,  a  été  envoyée  l'avant- 
veille  au  Comité  de  sftreté  générale. 

5  pluviôio  an  II. 

Original,  (Igné  d«  Maréchal,  protdont  du 
Comité,  A.  It.,  F^  4600  (doMitr  D«l«hant«). 


154C.  —  Pétition  du  citoyen  d'Augny  au 
ministre  de  la  justice,  exposant  que  le 
Comili-  révolutionnaire  de  In  section  du 
.Mont-lllanc  a  mis  des  gardes  chez  lui,  le 
5  frimaire,  en  exécution  du  décret  de  la 
veille  qui  vise  les  fermiers  généraux  mis 
en  demeure  de  fournir  leurs  comptes, 
qu'en  ce  qui  le  concerne,  il  a  rendu  les 
siens  en  1768,  en  quittant  totalement  la 
Ferme  générale,  conséquemment  qu'il  ne 
peut  être  compris  dans  le  décret  du  20  ni- 
viise,  qui  s'applique  aux  fermiers  géné- 
raux intéressés  dans  les  baux  de  David, 
Salzard  et  Mager,  dans  lesquels  il  n'a  ja- 
mais eu  aucune  part,  et  demandant,  la  loi 
à  la  main,  que  les  gardes  soient  retirés  et 
les  scellés  levés  à  la  campagne,  le  Comité 
révolulionnairede  sa  section  ayant  reconnu 
qu'il  n'a  mis  des  gardes  chez  lui  que  pour 
obéir  au  décret  concernant  les  fermiers 
généraux. 

13  pluvinsc  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  I"  477.i"  (dossier 
Sanlol). 

1547.  —  Certilicat  des  fermiers  géné- 
raux, constatant  que  le  citoyen  .Mexandre- 
Marc- René- Etienne  d'Augny  a  quitté  la 
Ferme  générale  depuis  1708,  qu'il  n'a  eu 
aucun  intérêt  dans  les  baux  subsé«iuents, 
et  qu'il  n'a  signé  ni  le  bail  de  David,  ni 
ctux  de  Salzard  et  Mager. 

13  pluviô.«e  an  II. 
Original,    signé    de     IG    fermiers    généraux, 
A.  N..  F"  4775"  (dossier  Sinlol). 

J548.  —  Arrêté  du  Comité  des  finances, 
d'après  le  rapport  fait  par  un  membre  de 
la  Commission  nommée  pour  l'exécution 
de  la  loi  du  4  frimaire  sur  la  pétition  des 
litoyens  d'Augny,  Hoittiers  l.a  Urelérhe, 
qui  domandcnt  leur  mise  en  liberté,  comme 
n'étant  ni  fermiers  généraux,  ni  intéressés 
dans  les  baux  de  Daviil,  .Soliard  et  Mager, 
passant  à  l'ordre  du  jour,  motiv/  sur  la 
loi  du  1»' pluviAse,  rendue  sur  la  demande 
du  tninistre  de  la  justice. 

27  pluvi6*o  an  II. 
Copie  conforme,    A.  N..   V  4775"  (doMicr 

PanlotV 

IS40.  —  Certiftcol  de»  commissaires  rf. 
viseurs  dos  comptes  dea  Iroli  compagnie* 
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de  niiancc,allestaiil,  d'après  rexamen  et  la 
vérillcalion  des  résulUls  des  baux  de  Da- 
vid, Salzard  et  Mager,  des  acles  de  société 
des  cautions  et  registres  de  délibérations, 
nue  Marc-Rcné-Etienuc  d"Augny,  qui  avait 
cessé  d'être  fermier  général  en  1768,  n'a 
retenu  aucun  intérêt  sur  les  baux  ci-des- 
sus et  ne  leur  parait  passible  d'aucun  des 
elTets  résultant  de  l'exploitation  des  baux 
soumis  à  la  revision. 

"29  pluviôse  an  II 
Original    signé,    A.    ,V.,    1'    ITTô'-"   (ilossicr 
Sanlot). 

i:iaO.  —  Lettre  du  citoyen  d'Augny,  ex- 
fermier  général,  au  représentant  Jagol, 
membre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
accompagnant  l'envoi  du  mémoire  expo- 
sitif de  sa  conduite  depuis  1780,  en  con- 
formité du  décret  du  8  ventôse,  et  le  priant 
d'en  ordonner  le  renvoi  au  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  .\lont-l!lanc, 
pour  attester  la  vérité  des  faits  y  exposés. 

(25  venlâse  an  II). 
Original  sigué,  A.  N.,  V  4066  ^do35ier  De- 
laliantu}. 

Iblil.  —  Exposé  de  la  conduite  du  ci- 
toyen d'Augny  depuis  lo  14  juillet  1789, 
d'après  lequel  ledit  citoyen  déclare  n'avoir 
point  quitté  Paris  depuis  le  l"  septembre 
1788,  avoir  versé,  le  21  juillet  1789,  1,000 
livres  au  district  des  Capucins-Saint-Louis, 
pour  secourir  les  braves  combattants  pour 
la  liberté,  et  avoir  donné,  toutes  les  fois 
qu'on  lui  a  demandé,  des  secours  en  ar- 
gent, en  chevaux  et  en  armes,  sa  maison 
étant  le  rendez-vous  des  volontaires  de  sa 
section,  tous  ses  dons  atteignent  le  chilTrc 
'de  12,000  livres,  il  déclare  s'être  toujours 
comporté  en  bon  citoyen  et  en  vrai  répu- 
blicain, et  n'avoir  jamais  rien  signé  de 
contraire  aux  intérêts  du  peuple,  en  con- 
séquence, il  espère  que  le  Comité  de  sa 
section  voudra  bien  solliciter  du  Comité 
de  sûreté  générale  sa  mise  en  liberté  et  la 
levée  des  scellés  à  sa  campagne,  puisqu'il 
est  constant  qu'il  n'est  point  sur  la  liste 
des  fermiers  généraux  dont  les  biens  sont 
séquestrés  par  ordre  de  la  Convention. 

(25  venU>se  an  II.) 
Original  signé,  A.  N.,  X''  4666  (dossier  Dc- 
lahanlc). 


I">52.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  .Mont-Blanc, 
portant  qu'après  avoir  pris  connaissance 
de  la  lettre  à  lui  envoyée  ce  jour,  le  ci- 
toyen d'Augny,  mis  en  arrestation  comme 
fermier  général,  a  donné  pendant  la  Bé- 
volution  des  preuves  de  son  civisme,  no- 
tamment dans  la  circonstance  où  la  sec- 
tion manquait  de  fonds  pour  payer  les 
femmes  des  défenseurs  de  la  patrie,  a  en- 
voyé 2,000  livres  au  Comité  révobilioniiairc 
pour  être  versées  entre  les  mains  du  tré- 
sorier de  la  section,  et  a  fait  d'autres  dons 
civiques  de  ce  genre;  que  le  citoyen  Sanlot 
a  fait  pareillement  nombre  de  dons  civi- 
ques et  a,  en  outre,  renipli  diverses  places 
dans  la  section  à  la  satisfaction  de  ses 
concitoyens,  qui  lui  en  ont  volé  des  re- 
niercienienls,  qu'il  ne  lui  est  rien  revenu 
contre  ledit  Sanlut,  qui  a  été  aixêlé  comme 
adjoint,  sans  autre  cause  d'arrestation, 
qu'il  n'est  également  rien  l'evenu  sur  le 
compte  du  citoyen  Bellefaye,  arrêté  au 
même  titre. 

23  thermidor  an  II. 

Original,  signé  de  Faure,  président,  el  de 
sept  commissaire.^,  A.  .\.,  V  4775'''  (dossier 
Sanlot). 


l'jii.'î.  —  Note  sur  les  adjoints  dans  la 
ci-devant  Ferme  générale,  à  l'effet  de  com- 
battre l'opinion  erronée,  suivant  laquelle 
les  adjoints  étaient  personnellement  inté- 
ressés dans  la  Ferme  générale,  les  acles 
de  société  contenant  une  clause  de  la- 
quelle il  résulte  que  les  adjoints  n'avaient 
personnellement  aucun  intérêt  dans  la  so- 
ciété, de  telle  sorte  c|ue  les  fermiers  géné- 
raux pourvus  d'adjoints  venant  à  décéder, 
les  adjoints  étaient  tenus  de  cesser  toutes 
fonctions  dans  la  P'errae  générale,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  effectué  la  consignation 
de  la  totalité  des  fonds  d'avance  que  cha- 
que fermier  général  devait  fournir  cl 
qu'ils  eussent  été  admis  d.ins  la  société 
par  une  délibération  formelle,  d'oii  il  res- 
sort que  les  adjoints  n'étaient  pas  véri- 
tiblcment  intéressés,  et  qu'aucun  d'eux 
n'avait  jamais  été  compris  dans  les  étals 
de  distribution,  ni  collectivement,  ni  sé- 
parément, leur  qualité  ne  leurdonnait  que 
l'expectative  d'être  admis  dans  la  société. 
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si  |i(>nilaiit  le  cours  du  bail  leurs  liliilairos, 
qui  /■Uiienl  les  seuls  vraiment  inl^resst^, 
(Iiiillaienl  leurs  plaoes  011  venaient  il  di^o'-dcr. 


Minnlf.  A 


Sans  (laïc. 
.V.,  F"  4Gf.C. 


I.">:>4.  —  Mémoire  des  citoyens  Sanlot, 
Kelalianlc  et  Delaape-Bellefaye  à  la  Con- 
vention nationale,  exposant  que,  le  rapport 
des  Coniilés  de  sûreté  générale,  des  linan- 
ces  et  de  l'examen  des  comptes  ayant  éla- 
l)li  qu'ils  n'avaient  jamais  existé  dans  la 
ci-devant  Ferme  générale  qu'en  qualité 
d'adjoints  ou  ourvivancieis  et  n'avaient 
point  été  intéressés  dans  les  tiaux  de  l>a- 
vid,  Salzard  et  Maiicr,  un  décret  du  111  flo- 
réal avait  ordonné  leur  mise  liorsdes  débats 
du  procès  au  Triliunal  révolulionnaire  et 
leur  réintéiiralioii  dans  la  maison  d'arrêt 
où  ils  avaient  élé  détenus,  déclarant  que 
des  cerlilicats  délivrés  par  les  Comités  ré- 
volulionnuires  de  leurs  sériions  respeclivcs 
avaient  fourni  la  preuve  cjue,  non-seule- 
ment il  n'existait  ronire  eux  aucune  dé- 
nonciation ou  nuire  motif  de  suspicion, 
mais  encore  que  rlepnis  l'iieureuse  époque 
de  la  llévolutipn,  ils  avaient  itonné  les  mar- 
ques les  plusconslanles  de  leur  respect  pour 
les  lois  et  de  leur  sincère  dévouement  à  la 
népul>lii|UC,  une  cl  indivisible,  en  consé- 
quence, ipi'ils  attendent  île  la  Juslice  île  la 
Convention  nalionale  qu'elle  veuille  bien 
faire  cesser  leur  longue  captivité  et  les 
rendre  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants, 
ajoutanl  ipie  loules  leurs  pièces  juslilira- 
tives  sont  cnire  les  mains  du  cilnyen  l>u- 
pin,  leprésentanl  du  peupb'. 

San»  ilalo. 
Origin«l,  (ilgn*  de  S.inlol,  A.   ^   ,  I  '   \',lhi'. 

ir.Sii.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  seclion  du  Munt-ltlanc, 
après  avoir  pris  connaissance  de  la  lettre 
à  lui  envoyée,  allestant  que  les  citoyens 
d'.\ugny,  Sanlol,  Itelaaife-Bcllefaye,  tous 
demeurant  dans  l'arrondissement,  n'ont 
élé  arrêtés  ijue  comme  ci -devant  fermiers 
généraux  et  que  rien  n'e»l  venu  à  la  cnn- 
naissancc  du  Comité  sur  leur  comple. 

'  iliermiiliir  an  II. 

d«  Faurc,   pr4«idont,  et   d« 
»<  A.  N  ,  I"   1775"   (doMicr 

Sanlol 


1556.  —  Cnrtillcal  des  commi.«saircs  ré- 
viseurs institués  par  le  décret  de  la  Con- 
vention du  -n  septembre,  déclarant,  (l'aprts 
les  éljits  de  répartition  et  autres  pièces 
comptables,  que  les  citoyens  Sanlot,  [De] 
l.'thante.Delaage-Bellefaye,  n'ont  eu  d'autre 
qualité  que  celle  d'adjoints  à  la  Ferme 
générale,  sans  avoir  louché  aucune  part 
ou  portion  d'intérêts  dans  les  baux  de 
David.  Salzai'd  ou  Majrer. 

'.'!  llicrmidor  .in  II. 
Original,    eign£    de    CliAleauneuf  -  Lanilon, 
Vcrnon,  Gaudot  cl  Jacquarl,  A.  ,V.,  !■"'  i7~5'^. 

ITiliT.  —  Arrêlé  du  C.omilé  des  Hnances, 
sur  la  présentatiiiD  par  la  Commission  des 
fermiers  généraux  d'un  projet  de  décret 
tenilanl  à  l'élargissement  des  citoyens  San- 
lol, [De]  l^lianle  et  Delaage-llellefaye,  tous 
Irois  adjoints  à  la  Ferme  générale,  attendu 
qu'ils  n'ont  eu  aucune  gestion  et  qu'ils 
n'ont  élé  intéressés  dans  agcun  des  baux 
lie  David.  Salzard  et  Mager,  ainsi  qu'il 
appert  du  lertilical  des  cinq  citoyens  re- 
viseurs, considérant  que  s'ils  n'ont  pas 
géré,  les  peines  personnelles  et  pécuniaires 
ne  Irur  sont  pas  applicables,  et  décidant 
qu'il  ne  .s'opposera  point  à  leur  élarjrfsse- 
nienl. 

('M  llicrmiilor  an  II|. 

Extrait  conlornic,  sigoi!   de   Monoot,  A.  S., 

M.  Dki.vh.vxtk  iKtionnc-Maric),  adjoint 
{k  fermier  g:cnéral. 

iri.'iS. —  Ecrou  au  l.uxembourgdu  nouimê 
Delaliante,  amené  par  le  citoyen  HorTinann, 
lie  la  force  armée  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, en  verlu  d'ordre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  celte  section. 

l'J  brumaire  au  II. 
Extrait,  signé  de  Dcnoit,  concierge  de  la  moi- 
iion  d'arrit  (lu  Luxembourg.  A.  S.,  P^  (tCfi, 

Itiriî».  —  Cerlificol  des  ci-devant  fermiers 
généraux,  constatant  qu'F'tienne-Marie  lïe- 
lalianle  n'a  joui  d'aucun  intérêt  dans  les 
baux  de  David  et  de  Sal/ard,  et,  qu'admis 
dans  la  Ferme  générale  nu  mois  de  Jan- 
vier I7S7,  eu  qualité  d'adjoint  du  ciloyrn 
Jacipies  Delniianle,  son  oncle,  il  n'a  per- 
sonnellement   louché  aucuns  inlêrèls  de 
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fnii'is.iliiiits  lie  pr"'SiTiri\  fr.nis  de huroaiix, 
ni  portion  quelconque  «le  hénéliccs. 

i  nivôse  an  II. 
Original,    «igné    de    11    fi-rmicrs    généraux, 
.\    S.,  V  16G0. 

l.ïOO.  —  Mémoire"  prési'nli-  au  ministre 
(lo  Injustice  par  le  citoyen  Delaliantr,  qui 
expose  qu'après  avuir  travaillé  pendant 
25  ans  dans  les  bureaux  de  la  ci-devant 
Ferme  L'éiiérale.  en  qualité  de  directeurde 
correspondance,  il  a  obtenu,  en  janvier 
1787,  comme  récompense  de  ses  services, 
son  adjonction  à  la  place  de  fermier  gé- 
néral quoccupait  alors  Jacques  Delahanle, 
son  oncle,  adjonction  qui  lui  perniettail 
de  succéder  à  celui-ci,  s'il  venait  ii  décé- 
der ou  quitter  sa  place  avant  la  lin  du  bail 
de  Mayer,  mais  la  Ferme  aénérale  avant 
été  sup|iriuiée  au  nmis  il'avril  1791,  et  son 
oncle  élanl  décédé  en  novembre  179i,  par 
le  fait,  il  n'a  jamais  été  fermier  général, 
el  n'a  touché  en  celte  qualité,  direclcmenl 
ou  indirectement,  ni  intérêts  de  fonds,  ni 
droits  de  présence,  ni  frais  de  bureaux, 
ni  portion  quelconque  de  bénédces,  que, 
néanmoins,  son  nom  se  trouvant  inscrit 
sur  la  liste  des  fermiers  généraux  à  la 
suite  de  celui  de  son  oncle,  il  a  été  traduit, 
en  exécution  de  la  loi  du  i  fri^naiie,  d'a- 
bord à  la  maison  d'arrêt  de  la  rue  de  la 
Hourbe,  et  de  là  dans  celle  des  Fermes, 
déclarant  «pie  la  détention  qu'il  subit  de- 
puis 2  mois  doit  être  l'effet  d'une  erreur, 
attendu  qu'il  n'a  jamais  rien  touché  comme 
fermier  général,  el  que  son  adjonction  en 
1787  n'a  pruduil  à  son  égard  d'autre  ré- 
sultat que  de  le  priver  des  litres  aux  in- 
demnités et  pensions  qu'ont  obtenues  les 
commis  et  employés  supprimés  et  aux- 
quelles lui  aurait  donné  droit  sa  place  de 
directeur  de  correspondance,  et  sollicitant 
sa  mise  en  liberté  avec  d'autanl  plus  d'in- 
sistance, que  sa  femme  est  sur  le  point 
d'accoucher  et  qu'il  lui  en  coille  d'être 
séparé  d'elle  dans  celle  circonstance. 

1  pluviôse  an  II. 
Oritinal  «iané,  A.  A'.,  F'  l(16f>. 

l'iOl.  —  Lettre  du  Comité  de  srtrelé 
générale  au  Comité  de  surveillance  de  la 
seclioo  des  Tuileries,  l'invitant  à  lui  don- 


ner, d.ins  le  plus  bref  délai,  lous  les  rcn- 
seiuMiemenls  <iui  sont  en  son  pouvoir  sur 
la  conduite  politi(jue  du  citoyen  Delahanle, 
ci-devant  fermier  généial,  demeurant  rue 
Sainl-Ilonoré,  vis-i\-vis  les  Jacobins,  et 
surtout  à  faire  savoir  au  Comité  s'il  est  h 
sa  connaissance  que  ce  citoyen  ail  cons- 
lanimenl  manifesté  son  attachement  ;'t  la 
la  Uévidulion,  aux  termes  de  la  loi  du 
17  septembre  (vieux  style). 

4  pluvi6.se  an  II. 

Minute.  A.  N.,  F"  ICfiS. 

Même  lettre  au  Comilé  de  .surveillance  de  la 
section  du  Mont-Blanc  pour  le  cilovcn  d'Augny, 
ci-devant  fermier  général,  et  pour  le  citoyen 
Clément-François-Pliilippe  Del.iage-Bellefaye, 
(ils  du  citoyen  Dclaage,  ci-devant  fermier  gé- 
néral. 

Ecrit  de  nouveau  le  'J2  ventôse. 

l;jG2.  —  Lettre  de  la  citoyenne  Dela- 
hanle an  ministre  de  la  justice,  renouve- 
lant les  instances  qu'elle  lui  a  failes  de 
vive  voix  pour  obtenir  la  mise  en  liberté 
de  son  mari,  dont  la  santé  sonllre  beau- 
coup de  la  longue  détention  qu'il  subit, 
détention  qui  ne  peut  être  que  l'elfet  d'une 
erreur,  puisque  le  citoyen  Delahanle  n'é- 
lail  qu'adjoint  dans  la  Ferme  générale  et 
que  les  adjoints  n'avaient  aucun  inlérôl 
dans  cette  Ferme,  ainsi  que  le  constate  le 
cerlilicat  qu'elle  lui  a  remis,  ajoutant  qu'eu 
égard  il  la  grande  union  qui  règne  entre 
elle  el  son  mari,  leur  séparation  leur  est 
pénible,  suitoul  elle  élanl  sur  le  point 
d'accoucher. 

17  pluviôse  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,V'  4C6fi. 

l'iO;}.  —  Lettre  de  la  citoyenne  Dela- 
hanle au  ministre  de  la  justice,  en  réponse 
à  la  demande  d'un  cerlilicat  de  sa  section, 
faisant  observer  qu'elle  a  remi.s,  il  y  a  en- 
viron un  mois,  au  citoyen  Dnpin  un  cerli- 
licat du  Comité  révolutionnaire,  (|ui  prouve 
qu'il  n'y  a  aucun  motif  de  suspicion  contre 
son  mari,  que  ce  cerlincal  a  élé  transmis 
au  Comité  de  sûreté  générale,  qui,  malgré 
cela,  a  cru  devoir  prendre  des  informa- 
tions sur  sa  conduite,  lesquelles  ont  été 
très  favorables,  si  cela  ne  suflll  pas,  priant 
de  l'informer  si  un  nouveau  cerliflcat  est 
nécessaire. 

20  pluviôse  an  II. 

Original  signé,  A.  W.,  F"  466'». 
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tSCi.  —  bécluiation  du  Comité  «le  sur- 
veilliince  révolutionnaire  de  lu  secLioti  des 
Tuileries,  désireux  de  rendre  au  citoyen 
[De]  Lahaale  la  justice  qui  lui  est  due, 
allestaiil  que  jusqu'à  re  jour  il  n'a  reçu 
contre  lui  aucune  dénonciation  qui  ait  pu 
motiver  son  arrestation,  que,  quoiqu'il  fut 
désif,'n«-  comme  fermier  général  en  survi- 
vance de  son  oncle,  il  n'en  a  jamais  fuit  les 
fonctions,  qu'il  a  rempli  avec  empresse- 
ment les  devoirs  d'un  bon  citoyen,  tant  par 
ses  services  personnels,  lorsque  sa  faible 
santé  le  lui  a  permis,  que  par  ses  dons  vo- 
lontaires il  la  patrie  dans  toutes  les  occa- 
sio[is  qui  se  sont  présentées,  et  afiirmant 
avoir  acquis  la  preuve  qu'il  a  placé  ce  que 
la  Uévolulion  lui  a  laissé  du  fortune,  en 
l'employant  dans  l'emprunt  volontaire  et 
dans  l'acquisition  d'un  bien  national,  et 
qu'ainsi  il  a  lié  son  sort  ù  celui  de  la 
lli'publique. 

'.".1  germinal  an  II. 

Copie  confornio,  A.  N.,  V  l'IÔ'^  (dossier 
Sanlot). 

l'iori.  —  Interrogatoire  subi  devant  (ia- 
briel-'l'oussainl  Scellier,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Etienne-Marie  Dela- 
liante,  Agé  de  uO  ans,  natif  de  Crépy, 
adjoint  de  Jacques  Delahante,  son  oncle, 
mort  fermier  général  en  1792,  demeurant 
rue  Honoré,  n°  50,  section  des  Tuileries, 
auquel  il  est  demandé  s'il  ne  s'est  pas 
rendu  coupable  de  dilapidations  des  linan- 
ces  du  gouvernemenl ,  d'exactions,  de 
concussions  et  de  fraudes  envers  le  peuple, 
a  répondu  non,  et  que  n'étant  point  admis 
aux  délibérations  de  la  Ferme,  où  il  n'avait 
voix  qu'en  l'absence  de  son  oucle,  il  n'a 
pu  prendre  part  qu'indirectement  aux 
opérations  de  la  Ferme.  11  lui  est  encore 
demandé  si  sa  compagnie  lui  avait  conlié 
un  déparlement,  a  dit  n'avoir  jamais  eu 
de  département,  avoir  seulenuml  présidé 
par  circonstance  les  grandes  gabelles  en 
l'absence  du  président,  ce  qui  est  arrivé 
lr<''s  rarement;  s'il  a  un  défenseur,  sur  sa 
i>''|iiiiiM'  Mé:;.iiivc,  lui  est  nommé  Jullionne. 

t  s  nor«al  an  II. 
iK'    de    Scctiicr,    DrUlianlr    et 
I  »l,r.  .  .    11.    1.  u-rofller,  A.  N.,  \V  3G'.',  ir78.'.. 

ISOfl.  —  l'ri''oi.H  sur  l'afTaiic  du  citoyen 
Etienne-Marie  Uelulinnle,  ci-devant  adjoint 


à  une  place  de  fermier  général,  par  lequel 
le  citoyen  Delahante  établit  que,  simple 
adjoint  ousurvivancierdesononcle.qui  est 
décédé  longtemps  après  la  suppression  de 
la  Ferme,  il  n'a  été  chargé  d'aucun  dépar- 
tement, n'a  concouru  à  la  formation  d'au- 
cun des  baux  et  n'a  louclié  aucune  somme 
en  qualité  de  fermier  général,  que  traduit 
au  Tribunal  révolulioniiuire,  mis  hors  des 
débats  en  vertu  du  décret  du  IC  tloréal,  et 
reconduit  dans  la  maison  des  Fermes,  il 
avait  espéré  ne  rester  prisonnier  que  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  été  vérifié  qu'il  n'existait 
contre  lui  aucun  autre  motif  de  détention, 
et  <)uoiqu'ayaDt  justilié  avoir  donné  dans 
toutes  les  occasions  les  preuves  les  plus 
constantes  de  son  respect  pour  les  lois  et 
de  son  entier  dévouement  à  la  Itépubliijue, 
il  n'a  encore  pu  recouvrer  sa  liberté,  que 
sa  situation  est  d'autant  plus  douloureuse 
que  deux  adjoints  ii  la  ci-devant  Ferme 
ont  été  élargis  il  y  a  plus  de  i  mois,  que 
d'autres  n'ont  jamais  été  poursuivis,  tandis 
qu'il  subit  depuis  plus  de  9  mois  une 
détention  ipii  porte  le  plus  grave  préju- 
dice it  sa  sauté  délabrée  et  à  sa  malheu- 
reuse famille. 

19  tlierniidor  an  II. 
Minute,  A.  N.,  V  Mlb"    (dossier  Saiilol). 

I!i07.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrclé 
générale,  après  avoir  examiné  l'allestalion 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
des  Tuileries  et  pris  connaissance  du 
décret  i|ui  o  mis  hors  de  jugement  le 
citoyen  Delahante,  ailjoint  ou  survivancier 
de  Jact|ues  Delahante,  ci-devant  fermier 
général,  ordonnant  la  mise  en  liberté  du 
citoyen  Etienne -Marie  Delahante,  cl  la 
levée  des  scellés  apposés  chez  lui,  ainsi 
(|ue  la  mise  en  liberté  des  citoyens  Sanlol 
et  l'hilippe  Delaage,  le  présent  arrélé  leur 
élaiit  commun. 

>  fructidor  an  II. 
l'o|>io  conrurmt,sii;n<>rdoUuurguigni>n,.A..V., 
V  40CG. 

3a.     S.xM.oT    I  Etienne- Henc-.Vtfnanl 
adjoint  A  fermier  général. 

l.'ifiH.  —  l'rncés-verbal  tie  transport  de* 
i'ito\cns  Allmcr  el  Maréchal,  membres  du 
Comité   révolulioiiiiaiie   de  l.i   section  du 
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Miint-nianc,  rue  Le  Pclelier,  n»  6,  an 
2*  étage  sur  la  cour,  habité  par  les  fri''res 
Sanlol  (Adrien-Charles),  administrateur 
des  Domaines,  cl  i  Etienne-René  Agnan), 
réuisseur  général,  à  l'elTet  de  lever  la  con- 
signe à  leur  égard  et  de  les  laisser  libres 
sur  leur  parole  d'honneur,  avec  promesse 
de  se  représenter  à  toute  réquisition. 

5  frimaire  an  II. 
Original,  sigm'   de   Maréclial,  Allmer  et  des 
frères  Sanlot,  A.  N.,  K"  4775'^ 

1569.  --  Procés-verbal  de  transport  des 
citoyens  Hanot  et  Laine ,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Rlanc,  en  vertu  d'un  arrêté  dudil 
Comité,  rue  Le  Peletier,  au  domicile  du 
citoyen  Ftionne-René-Agnau  Sanlot,  ad  joint 
à  la  place  de  fermier  général,  faisant 
partie  du  bail  de  David,  et  d'apposition 
des  scellés,  après  avoir  confié  les  papiers 
du  Comité  de  bienfaisance  de  la  section, 
dont  ledit  Sanlot  est  trésorier,  à  la  garde 
de  sa  femme,  lesquels  commissaires  ont 
emporté  4  épées,  dont  une  à  poignée  d'ar- 
gent, les  3  autres  en  acier  évidé,  plus 
deux  paires  de  pistolets,  et  ont  emmené  le 
même  Sanlot  à  l'Hôtel  des  Fermes,  où  il 
doit  être  constitué  prisonnier  entre  les 
mains  du  concierge  N'écard,  avec  extrait 
de  l'écrou. 

16,   17  germinal  an  II. 
Original,  signé  de  Uanot,  Laine,   de  Sanlot 
et  de  la  femme  de  Sanlot  ;   copie   conforme   et 
original,   signé   de  Nécard  (3  pièces),  A.  N., 
FM77Ô". 

1570.  —  Attestation  des  commissaires 
reviseurs  des  comptes  des  ci-devant  fer- 
miers généraux,  certifiant  quEtienne-René 
Agnan  Sanlot,  compris  sur  la  liste  des  fer- 
miers généraux  du  bail  de  David,  comme 
adjoint  de  Boullongne-Preninville,  n'est 
porté  sur  aucuns  étals  de  répartition,  les- 
quels ont  été  exclusivement  émargés  par 
le  titulaire,  et  n'est  point  compris  dans 
l'état  des  croupiers  et  pensionnaires,  com- 
muniqué par  le  ministre  des  Contributions 
publiques. 

23  germinal  an  II. 
Copies  conformes,  signées  de  Sanlol  (2  pièces), 
A.  y.,  V  4775'». 

1571.  —  Mémoire  du  citoyen  Sanlol,  à 
l'effet  de  prolester  contre  son  arreslation, 

T.  XI. 


opérée  le  17  germinal,  en  vertu  d'un  ordre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
.Monl-Hlanc,  déclarant  qu'il  n'a  jamais  été 
fermier  général  en  titre  dans  le  bail  de 
David,  qu'il  a  été  simplement  adjoint  du 
citoyen  Boullongne-Preninville,  qui,  après 
son  décès  en  1788,  a  été  remplacé  par 
son  fils,  actuellement  en  arrestation  à  la 
.Maison  des  Fermes,  que,  comme  adjoint, 
il  n'est  pas  dans  le  cas  d'être  atteint,  re- 
lativement au  séquestre,  par  les  disposi- 
tions des  décrets  des  23  et  29  nivôse,  et 
encore  moins  d'être  mis  en  état  d'arres- 
tation, donnant  comme  preuve  que  le  ci- 
toyen Doazan,  qui  avait,  comme  le  citoyen 
Sanlot,  élé  arrêté  par  erreur,  vient  de  re- 
couvrer la  liberté,  faisant  enlin  observer, 
en  ce.  qui  touche  les  baux  de  Salzard  et 
Mager,  commencés  au  mois  d'octobre  1780, 
qu'ayant  été  à  cette  même  époque  nommé 
régisseur  général,  il  a  cessé  dès  ce  mo- 
ment-là d'être  adjoint  à  la  Ferme  générale. 

25  germinal  an  II. 
Original  signé,  en   double  exemplaire,  avec 
résumé  (3  pièces),  A.  N.,  V  4775". 

1572.  —  Note  en  réponse  au  mémoire 
du  citoyen  Sanlot,  au  sujet  de  la  ques- 
tion de  savoir  si  un  adjoint  doit  être  assi- 
milé ou  non  à  un  fermier  général,  décla- 
rant qu'il  n'est  pas  moins  nécessaire  que 
le  citoyen  Sanlot  donne  des  preuves  non 
équivoques  de  son  civisme  et  de  ses  sen- 
timents politiques  depuis  la  Révolution,  et 
que  le  citoyen  Doazan,  cité  comme  exem- 
ple par  Sanlot,  n'a  pu  être  mis  en  liberté 
qu'apri!^  mûr  examen  et  des  renseigne- 
ments précis  sur  sa  conduite  révolution- 
naire. 

Sans  date  (après  le  25  germinal  an  II. 
Minute,  A.  N.,  F'  4775'^ 

1573.  —  Lettre  du  citoyen  Alhoy.  insti- 
tuteur adjoint  des  Sourds-Muets,  au  ci- 
toyen "*,  accompagnant  l'envoi  d'un  sup- 
plément explicatif  au  mémoire  du  citoyen 
Sanlot,  avec  le  procès-verbal  de  son  arres- 
tation, et  ajoutant  que  c'est  un  vieillard, 
père  de  famille  et  honnête  homme. 

29  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  .V.,  F"  1775". 
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1574.  —  Addition  au  mémoire  du  citoyen 
Sanlot,  faisant  connallre  que  Sanlot  a  été 
simplement  adjoint  aux  fermiers  géné- 
raux et, à  titre  d'adjoint,  n'a  jamais  fourni 
aucuns  fonds  au  Trésor  jiulilic  el  n"a 
émargé  aucun  des  étals  de  distribution  ou 
de  répartition  entre  les  fermiers  généraux, 
qu'il  a  louché  pendant  certain  temps  quel- 
ques légères  portions  d'intérêt  sur  quel- 
ques fermiers  généraux,  que  si  ce  fait  pou- 
vait le  mettre  dans  le  cas  du  séquestre,  il 
ne  pouvait  justifier  son  arrestation,  peine 
qui  n'a  point  été  prononcée  par  les  dé- 
crets des  23  el  20  nivôse,  mais  par  celui 
du  4  frimaire,  s'appliquanl  aux  fermiers 
généraux  ayant  à  rendre  compte  des  baux 
de  Salzard  et  Mager,  commencés  en  fîSO 
et  Unis  en  1791,  durant  lesquels  Sanlot  n'a 
pas  été  adjoint,  mais  seulement  pendant 
celui  de  Laurent  David,  dont  les  comptes 
ont  été  rendus  et  jugés  par  la  ri-devant 
Chambre  des  Comptes,  il  y  a  plus  de  dix 
ans,  que  la  section  du  Monl-Ulanc  est  la 
seule  qui  ail  interprété  d'une  façon  erro- 
née les  décrets  des  23  el  2y  nivôse,  toutes 
les  autres  sections  se  sont  bornées  au 
séquestre  et  ne  se  sont  pas  permis  une 
seule  arrestation. 

29  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4775". 

1575.  —  Mémoire  du  citoyen  Elienne- 
René-Agnan  Sanlot,  trésorier  du  Comité 
de  bienfaisance  de  la  section  du  Monl- 
lllanc,  au  Comité  de  sûreté  générale,  h 
lellel  d'obtenir  la  levée  provisoire  et  mo- 
mentanée des  scellés  apposés,  par  ordre 
dudit  Comité,  sur  le  bureau  dtTciloyen 
FricHult,  entrepreneur  de  l'illuminalion  de 
la  ville  de  Paris,  domicilié  rue  du  Pon- 
«•eau,  pour  en  retirer  deux  ordonnances 
de  la  muniripalilé  de  Paris  sur  le  trésorier 
de  laCommuiii'  au  prohl  des  anciens  inté- 
ressés dans  l'illumination  de  lu  Ville,  dont 
le  citoyen  Snniot  a  été  reconnu  créancier 
par  les  tribunaux  pour  une  somme  do 
20,1)00  livres,  ordonnances  qui  n'iippar- 
tit'niient  en  aucune  façcm  aux  entrepre- 
neur» actuels  do  l'illuminalion,  ni  même 
au  citoyen  Fricault,  qui  n'en  ét.iit  que 
dépositaire,  eu  faisant  valoir  qu'il  importe 
esseutielIcmcDl  au  ciloyen  Sanlot  de  re- 


couvrer promptement  une  somme  qui  lui 
est  due  depuis  plusieurs  années  et  dont  il 
ne  retire  aucun  intérêt. 

Sans  date  (avant  le  5  noréal  an  II«. 
Original  signé  ^en  double  exemplaire! ,  A.K., 
V  1776" 

1576.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  du  .Mont-Blanc, 
après  lecture  d'uue  lettre  du  ciloyen  Sanlot 
donnant  sa  démission  de  la  place  de  tré- 
sorier du  Comité  de  bienfaisance,  se  dé- 
clarant satisfaite  de  sa  gestion,  lui  Tolanl 
des  remerciements  pour  avoir  rempli  avec 
zèle  et  exactitude  les  fonctions  qui  lui 
étaient  conliées,  et  décidant  qu'un  extrait 
du  procès-verbal  lui  sera  délivré  pour  lui 
prouver  la  reconnaissance  de   -•"'  .  ..m.  j- 

toyens. 

5  floréal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  ^aulii,  \.  S.. 
FI  4775». 

1577.  —  Déclaration  du  citoyen  Sanlot- 
Fontenaille,  portant  qu'ayant  été  nommé 
gardien  des  scellés  apposés  chez  son  frère, 
Elienne-René-Agnan  Sanlot,  et  se  trou- 
vant obligé  d'obéir  à  la  loi  du  27  germi- 
nal, il  propose  en  son  lieu  el  place  le  ci- 
toyen .Mathieu  Dupont,  dont  l'exactitude 
et  la  ndélité  lui  sont  connues  depuis  28  ans, 
avec  décision  conforme  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  .Monl-BIanc. 

6  llorial  an  II. 

Originnl  signé  (en  double  exemplaire) ,  A.  .V., 
F'  4775'V 

1578. —  Interrogatoire  subi  devant  Claude- 
Emmanuel  Dobsenl,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, en  présence  de  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Elienne- 
Hené-Agnan  Sanlot,  âgé  de  65  ans,  né  h 
Rouen,  ci-devanl  adjoint  A  la  Ferme  gé- 
nérale, sans  avoir  été  fermier  en  titre  el 
sans  avoir  eu  aucune  part  aux  émolu- 
ments de  cette  place,  et  régisseur  depuis 
l'établissomenl  des  Régies,  demeurant  or- 
dinairement k.  Paris,  rue  Pelletier,  sec- 
tion du  Monl-lllanc.  aU(|uel  il  e.st  de- 
mandé dcquel  département  il  était  chargé, 
a  dit  qu'il  était  chargé  des  départements 
du  Soissonnais  et  de  In  Picardie;  il  lui  est 
••ncore  demandé  s'il  ne  s'esl  pas  rendu 
coupable  de  dilapidations  des  tlnnnces  du 


PROCÈS  ET  JUGEMENT  DES  28  FERMIERS  GÉNÉRAUX 


iSl 


gouvernement,  d'exactions,  de  concus- 
sions et  de  fraudes  envers  le  peuple,  a 
ri'pondu,  non;  s'il  a  fait  choix  d'un  défen- 
seur, ayant  répondu  négativement  et  qu'il 
n'en  connaît  pas,  en  conséquence  lui  est 
donné  d'office  le  citoyen  Sezille. 

18  flonal  an  II. 

Original,  sigai^  de  Dobsenl,  Sanlol,  A.-Q. 
Fouquier  et  Nénot,  commis-grcrfier,  A.  jV., 
\V  362,  n»  785. 

1579.  —  Lettre  adressée  de  la  Maison 
des  Fermes  par  le  citoyen  EUenne-René- 
Agnan  Sanlol  au  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Mont-Rlanc,  le  priant,  en 
vue  d'accélérer  la  fin  de  sa  détention,  de 
lui  délivrer,  le  plus  promptemenl  possible, 
une  allestatiou  constatant  que  le  Comité 
n'a  reçu  aucums  plaintes,  ni  dénoncia- 
tions contre  sa  conJuile  et  son  civisme, 
eu  égard  à  son  état  de  santé  et  à  ses  infir- 
mités qui  exigent  des  soins  que,  dans  sa 
situation  actuelle,  il  ne  peut  se  donner, 
a. joutant  qu'il  est  connu  de  ses  concitoyens 
pour  avoir  toujours  montré  et  pratiqué  le 
plus  grand  attachement  aux  principes  et 
aux  devoirs  d'un  bon  républicain,  et  fai- 
sant appel  à  leurs  sentiments  de  Justice  et 
d'humanilé,  pour  rendre  h  sa  femme  et  à 
ses  enfants  un  père  de  famille,  qui  a  tou- 
jours prouvé  par  tous  ses  actes  un  entier 
dévouement  aux  intérêts  de  la  République. 

19  prairial  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  F'  1775". 

1580.  —  Lettre  adressée  de  Ragneux 
par  la  femme  de  Sanlot  au  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  .Monl-Rlanc  à 
l'effet  d'obtenir  une  attestation  de  la  con- 
duite patriotique  de  son  mari  depuis  l'heu- 
reuse Révolution,  analogue  à  celle  qui  a  été 
accordée  à  l'un  des  adjoints  délenus  avec 
son  mari  et  qu'il  est  nécessaire  de  pré- 
senter au  Comité  de  sûreté  générale  pour 
la  mise  en  liberté  dudit  Sanlot.  acte  de 
justice  et  d'humanilé  qui  fera  le  bonheur 
d'un  père  de  famille  dont  toule  la  vie  a 
été  pure  et  d'un  bon  républicain. 

19  prairial  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  ?l  4775". 

1581.  —  Désignation  par  le  Comité  ré- 
Tolutionoaire  de  la  section  du  Mont-Blanc 


du  citoyen  Laine  pour  mettre  à  exécution 
l'arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  qui 
ordonne  la  mise  en  libertr-  du  citoyen 
Sanlot  et  la  levée  des  scellés  chez  lui,  ce 
(jui  a  été  effectué  par  le  citoyen  Laine, 
qui,  après  avoir  brisé  les  scellés,  a  mis  le 
citoyen  Sanlol  en  pleine  jouissance  de  son 
logement. 

3  fructidor  an  II. 
Original    signé,    A,  N.,    V   4666  (dossier 
Dclali.inte). 

B.  —  PROCKS  ET  JUGEMENT  DES 
28  FERMIERS  GÉNÉRAUX 

1582.  —  .Acte  d'accusation  dressé  par 
Antoine-Quentin  Fouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
contre  :  1°  Etienne-René-Agnan  Sanlot, 
âgé  de  65  ans,  né  à  Rouen,  ci-devant  ad- 
joint à  la  Ferme  générale  et  régisseur 
depuis  l'établissement  des  Régies,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Pelletier;  2»  Clément- 
François  Delaage-Bellefaye,  âgé  de  30  ans, 
né  à  Paris,  adjoint  i  la  Ferme  générale, 
demeurant  rue  Neuve-Grange-Batelière; 
.3°  Clément  Delaage,  père,  âgé  de  70  ans, 
né  à  Saintes, demeurant  à  Paris,  rue  Neuve- 
Grange-Balelière  ;  4°  Louis-Ralthazar  Ra- 
gneux, âgé  de  53  ans,  né  à  Paris,  y  demeu- 
rant, rue  des  Quatre-Fils;5o  Jacques  Paulse, 
âgé  de  71  ans,  né  à  Montbrison,  départe- 
mentde  Rhônc-et-Loire, demeurant  à  Paris, 
rue  des  Piques;  6"  Antoine-Laurent  La- 
voisier,  âgé  de  50  ans,  né  à  Paris,  y  de- 
meurant, boulevard  de  la  Madeleine,  sec- 
tion des  Piques,  membre  de  la  ci-devant 
Académie  Jes  sciences;  7°  François  Puis- 
sant, âgé  de  39  ans,  natif  du  Porl-de-l'E- 
galitc,  département  du  Morbihan,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Menars;  8°  Alexandre- 
Victor  Saint-Amand,  âgé  de  74  ans,  né  à 
.Marseille,  demeurant  à  Paris,  rue  Neuve- 
des-Pelits-Champs,  vis-à-vis  celle  d'Antin; 
9°  Gilbert-Georges  Monlcloux,  âgé  de  68  ans, 
né  à  Monlaigu,  déparlement  du  Puy-de- 
Dôme,  demeurant  à  Paris,  rue  Honoré, 
n*  88;  10»  Adam-François  Parcel-Saint- 
Cristau,  âgé  de  44  ans,  né  à  Rennes,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Thévenot,  et  à  la 
campagne,  à  la  Ferté-sous-Reuilly ,  dis- 
trict d'Issoudun;  11°  Jean-Baptiste  Boul- 
longne,  âgé  de  45  ans,  né  à  Paris,  y  de- 
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incurnnl,  place  de  la  Révolution  ;  12''Loiiis- 
Marie  Le  Rasilc  CourmonI,  ûgi-  de  ">2  ans, 
né  à  Paris,  y  demeuranl,  rue  Cérulli  ; 
i:t»  Cliarles-René  Parsoval-Frileuse,  âgé  de 
3r>  ans,  né  à  Paris,  y  demeurant,  rue  Thé- 
rèse, section  de  la  Montagne,  et  actuelle- 
menl  îi  Maiiles-sur-Seine;  14°  Nicolas-Jac- 
ques Pa])illon-d"Auteroclie,  âgé  de  C4  ans, 
né  à  Châlons-sur-Marne,  demeurant  à  Pa- 
ris, rue  de  la  Madeleine-Honoré;  lu''Jean- 
derniain  Mauberl-Neuilly,  dgé  de  04  ans, 
natif  de  Paris,  actucllcmenl  h  Noisy-Ie- 
Grand  ;  16°  Jacques-Joseph  Brac  lu  Per- 
rière, Agé  de  08  ans,  naliTde  Villefranclio. 
demeurant  à  Miintcs-sur-Seinc;  1'»  Claude- 
François  Rougeol,  âgé  de  70  ans,  natif  de 
Dijon,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Révo- 
lution, n»  23  cl  n°  2,  de  la  section  des 
Champs-Elysées,  et  en  outre  ayant  un 
domicile  à  Fontainebleau  ;  18"  François- 
Jean  Vente,  âgé  de  08  ans,  natif  de  Dieppe, 
demeurant  rue  de  Grammout,  n"'  ii  et 
707,  de  la  section  Le  Pelelier  ;  19»  Denis- 
Henry  Fabus,  dgé  de  47  ans,  natif  de 
Paris,  demeurant  à  Caeu  ;  20"  Nicolas 
Devisie,  âgé  de  Vi  ans,  natif  de  la  Gresle, 
département  de  RhAnc-et-Loire,  demeu- 
rant à  Paris,  |)lace  des  Piques;  21"  Clé- 
ment Cugnot  de  l'Epinay,  Agé  de  .'i"i  ans, 
natif  de  Paris,  y  demeurant  rue  de  la  Jus- 
sienne;  22"  Jean-Louis  Loiseau-ltérenger, 
Agé  de  02  ans,  natif  de  Paris,  y  demeu- 
rant, rue  Neuve-du-LuxembouriT,  section 
des  Piques;  23"  Louis-Adrien  Prévost  d'Ar- 
linciiurt,  Agé  de  '.'lO  ans,  natif  de  Dreux, 
demeurant  à  Magny-les-llameaux,  district 
de  Versailles;  24" JérAme-François-llector 
Snicure  di'  (irizieu.  Agé  de  01  ans,  natif  de 
Paris,  demeurant  rue  des  Moulins,  n»  490; 
25*  FUicnne-Marie  Dclahaye,  Agé  de  30  ans, 
natif  de  Paris,  y  demeurant,  place  de  la 
Révolution.  n°  3,  et  habituellement  dans 
la  commune  de  Sainl-Firtnin,  district  de 
Senlis;  20»  FrançoIs-.Marie  Menage-Pres- 
sii'ny,  Aj»é  de  00  ans,  natif  de  Rordeoux, 
demeurant  rue  des  Jcilneurs,  n"  2.'>;  27" 
iiuillaMnie  Couturier,  Agé  de  60  ans,  natif 
d'Diléans,  demeurant  rue  de  Cléry,  n"  07; 
28*  Louis-l'hilippe  Duvaucel,  Agé  de  40  ons, 
natif  do  Paris,  demeurant  rue  Cadet,  n'B; 
29*  Alexandrc-Philiberl-Pierre  Pnrfevnl, 
Agé  do  30  ans,  né  ii  Paris,  demeurant  h 


Gonneville,  district  de  Caen;  30°  Jean- 
Franc. .is  Didelol,  Agé  de  59  ans,  natif  de 
ChAlons -sur- Marne,  demeurant  rue  de 
Ruflault,  tous  ci-devant  fermiers  généraux, 
intéressés  dans  les  baux  de  David,  Sal- 
zard  et  Mager  : 

1°  Pour,  au  lieu  de  se  borner  pendant 
le  bail  de  David  à  la  jouissance  des  inté- 
rêts à  4  0/0  ()ue  leur  accordait  le  bail 
enregistré  dans  les  cours  sur  les  72  mil- 
lions de  prêts  remboursables  par  année  et 
par  sixième,  s'être  attribué  des  intérêts  à 
10  0/0,  et  par  les  attributions  introduites 
dans  les  frais  de  régie,  s'être  procuré  des 
bénéfices  non  alloué»,  dont  les  capitaux 
ont  fructifié  dans  leurs  mains; 

2"  Pour  avoir  exercé  sur  le  peuple  une 
concussion  en  introduisant  dans  le  tabac, 
après  sa  préparation,  de  l'eau  dans  la 
proportion  d'un  septième, et  en  lui  faisant 
payer  cette  eau  au  prix  du  tabac,  concus- 
sion aussi  dangereuse  pour  la  santé  du 
consommateur  que  nuisible  à  ses  intérêts; 

3»  Pour  avoir  enfreint  les  clauses  du 
bail  qui  les  assujétissaienl  à  verser  chaque 
mois  le  produit  des  droits  qui  leur  étaient 
donnés  en  régie; 

4"  Pour  avoir  préjudicié  aux  droits 
du  gouvernement  en  faisant  substituer  au 
dixième  établi  par  ledit  de  1704  et  l'arrêt 
du  4  février  1770  sur  les  bénéfices  résul- 
tant du  bail  les  dispositions  de  l'arrêt  du 
21  février  1774; 

5»  l'our  avoir  sollicité  et  obtenu  une 
indemnité  jiour  la  distraction  d'une  partie 
des  perceptions  qui  leur  était  confiée, 
lorsqu'il  est  évident  que  cette  distraction 
ne  leur  était  pas  onéreuse  ; 

0»  Pour  avoir  retenu  dans  leurs  mains 
des  fonds  provenant  des  bénéfices,  les- 
quels devaient  être  versés  dans  le  Trésor 
public,  au  moment  où  ils  se  sont  répartis 
la  portion  qui  leur  en  revenait  ; 

7»  Puur  avoir  accordé  des  gratifications 
extraordinaires  A  des  personnes  qui  n'y 
pouvaient  prétendre  et  avoir  eu  outre 
ordonné  des  dépenses  contre  les  principes 
consacrés  et  ovoir  disposé  par  ce  moyen 
de  ce  qui  n|>partenait  au  gouvernement  ; 

K»  Kntin  pour  avoir  liquidé  les  déboL* 
des  comptes  qui  concernaient  leur  adnii- 
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nistr.nlion  avec  l"argont  provcnani  de  Tad- 
minislralion  nationale. 

16  floréal  an  II. 
Exirait  du  jugement    portant   condamnation 
lies  fermiers  géniiraux,  .1.  iV.,  W  362,  a'  785. 

i:i83.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
Tribunal  révolutionnaire,  contenant  la 
comparution  des  fermiers  t;énéraux  accu- 
sés, lesquels  ont  décline  leurs  noms,  dges, 
lieux  de  naissance  et  demeures,  à  la  suite 
de  laquelle  le  {greffier  a  donné  lecture 
d'un  décret  de  la  Convention  nationale, 
du  jour  même,  qui  ordonne  que  ceux  des 
fermiers  généraux  qui  auront  été  adjoints 
seront  mis  hors  des  débats,  en  coiisé- 
<iuence  le  Tribunal  ordonne  que  Sanlot, 
Delaage-Bellefaye  et  Delahante  seront  mis 
hors  des  débals  et  réintégrés  dans  la 
maison  d'arrêt. 

19  noriial  an  II. 
Original,   signé    do   Coffinhal  et  de  Ducray, 
commis-greffier,  A.  N.,  \V  3G2,  n">  785. 

1584.  —  Questions  posées  au  jury  de 
jugement  dans  le  procès  des  28  fermiers 
généraux  : 

1°  A-l-il  existé  un  complot  contre  le 
peuple  français  tendant  à  favoriser  de 
tous  les  moyens  possibles  le  succès  des 
eimerois  de  la  France,  notamment,  on 
exerçant  toutes  espèces  d'exactions  et  de 
concussions  sur  le  peuple  français,  en 
mêlant  au  tabac  de  l'eau  et  des  ingrédients 
nuisibles  à  la  santé  des  citoyens  qui  en 
faisaient  usage,  en  prenant  6  ou  10  0/0 
tant  pour  l'intérêt  des  différents  caution- 
nements que  pour  la  mise  de  fonds 
nécessaire  à  l'exploitation  de  la  Ferme 
générale,  tandis  que  la  loi  n'accordait  que 
quatre,  en  retenant  dans  leurs  mains  des 
fonds  (|ui  devaient  être  versés  au  Trésor 
national  et  en  pillant  et  volant  par  tous 
les  moyens  possibles  le  peuple  et  le  Trésor 
national,  pour  enlever  à  la  Nation  des 
sommes  immenses  et  nécessaires  à  la 
guerre  contre  les  despotes  coalisés  contre 
la  République,  et  les  fournir  à  ces  der- 
niers; 

2°  Clément  Delaage,  père,  Louis -Bal- 
thazar  Danuers-Bacneux,  Jacques  Paulse, 
.Vnloine-L'iurent  Lavoisier,  François  Puis- 
sant, Alexandre-Victor  Saint-Amand,  Gil- 


bert-Georges Monicloux,  .\dam-François 
Parcel-Saint-Cristau,  Jean-Hapliste  Boul- 
longne,  Louis-Marie  Le  Ras  de  Courmont, 
Charles-René  Parseval-Frileuse,  Nicolas- 
Jacques  Papillon  d'Aulerochc,  Jean-Ger- 
main Maubert-Neuilly,  Jacques-Joseph 
Brac  la  Perrière ,  Claude-François  Rou- 
geot,  François-Jean  Vente,  Denis-Henry 
Fabus,  Nicolas  Devisle,  Clément  Cugnot- 
L'Epinay,  Louis-.Vdrien  Prévost  d'Ariin- 
court,  JérOnie-François-IIeclor  Salcure  de 
Grizieu,  Etienne-.Marie  Delahayc,  François- 
Marie  Méiuigo-Pre.ssigny,  Guillaume  (".oulu- 
rier,  Louis-Philippe  Uuvaucel,  Alcxandre- 
Pbiliberl-Pinrre  Parseval,  Jean-François 
Didelol  et  Jean-Louis  Loiseati-Béranger, 
ex-nobles  et  ci-devant  fermiers  généraux, 
sont-ils  tous  convaincus  d'ôlre  auteurs  ou 
complices  de  ce  complot? 

19  floréal  an  II. 

Original,  signé  de  Coffinhal,  A.  N.,  W  362, 
n»  785. 

La  réponse  du  jury  est  restée  en  blanc,  un 
espace  avait  été  ménagé  pour  l'inscrire,  mais  il 
n'y  a  que  la  signature  de  Coffinhal. 

1583.  —  Jugement  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, conformément  ;i  la  déclaration 
du  jury  de  jugement,  condamnant  les 
28  fermiers  généraux  à  la  peine  de  mort, 
déclarant  leurs  biens  acquis  à  la  Répu- 
blique et  ordonnant  l'exécution  du  juge- 
ment dans  les  24  heures  sur  la  place  de 
la  Révolution. 

t9  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Coffinhal,  Uenizot,  Fou- 
cault et  Ducray,  A.  .V.,  W  362,  n»  785. 

1K8C. —  Signification  par.\appier,  huis- 
sier du  Tribunal  révolutionnaire,  il  Richard, 
concierge  de  la  maison  de  justice  de  la  Con- 
ciergerie, des  jugements  portant  condam- 
nation des  28  fermiers  généraux. 

19  floréal  an  II. 
Imprimés  remplis,  signés  de  Nappier  (28  piè- 
ces), A.  N.,  W  527. 

1387. —  Procès-verbaux  d'exécution  des 
28  fermiers  généraux  sur  la  place  de  la 
Révolution,  dressés  par  Eustacbe  Nappier, 
huissier  du  Tribunal  révolutionnaire. 

19  floréal  an  II. 
Imprimés  remplis,  signés  de  Nappier  (28  piè- 
ces), A.  N.,  W527. 
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1588.  —  Dépflt  au  greffe  du  Tribunal 
révolutionnaire  par  le  citoyen  Richard, 
concierge  de  la  maison  d'arrêt  de  la  Con- 
ciergerie, de  47S  livres  en  assignats  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  Réranger,  condamné 
à  mort; 

Plus,  Î15  livres,  une  montre  d'or  guillo- 
chée,  entourée  de  brillants,  à  répélilion, 
du  nom  de  Homilly,  n°  1129,  avec  chaîne 
d'or,  à  trois  branches,  4  médaillons  en 
agate  et  la  clef  de  même,  qu'il  a  déclaré 
appartenir  à  Jean-RaptisleBoullongne,aussi 
condamné  à  mort  ; 

Plus,  5;>  livres  en  assignats  et  C  livres  en 
monnaie  d'argent,  qu'il  a  déclaré  appar- 
tenir à  Neuilly,  aussi  condamné  à  mort; 

Plus,  yi)  livres,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Deville,  aussi  condamné  à  mort; 

l'Ius,  une  montre  d'or  guillochée,  du 
nom  de  Sepero  à  Paris,  n"  122,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  d'Auteroclu',  aussi 
condamné  à  murt  ; 

Plus,  une  montre  d'or  guillochée,  à 
répétition,  du  nom  de  Jeannerel,  n°  ti95, 
chaîne  en  filagramme,  bague  et  clef  d'or, 
et  10  livres  4  sols,  qu'il  a  déclaré  appar- 
tenir à  Saint-Amant,  aussi  condamné  à 
mort  ; 

Plus,  une  bague  d'or  avec  le  chiffre  PM 
en  petites  perles,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Puissant  ; 

Plus,  .140  livres  en  assignats,  une  pièce 
de  24  livres  en  or  et  3  livres  12  sols  en 
monnaie  blanche,  qu'il  a  déclaré  appar- 
tenir à  La  Perrière,  condamné  ii  mort; 

Plus,  100  livres  en  assignats  et  0  livrrs 
ir>  sols  en  numéraire,  qu'il  a  déclaré  a]i- 
parteuir  a  firisieu.  condamné  h  mort; 

Plus,  une  montre  d'or  à  répétition,  du 
nom  de  Richard,  n°  1782,  avec  clef  d'or, 
et  120  livres  en  assignats,  qu'il  a  déclaré 
appartenir  à  Rougeot,  condamné  h  mort  ; 

Plus,  300  livres  en  assignats,  qu'il  a  dé- 
claré appartenir  à  Vente,  et  un  couvert 
d'argent  ; 

Plus,  une  montre  d'or  à  répétition,  du 
nom  de  Rcrtrand,  n*  462,  avec  chaîne  d'or 
de  diagramme,  clef  et  cachet  d'or,  et  320 
livrc.H  en  assignnt.s,  qu'il  a  iléclaré  appar- 
tenir à  Parseval,  nusiti  condamné  à  mort  ; 

PluH,  une  montre  d'or,  du  nom  de  Henry, 
n"  1170,  et  34U  livres  en  assignats,  qu'il  a 


déclaré  appartenir  à  Pressigny,  condamné 
à  mort  ; 

Plus,  r.40  livres  en  assignats,  qu'il  a  dé- 
claré appartenir  à  Parcel,  condamné  à 
mort; 

Plus,  une  montre  d'or  ciselée,  à  répéti- 
tion, sans  nom  d'auteur,  120  livres  en 
assignats,  une  plume.  4  pièces  étrangères 
et  3  livres  12  sols  en  monnaie  blanche, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Uidelot  ; 

Plus,  2  paires  de  boutons  d'or  pleins, 
une  autre  à  pierre  bleue,  montée  sur  or, 
une  autre  a  pierres  rouges,  montée  sur  or, 
une  paire  de  boutons  d'argent,  entourée 
de  mascassile  (malachitel,  un  étui  à  lu- 
nettes de  galuchat  et  2  paires  de  lunettes 
garnies  en  or,  une  paire  de  boucles  de 
jarretières  d'argent,  3  boucles  de  col,  3 
paires  de  boucles  de  souliers  en  argent  el 
17!i  livres  en  assignats,  qu'il  a  déclaré  ap- 
partenir aux  fermiers  généraux,  condam- 
nés à  mort,  ci-devant  et  ci-après  nommés, 
sans  pouvoir  désigner  auquel  d'entre  eux 
chacun  desdits  ol>j^'t^  appartient; 

Plus,  91  livres  en  assignats,  un  porle- 
crayoti  d'argent,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Paulze,  aussi  condamné  à  mort  ; 

Plus,  104  livres  en  assignats,  une  montre 
il'or  à  répétition,  du  nom  de  Romilly, 
n"  984,  avec  cordon  de  soie,  médaillon 
garni  en  or,  2  cachets  el  une  clef,  et  2  u-ufs 
d'or,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à  .Mont- 
doux,  aussi  cnndanmé  h  murt; 

Plus,  une  montre  d'argent,  du  nom  de 
llerthout,  n"  2433,  et  une  petite  clef  d'or, 
(lu'il  a  déclaré  appartenir  ik  Lavoisier, 
condamné  à  mort  ; 

Plus,  85  livres  en  assignats,  qu'il  a  dé- 
claré appartenir  à  Fabus,  condamné  à 
mort; 

IMus,  une  montre  d'argent  à  répétition, 
du  nom  de  Julien  Le  Roy.  n*  1635,  avec 
chaîne  d'.icier,  et  |.'i5  livres  en  assignais, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Clément  Dcla- 
hayc,  condamné  h  mort; 

Plus,  5  pièces  do  24  livres  en  or,  105  li- 
vres en  assign&ls  et  une  montr»  d'arf^enl 
du  nom  do  Prevot,  n*  370,  qu'il  a  déclaré 
apiuirtenir  à  Cugnot  de  L'Kpinay.condanioé 
ik  mort  ; 

Plus,  une  montre  d'or  guillochée,  du 
nom   de   L'Epine,  cordon  do   cheveux  et 
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clef  d'or,  el  11!>  livres  en  assipnals,  qu'il 
a  déclaré  appartenir  ii  I,c  Ras  de  Cour- 
mont,  condaran»^  à  mort; 

Plus,  une  montre  d'or,  du  nom  de  Cour- 
cel,  11°  706,  cordon  do  cuir  et  cachet  d'or, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Couturier, 
condamne  à  mort  ; 

Plus,  4  paires  de  boucles  de  souliers  en 
argent,  plus,  une  robe  de  chambre  de 
molleton,  une  vesln  et  pantalon,  égale- 
ment de  molleton,  une  robe  de  chambre 
el  sa  veste  de  soie  verte,  à  manches  blan- 
ches, une  robe  de  chambre  de  lainaire  ver- 
dAtre.  une  lioupelande  de  soie  brune,  un 
habit  de  drap  mélangé,  une  robe  de  cham- 


bre de  ba/.in  rayé,  une  autre  de  piqué  de 
Marseille,  3  manteaux  de  lit  blancs,  24 
chemises  d'homme,  4.3  mouchoirs  blancs, 
9  mouchoirs  de  couleur,  0  fichus  el  cra- 
vates, 28  serviettes  cl  2  torchons,  0  bonnets 
de  coton.  Il  serviettes  ou  coifTcs,  22  paires 
de  chaussons,  6  cols  de  mousseline,  un 
petit  fichu  de  toile  simple,  13  petits  linges 
à  barbe,  une  paire  de  chaussettes,  un  sac 
dé  nuit,  qu'il  a  déclaré  appartenir  aux 
fermiers  généraux,  ci -devant  nommés, 
condamnés  à  mort. 

iO  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  ilép6t9  au  grcPTe  du 
Tribunal  révolutionnaire,  signe  de  WoIfT,  com- 
mis-greflicr,  et  de  Richard,  A.  N.,  \\  534. 


.î?  40.  —  Second  procès  des  fermiers  généraux 
(35  floréal  an  II). 


A.    —     VRRKST.VTION     DE    TIUJIS    FERMIERS 
GÉNÉRAUX 

I.  Prévost  dWrlinxourt   Charles- 
Adrien),  ex-fermier  général. 

N".  —  Les  pièces  analystes  précédemment  à 
l'article  de  Louis-Adrien  Prcvosl  d'Arlincoiirt. 
sous  les  n"'  1183  à  1487,  se  rapportent  .'i  Char- 
les-Adrien Prévost  d  Arlincourt. 

1589.  —  Certificat  des  officiers  munici- 
paux de  Nanterre.  attestant  que  Charles- 
Adrien  Prévost  d'Arlincourt,  né  à  Doullens 
(Somme),  le  24  avril  1718,  âgé  par  consé- 
quent i\p  74  ans  5  mois  el  résidant  au 
Mont-Valérien,  dit  le  Calvaire,  paroisse  el 
municipalité  de  Nanterre,  depuis  trois  ans 
sans  interruption,  a  prêté  serment  de 
fidélité  à  la  Nation,  de  maintenir  la  Liberté 
el  l'Egalité  ou  de  mourir  en  les  défendant, 
suivant  el  conformément  à  la  loi  du  3  du 
présent  mois,  rendue  par  l'Assemblée  na- 
tionale. 

16  septembre   1792,  10  octobre  1793. 
Originaux,  signés  de  Oillet,   maire  (2  pièces^ 
A.  y.,  \V  365,  n»  809. 

1590.  —  Certificat  de  non  émigration 
délivré  par  le  Directoire  du  Département 
de  Paris  au  citoyen  Charles-Adrien  Pré- 


vost  d'Arlincourt,    vivant   de   son    bien, 
demeurant  rue  Saint-Honoré,  n"  342. 

3  frimaire  an  IL 
Imprimé  rempli ,    signé   de  La  Chevardière, 
vice-président,  E.-J.-B.  Maillard,  /l.iV.,  W  365, 
n»  809. 

l'o9l.  —  Certificat  de  résidence,  délivré 
par  la  municipalité  de  Nanterre  sur  l'at- 
testation des  citoyens  Rémy  Fauvette  et 
François  Rellot,  domiciliés  dans  le  can- 
ton de  Nanterre,  à  Charles-Adrien  Prévost 
d'Arlincourt,  vivant  de  son  revenu.  Agé  de 
76  ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  cheveux 
blancs  et  sourcils  châtains,  yeux  gris- 
blancs,  nez  gros  el  long,  bouche  grande, 
menton  rond,  front  dégagé,  nez  long  et 
aquilin,  demeurant  au  Mont- Valérien, 
maison  apfiarteuant  à  la  République,  où  il 
réside  depuis  le  9  mai  1792. 

29  nivôfe  an  IL 
Imprimé  rempli,  signé  de  Prévost  d'Arlin- 
court, Rémy  Fauvette,  Frani:ois  Rellot,  el  des 
officiers  municipaux,  avec  certificat  de  l'afli- 
cliage  et  visa  du  directoire  du  district  de  Frao- 
ciade,  A.  JV.,  W  365,  n»  809. 

1 592. — Certificat  de  civisme,  délivré  par  la 
municipalité  de  Nanterre  à  Charles-Adrien 
Prévost  d'Arlincourt,  vivant  de  son  revenu, 
âgé   de    76  ans,    de    la   taille  de  5  pieds 
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4  pouces,  cheveux  blancs,  visage  ovale, 
yeux  gris-blancs,  nez  gros  et  long,  bouche 
grande. 

4  ventôse  an  II. 
Imprimé  rempli,  signé  de  Prévost  d'Arlin- 
court,  Gillet,  maire,  cl  autres,  visé  par  le  direc- 
toire du  district  de  Franciade,  le  15  ventôse, 
par  lo  directoire  du  déparlement  de  Paris,  le 
'il  ventôse,  et  par  le  Comité  de  surveillance  de 
Nanterre,  le  6  germinal,  A.N.,  W  J65,  n*  809. 

1593.  —  Déclaralion  de  la  munieipalilé 
de  Nanterre,  constatant  que,  d'après  le 
registre  des  délibi-ralions  de  la  commune, 
le  citoyen  Charles-Adrien  Prévost  d'Arlin- 
court  a  accepté  et  signé  la  Constitution 
présentée  au  peuple  français  par  la  Con- 
vention nationale,  le  24  juin  179:i. 

8  germinal  an  II. 
Extrait  signé,  A.  N.,  W  365,  n»  809. 

1504.  —  Laissez-passer  délivré  par  la 
municipalité  de  Nanterre  au  citoyen  Char- 
les-Adrien Prévost  d".\rlincourl,  vivant  de 
son  revenu,  domicilié  à  Nanterre,  ùgé  de 
76  ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  cheveux 
et  sourcils  chûlains  grisonnants,  yeux 
gris  blancs,  nez  long  et  aquilin,  houche 
grande,  menton  rond,  front  dégagé,  vi- 
sage ovale. 

8  germinal  an  II. 

Imprimé  rempli,  signé  de  Prévost  d'Arlin- 
court,  Gillet,  maire,  cl  autro<,  et  visé  à  la 
maison  commune  de  Magnv-lea-IIameaux,  le 
23  germinal,  A.  N.,  W  365,'  n°  809. 

I'i9;;.  —  Interrogatoire  subi  devant  An- 
toine-Marie Maire,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  par  Charles-Adrien 
Prévost  d'Arlincourl,  figé  de  76  ans,  né  à 
Doullens  (Somme),  ci-devant  fermier  gé- 
néral, demeurant  au  Monl-Valérien,  dé- 
partement de  Paris,  auquel  il  est  demandé 
s'il  n'a  pas  été  fermier  général  pendant 
le  bail  de  David,  a  répondu  aflirniativc- 
menl;  il  lui  est  également  demandé  s'il 
n'a  pas  participé  à  la  dilapidation  des 
finances,  à  la  falsification  du  lab.'ic,  a  ré- 
pondu négativement;  s'il  a  un  défenseur, 
sur  sa  réjtonse  négative,  lui  est  désigné 
d'office  le  citoyen  Du  Château. 

24  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Prévoit  d'Arlincourl,  Maire 
ot  Dumangcl,  oonimis-grctOer,  A.  N.,  W  365, 
n"  809. 


2.  Meuciefi  (Louis!,  ex-fermier 
général. 

1396.  —  Récépissé  par  M.  Thion  de  la 
Chaume,  trésorier  de  la  Société  des  .Vmis 
des  Arts,  de  M.  Mercier  de  Montplan,  fer- 
mier général  honoraire,  de  3  billets  au 
porteur,  de  300  livres  chaque,  le  premier, 
payable  le  31  décembre  1790,  et  les  2  au- 
tres à  pareille  date,  en  1791  et  1792,  pour 
les  fonds  qu'il  est  tenu  de  fournir  à  la 
Société  en  qualité  de  fondateur,  suivant 
le  prospectus  déposé  h  m»  Liénard,  le 
28  octobre  1790. 

31  décembre  1790. 
Original,  signé    de    Béthunc-Charost,  et  de 
Tliion  de   la  Chaume,  trésorier  de   la    Société, 
A.  K.,  W  365,  n»  809. 

I"j07.  —  Etat  des  meubles  appartenant 
au  citoyen  Neufville,  homme  de  confiance 
du  fermier  général  .Mercier,  et  se  trouvant 
dans  une  chambre  et  cabinet  au  premier 
étage,  certifié  par  Mercier,  autre  état  dos 
efl'ets  adjugés  au  même  et  à  sa  femme 
dans  la  vente  de  M.  Mercier  de  la  Source 
(frère  du  fermier  général),  avec  quittances 
à  l'appui. 

16  octobre  1791,  12  janvier  1792. 
Originaux  signés  (5  pièces),  A.  N.,  V  4680. 

1598.  —  Reconnaissance  de  la  somme 
de  300  livres  piV>tée  par  M.  Mercier  à  la 
citoyenne  Marianne  Joisellie,  pour  rem- 
placer un  assignat  de  pareille  somme 
qu'elle  avait  eu  le  malheur  de  perdre  et 
dont  elle  voulait  cacher  la  perte  à  sou 
père,  qui  le  lui  avait  confié. 

1 1  septembre  1792. 
Original  signé,  A.  N.,  W  365,  Q*  809. 

1599.  —  Billet  la  ordre  de  la  somme  de 
500  livres  à  l'échéance  du  (•'  novembre 
1793,  souscrit  par  Madame  de  Moinvillo  de 
Piétrequin  à  .M.  Mercier  de  Montplan  pour 
une  avance  qu'il  lui  ovait  faite  en  raison 
de  besoins  très  urgents. 

2t  octobre  1792. 
(original  oigoé,  A.  N,  W  365,  n*  809. 

IflOO.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Jean-ilaplisle  Le  Che\alier,  juge  di'  paix 
de  la  .section  du  Faubuurg-Montmariro,  nu 
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domicile  de  Louis  Mercier,  fermier  général, 
rue  Rergère,  n- 1021,  à  l'efTet  d'apposer  les 
scellés  sur  tous  les  papiers  à  lui  appar- 
tenant et  relatifs  à  sa  gestion  comme 
fermier  général,  lequel  citoyen  Mercier, 
interpellé  de  représenter  ses  papiers,  a 
fait  observer  qu'il  n'éUiit  plus  fermier 
général  depuis  10  ans,  et  qu'il  pensait  que 
la  loi  ne  concernait  que  les  fermiers  géné- 
raux en  exercice  k  l'époque  de  leur  sup- 
pression, a  néanmoins  offert  de  faire  la 
plus  exacte  représentation  de  tous  ses 
papiers  et  a  fait  entrer  ledit  juge  de  paix 
dans  un  petit  cabinet  attenant  à  sa  cham- 
bre à  coucher,  où  se  trouvaient  renfermés 
la  majeure  partie  de  ses  papiers,  dont 
l'examen  n'a  rien  révélé  de  suspect,  de 
même  que  la  vérification  des  papiers  se 
trouvant  dans  un  secrétaire,  et  ledit  Mer- 
cier, interpellé  de  déclarer  s'il  n'avait  pas 
d'agents  particuliers  chargés  de  papiers 
concernant  la  Ferme  générale,  a  répond» 
qu'il  n'était  plus  fermier  général  depuis 
10  ans  et  conséquemment  ne  pouvait  pos- 
séder de  papiers  relatifs  à  cette  Ferme, 
de  plus  qu'il  n'avait  aucun  maniement  de 
fonds,  a  reproduit  la  môme  déclaration  au 
citoyen  André-Julien  Regardin,  commis- 
saire de  la  Comptabilité,  venu  pour  pro- 
céder à  la  visite  de  la  caisse  et  des  deniers 
appartenant  à  la  Nation. 

7,  27  juin  1793. 
Copie   conforme,    signée  d'IIanoteau.  secré- 
taire-greffier de  la  seclion,  A.  N.,  V  4774'^. 

1601.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  instruit  que  les  commissaires 
des  Comités  de  surveillance  des  sections 
Poissonnière  et  du  Faubourg-Montmartre, 
(|ui  s'étaient  transportés  dans  la  maison 
du  nommé  Mercier,  rue  Bergère,  pour  y 
apposer  les  scellés,  n'avaient  pas  achevé 
leurs  opérations  et  s'étaient  rendus  à  la 
maison  de  campagne  dudit  .Mercier,  char- 
geant le  citoyen  Pijeau-Villiers,  accom- 
pagné de  Nicolas  Ragot,  volontaire  de  la 
force  armée,  d'apposer  les  scellés  dans 
tous  les  locaux  de  la  rue  Bergère  où  ils 
n'avaient  pas  encore  été  mis,  et  de  mettre 
provisoirement  en  état  d'arrestation  chez 
lui  le  nommé  .Mercier,  ainsi  que  la  ci- 
toyenne Duclos,  sa  femme  de  charge,  le 


nommé  Milanais,  sou  valet  de  chambre, 
lesquels  seront  gardés  à  vue. 

26  juin  1703,  26  vendémiaire  an  II. 
Copie  conforme  el  original,  signé  de  Jagol, 
Voulland,  Panis,  Vadier  et  Le  Bas  (2  pièces), 
A.N.,  V  4774»2. 

1602.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Pierre  Courtois  et  Louis  (juibert, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
seclion  du  Faubourg-Montmarlre,  assistés 
de  Claude  Brasseur,  secrétaire-adjoint, 
rue  Bergère,  au  domicile  de  Mercier,  ci- 
devant  fermier  général,  à  l'effet  d'y  pro- 
céder à  une  perquisition  exacte  el  des- 
cription des  objets  trouvés  sous  les  scellés 
et  en  évidence,  ainsi  que  des  étoffes  et 
marchandises  de  toute  nature  existant 
dans  les  pièces  composant  l'appartement 
du  citoyen  Mercier. 

12-17  octobre  1793. 
Copie  conforme,  signée  de  Brasseur,  A.  N., 
V  4774". 

1603.  —  Dénonciation  par  les  citoyens 
Guibert,  Courtois,  Lucas  et  Bove,  commis- 
saires des  Comités  révolutionnaires  des 
sections  du  Faubourg-Monlmartre  el  Pois- 
sonnière, contre  le  citoyen  Mercier,  ancien 
fermier  général,  signalant,  d'après  la  dé- 
claration de  François  Ravier  et  Nicolas 
Ragot,  l'existence,  rue  Bergère,  n"  1021, 
de  quantité  de  marchandises  et  d'étotfes 
de  tout  genre,  d'un  cheval  de  bronze  avec 
le  ci-devant  Louis  XV,  en  grandeur  natu- 
relle, et  de  même  à  la  maison  de  cam- 
pagne de  Mercier,  près  de  Biie-Comte- 
Robert,  avec  demande  d'autorisation  au 
Comité  de  sûreté  générale  pour  saisir  tous 
ces  objets. 

24  vendémiaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4774»^ 

1604.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  sur  l'avis  donné  par  les  Comités 
révolutionnaires  des  sections  Poissonnière 
el  Montmartre,  de  la  saisie  opérée  par 
leurs  soins  chez  le  citoyen  Mercier,  ci-de- 
vant fermier  général,  rue  Bergère,  de  mar- 
chandises de  toute  espèce  en  quantité 
innombrable,  dont  il  n'avait  élé  fait  au- 
cune déclaration,  les  autorisant  à  se  trans- 
porter de  suite  au  chdleau  de  Grégy,  près 
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Brie-Comte-Robert,  appartenant  audit  Mer- 
cier, pour  y  saisir  également  les  marchan- 
dises en  très  grande  quanlité  qui  y  existent 
et  y  sont  accaparées,  suivant  la  dénoncia- 
tion faite  auxdits  Comités,  à  apposer  les 
scellés  sur  les  papiers  et  effets  et,  si  be- 
soin est,  à  mettre  ledit  Mercier  en  étal 
d'arrestation. 

2 1  vendémiaire  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4774''. 

100").  —  Procès-verbal  de  transport  et 
de  perquisition  en  la  maison  du  citoyen 
.Mercier,  à  Grégy,  par  les  ofliciers  munici- 
paux de  celte  commune,  accompagnés  des 
citoyens  Lucas  et  Bove,  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  Pois- 
sonnière, Cuibeit  et  Courtois,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Faubourg-Montmartre. 

2.T  vendémiaire  an  II. 
Copies  conformes  (2  pièces),  A.  N.,  F"  4774'-. 

1606.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Dubarran, 
l'un  de  ses  membres,  de  se  transporter 
sur-le-champ  aux  environs  de  Brie-Comtc- 
llobert,  dans  une  maison  du  citoyen  .Mer- 
cier, ex-fermier  général,  pour  y  procéder 
i\  des  perquisitions  au  .sujet  d'une  dénon- 
ciation adressée  au  Comité  par  les  citoyens 
Ragot  et  Ravier,  lui  donnant  des  pouvoirs 
illimités  pour  faire  ce  qu'il  jugera  conve- 
nable alin  de  parvenir  à  des  découvertes 
utiles,  nvec  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions par  Dubarran. 

2ti  vendi-miairc  an  II. 
Original  si)(n>^  cl  copies  conforme!  (4  pièces), 
A.  A-.,  r'  4774". 

1007.  —  Procés-vcrbal  de  transport  des 
commissaires  des  Comités  révolutionnaires 
des  sections  Poissonnière  et  du  Faubourg- 
Munlmnrtre,  rue  Bergère,  n»  1021,  au 
domicile  du  citoyen  Mercier,  à  l'effet  de 
reconnaître  les  scellés  apposés,  et  au  cours 
de  cette  opération,  des  lonilirs  ayant  été 
pratii|uéi's  dans  un  cabinet  nu  fond  de 
l'apparleniont,  le  citoyen  Mercier  a  dé- 
claré aux  coMiinissaireN  que  des  voleurs 
ayant  découvert  une  partie  do  .sa  maison, 
il  av.iit   pris   le  parti   de  faire  creuser  ce 


cabinet,  qui  était  1res  humide,  où  il  avait 
fait  mettre  du  sable  et,  sans  consulter 
personne,  avait  renfermé  dans  cette  ca- 
chette sa  vaisselle  d'argent  avec  environ 
22  à  23,000  livres  en  argent  blanc,  et  avait 
lait  remplir  le  vide  avec  du  mâchefer;  à  la 
suite  de  celte  déclaration  les  scellés  ont 
été  réapposés  sur  la  porte  du  cabinet  en 
question  où,  indépendamment  de  l'argen- 
terie dont  la  désignation  est  donnée,  ont 
été  trouvés  dans  des  sacs  en  espèces  mon- 
nayées 27,588  livres;  lesdils  commissaires 
étant  entrés  dans  la  chambre  à  coucher 
dudit  Mercier,  ont  trouvé,  dans  un  cabinet 
à  ciMé  de  son  lit,  un  bracelet  à  7  rangs  de 
perles  fines,  un  médaillon  de  Louis  .W 
dans  sa  jeunesse,  orné  de  4  diamants, 
un  autre  portrait  de  Louis  .\V  en  minia- 
ture, un  (iijnus  Dri,  ayant  dans  l'intérieur, 
sur  un  fond  de  Heurs  de  lis  doré,  une 
petite  pièce  d'argent  ronde,  deux  minia- 
tures dont  une  de  Louis  XY  dans  sa  jeu- 
nesse; l'argenterie,  l'argent  monnayé  et 
une  statue  équestre  de  brome  de  Louis  XV 
ont  été  déposes  au  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale. 

26  ven(lâmiaire-23  brumaire  an  II. 
Copies  conformes  (3  pièces),  A.  iV.,  F'' 4774". 

1008.  —  Déposition  de  la  citoyenne  Fran- 
<;oise  Duclos,  femme  de  charge  chez  le 
citoyen  Mercier,  par  laquelle  elle  déclare 
n'avoir  jamais  eu  l'argenterie  confiée  h  sa 
garde,  mais  savoir  que  le  citoyen  Mercier 
en  a  hérité  de  son  frère  une  certaine 
quantité,  qu'elle  a  portée  à  différentes  re- 
prises cln'i  le  citoyen  Campagne,  orfèvre, 
pour  faire  enlever  les  armoiries,  qu'à  sa 
connaissance,  le  citoyen  Bernard  a  fait 
creuser  un  trou  de  0  à  7  pieds  de  profon- 
deur dans  un  petit  cabinet  au  rei-de- 
chaus.sée,  et  a  ensuite  renvoyé  l'ouvrier, 
qu'après  nombre  il'allées  el  venues,  il  a 
fait  venir  du  sable  de  rivière  el  du  mâche- 
fer pour  combler  le  trou, en  sa  présence  el 
en  présence  de  Mercier,  puis  a  fait  rccar- 
reler. 

13  brumaire  an  II, 

Ori(5ioal  sign«,  A.  N.,  V-  4774". 

ICO!».  —  Arrêté  du  Comité  de  sûrrié 
générale,  autorisant  les  commissaires  des 
Comités  révolutiouuaires  des  sections  de 
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Montmartre  et  Poissonnière  à  visiter,  chez 
le  ciloyen  Mercier,  le  caliinet  de  son  ap- 
partement donnant  sur  la  cour  de  la  cui- 
sine, après  levée  des  scellés  apposés  par 
le  citoyen  Pijeau. 

1  i  brumaire  an  II 
Original  signé  et   copie  conforme  (2  pièces), 
A.  .V.,  F'  4774". 

1610.  —  Arrêté  du  Comité  de  srtrelé 
générale,  portant  que  le  citoyen  Pijeau  se 
chareera  de  tous  les  deniers  comptants, 
de  l'argenterie  et  des  autres  effets  saisis 
cliez  le  citoyen  Mercier,  ancien  fermier 
général,  et  se  trouvant  dans  sa  maison, 
rue  Rergére,  pour  être  déposés  au  Comité 
de  sûreté  générale. 

15  brumaire  an  II. 
Oripinal,  signé  de  Vadicr,  Voulland,  Dubar- 
ran,   Louis  (du   Bas-Rliin)  et  Jagot,  et   copie 
(2  pièces},  A.  S.,  V'  4771*'-. 

ICll.  —  Déclaration  faite  au  Comité  de 
sûreté  générale  par  les  citoyens  JosepU- 
.\nloine  Bove  et  Antoine  Lucas,  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
Poissonnière,  par  laquelle  ils  dénoncent 
le  citoyen  Bernard,  ci-devant  premier  huis- 
sier au  Parlement  de  Paris,  demeurant 
rue  et  Faubourg  Poissonnière,  n".?,  comme 
ayant  tou|ours  manifesté  des  principes 
contraires  à  la  Révolution,  et,  en  raison 
de  son  intimité  avec  le  citoyen  Mercier, 
ancien  fermier  général,  ayant  dû  l'aider 
à  enfouir,  dans  l'un  de  ses  cabinets,  les 
1,1  !)0  marcs  d'ar^renterie  armoriée  et  les 
27,588  livres  en  écus  de  6  livres  et  de  3  li- 
vres, qui  y  ont  été  trouvés  et  qui  sont 
actuellement  déposés  au  Comité  de  sûreté 
générale,  déclarant  que  c'est  ce  Bernard 
qui  a  procuré  au  citoyen  Mercier  le  maçon 
qui  a  prati(|ué  la  cachette  en  question, 
concluant  à  mise  en  état  d'arrestation  de 
ce  Bernard  et  à  l'apposition  des  scellés 
cher  lui,  à  Paris  et  h  Boissy-sous-Sainl-Yon. 

18  brumaire  an  II. 
Original  signe,  A.  N.,  V  4774". 

1612.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  conduire  à  la  Force 
le  citoyen  Mercier,  qui  avait  été  mis  en 
arrestation  chez  lui,  en  attendant  que  les 
opérations  à  faire  en  son  domicile  soient 


terminées,  quoiqu'il  y  ait  encore  d'autres 
perquisitions  et  recherches  à  effectuer,  et 
chargeant  le  citoyen  Pijeau-Villicrs  de  l'exé- 
cution de  cet  arrêté  et  de  procéder  à  l'ap- 
position des  scellés,  avec  l'écrou  dudit 
Mercier. 

6  Frimaire  an  II. 
Original,  signé  de  Voulland,  Moyse  Bayle  et 
GufTroy,  et  extrail,  signé  de  Bault,  concierge  de 
la  l'orce,  A.N.,V>  4774»2. 

1013.  —  Procès- verbal  de  transport  des 
citoyens  Pierre  Courtois  et  Louis  (Juibert, 
commissaires  du  Comité  de  surveillance 
de  la  scclion  du  FaubourgMonlmartre,au 
domicile  du  citoyen  Mercier,  ancien  fer- 
mier général,  rue  Bergère,  d'apposition 
des  scellés,  en  vertu  d'ordre  du  Comité  de 
sûreté  générale,  qui  porle  que  le  citoyen 
Mercier  sera  conduit  à  la  Force,  ce  qui  a 
été  effectué. 

6  frimaire  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Guibert  et  Cour- 
tois, A.  N.,  F'  4774»2. 

1014.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  considérant  que  le  nommé  Mer- 
cier, ancien  fermier  général,  demeurant 
rue  Bergère,  et  en  arrestation  chez  lui 
jusqu'à  ce  que  les  perquisitions  à  faire 
dans  sa  maison  soient  terminées,  a  été, 
par  ordre  du  Comité,  conduit  le  6  frimaire 
à  la  maison  d'arrêt  de  la  Force,  suivant 
ccrlificat  du  ciloyen  Bault,  concierge,  dé- 
chargeant les  citoyens  Nézou,  Hoffaker  et 
Nollevauxde  la  garde  et  surveillance  dudit 
Mercier,  qui  leur  avait  été  confiée. 

7  frimaire  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  4774'^. 

1615.  —  Déclaration  faite  au  Comité  de 
sûreté  générale  par  les  citoyens  Ravier, 
canonnier,  section  des  Lombards,  de- 
meurant rue  Saint-Jacques-la-Boucherie, 
n"  38,  et  Raeot,  soldat  de  l'armée  révolu- 
tionnaire, cantonnée  à  Chantilly,  demeu- 
rant chez  ledit  Ravier,  aux  termes  de 
laquelle  le  citoyen  Mercier,  ancien  fermier 
général,  a  un  trésor  caché,  très  considé- 
rable, connu  du  citoyen  Bernard,  détenu 
aux  Madelonnetles,  et  de  sa  femme,  in- 
times amis  de  Mercier,  qu'ils  ont  accaparé 
en  éloignant  sa  famille,  que  ce  trésor  peut 
se   trouver   au   rez-de-chaussée   de    son 
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appartement  de  la  rue  Rergère,  du  côté 
de  la  bibliollièquc. 

12  irimairc  an  II. 
Original  signi,  A.  N.,  F'  4771*-. 

iClC.  —  Arrêtés  du  Coniilé  de  sftreté 
générale,  décidant  que  le  citoyen  Mercier, 
ancien  fermier  général,  sera  conduit 
d'abord  de  la  maison  du  Port-ltoyal,  puis 
de  lu  Force  où  il  est  détenu,  en  sa  de- 
meure, rue  Bergère,  pour  assister  aux 
opérations  qui  doivent  s'y  eirccluer  cl  être 
ensuite  réintégré  dans  lailite  maison  d'ar- 
rêt, par  les  soins  des  citoyens  Courtois  et 
(iuibert,  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Faubourg-Mont- 
marlrc. 

4,13  nivôse  an  II. 

Copies  (2  piicos),  A.  N.,  F"  4771*2 

ICI".  —  Procès- verbal  de  levée  des 
scellés  sur  la  cave  du  citoyen  Mercier,  par 
les  commissaires  de  la  section  du  Fau- 
bourg-Montmartre, qui  y  ont  pris  douze 
bouteilles  de  vin  de  Malaga  qu'ils  ont  re- 
mises au  citoyen  Milanais,  valet  de  chambre 
dudil  .Mercier,  lequel  en  a  fait  la  demande 
par  sa  femme  île  charge,  attendu  qu'il  est 
fort  incommodé. 

4  niv6se  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  V  4774»-. 

ICIft.  —  Procés-vorhal  de  transport  des 
citoyens  Courtois,  (iuibert  et  Yalelle, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Faubourg- Montmartre,  rue 
Bergère,  au  domicile  du  citoyen  Mercier, 
ci-devanl  fermier  général,  où,  en  présence 
dudit  citoyen,  extrait  de  la  maison  de 
l'orl-Royal,  il  a  été  procédé  h  la  levée  des 
scellés  sur  la  salle  à  manger,  d'où  ont  été 
enlevées  plusieurs  pièces  de  toile  se  trou- 
vant sur  les  carreaux,  qui  commençaient 
il  se  tacher  d'humidité  et  ont  été  ])osée9 
sur  une  table,  et  en  outre  à  des  fouilles 
dans  un  recoin  sous  l'escalier  et  dans  les 
lieux  4  l'anglaise,  où  rien  de  suspect  n'a 
été  découvert. 

5  nivôse  an  II. 
Oriifinal  «Ign*.  A.  S.,  l"  4774*'. 

1019  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  géni- 
rnlc,  ordonnant  de  n'-inlégrcr  à  la  Force  lo 
citoyen   .Mercier,  amieu  fermier  général, 


interdisant  expressément  à  toutes  autorités 
constituées  de  contrevenir  à  cet  arrêté  et 
enjoignant  au  concierge  de  la  maison  où 
se  trouve  détenu  ledit  Mercier  de  déclarer 
par  quel  ordre  il  y  a  été  transféré,  pour 
être  statué  ce  qu'il  appartiendra. 

11  nivôse  an  II. 
Copie  conforme,  A.  S'.,  V  4771'-. 

1020.  —  Arrêté  du  Comité  révulution- 
naire  de  la  section  du  Faubourg-Monl- 
martre,  chargeant  deux  de  ses  membres, 
les  citoyens  Collet  et  Rlot,  de  se  trans- 
porter au.\  domiciles  des  fermiers  géné- 
raux se  trouvant  dans  l'arrondissement  de 
la  section,  et  de  sommer  leurs  épouses  ou 
hommes  de  conliance  de  déclarer  quelles 
sont  les  propriétés  dont  lesdits  fermiers 
généraux  sont  possesseurs  dans  l'étendue 
de  la  République,  et  en  conséquence, 
transport  desdits  commissaires:  1»  au  do- 
micile du  citoyen  Mercier,  dont  le  citoyen 
Ncufville,  son  homme  de  confiance,  a  dit 
que  ledit  Mercier  possédait  un  château  à 
Grégy,  près  de  Brie-la- Ville;  2"  cher  la 
citoyenne  Uuvaucel,  qui  a  déclaré  avoir 
une  rente  de  l'iO  livres  sur  un  bien  de  fa- 
mille i\  elle  constituée  en  douaire;  3*  chez 
le  citoyen  Didelot,  où  le  citoyen  Pascal, 
habitant  sa  maison,  rue  Ruflault,  a  dé- 
claré lui  connaître  une  maison  de  cam- 
pagne à  Chennevières,  près  de  Champigny- 

sur-Marne. 

14  nivôse  an  II. 
Original  signé,  A.  S.,  F*  4774»». 

1021.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  Courtois  et  Ciuibert,  commissaires 
du  Comité  do  surveillance  de  la  section  du 
Faubourg-Montmartre,  sur  la  réquisition 
du  citoyen  Pijeau-Villiers,  au  nom  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  en  la  maison  du 
citoyen  Mercier,  ci-dcvaut  fermier  général, 
rue  Bergère,  n"  1021,  en  présence  dudil 
citoyen,  extrait  de  la  maison  île  la  Force, 
où  II  est  détenu,  reronuaissance  et  levée 
des  scellés  par  lesdits  commi.ssaircs,  qui 
ont  procédé  dans  toutes  les  pièces  h  des 
rechcrclica  et  pcr<|uisilions,  eu  faisant 
sonder  par  un  maçon  et  un  menuisier 
tous  les  endroits  qui  ont  paru  susceptibles 
de  receler  des  objets,  mais  sans  rien 
découvrir,    et   se   sont   occupé»   do  pré- 
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sider  à  l'arrangemenl  des  pi(>ces  de  toile,  de 
soieries,  mouchoirs,  indiennes,  perses  el 
autres  inarciiandises  se  trouvant  dans  le 
salon,  à  l'eslimalion  ilesquelles  il  a  OU'' 
procédé  par  le  citoyen  Ji'an-liaplisle  Da- 
lègre,  marchand  mercier,  rue  l'oisson- 
nièro,  choisi  à  cel  effet,  marchandises  dont 
l'inventaire  détaillé  est,  au  procès-verbal, 
puis  h  la  prisée  des  vins  dans  les  caves,  de 
l'avis  du  citoyen  Boudgoust,  commissaire 
révolutionnaire  de  la  section  du  Faubourg- 
Montmartre,  dégustateur  nommé  par  la 
section,  ensuite  au  relevé  des  assignats  et 
de  l'argent  monnayé  se  trouvant  dans  un 
secrétaire  du  cabinet  du  citoyen  Mercier, 
savoir:  1,873  livres  en  assignats  et  3, 120  li- 
vres en  écus.puisau  relevé  de  billets  à  ordre 
sur  Duruey  pour  une  somme  de  098,242 
livres,  suivant  une  note  trouvée  dans  le 
même  secrétaire,  somme  dont  ledit  Mer- 
cier a  déclaré  avoir  disposé,  tant  pour 
payer  des  dettes  que  pour  faire  des  dons 
par  actes  notariés  et  de  la  main  à  la  main, 
le  relevé  des  edets  en  question  ayant  été 
remis  aux  commissaires  pour  le  porter  au 
Comité  de  sûreté  générale,  comme  pou- 
vant servir  de  renseignements  utiles  au 
bien  de  la  chose  publique  ;  les  mêmes  com- 
missaires, continuant  leurs  opérations, 
ont  trouvé,  dans  un  cabinet  attenant  à  la 
chamlire  à  coucher,  2'>  actions  de  mille 
livres  chaque,  de  la  Compagnie  ci-devant 
royale  d'Afrique,  de  même,  dans  le  salon, 
80  estampes  gravures,  représentant  le  ci- 
devant  Dauphin  et  sa  sœur,  plus  2  autres 
estampes  représentant,  l'une,  un  vase  avec 
un  écusson  à  3  Heurs  de  lis,  el  l'autre,  un 
vase  sur  un  piédestal,  avec  colonne  torse, 
un  jeu  complet  de  cavagnolle,avec  cartons 
portant  des  (igures  emblématiques  de 
royauté  el  de  féodalité,  entourés  de  vi- 
gnettes Deurdelisi'es,  puis  ont  procédé  à  la 
recherche  et  l'examen  des  papiers,  parmi 
lesquels  se  sont  rencontrés  les  titres  de  deux 
créances,  l'une  de  200,000  livres,  prêtées 
à  Joseph-Antoine  de  Froidefond  du  Chas- 
tenel,  l'autre  de  50,000  livres,  prêtées  à 
Jacques-Louis-Guillaumc  Kourel  de  Veze- 
lay,  ancien  trésorier  général  de  l'artillerie, 
en  outre,  plusieurs  quittances  de  rembour- 
sements fails  par  le  citoyen  Mercier,  sa- 
voir :   100,000  livres  au  tuteur  de  la  mi- 


neure Mercier,  pour  l'acquit  d'un  legs  à 
elle  fait  par  Mercier  de  la  Source,  frère  du 
fermier  général,  |>liis  19,000  et  43,000  li- 
vres au  sieur  Urisson,  OO.OOO  livres  ii  Ma- 
rie-Marguerite Héron  de  la  Tliuillerie, 
femme  séparée  du  sieur  Brisson;  à  cette 
occasion,  ledit  Mercier  a  déclaré  lui  être 
dû,  par  la  Ferme  générale,  "80,000  livres, 
de  plus,  avoir  vendu  sa  maison  de  la  rue 
Bergère  au  nommé  Bernard  el  à  sa  femme, 
s'en  réservant  l'usufruit.  Les  commissaires 
procèdent  enlin  à  la  description  de  l'ar- 
genterie et  de  divers  objets,  tels  qu'une 
médaille  d'or  sur  laquelle  est,  d'un  cùté, 
le  portrait  de  Louis  XV,  de  l'autre,  la 
France,  un  médaillon  en  marbre  ovale, 
avec  Louis  XV  en  bas -relief  de  cuivre 
doré,  un  autre  médaillon  en  marbre,  avec 
Henri  IV  en  bas-relief  de  cuivre  doré,  une 
tabatière  d'écaillé  noire,  sur  le  couvercle 
de  laquelle  est  le  portrait  de  Louis  XV, 
deux  bras  de  cheminée  de  cuivre  doré  d'or 
moulu,  surmontés  dos  bustes  de  Henri  IV 
el  de  Louis  XV,  un  petit  médaillon,  fond 
émail  bleu,  sur  lequel  est  le  portrait  de 
Louis  XVI,  dernier  tyran,  une  pendule 
supportée  par  trois  Cupidons,  surmontée 
d'un  ange  portant  une  étoile  placée  au 
bout  d'une  palme,  conduisant  Louis  XVI, 
dernier  tyran,  à  sa  destinée;  en  dernier  lieu 
le  nommé  Campagne,  orfèvre,  a  représenté 
l'argenterie  qui  lui  avait  été  confiée  par 
le  citoyen  Mercier,  appartenant  audit  fer- 
mier général,  ainsi  qu'à  son  ami  Bernard, 
dont  la  description  est  donnée  ;  sont  encore 
inventoriés  un  grand  porlefcuille  en  maro- 
quin rouge,  brodé  en  or,  fermant  par  une 
serrure  d'or,  avec  des  armes,  une  couronne 
el  2  fleurs  de  lis  supportées  par  une  le- 
vrette, un  autre  portefeuille  de  pareille 
grandeur,  aussi  brodé  en  or,  môme  ser- 
rure d'or,  avec  armes  surmontées  d'une 
couronne  de  comte,  un  lion  brisé  et  2  lions 
pour  supports,  les  2  portefeuilles  dans  des 
étuis  de  castor  gris  doublés  de  soie  cerise, 
tous  lesquels  objets  sont  portés  au  Comité 
de  sûreté  générale,  à  l'égard  d'un  portrait 
de  Marie-Antoinette,  Il  n'en  esl  parlé  que 
pour  mémoire,  attendu  qu'il  a  été  brûlé. 

U  niv6se-7  germinal  an  II. 
Oriiçinal  signé  el  extrait  l'tn   '2  cahiers  in- 
folio), A.  JV.,  F'  4774". 
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1622.  —  lovenlaire  de  l'argenterie  du 
citoyen  Mercier,  ci-devant  fermier  géné- 
ral, trouvée  dans  un  trou  de  C  pieds  de 
profondeur  dads  le  petit  cabiiu-t  donnant 
sur  la  cour  des  écuries  de  sa  maison  do 
Paris,  où  il  l'avait  enfouie,  et  de  l'ar- 
genterie existant  à  Grégy,  portant  les 
empreintes  de  la  féodalité,  savoir,  des 
armoiries  gravées,  composées  d'emblèmes 
caractéristiques  du  royalisme,  tels  que 
fleurs  de  lis  et  dauphins  couronnés,  l'ar- 
genterie de  la  rue  Bergère  du  poids  de 
1153  marcs,  et  celle  de  la  maison  de  cam- 
pagne de  Grégy  de  100  marcs  4  onces, 
lesquelles,  ayant  été  pesées  à  nouveau,  n'ont 
plus  donné  que  1,238  marcs  en  raison  du 
sable  compris  dans  la  première  pesée. 

17  nivôse  an  II. 
Original,   signé    do    Cliérel,  sccrélairc-vérifi- 
catour    dos    pesées,    et    de   Vaiiscl,    secrétaire, 
A.  N.,  F' 4774". 

lf)23.  —  Etal  estimatif  des  étoffes  de  soie, 
pièces  de  draps,  toiles,  indiennes,  perses, 
merceries,  quincaillerie  et  autres  marchan- 
dises, telles  que  thé,  café,  tabac  et  vins, de 
toutes  espèces,  le  tout  dénoncé  comme 
objets  d'accaparement  et  trouvé  chez  le 
nommé  Merrier,  ancien  fermier  général, 
tant  h  sa  maison  à  Paris,  rue  Rergère, 
n"  1021,  qu'à  sa  maison  de  campagne, 
sise  à  (Irégy,  suivant  les  dilTérents  procès- 
verbaux  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Kaubourg-.Monlnuirtrc,  dont  le 
l"  est  en  date  du  12  octobre  1703,  cons- 
tatant que  les  effets  étant  à  Grégy  ont  été 
rapportés  à  Paris  et  réunis  à  ceux  de  la 
maison  de  la  rue  Uergère. 

18  niv6se-2?  pluviôse  an  II. 
Minute,  A.  N.,  F'  1774»». 

|(V24.  —  Etat  lies  nieublrs  appartenant 
à  Martbe-.Siiphie  itcka,  donieurnnt  choi  le 
citoyen  Mercier,  rue  Uergère,  n*  1021,  y 
compris  sa  garde-robe  dans  une  armoire. 

27  Divôse  an  II. 
Original  ligné.  A.  S.,  V>  4080. 

1625.  —  ArrAté  du  Comité  do  sArcté 
générale,  chargeant  les  citoyens  Guibert 
cl  Courtois,  commissaires  du  Comité  réTO- 
lutioDuairc   de  la  section   du  Faubourg- 


Montmartre,  d'apposer  les  scellés  sur  les 
papiers  et  elfets  du  citoyen  Mercier,  an- 
cien fermier  général,  en  sa  maison  de 
campagne,  sise  ii  Grégy,  au-dessous  de 
Brio-la-Ville,  ci-devant  Rrie-Comte-Roberl, 
et  s'il  se  trouve  des  papiers  suspects,  de 
les  apporter  au  Comité  de  sûreté  générale. 

28  nivùse  an  II. 
Copie,  A.  N.,  F'  4771'». 

1626.  —  Procès-verbal  d'apposition  de 
scellés  par  les  citoyens  Courtois  et  Guibert, 
commissaires  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Faubourg-Montmartre, 
sur  le  linge  de  table,  de  ménage  et  de 
corps  appartenant  au  citoyen  Mercier, 
ainsi  que  sur  sa  garde-robe,  en  présence 
de  la  citoyenne  Duclos,  sa  femme  de  charge, 
du  citoyen  Neufville,  son  homme  de  con- 
fiance, du  citoyen  Itelliando,  dit  Milanais, 
son  valet  de  chambre,  et  de  la  citoyenne 
Carette,veuveLagaclie,son  ancienne  femme 
de  charge,  tous  demeurant  en  la  maison 
de  la  rue  Bergère. 

28  nivAse  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4774". 

1627. — Enquête  instruite  par  les  citoyens 
Guibert,  Courtois,  Liicais  et  Bove.  com- 
missaires des  Comités  révolutionnaires 
des  sections  du  Faubour;;-Moiitmartre  et 
Poissonnière,  au  sujet  de  l'argenterie  dé- 
tournée chez.  Mercier  et  de  la  manière  dont 
on  pense  qu'elle  aura  été  cachée,  de 
laquelle  il  ressort  qu'un  certain  Bernard, 
présumé  conseiller  au  ci -devant  Parle- 
ment, devait  avoir  fait  pratiquer  une  ca- 
chette pour  renfermer  cette  argenterie. 

Sans  date  (nivâso  an  IIj. 
Original,    signé    des    commissaires,    A.   S,, 
F'  4774". 

1628.  —  Procès- verbal  de  transport  des 
citoyens  Guibert  et  Courtois,  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Faubourg- Montmartre,  à  Grégy,  en  la 
maison  du  citoyen  Mercier,  et  apposition 
des  scellés  en  présence  des  officiers  muni- 
cipaux de  la  commune  de  tirégy,  avec 
description  des  objets  mobiliers. 

!•'  ptuvi6s«  an  II. 
Copia  confonn».  A.  N.,  F'  4774". 
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!629.  —  Procès-verbal  de  dépôt  à  l'ad- 
ministralion  des  Domaines  nalioiiaux  entre 
les  mains  du  citoyen  Dibarrant,  receveur, 
par  le  citoyen  Cliéret,  secrétaire  du  Co- 
mité de  sftrelé  générale,  d'une  quantité 
de  pièces  d'argenterie  de  toute  espèce,  le 
tout  brisé,  pesant  en  totalité  1,207  marcs 
4  onces  2  gros,  plus  d'un  certain  nombre 
de  limhalles  et  couverts  en  vermeil,  pesant 
3n  marcs  7  onces  G  gros,  provenant  de  chei 
le  citoyen  Mercier,  ancien  fermier  géné- 
ral, et  trouvés  enfouis  en  son  domicile, 
à  G  pieds  sous  terre. 

2  pluviùse  an  H 
Copie  ronrormo,  signée  de  Laumond,  A.  N., 
VI  4774". 

16.30.  —  Etat  des  objets  saisis  cbez  le 
citoyen  Mercier,  ancien  fermier  général, 
dans  sa  maison,  numérotée  1021,  détenu, 
par  ordre  du  Comité  de  siirelé  générale,  en 
la  maison  d'arrêt  de  la  Force,  dont  les  ci- 
toyens Courtois  et  Guiberl,  commissaires 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Faubourg-Montmartre,  sont  chargés  aux 
termes  du  procès-verbal  du 

6  germinal  an  II. 
Minute,  A.  N.,  F'  4774»*. 

1631.  —  Interrogatoire  subi  devant  An- 
toine-.Marie  .Maire,  l'un  des  .juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  par  Louis  Mercier, 
âgé  de  78  ans,  né  à  Paris,  ancien  fermier 
général,  demeurant  rue  Bergère,  auquel 
il  est  demandé  s'il  n'a  pas  été  fermier 
général  sous  le  bail  de  David,  a  répondu 
affirmativement;  il  lui  est  encore  demandé 
s'il  n'a  pas  participé  à  la  dilapidation  des 
finances  avec  ses  collègues,  et  .'i  la  falsifi- 
cation du  tabac,  a  répondu  négativement; 
s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  réponse  néga- 
tive, lui  est  désigné  d'office  le  nommé 
Du  Château. 

24  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Mercier,  Maire  et  Deman- 
geol,  oommis-greflier,  A.  N.,  W  365,  n»  809. 

1632.  —  Lettre  du  citoyen  Pi  jeau-Villiers, 
secrétaire  et  caissier  général  du  Comité  de 
sûreté  générale,  au  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Faubourg-Mont- 
martre, donnant  des  explications  relali- 
vem«-nt  au  procès-verbal  du  23  brumaire 
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concernant  Mercier,  qui  ne  se  retrouve 
qu'en  extrait  sur  le  registre  du  Comité, 
mais  qui  doit  exister  en  original,  décla- 
rant qu'il  est  do  toute  impossibilité  de  le 
présumer  faux,  car  il  n'y  avait  aucun 
intérêt,  attendu  que  c'était  lui-même  qui 
,  était  charge  des  G8  louis  1/2  en  or  et  des 
deux  croix  de  Saint-Louis,  et  que  si  le 
procès-verbal  n'eût  pas  été  en  règle,  il  ne 
l'eût  pas  signé. 

26  noréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4774*2. 

1633.  —  Lettre  du  citoyen  Ravier,  ca- 
uonnier  de  la  section  des  Lombards,  aux 
représentants,  faisant  connaître  qu'il  a 
été  déjà  plusieurs  fois  à  la  Convention 
pour  conférer  avec  eux  au  sujet  des  mar- 
chandises qui  se  trouvent  entassées  chez 
le  citoyen  Mercier,  qui  sont  en  partie  man- 
gées des  vers,  déclarant  qu'il  est  urgent 
d'en  faire  la  vente  le  plus  tôt  possible, 
car,  si  l'on  attend  encore  quelque  temps, 
l'on  n'en  tirera  pas  grand  argent,  ce  qu'il 
y  avait  de  bon  étant  mélangé  avec  ce 
qu'il  y  avait  de  mauvais,  et  il  y  a  lieu 
d'aviser  aussi  bien  pour  les  marchaudises 
que  pour  les  vins  en  cave. 

Sans  date  (7  prairial  an  II). 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4774". 

1G34.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'administrateur  des  Domaines 
nationaux,  appelant  son  attention  sur  les 
objets  trouvés  au  domicile  du  nommé 
Mercier,  ancien  fermier  général,  qui  de- 
meurait rue  Bergère,  qui  a  été  condamné 
et  dont  le  .jugement  a  été  exécuté,  objets 
du  nombre  desquels  sont  différentes  mar- 
chandises, telles  que  pièces  de  drap, 
étolfes  de  laine  et  autres,  en  partie  man- 
gées aux  vers,  ainsi  que  du  café,  du  tabac, 
du  vin  en  assez  grande  quantité,  qu'il 
importe  de  mettre  très  promptement  en 
vente,  et  l'invitant  à  se  concerter  à  cet 
égard  avec  le  dénonciateur,  qui  mérite 
considération,  parce  qu'il  a  été  très  utile 
à  la  chose  publique,  et  qui  a  intérêt  à 
suivre  ces  objets  constituant  son  gage;  ce 
dénonciateur  se  nomme  Ravier,  ranonnier 
de  la  section  des  Lombards,  demeurant 
rue  Jacques-de-la-Boucherie,  sur  lequel  le 
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citoyen  Pijeau,  secrétaire  et  caissier  géné- 
ral du  Comité,  pourra  fournir  les  rensei- 
gnements nécessaires. 

8  prairial  an  II. 
Minute   et  copie  conforme  (2  pièces),  A.  A'., 

1C35.  —  Lettre  de  la  Commission  des 
revenus  nationaux  au  Comité  de  sûreté 
générale,  annonçant  qu'elle  vient  d'invilor 
le  Directoire  du  Département  de  Paris  à 
faire  faire,  dans  le  plus  bref  délai,  lin- 
venlaire  et  l'estimation  des  objets  se  trou- 
vant chez  Mercier,  ex-fermier  général,  qui 
pourraient  courir  le  risque  de  se  dété- 
riorer, afin  de  pouvoir  procéder  à  leur 
vente,  et  qu'elle  a  également  engagi'  la 
Commission  du  commerce  et  des  approvi- 
sioMiiemenls  à  disposer  des  vins  pour  le 
service  des  hôpitaux  militaires,  à  n)oins 
qu'elle  ne  juge  à  propos  de  les  vendre,  et 
déclarant  qu'elle  suivra  ces  opérations  avec 
tout  le  zèle  que  l'on  doit  attendre  des 
fonctionnaires  honorés  de  la  confiance  de 
la  Convention  nationale. 

9  prairial  an  II. 
Original,  signé  de Laumond,  yt.  iV.,!'' 1774*'-. 

1030.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  renvoyant  au  commissaire  des 
revenus  nationaux  les  effets  sur  Bruxelles, 
au  nombre  de  11,  montant  ensemble  ii 
625,0110  livres,  trouvés  sur  Mercier,  an- 
cien fermier  général,  après  sa  condamna- 
tion à  mort,  lesdils  effets  remis  au  Comité 
par  l'accusateur  public  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, effets  dont  il  sera  donné  dé- 
charge au  citoyen  Pijeau,  pour  en  suivre 
le  recouvrement,  découvrir  et  dénoncer 
ci'ux  qui  pourraient  se  trouver  compro- 
mis relativement  aux  mêmes  effets. 

22  prairial  an  II. 
Copie    conforme,    lignée    de    Dourguignon, 
A.  ^.,  V  4774". 

IC37.  —  Reconnaissance  des  commis- 
saires des  revenus  nationaux,  portant  que 
le  citoyen  l'ijeau  leur  a  remis  onic  lettres 
de  rli.inge,  montant  ii  C'i!'i, 000  livres,  pas- 
Ri'rs  par  Collii-r  U  l'ordre  de  Duruey  et  troii- 
vi'is  Nur  Mercier,  ancien  fermier  général. 
Condamné  A  mort  et  exécuté,  après  8on 
JttgcmeDl,  détaillées  en  un  état,  desquelles 


lettres  de  change  lesdits  commissaires  dé- 
clarent se  charger  pour  en  procurer,  s'il 
y  a  lieu,  le  recouvrement  au  profit  de  la 
République,  avec  décompte. 

24  prairial  an  II. 
Original  signe  et  minutes  (3  pièces],  A.  N., 
?■>  4774»^ 

1638.  —  Pétition  des  citoyens  et  ci- 
toyennes attachés  au  service  de  Louis 
Mercier,  ex-fermier  général,  au  Comité  de 
sûreté  générale,  exposant  que  par  suite 
du  jugement  du  Tribunal  révolutionnaire, 
qui  a  condamné  A  mort  ledit  Mercier  et 
confisqué  ses  biens,  ils  se  trouvent  privés 
d'un  état  qui  les  faisait  subsister  et  de 
l'espoir  qu'ils  avaient  que  leur  maître  re- 
connaîtrait leurs  services  dans  ses  der- 
nières dispositions,  qu'un  projet  de  testa- 
ment trouvé  dans  ses  papiers  leurassignait 
il  chacun  différents  legs,  et  constituait  sur 
la  tête  de  deux  d'entre  eux.  savoir  :  le 
valet  de  chambre,  nommé  Belliando,  dit 
Milanais,  âgé  de  76  ans.  ayant  44  ans  de 
services,  et  la  femme  de  charge,  nommée 
Carrcttc,  Agée  de  78  ans,  au  service  de 
Mercier  depuis  43  ans.  une  rente  viagère 
de  450  livres  pour  chacun,  exprimant  le 
vœu  que  la  Convention  nationale  main- 
tienne ces  legs,  ou  du  moins  accorde  à  ceux 
qui  devaient  en  bénéficier  des  indemnités 
de  fa^on  à  les  mettre  h  l'abri  du  besoin. 

22  l\rrn.i(i..r  an  II. 

Ori-  '  Jo.  CarreUc,  Neu(- 

ville.  A  .  A.  A'..  F"  4774". 

A  •  X.   un  6lal  de»  per- 

sonne.- uiucl><.ci>  À  la  iudi!>on  do  Louis  Mercier, 
tant  A.  la  vjlle  qu'à  la  campagne  : 

Maiion  de  ville. 

Le  citoyen  Belliando,  dit  Milanais,  valel  de 
chambre,  ^gi  de  70  ans,  à  son  service  depuis 
44  ans. 

La  citoyenne  Carrette,  ancienne  femme  île 
charge,  &gé«  do  78  ans,  à  son  service  depuis 
43  ans. 

La  citi^'enne  I':.-!iis.  f.--i:mc  Ae  charge,  àg*e 
de  4i'    .  ■  .\ns. 

Lr  i.ic,   cocher, 

Age  il'  '"  18  ans. 

Le  citu)ou  Oii.iul,  Jii  L  uiiJc,  ancien  cocher, 
h  présent  portier,  âge  de  63  ans,  à  son  s«rvic« 
depuis  16  ans. 

Lo  cilo.ven  Lulliol,  cuisinier,  âgé  de  4&  ans, 
i  son  service  depuis  tO  ans. 

Le  citoyen  Neurvitle,  homme  de  cooflaDce, 
tgi  d«  58  ans,  ailachi  depuis  42  ans  succMsi- 
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vcment  à  <leiix  de  ses  sœurs,  à  deux  de  ses  frirez, 
cl  en  dernier  lieu  k  lui. 

La  ciloyenno  Sopliic  Deka,  âgée  de  22  ans, 
à  son  service  ilcpuis  2  ans. 

La  ciCoycnne  Désiron,  fille  de  cuisine,  âgée 
de  2.5  ans,  à  son  service  depuis  3  ans. 

Maison  de  c.impagiie. 

La  cilovenne  .Tnlie  Durand,  concierge,  .^géc 
de  10  ans,  à  son  service  depuis  13  ans. 

La  cilojcnno  Cécile  Pelletier,  fille  de  cuisine, 
soignant  la  basse-cour,  Âgée  de  30  ans,  à  son 
service  depuis  i  ans. 

Le  citoyen  Durand,  garçon  de  labour,  ^gé 
de  40  ans,  à  son  service  depuis  10  ans. 

Le  citoyen  Picard,  jardinier,  âgé  de  15  ans, 
père  de  7  enfants,  dont  2  aux  Tronlières,  à  son 
service  depuis  4  ans. 

Le  citoyen  Revoira,  garçon  de  cour,  ci-devant 
gardc-cliassc,  &gà  de  28  ans,  à  son  service 
depuis  h  ans. 

1030. —  Pi'Ulion  (le  la  ciloyenno  Duclos, 
ancienne  femme  de  cliai'ge  au  service  do 
Mercier,  ex-fermier  gén(?rai,  condamné  à 
la  peine  de  raort,  au  Comité  de  si^reté 
générale,  à  l'eflet  d'être  autorisée  à  retirer 
les  effets  lui  appartenant, lorsque  les  com- 
missaires du  Département  viendront  lever 
les  scellés,  effets  dont  elle  donne  le  détail 
dans  un  état  au  bas  de  sa  pétition,  com- 
prenant du  linge  de  corps  et  divers  objets 
mobiliers,  notamment  un  manchon  noir, 
un  couvert  d'arcent.  une  malle  de  voyage, 
un  cadre  doré  avec  les  Droits  de  THommo, 
deux  livres,  l'un  intitulé  les  Crimes  dra 
Rois,  l'autre,  les  Fables  de  la  Poiildiiic. 

22  thermidor  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4680. 

1640.  — Procès-verbaux  de  transport  du 
citoyen  Jean-Louis  Prévost,  commissaire 
du  Comité  révolutionnaire  du  2«  arrondis- 
sement, d'après  l'invitation  du  citoyen 
1^  Pourielle,  commissaire  du  Domaine 
national,  rue  Bergère,  chez  le  condamné 
Mercier,  et  reconnaissance  de  divers  scellés 
apposés  par  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Faubourg-Montmartre. 

■/,  28  pluviôse-23  nivôse  an  III. 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  S.,  V'  1774". 

.3.  DouET  (Jean-Claude),  ancien  fermier 
g^néraL 

1641.  —  Lettre  du  duc  de  Liancourt, 
président  de  l'Assemblée  du  département 
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de  Clermont-en-Beauvaisis,  à  M.  Douet. 
exposant  la  situation  précaire  de  celte 
malheureuse  élection,  qui  a  été  ravagée 
par  la  grélc  et  éprouvée  par  l'hiver  rigou- 
reux qui  a  suivi,  au  point  que  lo  blé  se 
vend  4-2  livres  lo  seller  et  qu'il  ne  reste  do 
grains  pour  nourrir  le  pays  que  jusqu'au 
mois  de  mai,  néanmoins  que  tous  les  jours 
des  huissiers  et  des  garnisaires  portent  la 
désolation  dans  ces  villages,  et  le  priant 
de  donner  des  ordres  ;\  M.  do  Cnmberl  pour 
ne  pas  tourmenter  ces  misérables  habitants 
et  do  ne  pas  faire  de  frais  en  pure  perte. 

Sans  date  (1700), 
Original  signé,  A.  N.,  W  365,  n"  809. 

1642.  —  Testament  de  Marie-Claude 
Batailhe-Fiancés,  femme  de  Jean-Claudo 
Douet. 

22  janvier  1793. 
Copie  conforme,  du  II  ventôse  an III,  A.  N., 
\V  365,  n"  809. 

1643.  —  Arrêté  du  Comité  de  siireté 
générale,  après  avoir  délibéré  sur  une 
pétition  du  citoyen  Douet,  âgé  de  72  ans, 
actuellement  détenu  dans  une  maison 
d'anct,  rue  Rellefond,  n"  218,  par  ordre 
du  Comllé  révolutionnaire  de  la  section 
du  Faubourg-Montmartre,  décidant  que  ce 
citoyen  sera,  dés  ce  soir  et  sans  délai, 
transféré  dans  son  domicile,  où  il  restera 
jusqu'à  nouvel  ordre,  sous  la  surveillance 
d'un  gendarme. 

8  juin   1793. 
Original,   signé  d'Alquier,  président,  et  Ro- 
vere,  secrétaire,  A.  N.,  F"  4680. 

1644.  —  Déclaration  faite  au  Comité  de 
srtreté  générale  par  le  citoyen  Daire,  mar- 
chand chandelier,  rue  de  Sèvres,  portant 
qu'il  est  à  sa  connaissance  que  le  citoyen 
Douet,  doyen  des  ci-devant  fermiers  gé- 
néraux, a  fait  pratiquer  au-dessous  d'une 
de  ses  caves  une  autre  cave  à  Laquelle  on 
accède  par  une  trappe,  masquée  par  du 
sable  et  du  ciment  et  onliérenient  recou- 
verte do  bois  à  brûler,  et  qu'il  n'a  pris  ces 
précautions  que  pour  cacher  dans  celte 
nouvelle  cave  une  quantité  immense  d'or 
et  d'argent  monnayés  et  d'argenterie,  le 
tout  enfoui,  qu'il  y  avait  alors  dans  sa 
maison  une  quantité  très  considérable  de 
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pièces  de  draps,  velours,  toiles  et  mercerie 
de  loiile  espèce,  diclaranl  eiilln  qu'il  est 
des  plus  intéressant  pour  la  chose  pu- 
blique de  Taire  dans  celle  maison  les  plus 
scrupuleuses  recherches,  d'y  apposer  les 
scellt-s  cl  de  se  saisir  non  s<>ulemenl  dudil 
Douel,  mais  encore  de  tous  ceux  qui,  î-tanl 
d'accord  avec  lui,  ne  peuvent  Cire  que 
coupables. 

22  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F''  4680. 

1043.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, décidant,  sur  une  dénonciation  en 
règle,  que,  par  les  soins  du  citoyen  Pijeau, 
il  sera  procédé  aux  recherches  et  per- 
quisitions les  plus  exactes  chez  le  citoyen 
Douet,  doyen  des  ci-devant  fermiers  géné- 
raux, demeurant  rue  llnrgéro,  notamment 
dans  une  seconde  cave  (|u'il  a  fail  prati- 
quer, à  laquc-lli'  on  accède  par  une  trappe, 
masquée  avec  du  sable  et  du  ciment  el 
recouverte  de  bois  ii  brûler  qui  dissimule 
entièrement  cette  trappe,  qu'il  sera  fait 
les  fouilles  nécessaires  pour  découvrir  l'or 
et  l'argent  monnayés,  l'argenterie  el  autres 
effets  qui  pourraient  être  enfouis  ou  cachés, 
que  les  scellés  seront  apposés  sur  lus  pa- 
piers et  elTels  du  citoyen  Uouet,  qui  sera 
mis  en  état  d'arrestation,  ainsi  que  les 
personnes  qui  pourraient  élre  de  conni- 
vence avec  lui  relativement  aux  mesures 
par  lui  prises  pour  enfouir  et  retirer  de  la 
circulation  l'or, l'argent,  en  un  mot,  tout  ce 
qui  peut  élre  utileà  la  chose  publique,  et  par 
I&  discréditer  les  assignats,  chargeant  le 
citoyen  Pijeau  de  faire  conduire  dans  une 
maison  d'arrêt  ledit  citoyen  Douet  et 
autres  el  d'apporter  au  Cumilé  les  deniers 
complauLs,  l'argenterie  el  autres  objets, 
s'il  estime  qu'il  soit  prudent  cl  nécessaire 
de  le  faire. 

24  brumaire  an  II, 

Original,  aignt  <lc  Vmlior,  I)ul>arran,  D.tvid, 
Voulland,  Gufrroy  ot  Louis  (du  liai-I(hiii), 
A.  N.,  1-'MC80. 

1C40.  —  l'rocès-verbal  de»  citoyen»  Gui- 
berl  et  Courtois,  commissaires  du  Comité 
réviiliid'Miii.iire  du  la  section  du  Faubourg- 
.Montmariro,  artompajfnés  du  ciloycn  Pi- 
jeau, délégué  ilu  i>)inité  de  sûrclé  géné- 
rale, chez  le  ciluycu  Douvt,  ancien  fermier 


général,  rue  Bergère,  n°  1018,  à  l'efTet  de 
procéder  à  des  perquisitions,  recherches 
cl  apposition  des  scellés,  lesquels  com- 
missaires ont  fait  faire,  sans  résultat,  par 
deux  terrassiers,  des  fouilles  et  sondages 
dans  les  caves,  ont  visité  les  papiers 
de  la  citoyenne  Douet,  se  trouvant  dans 
un  cabinet,  el  ont  saisi  des  correspon- 
dances suspectes  avec  le  nommé  Dagni- 
court.  à  Home,  avec  Greffulhe  el  .Monls, 
banquiers  à  Paris,  rue  Bergère,  el  Caecia, 
autre  banquier,  rue  Saiiil-.Martin,  vis-à- 
vis  la  rue  aux  Ours,  ainsi  qu'une  lettre 
d'un  individu  cherchant  à  prouver  sa  non 
émigration,  dont  la  dame  et  le  sieur  Douet 
ont  demandé  à  prendre  connaissance  et 
qu'ils  ont  déchirée  en  trois  morceaux  ; 
les  mêmes  commissaires  étant  entrés  dans 
l'appartement  dudil  Douet,  se  sont  aperçus 
qu'il  avait  couru  précipitamment  à  son 
cabinet  el  avait  tiré  d'un  carlon  certain 
papier,  qui  est  une  obligation  de  :.C»0,00(i  li- 
vres, souscrite  par  Louis-Marie-Florenl  du 
Châlelel  au  profit  dudil  Douel,  payable 
au  12  août  1793,  et  que  ledit  Douet  a  dé- 
claré lui  avoir  élé  remboursée;  les  mêmes 
commissaires  ont  saisi  2  lettres  écrites  de 
Besançon  par  la  dame  Dietrich  à  la  dame 
Douel  qui,  surprise  par  un  gardien  en  train 
d'écrire  trois  lettres,  les  a  jetées  au  feu, 
d'où  elles  ont  été  retirées  et  remises  aux 
commissaires,  lesquels  ont  donné  lecture  au 
nommé  Douet  et  ii  sa  femme  de  l'ordre  du 
Comité  de  sûreté  générale  de  les  conduire 
&  la  Crande  et  Pelilc  Force,  ont  inventorié 
l'argenlerie  se  trouvant  dans  l'offlce  et  une 
pièce  aliénante,  dont  le  détail  est  donné. 
Pour  la  continuation  des  opérations,  le 
3  frimaire,  à  3  h.  1/2  du  matin,  les  com- 
missaires ont  conduit  le  citoyen  François 
Denizet,  valel  de  chambre  du  fermier  gé- 
néral, aux  Madelonnelles,  et  le^  cilo>ennes 
Julie  L'Excellent  etSo|iliicBeaufi>rl,  femmes 
de  chambre  et  de  charge,  d'abord  a  Sainto- 
Pélagie,  où  l'on  n'a  pu  les  recevoir,  faute 
de  place,  puis,  aux  .Vnglaises,  rue  des  Fos- 
sés-Saint-Victor,  où  même  réponse  fut 
faite  sur  un  ton  insolent,  el,  sur  l'insistance 
des  commissaire»,  porteurs,  disaienl-il», 
d'un  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
on  leur  répondit  grossièrement  que  l'on 
»e  f...  de  l'ordre  du  Comil*  de  sûreté  gé- 
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ni'rale,  comme  des  autres,  ce  que  voyant, 
les  commissaires  prirent  le  parti  de  ra- 
mener les  deux  femmes  au  domicile  de 
Douet. 

Le  8  frimaire,  continuation  des  opéra- 
tions par  la  levée  des  scellés  sur  la  cave 
au  vin,  pour  prendre  le  vin  nécessaire  à 
la  consommation  dudit  Douet,  et  sur  la 
cave  au  bois  d'où  a  été  sorti  tout  le  bois 
pour  y  fouiller;  le  H  frimaire,  continua- 
lion  des  perquisitions  sans  résultat  ;  le 
2")  frimaire,  examen  des  papiers  du  citoyen 
l'aullre,  secrétaire  de  Douet;  démarclie 
du  citoyen  Boudin,  directeur  du  bureau 
central  d'instruction  sur  les  biens  des 
émigrés,  chargé,  le  12  brumaire,  par  le 
citoyen  Douet,  de  poursuivre  le  recouvre- 
ment d'une  créance  de  500. OOO  livres  sur 
le  duc  du  Chàtelet,  lequel  représente  les 
pièces  qui  lui  avaient  été  connées  par 
Douet.  puis  continuation  des  perquisitions 
par  des  fouilles  dans  le  mur  des  lieux  à 
l'anglaise  et  des  sondages  dans  les  caves 
qui  n'ont  rien  produit;  le  27  frimaire, 
continuation  des  mêmes  opérations,  re- 
cherches infructueuses  dans  les  puits  et 
dans  les  caves. 

Le  2  nivùse,  perquisition  dans  un  petit 
boudoir  près  de  la  chambre  à  coucher  de 
la  riloyenne  Douet,  découverte  au  fond 
d'une  armoire  d'un  coffre  caché,  contenant 
de  l'argenterie  armoriée  et,  dans  le  haut 
de  cette  armoire,  de  diamants  et  de  bi- 
joux, dont  description  est  insérée  au  pro- 
cés-verbal. 

Le  H  nivôse,  continuation  des  opéra- 
tions dans  un  cabinet  à  côté  de  la  chambre 
à  coucher  de  la  dame  Douet,  en  présence 
de  son  mari,  qui  a  déclaré  avoir,  dans  la 
bibliothèque  de  ce  cabinet,  des  assitinals 
en  feuilles  roulées,  pour  une  somme  de 
90,030  livres,  cachés  dans  des  boites  sur 
lesquelles  étaient  des  livres,  plus  un  autre 
rouleau  d'assignats  en  feuilles  de  4,250 
livres. 

Le  16  nivdse,  nouvelles  perquisitions  et 
fouilles  sans  résultat. 

Le  16  pluïiAse,  comparution  du  citoyen 
Dupont,  f  ommissaire  du  Département,  a 
r<>net  de  lever  les  scellés  du  Département, 
croisant  ceux  du  Comité  de  la  section  du 
Faubourg-Montmartre,  puis  continuation 


des  recherches  qui  ont  amené  la  décou- 
verte, dans  un  nieulde  servant  d'encoi- 
gnure, d'une  tabatière  d'or  émaillée  en 
forme  de  baignoire,  d'une  tabatière  en 
écaille,  avec  médaillon  en  cheveux  entouré 
de  20  brillants,  une  bague  entourée  de 
brillants;  dans  le  cabinet  de  Douet,  ou- 
verture faite  de  la  caisse,  y  a  été  trouvé 
en  argent  monnayé  2,22'.t  livres,  et  en 
assignats  la  somme  de  08,229  livres  15  sols, 
plus  2  billets  souscrits  au  profit  de  Douet 
par  V.  Dietrich,  chacun  de  la  somme  de 
8,400  livres,  plus  2  notes  concernant. M™«de 
.Montesson  ;  dans  la  même  caisse  se  sont 
trouvés  différents  bijoux,  3  portefeuilles  en 
maroquin  rouge,  une  tabatière  d'écaillé, 
doublée  d'or,  avec  le  portrait  du  régent, 
miniature  en  émail. 

Le  12  ventôse,  continuation  des  opéra- 
tions dans  le  cabinet  de  Douet  et  relevé 
des  papiers  concernant  Douet  existant  dans 
un  des  cartons  de  l'armoire  servant  de 
caisse,  notamment  un  certificat  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Faubourg- 
Montmartre  favorable  à  Douet,  et  divers 
procès-verbaux  et  arrêtés  des  7,  9,  26  juin 
I7'.i:t. 

Les  18.  10  floréal,  visite  des  caves  avec 
un  tonnelier,  état  du  vin  en  bouteilles, 
ouverture  d'un  bureau  en  marqueterie  et 
inventaire  des  pièces  de  monnaie,  jetons, 
montres,  boites,  tabatières  et  autres  menus 
objets,  contenus  dans  les  tiroirs,  plus  dans 
un  secrétaire  du  cabinet  de  toilette,  1.200 
livres  en  .3  assignats  de  400  livres,  dans 
une  petite  armoire  en  forme  de  chiffon- 
nière, plusieurs  tabatières  avec  médaillons, 
sur  le  bureau  du  même  cabinet,  une  gra- 
vure représentant  Philippe-Frédéric  Die- 
trich. maire  de  Strasbourg,  lequel  a  été 
condamné  à  mort  et  exécuté  ;  dans  un 
secrétaire  de  la  chambre  à  coucher  161 
livres  17  sols  en  monnaie  blanche  et  1,08.3 
livres  en  assignats,  plus  un  paquet  cacheté 
à  remettre  à  M.  de  Malesherbcs  et  un 
*  autre  renfermant  le  testament  de  la  dame 
Douet;  vérification  et  compte  des  assignats 
se  trouvant  dans  la  caisse  de  Douet,  qui 
ne  forment  qu'une  somme  de  63,847  livres, 
au  lieu  de  6S,229  livres,  par  suite  d'erreurs 
de  calcul  et  de  prélèvement  pour  paie- 
ments effectués,  l'ensemble  des  assignats 
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se  niunle  à  ta  somme  de  155,080  livres,  sur 
laquelle  a  «Hé  («relevée  celle  de  l,5l.'ilivres 
pour  les  frais  de  garde,  el  les  deniers  coinfi- 
tanls  à  2,900  livres  il  sols,  le  loul  remis 
aux  commissaires  et  au  citoyen  Pijeau  pour 
èlre  porté  au  Comili''  de  sûreté  ;;énérale. 

I.e  24  lloréal,  fouilles  exécutées  dans  le 
jardin  sans  donner  de  résultat,  sondages 
nouveaux  dans  les  caves,  il  a  été  trouvé 
dans  une  serre  une  deini-ljallc  de  café 
moka  posant  ICO  livies,  plus  10  livres  de 
même  café  dans  un  pot  de  prfes,  sans  comp- 
ter 20  livres  de  liougie.  Il  carottes  de  tabac 
et  50  livres  de  sel  et,  dans  une  pièce  au- 
dessus  du  cabinet  de  toilette  de  lu  dame 
Douet,  66  livres  environ  de  café  des  Iles, 
5  carottes  de  tabac,  2  pots  de  tabac  râpé 
et  3  cartons  d'estampes  de  la  collection 
du  Palais  Hoyal. 

Le  25  lloréal,  |)aicmenl  par  Pijeau  aux 
ouvriers  emplnyés  aux  fouilles,  de  372  livres 
suivant  leurs  mémoires,  et  de47  livresOsols 
à  iiuibert  et  Courtois  pour  rafraîchisse- 
ments. 

26  bruma're-îô  floréal  an  II. 

Original  signé,  en  un  ciliicr  in-fuHo,  et  cxlralt 
(2  pièces),  A.  K.,  V  4C80. 

1047.  —  Rapport  du  citoyen  Pijeau  au 
Comité  de  sftrcté  générale  touchant  ses 
opérations  relatives  au  nommé  Douet,  ci- 
devant  fermier  général,  et  sa  femme,  cons- 
talanl  la  saisie  d'une  lettre  très  suspecte, 
écrite  de  Besançon  A  la  citoyenne  Douet 
par  la  femme  de  Uielrich,  maire  de  .Stras- 
bourg, détenu  à  l'Abbaye,  dont  la  conduite 
contre- révolutionnaire  el  la  scélératesse 
ne  sont  pas  é)|uivoi|iies,  lettre  dans  la- 
(|uellc  lailite  femme  semble  ne  pas  mettre 
i-n  doule  le  prochain  élargissement  de  son 
miiri,grAce  ii  l'appui  du  reprcsenlnnt  Bis- 
sai, et  témoignant  d'une  grande  intimité 
avec  le  mt'naire  Doiiol,i|ui,  interrogés  à  ce 
sujet,  prirent  In  défense  de  Dietrich,  vic- 
time A  leurs  yeux  de  la  malveillance  de 
l'aristocratie,  ce  langage  et  cette  intimité 
nyftiil  déterminé  ledit  Pijeau  i«  mettre  les» 
.••irllés  partout  el  ii  ri-cherrher  les  papiers 
dciolils  Dnui-t,  ses  investigations  ont  amené 
la  ilécouverle,  dans  l'appartement  do  la 
dame  Itonel.d  une  ((irrespondancc  avec  un 
sieur  Duhray,  i-t  de  pièce»  dénotant  une 
correspondance  a»ec  le  banquier  .MonUi, 


en  arrestation,  et  fireffulhe,  .«on  associé, 
émigré  ou  se  cachant,  el  en  outre,  dans  un 
pelil  portefeuille  en  maroquin  vert,  d'une 
lettre  suspecte,  dont  le  texte  est  inséré  au 
rapport,  que  les  consorts  Douet  deman- 
dèrent à  lire  et  cherchèrent  à  déchirer  en 
morceaux  ;  ledit  Pijeau,  étant  passé  dans 
l'appartement  de  Douet,  surprit  celui-ci, 
au  moment  où  il  cherchait  à  dissimuler 
un  papier,  qui  prouve  à  quel  point  il  est 
ennemi  du  bien  public,  savoir,  une  obli- 
gation de  500,000  livres  de  Louis-Marie- 
Florenl  du  Cliàlelel,  au  profit  dudil  Douet, 
très  lié  avec  celui-ci,  chez  lequel  il  a  logé 
depuis  le  10  août  1792.  ledit  Pijeau  con- 
cluant à  la  nécessité  de  continuer  les  per- 
quisitions el  fouilles  commencées  pour 
découvrir  l'or,  l'argent  monnayé  el  la  vais- 
selle d'argent  (pii  doivent  être  cachés,  et 
d'enlever  à  cet  effet  les  boiseries  el  par- 
quets. 

Sons  date  (27  brumaire  >n  II). 
Minute  non  signée,  A.  A'.,  F''  4680. 

1648.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sftrclé 
générale,  chargeant  les  citoyens  riuibert 
et  Courtois,  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Faubourg-Mont- 
martre, d'incarcérer,  par  mesure  de  sûrelé 
générale,  ii  la  Force,  le  citoyen  !>ouel,  an- 
cien fermier  général,  demeurant  rue  Ber- 
gère, el  sa  femme. 

27  brumaire  an  II. 
Copies  conforinea,  (2  pièce»),  A.  S.,  !•"•  4680. 

1649.  —  Ecrou  à  l'hAlel  de  la  Force  du 
nommé  Douet,  ci-devant  fermier  général, 
amené  par  les  citoyens  Courtois  el  (luibert, 
membres  du  ('orailé  révolutionnaire  de  la 
section  du  Fauliourg-.Montinarire,  et  de  la 
femme  Douet,  transférée  de  che»  Bel- 
homme,  Faubourg  ^ainl-Anloinc,  el  ame- 
née par  les  mêmes,  avec  dédaration  de 
Belbomme,  portaiil  avoir  reçu  l'ordre  du 
Comité  de  silrelé  générale  de  remettre  la 
citoyenne  Duuet  aux  citoyens  tiuiberl  el 
Courtois. 

28  brumaire,  3  frimaire  an  II. 
Ori)iinaux,    iii|;néi   de   Ilaull ,    de    la    forone 
lléancre   el  de   Uriliomme   ^k  pièce*),    A.  N., 
F"  4680. 

1630.  —  Déclaration  de»  ciloyen»  Pierre 
Courloin  cl  l.ouia  Guibcrt,   membre*  du 
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C.omilé  lie  siirveillanrc  n'-volutioniiaire  «le 
l.i  section  du  F.inbciurg-Muntmarlre,  fiiile 
au  Ci'initi'-  île  sùreli-  générale,  portant 
qu'ils  ont  appris  avec  une  extrême  sur- 
prise que  la  femme  llouet,  détenue  à  la 
Petite  Force  par  ordre  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  a  été  transférée  de  l'autorité 
de  l'administration  de  Police,  sous  pré- 
texte de  maladie,  en  la  maison  de  santé 
du  nommé  Hellmmme,  rue  de  Charonne, 
n"  70,  lequel  est  connu  pour  un  fameux 
aristocrate,  que  la  femme  Houet  entrelient 
des  correspondances  linterceptées  durant 
son  séjour  à  la  Force)  avec  la  femme  de 
nietricli,  ancien  maire  de  Strasbourg, 
actuellement  détenu  à  l'Abbaye,  ladite 
femme  Dieirich  résidant  à  Besançon,  que 
ce  sont  les  femmes  de  cbarge  et  de  cliara- 
lire  de  la  dam"'  houet,  ainsi  que  le  nommé 
François  lienizct,  l'un  de  ses  domestiques, 
qui  facilitent  ces  correspondances  sus- 
pectes, observant  qu'il  est  de  l'inlérôt  pu- 
blic que  ladite  femme  Douet  soit  réinté- 
grée dans  la  maison  d'arrêt  de  la  Force,  et 
que  le  domesliqu'',  ainsi  que  les  femmes 
de  charge  et  de  chambre  soient  incarcérés 
et  détenus  chacun  séparément. 

2  frimaire  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  4680. 

1651. —  Arrêté  du  Comité  de' sûreté  gé- 
nérale, ordonnantque  la  femme  de  Douet, 
ancien  fermier  général,  qui  était  détenue 
à  la  Petite-Force  et  qui,  pour  cause  de 
maladie,  a  été  transférée  dans  la  maison 
de  santé  du  nommé  Kelhomme,  Faubourg 
Sainl-.\ntoine,  sera  à  l'instant  réintégrée 
dans  la  maison  de  la  Petite-Force,  et  char- 
geant les  citoyens  Cuibert  et  Courtois, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Faubourg-Montmartre,  de  s'in- 
former auprès  du  nommé  Kelhomme,  en 
vertu  de  (|uelle  autorité  la  femme  Douet  a 
été  transférée  chez  lui. 

3  frimaire  an  II. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V'  4680. 

1652.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé  gé- 
nérale, ordonnant  d'écroucr  à  la  maison 
d'arrêt  des  Madelonncttes  le  nommé  Fran- 
çois Denizel.  domestique  de  Douet.  ainsi 
que  la  fpmme  de  cbarge  et  la  femme  de 


chambre  de  la  citoyenne  Douel,qui  seront 
amenés  par  les  citoyens  Cuiberl  et  Cour- 
tois, avec  extrait  de  l'écrou. 

3,  \  frimaire  .in  II. 
(Jrit-'inal,  signé  do  Lctèvrc,  gardien,   au  lieu 
de  V'aubertrand,  concierge  (3   pièces),  A.  N., 
F'  4680. 

1053.  —  Déclaration  faite  au  Comité  de 
srtrelé  générale  par  François-Joseph  Vers- 
traete,  menuisier,  rue  DIoue,  portant  (|u'il 
doit  y  avoir  chez  le  citoyen  Douet  de  l'or 
et  de  l'argenterie  cachés, soit  dans  son  ca- 
binet, soit  dans  sa  chambre  à  coucher, 
soit  dans  les  lieux  à  l'anglaise  cl  dans  les 
murs,  qu'on  soupçonne  même  pouvoir 
être  dans  les  puits,  notamment  dans  celui 
des  deux  qui  est  couvert,  enlln  qu'il  doit 
y  avoir  aussi  de  la  vaisselle  d'argent,  et 
que  le  nommé  François,  domestique  de 
Douet,  actuellement  détenu  aux  Madelon- 
nctles,  pourrait  fournir  des  renseigne- 
ments, ajoutant  qu'à  son  avis  il  est  essen- 
tiel de  faire  de  nouvelles  recherches  et  per- 
quisitions chez  ledit  Douet,  pour  décou- 
vrir les  objets  cachés  qu'on  croit  être  de 
la  plus  grande  conséquence. 

12  frimaire  an  II. 
Original  .signé,  A.N.,Vi  4680. 

1654.  —  Arrêté  du  Comité  de  sftreté  gé- 
nérale, d'après  une  nouvelle  dénonciation 
et  d'après  la  conduite  et  les  opinions  re- 
connues du  nommé  Douet,  ci-devant  fer-» 
micr  général,  et  de  sa  femme,  qui  les  ren- 
dent plus  que  suspects,  autorisant  le  ci- 
toyen Pijeau  à  suivre  dans  la  maison  du- 
dit  Douet,  rue  Bergère,  les  perquisitions, 
recherches  et  fouilles  nécessaires  pour 
découvrir  l'or,  l'argent  monnayé  et  l'ar- 
genterie, ensemble  tous  objets  qui  pour- 
raient êlre  cachés,  enfouis  et  saisissables 
aux  lermes  de  la  loi.soitdans  la  chambre 
à  coucher  dudit  Douet  et  les  lieux  à  l'an- 
glaise, soit  dans  les  murs  de  ces  lieux, 
même  dans  les  puits,  et  notamment  celui 
qui  est  couvert,  enfin  dans  les  endroits 
sur  lesquels  on  pourrait  donner  des  in- 
dications, faire  lever  à  cet  effet  lous  scel- 
lés et  les  réapposer  après  ces  opérations 
qui  seront  effectuées  en  présence  dudit 
Douet,  lequel  sera  extrait  de  la  maison 
d'arrêt  où  il  est  détenu  par  les  citoyens 
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fiuiberl  et  Courtois,  membres  du  Comité 
de  surveillance  de  la  section  du  Faubourg- 
Montinarlre.  et  ensuite  réintégré  dans  Indite 
maison,  et  s'il  est  nécessaire,  pour  acqué- 
rir des  éclaircissements  sur  les  recher- 
ches et  perquisitions  en  question,  en  pré- 
sence du  nommé  François,  domestique  du- 
dit  Douet,  qui  sera  extrait  à  cet  cfTet  dr  la 
maison  d"arrét  des  Madelonnetles. 

22  frimaire  an  II. 
Original,   signé    de   Vadier,    Lavicomterie . 
Louis  (du  Bas-Rhin),  Amar,  Dubarran,  M.  Baylo 

(2  pièces), /\.N.,F''iC80. 

1053.  —  Déclaration  reçue  au  Comité 
de  sûreté  générale,  faite  par  la  citoyenne 
Jeanne  Bienvenu,  brodeuse,  rue  Paradis, 
Faubourg  Saint-Denis,  portant  qu'il  y  a 
environ  l.'i  jours,  revenant  de  Picpus,  elle 
prit  le  boulevard  de  la  Porte-Saint-Antoine 
cl,  prés  de  la  rue  du  Pas-de-la-.Mule,  s'ar- 
rêta devant  un  oiselier,  où  elle  resta  quel- 
que temps  pour  écouler  la  conversation 
de  2  particuliers  arrêtés  au  même  endroit, 
l'un  d'eux  demanda  ù  l'autre  :  Ton  tnailri' 
est-il  lonjours  deilana?  h  quoi  celui-ci  ré- 
pondit :  Oui,  llouet  y  est  toujours,  l'autre 
lui  (liMiianda  encore  si  l'on  avait  peri|ui- 
sitionné  chez  Douel,  le  second  lui  dit  : 
On  a  bien  cherché,  ils  ont  bien  tourne  aux 
envir'ons,  nou-i  avions  bien  peur,  mais  ils 
n'ont  rien  trouré,  qu'elle  a  vu  ces  particu- 
liers gagner  le  Faubourg  Saint- Xntoine, 
mais  n'a  pu  les  suivre,  s'en  retournant 
chez  elle,  Faubourg  Saint-Denis;  que,  le 
îl  pluviôse,  se  trouvant  au  café  du  citoyen 
Courtois,  limonadier,  rue  du  Faubourg- 
Poisson  ni('re,n"  22,  prés  la  rue  Bergère,  elle 
fut  bien  surprise  d'y  reconnaître  l'un  des 
deux  ]>artii-.uliers  ci-dessus  désignés  qui 
était  ù  boire  du  cidre,  que  s'étant  infor- 
mée qui  il  était,  on  lui  dit  que  c'était  le 
nommé  Bedon,  domestique  du  citoyen 
Douel,  ci-devonl  fermier  général,  rue  Ber- 
gère, actuellement  détenu  dans  la  maison 
d'arrél  de  Picpus,  Faubourg  Saint-Antoine, 
i|u'ayanl  fait  part  au  citoyen  Courtois  de 
la  conversation  qu'elle  avait  entendue 
ITi  jours  auparavant,  il  lui  conseilla  d'en 
faire  sa  décloralion  nu  Comité  de  sûreté 
générale,  celle  dérlnralion  pouvant  élro 
d'une   très  grande  utilité   pour  la   chose 


publique,  attendu  les  recherches  déjà 
faites  dans  la  maison  de  Douet,  ledit  Cour- 
tois étant  l'un  des  membres  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Faubourg- 
Montmartre,  chargés  de  ces  recherches  et 
opérations  qui  paraissent  devoir  se  conti- 
nuer pour  parvenir  aux  découvertes  qu'on 
s'est  proposées. 

6  pluviôse  an  IL 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4680. 

tOS6.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, instruit  que  le  Département  de 
Paris  avait  croisé  les  scellés  que  le  Comité 
avait  fait  apposer,  rue  Bergère,  cher  le 
nommé  Douet,  ci-devant  fermier  général, 
par  les  commissaires  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Faubourg-Monl- 
marlre,  considérant  que  celle  opération 
du  Département,  sans  objet,  ne  peut  qu'en- 
traver les  opérations  cl  recherches  r|ue 
le  Comité  de  sftreté  générale  a  l'inten- 
tion de  faire  continuer  dans  la  maison 
dudit  Douet,  qui,  pour  des  motifs  puis- 
sants, a  été,  par  ordre  exprès  du  Comité, 
mis  en  état  d'arrestation,  décidant  que  le 
Département  lèvera  sans  description  les 
scellés  avec  lesquels  il  a  croisé  ceux  des 
commissaires  du  Faubourg- Montmartre, 
pour  les  meltri-  h  portée  de  continuer  les 
recherches'  comnieru'ées  dans  ladite  mai- 
son, opérations  essentielles,  suivant  une 
nouvelle  dénonciation  du  C  pluviôse,  pour 
retrouver  l'or,  l'argent  et  autres  elTels 
précieux  qui  y  sont  encore  cachés  cl  en- 
fouis et  qui  doivent  tourner  au  profit  de 
la  chose  publique,  ch.irgeant  le  citoyen 
Pijenu  de  suivre  l'exécution  du  présent 
arrêté  cl  de  mettre  en  état  it'arreslation 
reux  des  domestiques  de  Douet  et  de  sa 
femme  (|u'ii  présumera  avoir  connaissance 
des  objets  cachés  et  s'être  entendus  avec 
ledit  Douel  pour  les  souslniire  i\  la  Répu- 
blique, notamment  le  nommé  Redon,  l'un 
des  domestiques  désignés  dans  la  dénon- 
ciation, et  donnant  mandat  aux  citoyens 
Ciuibert  et  flourlois.  membres  du  Comité 
révidulionnaire  de  In  section  du  Faubourg- 
Monlmarlrr,  d'extraire  ledit  Douet  de  la 
in.iisun  de  Pirpus  et  de  le  conduire  rue 
Bergère  pour  être  présent  h  toutes  les 
opérations  cl  être  ensuite  réintégré,  n»ec 
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mémoire  de  Pijeau-Villiers,  exposant  que 
les  scellés  du  Départemeiilgénernni  lio.in- 
coup  leurs  opérations. 

1 1  pluviôse  nn  II. 
Original,  signé   de    Dubarran,    Jagot,    Elie 
Lacoste,  GufTroy,  Ijouis   (du  Bas-Hhin|,  copie 
conforme  et  minute  (3  pièce.":),  A.  A'.,  F'  4680. 

ltî.")7.  —  .Arn^té  du  Comité  de  sûreté  gé 
nérale,  cliargeant  les  citoyens  Courtois  et 
Guiberl,  commissaires  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Faubourg-Mont- 
martre, d'extraire  le  nommé  Douet  de  la 
maison  d'arrêt  de  Picpus,  où  il  est  détenu, 
pour  assister  à  la  levée  des  scellés  appo- 
sés sur  ses  papiers  et  clTets  et  autres  opé- 
rations à  faire  dans  sa  maison, et  être  en- 
suite réintégré  dans  ladite  maison  de  dé- 
tention. 

I"  nivôse  an  II. 

Original,  signé  de  Vadicr,  Voulland,  Elie 
Lacoste,  M.  Bavle,  A.  N.,  F"  4680. 

1658. — Arrêté  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, ordonnant  d'extraire  de  la  maison 
d'arrêt  des  Madclonnettes  le  nommé  Fran- 
çois Itenizet,  domestique  du  citoyen  Douet, 
ci-devant  fermier  général,  et  de  sa  femme, 
pour  le  ronduire  rue  Itfrgère,  en  la  mai- 
son dudit  Douet,  afin  d'assister  aux  per- 
quisitions à  y  faire. 

9  nivùse  an  II. 
Copie  conforme,  A.  AT.,  F'  4680. 

1039.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  du  Faubourg- 
Montmartre,  touchant  Jean-Claude  Douet, 
ci-devant  fermier  général  avant  la  Révo- 
lution et  n'ayant  depuis  exercé  d'autre 
état,  né  en  1721,  âgé  de  73  ans,  marié, 
sans  enfants,  demeurant  rue  Bergère; 
d'apn'ïs  sa  déclaration,  son  revenu  avant 
la  Révolution  consistait  dans  le  produit 
annuel  de  la  Ferme  générale,  en  propriétés 
foncières  et  fonds  placés,  ensemble  de 
192,000  liv.  et,  d'après  une  déclaration  faite 
l'année  dernière,  en  1792,  sa  fortune  était 
de  300,000  livres  de  rentes,  à  cette  époque 
il  avait  h<^rité  de  son  père  près  de  10  mil- 
lions; soupçonné  fortement  d'avoir  eu  des 
correspondances  avec  les  émigrés  et  d'être 
lié  intiraementavecDielrich, ci-devant  maire 
de  .Strasbourg, qui  aété  guillotiné.  D'après 


le  résultat  des  perquisitions  ordonnées  par 
le  Comité  de  sûreté  générale,  sa  conduite 
est  celle  d'un  ennemi  de  la  Révolution,  ne 
s'étant  jamais  montré  en  rien.  Lors  de  la 
réquisition  pour  la  Vendée,  son  avarice 
obligea  l'Assemblée  générale  de  la  section 
à  prendre  un  arrêté  le  sommant  de  con- 
tribuer à  l'emprunt.  On  n'a  aucune  con- 
naissance de  ses  opinions  politiques;  sa 
sœur,  ayant  émigré,  est  morte  à  l'étran- 
ger ;  il  eut  l'audace  de  réclamer  sa  suc- 
cession, malgré  le  décret  de  la  Convention 
qui  confisque  les  biens  des  émigrés. 

Sans  date  /ventôse  an  II.) 
Original,   signe   de   9  commissaires,  A.  N., 
F'  4680. 

1660.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  du  Fau- 
bourg-Montmartre, touchant  .Marie-Claude 
Batailhe-Francès,  femme  de  Douet,  ex- 
fermier  général,  âgée  de  60  ans  et  demi, 
demeurant  rue  Bergère,  sans  enfants,  in- 
carcérée à  la  Petite  Force  du  28  au  29  bru- 
maire par  ordre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  possédant  2,000  livres  de  renies 
viagères,  selon  sa  déclaration,  n'étant 
certainement  pas  en  relations  avec  des 
patriotes,  femme  très  intéressée  et  aristo- 
crate, restant  renfermée  chez  elle  cl  sans 
nul  doute  ennemie  de  la  Révolution,  ayant 
toujours  très  mal  reçu  les  membres  du 
Comité  de  la  section,  lorsqu'ils  venaient 
chez  son  mari  pour  demander,  dans  di- 
verses circonstances,  des  secours  pécu- 
niaires. 

Sans  date  (vcntAse  an  II). 
Original,  signé  de  Bolard,  président;  Boud- 
gousl,  secrétaire,  et  de  sept  commissaires,  A.  N., 
F"  4680. 

1661.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  considérant  qu'il  est  intéressant 
pour  la  République  de  découvrir  l'or, 
l'argent  et  autres  objets  précieux  que  les 
ennemis  de  la  chose  publique  s'efTorcent 
de  cacher  pour  les  soustraire  et  en  user 
d'une  manière  contraire  au  bien  général, 
notamment  le  nommé  Douet,  ri-devant 
fermier  général,  demeurant  rue  Bergère, 
n*  1018.  actuellement  traduit  nu  Tribunal 
révolutionnaire  par  un  d<''crel  de  la  Con- 
vention nationale,  déridant  que  les  fouilles, 
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recherches  el  perquisitions,  soil  dans  les 
parquets,  soit  dans  les  murs,  seront  con- 
tinuées, en  deliors  de  la  personne  dudit 
Douel,  pour  découvrir  l'or,  l'arjLîent  et 
autres  objets  précieux,  qui,  d'après  diffé- 
rentes dénonciations,  y  restent  carhés  et 
enfouis,  n'ayant  encore  trouvé  qu'une 
faible  portion  de  ces  objets,  ceux  qui  ont 
été  découverts,  comme  ceux  qui  seront 
trouvés  par  suite  des  nouvelles  opérations, 
devant  être  apportés  aux  Comités,  ordon- 
nant en  outre  que  sur  les  assignats  cons- 
tatés el  connus  montant  à  IC9,;j29  livres 
i'6  sols,  il  sera  prélevé  une  somme  suffi- 
sante pour  payer  les  frais  de  garde  des 
trois  gardiens  des  scellés  depuis  le  12  plu- 
viôse, et  attendu  qu'il  y  a  dans  les  caves 
de  la  maison  environ  20  piiVces  de  vins,  il 
sera  fait  visite  de  ces  vins  pour  faire  répa- 
rer les  pièces  qui  seraient  endommagées, 
el  que  les  indemnités  qui  seront  dues  aux 
ouvriers  et  exi>erts  relativement  auxdites 
recherches,  fouilles  et  visite  dcsdils  vins, 
seront  aussi  payées  sur  le  montant  desdits 
assignats,  chargeant  le  citoyen  Pijeau  avec 
adjonction  des  citoyens  Guibert  et  Cour- 
tois de  mettre  à  exécution  ledit  arrêté. 

17  floréal  an  II. 
Original,  signé  de  Dubarran,  Amar,  M.  Bayle, 
Louis  (du   Das-Rliin^.    Lavicomlcrie,    .4.   jV., 
V  4680. 

1662.  —  Interrogatoire  subi  devant  .\ii- 
loine-iMaric  Maire,  l'un  des  juges  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  par  Jean-Claude 
Douel,  âgé  de  73  ans,  nr  à  Lyon,  anrien 
fermier  général,  auquel  il  est  demandé 
s'il  n'a  pas  iHé  fermier  général  sous  le 
liai!  de  David,  a  répondu,  oui,  après  la 
mort  de  son  père  pour  lin  de  bail  ;  il  lui 
est  encore  demandé  s'il  n'a  pas  participé 
à  lu  dilapidation  dus  linanres  avec  ses  col- 
lègues, et  s'il  n'a  pas  participé  Si  la  falsill- 
cation  du  tabac,  a  répondu  négalivenicnt; 
s'il  a  un  défenseur;  sur  sa  réponse  néga- 
tive, lui  est  donné  d'office  le  citoyen  Du 
Cbùtcau. 

?(  floréal  an  II. 

Original,  nignt  de  Maire,  Duuel  il  Dutnangot, 
oommiii-grcflicr,  A.  N.,  \\  .165,  n*  809. 

1603.  —  Mémoire  des  travaux  exécuté» 
dans  la  maison  du  ci-devanl  feriuicr  géné- 


ral Douel,  par  les  terrassiers  (iuigneberl 
et  Lefranc,  qui  ont  levé  le  parquet  du 
cabinet,  défoncé  les  lieux  d'aisance,  ont 
visité  les  remise  el  passage,  et  ont  sondé 
les  caves,  montant  à  86  livres. 

':2fi  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4680. 

166'i.  —  Mémoires  des  travaux  exécutés 
dans  la  maison  de  Douel,  rue  Bergi^re  : 
1"  par  Verslraele,  menuisier,  montant  à 
60  livres;  2"  par  Croschen,  serrurier,  pour 
percement  de  Irous  dans  les  gros  murs  et 
ouverture  de  portes,  montant  à  02  livres; 
3°  par  Caulrel,  tonnelier,  pour  avoir  relié 
16  pièces,  montant  à  140  livres. 

Sans  date  {16  floréal  an  II). 
Originaux  signés  {3  pièces),  A.  N.,  F"  4680. 

166ii.  —  Mémoire  des  dépenses  faites 
par  les  citoyens  Courtois  el  fiuiberl,  au 
sujet  de  l'affaire  Douel,  notamment  pour 
leur  souper,  à  3  heures  du  matin,  après 
avoir  conduit  le  citoyen  Douel  à  la  maison 
de  Picpus,  pour  rafraîchissements  à  20  per- 
sonnes, tant  ouvriers  qu'autres,  pour  avoir 
fait  décharger  cl  monter  l'argenterie,  mon- 
tant ensemble  à  47  livres  9  sols. 

Sans  date  ('26  floréal  an  II). 
OriL-inal.  signé  de  Guibert  et  Courtois,  A.K., 
F"  iliisO. 

1660.  —  Procès-verbal  dressé  par  le 
commissaire  du  Département  Delassaux, 
constatant  que  différents  meubles,  effets 
el  linge  ont  été  distraits  du  mobilier  delà 
maison  de  Douel,  mort  par  la  loi,  pour 
l'usage  et  utilité  des  maisons  de  santé  el 
de  secours  établies  rue  de  Lille,  n»»  547 
et  S49,  section  de  la  Fonlaine-de-CrenelIc, 
objets  prisés  3,200  livres. 

7  prairial  an  II. 
Extrait  conforme,  signé  do  DeltMaux,  .4.  .\.. 
1"  4680. 

1667.  —  Héclamatioii  au  Déparlemeiit  de 
Paris  par  la  citoyenne  Marie-Sophie  Iteau- 
forl,  femme  de  chambre  de  la  condamnée 
Douet.  rue  Herg^re,  morte  par  la  loi,  le 
211  lloréal,  du  linge  et  des  bardes  lui  ap- 
INirtenant  donl  elli-  dontie  le  délail,  avec 
.itli'station  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Fttubourg-Monlmnrlrc,  por- 
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Unit  qu"il  ne  lui  est  rien  venu  conlre  le 
civisme  et  la  conduite  de  celle  citoyenne. 

28  prairial  an  II. 
Original  signe,  A.  N.,  1"  iGSO. 

1068.  —  Héclamalion  au  Directoire  du 
Département  par  la  citoyenne  L'Excellent, 
femme  de  charge  du  condamné  Douet  et 
de  sa  lemme,  des  ellVls  et  liardes  à  son 
usafio,  à  elle  appartenant,  avec  atleslalion 
par  le  Comilé  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Kanlinurii-Monlniartre  du  civisme 
de  cette  cilovenne. 

28  prairial  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F"  ■1G80. 

1660.  —  .Arrôlé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  faisant  droit  à  la  pétition  pré- 
sentée par  les  citoyennes  Julie  L'Excellent 
et  Sophie  Beaufort,  femme  de  chambre  et 
femme  de  cliariie  dans  la  maison  Douet,  à 
l'elTet  d'obtenir  la  restitution  des  meubles 
leur  appartenant,  se  trouvant  sous  les 
scellés  des  nommés  Douet,  mari  et  femme, 
condamnés  à  mort  par  le  Tiibunnl  révo- 
lutionnaire, et  ordonnant  la  remise,  par 
les  soins  du  Comilé  révolutionnaire  de  la 
section  du  Faubourg-Montmartre,  des  meu- 
bles et  effets  par  elles  réclamés. 

29  prairial  an  II. 
Copie  collalionntle,  A.  A'.,  F'  4680. 

1670.  —  Mémoire  de  Pijeau-Villiers,  se- 
crétaire du  Comilé  de  sûreté  générale,  au 
sujet  de  la  réclamation  par  les  gardiens 
des  scellés  de  Douel,  ex-fermier  général, 
cl  de  sa  femme,  tous  deux  tombés  sous  le 
glaive  de  la  loi,  du  montant  des  frais  de 
garde,  depuis  le  22  lloréal  jusqu'au  22  prai- 
rial, à  raison  de  :>  livres  par  Jour,  avec 
décision  du  Comilé,  portant  que  les  som- 
mes réclamées  seront  pavées  par  la  Com- 
mission des  administrations  civile,  police 
et  tribunaux,  ou  plutôt  renvoyées  à  cette 
Commission  pour  le  payement. 

(Prairial  an  II.  1 
Minute,  A.  N.,  F'  J680. 

1671.  —  Etiit  des  effets  du  <  itoyi-n  Deni- 
zel,  domestique  du  nommé  Douet,  ci-de- 
vant lermier  général,  se  trouvant  dans  sa 
chambre,  rue  Bergère,  n*  1018,  annexé  à 


une  pétition  du  môme  citoyen,  détenu  à 
Saint-La/.are,  au  Comilé  de  sûreté  géné- 
rale, afin  d'en  obtenir  la  remise  du  Dé- 
partement, qui  se  croit  en  droit  de  les 
enlever,  avec  tous  les  meubles  et  objets 
appartenant  à  Douel  et  à  sa  femme. 

2  messidor  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  N.,  F'  40SO. 

1672.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  faisant  droit  à  la  réclamation 
par  le  nommé  Paultre  des  meubles  et  effets 
lui  appartenant,  qui  se  trouvent  dans  lu 
maison  du  condamné  Douel,  suivant  l'état 
certifié  par  le  Comilé  révolutionnaire  de 
la  section  du  Faubourg-Montmartre,  et 
chargeant  leditComité  d'en  faire  la  remise. 

2  messidor  an  II. 
Copie    conforme,    signée    de    Bourguignon, 
A.  S.,  F'  4680. 

1673.  —  Elat  des  effets  que  réclame  au 
Comilé  de  sûreté  générale  le  nommé  Be- 
don, homme  de  confiance  du  condamné 
Douet,  rue  Bergère,  mort  par  la  loi,  le 
2;i  lloréal,  avec  lettre  du  même  au  citoyen 
Pijcau,  le  priant  d'appuyer  sa  réclama- 
lion,  attendu  qu'il  ignore  à  quel  moment 
le  Déparlement  lui  rendra  ses  affaires, 
dont  il  a  le  plus  grand  besoin. 

12  messidor  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  N.,  F''  4680. 

1671.  —  Lettre  de  la  citoyenne  Beau- 
fort  au  citoyen  Pijcau,  le  priant  d'inter- 
céder en  sa  faveur  auprès  du  citoyen  Dupin, 
de  façon  à  accélérer  le  payement  de  ce 
qui  lui  est  dû,  ayant  été  obligée,  pour  sub- 
sister, d'engager  une  partie  de  ses  effets, 
avec  lettre  de  la  même  femme  Beaufort 
au  citoyen  Vadier,  annexée  a  la  précédente 
lettre,  demandant  si  elle  se  trouve  inscrite 
sur  le  testament  de  la  dame  Douet,  comme 
elle  le  lui  avait  fait  espérer,  pour  3  à  400  li- 
vres de  rente  viagère  et  sa  garde- robe. 

13,  19  thermidor,  13  Iructidor  an  II. 
Originaux  signés  et  copie  (4  pièces),  A.  N., 
F'  4680. 

I67;>.  —  Lettre  du  citoyen  Denizet,  mis 
en  liberté  le  26  thermidor,  après  une  dé- 
tention de  9  mois  aux  Madelounettes  et  à 
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Saint-Lazare,  au  citoyen  Pijeau,  commis- 
saire du  Comilé  de  sûrel<^  générale,  lui 
adressant  l'expression  de  sa  gratitude  pour 
la  justice  qu'il  lui  a  fait  rendre,  et  décla- 
rant que  sa  longue  captivih'  a  épuisé  ses 
ressources  au  point  qu'il  a  été  obligé  d'em- 
prunter pour  vivre  et  qu'il  n'a  même  pu 
obtenir  la  reslilulion  de  ses  effets, les  ré- 
réclamanl  de  nouveau, avec  2  matelas  res- 
tés rue  fJergère. 

Sans  date  (Cm  thermidor  an  II). 
Original  signé,  A.  N.,  V  i680. 

167G.  —  Note  des  pièces  à  fournir  pro- 
visoirement pour  la  liquidation  des  anciens 
domestiques  de  I)ouct  et  de  sa  femme, 
dont  les  gages  sont  dus  jusqu'au  1"  jan- 
vier 1794. 

Sang  date. 

Minute,  A.  S.,  V  4680. 

B.    —    PBOCKS      KT     JIOK.MENT     DES     THOIS 

fkrmikhs    génékaux. 

1077. —  .\cte  d'accusation  dressé  par 
Antoine-Quentin  Kouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
contre  Charles -Adrien  Prévost  d'Arlin- 
court,  ci-devant  fermier  général,  inté- 
ressé dans  le  bail  de  David,  iigé  de  07  ans, 
né  ù  Doullons,  demeurant  au  .Moiit-Valé- 
rien.  Département  de  Paris,  Louis  .Mercier, 
Agé  de  67  ans,  né  à  Paris,  .y  demeurant, 
rue  Bergère,  ancien  fermier  général,  Jean- 
Claude  Douel,  dgé  de  7.3  ans,  né  à  Lyon, 
demeurant  h  Paris,  rue  Rergère,  ancien 
fermier  général,  pour,  au  lieu  de  se  bor- 
ner, pendant  le  bail  de  David,  à  la  jouis- 
sanci-  des  intérêts  i»  4  O/o  que  leur  accor- 
dait le  bail  sur  les  72  millions  de  prêt 
remboursable  par  sixième  et  par  onnée, 
s'être  attribué  di-s  intérêts  à  10  0/0,  tant 
sur  ladite  somme  <|ue  sur  la  mise  de 
f(mds  nécessaire  h  l'exploitation,  pour 
avoir  exercé  sur  le  peuple  une  concus- 
sion en  introduisant  dans  le  tabac  après 
sa  préparation  de  l'eau  dans  la  proportion 
d'un  septième,  et  en  lui  faisant  payer  celte 
eau  au  prix  du  tabac,  concussion  ausjii 
dangereuse  pour  le  consommali-ur  que 
niii>ible  à  ses  inlérèl»;  pour  avoir  iMifreint 
|r<i  clauacn  du  bail  qui  les  assujeli.ssaient 
&  ver»cr  chaque  mois  lo  produit  des  dntilH 


qui  leur  étaient  donnés  en  régie  ;  pour 
avoir  préjudicié  aux  droits  du  gouverne- 
ment en  faisant  substituer  au  dixième 
établi  par  l'édit  de  1704  et  l'arrêt  du  4  fé- 
vrier 1770  sur  les  bénéfices  résultant  du 
bail  les  dispositions  de  l'arrêt  du  21  février 
1774:  pour  avoir  sollicité  et  obtenu  une 
indemnité  pour  la  distraction  d'une  partie 
des  perceptions  qui  leur  était  conliée,  bien 
qu'il  fut  évident  que  c<-tle  distraction  ne 
leur  était  pas  onéreuse;  pour  avoir  retenu 
dans  leurs  mains  des  fonds  provenant  des 
bénéfices,  lesquels  devaient  être  versés 
dans  le  Trésor  public  au  moment  où  ils  se 
sont  répartis  la  portion  qui  leur  en  reve- 
nait; pour  avoir  accordé  des  gratifications 
extraordinaires  à  des  personnes  qui  n'y 
pouvaient  prétendre,  en  outre  ordonné 
des  dépenses  contre  les  principes  consa- 
crés et  disposé  par  ce  moyen  de  ce  qui 
appartenait  au  gouvernement,  pour  avoir 
enfin  liquidé  les  débets  des  comptes  con- 
cernant leur  administration  avec  l'argent 
provenant  de  l'administration  nationale. 

li  normal  an  IL 
Original  signé,  A.  K.,  \V  305,  n"  809. 

1078.  —  Procès- verbal  de  la  séance  du 
Tribunal  révolutionnaire, contenant  lacom- 
parution  des  accusés  Charles-.\drien  Pré- 
vost d'.^rlincourt,  Louis  Mercier  et  Jean- 
Claude  Douct,  anciens  fermiers  généraux, 
qui  sont  inlerrogés  sur  leurs  noms,  Ages 
et  professions:  attendu  qu'il  n'y  a  aucun 
témoin  assigné  à  la  requête  de  l'accusa- 
teur public,  le  débat  s'instruit  sur  In  lec- 
ture par  lui  faite  de  différentes  pièces,  qui 
donnent  lieu  A  dilférentes  interpellations 
aux  accusés,  tant  par  les  juges  que  |>ar 
les  jurés  et  l'accusateur  public  : 

Attendu  encore  qu'il  résulte  des  pièces 
lues  par  l'accu.satcur  public,  que  Douel. 
l'un  des  accusés,  non  content  de»  dilapi- 
dations et  vexations  qu'il  exerçait  sur  le 
peuple  comme  fermier  général,  enlrete- 
nnit  encore  une  correspondance  crimi- 
nelle avec  les  ennemis  extérieurs  de  la 
ltépublic|ue,  dans  laqu<>lle  il  paraît  que  sa 
fi'nimi"  avait  la  plus  grande  part,  l'accusa- 
li-ur  publii-  reipiiert  i-l  le  Tribunal  ordonne 
i|ue  niaiidat  d'arrêt  sera  A  l'inslaul  dé- 
cerné  contre  la  femme  Douet,  laquelle  est 
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ameiiéfi  au  Trilumal  pl  est  interrogée  sur 
ses  nom,  Af;e  et  profession,  attendu  qu'il 
résulte  de  riiistruclion  du  procès  ((Ue  la 
femme  Douet  a  entretenu  des  intelligences 
et  correspondances  avec  plusieurs  enne- 
mis intérieurs  el  extérieurs  de  la  Répu- 
blique, notamment  avec  les  infAmes  Die- 
Iricli  et  du  Cbàtclot,  il  sera  donné  acte  à 
raccusateur  public  de  l'accusation  verbale 
par  lui  à  l'instant  portée  contre  ladite 
femme  Douet  el  ordonné  qu'elle  sera  à 
l'instant  classée  au  nombre  des  autres  ac- 
cusés pour  être  jugée  avec  eux  par  un 
seul  et  même  Jugement. 

25  norral  an  II. 
Original,  sicné  de  Coflinlial,  .1.  N.,  \V  365, 
n«  809. 

1679.  —  Di'elaration  du  Jury  de  Juge- 
ment du  Tribunal  révolutionnaire  sur  les 
questions  suivantes  : 

Il  a  existé  un  complot  contre  le  peuple 
français  tendant  à  favoriser  de  tons  les 
moyens  possibles  le  succès  des  ennemis 
de  la  France,  notamment  en  exerçant  toute 
espèce  d'exactions  et  de  concussions  sur 
le  peuple  français,  eu  mêlant  au  tabac  de 
l'eau  et  des  ingrédients  nuisibles  h  la 
santé  des  citoyens  qui  en  faisaient  usage, 
en  prenant  6  ou  10  0  0  tant  pour  l'inlérél 
des  différents  cautionnements  que  pour  la 
mise  de  fonds  nécessaire  à  l'exploitation 
de  la  Ferme  générale,  tandis  que  la  loi 
n'accordait  que  quatre,  en  retenant  dans 
leurs  mains  des  fonds  qui  devaient  être 
versés  au  Trésor  national,  et  en  pillant  et 
en  volant  par  tous  les  moyens  possibles  le 
peuple  et  le  Trésor  national  pour  enlever 
à  la  Nation  des  sommes  immenses  el 
nécessaires  à  la  guerre  contre  les  des- 
potes coalisés  contre  la  République  et  les 
fournir  à  ces  derniers  : 

1*  Charles  Adrien  Prévost  d'Arlincourt, 
ex-noble,  ci-devant  fermier  général,  de- 
meurant au  .Mont-Valérien  ; 

2*  Jean-Claiirle  liouet,  ex-noble  et  ci-de- 
vant fermier  général,  demeurant  .'i  Paris; 

.3»  Louis  .Mercier,  ex-noble  et  ci-devant 
fermier  général,  demeurant  à  Paris,  sont- 
ils  auteurs  ou  complues  de  ce  complot? 

A-l-il  existé  dans  la  commune  de  Paris 
une  conspiration    contre  le  peuple  fran- 


çais, tendant,  au  moyen  de  correspon- 
dances et  intelligences  avec  les  ennemis 
inti-rieurs  et  extérieurs  de  la  République, 
à  exciter  la  guerre  civile  en  France  en 
armant  les  citoyens  les  uns  contre  les 
autres  el  contre  l'autorité  légitime,  à  fa- 
voriser le  succès  des  armes  des  ennemis, 
leur  entrée  sur  le  territoire  français  et  à 
leur  fouinir  des  secours  en  argent? 

.Marie-Claude  Ralaillie-Francès,  femme 
Douet,  demeurant  à  Paris,  est-elle  auteur 
ou  complice  de  celte  conspiration  ? 

La  déclaration  du  Jury  est  afiirmative 
sur  toutes  les  questions  ci-dessus. 

25  noréal  an  II. 
Original,  signé  de  Cofllnbal  el  Ducray,  com- 
mis-greffier, A.  S.,  W  365,  n»  809. 

1680.  —  Jugement  du  Tribunal  révfilu- 
lionnaire,  condamnant  à  la  peine  de  mort 
Charles-Adrien  Prévost  d'Arlincourt,  Jean- 
Cl.iudo  Douet,  Marie-Claude  Batailhe-Fran- 
ccs,  femme  Douet,  ainsi  que  Louis  Mercier, 
et  ordonnant  que  le  Jugement  sera  mis  à 
exécution  dans  les  24  heures  sur  la  place 
de  la  Révolution. 

25  noréal  an  V. 
Original,  signé  de  Coffinhal,  Deliége,  A.  Maire 
et    Ducray,  commis-grelficr,  A.    N.,   W   365, 
n»800. 

1681 .  —  Signilication  par  Ch;ileau,  huis- 
sier-audiencier  du  Tribunal  révolution- 
naire, à  Richard,  concierge  de  la  maison 
d'arrêt  de  la  Conciergerie,  du  jugement 
portant  condamnation  à  mort  de  Prévost 
d'Arlincourt,  Louis  Mercier,  Jean-Claude 
Douet,  Marie -Clauile  Balailhe-Francès, 
femme  Douet. 

25  (loréal  an  II. 
Imprimé  rempli,   signé  de   Châleau,    A.  N., 
W  5Î7. 

1682.  —  Réquisition  par  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, de  la  force  armée  pour  l'csé- 
culion  de  Prévost  d'Arlincourt,  .Mercier, 
Douet,  et  sa  femme,  à  4  heures  de  relevée, 
sur  la  place  de  la  Révolution,  avec  ordre 
d'envoyer  ladite  force  publique  au  Palais, 
<\  2  heures  précises. 

25  lloréal  an  II. 
Original    signé,   A.   N.,    AFll  48,   n»   372, 
pièce  227. 
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1683. —  Procès-verbaux  d'exécution  sur 
la  place  de  la  llévolution.à  5  heures  de  re- 
levée, de  Jean-Claude  iJoupteldesafemme, 
de  Louis  Mercier,  de  Charles- Adrien  l'révosl 
d"Arlincourl,  dressés  par  Chàleau,  huissier- 
uudiencicr  du  Tribunal  révolutionnaire. 

35  Horéal  an  IL 
Imprimés  remplis, signés  de Chilcau !  4  pièces), 
A.N.,\\b'n. 

1684.  —  Dépôt  au  grell'e  du  Tribunal 
révolutionnaire  par  Boucher,  huissier  du 
Tribunal,  de  H45  livres  en  assignats,  d'une 
paire  de  jarretières  noires,  à  laquelle  est 
attachée  une  paire  de  boucles  d'argent, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Mercier,  con- 
damné à  niurl; 

Plus,  une  montre  d'or,  du  nom  de  Julien 
Le  Itoy,  n°  1370,  cordon  de  soie  noire,  clef 
et  glands  d'or,  un  étui  de  peau, deux  paires 
de  ciseaux,  un  porte-cravon  d'acier,  avec 
cachet,  un  polit  couteau  à  poudre  d'écaillé 
et  4,010  livres,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Douet,  aussi  condamné  à  mort. 

25  floréal  an  IL 
K.\trait  du  registre  des  dépôls  au  greffe,  A .  jV. , 
W  534. 

1685.  —  Dépôt  au  grelle  du  Tribunal 
révolutionnaire  par  Richard,  concierge  de 
la  maison  de  justice  de  la  Conciergerie, 
des  objets  suivants,  savoir  :  une  malle, 
une  robe  de  chambre  de  llaiielle  et  sa 
vesie,  une  veste  de  soie  rayée,  une  culotte 
de  satin  noir,  une  autre  de  coton  merdoic, 
et  un  caleçon,  une  culolle  de  drap  de  soie 
noire,  deux  manteaux  de  lit,  une  veste  de 
toile  il  raies,  2  gilets  de  llanelle,  une  paire 
de  souliers,  un  couvre-pied  de  soie  blanc, 
4  chemises,  10  mouchoirs  de  couleur, 
!i  bluucs,  "i  cravates  de  mousseline,  1  ca- 
leçon, i  bonnets  de  coton,  4  paires  de 
chaussons,  3  paires  de  bas  de  coton, 
2  pair'-s  de  mauvais  bas  de  soie  gris,  un 
bandage,  7  serviettes,  une  laie  d'oreiller. 
I  cassette  de  bois  blanc,  qu'il  n  déclaré 
appartenir  h  Douet,  condamné  (\  mort. 

Plus,  une  redingote  et  son  gilet  do  drap 
brun,  une  redinKote  de  bourucun  gris  et 
sa  culotte  pareille,  une  redingote  et  son 
pantalon  de  laine  grise,  une  autre  redin- 
gote do  drap  gris,  -J  autres  de  drap  blnn- 
chAtrc,  une  autre  de  molleton   blanc  avec 


2  vestes  et  2  pantalons,  une  robe  de 
chambre  d'indienne,  un  manteau  de  lit 
de  toile  de  coton,  un  gilet  de  llanelle 
blanche,  un  manteau  de  drap  vert.  Il  che- 
mises d'homme,  3  bonnets  de  coton,  C  cols 
de  mousseline,  8  paires  de  chaussons, 
6  mouchoirs  blancs,  5  mouchoirs  rouges 
des  Indes,  une  cravate  de  mousseline,  une 
paire  de  gants  de  flloselle,  2  sacs  de  nuit 
et  une  valise,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
aux  fermiers  généraux  condamnés  à  mort 
par  jugement  du  2r)  du  présent  mois,  dont 
il  ignore  les  noms,  ayant  trouvé  lesdits 
objets  dans  les  chambres  qu'ils  avaient 
occupées,  après  leur  exécution. 

Plus,  une  montre  d'or  à  répétition  du 
nom  de  Julien  Le  Roy,  n«  28"0,  aiguilles 
de  roses,  2  boutons  de  diamants,  chaîne 
d'acier,  2  clefs  et  un  cachet  d'or,  un  porte- 
crayon,  une  boucle  de  col  et  une  petite 
mouchette  d'argent,  un  portrait  repré- 
sentant deux  hommes,  ù  cercles  d'or,  qu'il 
a  déclaré  appartenir  à  la  femme  Douet, 
condamnée  à  mort. 

Plus,  une  paire  d?  boucles  de  souliers, 
une  autre  de  jarretières  d'argent,  une 
petite  boite  à  odeur  paraissant  être  de 
vermeil,  avec  une  très  pelite  cuillère  pa- 
reille, et  1,230  livres  en  assignais,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  audit  Douel,  condamné 
à  mort. 

Plus,  une  paire  de  boutons  d'or,  une 
petite  paire  de  boucles  de  souliers  et  une 
de  jarretières  d'argent,  qu'il  a  déclaré 
appartenir  à  Mercier,  aussi  condamné  à 
mort. 

Plus,  loO  livres,  qu'il  a  déclaré  appar- 
tenir ;'i  d'.Xrlincourt,  aussi  condamné  à 
mort. 

Plus,  uti  portefeuille  en  servante,  un 
petit  étui  d'écaillé  garni  en  or,  un  rouleau 
il  lame  d'or,  a  manche  de  nacre  de  perle 
garni  en  or,  dans  son  étui  de  galuchat, 
r>2  livres  :■  «ois  en  assignats,  qu'il  a  déclaré 
appartenirù  la  femme  Douet,  aussi  condam- 
née h  mort. 

V.'(i  nortal  an  II. 

l'Jxiralt  du  rrH^'lro  dm  dép<''l!>  au  KreUe,  »ign* 
de  ItioliarJ  cl  d,  \\..llT.  ooiiiai-  fr.  Ihcr.  .*..V.. 
\V  53  1 

IfiHti.  —  li.pm  au  i;n  i|i'  iiu  liiiuin.ii 
ré\olutionuaire    par   Monel,    huissier   du 


DONS  r.\rRioTHjri:s  poi  it  i.a  m  kiiiik 


Tribunal,  des  objets  suivants  :  une  hou- 
pplanile  de  taffetas  prune,  une  robe  de 
talTelas  lie  de  vin,  deux  Jupons  et  casa- 
quins  de  soie  violette,  un  jupon  et  casa- 
qnin  de  mousseline  à  mouches,  un  jupon 
el  casaqiiin  de  toile  rayée  et  jaune,  un 
jupon  el  casa(|uin  de  toile  de  Jouy  à  lleurs 
fond  cilron,  un  autre  à  fond  blanc  et  ;\ 
bouiiuets,  un  rasaquin  et  un  jupon  de 
toile  peinte,  fond  jaune  à  petites  barres, 
un  casaquin  et  jupon  de  piqué,  fond  ar- 
doise, un  jupon  de  taffetas  lie  de  vin,  un 
autre  de  tricot  de  laine,  un  autre  de  taffe- 
tas blanc,  un  autre  de  citron  en  taffetas, 
un  autre  de  taffetas  blanc  à  raies,  3  ju- 
pons do  mousseline,  4  petits  jupons  blancs, 
4  casaquins  et  un  corset  blanc,  un  autre 
jupon  de  taffetas  blanc,  2tabliers  de  mous- 
seline et  un  de  taffetas  noir,  un  mantelel 


de  tarlatane  blanc,  2  mantelels  de  taffetas 
noir,  11  fichus  et  colerettes  de  linon  el 
mousseline,  8  paires  de  manchettes  de  li- 
non, 10  cornettes,  3  peignoirs,  C>  camisoles 
garnies  de  mousseline,  28  chemises  de 
femme,  23  mouchoirs  blancs,  3  paires  de 
bas  de  fil,  1  paire  de  poches,  un  sac  à  ou- 
vrage, 2  paires  de  chaussons,  un  tablier  à 
toilette  de  bazin,  24  serviettes,  K  torchons, 
une  chemise  de  laine,  un  caleçon,  un  ta- 
blier, un  morceau  de  drap  vert,  un  petit 
coffre  à  une  serrure,  un  autre  avec  dix 
flacons,  et  un  autre  en  forme  de  néces- 
saire, plus  2G0  livres  en  assignats,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  la  femme  Douet,  aussi 
condamnée  à  mort. 

2fl  noréal  an  II. 
extrait  du  regislredes  dépôts  an  greffe,  signa 
de  Monet  et  de  Wolff,  A.  JV.,  W  J.34. 


§  41.   —  Dons  patriotiques  pour  la  guerre  (floréal  an  II). 


1687.  —  Etat  des  effets  présentés  ii  la 
Convention  nationale  par  le  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Droits-dc- 
rilomme,  savoir  :  130  paires  de  souliers 
neufs.  29  chemises  dont  12  nciivcs,  4  paires 
de  guêtres,  refaites  à  neuf,  en  étoffe,  un 
bonnet  de  grenadier  ayant  été  porté,  et 
;)0  livres  de  charpie  et  vieux  linge. 

4  floréal  an  II. 

Original  signé,  annexé  à  une  adresse  de  la 
seclinn  des  Drolls-de-rHomine,  A.  N.,  C  301, 
n»  1077. 

Mention  honoralilc,  insertion  au  Bulletin,  le 
3  (loréal  de  l'an  deux. 

1688.  —  Don  patriotique  par  Moïse  Cau- 
dechaux-Trcnell,  demeurant  rue  de  la 
Perle,  section  de  l'Indivisibilité,  de  150  li- 
vres en  argent  pour  les  frais  de  la  guerre 
des  républicains  contre  les  tyrans  cou- 
ronnés, pourla  troisième  année,  conformé- 
ment à  ses  engagements  du  23  avril  1792. 

3  (loréal  an  II. 

Original  »igné,  A.  S.,C  301,  n<"  1077. 

IJccu  les  150  livres,  le  3  floréal.  Signé:  Du- 
croisy. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
3  lloréal,  2<  année.  Signé  ;  Pocholle. 

1689.  —  Lettre  du  citoyen  La  Montagne. 


commis  en  chef  à  la  grosse  artillerie  à 
Paris,  ;i  la  Convention  nationale,  rappe- 
lant que,  lors  du  don  patriotique  de  1,000 
livres  pour  les  frais  de  la  guerre,  qu'il  a 
fait  le  2:i  germinal,  il  a  pris  l'engagement 
de  payer,  tous  les. mois,  !>0  livres  sur  le 
traitement  qu'il  reçoit  de  la  nation,  et  an- 
nonçant qu'il  dépose  cette  somme  sur 
l'autel  de  la  pairie. 

5  floréal  an  II. 

Original  signé,  A.  K.,  C  301,  n°  1078. 

Reçu  les  50  livres,  le  5  floréal.  Soigné  :  Du- 
croisy. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
5  (loréal,  l'an  1  de  la  République. 

1090.  —  Lettre  de  la  citoyenne  Roget, 
institutrice  à  Paris,  Porte  Antoine,  n°  2,  à 
la  Convention  nationale,  annonçant  qu'un 
journalier  .Sans-culotte,  nommé  Génie,  lui 
a  remis  30  sols,  comme  offrande  pour  les 
défenseurs  de  la  patrie,  à  joindre  au  don 
fait  par  les  élèves  de  ladite  citoyenne,  le 
10  germinal  précédent. 

5  floréal  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C  301.  n°  1078. 

Reçu  les  (rente  sols,  le  3  floréal.  Signé:  Du- 
croisy. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
j  floréal. 
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1691.  —  Lettre  des  directeurs  des  biens 
nationaux  et  des  émigrés  du  district  de 
Paris  au  président  de  la  Convention  na- 
tionale, adressant  la  somme  de  20o  livres, 
montant  de  la  contribution  volontaire  des 
employés  des  bureaux  des  biens  natio- 
naux du  district  réuni  au  département  de 
Paris,  pour  le  mois  de  germinal. 

5  floréal  an  II. 

Original,  signé  de  Gom4,  La  Roclic  cl  Friry. 
A.  N.,  C  301,  n»  1080  (pièce  21). 

Reçu  les  200  livres,  le  7  Ooréal.  Signé  :  Du- 
croisy. 

Mention  honorable,  insertion  au  Dullelin,  le 
8  floiral,  l'an  2  île  la  République.  Signé  : 
N.  Haussmann. 

1092.  —  Adresse  de  la  commune  de 
Clamart-le-Vjgnoble  à  la  Convention  na- 
tionale, accompagnant  l'envoi  de  quelques 
restes  des  colillchets  sacrés,  monuments 
du  fanatisme  de  leurs  pères,  qui  n'avaient 
point  été  inventoriés  et  n'avaient  pu  être 
compris  dans  la  première  oITrande  de  bru- 
maire, objets  qui  servaient  à  masquer  les 
vermoulures  d'une  vieille  madone  de  bois, 
d'autant  plus  fêtée  qu'elle  était  plus  ridi- 
cule sous  cet  étrange  attirail  de  coquet- 
terie, qu'on  a  rendue  républicain,  en  lui 
faisant  quitter  ses  bijoux  et  ses'couronnes 
lleurdi-lisées,son  trône  ne  sera  plus  occupé 
désormais  que  par  la  vérité  et  la  raison. 

10  Ooréal  an  II. 

Original,  !>igné  de  Gogué,  maire,  l'ilassicr, 
orateur  de  la  dépulation,  Champv,  président  de 
la  Société  populaire,  A.  S..  C  301,  n"  1081. 

A  celte  adreate  se  trouve  annexé  un  état  dos 
bijoux  et  cffel»  d'or  et  d'argent  ^er\'ant  à  dé- 
corer une  vierge  en  bois  de  la  ci-devant  église 
de  la  commune  de  CUmart-le-Vignoblo. 

Rc-u  les  diHérenls  uflcls  ci-énoncés,  le  10  flo- 
réal. Signe  ;  Ducroisv. 

Mention  honorable ,  insertion  au  Kulletin, 
10  lloréal,  2*  année.  Signé  :  Dornier,  secrétaire. 

1693.  —  Don  patriotique  par  le  citoyen 
Talpoir-Cbastillon,  iinlif  de  Paris,  canon- 
nicr  de  la  compagnie  d'artillerie  de  la 
section  du  Kaubourg-Montinartre,ilétacliée 
^1  Comniune-AITranrliie,  d'une  somme  de 
38  livres  i  sols,  montant  de  3  mois  d'une 
pension  de  153  livres  12  ••■•I-  •  ■  *'«•■  !.■ 
l'i  vendémiaire  dcrnior. 

12  Ooréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  C  302,  n*  t08(. 


ItiOi.  —  PréseDtalioD  à  la  Convention 
nationale  par  la  section  du  Contrat-Social 
de  t)  cavaliers  jacobins,  armés  et  équipés 
par  ses  soins,  qui  brillent  de  voler  aux 
frontières  pour  partager  les  dangers  et  la 
gloire  de  leurs  frères  d'armes,  et  prêtent 
le  serment  de  mourir  libres  ou  de  revenir 
vain<iueurs,et  oITre  patriotiqueparlamènie 
section  d'une  somme  de  21,000  livres  pour 
contribuer  ii  la  construction  d'un  vaisseau 
destiné  à  remplacer  celui  connu  sous  le 
nom  de  la  Ville  de  Paris,  en  exprimant  le 
vœu  que  son  zèle  soit  imité  par  les  autres 
sections,  afin  que  par  ce  nouveau  moyen 
le  despote  de  Londres  et  ses  coalisés  éprou- 
vent ce  que  peut  une  nation  libre,  qui  ne 
se  repose  que  sur  les  vertus  et  la  justice, 
avec  décret  de  la  Convention  natii>nale, 
ordonnant  mention  honorable  au  prorès- 
vt-rbal  de  l'olfrande  et  de  la  conduite  de  la 
section. 

12  floKal  an  II. 

Minute,  signée  de  Monnot.  scerélaire,  A.  S., 
C  302,  no  1082. 

It'i9r>.  —  Lettre  du  citoyen  Frayssinel  à 
la  Convention  nationale,  déclarant  qu'ap- 
pelé à  Paris  par  le  service  des  charrois  de 
l'armée  d'Italie,  il  a  pu  constater,  depuis 
les  bords  du  Var  jusqu'aux  rives  de  la 
Seine,  qu'il  y  a  partout  apparence  d'une 
récolte  aussi  abondante  que  précoce,  ajou- 
tant que  si  les  blés  sont  si  beaux  cette 
année,  c'est  que  les  prêtres  ne  les  ont  pas 
bénis,  que  la  terre  de  la  Liberté  se  purge 
do  cette  horde  d'esclaves  dévoués  à  la  vo- 
lonté despotique  des  tyrans,  qui  veulent 
perdre  la  Liberté  et  les  peuples  qui  en 
en  jouissent,  et  adressant  Ti  assignats  de 
10  livres  pour  aider  &  subvenir  aux  frais 
de  la  guerre. 

1  j  Ooréal  an  II. 

Original  !>igné,  A.  S\  C  302,  n-  1083. 

Reçu  les  SÔ  livres,  le  16  Ooréal.  Signé  :  Ou- 
croisy. 

Mention  honorable,  insertion  au  RuIU-iin.  le 
15  Ooréal  de  l'an  2.  Signé  :  Pochol'< 

IfiVÔ.   —  Attestation   des   comimss.iires 

de  la  section  de  l'Observatoire,  qui  déela- 

'   n  r.ir  a!i!>isté  i'i  l'ouverture  d'une  botte 

int  7  marcs   3  onc^•^  d'orijenlerii', 

'.    par  le  citoyen  Héuaut,  adjudant 

général  à  l'armée  det  Cdlei  de  Cherbourg. 
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à  sa  femme,  pour  ôlre   remise  à  la  Con- 
venlioii  nationale. 

13  norcal  an  II. 
Original,  signé  de  Denis  et  Bocquet,  commis- 
saires, A.  N..  C  302,  n'  1087. 

Menlion  lionoralile,   insertion    au  Bulletin. 
Renvové  au  dépôt  des  dépouilles  des  églises. 

1007. —  Adresse  de  la  section  des  Lom- 
bards à  la  Convention  nationale,  faisant 
connaitre  que,  depuis  le  '.'  iierminal  jus- 
qu'au lOlloréal,  il  a  iHé  extrait  j, 773  livres 
de  salpêtre  livrées  à  l'administration,  que 
le  Comité  n'-volulionnaire  a  recueilli  1,184 
chemises,  37  habits  et  plusieurs  vestes, 
328  paires  de  bas,  344  paires  de  souliers, 
152  livres  pesant  de  charpie,  des  gurtres, 
des  mouchoirs  et  autres  objets  d'habille- 
ment versés  dans  les  magasins  nationaux 
pour  les  soldats  des  armées,  qu'au  l-'i  Uo- 
réal ,  les  commissaires  vérificateurs  de 
l'emprunt  forcé  ont  arrêté  leurs  rôles  à  la 
somme  d'un  million  9,:j89  livres  18  sols 
exécutoires,  que  la  section  ne  néglige  rien 
pour  amasser  les  matières  propres  à  la 
conleclion  du  papier,  enfin  qu'elle  pré- 
sente 2  cavaliers  Jacobins,  montés  et 
équipés,  prêts  ù  parlir  afin  de  faire  mordre 
la  poussière  aux  satellites  des  tyrans. 

Sans  date  (23  Poréal  an  II;. 

Original,  sifinc  des  commissaires  de  la  sec- 
lion  des  Lombanls,  A.  N.,  C  302,  n°  1086. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
23  noréal,  an  2'.  Signé  :  Pagancl. 


1698.  —  Lettre  de  Florent  Guiot,  repré- 
sentant du  peuple  près  l'armée  du  Nord, 
à  Lille,  du  10  germinal  an  II,  accompa- 
gnant l'envoi  d'un  don  civique  de  200  li- 
vres par  la  compagnie  des  canonniers  du 
Panthéon-Français,  attachée  au  parc  d'ar- 
tillerie de  la  place  de  Lille,  qui  renoncent 
volontalrenienl  à  l'usage  de  la  viande  pen- 
dant une  décade  et  demie. 

{27  noréal  an  II.) 

Extrait  conforme,  A.  N.,  C  302,  n"  1087. 

Renvové  au  Comité  des  procès-verbaux,  le 
27  floréal  an  II  «le  la  Ri^publique  française. 
Signé  :  Pocholle. 

1699.  —  Don  patriotique  de  128  livres 
10  sols,  pour  les  frais  de  la  guerre,  par 
les  canonniers  de  la  section  des  Droits-de- 
l'ilomme  en  station  à  Coulommiers. 

(27  noréal  an  II). 
Minute  signée,  A.  N..  W  302,  n"  1067. 

1700.  —  Don  patriotique  par  la  citoyenne 
Claudine  Tortet,  femme  légitime  d'un  an- 
cien vétéran  de  la  maison  des  Invalides, à 
l'intention  de  ses  frères  d'armes,  de  deux 
chemises  filées  par  elle,  avec  une  paire 
de  souliers  que  son  mari  joint  à  son  of- 
frande. 

30  floréal  an  II. 

Original,  signé  de  la  femme  Tortet,  A.  N., 
C  302,  n»  1089. 

Mention  honorable,  insertion  en  entier  au 
Bulletin,  le  30  floréal.   Signé  :  N.  Haussmann. 


§  43.  —  L'esprit  public  à  Paris  en  floréal  an  II. 


1701.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  les  ré- 
serves seront  toujours  de  200  hommes 
par  légion,  avec  leur  activité  ordinaire. 

Hanriot,  dans  une  exhortation  aux  ca- 
nonniers, dit  que  ses  frères  d'armes  les 
canonniers  ne  peuvent  pas  donner  leur 
démission  sans  se  rendre  coupables  en- 
vers la  patrie,  il  les  engage  à  attendre  la 
paix)M>'  que  notre  indépendance  soit  re- 
connue des  quatre  coins  de  la  terre.  Les 
députés  de  la  Convention,  ajoute-t-il,  res- 
tent bien  à  leur  poste,  vous-mêmes,  comme, 
portion  de  la  grande  société,  vous  les  y 


avei  invités,  ayons  leur  courage,  leur  pa- 
tience, leur  amour  et  leur  entier  dévoue- 
ment à  la  bonne  cause,  imitons-les,  et 
tout  sera  dans  la  justice  et  la  raison  ». 

\"  floréal  an  II. 
Copie  conforme,   signée  de   Clément,  secré- 
taire de  l'Eut-major  général,  A.  S.,  BB^  76. 

)-02.  —  Arrêté  du  Comité  de  sfirelé 
générale,  ordonnant  l'incarcération  du 
nommé  Fintzel  à  la  Conciergerie  et  l'ap- 
position des  scellés  sur  ses  papiers,  et  dé- 
cidant que  son  interrogatoire,  ainsi  que  la 
déclaration  y  jointe  du  citoyen  Pinon,  se- 
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laire  commis  du  Comité  d'aliénation  et  des 
ilomaines,  seront  envoyés  à  l'accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire. 

1"  floréal  an  II. 

Exirail  du  rcgislre  de»  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  Al-"ll  254, 
fol.  1. 

I''intzel  (Adam),  facteur  de  clavecins,  traduit 
au  Triliunal  révolutionnaire  comme  complice  de 
l'apposition  d'un  placard  contre  Robespierre 
dans  le  jardin  des  Tuileries,  fut  acquitté,  le 
:,  norîal  an  II,  A.  ^.,  W  35Î,  n«  719. 

1703.  —  Arrêlé  du  Cotnité  de  silieté 
générale,  sur  la  représentation  du  proci''s- 
verbal  dressé  par  les  citoyens  Masson  et 
(larnier,  qui  conslate  la  découverte  d'ar- 
fjeiiterie  non  ilémarquro,  trouvée  cachée 
dans  une  maçonnerie  chez  la  citoyenne 
Desforges,  chargeant  ces  deux  citoyens  de 
procéder  à  la  vérilication  des  papiers  de 
ladite  citoyenne  et  de  la  traduire  à  la  mai- 
son d'arrêt  de  lu  Petite  Force,  et  ordonnant 
le  dépfll  de  l'argenterie  h  la  Trésorerie 
nationale. 

!•''  noréal  nn  11. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  sùrelé  générale,  A.  N.,  AF'il  251, 
fol.  I. 

170'».  —  Arrêté  ilu  Comité  de  sûreté 
générale,  après  examen  de  la  carte  dont 
s'est  trouvé  porteur  un  particulier,  arrêté 
au  moment  oit  il  placardait  un  écrit  con- 
tre-révolutionnaire, décidant  que  l'agent 
national  du  Dé|>aitement,  présent  au  Co- 
mité, se  transportera  au  domicile  du  nommé 
Schwcyer,  cordonnier,  demeurant  rue  Ma- 
rat.  II"  1,  pour  y  perquisitionner  dans  ses 
papiers  et  saisir  ceux  suspects,  et  ordon- 
nant de  l'incarcérer  sur-le-champ  à  la 
maison  d'arrêt  de  la  Conciergerie,  pour  y 
êlro  détenu. 

^"  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrél  du 
Comité  de  sArclé  générale,  A.  N.,  APlI  2&1, 
fol    3. 

Hcliweyer  (Mathieu),  traduit  au  l'rilmnal  ré- 
volutionnaire pour  avoir  placardé,  sur  un  arlirs 
des  Tuilerie.*,  une  afdrlie  injurieuse  pour  Ro- 
|jes(>i«rre,  fut  condamné  t  mort  le  .S  floréal  an  II. 

(If  11.  \V.M.i.n>,  lliilnire  ilii  Tribunal  rtvo- 
luhonnaire  <i»  Pari;   l    III,  p.  338. 

1705.  —  Arrêlé  du  C..mit.'-  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance révoluUonuairc  de  lo  «eclSon  Le  Pc- 


letier  de  lever  les  scellés  apposés  sur  les 
papiers  de  la  citoyenne  NVamser-Kanouski, 
de  les  examiner  et  d'apporter  ceux  sus- 
pects au  Comité. 

1"  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S'..    AF'ii  2ô4, 
fol.  3. 

1700.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Dossonville 
de  se  transporter  chez  le  citoyen  Pierre 
Marin,  rue  de  l'Egalité,  n"  380,  section 
de  Bonne-.Nouvelle,  à  l'effet  d'examiner 
ses  papiers,  et  s'il  s'en  trouve  de  suspects, 
de  le  conduire  dans  une  maison  d'arrêt. 

I»'  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  .V.,  AI'"lI  254, 
fol.  4. 

Une  note  en  marge  dons  la  colonne  consa- 
crée au  compte  rendu  de  l'exécution  porte  : 
■  Exécuté,  il  est  incarcéré  A  Saint-Lazare,  on 
n'a  rien  trouvé  de  suspect  chez  lui.  > 

1707.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  élut  d'ar- 
restation, par  les  soins  du  maire  de  Paris, 
et  l'incarcération  Ji  la  Petite  Force  du 
nommé  Gerhoux,  arpenteur  et  agent  du 
nommé  PauUe,  ci-devant  receveur  général, 
domicilié  dans  la  commune  de  Bièvre-la- 
Monlagne  et  artuellement  à  Paris,  après 
examen  et  saisie  de  ses  papiers. 

\"  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandais   d'arrél  du 
Comité  de  sùrelé  générale,  A.  S.,  AF'll  254, 
fol.  4. 

1708.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé 
générale,  décidant  que  le  Comité  révolu- 
tionnaire do  la  section  Popincourt  don- 
nera, dans  le  jour,  au  Comité,  les  motifs 
de  l'arrestation  du  citoyen  >Vargcinonl. 

\"  fl.Téal  an  II 
Extrait  du    ro-istre   des  mandalf   d'arrêt   du 
Comité  .le  s,-,r.i.-   K.-i,.-..t.-.   A    V  .  .\F'IIÎ54. 
fol.  6 

170':'.    —    .\riii.      .11 lui.      111      >lirt>lé 

générale,  prescrivant  la  mise  on  liberté 
du  citoyen  Callel,  incarcéré  dans  une  mai> 
Bon  do  détention,  si»e  rue  du  Bouloi,  par 
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ordie    du    Comité    révolutionnaire    de    la 
seclion  de  Guillaurae-Tell. 

l"'  (lorial  an  II. 
Extrait   ilu    registre    des   niandals   d'arrct  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  N.,  AF'lI  15i, 
fol.  5. 

17 10.  —  Ordre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  concierge  de  la  Petile-Force,  de 
recevoir  et  de  garder  en  état  d'arrestation 
les  nommées  Tlieronnée,  ex-dame  d'hon- 
neur de  la  ci  devant  Heine,  et  Ilyeiine,  sa 
femme  de  chambre. 

\"  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandais    d'arrêt    ilu 
Comilé  de  sùrclé   générale.  A.  .Y.,   .\I'""ll  254, 
fol.  5. 

1711.  —  .\rrêlé  du  Comité  de  sCireté  gé- 
nérale, chargeant  le  citoyen  Haillot,  se- 
crétaire-commis du  Comité,  d'arrêter  et 
d'incarcérer  séparément  à  Sainte-Pélagie 
les  nommés  Hivarol,  demeurant  rue  des 
Petits-Champs,  (laiand,  rue  de  Cléry,  et  la 
nommée  Creil,  quai  de  l'Ecole,  n"  14.  et 
de  mettre  les  scellés  sur  leurs  papiers. 

\"  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  .V.,  AF'il  254, 
fol.  5. 

En  marge,  dans  la  colonne  consacrée  au 
compte  rendu  de  l'exécution,  figure  cette  note  : 
Exécuté,  incarcérés  aux  Bénédictins  anglais, 
à  l'exception  de  Galand,  qui  est  incarcéré  de- 
puis 4  mois. 

1712.  —  .\rrèté  du  Comilé  de  sûreté  gé- 
nérale, décidant,  par  mesure  de  sûreté 
générale,  rincarcération  du  citoyen  Per- 
donet  aux  Carmes,  où  il  sera  détenu  jus- 
qu'à ce  que,  sur  de  nouveaux  renseigne- 
ments, il  en  soit  autrement  ordonné. 

I"  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandais   d'arrêt  du 
Comité   de   sûreté  générale,  A.  S  ,  AF'li  254. 
fol.  6. 

1713.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
n''Tale,  ordonnant  la  mise  en  liberté  des 
citoyens  Louis  Dorigiiy,  Guesdun,  de  Ru- 
bigny,  Dorigny,  Legrand,  Pierre-Jean  Pi- 
chard,  Dubois,  Arsillion.  H'Hour,  père  cl 
(ils,  et  Duchemin,  péro,  détenus  dans  la 
maison    d'arrêt   du    l.uxemboiirs'    comme 

T.  XI. 


signataires  de  la  délibération  de  la  inarguil- 
Icrie  de  Saint-Médard  relative  aux  cloches. 

1"  floréal  an  II. 
Extrait   du    registre   des  mandais   d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'.'l  254, 
fol.  G. 

1714.  —  Ordre  à  l'oflicier  commandant 
le  poste  de  garde  nationale  placé  au  lieu 
dit  des  Feuillants,  de  remettre  aux  gen- 
darmes, porteurs  du  présent,  le  citoyen 
Carcenat,  chef  de  patrouille  appartenant 
à  ce  poste,  pour  être  conduit  sur-lecharap 
devant  le  Comité  de  sûreté  générale. 

t"  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.   N-,  AF'ii  254, 
fol.  0. 

171  j.  —  Arr<^lé  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, chargeant  le  citoyen  Maillefer,  se- 
crétaire du  (Comité,  de  mettre  en  étal  d'ar- 
restation la  ci-devant  comtesse  d'Agoult, 
demeurant  à  Paris,  et  d'apposer  les  scellés 
sur  ses  papiers. 

I"  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  254, 
fol.   10. 

En  marge,  dans  la  colonne  relative  au  compte 
rendu  de  l'exécution,  figure  cette  note  :  Exé- 
ciiti-,  incarcérée  aux  ci-devant  Bénédictins  an- 
glais, le  2  floréal,  et  o  remis  un  paquet  cacheté 
et  le  procès-verbal  de  ses  opérations. 

1716.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé  gé- 
nérale, eu  égard  à  une  dénonciation  faite 
contre  Cochois,  tapissier,  rue  et  section 
Révolutionnaire,  ordonnant  de  l'interroger 
sur  les  faits  signalés  dans  ladite  dénoncia- 
tion, de  procéder  à  une  vérification  exacte 
de  ses  papiers  pour  découvrir  ceux  qui 
seraient  suspects,  d'apposer  les  scellés  cl 
de  l'envoyer  dans  une  maison  d'arrêt,  où 
il  sera  détenu  jusqu'à  nouvel  ordre. 

l"'  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AV'il  254, 
fol.  12. 

En  marge,  se  trouve  la  mention  :  Incarcéré 
ft  Sainte-Pélagie. 

1717.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sùrelé 
générale,  chargeant  le  citoyen  Toutain  de 
procéder  à  l'arrcslalion   du   nommé   La 
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Molle,  liomino  de  loi,  rue  d'Argcnleuil, 
Q"  211,  d'oxamiiicr  ses  papiers  al  il'np- 
poili>r  roux  suspects  ;iu  (iumiti',  .linsi  i|ue 
les  papieis  i-eiiiis  audil  l..-i  Molto  par  le 
cilovcn  P.'ininl  roiiiiMiiiinl  dej  fuils  ù  In 
cliar;.'o  du  ri-dev.inl  duc  ilc  Vilierny,  sur 
lesiiucls  il  s'étiiil  cliar^'c  de  dresser  un 
acic  de  d<'-noncintioii,saiis  avoir  salisrnK  à 
sa  promesse,  ni  vouloir  reineUrc  les  pièces. 

1"  noriSal  nii  II. 

Exirail  >iii  registre  des  iiiandals  J'arrôt  <lu 
Comité  ilo  sflrcté  g<^n(^^alo,  A.  K.,  AF'll  ?J1, 
roi.  87. 

En  innrgc  ne  lit  celle  mcnlion  :  EiiciiU-,  in- 
carcéré à  la  maison  ilu  l'ort-Ijiliro. 

1718.  —  Arrt^U-  du  ('...mil.>  de  sftrolé 
gcni''rale,ordiiiinanl(|Uo  la  ci  tlevanl  luar- 
i|uise  tie  Crussol  d'.\mlioise,cu  arreslalinii 
dieu  elle  rue  Suinl-Elorciiliii,  n'  07ii,  sera 
réiiilém-éo  dans  une  inuisoii  d'arrêl,  où  elle 
conlinuera  l'i  rester  détenue,  et  chargeant 
le  citoyen  Toiilnin,  srcn'laire  nfjeut  du 
r.oinitc,  d'examiner  ses  papiers  el  de  pro- 
ccdcr  à  l'appositiiin  des  scelles. 

1"  nnrial  an  II. 
Exirail   ilu   registre   de.t   mandats    d'arril  ilii 
Coinilù  do  sûreté  géncralc,  A.  S,,   AT'll  "iUS, 
fol.  H7. 

17l'.i  —  licdaration  de  Vouliaiul  el  Du- 
Imrran,  rO(;ue  par  le  l'.ojiiilé  de  si^retc  gé- 
nérale, portant  que,  ronrorniément  h  la 
mission  verliaie  i|u"ils  oui  rt'(;ue  la  veille, 
ils  onl  remis  ii  la  Trésorerie  nationale  les 
ccnl  mille  livres  provenant  du  dépôt  Tail 
par  Clialiol  peu  de  jours  avant  .son  arres- 
lation,  el  ont  représt-nté  k-  récépissé  (|ui 
leur  a  été  ilélivré  a  la  Trésorerie,  avec  la 
leneur  du  récépissé  du  caissier  de  la  Tré-- 
surei'ie,  cnnsUtanl  avoir  re^'u  des  mains  de 
Voiilland  cl  iMiliarran  100,(100  livres  en 
a.ssi|;nals,  montanl  du  dép<H  efTertiié  par 
Clialiol  el  provenant  de  sa  corruption 

1-  n  r.-n!  r,n  II, 

Etirait  ilii  r  lt<  la  rorrc!!- 

ponilann-  iln  ■  mic,  A.  S., 

AI"ll  27S,  I   t          \  I. 

1720.  —  l.eUrc  du  Comité  de  sArelé 
générale  au  Coniilé  révolulionn.iire  de  la 
section  de  llruluii,  léiiioignunt  s.'i  surprise 
au  HiO«l  de  i  aM«  i|u'il  a  demnndé  rolali- 
veniout  à  la  coiiiluile  à  tenir  n  l'à^ard  des 


citoyens  Itctbizy,  de  llcnics,  Clialulé,  des 
femmes  l.a  Itoclicfoucaull  et  (tillet,  celle-ci 
Mlle  du  l>aiii|nier  de  ce  nom  et  fi-mme  de 
Tliéjusson,  oflicier  suisse,  rappelant  cpie 
lors(|iie  la  loi  parle,  on  n'a  pas  liesoin  de 
demaixler  conseil,  alleiidii  que  le  l'umilé 
i;e  doit  pas  iynorer  que  toutes  personnes 
mises  en  état  d'arrestation  ne  peuvent 
rosier  sous  In  ^ardo  d'un  iiendarinc  ou 
d'un  Sans-culotte,  à  moins  de  dérogation 
en  vertu  d'un  ilécret.  déclaninl  que  l'in- 
dulurenrc  du  l'.oiiiilé  de  la  section  île  Rru- 
tiis  envers  ces  personnes  est  roiidamnalile 
et  l'invilant  à  envoyer  dans  une  maison 
d'ariôl  les  citoyens  de  (tctbizy,  de  Ilerm's 
et  Clialulé;  quant  à  la  remmc  de  Tliélus- 
son.  comme  le  (limité  de  sûreté  jjénéiale 
n'a  rien  statué  à  son  égard,  il  y  n  lieu  de 
lui  délivrer  un  rirdre  do  passe,  conformé- 
ment à  la  loi  du  27  i^erminal. 

1"  flortal  an  II. 
Exirail  ilii  rogi>lro  ilos  arrêtés  et  corrcs|MPH- 
dancc  iln  Comité  de  sûreté  générale,  .M'*!!  2R5, 
fol.  2. 

1721.  —  Lettre  du  Comité  oc  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  de  salut  puMir.  l'avisant 
qu'au  r.ipport  de  radmiiiistntion  cle  Police 
les  emplacouienls  destinés  à  recevoir  les 
délf  nus  sont  iiisiiflisanis  et  i|u'il  y  n  ur- 
gence d'y  pourvoir,  et  pro[>osanlde  mettre 
à  la  disposition  <lc  cette  administration  la 
maison  dile  des  l>ualrc->'ations  el  celle 
des  Petits- P<yres,  cl  de  faire  transférer  à 
Vinceniies  toutes  les  femmes  qui  se  trou- 
vent (^pnrses  dnns  les  dilTérentes  maisons 
de  l'intérieur. 

l'-llircal  an  II. 
Ksirait   Au  reifistrr   de»  arrêtée  cl  de  la  ror- 
roii|voni1*nre    du    Comité    de    mUeté    g6n4r«l«, 
A.  y.,  AFll   •iS.b,  fol.  2. 

1722.  —  l.eltro  du  Comité  île  silreté  ijé- 
némlo  (I  l'adminislrnlinn  de  Police  de  la 
Commune  de  Paris,  dépnrtemenl  des  mai- 
son» d'arrêt,  déclarant  avoir  été  frappé  du 
plus  grand  élunuerocnl  en  apprenant  ce 
(|ui  s'est  pnt>!>é  dans  la  maison  do  lu  Kulio- 
llcgnaiilt,  où  peuvent  ttv  reinar>|u«r  l'nbu» 
des  pouvoirs,  la  malveillance,  l'incurie, 
l'oubli  des  devoirs,  eiilin  tout  ce  qui  pou- 
vait tendre  o  or^aniher  la  conlrc-nWulu- 
liun,  <vjout»iit  i|un  le  ini^nio  dé»ordra  «|ui 
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rèsne  il-ins  lesiiulres  mnisoiis  trarn''l  lait 
courir  les  inriiius  danyors;  en  eIVrt,  c'vsl 
1,1  i|iii'  viMi.iiciil  aboutir  lnus  les  genres 
irai'i.sloi-r;ilie,  c'esL  là  nue  les  conlre-ré- 
voliilionnairos  roiiconlraieiit  ilnns  leurréii- 
nion  et  dans  In  disposilion  de  leurs  Irames 
peilides  une  facililé  qu'ils  n'auraienl  ja- 
mais IriHivée  dans  le  sein  de  la  société, 
(•"est  de  là  que  ees  monstres  menaraienl 
la  liberté,  ol  les  murs  de  leurs  prisons 
n'étaient  |>our  eux  qu'un  moyen  de  sous- 
Iraire  leurs  machinalions  coupables  à  la 
surveillance  îles  républicains,  en  consé- 
quciice  invilanl  l'adininislralion  de  Police 
à  surveiller  ces  retraites,  à  faire  dispa- 
raître Jusqu'aux  deriiiors  abus  et  à  tenir 
le  Comité  au  cornant  des  progrès  d'une 
police  exacte  qu'il  est  urgent  de  rétablir 
ilans  ces  diiïéretiles  maisons 

I"  noréal  on  II. 
Extrait  du  registre  des  arriiliïs  et  do  la  cor- 
rcsjiomlani-o    du    Coniili)    de    srticlé    géiurntc, 
A.   V..  AF'ii  285,  fol.  3. 

172.'?.  —  Lettre  du  Comité  do  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  de  surveillance  de  la 
commune  de  Sèvres,  signalant  la  fabrica- 
tion qui  se  fait,  particulièrement  à  Sèvres, 
d'instruments  et  d'outils  de  toute  espèce, 
soit  au  niiiycn  de  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent, soit  au  moyen  de  lingots,  auxquels 
on  parvient,  à  la  laveur  de  quelques 
trtmpes  ou  fumigations  qui  les  décolorent, 
à  leur  donner  l'apparence  du  fer  et  de 
l'acier,  afin  d'en  faciliter  le  transport  en 
pays  étrangers,  le  priant  de  surveiller  at- 
tentivement toutes  fabrications  de  cette 
nature  pour  déjouer  celle  nouvelle  el  cou- 
pable malveillance. 

I"  florcal  an  II. 
Elirait  du  rcgistro  des  arrcliîs  cl  de  la  corrci^- 
pondance  du  Comité  de  sarclé  générale,  A.  A'., 
Afil  285,  fol    4. 

172».  —  l.cUrc-circulaire  du  Comité  de 
siirelé  générale  aux  48  sections  de  Paris, 
insistant  sur  la  nécessité  d'adopter  des 
mesure»  uniformes  pour  dresser  les  1,1- 
blcaux  des  ex -nobles  et  étrangers  qui 
doivent  quitter  Paris,  el  leur  envoyant  les 
modèles  des  cadres  qui  onl  été  employés 
par  le  Comité  de  surveillance  de  la  section 
1^  IVlclicr,   qui    ont   paru    préseoler  un 


pl.m  de  travail  succinct  et  lumineux  au- 
l.int  qu'il  élail  possible  de  le  désirer. 

t""  (loréal  nn  II. 
tvvtrail  du  registre  des  nirélés  cl  de  la  eoirea- 
l-ond.Tino  du  Comité  ilc  .sArelé  générale.  A,  N., 
AI"n  285.  fol.  \. 

172i>.  —  Arrêté  du  Goniilé  de  sfirelé 
générale,  convoquant,  au  lieu  ordinaire 
de  ses  séances,  deux  administrateurs  de 
la  Police  de  la  Comiiiiini:  de  Paris,  pour 
conférer  sur  certain  objet  important, 

I"  (loiéat  an  II. 
Kxlrait  du  regisire  des  arrêtes  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  Mireté  générale,  A.  A'., 
Al'n  285,  fol.  n. 

\1H>.  —  Arrêté  du  Comité  de  siireté 
générale,  décidant  que  le  commandant  de 
la  gendarmerie  nationale  donnera  ordre 
au.v  gendarmes  h  cheval  do  service  de 
rapporter  au  Comité  des  reçus  des  auto- 
rités constituées  ou  des  personnes  aux- 
quelles ils  auront  transmis  b-;  bfin-;  mi 
les  arrêtés  du  Comité'. 

i"  flon'al  an  II. 
Kxlrait  du  registre  des  arrèlés  et  de  U  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'., 
Al-'ll  285,  fol.  5. 

1727.  —  Arrêté  du  Comité  de  srtreté 
générale,  portant  que  le  général  llanriot, 
commandant  en  chef  la  force  armée  de 
Paris,  se  rendra  i  l'instant,  h  minuit,  au 
lieu  ordinaire  des  séances  du  Comité. 

l'f  floréal  an  II. 
Kxirail  du  rcgislro  des  arrèlés  et  de  la  corres- 
p-ïndance  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'll  285,  fol.  5. 

1728.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  ii  l'administration  des  Postes,  lui 
renvoyant  le  ciloycn  Mcsnard,  facteur  des 
Comités  de  la  Convention,  prévenu  d'infi- 
délités dons  la  reddition  de  ses  comptes  et 
d'avoir  commis  des  altéralionu  dans  ses 
registres,  pour  être  entendu  conlradictoi- 
remenl  avec  deux  autres  citoyens. 

!"■  floréal  an  II. 
Extrait  du  regisire  des  arrélrsoldc  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  .V., 
AF'll  285,  fol.  6. 

1729.  —  Délibération  du  Comité  de 
surveillance  du  Département  de  Paris  : 
!•  portant  que  l'administration  générale 
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(les  l'osles  et  Messageries,  en  couformiU- 
de  l'arrêté  du  Coinilé  de  sûreté  générale 
du  22  germinal,  envoie  plusieurs  lettres 
restées  dans  les  bureaux,  à  l'adresse  de 
différents  individus  frappés  par  le  glaive 
de  la  Loi  ;  2°  faisant  roiinallre  que  le  Co- 
mité de  surveillance  de  la  commune  de 
Poitiers  informe  celui  du  Département  de 
Paris  de  la  présence  du  nommé  Tribert,  à 
Cliinon,  comme  capitaine  d'un  bataillon  en 
dépôt  dans  cette  ville,  et  de  l'invitation 
adressée  au  Comité  de  surveillance  de 
Brest  de  faire  mettre  à  exécution  l'ordre 
d'arrestation  dudit  Triberl  émané  du  Co- 
mité de  sûreté  générale;  3°  mentionnant 
l'envoi  à  l'administration  de  Police  et  au 
Comité  de  sûreté  générale  de  la  lislc  des 
personnes  par  lui  expédiées  dans  les  dif- 
férentes maisons  d'arrêt  de  Paris. 

I"  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  dùlibt^ialions  du  Co- 
miti!  do  »urvoillanco  du  iJépa.tcuient  de  Pan;, 
A.  N.,  UB'Slii,  fol.  îl  1,212. 

1730.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  les  ci- 
toyens qui  ne  sont  pas  de  service  doivent 
respecter  leurs  concitoyens  en  faction  et 
ne  Jamais  soulfrir  qu'ils  soient  insultés. 

<<  Hier,  observe  ilanriot,  des  mécbants 
criaient  dans  les  rues  que  c'était  la  fête  de 
l'Eternel,  (juclques  citoyens  ont  pris  celle 
iinpostuie  pour  une  vérité,  mais  la  raison 
qui  est  toujours  en  sentinelle  a  su  démê- 
ler la  perlldie.  » 

Les  réserves  seront  toujours  de  2(XI  hom- 
mes, moitié  au  repos  et  moitié  en  activité. 

Le  service  ordinaire  et  exlraordiiiniie 
comme  de  coutume. 

2  noréal  an  II. 
Copie   confornio,   signée   do   Clinienl,  iiccro- 
taire  do   l'Elat-major  gi>n*ral,  A.  N.,  DU»  "G. 

l';3l.  —  .Vrrêlés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  cliargeant  le  citnyen  l.o  Tnssey, 
dit  Urulus,  l'un  de  ses  commissaires,  de 
mettre  en  état  d'arrestation  cl  d'incarcé- 
rer /i  la  l'elile  Force  le  nommé  Duroiel, 
demeurant  rue  de  la  Loi,  maison  de  So- 
cliard ,  marchand  de  vins  de  llordeaux, 
et  d'apposer  li'S  •celles  sur  ses  papiers. 

2  florOal  an  II. 
Kilrait  du  reKi*lrr  <lr«  mandala  d'trrAl  du  Co- 
mil* do  tikrc\tfttMrm\t,A.N.,\Vl\  Ibk,  fol.  13. 


1 732.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, oi'ilonnant  d'incarcérer  a  la  Petite 
Force  le  nommé  Carcenac,  rue  Thérèse, 
n"  340,  pour  y  être  détenu  jii.^iin'.i  niiu»él 
ordre. 

2  floréal  an  II 
Kxlrait   du    registre   dci   niin'Jal^   <l  arril  'lu 
CoiiiiA   de  sûreté  générale,  A.  N.,  AI'*!!  254, 
fol.  13. 

1733.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que  le  Coinilé  révolution- 
naire  ,!«•  la  section  du  Muséum  enverra 
sur-lc-cliamp,  au  Comité,  les  roolifs  de 
l'arrestation  du  nommé  Karrau,  l'un  des 
ouvriers  de  l'Imprimerie  nationale. 

2  floré.il  au  II. 
Extrait  du  registre   des  mandats    d'arrêt  du 
Comil*-  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  2il, 
fol.   U. 

1734.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  enjoignant  au  commandant  de 
la  gendarmerie  de  Paris  d'envoyer  le  len- 
demain. 3  lloréal,  ù  10  heures  du  malin, 
des  gendarmes  au  Comité,  pour  conduire 
des  individus  de  brigade  en  brigade. 

2  floréal  an  II. 
Extrait   du  regii-trc  des   mandats    d'arrél  du 
Comité  do  sûreté  générale,   A.  .V.,  .\F*il  25t, 
fol.  11. 

1735.  —  .\rrêlé  du  Comité  de  sâreté 
générale,  charge.int  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  des  Amis-de-la-Palrie  de 
recueillir  les  renseignements  qu'il  lui  sera 
possible  sur  la  conduite  politique  du  ci- 
loyen  Brulcy,  néuociant  de  Kotlerdani, 
logé  rue  lirenéta,  au  Chariot-d'Or,  et  de 
les  ndresser,le  plus  promptemenl  possible, 
au  Comité  de  sûreté  générale. 

2  floréal  an  M. 
Extrait  du   rcgi.vlre    de.<  mandat*  d'arrM   du 
Comité  de  sûreté  générale,    A.  N.,  AF'll  2&4. 
fol    M. 

1730.  —  Arrêté  du  Conillé  de  sùrelê 
générale,  visant  une  dénonciation  contre 
('■abricl-l.ouis  .Neufville,  ci-devant  duc  de 
VilliToy  el  capitaine  des  g.irdes  du  corp^ 
du  ci-devant  lioi,  suivaiil  laquelle  il  s'est 
trouvé  A  l'orgie  des  gardes  du  c<ir|>s,  le 
*  octobre  17HV,  quoique  n'étant  pas  de 
Hcrvice  oupn^s  du  tyran,  et  a  arlton^  la 
cocarde  binncbc  &  ce  banque!  exécmbir. 
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décidant  qu'il  sera  Iranstéré  de  la  maison 
d'arrêt  où  il  est  détenu  à  la  Conciergerie, 
pour  être  jugé  par  le  Tribunal  révolution- 
naire, et  que  ladite  dénonciation  et  les 
autres  pièces  à  cliarge  contre  ledit  Ville- 
rny  seront  transmises  à  l'accusateur  pu- 
blic près  ce  Tribunal,  pour  qu'il  en  pour- 
suive le  Jugement  dans  le  plus  bref  délai. 

1  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N..  AF'lI  251, 
fol.  16. 

En  marge  :  Eiéculô  et  les  pièces  remises  à 
l'acrusalcur  public. 

Villcroy  (Louis-Gabriel  Neuville  de),  ci-de- 
vant duc  et  pair,  capitaine  de  la  I"  comp.ignio 
des  gardes  du  dernier  tvran,  fut  condamné  à 
mort  le  9  floréal  an  II  (W  354,  n"  737). 

1737.  —  Arn'té  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  procéder  à  l'arres- 
tation du  nommé  Paulel,  demeurant  rue  du 
Paon,  maison  de  Tours,  section  de  Marat, 
el  de  ses  adjoints  dans  les  mises  qu'il 
reçoit  pour  les  loteries  de  Cologne,  d'exa- 
miner leurs  papiers  et  d'apposer  les  scellés. 

2  floréal  an  II. 
Extrait   du    registre  dos  mandats  d'arrêt   du 
Comité    de   sûreté  générale,  A.  iV.,  .\1'*II  254, 
fol.  17. 

1738.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  ordonnant  d'incarcérer  à 
l'Abbaye  le  citoyen  Calbaud,  ci-devant  gé- 
néral de  brigade,  commandant  à  Saint- 
Domingue,  et  chargeant  le  citoyen  Morin, 
lieutenant  de  gendarmerie,  qui  l'a  con- 
duit de  Paimbeuf  à  Paris,  de  mettre  à  exé- 
cution cet  arrêté  ;  2°  chargeant  le  même 
Morin  d'écrouer,  à  la  Force,  le  nommé 
André  Conscience,  officier  au  13'  d'infan- 
terie, aide  de  camp  de  Calbaud,  et,  aux 
Carmes,  le  nommé  Jean-Louis  Closson,  de 
Saint-Domingue. 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre   des  mandats  d'arrêt   du 
Comité  de   sûreté    générale,  A.  N.,  .\F*it  254, 
fol.   18,  19. 

17.39.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Ih'-ron  d'ar- 
rêter et  d'incarcérer  les  nommés  Roger 
d'Arquinvilliers.  ci  -  devant  maître  des 
comptas,  et  Roger  de  Gouzangré,  ci-devant 
conseiller  au  Parlement,   demeurant,   le 


premier  à  Pon toise,  et  le  second  à  Hray 
prés  de  Magny,  et  de  mettre  les  scellés 
sur  leurs  papiers. 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   des    mandats    d'.irrél  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  251, 
fol.  23. 

1740.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation du  nommé  Fleuricu,  ox-ministre 
de  la  marine  et  gouverneur  du  ci-devant 
prince  royal,  réfugié  à  l.iberlé-Fontaine 
près  Raume-les-Dames,  ainsi  que  de  son 
cuisinier,  el  du  nommé  Decaze,  fils,  et  sa 
femme,  rue  des  Champs-Elysées,  avec  exa- 
men de  leurs  papiers. 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre  des    mandais   d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  N.,   AF*ll   254, 
fol.  23. 

1741.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  procéder  h  l'ar- 
restation du  nommé  Colin,  ci-devant  no- 
taire, place  Baudoyer,  à  l'examen  de  ses 
papiers  et  à  l'apposition  des  scellés. 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre   des    mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  .\V']l  251, 
fol.  23. 

1742.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  mettre  en  état 
d'arrestation  la  ci-devant  comtesse  de  La 
Châtre,  rue  de  l'Université,  au  coin  de  celle 
de  Bellechasse,  mère  d'émigré,  et  la  femme 
de  La  Châtre,  fils,  émigré,  avec  examen 
de  leurs  papiers. 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre  des   mandats  d'arrêt    du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  .\F*II  254, 
fol.  24. 

1743.  —  .arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ordonnant  la  mise  en  arrestation 
immédiate  et  l'incarcération  à  la  Force 
du  nommé  Crislol,  ex-subdélégué  de  la  ci- 
devant  intendance  de  Paris. 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats   d'arrêt   du 
Comité  de   sûreté  générale,    A.  N.,  AF'll  251, 
fol.   25. 
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)744.  — •  Airôlé  du  Comité  de  sùielé  g<^- 
nérale,  décidant  (jue  Fiipol  de  Préameneu, 
ex-li-gislaleur,  résidant  à  Hennés,  rhnx  le 
citoyen  Barbier,  son  beau-fri-re,  au  lias  de 
la  Molle,  à  l'entrée  de  la  rue  acluellcmenl 
dite  de  Paris,  sera  conduit  par  la  gendar- 
merie nationale  à  Sainte-l'élapic,  avcr  ap- 
position des  scellés  sur  ses  papiers. 

2  flortal  an  U. 
Extrkit    du   registre  doi  mandats  d'arrêt  du 
Coinilo  de  siiretO  générale,   A.  N.,  AF'ii  2.ïl, 
fol.  25. 

l"4!i.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ordonnant  l'incarcération  de  la 
nommée  Anne-Françoise  Courneuve,  ori- 
ginaire de  Paris,  dans  la  maison  d'arrêt 
des  Anglaises,  et  l'autorisant  à  garder  avec 
elle  son  jeune  enfant. 

2  floréal  an  H. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arnU  du 
Comité  de  siirrlé  générale,  A.  S.,  AF'lI  25t, 
fol.  26. 

En  marge,  «e  trouve  oelto  mention  :  Non 
exécuté  pour  cause  de  maladie  de  ladite  Culii- 
neuve. 

174ri.  —  Arrêté  du  Comili-  dr  siii.'ié 
générale,  ordonnant  rarrestiiliun,  par  la 
gendarmerie  nationale,  et  l'incarcération  à 
Sainte-Pélagie,  de  Bertrand,  ci-devant  de 
Monlforl,  ex-Constituant,  demeurant  dans 
le  district  de  .Noyoïi,  avec  mise  sous  scel- 
lés de  SCS  papiers. 

2  normal  an  H. 
Extrait   du   rcgiilrc   des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de   «ùroté  générale,  A-  S-,  .\l'"ll  2.SI, 
fol.  27. 

1747.  —  Arrêté  du  Comité  de  sftrelé 
générale,  ordonnant  de  transférer  le  nommé 
Courlet,  dit  Vermantois,  de  la  maison  des 
Anglaises,  nie  do  l.ourcine,  dans  celle  dite 
collège  rlu  Ple.ssis. 

2  floréal  an  II. 
Extrait   du   rcfriilre   de*  déciaiooa  du  Comité 
de  sûreté  générale.  A.  N.,  AFlt  281,  n°  8. 

1748.  —  néliliératioii  du  Comité  de  sur- 
\eilliince  du  Dépiirtemeiil  de  Paris  :  1*  .se 
pro|'  i^ii-r  Hiir  la  demande  par  la 
cilii\  I.-,  demeiirnnt  rue  Neuvr- 
de»-t.,i|..i,  iii. -,  .II-  «<•»  efrel»  oxlslanl  sous 
itcelléR  dan»  la  rliamlire  de  la  rituvennc 


Ch^'iteau,  sa  femme  de  chambre,  attendu 
que  le  Comité  ne  se  houve  pas  en  nombre 
pour  délibérer,  renvoyant  ladite  demande 
au  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
des  Pitp'es,  et  chargeant  le  citoyen  l.ovs, 
l'un  de  ses  membres,  d'assister,  s'il  y  a 
lieu,  il  la  levée  des  scellés;  2"  recevant  de 
l'administration  des  Postes  et  Messageries 
30  lelties  à  l'adresse  de  plusieurs  indivi- 
dus frappés  du  gloive  de  la  l..d  ou  arrêtés, 
lelties  que  le  Comité  décide  d'envoyer  h 
Voulland,  membre  du  Comité  de  stireté  gé- 
nérale; 3"  adressant  au  Comité  de  salul 
public  une  lettre  insérée  au  registre,  où 
le  Comité  du  hépartement  expose  que  la 
nomination  des  citoyens  Lécrivain,  Mar- 
chand et  Delépine  aux  places  de  juges  cl 
de  grelller  du  Tribunal  révolutionnaire, 
réduit  à  (>  le  nombre  des  membres  du 
Comité,  et  en  raison  de  la  loi  qui  régit  les 
Comités  révolutionnaires  et  qui  exige  sept 
signatures,  il  ne  leur  est  plus  possible  de 
prendre  de  délibérations,  et  déclare  atten- 
dre les  ordres  du  Comité;  4*  sur  la  de- 
mande lin  citoyen  Lécrivain,  nouvellement 
nommé  par  le  Comité  de  salut  public  gref- 
lier  en  chef  du  Tribunal  révolutionnaire, 
lui  délivrant  un  certillcat  attestant  que 
depuis  juin  I7'J3,  époque  de  la  création 
du  Comité,  il  s'est  toujours  comporté  en 
vrai  républicain,  ayant  rempli  ses  devoii> 
avec  tout  le  zèle  possible,  et  (|u'il  ouipori' 
son  cstiiiic, 

2  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  déliU'ralions  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Département  do  Parii, 
A.N.,  nu>8l*,  fol.  2U.  213. 

174S>.  —  Kxltait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  déclarant  que  les 
patrouilles  su  sont  très  bien  faites  la  nuit 
précédente,  que  les  ordonnances  chargées 
de  porter  les  ordres  qui  ititéiessent  la 
chose  publique  duiu'iit  s'acquitter  de  leur 
mission    lldiNlcmenl    et    avec   exactitude. 

JNiur  consigne,  le  service  ordinalrr  et 
extraordinnire  avec  le  même  xêle. 

3  floréal  an  11 
Copie  cuuforme,  aignéo  d*  ClMuenl,  xcrùlaiic 
de  l'Etat-major  gén.'ral,  À    S.,  DD»  7i.. 

I7a0.  -  Arrêté  du  Comité  dr  M>nt.- 
générale,   cliargeani   le  riloyen   Mnilicrpr 
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de  meltrp  en  iHal  d'arreslnlioii  le  nomiiu" 
Faiilpas,  niifien  président  de  la  Cour  des 
Aides,  rue  de  (Jrenelle,  11021,  sa  femme, 
son  nis  el  son  fri^re,  ci-devant  capitaine 
d"'  vaisseau,  la  ci-devant  marquise  do 
Saint  -  C.er.ind ,  demeurant  ;\  l'InMel  do 
Kailziwill,  la  nnmm^'e  Vilielvrun,  femme 
d'iifllcier,  tenant  des  conciliabules,  demeu- 
rant pri"-?  de  la  pointe  Saiul-Eustaclie,  clie?. 
laquelle  doit  habiter  ladite  Saint-Gerand,  el 
Bourgeois,  ci-devaul  avocat  el  intendant 
des  ministres  de  La  Lu/.erneelMontmorin, 
rue  Egalité,  ci-devant  des  Francs -Bour- 
geois, chez  riiorloger,  près  de  la  rue  de 
Touraine. 

3  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  manilals  d'aii-iSt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'iI  251, 
fol.  20. 

En  marge  se  lit  celle  mention  :  Exéoulé  le  7, 
le  nomini  Bourgeois  seulement  incarcéré  à  la 
caserne  de  la  section  do  Mntius  Scevola,  et 
rapporté  un  procès-verbal  et  39  pièces. 

(751.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, vu  les  renseiiinemenls  donnés  par 
le  Comité  rév()lulionnairc  de  la  section  de 
la  Fonlaine-de-rirenelle  cl  la  lellre  d'avis 
du  clirecleur  de  la  poste  aux  lettres  de  la 
Commune  de  Paris,  cliarcreant  le  citoyen 
Dossonvillc.  secrétaire-açent  du  Comité, 
de  retirer  des  bureaux  de  la  Poste  et  d'ap- 
porter au  Comité  le  paquet  chargé  à 
l'adresse  du  citoyen  l.ecoinlre,  secrétaire 
de  l'ambassadeur  d'Espagne. 

3  Horcal  an  II. 
Extrait  du  registre   ilcs  mand.-Us  <rarrit    du 
Comité   de   sûreté  générale,  A.  i"V.,  AF'll  Î.Î4, 
fol.  31. 

1732.  —  Arrêté  du  Comité  de  sijreté  gé- 
nérale, onlonnant  la  mise  en  étal  d'ânes- 
talion  du  ci  devant  baron  de  Choiseul,  ci- 
devant  ambassadeur  à  Turin,  (ils  du  gou- 
verneur des  enfants  d'Arlois  el  beau-pérc 
de  Sércnt,  cx-Consliluanl,  émigré,  ledit 
Choiseul  réfugié  dans  une  de  ses  terres  ;i 
une  lieue  de  Nevers. 

3  floréal  an  II. 
Extrait  du    rcgiitrc  des   mandat»  d'arrêt   du 
Comité  de  «ûroté  générale,  A.  N..  AF'n  251, 

f..l.  31. 

175.1.  — Arrêté  du  Comité  de  i«Arctéi(éné- 
ral»",  après  avoir  entendu  une  dénonciation 


du  citoyeti  Cusset,  dépulé  à  la  Convetition 
nationale,  contre  le  nommé  Jacques  Gelis, 
dit  l'elissier,  ancien  roiuniis  sur  les  vais- 
seaux do  la  Marine,  île  laquelle  il  résulte 
que  ledit  Pelissier  a  tenu  des  propos  con- 
Irc-révolulionnaires,  en  disant  11  haute 
voix,  dans  un  café  de  la  rue  Travoisière- 
Honoré,  en  présence  des  citoyens  Fc'>ret, 
ci-devant  capitaine  au  4'  bataillon  de  la 
Seine- Inférieure,  domicilié  rue  Neuve - 
Saint-Jean,  F.iubourg  Sainl-Denis,  Hran- 
dès,  ci-devant  aide  de  camp  du  général 
I.aubadére,  demeurant  rue  Neuve-Drape- 
rie, n"  .10,  Crcnard,  fabricant  de  bas,  logé 

rue  Traversiére,  n"  708,  qu'il  se  f des 

décrets  de  la  Convention  nationale,  que 
le  citoyen  Cussel,  dépulé  à  ladite  Conven- 
tion, a  été  liaité  par  ledit  Pelissier  de 
mouchard  de  la  Convention  nationale,  que 
le  mémo  Pelissier  a  été  qnalilîé  pour  lors 
de  scélérat  par  les  Irois  témoins  susnom- 
més, qu'il  s'est  annoncé  comme  un  vrai 
sédilieux  par  ses  gestes,  cl  que,  traduit 
au  Comité  de  sûreté  générale,  il  a  soutenu 
ce  caractère,  décidant  que  ledit  Pelissier 
sera  conduit  à  l'inslanl  dans  les  prisons 
de  la  Conciergerie,  alln  qu'à  la  diligence 
de  l'accusateur  public  prés  le  Tribunal 
révolutionnaire,  le  susdit  prévenu  soil 
poiiisuivi  et  soit  puni  d'un  si  noir  altenlat. 

3  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arr6t  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  A .  iV.,  AF'ji  254 ,  fol.  33. 

Oelis.  dit  Pelissier  (Jac(pies-Louis),  ancien 
commis  des  vivres  de  la  Marine,  fut  traduit  au 
Tribunal  révolutionnaire  et  ac(|uiltO  le  5  floréal 
an  II,  mais,  comme  suspect,  fut  «oudamné  k  la 
détention  jusqu'à  la  paix. 

1754.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Héron  de 
faire  parvenir  au  Comité  copies  collnlion- 
nces  des  arrêtés  de  l'Asseiublée  générale 
de  la  section  de  la  Hépubliquo,  portant 
dénonciation  contre  le  Comité  de  surveil- 
lance de  ladite  scclion,  cl  toutes  autres 
pièces  a  su  charge,  et  autorisant  ledit  Héron 
à  faire  (fpules  réquisitions  nécessaires,  lant 
à  l'égaril  du  citoyen  Mcie,  présidenl,  que 
de  Soullarl,  secrétaire  de  ladite  section. 

3  Huréal  nn  II. 
Extrait   du   rcgi.»trc  des    mandats  d'arril  du 
Comit.' de  sûreti>  générale,    A.  N.,   AF'il  254, 
fol.  34. 
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1755.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  attendu  que  l'état  de  maladie 
dans  lequel  se  trouve  la  nommée  Anne- 
Françoise  Courneuve,  logée  rue  de  Riche- 
lieu, au  ci-devanl  liiUei  de  Valois,  la  met 
dans  l'inipossibililé  il'étre  transporiée,  en 
exéculion  irune  décision  du  Comité,  dans 
une  maison  d'ariél,  chargeant  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Mon- 
taf:ae  de  lui  donner  un  garde  qui  la  sur- 
veillera jusqu'à  ce  qu'elle  soit  rélablie. 

3  Horc^al  an  II. 
Extrait   du    registre  des   mandats   d'arrêt   du 
Comité   de  sûreté   i;énèrale,  A.  N.,  AK'll  Î54, 
fol.  34. 

1730. —  Arrêté  du  Comité  de  silrelé  gé- 
nérale, donnant  mandai  au  citoyen  Chan- 
delier de  s'informer  auprès  du  citoyen 
Massel,  ouvrier  fabricant  de  chocolat,  rue 
Charonne,  u"  52,  Faubourg  Saiiil-.\ntoinp, 
et  des  autres  habitants  de  la  maison,  du 
nom  de  la  personne  qui  a  fait  une  décla- 
ration audit  Massel,  se  trouvant  actuelle- 
ment à  la  campagne,  et  occupant  un  appar- 
tement dans  la  même  maison,  de  l'endroit 
oit  elle  habile,  avec  mission  de  l'amener 
de  suite  au  Comité,  sans  la  laisser  coni- 
iMuniquer  avec  personne. 

3  floréal  an  II. 
Extrait  du    regisilrc  des   mandais  d'arn^l   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AT'll  254, 
fol.  35. 

I7H7.  —  Arrêté  du  Comité  de  silreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Maillefer, 
l'un  de  ses  secrétaires  agents,  de  mettre 
en  état  d'arrestation  le  nommé  Royer,  in- 
tendant du  ci-devanl  duc  de  Villeroy,  de- 
iiiiMirant  pavillon  des  Qualre-Nations,  café 
du  l'unch-au-lait,  la  femme  Feuillet,  de- 
meurant liAtel  de  Villeroy,  el  à  son  ri-de- 
vant rliAteau  de  Mennecy,  un  jeune  valet 
de  chambre,  huche.nne,  secrétaire.  Cou- 
vreur, premier  Inquais  du  ri-devanl  dur 
do  Villeroy,  d'examiner  leurs  papiers  el 
d'apposer  les  scellés. 

3  floréal  an  II. 

Extrait  du  regialrc  de«  mandai*  d'arrti  du 
Comité  de  «ureté  géntrale,  A.  N.,  AI"ll  1b\, 
fui    30. 

V.n  marge,  on  lit  celt«  mention  :  ExécuM, 
incarréré»  à  i^ainl-l.atare. 


1758.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  perquisitionner 
chez  le  nommé  Cirardot,  chirurgien  du 
duc  de  Villeroy,  rue  Regrallière,  au  bout 
de  celle  des  FommesSans-Têlc,  Ile  ci- 
devant  Saint- Louis,  et  chez  le  noromé 
I.izard,  niailrc  de  pension,  rue  Copeau, 
Faubourg  Saint-Marcel,  afin  de  découvrir 
leurs  intelligences  avec  le  ci-devanl  Ville- 
roy, el  d'apporter  au  Comité  leurs  papiers 
suspects. 

3  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sùrclt-  générale,  A.  S.,  AF'll  251, 
fol.  36. 

1730.  —  Arrêté  du  Comité  de  sAreté 
générale,  ordonnant  d'arrêter,  d'incarcérer 
au  Luxembourg  la  nommée  Finit,  femme 
du  nommé  Rivarol,  émigré,  demeurant  rue 
de  .Montreuil,  n*  1,  et  d'apposer  les  scellés 
sur  ses  papiers. 

3  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sùrclé  générale,  A.  .\.,  AF'll  254, 
fol.  37. 

1760.  —  Arrêté  du  Comité  de  siikrelé 
générale,  sur  le  rapport  des  commissaires 
des  Comités  de  surveillance  des  sections 
de  la  .Maison-Commune  et  des  Lombards, 
en  date  du  24  germinal, ordonnant  l'arres- 
tation et  l'incarcération  à  la  Petite  Force  du 
nommé  François-Nicolas  llammel,  demeu- 
rant rue  Denis,  n°27l,  au  troisième  élage. 

3  floréal  an  II 
Extrait   du   registre  des  mandaU  d'arrél  du 
Comité  de  sûreté   générale.   A    .V..   .M-"lI  254. 
fol.  37. 

1761.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  l'arrestation  du  nom- 
mé (irnndemaison ,  demeurant  rue  des 
Filles-Saint-Tliomas,  <lu  nommé  Itulac, 
oflicier  du  régiment  du  Penhe,  demeu- 
rant hiMel  des  Deux  Suisses,  rue  de  la  Loi, 
el  du  nommé  L'Epinay,  ci-devanl  fermier 
général,  retiré  sur  la  section  des  Champs- 
Elysées. 

3  floréal  an  II. 
Extrait  du  regittre   dc>   mandata    d'arrêt  du 
Comiii'  de  •ûrct*  générale,  A.  K.,  AF'il  254, 
fol.  38,  39. 

1762.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ordonnant  l'apposition  des  scellé* 
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sur  les  papiers  et  effets  du  ci-devant  géné- 
ral Santcrre,  par  suite  de  l'arrétédu  ITger- 
tninal,  tlonl  l'exécution  sera  conliéo  au  ci- 
toyen Toulain. 

3  norfal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandata  d'arrct  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  A.N.,  Al'"il254,  fol.  40. 

1763.  —  Arrêté  du  Comité  de  si^reté  cé- 
nérale,  ordonnantde  transférer  le  notnmé 
Monime,  de  la  maison  d'arrêt  des  .\nglaises, 
rue  de  Lourcine,  dans  celle  du  collège  du 
Plessis. 

3  Horéal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  décisions  du  Comité 
de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  284,  n»  10. 

I7fi4.  _  Lellre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale h  l'accusateur  public  près  le  Tribu- 
nal révolutionnaire,  lui  rappelant  l'envoi 
au  Tribunal,  dans  les  premiers  jours  de 
germinal,  d'une  dénonciation  importante 
contre  le  nommé  Rallet,  marchand  mer- 
cier, demeurant  rue  Colombier,  en  face  la 
grille,  el  l'invitant  à  instruire  le  Comité 
de  l'usage  qu'a  cru  devoir  en  faire  le  Tri- 
bunal, afin  de  diriger  à  cet  égard  les  vues 
du  Comité,  suivant  ce  que  le.s  circons- 
tances pourront  exiger. 

3  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  el  de  la  cor- 
respondance   du    Comité    de     sûreté    générale, 
A.  ,V.,  AF'lI  285,  fol.  7. 

1765.  —  Arrêté  du  Comité  de  siireté  gé- 
nérale, convoquant  le  Jour  même,  à  midi, 
au  lieu  ordinaire  des  séances  du  Comité, 
deux  membres  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  du  Pantliéon-Frani;ais. 

3  floré.il  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  île  la  cor- 
respondance   du    Comité    de    sûreté    générale, 
A.  y.,  AF'lI  285,  fol.  7. 

1766.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  citoyen  llanriol,  commandant 
de  la  force  armée  de  Paris,  lui  rappelant 
qu'il  lui  a  fait  passer  à  minuit  un  arrêté 
le  convoquant  immédiatement  au  Comité, 
el  comme  il  est  3  heures  et  que  le  <:om- 
mandant  n'a  point  paru,  lui  enjoignant  de 
comparaître  sans  aucun  délai. 

3  llnréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  arrnlcs  cl  do  la  cor- 
respondance   du    Comité    de    sûreté     générale, 
A.  N.,  AF'lI  285,  fol.  7. 


1767.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, autorisant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  Cuillaume-Tell  à 
lever  les  scellés  apposés  sur  le  secrétaire 
du  nommé  Pierlol.  à  l'efTi'l  d'en  extraire 
la  somme  jugée  nécessaire  à  l'existence 
de  la  femme  dudil  Pierlol,  détenue. 

3  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   îles  arrêtés  et  de  la  cor- 
respondance   du    Comité    de    sûreté  générale, 
.t.  y.,  AF'lI  285,  fol.  7. 

1768.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  i"  an- 
nonçant l'envoi  à  l'accusateur  public  près 
le  Tribunal  révolutionnaire  d'une  liste  de 
nouveaux  témoins  à  entendre  dans  l'affaire 
du  nommé  Paguès,  employé  à  la  Poste, 
membre  du  Comité  civil  de  la  section  du 
Contrat-Social,  traduit  devant  le  Tribunal  ; 
2"  décidant  que  les  citoyens  Bruiiet  el 
l.oizeleur  seront  déchargés  du  cautionne- 
ment de  la  personne  du  nommé  Lesueur, 
dit  Givry, demeurant  rueXeuve-Euslache, 
maison  garnie  du  Perron,  détenu  par  ses 
ordres  dans  la  maison  d'arrêt  de  Port- 
Libre,  rue  de  la  Bourbe;  3°  recevant  du 
représentant  Duinont,  dans  la  Somme, 
l'avis  de  la  mise  à  exécution  de  l'arrêté 
relatif  à  d'Hervilly  et  sa  femme. 

3  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Co- 
mité de   surveillance  du  Déparlement  de  Paris, 
A.  A'.,BB»  SV,  fol.  214,215. 

1769.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de 
la  force  armée  de  Paris,  par  lequel  le 
Commandant  général  invite  les  officiers  de 
service  au  Temple  à  se  conformer  1res 
exactement  à  la  consigne  établie  par  les 
magistrats  du  peuple,  et  recommande  à 
ses  frères  d'armes  de  service  aux  bar- 
rières d'avoir  soin  de  visiter  les  voitures 
d'escourgeon  et  de  luzerne  venant  de  la 
campagne,  ainsi  que  les  cartes  civiques  de 
ceux  qui  sortent  de  Paris,  afin  de  se  rendre 
compte,  jour  par  jour,  au  fur  et  à  mesure, 
de  la  quantité  de  nobles  sortant  de  Paris, 
dans  le  cas  de  la  loi,  et  d'en  aviser  le  Co- 
mité de  salut  public. 

Les  canonniers  ont  ordre  de  reprendre 
la  manœuvre  les  jours  de  décade,  à  7  heu- 
res du  malin  et,  les  autres  jours,  h  5  heures 
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du  soir,  dans  les  munies  lieux  que  préci'-- 
deramcnt. 

Le  service  ordinaire  el  extraordinaire 
se  fera  avec  exaclllude. 

4  floréal  an  II. 
Copie  conrorinc,   sign#c  de  CKir.cnt,  secr*- 
l.iire   de  l'Elat-major  général,  A.  N.,  BB>  7G. 

n70.  —  Arriîl^'-  du  Coniili-  de  sûrelé  gé- 
nérale, donnant  mandai  au  citoyen  Toulain 
de  mettre  en  étal  d'arreslalion  et  d'incar- 
cérer la  femme  Le  Normand  irEliollcs, 
demeurant  à  Paris,  rue  du  Sentier,  sec- 
lion  de  Rrutus,  dont  le  mari  et  le  (Ils  sont 
arr/*tés,  d'apposer  les  scellés,  tant  h  Paris, 
sur  ses  papiers  rt  effels,  que  sur  ceux  de 
son  fils  au  Havre  Marat,  ofi  il  lient  une 
maison  de  banque,  et  partout  ailleurs  dans 
leurs  maisons  de  campagne  à  Neuilly  et  h 
Eliolles. 

■l  nori'al  an  II. 

Extrait  du  rcKiatre  des  manilalii  d'arrêt  du 
(Joiuilo  de  sûreté  ((tiiéralc,  A.  S.,  AT'il  2jl, 
fol    m. 

177).  —  .arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  à  relTel  de  slalner  sur  les  pélilions 
de  la  citoyenne  [sabcau  La  Vorgnc,  tendant 
à  obtenir  la  levée  des  scellés  apposés  sur 
l'appartement  de  son  père,  mis  en  étal 
d'arrestation,  pour  éviter  des  Irais  onéreux 
par  la  prolongation  du  bail  de  cet  appar- 
tement, décidant  que  lo«  scellés  en  ques- 
tion seront  levés  par  deux  membres  <lii 
Comité  révoluli.innaire  de  la  scclinn  de 
l'Unité,  (|u'invcnluirc  sera  fait  des  meubles 
u(  idl'cls  du  citoyen  Isabeau,  ainsi  t|ue  do 
ceux  qui  sont  dùpoMés  chez  le  citoyen  Urion, 
section  du  H'nilé,  appartenant  au  même 
Isabeau,  cl  <|ue  tous  ces  objuts  serunl 
transportés  clic/,  lu  citoyenne  Isabuuu,  do- 
miciliée sur  la  section  de  MutiusScevola. 

k  flcinal  an  II. 
Extrait   du   regiatro  de»  niandal*   d'arrêt  du 
Cumilé   de   ai'irolé  g<<nérale,  .\.  N  .  AT'lI  'ii\, 
M.   II. 

1772.  —  Arrêté  du  Comité  de  srtrelé 
«énérole,  vloant  l«  proc.'n-verbal  du  (Con- 
seil général  de  la  commune  de  Sedan, 
M)Us  la  date  du  li  iinùt  17(13,  lequel  n  en- 
train* InrcMlnllon  dON  mandataires  du 
peuple,  qui  furent  envoyé»  \i>rn  In  fron- 
llhro  de»  Ardi'OnoK,  aprén  la  famoiiae  jour- 


née qui  renvei-sa  le  trftne  du  tyran,  et 
considérant  que  cet  acte  sacrilège  cons- 
titua tous  les  signataires  de  ce  procès-rcr- 
bai  en  étal  de  la  plus  criminelle  résistance 
à  la  volonté  nationale,  que  tous  les  prin- 
cipes du  plus  audacieux  royalisme  y  sont 
consignés  de  la  manière  la  plus  odieuse, 
qu'il  est  dit  dans  celle  délibération  que 
l'Assemblée  nationale  était  obsédée  par 
une  horde  de  factieux  qui  remplissaient 
alors  la  capitale  de  sanu  et  de  carnage, 
qu'elle  n'a  pu  agir  avec  la  liberté  qui  ap- 
partient à  tout  corps  délibérant,  que  le 
décret  qui  prononce  la  suspension  du  Itoi, 
viole  de  la  manière  la  plus  outrageante 
la  Constitution, que  ce  décret  doit  être  re- 
gardé comme  monstrueux,  considérnnl 
enfin  que  le  susdit  procés-verbnl  de  la  com- 
mune de  Sedan  contient  tous  les  principes 
les  plus  révoltants  et  les  plus  opposés  h  la 
volonté  du  peuple,  que  ses  mandataires  ne 
firent  que  consacrer  dans  la  mémorable 
journée  du  10  août,  que  le  dessein  per- 
fide des  signataires  de  ccl  acte  de  rébel- 
lion n'a  été  que  trop  manifeste,  soit  en 
mettant  en  arrestation  les  commissaires 
de  l'Assemblée  nationale,  soit  en  voulant 
soulever  l'armée  et  soustraire  les  géné- 
raux traîtres,  surtout  l'infAmo  Lafayotte. 
qui  la  combattait,  soit  enfin  en  délibérant 
que  le  monstrueux  prucés-verbal  serait 
envoyé  aux  udministrutions  de  district  et 
de  département  pour  répandre  partout  les 
germes  de  lu  Ku^rrc  civile  et  relever  le 
trône  du  tyran,  décidout  que  le  noiuiué 
Desrousseaux,  maire,  ainsi  que  lus  offi- 
ciers municipaux  et  notables,  signat.iires 
du  rinfilino  procès- verbal  do  la  commune 
de  Sedan,  du  14  aoilt  I7U2,  seront  traduit» 
sans  délai  au  Tribunal  révolutioiniaire, 
chargeant  de  l'exécution  du  présent  arrâlé 
1»  représentant  l.cvasseur,  qui  s'enluurcrd 
dus  luntièrcs  des  palriotcsct  réunira  toutes 
les  pièces  ù  conviction  couln<  les  sus- 
dits signatuii'cs. 

\   fr.r.'nt  an  If. 

Kv, 
nul'    ' 

l>. 
<lra|>*,  iiidii-    -le   ■'^•■laii,  • 
|iAUX  «I  nnlalile*  do  cellr  v 

iiunal  r4troluiionnair«,  furti -: 

Ir  i:.  prairial  an  II  (\V  371).  n"  ë(0). 
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1773.  —  AiTtMi'-s  du  Comilé  de  sftrclij 
Krnr-ralp.  ordonnnnl  In  niiso  en  liberli'-  de 
la  femme  de  Mathieu  SniUerre,  père,  mar- 
chand pazier,  el  des  nomm(*s  Fapanl  et 
d'Albon,  détenus  à  Sainl-Lar.are. 

4  noréjil  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandai»   d'arrêt  du 
Tomilt' de  sûreté  générale,  A.  iV.,  AF'II  ?54, 
M.  .11,  4".. 

IT-4.  —  ArnHr  du  Coniiti'  de  sûreté 
L'énérale,  chargeant  le  citoyen  Maillefer 
de  procéder  à  l'arrestation  et  à  l'incnrcé- 
ration,  à  la  Petite  Force,  du  nommé  Mar- 
tin, demeurant  rue  des  Vieux-Au^uslins, 
n"  13,  et  ordonnant  la  levée  des  scellés 
apposés  cher  le  citoyen  Martin,. 'i  l'ellel  de 
vérifier  ses  papiers  el  sa  correspondance. 

4  floréal  an  II. 
E.xlrait  du    registre    dos   mandats  d'arrêt  du 
Comité   de  siireté  générale,  A.  S.,  AF'll  251. 
fol.  43,  46. 

1*7').  —  .\rrété  du  Comité  de  sûreté 
f-éiiérale,  ordonnant  la  mise  en  liberté 
provisoire  du  secrétaire  de  la  maison  des 
Quinze-Vingts  pour  s'occuper  de  la  reddi- 
tion des  comptes  de  cet  établissement,  et 
invitant  le  Comilé  des  finances,  auquel 
copie  de  cet  arrêté  sera  adressée,  h  in- 
former celui  de  sûreté  générale  de  l'époijue 
à  laquelle  cette  comptabilité  sera  terminée. 

4  Doréal  an  II. 
Kxtrail   du   regislro  des  mandat?   d'arrél  du 
Comité  de  sûreté  iicncrale,   A.  A'.,   AF'll  2.ii, 
fol.  47. 

177i">.  —  Arrêté  du  C.omilé  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  nommé  Terray, 
ci-devant  intendant  de  Lyon,  et  sa  femme, 
actuellement  détenue  dans  une  maison 
d'arrêt  de  Paris,  seront  traduits  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  comme  prévenus  d'a- 
voir enlrctenii  do.s  inti-lligençes  avec  les 
ennemis  df  la  République,  de  lour  avoir 
fourni  des  secours  pécuniaires  et  de  s'être 
ainsi  rendus  complices  de  la  conjuration 
ounlie  contre  la  liberté  et  la  souveraineté 
du  peuple. 

4  floréal  an  II. 

Extrait  du  rckrislro  dos  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S..  AF'll  2.5 1. 
fol.  48. 

Tcrrax  (Anioinc-Jean)  cl  Marie-Nicole  l'ernci, 
«.•»  femme,  furent  condamn.  s  .1  nurrl  li  'J  flnrc^al 
an  II  (W  354,  n*  737 


17*7.  —  Arrêté  du  Comité  di-  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Halle-nux-Ulés 
do  lever  les  scellés  apposés  chez  le  nommé 
Llieureux,  avocat,  rue  des  |)eux-t)cus,  à 
l'elFet  d'extraire  le  contrat  de  m.iriage,  les 
cerlilicals  de  résidence  et  de  non  émigra- 
tion, le  passeport  et  autres  jiiéces  récla- 
més par  la  citoyenne  I,ouise-Armaiidc-Pau- 
line  d'Alphonse,  femme  divorcée  de  (îa- 
briel-Michel  Vassan. 

4  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de   sûreté  générale,  A.  N.,  AFv.*  254, 
fol.  48. 

1778.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  donnant  mandat  au  citoyen  Ron- 
nard,  secrétaire  agentdu  Comilé,  de  mettre 
en  étal  d'arrestation  le  ci-devant  vicomte 
de  Mainbourg,  demeurant  à  Paris,  rue  de 
la  Loi,  maison  de  Valois,  et  d'apposer  les 
scellés  sur  ses  papiers. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  du    rcgisire   des    mandais   d'arrêt   du 
Comilé  de  sêrelé  générale,  A.  i\.,  AF'il  2.Si, 
fol.  49. 

1779.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  procéder  à  l'ar- 
restation et  de  conduire  h  la  maison  de 
détention  dite  des  Madelonnetles  la  nom- 
mée tiuébrianl,  logée  au  coin  do  la  rue  des 
Mathuiins,  Chaussée-d'Anlin,  n"  384,  el  de 
perquisitionner  les  papiers  suspects  qui 
pourront  se  trouver,  soit  dans  son  appar- 
tement, soit  dans  celui  du  nommé  Ronneuil, 

son  père. 

4  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  de?  mandats  d'arrêt  du 
Comilé  de  sûreté  générale,  A,  N-,  AF'lI  254, 
fol.  50. 

En  marge  se  lit  cette  mention  :  Exécuté  cl 
incarcérée  à  la  Petite  Force. 

1780.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  chargeant  les  administrateurs 
des  Subsistances  de  la  commune  de  Paris 
d'amener  au  Comilé  le  meunier  de  Cha- 
lange  et  le  voiturier  Michel,  pour  fournil' 
certains  renseignements. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  de»  mandat'^   il'arrèl  du 
Ciimllc  do  .sùroti-    L-<n<Tnlf,  A.  A'..  Al'"ll25'i. 

r.i    •)i. 
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1"81.  —  AiTêlé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  mettre  dans  une 
maison  de  détention  l'ex-pénéral  Fiers. 

4  floréal   an  II. 

Kxlrait  du  registre  da  mandats  d'arrêt  du 
Comilé  de  sûreté  générale,  A.  S.,  AF'li  251, 
fol.  51. 

En  marge  se  lit  cette  mention  :  Exécuti  le  4, 
incarcéré  au  Luxembourg. 

l^Sa.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé 
gi'nérale,  portant  que  le  nommé  Dufour, 
(lapelicr  à  Paris,  rue  dos  Di'cliarccurs, 
w  419,  grande  porte  cochére.au  l"  sur  le 
devant,  prévenu  de  s'être  servi  du  conlrc- 
sfinpr  de  la  Convention  nationale  pour 
faire  parvenir  franc  de  pori,  à  son  frère, 
domicilié  à  Tliiers,  plusieurs  paqoels  et 
autres  effets  de  commerce,  sera  arrêté  et 
incarcéré  par  les  soins  du  citoyen  Véry, 
secrétaire  agent  du  Comilé,  et  les  scellés 
apposés  sur  ses  papiers. 

4  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sùrelé  générale,  A.  S'.,  .\F"li  251. 
fol.  52. 

En  marge  se  trouve  la  mention  :  Exécuté, 
incarcéré  au  Luxembourg. 

1783.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Pérès  de 
mcllre  «-n  i'-l;il  d'arrestation  les  nommées 
Hellegarde,  ex-nobles,  dont  le  mari  de 
l'une  est  étniuré  et  porte  les  armes  contre 
la  Hi'publiqiie,  au  service  du  tyran  Sarde, 
d'examiner  leurs  papiers  et  d'apposer  les 

scellés. 

4  Horéal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   nianJals  d'arrêt   du 
ComiU  de  «firclé  gt-n'^ralr,   A.  S.,  AF'il  254. 
fol.  52. 

\~,Hi.  —  Arrêt.-  du  Coniilr  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  transférer  de  suite 
dans  la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg  le 
iiotiimé  Foiiriiier,  ci-ilevanl  Wargcmonl, 
ilemeuranl  rue  Montmartre,  n°i;»t>,  section 
Le  Peletier,  en  arrestation  <\ier.  lui,  sous 
la  responsabilité  d'un  grndarnie  national. 

4  noré,il  an  II. 
Extrait  du   registre   'lc<i   mandat»   d'arrêt    du 
ComiM  do   aùreti'  «inéralp,   A.  S-,  AI'*li  2.'i4, 
fol.  53. 

i785.  —  Arrêté  du  Comité  de  .sûreté 
((énérale,  vu  In  dénonciation  dirigée  contre 


le  notnmé  Benoit,  concierge  de  la  prison 
du  Luxembourg,  chargeant  le  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  .Mulius-Sce- 
vola  de  l'incarcérer  à  Sainte-Pélagie  et 
d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers. 

4  floréal  an  ïl. 
Extrait  du  registre   des  mandats   d'arrêt   du 
Comité  de  sùrelé  générale,  A.  S.,  AF'll  354, 
fol.  53. 

1780.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  Comité  de  sur- 
veilbjnce  de  la  seclion  des  Gravilliers 
ailrcssera  incessamment  les  motifs  et  le 
proi-és-verbal  de  l'arrestalion  de  Cellier, 
employé  dans  la  direction  des  transports 
des  subsistances  destinées  à  Paris. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   de»   mandats   d'arrêt  du 
Comité  de   sùrelé  générale,  A.  S.,  AF'ir  254. 
fol.  54. 

1787.  —  Lettre  du  Comité  de  sùrelé 
générale  à  l'adminislration  de»  Subsis- 
tances de  la  commune  de  Paris,  lui  adres- 
sant un  arrêlé  au  sujet  du  meunier  de 
Chalange  et  du  voilurier  Michel,  avec  prière 
d'en  assurer  l'exécution .  en  prenant  tou- 
tefois auprès  de  ses  agents  toutes  les  me- 
sures de  précaution  pour  que  le  service 
des  arrivages  ne  soit  pas  en  souffrance. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  do    registre  des  mandats  d'arrêt    du 
Comité   do  sùrelé  générale,  A.  N-,  .\F'll  285, 
fol.  8. 

1788.  —  Arrêlé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  convoquant  le  citoyen  Benoit, 
concierge  du  Luxembourg,  pour  lui  de- 
mander certains  renseignements. 

4  floréal  an  IL 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  cor- 
re^|lOll■lanec  du  Omitê  de  sùrelé  générale,  A.  S.. 
AF'll  285,  fol,  8. 

I7SÎ».  —  Arrêté  du  Comilé  de  sùrelé 
générale,  ordonnant  au  ritoycn  Pijcau, 
caissier  du  Comité,  de  payer  2,4W  livres 
aux  <  iloyens  Joberl  et  Herousles,  uicnibres 
du  r.omilê  révidulionnaire  de  la  seclion 
de  la  Montagne.  <|ui  remettront  cette  somme 
au  citoyen  Pierre  Simon. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  du  rvgoiro  ilc!>  arrêté*  et  de  la  corrve- 

l>.in.Uno<<  du  Comité  de  lùrrl' '•'■      »     v 

AF'ii  285.  fol.  9. 
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1700.  —  Lellre  duComiléde  si\reléi;éné- 
r.ile  au  Comité  de  la  section  des  Champs- 
Elysées,  deinnndanl  les  motifs  de  l'arres- 
talinn  du  noniiné  Muguet,  demeurant  rue 
Neiive-de-Berry,  n"  3. 

4  nuri'al  au  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corrc;^- 
pondaiicc  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  iV., 
.\r'il  285,  fol.  9. 

1701.  —  Lettre  du  Comité  de  siireté 
générale  au  Comité  des  assignats,  accom- 
pagnant le  renvoi  d'un  paijuot  d'assignats, 
dans  leijiiel  il  s'en  est  trouvé  un  faux,  rc(;u 
des  administrateurs  des  Postes  et  Messa- 
geries, attendu  que  les  mesures  qu'il  sera 
sans  doute  .'i  propos  de  prendre  ne  peuvent 
concerner  que  le  Comité  des  assignats. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
Wu  285,  fol.  18. 

1702.—  Lettre  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale au  (Comité  de  salut  public,  considérant 
l'urgence  d'augmenter  le  nombre  des  éta- 
blissements destinés  à  recevoir  les  indivi- 
dus suspects  ou  ennemis  de  la  Révolution, 
que  les  emplacemenls  pro|)osés  par  l'ad- 
ministration de  Police  pour  y  suppléer 
sont  la  maison  dite  des  Quatre-.Nations, 
celle,  des  Petits-Pères,  une  troisième  dite 
de  Saint-Joseph,  où  il  a  jiaru  convenable 
d'établir  un  hospice  unique  et  central,  la 
maison  de  Vincennes,  où  il  y  aurait  lieu 
de  rassembler  toutes  les  femmes  qui  sont 
disséminées  dans  les  différentes  maisons 
d'arrêt,  invitant  le  Comité  de  salut  public 
à  approuver  le  plan  proposé  et  à  mettre 
les  bâtiments  en  question  à  la  disposition 
des  administrateurs  de  Police. 
4  lloréal  .in  11. 
Extrait  du  registre  des  arrélés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comilé  de  sûreté  gi^nérale,  A.  N., 
APil  285,  fol.  11. 

1793.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  renvoyant  la  pétition  de  la  ci- 
toyenne iuslinc  Amelol  au  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  la  Fontainc- 
de-Grenelle,  et  l'autorisant  à  délivrer  à 
ladite  Amelot  le  linge  par  elle  réclamé. 
4  lloréal  an  II. 

Extrait  du  rcgiMre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comilé  de  sdrcté  générale,  A.  N., 
AF'II  285.  fol    11. 


1794.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  après  vérilicalion  du  contenu 
d'une  petite  malle  arrivée  d'Amsterdam 
par  B;\le  à  l'adresse  du  citoyen  Antoine- 
Nicolas  Morlange,  demeurant  section  de  la 
llalle-au.\-Blés,  d'où  il  résulte  que  cette 
malle  ne  renferme  que  des  contrats  et  au- 
tres titres  de  créances  sur  la  République 
française,  que  le  citoyen  Morlange  se  pro- 
pose de  déposer  à  la  Trésorerie  nationale 
pour  en  obtenir  le  remboursement,  ordon- 
nant la  restitution  de  cette  malle. 

i  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrélés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'il  285,  fol.  11. 

179").  —  Itélibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris,  sur 
l'observation  présentée  par  le  citoyen  Ter- 
cier,  qu'étant  ex-noble,  il  est  compris  dans 
la  loi  du  27  germinal  sur  la  police  de  sû- 
reté générale,  considérant  que  les  rensei- 
gnements pris  sur  son  compte  n'ont  révélé 
aucun  fait  à  sa  charge,  ordonnant,  vu 
l'urgence,  que  le  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  Guillaume-Tell  retirera  les 
gardiens  placés  chez  ledit  Tercier. 

4  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Comilé 
de  survedlance  du  Département  de  Paris,  A.  N., 
DB^  81",  fol.  215,  21G. 

1790.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  les  ad- 
judantsgénérauxdeslégions  feront  afficher 
les  consignes  dans  les  corps  de  garde  et 
guérites,  alin  que  leurs  frères  d'armes 
aient  connaissance  des  devoirs  qu'ils  ont 
à  remplir. 

"  Toutes  les  armées,  observe  Hanriot, 
sont  en  mouvement,  l'ardeur  républicaine 
est  partout  la  même,  tous  les  hommes 
purs  et  vertueux  se  tiennent  par  la  main, 
le  vice  et  le  crime  frémissent  de  rage  du 
triomphe  de  la  démocratie,  de  la  justice 
et  de  l'égalité,  les  hommes  probes  com- 
mencent à  se  sentir  de  la  douceur  du  gou- 
vernement actuel,  et  la  loi  punira  ceux 
qui  oseront  le  dénier.  ■> 

Le  Commandant  général  annonce  qu'un 
détachement  des  braves  vétérans  de  Paris 
est  parti  hier  pour  .Meudon  et  s'est  era- 
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pressr  i|p  s.'ilisfairc  aux  ordi-.'^s  ilu  Cmnilé 
(lt>  salul  piiblii:. 

«  0  vous,  iMinns  ri'-publii:;iins,  iijoulc 
llanriol,  voilà  un  bol  cxcniplo,  prollle/.-C'ii 
cl  iiiarcliei!  sur  les  traces  do  ics  respi-c- 
lahlcs  vieillards,  si  nous  no  pouvons  les 
aduindi'c,  imilons-l(!S.  » 

Les  cnnonnici's  foroiil  uno  inano'uvie 
glanera  le  In  scrondo  drcude  de  ce  iiiuis. 
I.p  sfi'vifo  gi'nôral  serii  loujours  le  inônie. 

.S  Hort'itl  an  II. 
Copie   conforme,  signée  ilc  Cli^nieiil,  secré- 
liiircilc  l'Klal-niBJiir  gcnOral,  A.  .V.,  HB^  70. 

I7'.I7.  —  Airf'li''  (lu  ('.oiiiili;  ilc  srtreU- 
m'iiéralc,  inslruil  drs  doutes  i|ui  so  sonl 
('■levés  sur  le  point  de  savoir  en  faveur 
ilui|Ui'l  des  secrélaircs  de  la  maison  des 
Hiiin/r-Vin^'ls  a  élé  rendu  l'airèlé  do  mise 
en  liberté  du  ï  de  ce  mois,  déclarant  ijue 
cet  arr/^lé  tonccrno  le  citoyen  Jean-I.ouis 
liricard,  l'un  de  ces  secrélaircs,  cl  <|ue  In 
section  des  tluinze-Vinjjls  sera  cbargéc  de 
le  mettre  proinplenient  à  cxéculion. 

.'>  noréal  nn  II. 
l'ixlrnil    du    registro  d«a  mnncliLlN   d'ariVl   du 
Ciniiié  do  «iirel*  KiïnOralo,  A.  A.,  .\1'*I|   'i51, 
fol.  -.A. 

170S.  —  SvvHi-  du  Coniilé  de  sûreté 
générale,  déciilaiit  i|uo  la  feninie  de  na- 
tionalité an^'laise,  demeurant  à  Paris,  place 
ci-devnnl  des  Victoires,  n"  \-î,  au  2'  (^In^e 
au-dessus  de  l'entresol,  clin/,  l'horloger 
Dois,  ainsi  «pie  b.'S  autres  Anglais  i|ui  se 
trouvoront  elior.  clic,  seront  conduits  dans 
une  maison  d'nriét,  et  les  scellés  apposés 
sur  leurs  papiers. 

5  norial  an  II. 
Extrait    du   rcgiairo    des  niiindal.H  •i'nrL'il    du 
rnm\\l-  de  nArrIi  générale,  A    N.,  AK*ll  t5(, 
fol.  55. 

1700.  —  Arrêté  du  Comité  de  itArelé 
Kénéralo,  visant  une  délibération  du  Co- 
mité d>'  surveillance  île  la  .Société  de»  lié- 
fenseum  de  la  llépublic|ue,  eu  date  du 
12  Kcrininal,  du  laqucdlc  il  résulte  :  |"i|Ue 
le.s  membres  île  lu  municipalité  de  Vilry- 
sur-Seine,  départemeiil  do  Pari»,  »e  sonl 
oppKsés  ù  la  réunion  dfs  citoyen»  do  colle 
comniuuo  on  Société  populaire,  on  ordon- 


nant au  bedeau  de  ''crmcr  les  portes  de 
l'église,  lieu  ordinaire  des  séances  de  celle 
Société;  2"  <|ue  la  Déclaration  des  Droits 
do  l'Homme,  ariicbée  en  celle  commune, 
a  été  lacérée  et  en  partie  arraciîée;  .'1°  ijue 
le  curé,  le  marf^uillier  et  le  maire  de  ladite 
commune  se  sont  emparés  des  vases  d'ar- 
gent do  la  sacristie,  les  oui  vendus  h  un 
orfèvre  de  Paris  et  n'en  ont  rendu  aucun 
com|)lo;  ^'ijuc  le  nommé  Frnncome,  mar- 
chand de  vins,  rue  dos  Petits-Champs,  au 
coin  de  celle  liuillon,  s'est  llatté  d'avoir 
tué  de  sa  propre  main  quatre  patriotes 
signataires  de  la  pétition  du  Clmmp-de- 
Mars,  ordonnant  la  mise  en  éUit  d'arres- 
tation tlos  membres  do  la  municipalité  de 
Vilry  h.  répiM|ue  ilc  vendémiaire  dernier, 
du  curé,  du  niarguillier  de  celle  commune, 
ainsi  i|ue  du  nommé  Krancome,  marchand 
de  vin  ;\  Paris,  et  l'apposition  des  sicllés 
sur  leurs  |ia|>iers. 

5  nonial  an  II. 

Elirait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comlt*  de  «rtiettf  pinérale,  A.  S.,  Al'*ll  Î5». 
fol.  55. 

En  marge  Ckt  écrit  :  Exvcutii,  incarcérés  .■ 
Suliil-I.azaro  et  transférés  le  S  u  la  Conciergerie. 

18(10.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  ctloyen  Véry  de 
mellre  on  étal  d'arrestation  les  nommés 
Coi|uel,  agoni  de  la  ci-devant  princesse 
de  (iuéniénéo,  rue  do  la  Bouavcnture,  au 
Grand-Montrouil,  n"  8,  Rurdel,  ci-devant 
Cenl-Suisse  d'.Vrlois.  Uoger,  ex-chevalier 
de  Saint-Louis,  nougarelle-Schodl,  ox-curé 
de  la  Villelle,  Dupaïc,  ex  oflicior  chei  In 
ci-devant  Reine,  Tarilif,  dil  de  r(.>rme,  an- 
cien ontreprcncur  do  la  Cour,  Cainlise, 
l.audun,  lils,  ex-ofllcier  d'un  ci-devant 
prince,  et  d'cxaminiT  leurs  papiers,  avec 
apposition  des  scellés. 

'  .  ,  II. 
Ëxlroil  il'i  :<iaodats  d'urél   du 

Comité  de   -  -.  A.  .Y.,  APlt  2i4, 

fol.  57. 

En    marge  :    Fxéeuté   le    10  et   in<-arréré    au 

I  ni.  nil.ouri;,  a  rrxorplion  de  la  frmme  Ci>quol, 

elle  •ou*  l«  garde  d'un  ï>aai-cu- 

itlM,  io  nommé  .Snhodl,  imarcéré 


INOI.  —  Arrêté  du   Comité  do  sûreté 
généinio,  informé  ijue  la  veuve  Nooillc», 
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sa  lille,  sa  pclilc  Mlle,  ol  le  iihiiiiik';  (.uy, 
liomiiu-  J"iitlaiies,  se  Iniuvenl  encore  dans 
la  maison  clile  .Noaillcs,  sous  la  snrveillainT 
d'un  Saus-ruloUe  répuliliiMiii.  et  consiili''- 
ranl  qui-  coU-'  mesure  cnnlrario  les  dis|io- 
silions  relatives  au  frouvcMiieiiienl  révidu- 
lionnaire,  ordonnant  do  conduire  hulilc 
Noailles  et  auln-s  dans  une  maison  d'arrêt, 
cl  <li''<idaill  que  les  scelles  ne  pourront 
porter  olistacle  à  la  <lisposiliou  provisoire 
des  parties  de  celle  maison,  remise  à  la 
surveillance  de  ra?eul  nalioiial  du  Id'-par- 

lement. 

5  norëal  an  II. 
Extrait  du   registre  ilcs  mnndnU  d'.irrél  du 
C«niil>'   de  srtrolc   giiii^rale.   A.  N  ,  AF'll  '2'>4, 
fol.  CO. 

1802.  —  Arrèlé  ilu  Cnniili''  de  si'irct''' 
générale,  ordnnnanl  rincarcération  à  la 
Force  du  nommé  llergcr,  se  disant  adjoint 
aux  adjudants  ijénéraux  de  l'armée  révo- 
lulionnaire,  el  à  Sainl-I.azare,  du  nommé 
InfTiielmard,  soldai  de  la  même  armée,  ou 
dans  d'autres  maisons  d'arrêt,  à  condition 
de  les  détenir  séparément. 

5  Horcal  an  II. 

Elirait  du  registre  des  m.iiidnls  d'arrêt  du 
Coinil.-  lie  .'.(irclé  gOni'ralc.  A.  A'.,  .\l"n  251, 
f..l.  00. 

1803.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de   la  section  des  Piques  de  lever, 

en  présence  du  citoyen  Faveaux,  Fun  des 
secrêUiircs  du  Comité,  les  scellés  sur  les 
cfTcls  de  la  citoyenne  Boullongne  Chauve- 
lin,  alin  de  lui  permeltre  de  retirer  les  as- 
signais nécessaires  pour  ses  besoins,  ainsi 
que  les  hardes  et  linge  à  son  usage. 

6  floréal  an  II. 

Extrait  du  rrs;i!<lre  des  mandata  d'arrêt  du 
Comili'  de  sùreié  générale,  A.  \.,  AF'lI  Î5S, 
fol.  61. 

1804.  —  .\rrêté  du  Comité  de  silrelé 
générale,  renvoyant  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire le  ci-devant  mnrquis  de  Bou- 
lalnvilliers.commeprévenu  de  conspiration 
contre  la  liberté,  en  entretenant  des  cor- 
respondances criminelles  avec  les  enne- 
mis de  la  Képuhlique,  soit  du  dedans,  soit 
du   dehois,  et  décidant  l'envoi   immédiat 


des  pièces  à  conviction  à  l'accusulcur  pu- 
blic prés  le  Tribunal. 

5  llorê.d  an  II. 
Kxtrail  du   rcg:^(l'C  des    mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  siiieli'  générale,  .1.  A'.,  .\F"li  '251, 
f..l.  Gî. 

180r..  —  Arrêté  du  Comité  de  silrolé 
générale,  ordonnant  la  mise  en  liberté 
immédiate  des  citoyens  Nicolas  Vaudin, 
maire  de  la  commune  d'F.pitiay.  el  d'André 
IVlit,  avec  levée  des  scellés. 

j  llurêid  an  II. 
Rxir.ill   du  registre   'les   mand.its  d'arrêt    du 
Cnniilê  de  tùrelé  gi^ni^rale.  A.  N.,  AF'il  •2.54, 
fol.  Gl. 

INOG.  —  Anété  du  i;..mité  de  stricte 
générale,  ordonn:int  le  transféremenl  à 
Sainl-Lazare  du  nommé  l.écuyer,  détenu 
aux  .Vnglaises,  rue  île  l.ourcine. 

h  floréal  an  II. 
l'xlrail  du  registre   des  décisions  du  Comité 
de  siiretc  générale,  A.  N.,  AF*i!  284,  n«  Il . 

1807.  —  Arrèté."(  du  Coinité  de  silrolé 
générale:  1°  décidant  que  le  nommé  Hur- 
landeux,  détenu  à  Hicètre,  sera  amené 
sous  bonne  et  sûre  garde  au  Comité;  2° or- 
donnant que  le  même  Burlatidcux,  amené 
de  Uicêtre,  y  sera  reconduit  sous  bonne 
et  sûre  garde. 

6.  6  florfal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  déci-sions  du  Coniiii- 
de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  ?84,  n»'  12,13. 

1808.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  informé  des  recherches  qui  se 
conlinuetil,  en  exécution  d'arrêtés  pré- 
cédents, contre  la  personne  du  citoyen 
François-Julien  Maillard,  déclarant  <iue 
ces  arrêtés  ne  sont  que  relTet  d'une  erreur 
de  nom,  en  conséquence  sont  rapportés, 
et  que  ledit  François-Julien  Maillard  doit 
jouir  de  la  plénitude  de  la  liberté  du  ei- 
toyen. 

5  lloréal  .in  II. 
F.xirait  du  registre  des  arrêter  ci  lin  i.i  mncs- 
pondance  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.N., 
AF'ir  285,  fol.  12. 

1809.  —  Arrêté  du  Comité  de  stlreté 
générale,    convoquant    deux    administra- 
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leurs  des  Domaines  nutionaux,  le  soir,  au 
lieu  ordinaire  de  ses  séances. 

5  floréal  an  II. 
Extrait  (lu  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S-, 
Al"ll  285.  fol.  12. 

1810.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris,  à  roc- 
casion  de  la  dénonciation  par  le  citoyen 
Ticssel,  lils,  de  Boulogne-sur-Mer,  d'une 
feuille  périodique,  intitulée  \c  Courrirr uni- 
tersil,  partant  tous  les  jours  de  cher  le 
nommé  llusson,  maison  Gibert,  Palais  ci- 
devant  .Murcliand,  et  portée  par  un  cour- 
rier extraordinaire  juscju'à  Ecouen,  et, 
successivement  de  poste  en  poste,  jusqu'à 
Amiens,  ladite  feuille  semblant  indiquer 
aux  ennemis  extérieurs  les  endroits  fai- 
bles par  où  ils  attaqueraient  avec  le  plus 
de  succès,  et  jetant  le  découragement  dans 
l'àme  des  républicains  en  leur  grossissant 
le  nombre  des  ennemis  et  mettant  au  cou- 
rant de  leur  situation  avantageuse,  convo- 
quant pour  le  lendemain,  au  lieu  de  ses 
séances,  le  citoyen  l'iirardin,  tenant  le  ca- 
binet littéraire.  Jardin  Egalité,  pour  four- 
nir des  renseignements  à  ce  sujet. 

5  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  dos  délibérations  du  Comité 
«In  surveillance  du  Département  de  Paris,  A  .  N  , 
BO'  81",  fol.  81. 

1811.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que,  d'après 
la  demande  de  l'administration  des  Sub- 
sistances et  approvisionnements,  tous  les 
bois  arrivant  à  Paris  à  destination,  doivent 
être  déchargés  dans  les  chantiers  où  ils 
doivent  être  vendus  et  non  ailleurs,  il  est 
donc  défendu  d'en  vendre  sur  les  berges 
et  sur  les  ports,  les  cDmniandants  des 
postes  et  factionnaires  veilleront  à  l'exé- 
cution de  celte  consigne. 

I,c  service  des  barrière»  se  fera  toujours 
avec  la  même  activité,  ainsi  que  celui  or- 
dinaire et  extraordinaire. 

G  floréal  an  II. 
l.'<ipio  Conforme,  itigm^e   de   ('lémenl,   aecré- 
laire  de  l'Elat-iMajor  général,  j*.  A'.,  UB*  7G. 

1812.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sArelé 
yénérhle  :  1°  ordonnant  la  mise  en  liberté 


du  citoyen  Bleny,  doreur;  2"  décidant  la 
mise  en  liberté  du  citoyen  Martin,  demeu- 
rant rue  des  Vieux-Au^ustins,  n*  43,  et 
autorisant  la  remise  par  le  citoyen  Pijeau, 
audit  Martin,  des  3  pièces  apportées  au 
Comité  par  le  citoyen  Jacob,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Ciuillaume-Tell. 

6  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre   des   mandats  d'arrél  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  APll*  254, 
fol.  03,  72. 

1813.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  considérant  que  le  citoyen  Du- 
rozet  a  obtenu  un  décret  de  la  Convention 
nationale  qui  l'a  renvoyé  à  ses  fonctions, 
qu'ayant  été  traduit  ensuite  au  Tribunal 
révolutionnaire,  il  a  été  acquilté  à  l'una- 
nimité, et  que  c'est  en  reproduisant  les 
mêmes  inculpations,  sur  lesquelles  11  a 
déjà  établi  son  innocence,  que  l'on  est 
parvenu  à  surprendre  au  Comité  de  sûreté 
générale  un  mandat  d'arrêt  contre  lui, 
sous  la  date  du  2  lloréal,  rapportant  le 
susdit  mandat  lancé  contre  ledit  Duro/el, 
ordonnant  sa  mise  en  liberté  immédiate 
et  la  levée  des  scellés  apposés  chez  lui. 

G  floréal  an  II. 
Extrait   du    registre  des  mandats   d'arrél   du 
Comité  do  sûreté  péntrale,  A.  S..  AV'H  251. 
fol.  C3. 

1814.  -  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  informé  de  l'arrestation  par  or- 
dre du  Comité  de  surveillonce  de  la  section 
du  Mont-Blanc,  de  la  veuve  Ijlivc  et  de 
son  lils,  ci-devant  introducteur  des  am- 
bassadeurs près  du  dernier  tyran,  ainsi  i|ue 
de  la  veuve  l.aborde  et  de  sa  1111e,  qu'il  a 
laissés  dans  leur  domicile  respectif,  sous 
la  garde  et  surveillance  de  deux  Sans  cu- 
lottes républicains,  ordonnant  leur  incar- 
cération b  la  Pelile  Ki>rce  et  l'apposition 
des  scellés  sur  leurs  papiers. 

G  floréal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats   d'arrél  du 
Comil4   de   sûreté  géoéralo,  A.  N.,  AP*II  25t. 
rni.  64. 

1815.  —  Arrêté  du  f.omité  de  nftrclé 
générale,  viiuinl  l'arrêté  du  Comité  de» 
llnnnces,  du  .'i  lloréal,  qui  consinle  que  la 
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présence  d'Abraham -Justin  Silly,  ci-de- 
vant notaire',  ilomcurant  sur  la  section  de 
la  Halle-anx-Blés,  el  actuellement  sur  celle 
de  Marat,  est  nécessaire  pour  dresser  l'étal 
de  l'actif  el  dn  passif  du  trésorier  de  la 
Marine,  el  décidant  que  ledit  Silly  sera 
provisoirement  élart;!  pendant  10  jours, 
sous  la  surveillance  de  2  gendarmes  ou  de 
deux  Sans-culotles,  qui  le  garderont  à  ses 
frais,  el,  après  ce  délai,  sera  réintégré 
dans  la  maison  d'arrêt  où  il  est  détenu. 

6  floréal  an  II. 
Extrait    du    registre    des   mandaUs  il'arrcH  du 
Comité  de  sOireti  générale,  .1.  .V.,  .\F*ll  251, 
fol.  66. 

1816.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  vu  la  pétition  du  citoyen  Vény 
el  le  renvoi  de  celte  pétition  par  le  Co- 
milé  de  salut  public  à  celui  de  sûreté  gé- 
nérale, décidant  que  le  citoyen  Sarrette 
jouira  provisoiremenl  de  sa  liberté  sous 
la  surveillance  d'un  garde,  jusqu'après 
l'organisation  du  corps  de  la  musique. 

6  floréal  an  II. 
Extrait   du    registre   des    mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  siVrelé  générale,  A.  N.,  AF'li  254, 
fol.  67. 

1817.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  renvoyant  au  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  la  Cité  la  dénoncia- 
lion  dirigée  contre  la  ci-devant  vicomtesse 
de  Revillias  el  autres  individus,  pour  re- 
chercher les  papiers  mentionnés  dans  cette 
dénonciation,  perquisitionner  chez  les  in- 
dividus y  désifjnés,  mettre  en  arrestation 
ceux  qui  seriinl  trouvés  suspects  el  pren- 
dre à  leur  égard  toutes  les  mesures  de 
sûreté  générale  convenables. 

l>  floréal  an  II, 
Extrait   du    registre   des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  67. 

J8I8.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûrelé 
générale,  chargeant  le  citoyen  Héron  de 
mettre  en  étal  d'arrestation  les  nommés 
Payen-Dumoulin,  homme  de  loi,  rue  du 
Doyenné,  agent  de  la  dame  de  Biron-Bouf- 
flers,  émigrée.  pour  laquelle  il  a  touché  de 
l'argent  en  1792  des  agents  du  ci-devanl 
duc  de  Montmorency,  Gautier,  rue  Saint- 
T.  XI. 


Antoine,  n°  89,  agent  de  Machault,  ci-de- 
vant évoque  d'Amiens,  Condray,  agent  du 
ci-devanl  président  d'Aligre,  Pilhon,  agent 
du  ci-<ievanl  prime  de  Mobecif,  Pain,  ex- 
avocat, rue  de  la  Chaise,  agent  du  ci-de- 
vanl comte  de  Monlbas,  lesqueLs  ont  éga- 
lement louché  des  sommes  en  1792,  ainsi 
qu'il  résulte  du  compte  du  trésorier  dudit 
de  Montmorency,  avec  mission  d'examiner 
leurs  papiers  et  d'apposer  les  scellés. 

6  floréal  au  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comiié  de  sûreté  génér.ile,   .1.   A'.,   AF'll  254, 
fol.  68. 

1819.  —  .\riêlé  du  Comité  de  sûrelé 
générale,  chargeant  le  citoyen  Komain- 
ville,juge  de  paix  du  canton  de  Versailles, 
et  les  citoyens  TiulTet  et  fjarreau,  com- 
missaires, de  faire  les  recherches  et  fouilles 
nécessaires  afin  de  découvrir  une  forge 
clandestine  el  souterraine  pour  la  fabri- 
cation de  bayonneltes. 

6  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre    des   mandats    d'arrêt  du 
Comilé  do  sûreté  générale,    A,  N.,   AF'll  254, 
fol.  O'J. 

1820.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comilé  révolution- 
naire de  la  section  du  Conlral-Social  d'ar- 
rêter et  de  mener  à  Saint-Lazare  le  citoyen 
François-Louis  Piloye,  originaire  de  Sainl- 
Remy.  district  de  Tarascon. 

6  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandat»  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  AN.,  AF'ii   254, 
loi.  71. 

18-1.  —  .Xrrêlé  du  Comité  de  sûrelé 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  seclion  du  Conlral-Social  de 
mettre  en  étal  d'arrestation  et  d'incar- 
cérer à  Saint-Lazare  le  nommé  Maurice, 
ci-devanl  agent  de  Laborde  -  .Méréville, 
tombé  sous  le  glaive  de  la  Loi,  demeurant 
dans  la  maison  de  Bullion,  rue  Jean-Jac- 
ques-Rousseau, el  d'apposer  les  scellés  sur 
ses  papiers. 

6  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comilé  de  «ùrelé  générale,  A.  y..  Al  "il  254, 
fol.  71. 
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1822.  —  ArréU'S  du  Comili-  Je  sùreU- 
^)!>Déi°ale, ordonnant  :  I"  la  mise  en  liberl<- 
immédiate  du  noniiiii- Pcrchcl.dt'-tenu  aux 
Cannes,  qui  sera  iiraninoins  amené  nu 
Comité  ili'S  sa  sortie;  2"  rélargissenienldu 
citoyen  Itaolielurd,  de  la  sectiun  du  Cmi- 
trat-Social.  détenu  à  la  maison  d'arrêt  de 
la  Bourbe;  :<"  d'adirés  les  renseignements 
fournis  par  le  (Comité  lévulutionnaire  delà 
section  de  Mulius-Stevolu,  la  mise  en  li- 
berté de  Jean  llurfort-Stove.eldesa  femme, 
détenus  à  Saint-Lazare,  a  charfie  de  se 
conformer  à  la  loi  des  27-28  germinal. 

6  doréal  an  II. 
Extrait   du   registre    des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  .\.,    Al 'il  254, 
fol.  73,  74. 

1823.  —  Arrêté  du  Comité  de  si^relé 
générale,  portant  <|ue  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Champs-Elysées 
fera  parvenir  dans  le  jour  les  motifs  de 
l'arrestation  de  Nicolas  Letellicr  et  de 
Courtin,  qui  résidaient  dans  celle  section. 

6  floréal  an  11. 
Extrait    du   regislrc  des    mandats  d'arrêt   du 
Comité  de  sftret*  générale,  A.  N  ,  AF'll  254, 
fol.  75. 

1824.  —  Lettre  du  l'omilé  de  sflrelé 
générale  au  Comité  révuhilionnaire  de  la 
section  de  la  Fontaiiie-de-Crenelle,  l'invi- 
tant à  lui  cnviiyer  dans  le  plus  bref  délai 
les  motifs  de  l'arrestation  du  citoyen  l'.lia- 
landre,  ex-receveur  général,  demeurant 
rue  de  rL'niversité. 

6  floréal  an  II. 
Extrait  du  regiitre  do*  arrilés  et  de  la  corrcs- 
pon<lan>;e  du  Comité  do  sûreté  générale,  A.  N., 
Al- "Il  285,  fol.  H. 

1825.  —  Artété  du  Comité  de  srtrelé 
générale,  portant  que  le  citoyen  .Mnnini, 
artiste,  détenu  &  Saint- Lazare,  corridor 
Pluviôse,  n"  22,  sera  amené  à  9  heures  du 
soir  par  deux  gendarment  qi;i  ■■•(  ■{.■••'•■•\- 
reroiil  responsables. 

G  Horéil  an  11. 
Extrait  du  re^i'irc  de»  arrêtés  et  do  la  eorrea- 
pnndance  du  l'uniilé  de  silreté  générale,  A.  S-, 
AI'"II  28i,  fol.   I.'.. 

I82C.  —  Lettres  du  i:oniilé  de  sOreté 
générale  au  citoyen  Naigeon,  pehilrc,  gar- 


dien du  dépôt  de  Nesie,  rue  de  Beaune.el 
au  citoyen  Itonvoisin,  membre  du  Conser- 
vatoire du  Muséum,  les  convoquant  pour  le 
lendemain  soir.ày  heures, à  l'elfet  de  four- 
nir certains  renseignements  nécessaires. 

6  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
l^iondanoe  du  Comité  de  si'irele  générale,  A.  N., 
AI"n  285,  fol.  15. 

1827.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  fourniture  par  le 
citoyen  Baudouin,  imprimeur  de  la  Con- 
vention, de  8  distributions  du  feuilleton 
pour  servir  aux  chefs  de  ses  bureaux  qui 
en  feront  collection. 

G  floréal  an  II. 
Kxirait  du  registre  des  arrêtes  cl  do  I3  <  orrps- 
poiiilanrc  du  Coinilé  de  siirt.'lé  générale,  A.  S., 
Al  •|i  285.  fol.   17. 

1828.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  qu'il  sera,  par  les  soins 
du  ComniandanI  en  chef  de  la  force  armée 
de  Paris,  fourni  un  gi'ndarme  national  à 
cheval  au  poste  près  du  local  des  séances 
du  Comité. 

G  flori-al  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtes  et  de  la  rorre*- 
pondance  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S.. 
AF'll  285.  fol.  17. 

1829.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  levée  des  scellés 
apposés  sur  les  papiers  du  citoyen  l^mal- 
giiiére,  juge  de  paix  de  la  seclion  des 
t^hamps-Elysées,  nommé  commis.saire  pour 
dresser  les  listes  des  citoyens  qui  doivent 
contribuer  aux  engageirenis  pris  |>ar  la 
seclion  envers  les  mères,  femmes  et  en- 
fants des  volontaires  partis  pour  la  Vendée, 
alln  de  rombatire  les  ennemis  de  la  Li- 
berté, ù  l'effet  d'extraire,  en  présence  du 
citoyen  .Maillefer,  secrétaire  du  Comité, 
les  états  de  payement  et  de  roinpiabililé 
dont  Lumaiffiiière  a  été  chargé  |tar  ladite 
section  pour  l'expédition  de  la  Vendée  et 
les  dépenses  relatives  à  l'exporlalion  du 
salpêtre. 

G  Horéal  an  II 
Extrait  du  registre  des  ar>élé>  «I  drlariirrr*- 
IMindance  du  ComiM  d*  (ûrvlé  générale,  A    S  , 
AV'u  '.'«S.  fol.   18. 

18.10.  —    Arrêté    Ju  Comité   de   aûrrlé 
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générale,  décidant  que  les  250  livres,  qui 
lui  sont  envoyi'es  pur  le  bureau  de  la  Con- 
vention nalionale  comme  appartenant  à 
la  Nation,  seront  à  l'inslanl  déposi'i's  à  la 
Trésorerie  nationale. 

6  floriSal  an  II. 
Extrait  ilu  rcpislrc  des  arrètiaot  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  génOrale,  A.  A'., 
AF'ii  285,  fol.  18. 

1831.  —  .\rrété  du  Comité  de  silreti' 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  ".a  section  île  Mutius-Sccvola  de 
lever  les  scellés  a|iposés  chez  la  femme 
Doloret,  détenue  dans  la  maison  d'nrrél 
de  celle  section,  pour  en  retirer  les  elTets 
à  son  usage  el  à  celui  de  ses  enfants. 

G  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  dci  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comilé  de  sûreté  générale,  A.  N  , 
AF'll  285,  fol.  19. 

1832.  —  Délibération  du  Comité  do  sur- 
veillance du  Département  de  Paris,  per- 
lant :  1°  que  le  citoyen  Gonnet  de  Hupé, 
ex-caissier  général  des  Postes,  en  arres- 
tation chez  lui,  s'est  présenté,  accompagné 
de  ses  deux  gardiens,  et  renouvelle  la 
déclaration  qu'il  a  faite  au  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  du  Coiitrat-Sorial. 
pour  établir  que,  comme  ex-noble,  il  est 
compris  dans  la  loi  rendue  le  27  germinal 
sur  la  police  de  sûreté  générale,  mais  qu'il 
ne  peut  partir,  étant,  ainsi  que  sa  femme, 
en  état  d'arrestation;  2"  que  le  citoyen 
Loys,  membre  du  Comité,  chargé  de  se 
transporter,  avec  le  citoyen  Château  et  sa 
femme,  dans  leur  domicile,  rue  Neuve- 
des-Capucins,  n"  521,  à  l'effet  de  lever  les 
scellés  et  d'extraire  différents  objets  pré- 
cieux appartenant  à  la  citoyenne Z.tcharie, 
chez  laquelle  ils  demeurent,  s'est  acquitté 
de  cette  mission  el  a  réapposé  les  scellés. 

G  floréal  an  II. 
Extrait   du    3>   registre  des  délibérations   du 
Comité  de  surveillance  du  Déparlement  de  Paris. 
AN'.  BB»  81*.  fol.  217,  218. 

1833.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  nolilianl  la  suppres- 
sion du  service  du  poste  de  la  Maison  de 
la  ftévolution,  avec  l'intention  d'adoucir 
peu  à  peu  le  service,  si  l'on  veut  toujours 


bien  faire  et  tant  que  l'on  sera  attaché  à 
la  chose  publique.  Hnnriot  ajoute  cette  ré- 
lle.xioii  :  u  Tant  que  les  mn'urs  el  la  pro- 
bité seront  à  l'ordre  du  jour,  lorsque  les 
méchanis  u'auroiil  plus  parmi  nous  de 
défenseurs  ni  d'asile,  la  ltépublii|ue  sera 
lloiissaiile  et  notre  service  sera  tout  ce 
qu  il  doit  être  n. 

Les  ">'  et  6«  légions  enverront  chacune 
bO  hommes  en  patrouilles  dans  l'arrondis- 
semenl  des  Faubourgs  du  Temple,  Denis 
el  .Martin,  pour  protéger  l'arrivage  du 
beurre  et  des  œufs. 

Le  service  sera  toujours  le  mémo  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

7  floréal  an  II, 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secré- 
taire de  l'Etat-major  général,  A.  N.,  BB'  76. 

1831.  —  Arrôlé  du  Comité  do  siUelé 
générale,  chargeant,  comme  il  l'avait  déjii 
fait  le  10  nivôse  précédent,  le  Comilé  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Répu- 
blique, accompagné  du  juge  de  paix  et  en 
présence  de  Jac(|ues- Philippe  Pelletier, 
fondé  de  procuration  de  la  veuve  Verdue, 
détenue  à  la  Force,  de  lever  les  scellés, 
rue  d'Anjou-Saint-llonoré,  n°  969,  au  do- 
micile d'Yves  Verdue,  décédé  à  la  Force, 
ainsi  qu'à  son  domicile  de  Soisy-sous- 
Montmoreiicy,  avec  mandat  de  déposer  au 
(Comité  di'  sftrelé  générale  les  papiers  et 
effets  suspects. 

7  florcal  nn  II. 
Extrait   du   rcgi.stre  des  mandats    d'arrêt   ilu 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  .V.,  AF'll  2ô4, 
fol.  79. 

1835.  -  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  autorisant  le  Comilé  de  surveil- 
lance de  la  section  des  Tuileries  à  procé- 
der, en  présence  des  commissaires  pré- 
posés à  la  surveillance  des  meubles  de  la 
ci-devani  Liste  civile,  maison  de  Coigny, 
el  d'un  secrétaire  du  Comilé  de  sûreté 
générale, à  la  levée  des  scellés  apposôssur 
les  appartements  des  citoyens  Ciipif  et  Jii- 
lian  Drocon,  pour  en  extraire  tous  les 
meubles  el  effets  appartenant  à  la  Répu- 
blique. 

7  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  il'arrét  du 
Comilé  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'll  2ô4, 
fol.  80. 


soo 


CHAPITItE  I".  —  J01;HNEES  HISTOHIQLES  de  la  HÉVOI.ITION 


1836.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
génénile,  charspant  le  Comité  révolution- 
naire de  lu  scc'lidii  de  l'indixlsiliililé.  avec 
adjonction  de  deux  membres  de  celui  de 
la  section  de  Kondy,  de  procéder  L  une 
perquisition  exacte  dans  la  maison  de 
Jean  Konne,  rue  dt  Bondv,  n*  2(t,  à  l'effet 
de  vérilier  s'il  y  existe  des  dépôts  d'or 
ou  d'argent,  ou  d'autres  métaux  précieux, 
enfouis  ou  cachés  dans  des  lieux  secrets, 
lesquels  seront  saisis. 

7  floréal  an  II. 
Kxlrail    du    registre   des    mandali  il'arrol    du 
ComiliJ  do   sùreti  gcnôrale,   A.  N.,  AF'll  Î54, 
fol.  80. 

1837.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  procéder  à  des 
perquisitions  cbez  le  nommé  (iodct,  se- 
crétaire adjoint  ilu  juge  de  paix  de  la  sec- 
tion de  la  ll''-piil)lii|ue,  à  l'elTet  de  décou- 
vrir dans  ses  papiers  l'J  jugements  im- 
primés, signés  en  blanc  par  ledit  juge  de 
paix,  et  de  les  apporter  au  Comité,  el  en 
même  temps,  de  raellre  en  état  d'arres- 
tation le  nommé  Corbin,  juge  de  paix  de 
cette  section,  avec  examen  de  ses  papiers. 

7  floréal  au  II. 
Extrait  du   registre    des   mandats  d  arrtl  du 
Comiii!  de   sûreté  générale,  A.  N.,  AK'II  254, 
fol.  82. 

1838.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  citoyen  l.aniai- 
gnii;re,  juge  de  poix,  sera  extrait  des  pri- 
sons pour  assister  à  la  levée  des  scellés 
apposés  sur  ses  papiers  et  en  extraire 
ceux  néces.saires  pour  le  payi-inent  des 
parents  des  volmilaires  parll.s  poui  la  Ven- 
dée, et  sera  réintégré  aussitôt  dans  lesdites 
pri.ions. 

7  f1^>réal  an  II. 
Extrait  du  rpf;i>*>re  de*  mandat*   d'arrti   du 
Comité  de  aùrcté  géntrale,  A.  N.,  AF*II  2SI, 
fol    85. 

1830.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  \v  citoyen  I)o»9on- 
vïIIp  do  mettre  en  état  d'nrre.Htalion  le  ci- 
di-vniit  iiinri|ui!4  de  l.onglc  et  sa  femme, 
qui  luge  Qvoc  lui,  lai|Ui'll)'  est  de  llosse- 
liainisladl,  et  de  k-s  conduire  l'un  et 
l'autre  dan»  doux   inai*unt  de  délenllon 


de  l'aris,  el  d'apporter  au  Comité  ceux  de 
leurs  papiers  qui  seront  jugés  suspecL«. 

7  floréal  ao  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrél  du 
CumiU'  de  sûreté  générale,  A.  JV.,AF*II  354, 
fol.  85. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  21,  incarcéré 
aux  Ei-osuii. 

1840.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  >|ue  le  citoyen  .San- 
tcrre,  ci-devant  commandant  de  la  garde 
nationale  de  l'aris,  sera  conduit  dans  la 
maison  d'arrêt  dite  des  Cannes,  pour  y 
rester  jusqu'à  nouvel  ordre. 

7  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  maniais  d'crrél  du 
Comité  de  siirclé  générale,  A.  S.,  .\F*II  254, 
fol.  86. 

I8il.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  ù  la  Société  des  Jacobins,  à  rai- 
son du  décret  de  la  Convention  de  ce  jour, 
qui  renvoie  au  Comité  l'examen  d'une  dé- 
nonciation relative  ù  Léonard  Leblois,  la- 
quelle aurait  été  communiquée  aux  Jaco- 
bins par  le  Comité  d'Orléans,  l'invitant  à 
en  donner  connaissance  au  Comité,  pour 
qu'il  puisse  incessamment  adopter  tel  parti 
que  la  justice  exigera. 

7  fl>>réal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  cl  àr  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S., 
AF'll  285,  fol.  19. 

1H42.  —  Déclaration  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  désireux  de  rendre  hom- 
mage à  la  vérité  et  de  prouver  le  civisme 
du  citoyen  llochereau,  ancien  capil^iine  de 
la  2'.i*  division  de  gendarmerie,  attestant 
i|ue  ce  citoyen  a  saisi,  le  I"  lloréal.et  fait 
conduire  au  Comité  le  n<>mmé  Schweyer, 
cordoiitiier,  demeurant  à  l'aris,  rue  de  la 
Harpe,  qu'il  a  surpris,  afiichani  contre  uo 
arbre  du  Jardin  national,  un  placard  con- 
tre-révolulionnaire,  tendant  a  avilir  la  re- 
présentation nationale  dans  la  personne 
de  ses  membres  les  plus  intégres. 

Extrait  du  regi-'  :  d*  la  corrra- 

pondance  du  l°oni>  '  :i<ralr,  A.  .V., 

AF'll  lis.  fol.  28. 

1843.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  k  l'adminivlriilion    de*  Sutnis- 
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tances,  l'invitant,  en  raison  de  l'arrivt'e  à 
Paris  du  meunier  de  Chalantre  et  du  vol- 
turier  Michel,  demeurant  prO's  de  Chartres, 
qui  seront  interrogés  demain,  à  déléguer 
deux  des  membres  de  cette  administra- 
tion, le  lendemain,  vers  2  heures  après- 
midi,  pour  assister  à  leur  interrogatoire, 
avec  un  arrêté  décidant  qu'ils  sont  libres 
de  retourner  chez  eux. 

7  norinl  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  do  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'll  275,  fol.  23;  AF'll  285,  fol.  21, 

1814.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  aux  commissaires  exécutifs  mili- 
taires, annonçant  la  saisie  sur  des  voleurs 
ou  prévenus  de  vol  du  Garde-. Meuble,  de 
deux  chevaux  qui  ont  été  conliés  à  la  sur- 
veillance du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Unilé,  et  qui,  en  raison  de 
leur  taille,  ne  peuvent  être  utilisés  ni  pour 
la  cavalerie,  ni  pour  les  charrois  des  armées, 
et  déclarant  qu'ils  peuvent  en  disposer. 

7  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'll  275,  fol.  2.1. 

1815.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris:  !•  en 
conséquence  du  jugement  rendu  par  le 
Tribunal  révolutionnaire,  le  4  lloréal,  qui 
acquitte  le  citoyen  Paguès,  employé  de  la 
Poste,  chargeant  le  citoyen  Loys,  l'un  de 
ses  membres,  conjointementavecun  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
lion  du  Contrat-Social,  de  procéder  à  la 
levée  des  scellés  apposés  sur  ses  meubles 
et  effets;  2°  portant  que  le  citoyen  Tri- 
berl,  fils,  employé  aux  Subsistances  mili- 
taires à  l'armée  de  l'Ouesl,  contre  lequel 
le  Comité  du  Département  avait  obtenu 
UD  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  a 
été  amené  par  un  gendarme  de  la  bri- 
gade d'Angivilliers  et  a  été  de  suite  inter- 
rogé, et  que,  d'après  son  interrogatoire, 
le  Comité  a  écrit  au  représentant  Piorry 
pour  avoir  des  renseignements  sur  celle 
affaire. 

7  doréal  an  II. 
Extrait    du    3«  registre    des  déiiliérations  du 
Comité  de  •urteillance  du  Département  de  Paris. 
A.  S  ,  BB'  81",  fol.  218,  210. 


I84tj. —  Extrait  de  l'orilrc  du  jour  de  la 
foivf  armée  de  Paris,  par  lequel  le  ("om- 
mnnilnnl  général  conslalo  que  l'hospice  de 
riiumaiiilé  du  firos-Caillou  pour  les  tiiili- 
tairesesttrés  bien  tenu,  et  exhorte  lesdircc- 
leurs,  administrateurs  et  commissaires  des 
guerres  à  continuer  les  mêmes  soins. 

I.a  veille,  un  caniionnier,  de  garde  à  la 
Maison  Commune,  s'élanl  permis  des  pro- 
pos très  indécents  envers  un  gendarme, 
cette  scène  scandaleuse  ne  donne  pas  une 
bonne  opinion  de  ce  frère.  Ilanriot  invite  la 
compagnie  à  lui  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

Les  gardes  nationaux  de  service  aux 
barrières  n'arrêteront  plus  les  voitures  de 
verdure  enlrant  ,'i  Paris. 

8  Horéal  nn  II. 
Copie   conforme,  .signée   de   Clément,  secré- 
taire de  l'Elat-major  général,  A.  N.,  BB'  76. 

l8'i-7.  —  Arrélé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
reslation  de  Grouchy,  père,  ci-devant  sei- 
gneur de  Condécourt,  de  Grouchy,  lils  aine, 
ci-devant  garde  du  corps,  chef  de  brigade 
destitué  à  la  Vendée,  et  avant  colonel  du 
régiment  de  dragons  ci-devant  Condé,  très 
lié  avec  Lafayette  et  beau-frère  de  Con- 
dorcet,  et  d'Henri  Groucby,  deuxième  fils, 
habitant  la  commune  de  Vigny-Ponloise 
ou  les  environs,  l'examen  de  leurs  papiers 
et  l'apposition  des  scellés. 

8  lloréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'n  254, 
fol.  89. 

Groucliy  (Marie-Louise-Sopliie  de),  sœur 
d'Emmanuel,  marquis  de  Grouchy,  avait  épousé 
Condorcet,  le  27  décembre  1787. 

1858.  —  Arrêlé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  vu  la  dénonciation  contre  la  nom- 
mée Treigne,  domiciliée  à  Paris,  rue  Tho- 
mas-du-Louvre,  n»  242,  ordonnant  son 
incarcération  à  la  Conciergerie,  par  les 
soins  du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Tuileries,  perquisition  dans  son 
appartement,  apposition  des  scellés  sur 
ses  papiers,  et  décidant  qu'elle  sera  tra- 
duite devant  le  Tribunal  révolutionnaire, 
comme  prévenue  d'avoir  tenu  (l>-s  propos 
des  plus  aristocratiques,  séditieux  et  con- 
tre-révolutionnaires, el  qu'à  cet  effet  les 


502 


CJUPITRE  I".  —  JOURNÉES  HISTORIQUES  DE  IJ^  RÉVOLUTION 


pièces  seront  adresst-es  à  l'accusateur  pu- 
blic du  Tribunal. 

8  nort'al  an  II. 
Elirait  du  registre  des  mandats   d'arrèl  du 
Comile  de  sûreté  g<n«ralc,   A.  S.,  AF'll  "254, 
fol.  90. 

18>9.  —  Anïté  du  CoraiK?  de  suret.- 
générale,  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation du  nommé  Libaron,  agent  de 
change  et  négociant,  homme  d'affaires  de 
ci-devant  nobles,  demeurant  rue  di>  Duras, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de  la 
scclioii  de  la  l<épublii|uc, exclu  par  l'épu- 
ration du  Conseil  général  de  la  Commune, 
l'examen  de  ses  papiers  et  l'apposition 
des  scellés. 

8  floréal  an  II. 

Etirait  du  rei;i-ilrc  des  manibts  d'arrêt  du 
Comité  de  sùrcl*  générale,  A.  N.,  AI-'*ll  Î.M, 
fol.  00. 

I8:.0.  —  Arrêté  du  Comité  de  sftrcté 
générale,  visant  une  dénonciation  du  (Co- 
mité de  surveillance  du  llavre-Marat  contre 
le  nommé  Trihert,  directeur  des  Subsis- 
tances de  l'armée  de  l'Ouest,  et  son  inter- 
rogatoire, le  7  du  présent  mois,  devant  le 
Comité  de  surveillance  du  Département  de 
Paris,  ordonnant  que  ledit  Pierre-Auguste 
Trihert,  fils,  direricur  des  Subsistances 
militaires,  sera  incarcéré  sur-le-champ  à 
la  Conciergerie,  et  (pie  les  pièces  ci-dessus 
seront  envoyées  il  l'accusateur  public  du 
Tribunal  qui  poursuivra  ledit  Trihert. 

8  floréal  an  II. 
Kxirnit  du    regijitro   deia  mandat»   d'arrél  du 
Comii*  de  îiùrcli*  générale,   .■\..V,,    .VT'il   251, 
fol.  Uî. 

IS5I.  —  Arrêté  du  Comité  .le  sûreté 
générale,  décidant  la  mise  en  liberté  ilu 
citoyen  Charboué,  prépoiié  ii  la  vérilica- 
lion  des  diamnnts  de  la  ci-devant  cou- 
ronne, conlié  h  In  garde  d'un  genilarine, 
qui  liera  tenu  de  se  retirer. 

8  floréal  «n  II. 
Elirait  du   regitlre  dc>  m.inilal<  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,   A.  S.,  AI'*ll    iH, 
fol.  \ti 

|h;.:  Arrêté   du   Comité   de   nâreté 

géitéralr,  décidniit  i|ui>  Ir   iioiiinié  Miiliel 
I.AtnrliP  ami  l'Xlraitdn  la  priiton  drSaiiitr- 


Pélagie,  pour  remettre  au  citoyen  Joseph 
Bastion  les  papiers  qu'il  a,  concernant  les 
créanciers  de  Rohan-Cuéroénée,  en  pré- 
sence de  deux  membres  de  la  section  de 
la  Réunion,  et  sera  réintégré  immédiate- 
ment à  Sainte-Pélagie. 

8  floréal  an  II. 
Elirait  du  rfj;i»lre  des  arrêté*  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S., 
AF'll  285,  fui.  22. 

18ri3.  —  .Vrrété  du  Comili-  de  s-ireté 
générale,  autorisant  le  citoyen  lloyé,  .le- 
meuraiit  <|uai  de  l'Horloge,  n-  45,  S'-'  Imn 
Révolutionnaire,  ci  voir  et  ol>server  les  dif- 
férents coiilrt--révolulionnaires  qu'il  con- 
naît ou  pourra  connaître  par  la  suite,  à 
feindre  même  d'entrer  dans  leurs  vues 
pour  acquérir  les  preuves  de  leurs  cons- 
pirations, les  connaître  et  les  déjouer,  à 
charge  par  ledit  citoyen  Hoyc  de  faire  ses 
rapports  au  Comité  ii  mesure  de  ses  ob- 
servations. 

S  flori'al  an  II. 

Extrait  du  regirlre  des  arrêté»  et  .le  la  corrr»- 
ponH.ince  du  Comité  de  sftrcli-  générale,  A.  S-, 
AF'll  285.  fol.  23. 

IH.'.V.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
néiale  à  la  Commission  des  .'^ubsistinces. 
lui  signalant  certains  abus  qui  existent 
dans  le  service  des  subsistances  de  la  t''.oiii- 
mune  de  Paris,  abus  dont  la  réforiiic  s'im- 
pose, si  l'on  ne  veut  compromettre  visi- 
blement la  chose  publique,  déclarant  no- 
tamment qu'on  se  plaint  d'un  ib'-faut  de 
précautions  dans  le  transjx'rl  des  farines 
depuis  les  moulins  jusqu'il  Paris,  d'où  il 
résulte  que  des  matières  étrangères  cl  nui- 
sibles peuvent  être  introduites  dans  les 
farines,  mélange  qui  assurément  serait 
bien  criminel,  puisi^i'il  tendrai!  A  altér«»r 
et  corrom|>re  l'appris  'i> 

précieux,  estimant  d  r 
alln  de  pré\enir  tout  n  ■  <•>■  <>•  .i  . .  > .  .-.u.!. 
qu'il  y  aurait  lieu  de  prescrire  aux  meu- 
niers chargés  de  In  moulure  des  grains 
destinés  h  Paris,  de  faire  cacheter  les  Mrs 
«vont  de  les  Inis.ner  sortir  de  leur»  mou- 
lins, en  adiqilant  celte  mesure,  on  se  niPl- 
Ira  A  même  d'exercer  une  responsabilité 
utile  ik  l'égard  de  coux  dnni  les  farines  se 
iiouveraient  avnri-'es  nu  mal   condition- 
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lu^es  par  défaut  de  soin  ou  par  malveil- 
lance, iDvKant  la  Commission  à  s'occuper 
lie  cet  iilijol,  en  prenant,  soit  avec  la  Com- 
mission des  Subsistances  de  Paris,  soit 
par  toute  autre  voie,  des  mesures  actives 
et  efficaces  qui  obvieront  à  des  dangers 
susceptibles  d'altérer  la  confiance  et  la 
tranquillité  publique. 

8  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  arrêtés  et  «le  la  cor- 
re!>|iondancc du  Comité  de  sûrclé générale,  A  .  .V.. 
AK'ii  285,  fol.  2.3. 

i85.S.  —  Lettre  du  Comité  do  surveil- 
lance du  Déparlenienl  de  Paris  au  Comité 
de  salut  public,  appelant  son  attention  sur 
l'auteur  d'un  journal  intitulé  Courrier  uni- 
versel, répandu  avec  profusion  dans  les 
départements  fronlières,  qui  semble  n'être 
n'être  rédigé  que  pour  donner  l'éveil  aux 
ennemis  sur  les  opérations  militaires,  leur 
ilécouvrir  les  cotés  faibles  par  oi'i  ils  pour- 
raient attaquer  avec  avantage  et  jcler 
l'épouvante  dans  l'àme  des  défenseurs 
de  la  Liberté,  ce  Journal  avait  déjà  été  dé- 
noncé au  Comité  de  salut  public  par  la 
Société  populaire  de  Boulogne-sur-.Mer,  qui 
avait  envové  en  même  lemps  trois  numé- 
ros de  ce  journal,  comme  ce  délit  est  tel 
que  le  moindre  retard  à  poursuivre  son 
auteur  peut  mettre  la  République  en  dan- 
ger, ou  du  moins  relarder  le  succès  de  la 
lainpagne  procbaine,  demandant  que  le  Co- 
mité donne  à  celui  du  ItéparlcmenU'ordrc 
depoursuivrecelteaffaire  dont  il  sera  rendu 
compte. 

8  flore.-»!  .nn  II. 

Elirait  du  rei;islre  de  copie  des  lettres  du 
Comilé  de  surveillance  du  Départemenl  de  Paris, 
A.  S  ,  BU^  81,  fol.   47  V. 

Une  lellie  conçue  dans  les  mêmes  termes  fut 
adressée,  le  9  floréal,  au  Comité  de  salut  public, 
où  on  l'avisait  de  la  découverte  de  l'imprimerie 
du  Courrier  uniccrgcl  et  du  receveur  des  abon- 
nements (fol.  48  vl. 

ISr>0.  —  l.eltre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  au  citoyen 
l'ille,  ad  joint  de  la  Commission  de  l'organi- 
>iation  du  mouvement  des  armées  de  leire. 
ML'iialant  la  conduite  indécente  du  direc- 
teur et  de  l'apotliicairc  de  l'hôpital  mili- 
taire de  Mont- Lion  à  l'égard  des  membres 
du  Comité  de  surveillance  de  la  commune 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  en  fai- 


sant observer  tout  l'inlérél  qu'il  y  a  à  ce 
que  les  défenseurs  de  la  pairie,  retenus 
dans  les  bùpitaux  pour  cause  de  maladie, 
soient  bien  soignés,  et  que  ceux  qui  doivent 
leur  fournir  ce  dont  ils  ont  besoin  soient 
surveillés. 

8  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   de   copie   des   lettres  du 
Comité  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
.\.  N..  PB'  81,  fol.  48. 

1857.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance du  Départemenl  de  Paris  au  citoyen 
Renaudin,  juré  du  Tribunal  révolution- 
naire, l'avisant  que  le  Comité,  réduit  à 
!)  membres  et  ne  pouvant,  aux  termes  de 
la  loi,  prendre  de  délibération,  n'a  pu 
lancer  de  mandat  d'arrêt  contre  le  nommé 
Perict,  mais  il  en  a  donné  noie  au  citoyen 
Tissel,  son  observateur,  qui  va  suivre  sa 
trace,  aussitôt  découvert,  le  Comilé  pré- 
viendra celui  de  sûreté  générale  pour  ob- 
tenir l'ordre  de  le  faire  arrêter. 

8  floréal  an  If. 
Extrait   du   regi-stre  de   copie  des   lettres   du 
Comité  de  surveillance  du  Départemenl  de  Paris, 
A.  y.,  BB'  81,  fol.  48. 

1858.  —  Arrêté  du  Comité  de  si^rclé 
générale,  d'après  le  compte  qu'il  s'est  fait 
rendre  du  travail  de  ses  bureaux,  réorga- 
nisés le  18  germinal,  s'étant  assuré  que 
le  nombre  des  employés  n'est  pas  suffi- 
sant, que  quelques-uns  desdits  bureaux 
sont  surchargés  par  l'abondance  des  pa- 
piers et  de  la  correspondance  qui  affluent 
davantage  de  quelques  déparlemenis,  qu'il 
est  indispensable,  pour  accélérer  l'expédi- 
tion des  affaires,  d'augmenter  le  nombre 
des  employés,  chargeant  les  représentants 
Jagol  el  Aniar,  membres  du  Comilé,  de 
faire  le  plus  promplement  la  recherche  el 
l'examen  des  employés  dont  lesdils  bu- 
reaux ont  besoin,  el  déclarant  qu'après 
s'être  enquis  de  leur  civisme  cl  de  leur 
capacité,  l'installalion  desdits  employés  el 
leur  inscription  sur  les  tableaux  des  ré- 
gions ou  bureaux  suffira  pour  leur  ail- 
mission. 

8  floréal  an  II. 
Extrait  du  rcgi^t^e  des  arrêtés  el  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale.  A.  iV., 
AK'il  285,  fol.  24. 
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J859.  —  ArrHé  ilu  Comilé  de  sûreté 
générale,  sur  la  demande  de  l'agent  na- 
tional près  le  Triltunai  de  cassation,  ten- 
dant à  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les 
papiers  d'Emery  et  de  Cliabroud,  menilires 
de  ce  Tribunal,  à  l'elTet  de  retirer  les 
procès  soumis  ii  leur  rapport,  dont  le  ju- 
f^enient  se  trouve  suspendu,  autorisant  le 
grcfller  du  Tribunal  de  cassation  à  requérir 
les  autorités  constituées  qui  ont  ap|iosé 
ces  scellés  à  les  lever  pour  retiriT  les 
pièces  en  question. 

8  noréal  an  II. 
Extrait  du  rcgislrt'  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  siirct''  Lriiiiérale.  A.  S.. 
W'n  286,  fol.  24. 

1860.  —  Délibération  du  ("omilé  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  1°  con- 
sidérant que  l'atraire  du  nommé  Pierre- 
.Vuttustc  Tribert,  fils  cadet,  a  la  plus  grande 
connexité  avec  celle  de  son  père,  qui  est 
au  Comilé  de  si^relé  générale,  considérant 
en  outre  que  le  Comité  n'étant  plus  com- 
posé que  de  cinq  membres,  ne  peut  pren- 
dre de  délibérations,  décidant  le  renvoi 
dudit  Tribert  au  Comilé  de  si^relé  géiié- 
nile,  ce  qui  est  eiïectué,  lequel  est  mis  à 
la  Conciergerie  ;  2'  adressant  au  citoyen 
Pille,  adjoiiil  de  la  Commission  du  mou- 
vement des  armées  de  terre,  une  lettre 
des  volontaires  de  la  première  réquisition 
du  canton  de  Keaumonl,  incorpi'>rés  dans 
le  4*  bataillon  des  Fédérés,  en  garnison  h 
Cambrai,  qui  dénonce  le  nommé  Jean  Taié, 
volontaire  du  même  bataillon,  lequel  em- 
ploie tous  les  subterfuges  pour  ne  pas 
lejoifidre;  .1°  eiivoyanl  au  même  Pille  co- 
pie d'une  dénonciation  et  du  procès-verbal 
dressé  par  le»  membres  -lu  t;omilé  de  sur- 
veillance de  In  commune  de  Monl-I.ion  au 
sujet  du  refus,  par  le  directeur  et  l'apo- 
tliicaire  de  l'hùpital  militaire  de  cette 
commune,  «le  les  laisser  entrer,  ledit  ci- 
toyen Pille  accuse  réception  île  ce»  pièce», 
qu'il  transmet  h  la  Commission  de»  »erours 
public»;  4'  «dressant  au  Comité  de  si'ireté 
générale  copie  d'une  dénonciation  par  le 
citoyen  Tiesset,  de  llouIngne-siir-Mer,  «on- 
tie  j'uuti'ur  du  journal  intitulé  Courriir 
iininnel,  répandu  dnn»  le»  départcnienL<i 
frontières  et  contenant  des  ciUlions  per- 


fides, avec  invitation  au  Comilé  de  sârelé 
générale  de  lui  expédier  l'ordre  d'en  pour- 
suivre l'auteur  et  ceux  qui  coopèrent  à  la 
circulation  de  ce  Journal,  attendu  que  le 
Comité  ne  peut  prendre  lui-même  aucune 
délibération,  étant  réduit  à  un  triq>  petit 
nombre  de  membres. 

8  nor.'al  an  II. 
Extrait  du  3*  registre  de»  dèlilxTations  duCo- 
mil6   Je  surveillance  du  Def>arlemcot  de  Paris 
A.  .V.,  DB>  81».  fol.  205-207. 

I8i'il.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  aux  termes  duquel  le 
Commandant  général  invite  les  boulangers 
à  ne  pas  se  refuser  au  servicepublic, attendu 
()u'ils  peuvent  se  faire  remplacer  :  loul  ci- 
toyen qui  refuse  de  monter  sa  garde,  de 
partager  les  peines  sociales,  de  re|>ousser 
et  de  chasser  les  ennemis  intérieurs  et 
extérieurs,  n'est  plus  digne  d'être  membre 
de  la  société:  le  Commandanl  général  en- 
joint également  à  tous  les  commandants 
de  Paris  cl  des  autres  communes  de  la 
17'  division  à  surveiller  les  ci-devant  no- 
bles, nul  d'entre  eux  n'a  le  droit  de  porter 
aucune  arme  offensive  el  défensive;  ceux 
que  le  gouvernement  a  mis  en  réquisition, 
ceux  dont  les  mieurs  el  vertus  civiques 
ont  élé  reconnus  par  le  Comité  de  salut 
public  sont  exceptés. 

Depuis  peu,  observe  llanriot,  il  se  passe 
encore  quelques  intrigues  :  •  Je  suis  bien 
aise,  dit-il,  de  prévenir  mes  frères  d'ar- 
mes que  toutes  les  places  sont  il  la  dispo- 
sition du  gouvernement;  le  gouvernement 
actuel,  qui  est  révolutionnaire,  qui  a  des 
intentions  pures,  qui  ne  veut  que  le  bien 
de  tous,  a  la  noniinalion  de  toutes  le» 
places,  il  va  lui-même  jusque  d.ins  le»  gre- 
niers chercher  les  homme»  vertueux,  il 
dit  aux  pauvres  et  purs  Sans-culolle»,  ve- 
nez occuper  celte  place,  la  pairie  vous  )' 
appelle,  »auvet-la,  aimei-la,  c'csl  volrr 
mère  comme  la  notre. 

9  normal  an  II. 
Copie  conforme,   rignee   de   Clemanl,  Mci^- 
Itire  de  l'Etd-niajor  gênerai.  A    N.,  UU*  76. 

I8rt2.  —  .\rrêlé  du  l'.omité  de  silreté  fi- 
nérnle.porUnl  que  les  nommé»  Ja^h^An  el 
Adam,  ex- législateurs,  drmeuranl  à  Chi- 
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non  on  aux  environs,  seront  arrêtés  et 
conduits  sous  pscortc  sufllsaiite  dans  les 
prisons  dites  l'Hospice  de  Paris,  apri>s  ap- 
position des  scellés  sur  leurs  papiers  et 
distraction  de    ceux   qui    sei-nnl    trouvés 

suspects. 

9  floréal  an  II. 

Extrait  «lu  registre  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  si'irelé  générale,  A.  .V.,  AF'iI  1h\, 
fol.  98. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  I"  prairial, 
le  nommé  Jan,  seulement,  incarcéré  à  la  Con- 
ciergerie. 

AfI.im  (Jean-I.ouis-Crbain),  ex-procureur  syn- 
dic du  ilisirict  île  Chinon,  cl  Jah.in  (Jean-Bap- 
tiste), juge  au  tribunal  du  district  de  Cliinon, 
tous  deux  députés  d'Indre-et-Loire  à  la  Légis- 
lative. 

186.1.  —  Arrêté  du  Comité  de  silreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  étal  d'ar- 
restation par  mesure  de  si^relé  générale 
du  nommé  Itcnioux,  ex-législateur,  actuel- 
lement maire  de  Tours,  de  Bruley  et  Car- 
tier de  Guynot,  ex-législateurs,  également 
domiciliés  à  Tours,  lesquels  seront  con- 
duils  par  la  gendarmerie  nationale  de  bri- 
gade en  brigade,  ii  la  Petite  Force,  avec 
apposition  des  scellés  sur  leurs  papiers. 

9  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  254, 
fol.  101. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  17,  tous  trois 
incarcirés  à  la  Force. 

Biignioux  f Pierre-Philippe),  ancien  membre 
du  directoire  du  district  de  Tours  ;  Bruley 
(Prudent-Jean)  et  Cartier- Douineau  (Joseph- 
Pierrc-S)lvain),  négociant,  ex-coinniandant  de 
la  garde  nationale  de  Tours,  tous  trois  députés 
d'Indre-et-Loire  à  la  Législative. 

186V.  —  Arrêté  du  Comité  de  stlrelé 
générale,  renvoyant  à  ses  fonctions,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  le  citoyen  Honoré, agent 
national  de  la  commune  de  Vitry-sur-Scine. 

9  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  .«ùrcté  générale,   A.  N.,  AF'lI  Î.54, 
fol.  102. 

I86;i.  —  Airélé  du  Comité  de  siirelé 
générale,  ordonnant  l'incarcération  dans 
la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg  dcJean- 
François  (iabricl,  ri-devanl  comie  de  Po- 
la-slron,  de  Saint-.\ndré,  dit  Poncel,  et  de 


Jean  Castel,  attaché  au  service  dudit  l'o- 
lastron. 

9  (lorcal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  .«ilrelé  générale,   A.  N-,  .\I  "il  254, 
fol.   102. 

186C.  —  Arrêté  du  Comité  de  srtrclé 
générale,  convoquant  pour  le  soir,  à  9  heu- 
res, deux  citoyens,  préposés  dans  la  mai- 
son commune  des  orfèvres  à  la  iiian|ue 
des  ouvrages  d'or  et  d'argent,  lesquels  de- 
vront apporter  leurs  registres  des  mois  de 
ventôse  et  germinal. 

9  lloiéal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  delà  corres- 
pondance du  Comité  do  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'lI  285,  fol.  25. 

1867.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  l'un  de  ses  membres 
de  se  transporter  à  la  maison  de  suspicion 
des  Anglaises,  rue  de  Lourcine,  pour  en- 
lever tous  les  papiers  qui  se  trouveraient 
dans  la  chambre  que  le  nommé  d'Epré- 
mesnil  occupait  avant  sa  condamnation, 
et  les  apporter  de  suite  au  Comité. 

9  Horéal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N-, 
AF'lI  285,  fol.  26. 

1868.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Déparlement  de  Paris  :  I'  dé- 
clarant avoir  écrit  au  Comité  de  salut  pu- 
blic pour  lui  notifier  et  transmettre  une 
dénonciation  contre  l'auteur  du  Journal 
dit  Courrier  itiiiiemel,  et  lui  rapjieler  que, 
vu  le  petit  nombre  de  ses  membres,  il  ne 
peut  délibérer,  en  l'invitant  à  lui  envoyer 
l'ordre  de  poursuivre  cette  affaire;  2"  an- 
nonçant l'envoi  au  Comité  de  l'examen  des 
marchés  des  habillements  et  subsistances 
militaires  de  copie  d'une  dénonciation  faite 
par  le  citoyen  Ribette,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  commune  des  Ponces 
prés  Libourne,  contre  des  fournisseurs  in- 
fidèles, chargés  des  approvisionnements  de 
bœufs  pour  les  armées. 

9  lloréal  an  II. 
Extrait  du  3"  registre  des  délibérations  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  .V.,  BB'  81",  fol.  221-222. 
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1869.  —  ArriHé  du  ComiU'  de  sùrelé 
géni'rale,  donnant  manilal  aux  citoyens 
Genesiron  et  Rivaux  ;i  l'elTel  de  procéder 
à  des  peri|uisilioi<s  et  visites  de  papiers 
chez  le  nommé  David,  employé  à  l'admi- 
nistration des  Subsistances  militaires,  et 
a^cnl  du  nommr  Doerner,  d'apposer  les 
scellés  sur  tous  les  papiers  concernant  ledit 
Docriier,  et,  s'il  s'en  trouve  de  suspects, 
de  mellre  en  état  d'arrestation  ledit  David. 

in  noréal  an  II. 
Extrait  du    registre  <iei   mandats  d'arrêt  du 
Connilé  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  .'SI, 
fol.  lot. 

l8-;0.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  (|ue  la  ci-devant  inar- 
i|uise  de  Crnssol  d'Ainboisc  sera  extraite 
de  la  maison  d'arrêt  où  elle  est  détenue, 
et  conduite  \  la  ConcierRcrie,  pour  être 
jugée  par  le  Tribunal  révolutionnaire,  qu'à 
cet  effet,  la  dénonciation  et  les  pièces  à 
charge  contre  ladite  Crussol  seront  en- 
voyées à  l'accusateur  public  près  ce  Tri- 
bunal, ainsi  que  les  procès-verbanx  de  ses 
arrestations,  nolamment  celui  du  8  (lo- 
réal,  portant,  enlr'autres  choses,  que  la- 
dite Crussol  a  eu  des  intelligences  avec  le 
ci-devant  prince  de  Conti  et  le  ci-devant 
président  d'Aligre,  émigré,  avec  leipiel  elle 
a  rntr<'l4'nu  correspondance  et  dont  elle  a 
déclaré  avoir  briMé  les  lettres,  i|u'elle  avait 
enfoui  cher,  elle  OI,.'îii  livres  en  or  et  en 
argent,  deux  plats  et  une  casserollc  d'ar- 
geul,  des  calices,  di's  patènes  et  ornements 
d'église,  que  In  même  Crussol  a  corrompu 
les  nommés  Lapeyre  et  l.aville,  membres 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section 
des  Tuileries,  punis  de  mort  depuis  par 
jugement  du  Tribunal  révolutionnaire  pour 
faits  semblables,  qu'elle  leur  a  donné  à 
manger  et  h  coucher  pour  les  intéresser 
sans  doute  à  la  protéger,  et  qu'ils  ont  été 
plusieurs  fois  lu  visiter. 

10  Ooréal  an  IL 
Kttrail    du    rpginlre    de*  mandat»  il'nrri-i  •lu 
Comité  de  «Orolé  g<>néralr,  A.  .V.,  AI 'il  2bk. 
fol     t"'. 

'   N  wlioiM  (Claude- l.«ui»c-Aogéli()ue 

I  <-  de),  fui  condamnée  i  mort  le 

.     .     Il 

l^l'c^rc    (Pierre),    chirurgien,    el    Ijiville 

(Pierre),  cordonnier,  lou«  deui  membre*  du  Co- 


mité révolutionnaire  de  la  section  dei>  Tuilerie*, 
furent  condamnés  i  ninrt  le  27  germinal  an  II 
(A.  S.,  W  347,  n»  085). 

1871.  _  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé 
générale,  ordonnant  de  mellre  en  élal 
d'arrestiition  U-s  nommés  .\iny,  ex-député 
à  la  Législative,  el  Coûtant,  ci-devanl  com- 
mis à  la  Marine,  demeurant  à  Chartres,  et 
d'examiner  leurs  papiers. 

m  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des   mandats   d'arrêt  du 
Comité  de  silrete  Rénérale.  A.  S.,  AF'll  154, 
fol.  loe. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  20,  incar- 
céré avec  le  nommé  Tromson  à  la  maison  du 
Port- Libre. 

IS7C.  —  Arrêté  du  Comité  de  siirelé 
générale,  ordonnant  de  mettre  en  élal 
d'arrestation  le  nommé  Varin,  aîné,  ex- 
juge  du  tribunal  du  district  de  Rennes, 
commissaire  fédéraliste,  envoyé  à  Paris 
avec  le  noiiiiné  (lilbert  pour  surveiller  la 
Convention,  lesquels  ont  fait  un  faux  rap- 
port à  leur  retour,  ledit  Varin  se  trouvant 
[>résenlement  a  Cacn,  d'examiner  leurs 
papiers  et  d'apposer  les  scellés. 

m  floréal  an  IL 
Extrait   du    registre  dea   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'll  254, 
fol.  107. 

187.1.  —  Arrêté  du  Comité  de  siirelé 
générale,  chargeant  le  citoyen  Thi>>t  d'ar- 
rêter le  nommé  Mary,  demeurant  rue 
poissonnière,  n"  177.  section  de  Rrulus, 
d'exnininer  ses  papiers  et  d'apporter  ceux 
suspects  au  Comité. 

10  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre  des  mandata  d'arrêt  du 
Comité   de   srtrelé   générale,  A.  S..    'I'"    "•* 
fol.  108. 

1874.  —  Arrêlé  du  Coinil>'  •!.■  siv.i. 
générale,  chargeant  le  citoyen  Pijeau  de 
lever  les  scellés  apposés  sur  b-s  papier» 
.lu  riloven  PInnclif.  ilemeurant  rue  de» 
lions- KnfantH,  ileii  faire  l'examen  en  m 
présence  et  de  l'amener  ensuite  au  Co- 
mité, pour  décider  ce  qu'il  appartiendra. 

10  floréal  an  II. 
Extrait    du   ragiitrc  de*  mandata  d'arrM  du 
Comité  de  tûrelé  générale,  A.  N.,   AF'ii  251. 
fol.  108 
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IST:;.  —  Ai-iiHt:-  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  mettre  en  état 
d'arrestation  le  nommé  Désirât  et  son  tlls, 
ci-devant  ronseiller  au  (Irand  Conseil,  de- 
meurant rue  du  Rouloi.  présde  la  caserne, 
d'examiner  leurs  papiers  et  d'apposer  les 
scellés. 

10  floréal  an  II. 

Extrait  du  rcgisirc  des  manilals  «1  aricl  du 
Comité  de  sùrclé  géncr.ile,   A.  .V.,  AI"j|  2J1, 

fol.  ion. 

1876.  —  Arrêté  du  Coniilé  de  srtrelé 
générale,  ordonnant  de  mettre  en  élal 
d'arrestation  le  nommé  Dupuls,  rue  des 
Sainls-Péres,  n°  r227,  adjoint  de  Paulel, 
arrêté  par  ordre  du  2  lloréal,  comme  re- 
cevaol  des  mises  dans  la  loterie  de  Cologne, 
el  de  procéder  à  l'examen  de  ses  papiers, 
avec  apposition  des  scellés. 

10  norcal  an  II. 
Extrait   du    registre  des   mandats  d'aric't  du 
Conilié  de  sùrclé  générale,  A.  A.,  AI""n  254, 
fol.  109. 

•  877.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  l'incarcération  de  la 
ci-devant  comtesse  de  Périgord  à  la  mai- 
son d'arrêt  de  Saint-Lazare,  ou  toute  autre 
à  défaut  de  place. 

10  Horéal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  darri-l  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  iV.,  Al'll  254, 
fol.  110. 

l'crlgord  Madclclne-Ilenrlelte-Sabine  de  Vi- 
rivllte,  comtesse  dc|.  fut  condamnée  à  mort,  le 
8  thermidor  an  II  (,\.  A'.,  \V  132.  n"  971). 

1878.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  :  l' la  mise  en  liberté 
immédiate  du  nommé  Dufour,  marcliand 
papetier  à  Paris;  2°  du  citoyen  Ladébat. 

10  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre    des   mandats   d'arrit  du 
Comité   de   siirclé  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  110,  111. 

1879.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Romain- 
ville  de  procéder  à  l'arrestation  du  nommé 
Gronne,  jeune,  rue  des  Bourdonnais,  hô- 
tel d'Ozembray,  au  3"^,  d'examiner  ses  pa- 
piers, avec  apposition  des  scellés. 

10  floréal  an  II. 
FJxtrall  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 


Comllc  de  sùrclé  générale,  A.  A'.,    \r*ll  2ï4, 
fol.   112. 

1880.  —  Ordre  du  Comilé  de  sûreté 
générale  au  concierge  de  la  maison  d'ar- 
rêt (le  la  Petite  Force  de  recevoir  et  de 
retenir  en  arrestation  le  nommé  Louis  de 
Coignv. 

10  floréal  an  II. 
Extrait  du   rcgisire   des   mandais  d'arrcl  du 
Coniilé  de  sùrelé  générale,  A.  JV.,  AF'll  251, 
fol.  11,-5, 

1881.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  la  section  des  Arcis,  l'invitant 
il  lui  envoyer  la  liste  de  tous  les  ex-nobles 
auxquels  la  section  a  délivré  des  lal.ssez- 
passer,  les  7  et  8  de  ce  mois,  <nii  sont  in- 
dique'.s  dans  son  bulletin  en  date  du  !). 

10  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtes  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N  , 
AF'll  285,  fol.  29. 

1882.  —  Lettre  du  Comilé  de  sûreté 
générale  à  l'accusateur  public  du  Tribu- 
nal révolutionnaire,  accompagnant  l'envoi 
des  pièces  qui  ont  fait  l'obiel  d'un  rapport 
concernant  la  veuve  .Seno/an  et  les  nom- 
més Follope,  père,  officier  municipal, 
Follopc,  son  fils  aine,  la  femme  Huar  el 
le  nommé  Lelellier,  dit  Rullier,  et  le  priant 
d'en  donner  récépissé  au  secrétaire  du 
Comité  qui  les  lui  remettra. 

10  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'i:  285,  fol.  29. 

1883.  —  Pouvoir  délivré  par  le  Comité 
de  sùrelé  générale  au  citoyen  Philibert 
Robin,  demeurant  rue  .Neuvc-Saint-Eus- 
tache,  n»  40,  section  de  Rrulus,  d'arrêter 
les  ci-devant  gardes  et  ofticicrs  de  la  mai- 
son de  Capet,  de  celle  d'Artois  et  des  ci- 
devant  princes,  ainsi  que  les  arislocrales 
el  autres  suspects  qu'il  a  pu  connaître 
pendant  le  cours  de  la  Révolution,  partout 
où  il  pourra  les  découvrir,  de  les  conduire 
aux  Comités  révolutionnaires  des  com- 
munes ou  sections  oit  il  les  aura  arrêtés, 
ou  au  Comilé  de  sûreté  générale  pour  y 
être  interrogés,  et  envoyés  en  arrestation 
ou  en  liberté,  suivant  le  résultat  de  leurs 
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iiilerrogaloires,cl  après  qu'il  aura  élé  per- 
quisitionné dans  leurs  apparleiiienls,  et 
véritit  leurs  papiers. 

10  flor.'al  an  II. 
Extrait  du  rcgislrc  des  arrdcs  et  de  la  corres- 
pondance du  ComilA  de  sûreté  générale,  A.  S'.. 
AF'il  285,  fol.  29. 

188V.  —  .Vrr^li-  du  ("omité  de  sûreté 
générale,  donnant  mandat  à  son  caissier 
de  payer  nu  citoyen  Rcnnul,  chef  de  bu- 
reau à  la  .'^orbonne,  chargé,  par  un  arrêté 
du  24  iiivAse,  d'arrêter,  partout  oit  il  le 
trouvera,  un  officier  autrichien,  prison- 
nier de  guerre,  qui  s'est  fiermis  plusieurs 
propos  contre-révolutionnaires,  la  somme 
de  401  livres  13  sols,  montant  du  mémoire 
de  ses  frais  de  voyage. 

tO  flnrèal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N-, 
AP'II  285,  fol.  20. 

188.''..  —  Arrêté  du  Cninité  de  sineté 
générale,  décidant  que  les  scellés  apposés 
chez  le  ci-devanl  baron  du  lllaisel,  de- 
meurant rue  d'Enfer,  seront  levés  jiar  deux 
membres  du  Comité  de  la  serlion  de  l'Ob- 
servatoire, [lour  en  extraire  tout  l'argent 
monnayé,  l'argenterie  et  la  vaisselle  plate, 
mis  sous  les  scellés. 

10  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  do  sûreté  ginérale,  A.  N., 
AI"iI  285.  fol.  3i. 

1886.  -  -  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  autorisant  le  citoyen  Dossonville 
A  employer  tous  les  moyens  qui  lui  paraî- 
tront propres  à  conduire  h  la  découverte 
complète  de  la  conspiration  de  llalz,  à  l'nr 
restation  du  chef  et  de  ses  complices,  h  la 
saisie  totale  des  sommes  )|ui  sont  entre 
les  mains  des  conspirateurs,  à  paraître 
même  se  prêter  ouvertement  aux  propo- 
sitions lie  corruption  qui  pourraient  lui 
être  faites,  et  déciilant  en  outre  i|ne,  pour 
un  conduite  dans  toutes  ses  opérations,  le 
citoyen  l)us.H0Qvillu  ne  rendra  rouiple  qu'au 
Heul  Comité. 

10  noréal  an  II. 

Kxlrtil  du  roRialro  de*  dtci'ion»  du  t'omité 
do  aûrelé  R«n«rkle,  A.  N.,  AF'll  284.  d*  U. 


1887.  —  Arrêté  du  Comité  de  si'ireté 
générale,  décidant  de  renvoyer  par  la 
poste,  aux  frères  Chapuys  de  llordeaux,  la 
somme  de  120  livres  (lu'ils  avaient  adres- 
sée, le  11  vcnt<5si-,  à  Froullé,  libraire, quai 
des  Augustins,  à  Paris,  lequel  a  subi  la 
peine  de  ses  crimes. 

10  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de 
sûreté  générale,  A.  N.,  Wll  275,  fol.  27. 

1888.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  déclare  que  parmi  les 
posles  des  barrières  qu'il  a  inspectés,  la 
veille,  il  a  remarqué  la  propreté,  la  dé- 
cence et  le  bon  ordre  dans  celui  de  Vau- 
girard.ce  poste  était  occupé  par  ses  frères 
d'armes  et  un  oflicier  de  la  section  du 
Bonnet-Uouge,  il  rend  justice  à  leurbonne 
tenue,  et  invite  ses  frères  d'armes  des  au- 
tres sections  i'i  ne  pas  crayonner  sur  les 
nuirailles  des  objets  qui  font  rougir  la 
pudeur,  un  corps  de  garde  est  un  asile 
sacré  qui  appartient  à  tous  et,  comme  tel. 
on  doit  s'y  comporter  en  bon  et  sage  ré- 
publicain. 

11  floréal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clémeal,  secré- 
taire de  l'Etat-major  général,  A.  S.,  BB>  7t>. 

1880.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  procéder  à  l'ar- 
restation du  nommé  Lebrun,  Charnier  des 
Innocents,  n°  6,  au  troisième,  recevant 
des  mises  pour  la  loterie  de  Cologne,  et 
de  perquisitionner  chei  la  femme  C;tsserl, 
même  maison,  au  cinquième,  qui  met  à 
celte  loterie,  et  qui  sera  également  con- 
duite dans  une  maison  d'arrêt. 

Il  nnréal  au  II 

Extrait  du  registre  de.»  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  S.,  AF'ii  2S4, 
fol.  IM. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  12,  incar- 
cérés au  Luxembourg. 

1890.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  une  adresse  du  citoyen 
Mnignet.  représentant  du  peuple  dans  le 
département  de  Vaticluse,  de  laquelle  il 
résulte  qtie  le  nommé  Jourdan,  chef  de«- 
cndron  de  la  12"  division  de  gendarmerie, 
est  prévenu  d'une  inlluilé  de  manieutrrs 
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très  criminelles  el  conlre-révolulloiinaires, 
qu'il  est  complice  des  conspirateurs  qui 
onl  déj;\  perdu  la  lêle  sur  l'écli.ifaud,  iju'il 
était  m<5me  dans  le  d(''parlement  de  Vau- 
clusc  le  plus  dangereux  de  leurs  agents, 
que,  dans  la  Sociéti'-  populaire  d'Avignon, 
dans  un  asile  sacré  du  peuple,  il  a  exercé 
les  plus  grandes  violences,  iju'un  lieute- 
nant de  gendarmerie  est  entré  par  ses 
ordres  avec  2o  ou  26  gendarmes  dans  celle 
Société  le  sabre  nu  à  la  main,  qu'il  y  a 
saisi  les  membres  du  tribunal  criminel  de 
Vaucluse,  dont  le  patriotisme  pur  el  sin- 
cère paraissait  être  un  obstacle  aux  au- 
dacieux projets  dudit  Jourdan,  décidant 
que  ledit  Jourdan  sera  traduit  à  l'instant 
dans  les  prisons  de  la  Conciergerie,  que 
toutes  les  pièces  envoyées  par  le  citoyen 
Maignet,  que  les  copies  des  pièces  à  charge, 
dont  les  originaux  sont  au  Comité  de  sa- 
lut public,  seront  adressées  à  l'accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire,  à  la 
diligence  duquel  ledit  Jourdan  sera  pour- 
suivi. 

1 1  Horéal  an  II. 

Elirait  du  registre  des  mandats  d'arrùt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'il  251, 
fol.  lU. 

Jourdan  (Mathieu  Jouve-),  dit  Coupe-lùte, 
ci-devant  négociant,  général  de  l'armée  d'Avi- 
gnon, fut  condamné  à  mort  le  8  prairial  an  II 
(i4.iV.,  W374,  n"  8441. 

1891.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation el  l'incarcération  à  Saint-Lazare 
du  nommé  Reglias,  ci-devant  chevalier  de 
Malle  et  ex-commissaire  des  guerres,  et 
chargeant  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Indivisibilité  d'envoyer  deux 
de  ses  membres  au  Petit-Paris,  près  de 
Nangis  (Seine-et-Marnej,  pour  lever  les 
scellés  apposés,  perquisitionner  dans  ses 
papiers  et  sa  correspondance,  et  extraire 
ce  qui  sera  jugé  suspect. 

11  Horéal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  silrelé  générale,  A.  N.,  AF'il  254, 
fol.  115. 

1892.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  la  dénonciation  adressée 
contre  le  nommé  Bonnemère,  ci-devanl 
garde    d'Artois,    demeurant    rue    Neuve- 


Sainl-Euslache,  maison  Carignan,  section 
de  Hrutus,  ordonnant  de  peri]uisitionner 
dans  son  appartement,  d'apposer  les  scel- 
lés sur  ses  papiers,  de  l'arrêter  et  de  le 
conduire  dans  une  maison  d'arrêt. 

Il  noieal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  .\l'"jl  254, 
fol.  117. 

189.3.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  transférer  sous 
bonne  escorte  le  citoyen  Adam,  de  la  mai- 
son d'arrêt  des  .\nglaises,  rue  de  Lour- 
cine,  en  celle  de  Sainte-Pélagie. 

11  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'ii  254, 
fol.  119. 

1894.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Faveaux, 
secrétaire  agent  du  Comité,  de  mettre  en 
état  d'arreslation  le  nommé  Fourché,  or- 
fèvre à  Paris,  rue  de  la  Fromagerie,  pré- 
venu d'avoir  acheté  de  quelques  particu- 
liers de  la  commune  de  Vitry-sur-Seine 
les  vases  d'argent  et  autres  ornements  de 
la  sacristie  de  cette  commune,  et  d'ap- 
poser les  scellés  sur  ses  papiers. 

1 1  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de   sûreté  générale,  A.  N.,  Al'"il  254, 
fol.  120. 

1S911.  —  .Vrrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  état  d'ar- 
restation du  nommé  Huisant,  ci-devant 
clerc,  volontaire  de  la  première  réquisi- 
tion, à  laquelle  il  s'est  soustrait,  demeu- 
rant rue  Froidmanteau,  maison  Perrin, 
menuisier,  l'examen  de  ses  papiers  et  l'ap- 
position des  scellés. 

1 1  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandat*  d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'iI  254, 
fol.  121. 

ISOfi.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  l'arrestation  et  l'in- 
carcération à  Sainte-Pélagie  du  nommé 
Hu.sson,  demeurant  Cour  neuve  du  Palais, 
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maison  (iibcrt,  et  la  mise  sous  scellés  de 
ses  papiers  cl  elTols. 


Il  floréal  an  II. 
Kxtrail  du    registre  des  mandats  d'arrùt    du 
)niil«   lie  sùrcl*  gt'nérale,  A.  .V  ,   AI-"ll  251, 


Com 
fol     12Î. 


1897.  —  Arrôl/'  du  Comilé  de  srtrel.'- 
j,'énérale,  sur  la  demande  du  ciloyen  Lau- 
rent, fjrefller  du  juge  de  paix  de  la  section 
des  .\i'cis,  autorisant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  celle  section  à  se  transporter  au 
domicile  du  nommé  Phulpin,  juge  de  paix, 
actuellement  en  arrestation,  et  à  faire  pro- 
céder, en  présence  du  citoyen  l.aurenl,el 
du  citoyen  l^liandelier,  secrétaire  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  à  la  levée  des 
scellés  apposés  sur  les  papiers  dudit  Juge 
do  paix,  en  extraire  ce  qui  concerne  les 
Miinules  et  réajiposer  les  scellés,  après 
(lu'elles  auront  été  remises  au  greflier. 

1 1  floréal  an  II. 
Kiirail  du  rcgitlre  des  arrêtés  et  de  la  corre.s- 
pondanrc  du  Coinito  de  siircItS  géoirale,  A.  N., 
AF'il  285,  fol.  31. 

1898.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  la  déclaration  faite  par  le 
citoyen  Prophète,  lieutenant  de  la  force 
armée  de  la  section  de  Mutius-Scevola, 
relativemi-nt  à  un  placard  manuscrit  trouvé, 
le  malin,  à  S  heures,  prés  des  .Vrchives  de 
la  Convention  nationale,  visant  également 
ce  manuscrit,  commentant  par  les  mois  : 
Pruplv,  vous  qui  ('/«.<,  et  Hnissant  par  ceux- 
ci  :  vutis  faire  changer  dr  rowiiiilr.  leijuel 
|irésente  les  idées  les  plus  fanatiques  et 
contre-révolutionnaires,  décidant  l'envoi 
de  la  déclaration  et  du  placard  manuscrit 
en  ((ueslion  h  l'accusateur  publie  prés  le 
Tribunal  révolutionnaire,  à  l'eflet  de  di- 
riger toutes  recherches  et  poursuites  jus- 
qu'à jugement  définitif  contre  les  auteurs, 
fauteurs  et  complices  de  ce  manuscrit. 

I  I  flori'al  an  II. 
rxtrjil  du  registre  dci  arr^l^o  ri  do  lacorrei- 
|Min<laiii-p  du  ('oinil«  de  lùrete  générale,  A.  S., 
AV'n  .iSo.  fol.   32. 

1809.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chorgennt  le  Comit/'  révolution- 
naire de  In  section  de  l'Indivi-ubililé  de 
lever  lei  «rellt^a  apposés  dans  l'apparte- 


ment du  ci-devant  comte  d'Ilérouville  sur 
l'argenterie  armoriée  désignée  au  pro- 
cés-verbal,  dressé  le  '2Tt  vendémiaire  an  II, 
attendu  que  l'exisleDcc  de  ces  armoiries 
est  une  coiilravenlioii  à  la  loi  qui  a  or- 
donné la  suppression  de  tous  les  signes 
de  féodalité,  et  de  la  déposer  à  la  Monnaie. 

Il  riuré.!  an  II. 
Rxlrail  ilu  rogl^l^e  des  arrêtés  et  de  lacorrrs- 
pondance  du  Cuiiiilé  de  «ùrelé  générale,  A.  N  , 
AI"ll  2S5,  fol    33. 

I9t)0.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  sur  la  proposition  de  la  t'.om- 
mission  des  armes  et  poudres,  ordonnant 
la  levée  des  scellés  appo.sés  chez  le  citoyen 
Houssel,  architecte  du  département  de  la 
Guerre,  à  l'effet  de  retirer  de  ses  papiers 
les  mémoires  des  entrepreneurs  des  forges 
de  lionne-Nouvelle  et  de  parvenir  aux  opé- 
rations de  liquidation  qui  les  concernent, 
et  réapposer  ensuite  les  scellés. 

1 1  (lurcal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrélé»  el  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  Minte  «iiu-rale.  A.  S.. 
AF'ii  285.  fol.  37. 

1901.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  (jue  le  citoyen  I»os- 
soiiville  se  transportera  à  l'instant  au  lla- 
vre-Marat,  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, ou  dans  les  lieux  circonvoisins, 
pour  y  arrêter  et  conduire  h  Paris  le 
nommé  Ratz,  ci-devant  baron,  ancienne- 
ment membre  de  l'Assemblée  constituante, 
sous  quelque  nom  qu'il  y  réside,  el  toutes 
autres  personnes  qi;i  lui  paraîtront  sus- 
pectes ou  êire  en  rapport  avec  ledit  de 
Hatz,  saisira  leurs  papiers  cl  apposera 
tous  les  scellés  néce.ssaires. 

Il   floréal  an  II. 
Extrait   du   rrgiMre  des  décision»  du  t^milA 
de  sûreté  géoéralr,  A.  .V.,  AF'li  281,  n*  M. 

IWi.  —  Etirait  de  l'ordre  du  jour  de  ta 
force  armée  de  Paris,  por  lequel  le  Com- 
mandant général  invite  ses  frère»  d'armes 
à  être  S"'vére»  dans  leur  service  el  h  faire 
exécuter  le  décret  relatif  aux  cocardes. 
'  Plusieurs  citoyennes,  déclare  llauriol, 
pari'es  de  rulutn»  verl«  et  blancs,  lurent 
une  léle  audacieuse  et  se  font  gloire  d'^lr** 
sans  cocardes,  il  faut  les  traduire  devant 
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les  Comilés  n'volulioiinaires.  D'autres  ci- 
toyens la  portent  à  leur  chapeau  rond, 
sous  la  panse,  ce  n'est  pas  ainsi  quo  l'on 
doit  porter  1rs  coulcnrs  chéries  de  la  na- 
tion, il  faut  les  porter  visihienient  et  dans 
le  lieu  le  plus  profiro  à  se  rcconnaitre.  Si 
les  ennemis  de  la  patrie  usent  conspirer, 
qu'ils  Ireinhlenl,  la  loi  ne  l'era  pas  ijrdce 
aux  mi'clianls.  » 

12  normal  an  It. 
Copie  conforme,  signée  de  Clômcnl,  secrtilaire 
de  t'Eut-m:ijor  général,  A.  A'..  Itlt'  "G. 

1003.  —  ArriHé  du  Comité  Je  sûreté 
générale,  visant  une  dénonciation  contre 
le  nommé  Duché,  ci-devanlgarde  d'Artois, 
lequel  a  remis  le  jour  même  une  hoite  de 
pistolets  chez  l'armurier  Lepa^e,  rue  de 
la  Loi,  n"  949,  pour  y  faire  quelques  répa- 
rations, et  doit  sous  peu  de  jours  venir 
retirer  celle  hoite,  chargeant  le  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne de  faire  arrêter  cet  individu  au  mo- 
ment où  il  se  présentera  pour  retirer  cette 
boite,  de  le  faire  conduire  au  Comité,  pour 
y  être  interrogé  sur  les  motifs  de  sa  rési- 
dence à  Paris,  sur  ses  relations  et  sur  sa 
conduite  révolutionnaire,  de  perquisition- 
ner ensuite  dans  son  appartement,  de 
mettre  les  scellés  sur  ses  papiers  et  de  le 
maintenir  en  arrestation. 

12  floréal  an  II. 
Extrait    du    registre    des  mandats  d'arrêt  du 
Comilé  de  srtrelé  générale,    A.  N.,  AT'ii  2i\. 
fol.  IJ'. 

l'.ioS.  —  Arrêté  du  Comité  de  silrelé 
générale,  donnant  mandat  à  ses  agents 
Véry  et  Delpral,  a  l'elTet  de  procéder  à 
l'arrestation,  comme  suspect,  du  nommé 
fiutiker,  demeurant  rue  Honoré,  n"  1483, 
de  l'incarcérer  aux  Carmes  el  de  saisir 
ses  papiers  suspects. 

1-2  floréal  an  II. 
Elirait    du    registre  des   mandais   d'.-irrét  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  N  ,  AF'll  25 i. 
for.  124. 

1905.  —  Arrêté  du  Comité  de  siirelé 
générale,  visant  une  dénonciation  contre 
les  nommés  Kaveaux  et  Favre,  agents  du 
Comité,  qui  se  sont  permis  de  mettre  à 
contribution  le  nommé  (Jauchej,  orfèvre. 


(|uils  avaient  ordre  d'arrêter,  el  se  sont 
partagé  une  somme  île  140  livres  qu'il  lui 
ont  extorquée,  el  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arreslalion  desdits  Faveaux  et  Favre, avec 
apposition  des  scellés  sur  leurs  papiers. 

12  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des   mandats   d'nrrct    du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  .\F'ii  251, 
fol.   124. 

1906.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  sur  les  observations  produites 
relativemenl  à  l'ulililé  du  nommé  Cellier 
dans  les  opérations  confiées  h  l'adminis- 
tration des  Subsistances,  décidant  que  cel 
individu,  attaché  à  celle  administration  et 
acluellement  en  état  d'arreslalion,  sera 
mis  en  liberté,  sous  la  surveillance  el  res- 
ponsabilité des  administrateurs  (b'  <  "  «t- 

vice. 

12  floréal  an  H. 
Extrait   du    registre   des   mandats   darrél  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'ii  254, 
fol.  125. 

1907.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  nommé  Rigolot, 
précédemment  mis  en  étal  d'arrestation 
chez  lui  par  le  Comité  de  surveillance  de 
Bagnolet,  sera  amené  à  Sainte-Pélagie  et 
les  scellés  apposés  sur  ses  papiers. 

12  floréal  an  II. 
Extrait   du    registre  des   mandats  d  arrùl  «lu 
Comité   de   sûreté  générale,  A.  N.,  .\F*il  251, 
fol.  126. 

1908.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  liberté  : 
1"  du  nommé  Leliévre,  domicilié  dans  la 
section  des  Lombards;  i"  du  nommé  Jciard, 
détenu  dans  la  maison  d'arrêt  de  Fontai- 
nebleau; 3°  du  citoyen  l.ahaye. 

12  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre   des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'tl  254, 
fol.  127,  128. 

1909.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  la  mise  en  état 
d'arreslalion  du  nommé  Gérard  de  Bury 
et  l'apposition  des  scellés  sur  ses  papiers 
par  les  soins  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  des  Lombards;  2°  ordonnant 
que  la  femme  Cressent  sera  conduite  à 
riiospice  de  l'Hùlel-Dieu,  pour  y  être  Irai- 
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lée  de  sa  maladie  el  gardée  sous  la  res- 
poDsabililé  de  l'adininistralion  do  rciif 
maison. 

12  floréal  an  IL 
Extrait    du  registre    de»    mandats  d  arri  t  ilu 
Comité  do   kOrctt-  (;('»i>'olei  •'•  N.,  AV'n  251, 
fui.  1Î8. 

1910.  —  Lellie  du  Coinilé  de  sùielé 
gf'-m'rale  à  l'administration  de  Police,  dr- 
claïunl  que  de  puissants  iiiotirsie  presseiit 
de  connaître  dans  quelle  prison  ou  maison 
d'aiTÔl  se  trouve  détenu  le  nommé  Voyer 
d'Argenson,  et  l'invitant  à  l'en  informer 
dans  le  plus  bref  délai,  au  plus  lard  dans 
deux  jours. 

r2  fluréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  cl  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'ii  285,  fol.  35. 

1911.  —  Arrêté  du  Cumilé  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Image,  l'un 
de  ses  secréUiires,  d'assister  .'i  la  recon- 
naissance et  levée  des  scellés  apposés  sur 
une  caisse  appartenant  h  Duclos  du  Fres- 
noy,  puni  de  mort,  conjointement  avec 
li'S  commissaires  du  Département  et  de  la 
municipalité  de  Paris. 

12  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  do  la  corre.-^ 
pondancc  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
Al'll  285,  fol.  35. 

Duclos  du  Eresnoy  (f'Iiarlos-Nicola»),  cx- 
nolairc.  avait  été  mnilamné  à  mort  le  H  plu- 
viôse an  II  (A.  N.,  \\  318,  n"  471). 

I91J.  —  Arrêté  du  Comité  de  sitrelé 
générale,  désireux  de  connaître  les  inotifs 
rie  l'arrestation  du  citoyen  Kouqué,  rue  de 
Pinel,  rlinrgeant  le  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Mont-Rlanc  de  les  lui 
faire  passer  dans  le  plus  court  délai,  avec 
pièces  y  rrlalives. 

12  fluréal  nn  II. 
Extrait  du  registre  de»  arrêtés  ol  de  la  corrct- 
pondancc  du  Comité  do  siireté  gdnérmlc,  A.  S., 
AI'*ii  28!i,  fol.  35. 

UM.t.  —  Arrêlé  du  Comité  de  silrclé 
générale,  portant  i|ue  l'adminislralion  de 
Police  de  Pari.i  doiiiii-ra  ordre  au  ron- 
cicrg"'  lie  Sniiile-Pélagie  di-  préparer  32 
rhanilires  pour  y  détenir  pareil  notiiltre 
d'inilividiiit  au  Reirel,  en  faisant  IraiLiférpr 
aillrura  un  nombre  équivalent  de  prison- 


niers dans  les  24  heures,  el  convoquant 
au  Coinilé  deux  administrateurs,  à  2  heures 
après-midi,  pour  rendre  compte  des  me- 
sures qui  auront  été  prises  pour  assurer 
invariablement   l'exécution  de  cet  arrêté. 

12  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrèléa  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sùrelé  générale,  A.  K,, 
AI'li  285,  fol.  30. 

1911.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  la  Commune  de  Paris,  lui  trans- 
meltaiil  une  demande  du  directeur  de  la 
marque  d'or  el  d'argent,  tendant  à  obtenir 
les  noms  el  demeures  de  tous  les  citoyens 
qui  travaillent  et  Iraliquent  sur  les  ou- 
vrages de  ces  métaux,  el  déclarant  que  la 
Commune  [leul  aisément  seconder  les  vues 
ilu  directeur,  en  prescrivant  aux  Comités 
civils  des  sections  de  fournir  ces  rensei- 
gnements, cet  objet  méritant  d'être  pris 
en  considération  en  raison  de  ses  rapports 
avec  les  intérêts  de  la  République. 

12  floréal  an  IL 
Extrait  du  registre  des  arrélé.i  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sùretd  générale,  A.  \'., 
AF"j|  285,  fol.  37. 

1915.  —  Délibération  du  Comité  de  sur- 
veillance du  Département  de  Paris  :  !•  men- 
tionnant la  réception  d'une  lettre  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  commune  d'Arles, 
au  sujet  de  l'arrestation  du  nommé  Mont- 
fort,  annoncée  le  20  germinal,  el  conte- 
nant des  renscignemeiils  sur  les  nommés 
Fassiii,  cadet,  ci-devant  médecin,  et  Chia- 
vari,  (Ils,  ex-noble,  tous  deux  contre-ré- 
volutionnaires d'Arles,  du  parti  connu  sous 
le  nom  de  ChilTonniers,  dont  l'alTaire  e.st 
pendanleau  Tribunal  révolutionnaire. avec 
envoi  à  l'accusateur  public  ilu  Tribunal  de 
l.'i  copie  du  cerlilicat  d'émigration  délivré 
par  le  directoire  du  dislrict  d'Arles;  2°  fai- 
sant connaître  l'envoi  d'une  demande  de 
renseignements  par  le  Comité  de  surveil- 
lance de  Versailles  concernant  le  nommé 
Sommiévrc,  ancien  ofllrier  de  dragons,  mis 
en  élal  d'arrestation,  avec  réponse  du  Co- 
mité du  Déparleineiil,  portant  que  n'ayant 
aucuns  fait»  nouveaux  riinlre  ledit  Soin- 
miêvre,  il  l'invite  u  foire  inettro  h  exécu- 
tion la  loi  qui  ordonne  que  les  ofticiers 
déniiMiunnairct  ou   destitué»,   seront   le- 
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nus  de   s'éloigner  de  20  liciios,   tant  de 
Paris  que  des  frontières. 

12  noié.il  an  M. 

Extrait  (lu  rcKistrc  des  délibérations  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris,  /t.  .V  , 
BU'  SI»,  fol.  -iri,  223. 

La  diliJpiTation  en  question  est  ladernlcre  prise 
par  le  Coniilé  de  surveillance  du  népartement, 
cpii  fut  supprimé  par  le  Comité  de  salut  public, 
et  cessa  de  fonctionner  le  21  messidor  an  II. 

l'assin  (.Vntoinc  -  liarlhélem^),  médecin,  et 
Chiavarry  (Pierre-.\ntoinc-Josepli),  ex-capi- 
taine au  ci-devant  régiment  Dauphin,  furent 
condamnés  à  mort  le  26  floréal  an  II  (A.  N., 
\\  386,  n"  815). 

1916.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  annonce  avoir  effectué 
une  visite  presque  générale  du  service, 
qui  partout  a  été  bien  fait,  et  porte  à  la 
connaissance  de  ses  frères  d'armes  que 
les  canonniers  de  la  section  Chalier  ont 
rendu,  ces  jours  derniers,  un  jugement 
républicain  ;  l'un  des  membres  de  la  com- 
pagnie s'était  enivré,  étant  de  service,  et 
dans  son  ivresse,  avait  tenu  des  propos  in- 
décents contre  un  gendarme  et  une  partie 
de  ses  concitoyens,  ils  l'ont  rayé  du  ta- 
bleau de  la  compagnie;  cette  sévérité  ap- 
prendra à  tout  homme  qui  pense  et  qui 
aime  son  pays  combien  il  faut  être  sobre, 
juste  et  vertueux. 

13  floréal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secré- 
taire de  l'ICtat-major général,  A.  N.,  BD'  76. 

1017.  —  Arrêté  du  Comité  de  silreté 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  Le  Pcletier  de  procéder 
à  l'arrestation  du  nommé  Saint-Jean,  qui 
s'est  .«oustrait  à  un  mandat  d'arrêt  après 
sa  destitution  des  fonctions  d'officier  mu- 
nicipal et  qui  s'est  réfugié  à  Paris,  rue  des 
Filles-Saint-Thomas,  n"  18,  à  la  ci-devant 
maison  dite  d'Angleterre  et  de  Russie, 
avec  apposition  des  scellés  sur  ses  papiers. 

13  floréal  an  II. 
Kxirait  du  registre  des   mandats   d'arrêt  du 
Comité  de  siirelé  générale,  A.  N.,  AF'ri  254, 
fol.  129. 

1918.  —   Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  les  ciloyeDS  Véry  et 
Delpral  de  mettre  en  étal  d'arrestation  le 
T.  XL 


iiomnii'  Doumor.  ilemeuraiit  ordinairement 
à  Paris,  lue  Chariot,  n"  28,  et  réfugié  à 
.Moiilatibaii .  d'examiner  ses  papiers  et 
d'appo.ser  les  scellés. 

13  Horéal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité   de  sûreté  générale,  A.  N.,  .M-"!!  254, 
fol.  131. 

1919.  —  Arrêté  du  Comité  de  si^relé 
générale,  chargeant  le  citoyen  Paslé,  agent 
du  Comité,  avec  adjonction  de  2  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  l'ontainc-de-Grenelle,  de  procédera  une 
perquisition  très  exacte  dans  l'apparle- 
luenl  qu'occupait  le  nommé  Herulle,  ci- 
devant  président  au  Parlement  de  Gre- 
noble, rue  de  Grenelle,  Faubourg  Saint- 
Germain,  ainsi  que  dans  la  cave  et  les 
greniers  en  dépendant,  pour  découvrir 
plusieurs  malles  d'argenterie  et  autres  effets 
précieux  qui  pourraient  avoir  été  enfouis 
ou  cachés,  autorisant  ledit  Paslé  à  prendre 
des  renseignements,  tant  auprès  du  noiumé 
Butiker,  actuellcineiit  détenu  aux  Carmes, 
qu'auprès  de  .sa  femme  et  de  tous  autres, 
nolamment  du  nommé  Maleville,  ci-deVant 
gari^on  d'office,  qui  habite  encore  ledit 
apparlement,  de  vérifier  ses  papiers,  de 
lui  faire  subir  un  interrogaloire,  et  même 
de  le  mettre  en  arrestation,  dans  le  cas 
ou  par  ses  réponses  et  la  vérification  de 
ses  papiers  il  serait  jugé  suspect. 

13  floréal  an  II. 

E.\trait  du  registre  des  mandats  d'arrct  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  IV  AI'-JI  254, 
fol.   132. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  14,  rapporté 
le  procès-verbal  et  l'inventaire  de  l'argenlcrie 
trouvée. 

Ucrulle  (Amable-Pierre-Albert  de),  ex-pre- 
mier président  du  Parlement  de  Grenoble,  fut 
condamne  &  mort  le  6  thermidor  an  II  (A.  .V., 
W  i3l,  n°  968). 

1920.  —  Arrêté  du  Comité  de  stireté 
générale,  ordonnant  le  transfèrement  du 
citoyen  François-Joseph  Guichard,  mis  en 
arrestation  chez  lui,  comme  agent  du  ci- 
devant  Monsieur,  à  la  Force  ou,  à  défaut 
de  place,  dans  toute  autre  maison  d'arrêt 
de  Paris,  et  l'apposition  des  scellés  sur  ses 
papiers. 

13  noréal  an  IL 
l'.xtrait   du  registre  des   mandaU  d'arrêt  du 
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Comilé   de   sùrel*  générale ,  A.  N  ,  AF'ii  251, 
fol.  131. 

Kn  marge  est  Ocril  :  Kxëcolo  par  Le  Sueur, 
le  même  jour,  incarcéré  i  la  maison  de  t<uspi- 
cion  du  Purt-Libre. 

1921.  —  Arr^lt'  du  ConiiU'r  île  sùrclt- 
générale,  donnant  mandat  au  doyen  Pasié, 
secrétaire  agent  du  Comitt',  de  mettre  en 
étal  d'arrestation  le  nommé  Ricliet,  do- 
micilié dans  la  section  de  la  Cité,  et  de 
rincnrcércr  dans  la  maison  de  In  Petite 
Force,  après  apposition  des  scellés  sur  ses 
papiers  cl  distraction  de  ceux  suspects. 

\Z  norèal  an  II. 

extrait  (lu  registre  deé  mandaU  d'arriH  du 
Oomild  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'li  254, 
M.  134. 

En  marge  est  écrit  :  Ledit  parliciilicr  n'a  pu 
Cite  découvert. 

1922.  —  Arrêtés  du  Cmilé  de  sûreté 
générale:  1"  ordonnant  la  mise  en  liberté 
du  citoyen  Lamétrie,  actuellement  en  état 
d'arrestation,  et  la  levée  des  scellés  ap- 
posés à  son  domicile;  2°  ordonnant  l'in- 
carcération à  la  Force,  par  mesure  de 
sûreté  générale,  du  nommé  Depierrc. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   de»  mandal.<    d'arrèl  du 
Couiilé  do  sûreté  générale,  A.  A".,  AF'lI  251, 
fol.   136. 

1923.  —  Arrt^té  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Pnsté,  l'un 
de  ses  secrétaires,  d'apposer  immédiale- 
menl  les  scellés  sur  les  presses  et  impri- 
merie du  nommé  lliipinin,  en  son  domi- 
cile, cour  ci-devant  l.amoiguon. 

13  floréal  an  II. 
Extrait   du  roKisIre  dos   mandaU    d'arrêt   ilu 
Comilé  dé  sûreté  frénéralo,   A.  N.,  AF'li  ÎM, 
fol.  I.t7. 

192V.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  ordonnunl  In  mise  en  étal  iFar- 
ru.slation  du  nommé  Siileau,  frère  di'  Sii- 
leau  qui  était  ù  la  této  de  la  fausse  pa- 
Iruuille  arrêtée  aux  Cli:imps-Elysées,dan!> 
la  nuit  du  9  au  lu  août  I7<.i2,  l'examen  do 
8CS  papiers  et  l'apposition  des  scellés. 

13  n.>r<wU  an  II. 
Extrait  du   registre   des  mandata  d'arrél  du 
Comilé  de  sûreté  général*,    A.  S.,  AF'lI  754, 
loi    130. 


l'^o  marge  e.st  écrit  :   Exécuté  le  15  (loréal  et 

incarcéré   en   Im  maison  de  suspicion  ■'•■   I'  - 
Libre. 

1925.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  >ùr.  I- 
générale  :  1°  onlonnant  la  mise  en  lit  erté 
immédiate  du  citoyen  l'ianel;  2«  d'après 
les  renseignements  produits  sur  le  compte 
du  citoyen  Lucas  par  le  Comilé  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'L'nilé,  ordon- 
nant sa  mise  en  liberté  immédiate  par  le 
concierge  de  la  maison  d'arrél  des  Carmes. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre  des  mandais   d'arrêt   du 
Comité  de   sûreté  générale,  A.  S..  AV'li  251, 
fol.  140. 

1026,  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  sur  la  pétition  du  citoyen  .Mo- 
ravc  et  les  oliserv.itions  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  des  Tuileries,  lU'-ci- 
dant  que  par  le  juge  de  paix  de  la  section, 
en  présence  de  ileux  commissaires  vl  du 
citoyen  CU)utelier,  secrétaire  au'ent  du  Co- 
milé, il  sera  procédé  à  la  levée  des  scellés 
apposés  sur  1  appartement  occupé  pjir  le 
nommé  Louis  Le  Compte,  dans  la  maison 
(le  France,  rue  Tliomas-du-.Muséum,  pour 
en  extraire  les  papiers  et  effets  apparte- 
nant audit  Le  Compte,  <|ui  seront  trans- 
portés dans  tel  autre  appartement  jugé 
convenable  et  remis  sous  scellés. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandata   d  «nt'i    .lu 
Comilé  de   sûreté  générale,   A.  K.,  AF'll  2o4, 
fol.   141. 

192';.  —  Lettre  du  Comité  de  sûr«U 
générale  aux  administrateurs  de  Police  de 
la  Commune  do  Paris,  déclarant  que  le 
nommé  C.|iarton,<-ii  élal  irarrestaliun,  in- 
voque, pour  obtenir  sa  mise  en  lil>erté, 
des  pièce»  el  reiiseigni'iueut»  conser>é>  a 
la  Police,  el  priant  les  administmteuri 
d'en  faire  la  reclii-rclie  il  df  1rs  udr«*s»er 
au  l'.oniilé  lo  plus  prumpteiuenl  powiUe. 

',•'■  fl.-ré.il  an  11. 


1. 


1928.  —  Arrtlé  Ju  Comilé  do  «ùreté  k< 
nérale,  visant  une  dénonciation  adm>5ée 
pnr  le  citoyen  Ilivey  h  Ia  Convention  na- 
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lioimle  l't  l'piivoyéo  au  C.omilr,  do  laquelle 
Il  ivsulle  qu'une  grande  parlie  des  blés 
•Ml  l'pis  a  l'ir  eoupt'o  enli-c  Bcllcville  el 
Paulin  pour  les  donner  aux  rliovaux.  cl 
cliari;ranl  les  inunicipalili's  de  Holleville 
el  de  l'aulln  de  vérilicr  sans  aucun  rclaid 
les  fails  signalés  dans  ladilc  dOnoncialion 
el  d'en  rendre  compte  au  Coiullé. 

13  nor(>ul  au  II. 
n.\lrait  Ju  registre  des  arréUs  et  de  la  corrcs- 
l'ondanee  du  Comilc  de  sùrctfi  générale,  A.  N., 
W'ii  285,  fol.  38. 

l'.ii'J.  —  Lellrc  du  C.oniilô  de  sûrcl('' 
;.'int-rale  à  la  Cniniiiission  exéculive  mili- 
laire,  se  plaignant  de  ce  iprelle  n'a  pris 
aucune  résolution  au  sujel  des  deux  che- 
vaux saisis  sur  des  voleurs  du  Garde- 
Meulde.  restés  entre  les  mains  du  Comilé 
de  la  seclion  de  l'I'nilé,  qui  demande  qu'il 
ysoit  pourvu, afin  d'utiliser  pour  la  Itrpu- 
Micpic  ce  qui  n'est  pour  elle,  depuis  plu- 
sieurs mois,  qu'un  objet  de  dépense. 

13  floréal  an  II. 
Kxtrail  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  coric;- 
pondance  du  Comilé  de  sûreté  gi'néralc,  A.  jV., 
AF'il  Î8.i,  f.il.  3't. 

1930.  —  Arrôli:  du  Comité  de  •sûreté 
générale,  convoquant  le  concierge  de  la 
maison  de  détention  des  Anglaises,  rue  de 
Lourcino,  pour  fournir  ininiédialeraent 
certains  renseignements. 

13  floréal  an  II. 
Kxirail  du  reçrislre  des  arrêtés  et  de  la  corre.s- 
pondancc  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'II  ?8.i,  fol.  .-ÎO. 

1031. —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale au  f'omité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  du  Contrat- Social,  demandant  les 
inotifs  de  l'arrestation  du  ciloyen  Jean- 
Itaplisle  Barré,  qui  sollicite  son  élargisse- 
nienl,  basé  sur  ce  que,  locataire  d'une 
maison  nationale,  il  est  chargé  d'une 
comptabililé  qui  y  est  relative,  ainsi  que 
la  levée  des  scellés  apposés  à  son  domi- 
cile. 

1 3  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  arrêté."!  et  de  la  corrrs- 
fiondanee  du  Comité  de  Kùrelé  générale,  A.  N., 
M-'n  28.).  fol.  3!». 


1032.  —  l.ellie  du  f.omilé  de  sûreté  géné- 
rale à  l'acciisaleur  public  prés  le  Tribunal 
révolutionnaire,  déclarant  qu'il  est  très 
instant  de  conférer,  le  soir  même,  a\cc 
lui,  et  le  prévenant  que  le  Comilé  ne  lèvera 
pas  sa  séance  avant  (ju'il  ne  soit  venu. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  do  sùrelé  générale,  A.  f\'., 
AI-li  285,  fol.  40. 

1033.  —  Letlre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale aux  48  sections  de  Paris,  les  invi- 
tant à  envoyer  à  l'avenir  directenient  au 
bureau  du  Secrétariat  général  les  procès- 
verbaux  des  ditlérentes  opérations  cpii  b'ur 
sont  conliées  par  le  Comité. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  de.ç  anèlés  et  de  la  concs- 
ponrlance  du  Comité  de  sûrelé  générale,  A,  J\'., 
AI''"li  285,  fol.  il. 

1934.  —  Arrêlé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  la  Montagne 
pourvoira,  dans  le  plus  bref  délai,  au 
remplacement  du  citoyen  Hussoii,  volon- 
taire, qui  avait  été  chargé  de  garder  à 
vue  les  citoyens  Corbeau,  iieulenant-colo- 
nel  d'arlilierie,  et  Loigel,  capitaine  au 
3*  bataillon  du  Das-Khin,  logé  maison 
Fleury,  rue  Helvétius,  lequel  Hussoii  sera 
payé  de  ses  vacations. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  arrêtés  et  de  la  cor- 
respondance  du    Comité    de     sûreté  générale, 
A.  iV.,  AI'll  285,  fol.   il. 

193'i.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale au  Comité  de  surveillance  de  la 
section  du  Bonnct-llouge,  déclarant  être 
informé  que,  dans  un  très  grand  nombre 
de  maisons  de  Paris,  on  élève  une  multi- 
tude de  lapins,  qui,  indépendamment  de 
l'infection  qui  s'exhale  de  b-urs  clapiers, 
consoMimcnl,  ainsi  qu'on  assure,  une  quan- 
tité prodigieuse  de  pain,  on  signale  parli- 
culièremcnt  la  maison  ci-devanl  dite  le 
couvent  des  Dames  du  Saint-Sacrement 
comme  l'endroit  où  ces  abus  sont  le  plus 
considérables,  invitant  le  Comilé  à  envoyer 
un  commissaire  dans  cette  maison  pour 
recueillir   les   renseignements   propres  à 
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vérifier  les  fails  et  provoijuer  les  niesuns 
qui  ilevroiil  prévenir  do  semblables  abus. 

13  norcal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  i»rr*l*s  et  df  U  cor- 
rP?ponJ»ncc    du    Comité    de     siirelé    gént'rale, 
.\.  .V.,  AF'll  285,  fol.  4i. 

1936.  _  Arièlés  du  Coniilé  de  sûrelé 
fiéDérale,  ordonnant  :  1°  le  Iratisfèrcinenl 
de  I.ulier,  ex-procureur  général  syndic  du 
Uéparicmcnl  de  Paris,  de  la  maison  d'arnH 
du  Luxembourg  il  Sainle-Pélngie.oii  ilseia 
mis  au  secret,  et  perquisition  de  ses  pa- 
piers: 2°  le  transfi'remcnl  île  Maiino,  I-" roi- 
dure  et  Soulès,  administrateurs  de  Police, 
de  la  maison  d'arrt^l  où  ils  sont  détenus, 
à  Sainte- Pélajiic  où  ils  seront  mis  au  se- 
cret; 3*  le  transfèrcraent  de  Burlandeux, 
ex-oflicicr  de  paix,  de  Dicélrc  à  Sainte- 
Pélagie,  où  II  sera  mis  au  secret. 

13  noréal  an  II. 
Extrait  du  regi-stro  des  dicisions  du  Comité 
de   sûreté  générale,  A.  S.,  AF'li  284,  n"  IG, 
18,  3Î. 

1037.  —  ArnH'-s  du  Comité  do  stVeté  gé- 
nérale, ordonnant  l'arrestation  et  l'incar- 
cération au  secret  à  Sainte-Pélagie  :  1°  de 
Lafossc,  chef  dos  préposés  à  la  Police, 
demeurant  rue  du  Kaulioiiri.'-rlu-Toinple, 
il»  32;  2"  do  Dovoaux,  grcflier  ou  conimis- 
sairc  de  section,  demeurant  rue  Poisson- 
nière; 3«  de  Pottiorde  Lille,  membre  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  Le 
Pclelier  ;  4*  du  marquis  de  la  fiuiche,  dé- 
guisé sous  le  nom  de  Sévignon  ;  5"  du 
nomini'  lloussel,  demeurant  rue  llelvélius, 
prés  les  Nouvelles  (iitholiquos  ;  (>'  du 
nommé  Courlaut,  gendarme,  demeurant 
rue  du  Faubourg -Saint -Martin  ;  1"  du 
nommé  Corl>  y,  épicier,  ruo  <los  Fillos- 
Saint-Tliomas,  au  coin  do  la  rue  de  la  Loi, 
ù  l'enseinno  du  Port  de  Lorienl;  8*  du 
nommé  Jardin,  ci-devant  écuyer  du  tyran; 
9*  du  ci-devant  marquis  de  Pons,  demeu- 
rant rue  NotioDamodcs-C.ltainps. 

13  n.iréal  an  II. 
Extrait   du   registre  dcn  déciaioni  da  Comité 
do   mlraté  g*n*r«le,  A.  N.,  AF'll  Î84,  n"  t7, 
19.  ÏO,  Î.1,  î*,  50.  27,  Î9,  31. 

1038.  _  Arrêté  du  Comité  do  sûreté 
générale,  ordonnant  do  transférer  de  la 


maison  d'arrêt  des  .\nglalse8,  rue  de  Lour- 
cine,  à  Sainte-Pélagie,  pour  y  être  mis  au 
secret  :  !•  la  nommée  tirandniaison;  2"  le 
nommé  Jauge,  banquier:  3*  la  femme 
d'Epréniéiiil. 

13  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  décision*  du  Comité 
do   sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  28»,  n*«  21, 
28,  31. 

1939.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  J°  ordonnant  la  mise  en  étal 
d'arrestation  et  l'incarcération  à  Sainte- 
Pélagio,  au  sccrol,  de  la  femme  Crimoire, 
denuurant  rue  Ménars,  maison  à  grille  de 
fer  servant  de  porlo-cocliére.avec  la  nom- 
mée Nicole,  sa  femme  do  chambre;  2"  or- 
donnant le  transféremcnt  du  nommé  Hiret, 
dit  Tissot,  de  la  maison  de  Port-Libre  a 
Sainte-Pélagie,  pour  y  être  mis  au  secret; 
3"  ordonnant  le  transfèrement  de  Port- 
Libre  à  Sainte  l'élagie  du  ci-devant  mar- 
quis de  Sombreuil  et  de  son  fils,  de  Laval- 
Montmorency,  des  ci-dovanl  princes  de 
Uohan  et  de  Saint-Mauris. 

13  noréal  an  II 

Extrait  du  registre  des  décisions  du  Cornue 
de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  28»,  n*'  22, 
•25,  33. 

l'.t'iO.  —  F.xtrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  do  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  invilo  sos  fr<ros  d'armos 
de  service  aux  barrières  ii  no  point  inter- 
rompre la  marche  des  diligences;  comme 
voitures  nationales,  elios  ne  doivent  éprou- 
ver aucun  relard  ;  il  invile  égalerocnl  le» 
canonuicrs  à  se  précautionner  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  un  bon  soldat  répu- 
blicain pour  aller  relever  ceux  do  leurs 
frères  d'ormes  qui  sont  en  délnchcmcnl. 
Les  gariles  nnlionaux  de  service  doivent 
toujours  être  sévères  et  obliger  tous  le» 
citoyens  cl  citoyennes  h  niollro  les  cou- 
leurs nationales  d'une  manière  trOs  appa- 
rente. 

1 4  nortel  an  II. 

Copie  conforme,  (ignée  de  Clémeni,  •«■cr»- 
taire  de   l'Eua-major  g«n«ral,  A.  S.,  HU*  '6, 

1911.  —  Arrêtés  du  Comité  de  .lÙreU 
générale,  chargeant  le  citoyen  Martin,  »e- 
rrélairo  agent  du  C.omité.  de  mettre  en 
état  dorreslalion  :   I'  le  nomni**  Paul  de 
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Montreiiil,  se  disant  peintre,  ci-devant  cho. 
valior  de  Saint-Louis;  2°  le  nommé  Léon 
Ca/.cnac,  avec  examen  de  leurs  papiers  et 
apposition  des  scellés. 

14  floréal  an  IL 
Extrait  du  reçhirc  des  mandats   d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  25i, 
fol.  137. 

1942.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  du  Kaubourfr-du-N'orJ 
de  mettre  en  élal  d'arrestation  et  de  con- 
duire à  la  Force  la  nommée  Malaucourl, 
ex-noble,  femme  divorcée  de  (ilatigny, 
émigré,  et  qui,  sans  être  pourvue  de  passe, 
s'est  retirée  à  Saint-Maur  près  Paris. 

1 1  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  dé  eùrelé  générale,  A.  .Y.,  AF'il  251, 
fol.  138. 

1943.  —  Arrêté  du  Comité  de  si'ireté 
générale,  visant  une  pétition  de  la  section 
des  Champs-Elysées  et  ordonnant  de  pro- 
céder à  la  levée  des  scellés  apposés  sur 
les  papiers  de  Lamaignière,  Juge  de  paix 
de  ladite  section,  pour  en  extraire  4  ca- 
hiers relatifs  au  payement  des  sommes 
accordées  aux  parents  des  citoyens  partis 
pour  la  Vendée,  et  ce  en  présence  dudit 
Lamaignière,  extiv.it  à  cet  effet  desprisons, 
et  de  Coutelier,  l'un  des  secrétaires  agents 
du  Comilé. 

I  4  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre  des  mandats  d'arrêt   du 
Comité   de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  Ut. 

1944.  —  .arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Henry,  se- 
crétaire agent  du  Comité,  de  mettre  en 
élal  d'arrestation  et  d'écrouer  à  la  Con- 
ciergerie le  nommé  Paulin,  habitant  rue 
.Montmartre,  section  du  Contrat-Social,  et 
donnant  des  leçons  de  langue  française, 
d'il  istoi  réel  de  géographie  chez  la  citoyenne 
Pavie,  institutrice,  rue  Meslay,  n"  :i6,  pré- 
venu d'avoir  constamment  manifesté  dans 
cette  maison  les  sentiments  du  royalisme  le 
plus  invëléré,  avec  ordre  d'apposer  les 
scellés  sur  ses  papiers,  après  examen  et 
distraction  de  ceux  suspects  ()ui  seront 
envoyés  à  l'accusateur  public  près  le  Tri- 


bunal révolutionnaire,  à  l'effet  de  diriger 
jusqu'au  jugement  toutes  poursuites '-onve, 
nables. 

14  floréal  an  IL 

Extrait  du  registre  des  mandats  d  arrêt  du 
Comilé  de  sûreté  générale  A.  N.,  AF'li  254, 
fol.  142. 

Paulin  (François),  professeur  de  géographie 
et  de  grammaire,  fui  condamné  à  mort  le  5  prai- 
Ti»\  an  n  (\.  A'.,  W  372,  n"  837). 

1943.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  d'extraire  le  ci- 
toyen Moulin,  de  la  section  de  la  Hépu- 
blique,  de  la  maison  d'arrél  où  il  est  dé- 
tenu, pour  être  amené  et  interrogé  au 
Comité;  2°  vu  le  procès-verbal  d'arresta- 
tion du  nommé  Brulcy  par  le  Comilé  de 
surveillance  de  Cliaronne,  enjoignant  de 
le  réintégrer  aux  Madelonnettes. 

14  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrél   du 
Comilé  de  sûreté  générale,   .4.  A'.,  AF'll  254, 
fol.  143. 

1946.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  autorisant  le  Comité  révolulion- 
naire  de  la  section  de  Mutius-Scevola  et 
le  commissaire  du  Département  de  Paris 
à  lever  les  scellés  apposés  sur  les  pa- 
piers de  Prévost,  colonel  de  la  31"  division, 
pour  en  extraire  ceux  qui  se  trouveront 
relatifs  au  service  de  la  gendarmerie,  en 
présence  dudit  Prévost  <]ui,  à  cet  effet,  sera 
extrait  de  la  maison  d'arrêt  du  Luxem- 
bourg, et  à  réapposer  ensuite  les  scellés. 

1  4  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  de^  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  145. 

1947.  —  Arrêtés  du  Comité  de  silreté 
générale  :  1°  ordonnant  de  mettre  sur-le- 
champ  en  liberté  le  citoyen  Ducos,  com- 
mis, arrêté  par  erreur  pour  Ducos,  ex- 
Constituant,  sur  un  ordre  du  Comilé,  du 
14  germinal;  2°  chargeant  le  citoyen  Le- 
sueur,  l'un  des  agents  du  Comilé,  de  trans- 
férer le  nommé  Lécuyer.  détenu  à  Saint- 
Lazare,  à  Sainte-Pélagie,  où  il  sera  mis  au 
secret,  et  de  faire  perquisilion  très  exacte 
de  ses  papiers. 

14  floréal  an  II. 
Extrait    du   registre   des  mandats  d'ar.-ét  du 
Comilé  de  sûreté  iréncralc,  A.  K.,  AF'll  254, 
fol.  148, 
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1U48.  —  Arr^li''8  du  Comité  de  sôreté 
(.'('n^Talp  :  !•  donnant  mandat  au  citoyen 
Martin,  agent  iluComilé,  :'i  l'i-ITi-t  de  mettre 
fn  élat  d"aiT<;slation,  avec  scpllés  sur  ses 
papiers,  le  nommé  fluinguené,  adjoint  dti 
ministre  de  la  justice;  2"  i-liargeanl  le  ci- 
toyen Mailiofer,  secrétaire  oui-nl  du  (ki- 
milé,  de  conduire  dans  la  maison  d'arrêt 
des  Anglaises  la  citoyenne  I.avit,  demeu- 
rant rue  dite  Nolre-l)ame-<les-Vicloires, 
n*  19,  avec  opposition  des  scellés  sur  ses 
papiers. 

11  Horéal  an  II. 
Extrait  du   registre   des   mandats  d'arrêt   du 
Comil*   de   sûreté   p6nérale,  A.  N..  AI'*ll  254, 
fol.  U9. 

19V9.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  les  citoyens  Sénard 
et  Lesueur  de  metire  en  étal  d'arrestation 
le  nommé  Dcscliainps,  dit  Desloiirnclles, 
cx-minislre  des  Contribulions  puLdiques, 
d'examiner  ses  papiers  et  d'apporter  ceux 
suspects  au  Comité,  avec  apposition  des 
scellés. 

1 1  flori^al  an  II. 

Kilrail  du  registre  det  mandais  d'arrAI  du 
Comité  de  iiircli  |;énirale,  A.  N  ,  AF'lt  !}54, 
fol.  150. 

En  marge  est  écrit  :  Kiécuti  le  16,  incarcéré 
i  la  maison  des  Carmes. 

1930.—  Arrêté  du  l'omilé  de  BÙrolé  gé- 
nérale, chargeant  le  citoyen  Paslé,  l'un 
do  ses  sccrélaire»,  do  mellre  en  étui  d'ar- 
restation le  nommé  i.aiichére,  maître  de 
la  poste  aux  chevaux  à  Paris,  d'examiner 
ses  papiers  et  de  faire  les  recherches  les 
plus  scrupuleuses  dans  la  maison  (|u'il 
habite. 

U  n»rial  an  II. 

Extrait  du  registre  don  mandats  cl'arri^t  du 
Comité  lie  sArelê  générale,  A.  S.,  AF'll  ?54, 
fol.    150  bu. 

Ko  marge  :  Exécuté  le  1>,  incarcéré  au 
I.uxemliourg. 

lO.'.l.  —  Arrêté  du  ('..«mité  de  si\re|é 
générale,  npr^s  avoir  entendu  le  rapport 
qui  lui  a  été  fait  par  «n  de  se»  membres 
au  sujet  du  mandat  d'arrêt  lancé  contre 
le  citn}en  Tasclierenu,  sur  l'unique  molif 
que  ce  citoyen,  A  la  suite  d'une  't 
riatiiin,  avoit  été  exclu  de  la  .Si><  i 

Jiictdiins,  considérant  qu'il  est  de  ii<>> •■ 

publique  que  ledit  Tasrherrau  n  él6  réin- 


légré  sans  aucune  réclamation  dans  l.i 
Société  des  Jacobins,  décidant  que  le  man- 
dat d'arrêt  lancé  contre  Taschereau  est 
rapporté  et  demeure  non  avenu. 

1 4  floréal  an  II. 

Esirail  du  regiilre  dm  mandais  d'arrèl  du 
Comité  lie  sùreie  générale,  A.  N.,  AF'll  354, 
fol.  lot. 

En  marge  est  écrit  :  Vndier,  repK->eDlaot 
du  peuple,  s'e^l  chargé  de  cet  arrêté. 

lOr.J.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  ci-devant  comte 
de  Sourdeval  sera  extrait  de  la  maison 
d'arrêt  ofi  il  est  détenu  et  conduit  h  la 
Conciergerie  pour  êlre  jugé  par  le  Tri- 
bunal révolutionnaire  conjointement  avec 
la  ci-devant  marquise  de  Criissol  d'Ain- 
boise,  avec  laquelle  il  a  eu  di-s  intelli- 
gences, et  que  les  pièces  seront  renvoyées 
à  l'accusateur  public  prés  le  Tribunal. 

14   floréal  an  II. 

IC.ttrait  du  registre  des  manilatii  d'arrèl  du 
Comité  de  sûreté  générile,  A.  N..  .\F'n  Î5t, 
fol.  151. 

Lcneul*  Sourdeval  (Louis  -  Demardin),  ex- 
comte,  fut  condamné  i  mort  le  31  floréal  an  II. 

Ht:;.'!.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté  gé- 
nérale :  r  enjoignant  au  Comité  n^volu- 
tionnaire  de  la  section  des  Ciravilliers  de 
lui  envoyer  sans  délai  les  pièces  et  ren- 
seignements relatifs  à  rarrestalion  du 
citoyen  Cein.  rue  Aumaire,  ii'ÎK);  *•  accor- 
dant au  citoyen  Terrier  de  l'Ailre  main- 
levée de  la  garde  établie  chez  lui,  les  frai» 
rcslaiit  à  sa  charge. 

Extrait  du  re. 
|H>ndance  du  C< 
AF'lt  285,  fol.  4ô. 

I9:i4.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  nommé  Anne- 
Pierre  Collol,  notif  d'Epern.iy,  domicilié 
dons  In  section  de  (lUillaunie-Tell,  Agé  de 
plus  de  A3  ons,  sera  rayé  de  In  liste  des 
citoyens   composant    la    !•  ■  de 

cette   section,  en  conform  !•• 

1791  i|ui  exempte  du  ser»i>  ■  ,  .  .  ;...  1  cl 
du  remplacement  les  riloyens  qui  onl 
.ilteiiit  l'Age  de  tto  nn*. 

Il  floréal  an  II. 
Ilitrail  du  r«guln>  de*  arr^-ti'*  el  de  ta  enr- 
rrttioDilano*    du    l'^imilé    de   silrelé     géoérmle. 
.1.  N.,  AF'tl  '^85,  l»l.  46. 
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((•"lo.  —  Arit^lô  du  c;omil6  de  sùrclé 
gt'nf'rale,  rlinrgeanlle  cilovi'H  Moysc  Hayle, 
l'un  de  ses  membres,  de  se  reiulro  k  la 
Tri'-siuvric  nnlionale  pour  lever  les  scellés 
appdsé.s  sur  la  caisse  oii  se  Irouve  ren- 
fermé le  diamauldil  le  Kégont  avec  d'au- 
Ires.  i|ui  iloivonl  être  représentés  au  eiloyen 
Aiuoin,  ciimniissairc  de  la  Trésorerie,  et 
aux  citoyens  Cnblat  et  l'errin,  nommés  à 
cet  elTel  par  arrêté  du  Comité  de  salut 
public,  du  0  lloréal,  avec  ordre  de  réap- 
poser les  scellés  après  l'opéralion. 

14  floréal  »n  II. 
Extrait  du  re^-is^lrc  des  arrêtés  et  de  la  cor- 
re>poiulancc  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  fi., 
\!  "Il  Î85,  fol.   18. 

I '.•■■>(■>.  —  Arrêté  du  Comilé  de  silreté 
;;énérale,  portant  que  le  nommé  Armand, 
détenu  aux  .■Vnglai.^es,  rue  de  Louicino,  ne 
pourra  en  être  exlrail,  même  provisoire- 
ment, sans  une  autorisation  expresse  du 
Comité,  et  faisant  défenses  au  concierge 
de  le  remettre,  d'après  quelqu'ordre  <}ue 
ce  soit, avant  d'en  avoir  référé  an  Comité. 

Il  floréal  an  H. 
Kxirait  du   registre  des  décisions  du  Comilé 
lie  sùrclé  générale,  A.  N.,  AF'iI  ÎRl,  n'  35. 

llCiT.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de 
la  force  armée  de  Paris,  par  lequel  le 
Commandant  général  adresse  à  ses  frères 
d'armes  l'exhortation  suivante  : 

<<  Soutenez  votre  courage,  soyez,  fermes 
au  poste  do  l'honneur,  tcner.  toujours  la 
route  des  niirurs  et  des  vertus,  fixez  tou- 
jours vos  regards  sur  le  gouvernement 
actuel  ;  son  républicanisme,  son  ilésinté- 
rcssemenl,  son  envie  active  de  vouloir  que 
tout  soit  juste  cl  que  tout  sidt  placé  d'une 
manièie  convenable  u  chacun  mérite  votre 
attachement.  Allons  toujours  du  même 
pas,  étendons  la  liberté  par  toute  la  tei  rc, 
vengeons  les  opprimés  de  tous  les  pays,  et 
que  nos  frères  des  attires  climats  admirent 
notre  grandeur  républicaine,  la  sagesse  de 
nos  lois,  notre  austérité,  notre  respect  et 
nidre  amour  pour  la  liberté,  la  justice  et 
l'égalité;  (fu'ils  se  disent  un  jour  entre 
eux,  les  Krani;ais  ne  sont  pas  des  bri^'ands 
et  des  pirates,  mais  ce  sont  des  hommes 
francs,  justes,  attaches  à  leur  pays,  les 
vendeurs  immortels  de  la  tyrannie  et  les 


défenseurs  courageux  des  personnes  et  do 
l'oppression.  » 

Le  Commandant  général  invite  en  outre 
les  ouvriers  employés  nu  bois  llotté  sur 
les  [lorls  de  l'aris  h  ne  pas  détourner  leurs 
camarades  de  leur  travail  et  à  se  conduire 
d'une  manière  qui  puisse  leur  mériter 
l'estime  de  leurs  concitoyens. 

13  floréal  an  II. 
Copie  conforme,  signée   de   Clément,   secré- 
taire de  l'Elat-major  général,  A.  N.,  BB'  70. 

1958.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'Indivisibilité  de 
mettre  en  état  d'arrestation  et  d'incarcérer, 
à  Sainte-Pélagie,  Jcan-Haptiste  Menardeau, 
(ils  de  l'ex-président  au  ci-devant  Crand 
Conseil. 

15  floréal  an  II. 
Extrait  du    registre   des   manriul.s  d'nnût    du 
Comité  de   sûreté    générale,  A.  N.,  AI'"iI  2.ïi, 
fol.   152. 

1959.  —  .\rrêté  du  Comité  de  siireté 
générale,  ordonnant  de  mettre  imiuédia- 
temenl  en  liberté  les  citoyens  Désirât,  père 
et  fils,  employés  au  Comité  de  salut  public. 

15  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandais  d'arrêt   du 
Comilé   de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'll  254, 
fol.  151. 

1900.  —  Arrêté  du  Comité  de  stUeté 
générale,  décidant  l'adjonction  du  repré- 
sentant Villers  au  représentant  Combon, 
h  l'effet  de  procéder  à  l'examen  des  pa- 
piers et  écritures  du  citoyen  Ridermnnn, 
négociant. 

15  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  251, 
fol.   155. 

1961.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sAreté 
générale,  donnant  mandat  au  citoyen 
Tilly,  agent  de  la  Uépubliqiie  de  Gènes, 
de  faire  traduire  de  la  manière  la  plus 
aùic.  jus(iu','i  .Nice,  les  citoyens  Foresla, 
ci-devant  urand  bailli  de  l'ordre  de  .Malte, 
Figuet  et  .Mennessier,  nfllciers  municipaux 
de  Paris,  Flachat  et  un  cinquième,  et  de 
les  remettre,  avec  leurs  papiers  et  effets, 
entre  les  mains  des  représentants  A  l'ar- 
mée d'Italie,  Saliceti,  Robespierre  et  Hi- 
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card,  ainsi  que  le  procès-verbal  de  leur 

arrestalion. 

t5  norial  an  II. 
Extrait   du   registre   dca  mandats  d'arrtt  >\u 
Comité  de  sùrelé  générale,   A.  A'.,  AT'il  î.iJ, 
fol.  150. 

1%2.  —  Arr^li-  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, ordonnant  la  levée  des  scellés  ap- 
posés sur  l'imprimerie  de  Pullierde  Lille, 
à  l'elTet  d'en  extraire  les  impressions  re- 
latives il  l'cxéculion  de  l'atle  de  naviga- 
tion qui  lui  ont  été  confiées,  et  chargeant 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section 
des  Piques,  qui  a  apposé  lesdils  scellés,  de 
procéder  à  cette  opération  et  de  prévenir 
à  cet  elfet  le  commissaire  des  revenus  na- 
tionaux, qui  demeure  autorisé  à  délivrer 
lesdites  impressions  au  bureaudcsdouanes. 

15  flurt-al  an  II. 
Extrait  du   registre  des   mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sùrclé  générale,  A.  jV..  AF'lI  251, 
M.  156. 

1903.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  informé  qu'un  mémoire  manus- 
crit sur  ce  qui  s'est  passé  à  Landau  pen- 
dant le  siège  de  celte  place,  remis  par 
le  général  Treich  au  nommé  Pottier  de 
Lille,  imprimeur,  se  trouve  sous  les  scel- 
lés qui  viennent  d'être  apposés  chez  ce 
dernier,  déciilant  que  les  scellés  seront 
levés  par  le  juge  do  paix  de  la  secliiii  Le 
Peletier,  après  rernunaissanie  qui  en  aura 
ilé  faite  en  présence  de  deux  commis- 
saires du  Comité  de  surveillance  et  du  ci- 
toyen Henry,  secrétaire  agent  du  Comité 
de  sûreté  générale,  pour  opérer  la  remise 
du  mémoire  manuscrit  en  question  au  gé- 
néral Treich. 

\b  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sAreté  générale,  A.  S.,  AF'lt  251, 
fol.  158. 

Pottier  de  Lille  (Louis),  imprimeur,  fut  con- 
damné à  mort  le  20  prairial  «D  II  (A.  N., 
W  389,  n-  001). 

(OCi.  —  rjrdre  nu  citoyen  Fortin,  admi- 
nistrateur des  Po.sles,  de  se  rendre  do 
suite,  h  1 1  heures  du  soir,  nu  Comité  de 
sûrrté  générale  pour  conférer  sur  un  objet 

important. 

15  floréal  an  II. 
KslraK  du  rriçislrc  des  arrêté*  et  de  la  corrr*- 
l>'inilanc«  du  Comité  Je  sûreté  générale,  A.  S., 
AI  'Il  285.  fol.  48. 


1065.  —  Lettre  du  Comité  de  siirelé  gé- 
nérale au  citoyen  Tilly,  agent  de  la  Hépu- 
bliijue  do  (lénes,  le  remerciant  du  si-rvice 
important  par  lui  rendu  à  la  Hépuhliquo 
française  par  l'arrestation  qu'il  a  opéré.-, 
à  la  demande  de.s  représenlanis  Saliceli, 
Hohespierre  et  Hicard,  dos  nommés  Fo- 
resla,  Figuet,  Mennessier,  Flachat  et  d'un 
cinquième  voyageur  français,  et  l'invilanl 
ù  les  faire  transférer  avec  leurs  bagages  à 
Nice  et  la  note  des  dépenses  ncasionnées 
por  cette  arrestation,  et  lettre  du  mémo 
Comité  aux  représentants  Saliceti,  Hobes- 
pierrc  et  Ric.ird,  les  priant  de  faire  trans- 
férer ces  individus  à  .Marseille,  d'où  ils 
seront  expédiés  à  Paris. 

15  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  de.s  arrété.s  it  i\r  la  corn-s- 
pondaace  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S'., 
AF'lI  285,  fol    50,  51. 

1000.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  ceux 
qui  sont  élus  par  les  sections  pour  aug- 
menter la  gendarmerie  nationale,  se  ren- 
dront dans  le  plus  court  délai,  en  uni- 
forme complet,  au  bureau  de  la  gendar- 
merie, tour  du  Palais,  pour  s'y  faire  en- 
registrer et  y  prêter  le  serment  ordonné 
par  la  loi,  que  la  force  armée  se  rendra 
aux  réquisitions  des  commissaires  de  po- 
lice des  sections  pour  l'exécution  do  l'ar- 
rêté du  Corps  municipal  relatif  ù  la  pro- 
preté et  sûreté  des  boulevards,  c'est-à-dire 
elle  invitera  les  charretiers  l'i  le  respecter. 

Le  Commandant  général  se  plaint  des 
ouvriers  des  poris,  «  qui,  dit-il,  n'ont  pas 
donné  l'exemple  des  privations  que  nous 
autres,  pauvres  démocrates,  avons  con- 
tracté dès  le  berceau  ;  ils  exigent  pour 
leurs  journées  un  salaire  trop  fort,  qui  ne 
peut  qu'occasionner  la  clierlé  de»  denrée» 
et  priver  nos  pauvres  mères  de  famille 
de»  premii^ri'S  denrée»  iiéces.'>airesii  la  vie; 
vivons  hoiinêlemenl,  vêtissons  nous  dé- 
ceniinenl  et  proprement,  soyon»  sobre», 
n'abandonnons  pn»  nos  vertu»  et  notre 
probité,  ce  sunt  no»  seule»  richesse»,  «dlrs 
.sont  impéri.ssable»,  fuyons  l'usure,  ne  pre- 
nons pn»  le»  Tire»  des  tyran»  que  nous 
avons  terrassé»,  »oynn»  toujours  aux  yeux 
de  l'univcr»  ce  que  nous  A«on»  loujour» 
été  ... 
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Le  Commandant  général  invite  en  outre 
ses  frères  d'armes  de  service  dans  les  corps 
de  «arde  à  ménager  l'huile  et  la  chaiidelli', 
exprimant  le  désir  qu'on  n'en  brûle  plus 
qu'une  dans  chaque  corps  de  garde,  afin 
de  pouvoir  donner  l'autre  à  leurs  frères 
des  ateliers,  «  ménageons,  mes  amis,  ajoute 
Hanriol.  économisons,  el  mettons-nous  à 
même,  par  celte  sage  mesure,  d'éviter  les 
moments  de  détresse  que  nous  avons 
éprouvés.  » 

Le  Commandant  cite  comme  bel  exemple 
à  imiter  la  conduite  de  Sans-ciilotles  qui, 
ayant  été  arrêtés  au  nom  de  la  loi,  n'ont 
pas  voulu  être  conduits  par  la  force  armée 
et  se  sont  rendus,  sur  leur  parole  répu- 
blicaine, à  la  maison  de  détention  ;  un 
peuple,  qui  a  des  vertus,  du  courage  et  de 
la  soumission  ù  laloi,  estcapabledegrandes 
choses. 

Hanriot  invite  de  nouveau  les  bouchers 
et  boulangers  à  se  conformer  aux  arrêtés 
du  Conseil  général  de  la  Commune. 

Les  six  chefs  de  légions  auront  soin  de 
donner  l'ordre  à  tous  les  commandants 
desectionsde  conserver  dans  chaque  corps 
de  carde  une  place  propre  à  afficher  les 
rèiïlements  de  la  police  générale  de  la 
République  et  de  les  faire  lire  pendant  un 
mois  a  toutes  les  gardes  montantes;  on  en 
usera  de  môme  pour  les  décrets  de  la  Con- 
vention et  les  arrêtés  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale. 

16  floréal  an  H. 
Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secrétaire 
de  l'Ktat-major  général,  A.  A'.,  BB^  7G. 

I9C7.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  donnant  mandat  au  citoyen 
Henry,  secrétaire  du  Comrté,  de  mettre  en 
état  d'arrestation  le  nommé  tlilbert  Cahier, 
rue  du  Faubourg-.Montmartre,  n»  ."Ib,  au- 
teur d'un  discours  contre-révolutionnaire, 
par  lui  [irononcé  à  la  Commune  sur  les 
événements  du  20  juin  el  inséré  dans  le 
J/rrciirc  du  6  juillet  1702,  d'examiner  ses 
papiers  et  d'apposer  les  scellés. 

1G  fliréal  an  II. 

E.\lrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  «ùrclc  générale,  A.  N.,  AF'll  251, 
fol.  tô8. 

I"n    marge   est   écrit  :    Exénilé  Ip    17   cl    a 


rapporlO  un  procès-verbal  et  un  carton  conte- 
nant la  correspondance  dudit  Cahier  qui  est 
inc.nrcéré  au  Lu-xembourg. 

19(58.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  chargeant  le  citoyen  l.osueur 
de  procéder  à  l'arrestation  du  nommé 
Maupertuis,  demeurant  rue  Helvetius, 
près  les  Nouvelles-Catholiques,  d'examiner 
ses  papiers  el  d'apposer  les  scellés;  2"char- 
geant  les  citoyens  Véry  et  licipial  d'ar- 
rêter le  nommé  Doumer,  demeurant  ordi- 
nniremont  à  Paris,  rue  Chariot,  et  réfugié 
à  Montauban. 

IG    floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  il'arrèt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  159,  166. 

En  marge  est  écrit  en  ce  qui  concerne  Mau- 
pertuis :  Exécuté  le  17,  incarcéré  aux  Carmes. 

1909.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  instruit  que  le  citoyen  Saint- 
Jean,  employé  par  le  Corailé  de  salut 
public  de  la  Convention,  est  détenu  par 
ordre  du  Comité  de  surveillance  de  la 
section  Le  Pelelier,  décidant  que  les  mem- 
bres de  ce  Comité  lui  transmettront  parle 
porteur  les  motifs  qui  les  ont  déterminés 
à  mettre  en  état  d'arrestation  le  citoyen 
Saint-Jean. 

16  doréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrtt  du 
Comité  de  sûreté  Générale,  A.  .V.,  AF'll  251, 
fol.  161. 

1970.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  élat  d'ar- 
reslation  :  1»  du  nommé  d'Alençon,  rue 
Helvetius,  n°  666,  maintenant  rue  Sainte- 
Anne,  n"  79,  qui  sera  incarcéré  à  la  Force; 
2°  du  nommé  Thuillier,  administrateur 
des  Subsistances  militaires;  3'  du  nimimé 
Han,  demeurant  à  firenelle,  prévenu 
d'avoir  servi  d'intermédiaire  au  nommé 
Cousin,  ancien  contrôleur  des  rentes  à 
Paris,  pour  faire  passer  des  fonds  au  ci- 
devant  marquis  de  Savine,  émigré. 

tG  floréal  an  II. 
Exirait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,   A.  N.,  AFlI*  254, 
fol.  162,  Ifit. 

1971.  —  Arrêté  ilu  Comité  de  sûreté 
cénérale,  chargeant   le   citoyen  Limace  de 
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inr-ttrc  on  i^lat  d'arrestation  les  nomin('-s 
(Ini'iiipr,  ex-avocal,  inie  de  <irenellc-llo- 
iioré,  ot  I.KvauliS  ex-procureur  an  Cliù- 
lolot,  rue  des  l)eux-Ecus,«rexainiiu'r  leurs 
|ia|ii('rs  et  d'appuser  les  scrllrs. 

16  dorial  an  II. 

ExlraU  du  registre  des  mand.kl!<  d'arrêt  du 
Comité  do  suret*  gcinralc,  A.  N.,  AI'*!!  251, 
fui.  163. 

En  innrge  ost  écrit  :  ICxéculi  là  M\,  Incan^éréA 
;i  la  maison  du  l'ort-Liliri',  rapporté  3  procës- 
verl>aux  et  3  lettres  cachetées. 

1972.  —  Annulés  du  Comité  de  sûrolé 
générale  :  1°  ordonnant  au  concierge  de 
la  niai.son  d'arrfit  de  la  Suspicion  {^ic)  de  re- 
mettre entre  les  mains  du  porteur  la  femme 
Verdue,  ainsi  que  les  feniine  et  lille  Jannon  ; 
2°  ordonnant  de  transférer  au  l.iixcin- 
liourg  les  nommés  .Ma;;on-la- Kalue  et 
('ouieuf,  détenus  en  la  maison  ci-devant 
Chapelle,  rue  de  la  Folie-Renaud,  n*  :t,  et 
de  les  garder  séparéinenl  et  au  secret  ; 
>  onlonnant  la  mise  en  libellé  immédiate 
du  citoyen  Morcl,  détenu  à  .Sainte-Pélagie; 
'i"  chargeant  le  t^oinilé  révolutionnaire  de 
la  section  do  la  Halle- aux- Hlés  de  lover 
les  scellés  apposés  sur  les  papiers  des  ci- 
toyens Désirât,  père  et  (ils,  tlemeuranl  rue 
du  iiouloi,  mis  en  liberté  par  arrêté  de  la 
veille. 

16  Horèal  an  II 

Exlinil  du  rCKioti"  di's  mandats  d'arrêt  du 
('omiic  de  Ki'ireié  gt-néralo,  A.  S.,  AT'll  25 1, 
fol.  165-167. 

107.'».  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  t"  ordonnant  l'inrarcéralion, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  du  citoyen  lloliin, 
de  la  section  de  llrutu!*;  2"  chargeant  lu 
•  iomilé  de  surveillance  de  In  section  do 
llondy  de  piocédi-r  à  l'arrestation,  après 
l'avoir  interrogé,  du  ciloyenCallois,  d'exa- 
miner .ses  papiers  et  ue  les  mettre  sou» 
scellés. 

10  floréal  an  II. 

Rilrait  du  rcglilro  de*  mand.ili  d'arrti  du 
Comité  do  tArelé  générale,  A.  N.,  AI'"|I  254, 
fol.  167. 

1974.  —  ArrAK*  du  Comité  de  «l'krelé 
générale,  autorisant  les  riloyenii  Toiiplol 
et  .Martineau,  membres  du  Comité  révo- 
Itiliunnairv  de  In  iieclinn  de  llondy,  k  sr 
irnniiporlor  tlan*  le«  diirércnlrii  maison* 
de  délciitinn  de  l'nri»  pour  \  remplir  UIIC 


commission  qui  leur  a  été  confiée,  ordon- 
nant, en  cas  de  besoin,  à  l'administration 
de  Police  de  donner  auxdits  citoyens  tous 
les  rcnseigneineflt.s  dont  ils  auraient  be- 
soin, el,  aux  concierges  des  maisons  de 
détention  de  laisser  passer  les  porteurs 
du  présent  arrêté,  pour  qu'ils  puissent 
parler  librement  à  ceux  des  délimi-.  .|ii'ils 
indiqueront. 

16  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mand.iia  .i.mi   m 
Comité  de  sùreU>  générale,   A.  N.,  AP'Il  254, 
fol.  167. 

lcj7;-,_  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  Hondy  de  mettre  en 
étal  d'arrestation  les  frères  Jolivel,  savoir  : 
Jolivet,  chef  de  bureau  dans  l'administra- 
tion des  convois  militaires,  ci-devant  60- 
crélaire  d'atiibassadc  à  Liège,  son  frère, 
employé  dans  le  métiie  bureau,  un  autre, 
employé  dans  les  liureaux  du  ci-devant 
ministre  de  l'intérieur,  tous  trois  frères 
de  Jcdivet,  valet  de  chambre  du  ci-devant 
comte  d'Arlois.  mort  en  178'J,  el  frère  d'un 
(|iialriènie  Jolivel,  valet  de  chambre  en 
activité  du  ci-devant  comte  d'Artois,  ac- 
liiellement  avec  lui,  et  qui  ne  la  |tas  quitté 
depuis  son  départ  de  France,  avec  appo- 
sition des  scellés  sur  leurs  papiers. 

16  floréal  an  II. 
Extrait  du   rogi!<lra  des  mandats  d'.irrtl   du 
Comité  de  »bnHà  générale,  A.  K.,  AI'*ll  251, 
fnl.  168. 

I9T0.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que  les  scellés  qui  avaient 
été  apposés  chez,  le  citoyen  Simon,  négo- 
cianl,  rue  et  faubourg  Poissoimière,  n*  19, 
seront  levés  par  le  juce  de  paix  on  pré- 
sence de  deux  commissaires  du  ("omilé  île 
surveill.-ince  de  la  sei  lion  de  iiudlaunie- 
Tell  cl  dn  citoyen  Lemoine,  !»rcrélnire- 
agenl  du  Comité,  avec  ordr<<  d«  distraire 
les  pnpiem  qui  pourraient  être  relnliflt  à 
la  llévidulion. 

ll'i  doréal  an  II. 
Extrait   du  regi<trp  dr«   m-indal«   d'anal  4a 
Comité   de   sûreté  géni>rale     '     '       •>•••• 
fol.  177. 

1977.  —  Arrêté  du  Comil-'  ilc  >LiI';Ii  gé- 
nérale,  chargeant   le    citoyen    Ployer   de 
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melliv  en  clat  d'aireslalion  et  de  comliiire 
à  la  Conciergerie  le  nommé  Merlen,  co- 
lonel-inspecteur de  la  trendarmoiie  natio- 
nale, ilemourant  nie  dos  lioiirdonnais,  cul 
de  sac  do  la  Kosse-aiix-Cliioiis,  chez  la 
citoyenne  l.issaile.  hôtel  de  la  Loi,  et 
d'apposer  les  scellés  sur  ses  papiers  en 
distrayant  ceux  suspects  pour  être  adressés 
à  racciisaleur  puhlic  prés  le  Tribunal 
révolutionnaire. 

16  floroal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  180. 

Kn  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  19,  ledit 
Merlcn  est  incarcéré  à  la  Conciergerie. 

1078.  —  Ordre  aux  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  de  verser  enire  les 
mains  du  citoyen  Pijeau,  caissier  général 
du  Comité,  la  somme  de  50,000  livres 
pour  le  4'  payement  à  compte  de  celle  de 
.*>00,000  livres  allouée  au  Comité,  payable 
p.Tr  fraction  de  .'iO.ono  livres  et  à  prendre 
sur  les  "lO  millions  mis  h  la  disposition  de 
la  Trésorerie  par  la  Convention  nalionale. 

IG  noiéal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  cl  de  la  cor- 
respondance   du    Comité    do    sûreté    générale, 
A.  S.,  AI  *il  285,  fol.  52. 

1970.  -  Arrèlé  du  Comité  de  silrelé 
générale,  convoquant  iminédiateincntdcux 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  .Monl-Ulaiic. 

16  (loréal  an  II. 
Extrait  du  rcgi.strcdcs  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'il  285,  fol.  52. 

1080.  —  l.cllre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'administration  du  Départe- 
ment de  Paris,  lui  rappelant  qu'elle  est 
chargée  de  faire  mettre  la  maison  dite 
Saint-Joseph  en  élal  de  recevoir  des  indi- 
vidus qu'un  défaul  de  santé  ne  permet 
pas  de  laisser  momenlanémenl  dans  les 
maisons  d'arrêt  oi dlnaires.  faisant  obseï  ver 
qu'il  ilevient  pressant  de  .jour  en  jour  que 
cet  hospice  soil  à  même  de  remplir  l'objet 
de  sa  destination,  et  que,  comme  l'on  sait, 
le  plus  grand  d>'-8ordre  rè^tno  impunément 
dans  les  diverses  maisons  de  santé  éparses 
d.ins  l'aris.  (Tesl  là  que  l'uristocratic  riche 


étale  un  luxe  vraiment  scandaleux,  c'est 
là  que  se  rassemblent  tous  ces  hommes 
ci-devant  privilégiés  qui,  par  les  jouis- 
sances de  tout  genre  qu'on  leur  prodigue, 
insultent  ou\ertcnient  à  l'égalité,  c'est  là 
enlln  qu'on  leur  fournil  des  moyens  faciles 
autant  que  multipliés  de  communicalinns, 
de  là  s'ensuit  encore  la  facilité  funeste 
pour  CCS  gens-là  de  se  soustraire  à  la  sur- 
veillance de  leurs  gardes;  en  rentrant 
dans  la  société  ou  en  se  cachant  dans 
l'ombre,  ces  êtres  immorau.t  et  corrompus 
échappent  à  la  peine  qu'ils  ont  bien  rnériti'C 
do  subir,  déclarant  qu'il  ne  saurait  trop 
recommander  aux  administrateurs  du 
Département,  au  nom  de  la  patrie  et  dans 
l'intérêt  de  leurs  devoirs,  de  faire  accélérer 
les  ouvrages  commencés  dans  la  maison 
de  Sainl-Joseph,  do  telle  sorte  que  les 
entrepreneurs  ne  perdent  pas  un  instant 
pour  la  perfection  de  leurs  travaux,  qui 
jusqu'à  présent  ont  été  conduits  avec  trop 
peu  d'énergie,  car  il  importe  que  cet  hos- 
pice soit  mis  le  plus  lût  possible  à  la  dis- 
position elTeclive  do  l'administration  de 
Police,  il  importe  également  de  réunir 
dans  la  niême  enceinte,  soumis  au  même 
régime,  cette  multitude  d'individus  qui, 
abusant  de  la  faiblesse  de  certains  gar- 
dions de  ces  maisons  isolées  et  mal  régies, 
ne  cessent  de  conspirer,  dans  ce  prétendu 
élal  de  détention,  contre  la  chose  pu- 
blique, et  invitant  les  administrateurs  à 
lui  faire  part  du  résultat  des  mesures 
qu'ils  auront  prises,  la  chose  étant  urgente. 

16  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  cl  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
Ar'll  285.  fol.  53. 

1981.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale aux  administrateurs  de  Police,  dé- 
clarant être  informé  qu'il  se  trouve  dans 
les  dilférenlcs  maisons  d'arrêt  et  hospices 
des  sommes  considérables  en  numéraire, 
des  armes  de  toutes  espèces,  eiiflii  des 
munitions  de  poudre  et  de  plomb,  qu'il 
importe  de  faire  enlever  sur-le-rh,iinp 
pour  prévenir  les  effets  de  semblables 
anias,i|ui  no  peuvent  être  qtie  des  moyens 
d'organiser  et  de  favoriser  la  contre-révo- 
lution, enjoignant  auxdits  administrateurs 
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de  faire  sans  délai  dans  lesdites  maisons 
et  leurs  dépendances  une  visile  exacte  et 
simultanée,  u  l'elTet  de  saisir  toutes  les 
sommes  en  nuMUTairc,  les  armes,  muni- 
tions, instruments  et  outils  meurtriers, 
en  re(|uéraiit  la  force  armée  et  toutes  les 
autorités  consliluécs  de  prêter  auzdils  ad- 
ministrateurs tous  secours  propres  à  as- 
surer l'exécution  des  mesures  ci-dessus  et 
toutes  autres  de  sûreté  générale,  telles 
que  l'incarcération  ù  la  Conciergerie  des 
personnes  qui,  dépositaires  desdites  som- 
mes, armes,  munitions,  instruments  et 
outils, seraient  (irévenues de piojets contre- 
révolutionnaires  cl  attentatoires  à  l'éta- 
blissement de  la  Liberté  et  de  l'Egalité. 

16  Horéal  an  H. 
Extrait  du   rcjrislrc  des  arrêtés  et  do  la  cor- 
respondance   du    Comilu    de    sCiieti'    (,'énor.-\lc, 
A.  S.,  AF'ii  285,  fol.  51. 

l{>Hi.  —  Arrêté  du  Coiinlr  de  silrel.' 
générale,  visant  un  procès-verbal  de  l'ad- 
ministration de  Police,  du  lo  lloréal,  et 
ordonnant  le  dépùt  à  la  Trésorerie  natio- 
nale des  assignats  et  espèces  métalliques 
désignées  dans  ce  procès-verbal, ainsi  que 
les  lettres  de  change  y  mentionnées,  alln 
de  jtourvoir  à  leur  recouvrement,  et  la 
remise  au  ciissier  des  rasoirs  et  autres 
instruments  dont  il  est  également  question 
audit  [irocès-verbal. 

16  noréal  an  H. 

Elirait  du  registre  dex  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  K., 
AF*I1  Î85,  fol.  5*. 

1983.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  cniistaUnt  que  la 
première  légion  a  très  bien  fait  son  ser- 
vice, qu'elle  n'a  pas  manqué  au  rendez- 
vous  i|ui  lui  avait  été  lixé;  .'i  1  heures 
sunii.'int,  le  il<''larlM'm>'nt  était  sur  la  jdace. 

Le  Commandant  général  invite  sesjeunes 
frères  d'armes  h  ne  pas  se  baigner  nu 
granil  jour  dans  les  etulroits  passagers  de 
la  rivière,  c'est-à-dire  près  des  pont.i  et 
d(;s  i|uais;  dans  une  llépublique,  il  faut 
de  In  pudeur,  un  républicain  est  l'égide 
de  la  verlii. 

17  noreal  an  IL 

(Vipip  ronforino,  «ignêe  de  Clément,  lacn^- 
liiirr  de  l'Elat-major  général,  A.  S.,  tlD'  70. 


1984.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûrel»- 
générale,  autorisant  l'administration  de 
Police  à  faire,  dans  la  maison  du  nommé 
(iervillier,  auparavant  maréchal  de  camp, 
la  recherche  des  matières  d'or  et  d'argent, 
ainsi  que  des  assignats  qui  pourraient  y 
être  enfouis  ou  cachés,  et  de  procéder  aux 
mêmes  pcnjuisitions  partout  ailleurs  où 
ladite  administration  pourrait  soupçonner 
l'existence  d'objets  précieux  cachés,  ap- 
partenant audit  (iervillier,  avec  ordre  de 
rendre  compte  du  résultat  au  Comité. 

17  floréal  an  II 
Extrait    du  registre    des  mandats  d'arrel    du 
Comité  de  .«ùrcle  générale,  A.  S.,  AI"il  Î51, 
fr-l.   170. 

198ô.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  renvoyant  au  Tribunal  révolu- 
tiotinaire  le  nommé  Lambert,  ancien  con- 
trôleur général  des  liuauccs,  et  son  fils, 
i-oniine  prévenus  de  conspirations  contre 
la  liberté  et  la  souveraineté  du  peuple 
français,  et  ordonnant  en  conséi|ui'iii  e  de 
les  écrouer  h  la  Conciergerie. 

17  Horéal  an  IL 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AT'lI  2ô4, 
fol.   171. 

En  marge  :  Non  exécuté,  ledit  Lambert 
n'ayant  pu  être  trouvé. 

Lambert  (Claude -Guillaume),  ex-contr6leur 
général,  fut  condamné  .i  mort  le  9  messiJor 
an  II  (A.  N.,  \V  397,  n°  921). 

1986.  —  Arrêté  du  Comité  de  siiroté 
générale,  ilécidant  t|ue  le  citoyen  Santerre 
sera  extrait,  par  les  soins  du  citoyen  llo- 
mainville,  de  la  maison  des  Carmes  oit  il 
est  détenu,  pour  assister  à  la  levée  des 
scellés  et  subir  un  interrogatoire,  jt  la 
suite  duquel  il  sera  réintégré  diins  sa  pri- 
son, et  les  papiers  suspects  seront  rap- 
portés nu  Comité  de  sûreté  générale. 

17  flar«al  an  IL 
Extrait  du  registre  drt  nuindat<   d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  pênéralr,  A.  K.,  Al"ll  25<, 
f.d.   172. 

1UK7.  —  Arrêtés  du  Comité  do  sûreté 
générale  :  1*  chargeant  le  Comité  révolu- 
tionnaire  de  Munimnrirp  de  traduire  la 
nummér  Caillaut  nu  Tribunal  révolution- 
naire, comme  prévenue  de  corres(>ondance 
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avec  les  émigrés,  de  la  Iransférer  à  la 
Conciergerie  et  d'adresser  les  pièces  h 
conviclion  à  Taccusateur  public  du  Tri- 
bunal; 2"  ordonnant  la  mise  en  élat  d'ar- 
reslation  du  citoyen  Lavigerie,  qui  sera 
amené  sur-lc-cbanip  au  Comité  pour  ré- 
pondre aux  éclaircissements  qui  lui  seront 
demandés. 

17  noréal  an  II. 

Kxirait  du  registre  des  mandats  d'arit'l  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'u  1b \, 
fol.  17-2. 

En  marge  est  écrit  :  Ledit  particulier  n'a 
pu  être  découvert. 

1088.  —  Arrêlé  du  Comité  de  sùrelé 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  .Monlmarlre  de  tra- 
duire au  Tribunal  révolulionnaire  les  nom- 
més Morin  et  Bérenger,  ci-devant  feudislcs, 
et  Planté,  agent  du  ci-devant  martiuis  de 
Boulainvilliers,  comme  prévenus  de  cor- 
respondances avec  les  ennemis  intérieurs 
de  la  République,  correspondances  tendant 
à  calomnier  la  Révolution  et  le  peuple  (|ui 
Ta  faite,  à  avilir  les  autorités  constituées, 
à  exciter  la  guerre  civile  et  à  ramener  la 
tyrannie,  avec  ordre  de  les  transférer  à 
la  Conciergerie  et  d'adresser  les  piéci's  à 
conviction  à  l'accusalcur  public  du  Tribunai. 

17  (loréal  an  II. 
Extrait   du    registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N  ,  AI-"*ll  I'>i 
fol.  174. 

1989.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  donnant  mandat  au  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  l'Homme- 
armé  de  continuer  les  recherches  et  per- 
(|uisitioDS  commencées  pour  découvrir  les 
effets  qui  ont  été  enlevés  furtivement  dans 
la  cave  du  nommé  Brion,  de  Sainl-Cyr, 
même  hors  le  territoire  de  ladite  section, 
autorisant  le  Comité  à  envoyer  des  com- 
missaires pris  dans  son  sein  à  Corbeil  et 
sur  la  section  des  (iardes-Françaises,  pour 
y  arrêter  et  faire  incarcérer  les  nommés 
Relel  et  Germain,  et  tous  autres  qui  se 
trouveraient  complices  de  cet  enlèvement, 
peri|uisitionner  chez  eux  et  mettre  les 
scellés  sur  leurs  papiers. 

17  (loréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des   mandats  d'arrêt  du 


Comité  de  sûreté  générale,   A.  K.,   Al'*ii  "354, 
fol.  176. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  18,  incar- 
cérés 4  la  Conciergerie,  rapporté  trois  procès- 
verbaux. 

1990.  —  Arrêté  du  Comilé  de  siirelé 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  du  Bonnet-Rouge  de 
mettre  en  état  d'arrestation  et  de  conduire 
à  la  Force  le  nommé  Boubert,  ci-devant 
attaché  au  tyran,  et  l'un  des  chefs  du  dé- 
pût  des  relais  militaires  de  la  Républii|ue 
h  Marcoussis,  et  le  nommé  .Margat,  ci-de- 
vant piqueur  du  frère  aîné  du  lyr.in,  et 
l'un  des  inspecteurs  des  relais  de  trans- 
ports militaires,  avec  apposition  des  scel- 
lés sur  leurs  papiers. 

17  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats   d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  178. 

1991.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  du  Bonnet-Rouge  de 
mettre  en  état  d'arrestation  et  do  conduire 
à  la  Conciergerie  les  nommés  Braqueme- 
naut.  valet  de  pied  de  la  ci-devant  Reine, 
qui,  s'étanl  trouvé,  le  10  aotM,  au  chdteau 
des  Tuileries,  est  prévenu  d'avoir  tiré  sur 
les  patriotes.  Maréchal,  Bernard  et  Ga- 
briel, valets  de  pied  du  dernier  tyran, 
Paris,  ci-devant  palefrenier  chez  le  duc  de 
Brissac  et  son  homme  de  confiance,  dé- 
noncés pour  des  actes  et  propos  contre- 
révolulionnaires. 

17  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  de»  mandats  d'arrêt  du 
Comilé  de  sûreté  générale,  A.   N-,  AF'ii  254, 
fol.  180. 

1992.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  siirelé 
générale,  ordonnant  la  mise  en  liberté 
immédiate  du  citoyen  Dallemagne,  domi- 
cilié dans  la  section  des  Lombards,  actuel- 
lement en  état  d'arrcslalion,  et  du  citoyen 
Fouquet,  employé  dans  les  bureaux  de  la 
Guerre. 

17  floréal  an  IL 
Extrait   du   registre  des  mandats   d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  Al'*ii  254, 
fol.  183. 

199,1.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  décidant  la  levée  des  scellés  ap- 
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posés  par  le  Cuniité  «le  surveillance  Je  la 
seclion  itévulutionnaire  sur  lu  i-lmmbre 
du  nommé  Auilicriic,  place  Thioiivillo,  ci- 
Jovanl  Daupliine,  aliii  ilVxlraire  îles  <lia- 
niaiils  cl  liauues,  réclamés  par  le  ciloycn 
Cliarliat  qui  mettail  en  œuvre  ces  bijoux 
pour  le  nommé  SciarJ,  ainsi  qu'un  mé- 
daillon en  or  avei-  plaque  d"acicr,  appar- 
Icnanl  au  n.éme  Seiard,  el  Irois  pièces 
en  or,  contiées  audit  Cbarliat  par  le  nommé 
liér.irJ,  liijoulier,  denicuranl  8ur  le  même 
palier  <pr.\udieriie,  lesdiles  opérations  de- 
vant être  faites  en  présence  des  proprié- 
taires ilesdils  olijets,  et  du  citoyen  l.ali- 
vrel,  contrôleur  de  lu  marque  «l'.pr  tl 
d'urgent. 

17  Horéal  an  II. 
Extrait   du    registre  -des   mandats  il'arri-t  <lii 
Comité  do  sùrclé  générale,  A.  N.,  AF'll  1h\, 
fol.  185. 

lO'.f».  —  Lettre  du  Comité  de  sitreté 
génénile  au  t'.ninilé  ik-s  assignats  et  mon- 
nniefi,ac<'oinpni2nanl  l'envoi  d'un  mémoire 
cl  d'un  lableati  présentés  par  le  directeur 
ilii  bureau  de  lu  marque  d'or  et  d'aruent, 
et  déclarant  que  les  abus  ou,  à  mieux  dire, 
les  malversations  et  les  fraudes  qu'il  dé- 
nonce, ont  paru  au  (jimité  de  srtreté  i;é- 
nérale  intéresser  spécialement  la  surveil- 
lance qui  est  conllée  au  Comité  des  assi- 
gnats, s'il  vient  &  cet  égard  de  nouveaux 
rensei(rnenn'nls,  le  Comité  s'i-mpressera 
de  les  transmettre,  jMiur  que  le  Comité  des 
assignats  puisse  adopter  toutes  les  me- 
sures irinl'Tél  public  que  son  f.Me  lui  ins- 
pirera 

17  noréol  an  II. 

K\lrall  du  regli>lre  dp»  arrèlé*  rt  de  la  L-orres- 
ponilnni'o  du  Comilé  ilc  mUclA  générale,  A.  A'., 
.\l'"ll  Î85,  fol.  :.b. 

1995.  —  Lettre  <l\i  tlomilé  de  sûreté 
générole  aux  administrateurs  du  Héparte- 
menl  de  Paris,  déclarant  qu'il  intporle  à 
la  rliose  publique  que  les  suppléants  dans 
le  cas  de  remplacer  Danton.  Camille  Pes- 
nioulins  et  Kabre  soient  |>romptenienl  up* 
pelés,  el  les  invitant  ii  les  lui  faire  ron- 
nallr«. 

17  Ooréal  an  II. 

l'.tirail  ilu  rogiaire  dea  arrAléa  cl  de  lacorr««- 
(ioa'laB<'«  du  Gooiilt  d«  «ùr«W  Rtaéralr,  A.K., 
AFll  iH,  loi.  6t'>. 


\>i'.i6.  —  Lettre  du  ComiU*  de  sûreté- 
générale  à  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  lui  rappelant  l'envoi  des 
pièces  à  lui  lait,  lorsque  le  (Comité  a  fait 
traduire  le  nommé  .\ugusl>!  Tribert  au 
Tribunal,  et  lui  faisant  passer  cinq  nou- 
velles pièces  qui  pourront  l'édilier  sur  la 
moralité  de  la  famille  Tribert.  et  prouver 
qu'.Vugustc  Tribert,  fils  de  Jéntme  Tribert, 
était  aussi  son  corrcspondantà  Hambourg, 
que,  d'ailleurs,  il  y  a  des  témoins  indi- 
qués dans  les  premières  pièces. 

17  floréal  an  II. 
Kxlraildu  rogiitreilc>  arrêtes  et  de  la  corres- 
ponlnncc  du  Comité  de  sùnlr  -•.'u.  uK      \     V 
.\I*II  285,  foK  57. 

1997.  —  .Vrrél^  du  Coum.'  oi-  mii. w 
générale,  considérant  que  le  commandant 
en  chef  de  la  force  urniéc  de  llellcville  a 
exposé  au  Comité  qu'euviruu  110  ex-no- 
blcs  ou  éti'angcrs  se  sont  retirés  dans  celle 
cuniniune,  (|ue  plusieurs  d'entre  eux,  qui 
ont  choisi  des  hubitalioos  très  rapprochées 
des  murs  de  Paris,  se  proménenl  sur  le 
boulevard  extérieur  et  coinniuoiquenl  ai- 
sément avec  les  citoyens  de  l'intérieur,  el 
que  de  semblables  dispositions  contrarient 
évidemment  les  mesures  de  sûreté  déter- 
minées par  les  décrets  di  la  t^onvention 
nationale,  chargeant  la  muniiipalitè  de 
nellevillc  d'établir  dans  les  consignes  qui 
devront  être  observées  par  la  force  armée 
les  précautions  ii  la  faveur  desquelles  ces 
rapprochements  et  comniunirations  ne 
pourront  plus  avoir  lieu. 

17  n..r/n!  -.m  H 

la  I  ofTc»- 
.d«,  A.  S., 

\ 

1998.  —  Arrêté  du  Toinité  de  sArelé 

générale,  autorisan'    '     '  h>»  scellés 

apposi's  sur  les   |  ••nant  au 

l..,M.>n.      I>..i|,,'i     ,1       '  '     '    .1.     for,' 


ipir   touli^  di>p'>slt|im»  I  i'  lll 

prises  pour  le  maintien  •  '  ,!ion 

des  scellés  ap|>osés  stir  luu.-  lis  ['.ipiern 
dudit  Poltier  de  Lille,  et  déridant  que. 
pendant  tout  le  teuip»  néceM«ire  pour 
achever  l'imprcssiou  de  l'ouvrage  doul  il 
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sagil,  le  travail  des  presses  sera  surveillé 
par  deux  citoyens  iaveslis  de  la  confiance 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  soclioii 
et  aux  frais  de  l'auleiir  du  mémoire,  (|u'en- 
lln  1-e  travail  terminé,  les  scellés  seront, 
dans  les  formes  prescrites,  réapposés  sur 
li'sdiles  presses. 

17  floréal  an  II. 
I'J.\(rait   dii  regl-stre   lics  anclc's  cl  do  la  cor- 
re.'i|>on<lai>cc    du    Comilé    de    .«ùrcto    générale, 
.\.  N.,  \Vl\  285,  fol.  58. 

1999.  —  Arrêté  du  Comilé-  de  sûreté 
générale,  itivilanl  le  représenUint  Uupin, 
membre  de  la  Commission  des  finances, 
il  se  transpiirtcr  à  la  maison  dite  des 
Fermes,  accompagné  de  deux  membres  du 
Comilé  de  surveillance  de  la  section  sur 
laquelle  elle  est  située,  à  l'eiret  de  iléter- 
miner  telles  dispositions  fpii  seront  jugées 
nécessaires  pour  le  maintien  des  intérêts 
de  la  Hépubli(iuc  et  la  conservation  de 
tous  les  objets  qui  y  ont  été  transférés  ou 
y  seront  déposés. 

17  noroal  an  H. 

Extrait  du  registre  des  ariélé."!  cl  de  la  corres- 
pondance du  Cnmilé  de  sûreté  générale,  A.  A'., 
AI"li  285,  fol.  59. 

•2000.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
cénéralc,  ordonnant  la  mise  en  étal  d'ar- 
restalion,  comme  très  suspects,  des  nom- 
més Vergue,  greffier  du  juge  de  paix, 
HalTy,  commissaire  de  la  seclion,  Calvel, 
Thomel  et  Lefèvre,  anciens  perruquiers, 
tous  domiciliés  sur  la  seclion  l,e  Pelelier,  et 
l'apposition  des  scellés  sur  leurs  papiers. 

18  Horéal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  yt..v.,  AT'lI  251, 
fol.  188. 

SOOI.  — -  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  I'  chargeant  les  citoyens  Mar- 
tin et  iJucliesne  de  mettre  en  étal  d'ar- 
restation la  nommée  de  Fremery,ex-nolde, 
rue  du  llarlay,  n"  I»,  et  sa  sœur,  qui  de- 
meure à  Meudon,  avec  examen  de  leurs 
papiers  et  saisie  de  ceux  suspects;  i°  or- 
donnant de  procéder  à  l'arreslation  des 
nommés  de  l-a  Salle,  oncle,  de  La  Salle, 
neveu,  ex-Constiluant  et  l'un  des  proles- 
tants contre  la  souveraineté  du  |ieuplc, 
qui  a.cinij;ré  cl  csl  rcnlié,  La  l'uulaiiK  •  i 


sa  femme,  beau-père  et  belle-mère  de  ci' 
dernier,  et  d'Avranclie,  ancien  chef  de  bu- 
reau de  la  liucrre,  demeuranl  rue  Uasse- 
du-nom|iarl,  à  l'examen  de  leurs  papiers 
et  à  l'apposition  des  scellés. 

18  noi-é:il  .111  II. 

Extrait  du  regi.stie  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'a  25  i, 
fol.  189,  190. 

En  nuirge  du  n"  1  esl  écrit  :  Exéculé  le  20, 
incarcérées  à  la  maison  d'an  cl  de  IKgalilé,  el 
ilu  n"  2  :  K.xécuté  le  20  prairial,  ra|)|"irlé  5  pro- 
cès-verbaux el  2  Icltres. 

2002.  —  Arrôlé  du  Comité  de  sùrcl.- 
générale,  portant  que  le  nommé  Menjaud, 
ci-devant  notaire  el  ex-.juge  de  paix  de  la 
seclion  des  Tuileries,  qui  a,  de  concert 
avec  La  Rivière,  informe  pour  le  tyran 
dans  son  château  contre  les  événements 
du  20  juin,  ledit  Menjaud  délenu  au  Co- 
mité de  surveillance  du  district  de  la  Mon- 
lagncilu-lion-Air,  sera  amené  en  la  maison 
d'arrêt  de  Sainte-Pélagie,  à  Paris,  par  le 
citoyen  Ceorges,  membre  du  Comilé  de 
surveillance  de  la  seclion  des  Tuileries, 
qui  fera  l'examen  de  ses  papiers,  tant  sur 
lui  qu'en  sa  demeure  à  Paris,  oii  il  sera 
procédé  à  des  perquisitions  el  apposé  les 
scellés. 

18  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  251. 
fol.  190. 

2003.  —  Arrêté  du  C.i.mili'  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Lombards  de  con- 
duire dans  la  maison  d'arrêt  du  Luxem- 
bourg, pour  y  être  délenu  jusqu'à  nouvel 
ordre,  le  nommé  Semillard,  soldat  de  la 
première  réquisition,  cl  autorisant  ledit 
Comilé  à  perquisitionner  chez,  le  père  du- 
dit  Semillard  el  à  y  apposer  les  scellés,  si 
besoin  est. 

18  Ooréal  an  II. 
Extrait   du   registre   des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de    sûreté  générale,  A.  N.,  AFll*  254, 
fol.  192. 

2004.  —  Arrélés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1*  donnant  mandat  au  citoyen 
Rousseau,  commissaire  du  Comité,  de  con- 
duire à  la  Force  l'abbé  Rourlier,  giaml 
vi,;,,r.'  el  chantre  du  ci-devant  archevôque 
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de  Reims,  acluellement  à  Paris,  rue  dite 
Sailli-Benoit,  près  de  la  ci-dcvanl  maison 
lie  l'Abliayc,  avec  scellés  sur  ses  papiers; 
2"  cliarfîeanl  le  couiniandant  du  poste  près 
le  C.oinité  d'extraire  de  Saint-Lazare  le 
nunun^  Quincy,  et  de  le  faire  amener  au 
Comité  par  un  gendarme;  3"  chargeant  le 
citoyen  l.esueur,  agent  du  Comité,  de  pro- 
céder à  Tarrestation,  comme  très  suspects, 
des  nommés  [Le]  Gagneur  de  la  Lande,  ci- 
devant  procureur,  et  Lucas,  cordonnirr, 
domiciliés  sur  la  section  de  l'Unité,  et  d'ap- 
poser les  scellés  sur  leurs  papiers. 

18  normal  an  11. 

Kxtrail  du  registre  dos  mandats  d'arrùt  du 
(.'omilé  do  sùrelé  générale,  A.  N.,  AF'll  251, 
fol.  193. 

En  marge  du  n»  1  est  écrit  :  Kiécul*  le  19, 
incarcL'rO  à  la  l-'orcc,  et  du  n<>3  ;  Exécuté  le  ÎO, 
Gagneur  seulement  incarcéré  aux  Carmes,  rap- 
porté un  gros  paquet  cacheté,  un  lingot  et  un 
procès-verbal. 

200%.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  décidant  que  le  citoyen  Vitra, 
membre  du  Comité  révolulionnaiie  de  la 
sediiin  de  .MuliusScevola,  sera,  comme 
très  suspect,  traduit  dans  une  maison 
d'arrél,  et  ijuc  les  scellés  seront  apposés 
sur  ses  papiers. 

18  noréal  an  II. 
Extrait  du    registre    dos    mamlats  d'arrêt  du 
Comité   do  sûreté  générale,  A.  S.,  W'U  Î5i, 
fol.   11)4. 

2006.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  attendu  l'urgence,  décidant  (|ue 
par  le  juge  de  pnix  de  la  section  Le  Pelé- 
lier,  et  en  présence  de  deux  commissaires 
(|iii  seronl  nommés  par  le  Comité  de  celle 
sei'liun,  il  sera  pmcédé  à  l'ouverture  du 
liroir  dans  lequel  le  nommé  Poltier,  mem- 
bre de  cv  Comité,  acluellemcnl  en  arres- 
Uilion,  i|ui  avait  été  chargé  des  funclioDS 
de  trésorier  cl  se  Iroiivail  en  celte  qualité 
dépositaire  de»  cffels  saisi»  chei  des  gens 
suspects,  renfermait  Icsdil»  effets,  dont  il 
sera  fait  invenlairc. 

18  RoiiUl  an  II. 
Elirait  du   regiKiro   de*  mandat'*    d'arrél  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N-,  .XT'ii    ''<\. 
fol.   194. 

Joo".  —  Arrêté»  du  Comité  i\>-  Mir<i.- 
générale   :    I-   chargeant   le   citoyen   Du- 


chesne,  l'un  des  agents  du  Comilé,  de 
mettre  en  élal  d'arrestation,  comme  sus- 
p'Mls,  les  nommés  Verron,  Poux-Landry, 
Lamiral,  membres  de  la  Commune,  Sauré, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Bonne-Nouvelle,  Marquet  el  Grùn, 
de  la  même  section,  et  d'apposer  les  scel- 
lés sur  leurs  papiers;  2"  ordonnant  l'élar- 
gissement provisoire  du  nommé  Dupuy, 
jeune,  acluelleraenl  en  arrestation,  ptiur 
assister  à  la  levée  des  scellés  sur  ses  pa- 
piers, qui  sera  faite  par  des  cominissiaires 
du  Comilé  de  surveillance  de  l.i  ^.i  I1..11  .li^ 
Bondy. 

18  noréal  an  II 
Extrait  du   registre  des  mandais   d.icr.U  Ju 
Comilé  de  sùrelé  générale,    A.  N.,  AF'lI  254, 
fol.  19S,  190. 

2008.  —  Arrêtés  du  Comilé  de  sijrclé 
générale,  ordonnant  de  inetlre  en  élal 
d'arrestation  el  d'écrouerà  la  Force;  l*le 
sieur  Bourréf-Corberon,  demeurant  ac- 
tuelloiiifiil  à  .M.inlagne-de-Bon-Air;  2°  le 
citoyen  (lombault,  demeurant  rue  du  Roule, 
el  la  citoyenne  Olivier-Cérente,  demeu- 
rant Faubourg  Sainl-Cermain  ;  3°  le  lils  de 
La  Hochefoucauld-Liancourl.  actuellement 
h  Rouen;  l»  la  femme  de  La  Rochefou- 
cauld-Liancourl,  se  trouvant  à  Yersoix. 

18  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt   du 
Comilé   de   sûreté  générale,  A.  JV.,  AF'lI  254, 
fol.  197,  198. 

2009.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générole,  chargeant  le  Comité  révolulion- 
naire  de  la  section  des  Amis-de-la-Palrie. 
d'après  sa  délibération  du  25  brumaire 
dernier,  île  mettre  en  étal  d'orrcstalion 
Séguier,  llls  du  ci-devani  avocal  général, 
partout  où  il  sera  trouvé,  de  l'incarcérer 
au  Luxembourg  el  d'apposer  les  scellé» 
sur  se»  papiers,  en  apporUnl  ceux  sus- 
pects au  Comilé  de  sûreté  générale. 

tSflorral  an  II. 
Extrait  do   registre   îles   mandat»  d'arr4t   da 
Comité  de  si^reté  gi'neralr.  A.  .V..  AF'lI  2i), 
fol.   198. 

3010.  —  Lettre  du  Comité  de  sûr«U 
générale  au  Comité  de  suivrillnuce  de  In 
seclion  de»  Tuileries,  au  siijcl  d'uu  nommé 
l'éclel,  que  l'on  dil  être  un  conlre-r**©- 
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liiCionnairc  Jélermini-,  i]ui  a  éli'  dénonce 
p.ir  deux  patriotes  arrivant  de  Commune- 
AlFranchie,  demandant  si  le  Comité  est 
parvenu  à  le  faire  arrêter,  ou  s"il  y  a  lieu 
de  prendre  des  mesures  en  re  qui  le  con- 
cerne. 

13  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtes  et  de  la  corrcs- 
poiiilancc  du  Comité  de  sûreté  géiicralc,  A.  A'., 
AF'li  285,  fol.  66. 

2011.  —  Lettre  du  r.omité  de  srtrelé 
l'i'nérale  à  l'adminislralion  de  Police,  lui 
inaiidanl  qu'elle  doit  Hve  an  courant  des 
agitations  qui  se  sont  produites  ce  matin 
dans  la  section  des  Arcis,  dont  il  importe 
de  connaitrc  toutes  les  circonstances,  et 
l'invitant  à  lui  faire  part,  le  .jour  même, 
de  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  mouvements, 
des  moyens  qui  ont  été  mis  en  œuvre  pour 
les  calmer  et  des  mesures  que  l'adminis- 
lralion a  prises  ou  qu'il  conviendra  de 
prendre  pour  qu'ils  ne  se  reproduisent. 

18  Horcal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corrcs- 
pondanoe  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
\Vn  285.  fol.  62. 

•2012.  —  Kxlrait  de  I  ordre  du  jour  de  la 
lorce  armée  de  Paris,  porlanl  que,  d'après 
l'arrêté  du  représentant  du  peuple,  chargé 
de  l'élablissemenl  de  la  poudrerie  de  Gre- 
nelle, en  date  du  1.3  lloréal.  et  en  exécu- 
tion de  l'arlicle  7  du  règlement  relatif  à 
l'administration  de  cette  poudrerie,  aucun 
ouvrier  no  pourra  sortir  de  son  enceinte 
que  pendant  les  heures  de  repos,  à  moins 
qu'il  n'en  ait  obtenu  la  permission  du  di- 
recteur. 

Le  Commandant  général  constate  que 
les  gendarmes  ont  très  bien  fait  leur  ser- 
vice et  que  les  administrateurs  sont  1res 
satisfaits  de  leur  conduite. 

Les  réserves  des  légions  seront  toujours 
■l'-  200  hommes,  très  complètes  et  prêtes 
1  se  rendre  à  la  première  réquisition. 

10  noréal  an  II. 
Copie   conforme,   signée  de  Clément,   secré- 
taire  de  lEtat-major  général,  A.  N.,  BB'  70. 

201.3.  —    Arrêté    du  Comité  de   sûreté 
générale,  chargeant  le  citoyen  Martin,  l'un 
T.  XI. 


des  agents  du  Comité,  de  faire  des  re- 
cherches et  perquisitions  pour  découvrir 
ce  que  sont  devenus  l'argenterie,  le  numé- 
raire et  les  assignats  de  NeuvilleVilleroy, 
lanl auprès  de  Cliambéry,  portier, de  Brunet, 
garçon  de  caisse  de  .Milly,  de  l'ournier-ncs- 
chanips.  brûleur,  rue  de  Tliionvillc,  de  l'é- 
pouse et  du  domestique  de  Hoyer,  que  de 
tous  autres  qui  pourront  être  présumés  en 
avoir  connaissance,  en  l'autorisant  à.  in- 
terroger tous  les  susnommés  et  ceux  qui 
lui  seront  indiqués  sur  le  fait  donl  il  s'agit. 

lOnoréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté   générale,   A.  N.,  AF'lI  loi, 
fol    200. 

2014.  —  AiTcté  du  Comité  de  sùrclé 
générale,  visant  un  arrête  du  Dép.irlement 
de  Paris,  du  1;)  lloréal,  et  aulorisant  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Ronnet-Rouge  à  extraire  de  la  maison 
du  Luxembourg  le  nommé  Plantier,  qui 
y  est  détenu,  h  le  faire  conduire  sous  bonne 
et  sûre  garde  à  l'hôpital  des  Incurables,  où 
il  sera  également  gardé  pour  assister  ;'i 
l'inventaire  des  effets  de  celle  maison,  et 
donner  des  éclaircissements  relatifs  à  la 
comptabilité  et  à  la  dépense,  réclamés  par 
le  Département  de  Paris,  h  charge  de  le 
réintégrer  ensuite  dans  ladite  maison 
d'arrêt. 

19  nor.-al  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandat.'i  d'arrct  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'il  254, 
fol.  201. 

20r.>.  —  Arrêtés  du  Comité  de  siireté 
générale  :  1»  chargeant  le  citoyen  Pasté, 
l'un  des  agents  du  Comité,  de  mettre  en 
état  d'arrestation  et  d'incarcérer  à  la  Forcé 
le  nommé  Craparl,  imprimeur,  rue  d'En- 
fer, n»  120,  et  d'apposer  les  scellés;  2"  don- 
nant mandat  aux  citoyens  Viard  et  Ilodson, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Indivisibilité,  d'arrêter  et  de 
conduire  aux  Carmes  le  nommé  Cour- 
champ,  ex-conseiller  au  ci-devant  l'arle- 
ment  de  Paris,  et  d'apposer  les  scellés  sur 
ses  papiers  cl  effets,  après  examen  préa- 
lable .i  l'etTel  d'apporter  au  Comité  ceux 
suspects  ;  3"  donnant  mandai  aux  mêmes 
d'écrouer  à  la  Force  la  femme  de  Keghac, 
34 
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ancien  comniissaiie  des  guerres,  el  mère 

d'émJKrés. 

19  normal  «D  II. 
Extrait   du  registre   des  mandats  d'arriU   du 
ComilO  de  sùrelé  générale,  A.  K.,  AF'll  254, 
fol.  204,  205. 

2016.  —  Arrêtés  (iu  Cotnilé  de  stirelA 
gén<^rale  :  1°  ordonnant  au  commandant 
de  gendarmerie,  de  service  auprfrs  du  Co- 
mité, de  rL-iiitégrer  à  Saint-Lazare  le  ci- 
toyen Poisson-Quincy  ;  •2»  autorisant  le 
Comité  de  surveillance  de  la  section  des 
Lombards  à  .saisir  el  h  faire  transférer 
dans  une  maison  d'arrùt,  à  Paris,  les  nom- 
més Chaussignon  et  Si-millord,  père;  :j" or- 
donnant de  mettre  en  liberté  immédiate 
le  nommé  Warin,  résidant  rue  des  Lom- 
bards, cl  de  lever  les  scellés  apposés  chei 
lui,  le  citoyen  Piteaux,  rue  Saint-Martin, 
les  nommés  Furgaul,  domestique  du  no- 
taire Chavet,  cl  Ferrand,  organiste,  de- 
meurant rue  Aiil)ty-le-Houcher. 

19  Hurcal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandais  d'arrit   du 
Corail»-  de  sûreté  générale,  A.  N..  AF'll  2.i4, 
fol.  206-209. 

201".  —  Airélé  du  Comité  de  st'irelé 
générale,  chargeant  lagcnl  national  près 
le  district  de  Saneguemines  de  mettre  en 
élal  d'arrestation  el  de  faire  traduire  dans 
uno  des  maisons  d'arrêt  de  Paris  le  nommé 
Adam,  ex-législateur,  résidant  à  Sarregue- 
minos,  département  de  la  .Moselle,  et  d'ap- 
poser les  scellés  sur  ses  papiers. 
I  •^  nori'al  an  II. 

Kxtrait  du  registre  des  mandata  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  Al"ll  25t. 
loi.  218. 

2018.  —  Ordre  du  CDinilé  de  si^relê 
générale,  portant  «lue  l'administration  de 
Police  désignera,  .sans  aucun  délai,  les 
maisons  d'arrêt  où  pourront  êlre  reçus  eu 
élnt  d'arrestation  'l'i  individus,  qui  y  se- 
ront conduits  par  le  rliargé  d<'  pouvoirs 
du  Comité,  porteur  du  présent,  avec  in- 
jonction d'informer,  élimine  décadi,  le  Co- 
mité de  l'état  des  place»  vacante»  dans  le» 
différentes  maison»  d'arrêt  et  prisons  du 
département  de  Paris. 

lOtluréal  an  IL 

Rxlr.iit  du  regi«tr<'  de»  »rrél*«  et  de  la  corr««- 
pondanxo  du  rWimilo  da  sAreW  général*,  A.  N.. 
Al-"!!  Uh,  (ul.  6i. 


■JiM'.i.  —  Lettre  du  Coinil<'  de  sftreté 
générale  aux  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Panlliéon-Kian- 
çais.à  l'occasion  de  la  visite  faite  piardeux 
de  ses  commissaires  dans  la  luaisoii  du 
citoyen  Chevalier,  fayeiicier,  visite  provo- 
quée par  la  [M-iition  du  citoyen  Clôt,  pro- 
priétaire de  la  manufacture  de  porcelaine 
de  Sceaux-l'Unilé,  déclarant  qu'il  laisse  h 
leur  sagesse  le  soin  de  faire  droit  à  la  jiéti- 
lioii  du  citoyen  Glot,  cet  objet  n'ayant  nul 
rapport  aux  mesures  de  sûreté  générale. 

19  (loréal  an  II. 
Kxtrait  du  registre  des  arKtés  et  de  ta  corre»- 
|iond.ince  du  Comité  de  sûreté  générale.    A     V 
AF'n  285,  fol.  6i. 

0020.  —  Lettre  du  Comité  de  suret.' 
générale  aux  citoyens  composant  let^omitê 
révolutionnaire  de  la  section  des  Champs- 
Elysées,  les  invitant  à  lui  faire  parvenir 
au  plus  liM  les  inolifs  d'arrestation  des  Ci- 
toyens Tillières,  Cilliêres,  Courtin  et  Tho- 
minet,  d<iiit  K-s  commissaires  de  la  section 
demanilent  la  mise  en  liberté,  attendu  que 
l'état  de  ces  détenus  est  intéressant  el  ré- 
clame le  plus  prompt  examen;  s'il  n'y  a 
pas  ilc  faits  graves  à  leur  charge,  ce  sera 
pour  le»  membres  du  Comité  de  la  section 
des  Champs-Elysées  uno  satisfaction  de 
leur  voir  rendre  une  prompte  justice,  et 
pour  le  Comité  de  sôrclé  générale  le  de- 
voir le  plus  sacré. 

19  noréal  an  IL 
Extrait  du  rogiotr*  de»  arrêté»  el  d»  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.S-, 
AF'll  285,  fol.  64. 

2021.  —  Déclaration  de  Marie-Joseph 
Chénier,  représentant  du  peuple,  reçue 
par  le  Comité  de  sftreté  générale,  el  por- 
tant qu'en  composont  la  tragédie  do  Timo- 
Ifon,  il  avait  voulu  faire  un  ouvrage  qui 
servit  l'esprit  public  el  entretint  l'amour 
de  la  jvilrie  dans  lu  cu-ur  de  tous  le»  ré- 
publicains, ilan»  celle  inlenlion,  il  avait 
invité  plusicur»  de  .tes  collègues  de  la  r/)n- 
veiition  nationale  cl  beaucoup  d'autrr» 
patrioteji  a  venir  eu  survcillei  le»  répéti- 
tions générales,  leur»  avw  l'uut  éclair*,  iU 
sr  «"ni  r-'-iinis  pour  lui  fuir»»  sentir  que, 
I,..  i.ii>  républicaine  qu'il  avait 
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aux  personnages  de  Timoléoii,  de  Denia- 
riste  el  du  vieillard  Dorlhaiiiiras,  il  n'avait 
pas  eiilifîrcnicnl  alteinl  lo  luit  qu'il  s'iMail 
|irripcisé;  C.liéniei'  remenic  ses  lollèpues 
de  lui  avoir  fail  connailie  la  vérité  et,  plus 
jaloux  de  remplir  ses  devoirs  que  d'un 
ouvrage  de  liltéralure.  il  le  sacrifie  avec 
plaisir  et  le  hrflle  en  présence  de  ses  col- 
lègucs  du  roniité  de  sûreté  «énérale,  son 
seul  d'''sir  étant  de  trouver  une  occasion 
de  faire  à  la  Ilépulilique  des  sacrifices 
plus  considéraHos.  Ado  est  donné  par  le 
Coniilé  à  Marie-Joseph  Chéiiicr  de  la  dé- 
rlaralion  ci-dessus  el  du  hrùlemenl  ([ui  a 
été  fail  de  sa  pièce  de  Timoleo».  sur  sa 
ilemande  et  par  lui,  le  soir  mémo  de  la 
dernière  répétition  générale. 

19  floréal  an  II. 
Exlrail  du  rcgisire  des  arrèlù.^  el  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sùrelé  générale,  A,  A'., 
AI'*ii  285,  fol.  61. 

2022.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé 
(îénérale,  informé  qu'au  moment  où  le  man- 
dai d'arrêt  par  lui  décerné  contre  <|uel- 
(|ues-uns  des  membres  du  (Comité  de  sur- 
veillance de  la  commune  d'Epinay  devait 
éire  mis  à  exécution,  ils  se  seraicnl  en- 
fuis, considérant  comliien  une  semblable 
rondiiile  autorise  l'i  les  préjuger  coupables 
dans  celle  qu'ils  ont  tenue  en  qualité  de 
fonctionnaires  publics,  ce  qui  peut  faire 
suspecter  leurs  collègues  pour  n'en  avoir 
transmis  aucune  indication  au  Comité  de 
Mirelé  générale,  décidant  ([ue  le  citoyen 
Longueville-Clémenlière  est  autorisé  à  se 
faire  représenter  les  resislres  et  firocès- 
verbaux  de  délibérations  du  Comité  de 
surveillance  d'Epinay,  en  constater  l'état 
ol  faire  conduire  à  Paris,  dans  une  mai- 
son d'arrêl,  ceux  des  membres  de  ce  Co- 
mité, dont  l'incivisme  el  la  marche  con- 
tre-révolutionnaire résulteraient  des  infor- 
mations et  renseignements  f|ui  auront  été 
recueillis  en  ce  qui  les  concerne. 

19  floréal  an  H. 
Elirait  du  regi«lre  dc«  arrêté»  et  de  la  corrc«- 
poodancc  du  Comilc  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'il  285.  fol.  G7. 

202:i.  —  Lettre  de  Couturier,  représen- 
tant du  peuple,  à  ses  ccdiègues  du  Comité 
de  sùrelé  générale,  leur  mandant  que  le 


citoyen  Morsalinnes,  traiteur  sur  le  (juai  de 
l'autre  côté  du  Pont-Neuf,  en  face  du  mar- 
ché des  volailli's.  à  l'enseigne  de  la  Honne- 
Avcnlure,  jcuno  homme  inlelligent  ol  qui 
parait  un  bon  ciloyen,  lui  a  raconté  ([ii'il  se 
pratiquait  toutes  sortes  de  rapines  do  la  part 
des  fournisseurs  de  viandes  aux  armées, 
lesquels  étaient  autorisés  à  acheter  une 
partie  des  restes  h  la  livre  el  une  autre 
partie  au  hasard,  que  ceux  richetés  au 
hasard  leur  procuraient  le  moyen  d'aug- 
menter à  leur  gré  le  poids  de  ceux  achetés 
à  la  livre,  que  les  vendeurs  leur  don- 
naient bien  des  quillances  au  moyen  des- 
quelles ils  justifiaienl  le  poids  des  bestiaux 
achetés  à  la  livre,  mais  qu'ils  inscrivaient 
lo  poids  c|u'ils  jugeaient  à  propos,  attendu 
que  les  vendeurs,  voyant  leur  argent 
compté,  signaient  sans  lire  les  quittances;  il 
lui  a  cité  un  de  ces  fournisseurs  à  Cassel, 
qui  doit  faire  ce  manège  et  vole  par  ce 
moyen  des  sommes  immonses,  ajoutant 
que  ce  jeune  homme  expliquera  cola  mieux 
que  lui,  ladite  déclaration  à  communiquer 
au  Coniilé  de  sahil  public. 

10  floréal  an  II. 
Kxlrail  du  registre  des  arréUîs  el  de  la  corrcv 
pondance  du  Comité  de  sùrelé  générale,  A.  N., 
AF'll  285,  fol.  68. 

202V.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùrelé 
générale,  visant  une  dénonciation  contre 
le  nommé  Robineau,  officier  municipal  de 
Monlmarat,  el  chargeant  le  citoyen  Le- 
moine,  agent  du  Comité,  de  le  mettre  en 
arrestation  dans  une  des  maisons  d'arrêl 
de  Paris  et  d'apposer  les  scellés  sur  ses 
papiers,  distraction  faite  de  ceux  iiui  se- 
ront jugés  suspects. 

20  floréal  an  II. 
Extrait  du   rcgislre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  209. 

2023.  —  .\rrêlé  du  Comité  de  sùrelé 
générale,  chargeant  les  citoyens  Lemoine 
et  Hosquet  de  mettre  en  état  d'arrestation 
et  d'incarcérer  à  la  Conciergerie  la  nom- 
mée Gonsallier,  demeurant  rue  de  Pinoii, 
n°  12,  section  du  Mont-Hlanc,  prévenue 
d'avoir  proféré  les  propos  les  plus  exé- 
crables ol  les  plus  contre- révolutionoaire», 
noUimmcDt  d'avoir  dit  que  l'on  serait  obligé 
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d'exhumer  les  guilloliiu's  pout  les  man- 
ger, tiue  Paris  serait  réduit  en  cendres  et 
que  les  patriotes  seraient  pendus,  déci- 
dant de  la  traduire  au  Triliunal  révolu- 
tionnaire, de  perquisitionner  dans  son 
appartement,  d'apposer  les  scellés  sur  ses 
papiers,  distraction  faite  de  ceux  suspects, 
lesquels  seront  remis  à  l'accusateur  pu- 
blic du  Tribunal  révolutionnaire. 

20  n.iréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandais   d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N..  AT'll  251. 
loi.  210. 

2020.  —  .Vrrélé  du  Comité  de  sûreté 
générale,  donnant  mandai  aux  citoyens 
Lcmoine  et  Itosquct  de  procéder  à  l'arres- 
tation de  la  ci-ilevant  abbesse  de  Mont- 
marat,  actuellement  à  Franciade,  qui  sera 
traduite  dans  l'une  des  maisons  d'arrêt  de 
Paris,  avec  apposition  des  scellés  sur  ses 
papiers. 

20  noréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandata  d'arrft  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S.,  AF'il  25 1, 
fol.  210. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  21,  incar- 
cérée il  Saint-Lazare,  remis  au  Comité  un  pro- 
cès-verbal et  un  petit  sac  renfermant  divers 
olijels  disposés  A  la  Caisse. 

Laval-Muntmorcncy  (Marie-Louise  de),  ex- 
alitiC'Se  do  Montmartre,  fut  traduite  au  Tribunal 
révolutionnaire  et  condamnée  à  mort  le  6  ther- 
midor an  II  {A.  S..  \y  134.  n»  968).  Cf  \c 
tome  III  de  notre  Répertoire,  n"'  4584  &  400". 

202".  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  I*  considérant  l'illéiialité  du 
mandat  d'nrrél  décerné  contre  le  citoyen 
Itallay,  memlire  ilu  Comité  révolulioiinairo 
de  la  section  de  l'Lnité,  sans  autorisation 
du  Comité  de  si^reté  générale,  considé- 
rant pareillement  les  motifs  do  l'arresta- 
tion, tant  de  ce  fonctionnaire  public  «lUC 
de  son  épouse,  décidant  leur  mise  en  li- 
berté et  la  levée  «les  scellés  apposé»  sur 
leurs  papiers  et  effet»;  2'  ordonnant  In 
mise  en  liberté  des  citoyens  Tillières,  (h1- 
lièrcs,  Courtiii  et  Tliomitiet,  de  la  section 
des  (;immps-i:lysées,  el  la  levée  de.s  scellé» 
sur  leurs  pnpitT»  et  effets. 

20  floréAl  an  IL 
Extrait    du    registre   drs   mamiai*   .i.itr.  t  .in 
Comité  de  sârelé   Kénérilo,  A.  S..  AP'll  254, 
fol.  212. 


2II2H.  —  Arrêtés  du  Comité  de  siireté 
générale  :  1°  chargeant  le  citoyen  Pasté, 
secrétaire  du  Comité,  avec  adjonction  du 
Comité  de  la  section  de  la  Fontaine-de- 
Crenelle,  de  mettre  en  état  d'arrestation 
le  nommé  Joleau,  agent  de  Rrégaud,  no- 
taire à  Parey,  demeurant  rue  de  Verneuil: 
2*  ordonnant  la  mise  en  état  d'arrestation, 
L  la  Force,  du  citoyen  Vanel.  avec  examen 
de  ses  papiers;  3°  ordonnant  d'arrêter  et 
d'incarcérer  le  nommé  Edouard,  nègre,  ci- 
devant  apparlen.->nt  à  d'Orléans  el  depuis 
capitaine  dans  les  charrois  de  la  Répu- 
blique, ametié  de  l'armée  du  Nord  au  Co- 
mité de  sûreté  générale  par  ordre  du  re- 
présentant l^urent. 

20  noréal  an  IL 

Extrait  du  registre  dts  mandat^  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S.,  AF'll  251, 
fol.  212.  213. 

En  marge  est  écrit,  pour  co  qui  concerne 
Joleau  :  E.\écuté  le  22,  incarcéré  aux  Carmes, 
el  pour  Edouard  :  Exécuté  le  20,  au  Luxeml>ourg. 

2029.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale,  ordonnant  de  mettre  immédia- 
tement en  liberté  :  !•  le  citoyen  Lucas, 
cordonnier,  dans  quelque  maison  d'nrrél 
qu'il  soit  détenu;  2"  les  citoyens  Véron, 
parfumeur,  l.amiral,  fruitier,  Sauret,  cor- 
donnier, Quin,  menuisier,  el  Poux-l-indry, 
ancien  garde-française;  3'  le  nommé  l^e- 
gagneur,  membre  de  la  seclion  de  l'I'nilé; 
4°  le  citoyen  Vitra,  cordonnier,  de  la  sec- 
tion de  Mulius-Scevola;  5*  les  citoyens 
Vergne,  RalTy,  Calvel,  Thomel  et  Lefèvrc, 
par  les  soins  du  t^omité  de  surveillance  de 
la  section  Le  IVlelier;  6°  le  citoyen  Rena- 
bcn  de  Toulouse,  détenu  au  Luxembourg. 

20  floréal  an  IL 
Extrait   du    registre   de«   mandat»  d'arrél  du 
C'omilf  do  ■-arcté   générale,  A.  N.,  AF'll  Î5t, 
fol.  2H-2I6.  226. 

2030.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùreK 
générale,  convoquant  pour  le  lendemain, 
h  midi,  le  citoyen  Dufour,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  du  Fau- 
bourg-Montmartre, ii  l'elfcl  de  fournir  dos 
renseignements,  et  de  nouveau  le  21,  A 
'.'  heure»  du  soir. 

iO  floréal  an  II 
Extrait  du  repslre  de»  arrêté»  «t  de  la  c»»rrc«- 
|ton<Unrr  du  Coroit.'  de  •iiret*  ^a4r«l«.  A.  A'  . 
AF'll  285,  fol.  8». 
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•2031.  —  Lettre  du  Comiti?  do  surveil- 
lance du  Département  de  Paris  au  Comité 
de  salut  public,  renouvelant  sa  lettre  du 
2  lloréal.  par  laquelle  il  annonçait  que  la 
nomination  de  plusieurs  membres  du  Co- 
mité de  surveillance  à  divers  postes  le 
réduisait  à  6,  ce  qui  rendait  impossible 
tonte  délibération,  et  comme  les  grands 
intérêts  de  la  patrie,  qui  absorbent  tous 
les  instants  du  Comité  de  salut  public, 
l'ont  empêché  de  s'occuper  de  cet  objet, 
le  mellanl  de  nouveau  sous  ses  yeux,  en 
faisant  observer  que  Guigue  et  Génois, 
membres  du  Comité,  sont  en  mission  pour 
les  subsistances  de  la  Hépubliquc. 

•20  nort'al  an  II 
Extrait  du  registre   do  copie   des    lettres   du 
Comité  de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
A.  N.,  BB'  81.  fol.  49. 

203^2.  —  Extrait  de  l'ordre  du  Jour  de 
la  force  armée  de  Paris,  constatant  que  la 
section  de  Bondy  n'a  pas  envoyé  son  or- 
donnance à  la  Maison  Commune;  c'est  un 
service  indispensable  que  toute  section 
républicaine  est  intéressée  à  remplir  pour 
recevoir  les  ordres  qui  lui  sont  adressés 
directement;  par  cette  voie,  on  entrelient 
cette  douce  communication  si  nécessaire  à 
des  hommes  pour  se  fortifier,  s'entr'aider 
des  lumières  de  la  raison  et  de  l'égalité. 

Dans  une  Hépubliquc  telle  que  la  nôtre, 
fait  observer  Hanriol,  la  société  entière 
est  indivisible,  la  loi  est  une  pour  tous, 
elle  est  si  expressive  (]u'elle  n'a  pas  be- 
soin d'interprète,  j'espère  que  cette  vérité 
empêchera  nos  frères  de  manquer  à  ce 
service  important. 

Par  ordre  du  Commandant  général,  la 
3*  légion  fera  faire  des  patrouilles  de  nuit 
aux  Champs-Elysées  pour  y  arrêter  les 
rôdeurs  sans  asile  et  les  conduire  aux 
Comités  civils. 

Les  réserves  toujours  de  200  hommes 
el  le  service  extraordinaire  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

2t  floréal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secré- 
taire de  lEut-major  général,  A    N.,  BB^  70. 

2033.  —  .\rrêlé  du  Comité  de  si^relé 
générale,  chargeant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  la  Maison-Commune 


de  conduire  dans  une  maison  d'arrêt  le 
nommé  Cein  et  d'apposer  les  scellés  sur 
ses  papiers. 

21  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  mandats  d'arp-t  du 
Comité  de  srtrelé  générale,  A.  A'.,  AF'ii  Î54, 
fol.  2-20. 

203i.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  des  délibérations  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  Villeneuve-la-Mon- 
lagne  i  Villeneuve-Saint-Georges),  des  ^20 
et  21  floréal,  une  déclaration  du  citoyen 
Boursault,  représentant  du  peuple,  et  une 
autrcde  la  citoyenne  Mochenard,  desquelles 
il  résulte  que  les  citoyens  Viard  ctRodson, 
porteurs  d'ordres  du  Comité,  ont  été  indi- 
gnement insultés  par  les  nommés  Kélix 
l'elon  et  François  Fradé,  postillons,  que 
le  représentant  Boursault  a  été  lui-même 
très  injurié  par  les  susdits  postillons,  qu'a- 
près ces  invectives,  ledits  Peton  et  Fradé 
lui  ont  dit  qu'il  ferait  mieux  de  passer  son 
chemin,  qu'ils  ont  voulu  le  prendre  au 
collet,  et  que  ces  deux  individus  ne  peu- 
vent être  que  de  très  mauvais  citoyens, 
des  hommes  qui  regrettent  quelques  au- 
baines de  l'aristocratie  et  sont  de  vrais 
contre-révolutionnaires,  chargeant  le  ci- 
toyen Collardé,  membre  du  (Comité  révo- 
lutionnaire de  Villeneuve-la-Montagne,  de 
les  incarcérer  à  la  Conciergerie,  et  déci- 
dant l'envoi  à  l'accusateur  public  du  Tri- 
bunal révolutionnaire  des  procès-verl)aux 
et  des  déclarations  qui  établissent  les  dé- 
lits de  ces  deux  postillons. 

21  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arnt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'ii  25i, 
fol.  221. 

2033.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, chargeant  les  citoyens  Deschamps 
et  Didier  de  se  transporter  à  Issy,  à  l'effet 
de  faire  enlever  l'argenterie  de  la  ci-de- 
vant princesse  de  Chimay,  d'apposer  les 
scellés,  tant  sur  les  effets  que  Indite  Chi- 
may pouvait  avoir  à  Paris  dans  une  mai- 
son qu'elle  habitait  queI(|uefois,  que  par- 
tout ailleurs,  et  de  mettre  en  état  d'arres- 
tation le  citoyen  Bondoux,  intendant  île 
ladite  femme  Chimay,  ainsi  que  les  gens 
suspects  qui  se  trouveront  à  îssy  et  qui 
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fréquentaient  la  maison  de  Chimay,  en 
s'adjoigiianl  pour  ces  op^-rntions  un  ou 
lieux  membres  des  Comit>?s  l'évoluliim- 
naires  de  la  commune  d'Issv  ou  de  la 
section  sur  laquelle  ils  auront  h  op<*rcr. 

°2I  noriïal  an  II. 
KxUait   du    registre    des  mandais  d  arrêt  du 
ComiM  de  sùrcl«  ginéralc,  A.  S..  AF'll  25i, 
fol.  22-2, 

2(»3ti.  —  ArriHé  du  Comilf  de  sftrelé 
gi'-nérale,  autorisant  le  l'.omilé  rOvoluliun- 
naire  de  la  section  du  Panthéon -Français 
h  extraire  le  citoyen  ternaire,  notaire,  de 
la  maison  d'arrél  où  il  est  détenu,  alln  do 
procéder  en  sa  présence  ù  la  levée  des 
scellés  apposés,  tant  sur  sa  caisse  que  sur 
tout  endroit  où  peuvent  se  trouver  déposés 
les  fonds  destinés  aux  défenseurs  de  la 
patrie  ipii  allaient  combattre  les  brigands 
de  la  Vendée,  i-l  en  présence  également 
des  coniinissuires  de  la  bcction,  délégués 
aliii  de  demander  l'autorisation  du  Comité 
de  si^relé  générale,  savoir,  les  citoyens 
Cbaumetle,  (iouillard,  (iarnier  et  llobin, 
qui  se  chargeront  des  fonds  et  les  porte- 
ront à  la  section  en  vue  d'acquitter  les 
obligations  qu'elle  a  contractées  envers  la 

Képublique. 

?l  floréal  an  II. 
Extrait  du  rcpi«lre   de»   mandats  d'arnH  du 
ComitA  do  iilreiè  (r»n«rald,  A.  N.,  .M'"il  '.'51, 
fol.  224. 

2037.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  I*  sur  lu  pétition  produite  par  lo 
citoyen  l.huillier  au  sujet  de  l'arrest^ition 
de  sa  femme  et  de  sa  nièce,  déridant  que  les 
mi-mbres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  .Monl-lllano  lui  rendront  compte 
de  suite  et  (inr  écrit  des  motifs  de  ces 
arn-.ttJilions;  2*  ordonnant  la  nnse  en  li- 
berté du  citoyen  lleimben  de  Toidouse, 
détenu  dans  lu  maison  d'arrêt  du  Luxem- 
bourg; 3'  vu  la  déclaration  deit  citoyens 
llenaudin  pt  Gravier,  drcquelles  il  résulte 
que  le  citoyen  i'elleticr,  ct-<levnnl  at^u- 
dant  de  la  ganlo  nationale  de  tatmmune- 
AITraiicliii-,  eut  un  bon  patriote,  qu'il  o  été 
chargé  de  fers  avec  <:h[.lier,  innrtyr  de  la 
Liberté,  i|uu  l'infànio  tribunal  qui  l'a  con- 
>biinnû  faiwiit  égaleinont  lo  procèn  audit 
riluion  rvllutlor,  chargennl  lo  représen- 


tant Dupuis  de  faire  mettre  eu  liberté  ledit 
Pelletier. 

21  noréalan  II. 
Extrait   du   registre  des  mandait  d'irrft  du 
Comité   de  sArelé  ^nérale,  A.  S'.,  AF'll  ?S4, 
fol.  226. 

2038.  —  Arrêté  du  Comité  de  st^relé 
générale,  vu  la  pétition  présentée  par  Sa r- 
retle,  chef  de  la  mus'.que  de  la  garde  na- 
tionale, et  les  motifs  exposés  au  bas  de 
cette  pétition  par  les  citoyens  Cesser, 
Métml  et  Lesueur,  au  nom  de  l'Instilul 
national  de  musique,  décidant  que Sarretle 
sera  délinitivement  mis  en  liberté,  que  le 
gendarme  commis  à  sa  garde  se  retirera 
et  que  les  scellés  apposés  à  son  domicile 
seront  levés. 

2t  noréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arr^-t  du 
Comité  de  sc'ireté  générale,  A.  S..  .VF'li  ÏJI, 
fol.  îîti. 

2(i3îi.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que  le  citoyen  I..aumund, 
coinmi.ssaire  dc-s  revenus  nationaux,  pren- 
dra la  suite  des  alTaires  qui  pourraient 
intéresser  la  Naticin,  en  ccuiséquence  les 
papiers  qui  se  trouvent  dans  le  cabinet 
ci-devant  occupé  par  I>estciuriielles,  ex- 
ministre  des  Contributions  publi<|iies, après 
examen  préalablement  fait,  conjointement 
avec  deux  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section. 

21  nortal  au  II. 
Extrait  du   regiMr«   de*   mandat»  d  arrii  du 
Comité  de  aùrelé  générale,  A.  S.,  AF'll  1H, 
fol.  227. 

20iO.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  !•  chargeant  le  citoyen  Dosson- 
villc  de  mettre  sans  relard  en  liberté  la 
mère  et  le  (Us  du  citoyen  Pache,  et  do 
lever  les  scellés  qui  auraient  été  apposés 
sur  les  elTets  qui  leur  appartiennent  pei- 
siinnellemeiit;  3*  ordonnant  la  levée  ini- 
inédinte  des  scellés  apposés  sur  rap|>ar- 

teinenl  occupé   par   le     ■   ' '  ■•■  ure  de 

Paris:    3*   orlonnanl  :it   du 

ritoNen  Legendre,  eni|'l  >.ini» 

en  arretilalion  par  le  '  uiion- 

naire  de  la  section  du  <  ''. 

31  (lureal  an  II. 
Edrail  dn  regiilrr  de*  mandai*  d'arrêt  du 
Cumité  de  tctrel*  g4n4r*le,  A.  S-,  AF'll  251. 
f.d.  m,  228. 
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20H.  —  AriiMés  du  Comilô  d<>  sùrolé 
tît-nr-rale  :  1"  ordonn.int  la  inisfl  on  ôlnl 
d.irresliilioii  dp  r.trlip,  maire  dp  l'aris,  dp 
La  riipvardirTP,  adiiiinislratpur  du  Dr-par- 
Ipiiienl,  cl  dp  Xavier  Audmiin.  qui  spront 
inoarct^rés  aux  Anitlaises,  aux  ('.armes  pI  A 
Saiiite-Pélaitie,  et  mis  au  secrel;  2"  or- 
donnant l'incarcération  et  la  délenlion  au 
secret,  à  la  l'élite  Foice,  de  la  femme  de 
Paclie,  maire  de  Paris,  aux  Madelonnettcs 
de  la  femme  de  I.a  (^lievardière  et  à  la 
maison  d'arn^t  dite  de  la  Hourbe  de  la 
femme  de  Xavier  Audouin,  avec  examen 
cl  mise  sous  scellés  de  leur.-*  papiers. 

1\  (loréal  an  II. 

Extrait  du  regiRirc  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  ^1.  N.,  AF'lI  254, 
fol.  229. 

En  marge  se  trouvent  les  mentions  suivantes, 
en  ce  qui  concerne  la  femme  de  Paclie  :  Kxé- 
culé,  incarcérée  à  Sainte-Pélagie;  pour  celle  de 
La  Clievardiire,  gardée  chez  elle  suivant  l'ar- 
réié  du  Î3,  et  pour  la  femme  de  Xavier  Au- 
douin :  Incarcérée  à  la  maison  .l'.irr''l.  rue  d« 
la  Bourbe. 

20i2.  —  Lettre  du  Comité  de  .«ùrelc 
généralp  à  l'agent  national  du  district  de 
Franciade.  au  sujet  d'une  dénonciation 
sur  des  faits  Iri^s  graves,  que  le  Comité, 
avant  de  fixer  son  opinion  sur  les  mesures 
qu'ils  sont  de  nature  à  provoquer,  croit 
devoir  communiquer  audit  agent  natio- 
nal, en  le  priant  de  l'examiner  et  de  s'en- 
tourer auprès  du  Comité  de  Kurveillance 
des  renseignements  qu'il  peut  élre  impor- 
tant de  recueillir,  pour  se  rendre  compte 
du  degré  de  conliamc  que  mérite  In  dé- 
cliiratinn  dans  laquelle  ils  sont  présentés. 

21  noréal  an  IL 
Exlr.-\itdu  registre  dps  arnlés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comil.;-  de   sûreté  i."nér.ilf ,  A.  ^'  . 
AF'it  285,  fol.  69. 

20i.3.  —  Lettre  du  (^oniilé  de  siirolé 
ijénérale  au  Comité  de  surveillance  de  la 
■ipction  Le  Pelelier,  déclarant  qu'il  lui  pa- 
riiil  important  de  connaître  quel  est  un 
citoyen  Legenilre,  demeurant  rue  du  Ha- 
sard, vendeur  d  un  domaine  considérable 
1  Lecoinlre.  et  la  conduite  politique  qu'il 
.1  tenue  depuis  la  llévohilion,  el  inviLinl 
If-dit  Comité  à  recueillir  el  envoyer,  en 
ce  qui  concerne  cet  indivirlu,  les  renspi- 


gneniPiilsi|u'il  aura  été  possilile  de  se  pro- 
curer. 

21  floréal  an  II. 
E.xlrail  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sùri-lé  générale,  A    N., 
AF'ii  285,  fol.  72. 

204t.  —  Extrait  do  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  par  lequel  le  Com- 
mandant général  signale  une  faute  très 
grave  commise  par  le  nouvel  adjudant  de 
la  section  de  la  Maison-Commune  el  le 
prévient  que  les  citoyens,  mis  en  arresla- 
lion  par  ordre  des  autorités  civiles  el  des 
commissaires  de  police,  ne  peuvent  être 
réiaxi's  que  par  des  ordres  signés  d'elles. 
Le  Commandant  général  constate  que  la 
gendarmerie  du  Luxembourg  a  très  bien 
fail  son  service,  que  l'activité,  la  surveil- 
lance, l'exactitude  ont  été  générales,  el  il 
invite  ses  frères  d'armes  à  soutenir  ce  ca- 
raclèrc,  ce  courage  el  celle  attache  au 
gouvernement  actuel;  .<  ce  n'est  pas,  ob- 
scrve-l-il,  l'intrigue  qui  dirige  ses  opéra- 
lions,  mais  la  justice  el  la  raison,  on  res- 
sentira sous  peu  ses  travaux,  on  recon- 
naîtra qu'il  a  rais  la  vertu,  l'humanité,  la 
probité  et  l'égalité  à  l'ordre  du  jour.  » 

■'  De  mauvaises  citoyennes,  ajoute  Ilan- 
riol,  se  glissent  parmi  les  bonnes,  sous 
prétexte  d'avoir  du  beurre  el  des  œufs,  ne 
vous  y  (lez  pas,  vertueuses  républicaines, 
elles  vous  trompent  diin.s  leurs  discours, 
elles  vous  trompent  p;ir  une  fausse  appa- 
rence de  misèia  qu'elles  n'éprouvent  pas 
réellement,  elles  courent  de  groupes  en 
groupes  el  reçoivent  à  chaque  une  portion, 
qu'elles  revendent  à  ceux  et  celles  qui 
veulent  les  acheter  à  haut  prix  ;  sages  répu- 
blicaines, allez  dénoncer  celle  espèce  de 
femmes  aux  autorités  constituées,  mener.' 
les  devant  la  Loi,  elle  ne  frappe  que  le 
crime.  » 

Les  réserves  des  légions  seront  toujours 
les  mêmes  el  feront  le  service  comme  de 
coutume. 

22  llorénl  an  II. 

Copie  conforme,  signée  da  Clément,  «eoré» 
taire  de  l'Etal-major  général,  A.  N.,  BB'  76. 

20*:>.  —  Arrêté  du  Comité  de  «Arelé 
générale,  chargeant  lesComité.*  de  surveil- 
lance des  48  sections  de  Paris  de  pour- 
suivre, rpcliprcher  et  traduire  ,i  la  On- 
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ciergerie  les  nommas  Auberliii,  ox-com- 
raissaire  Ju  dernier  tyran  prî-s  le  tribunal 
du  district  de  Nancy,  Kufresne.  juge  de 
paix,  tous  deux  destitués,  et  Masson,  juge 
au  tribunal  ilu  district,  tous  prévenus  de 
royalisme  et  de  fédéralisme,  quon  annonce 
s'élre  réfugiés  à  l'aris,  après  sVtrc  sous- 
traits à  des  mandais  d'arrêt. 

Il  floréal  an  II. 

Kxtrail  du  registre  ile«  mandats  d'arrèl  du 
Coniili-  de  sùrel*  générale,  A.  N.,  AF'n  254, 
fol.  230. 

En  marge  est  écrit  :  Non  exécuté,  lesdits 
particuliers  étant  évadés. 

2046.  —  Arrêtés  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  décidant  que 
par  les  soins  du  citoyen  Dossonville,  le 
nommé  Concedieu,  administrateur  du  Dé- 
partement de  Paris,  sera,  par  mesure  de 
sûreté  générale,  saisi  et  conduit  à  Sainte- 
Pélagie,  après  apposition  des  scellés  sur 
ses  papiers,  examen  et  distraction  de  ceux 
qui  seront  jugés  suspects. 

22  floréal  an  II. 

ICxtrait  du  registre  des  mandat»  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N.,  Al"!!  254, 
fol.  231. 

En  marge  :  Exécuté  le  23  et  incarcéré  à 
Sainte- Péliigic,  rapporté  un  procès-verbal,  un 
paquet  cacheté,  un  fusil  et  un  sabre. 

•20V7.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale:  !••  cliargeant  le  citoyen  Rous- 
seau de  mettre  en  état  d'arrestation  et  de 
rotiduiie  h  Sainte-Pélagie  le  nommé  Ka- 
verot,  employé  dans  les  fourrages  mili- 
taires à  Noyon,  actuellement  à  Paris  chei 
le  citoyen  Herliue.  à  l'auberge  Christopbc, 
jnic  .Montorguril,  avec  apposition  des  scel- 
lés sur  ses  papiers;  2«  cbargeant  le  ci- 
toyen Dossonville  de  conduire  sui-le  cbaiiip 
la  citoyenne  Paclie.  nn'-rc,  à  Sainte-Péla- 
gie, où  elle  demeurera  en  arrestation  et 
DU  secret,  et  d'apposer  les  scellés  sur  ses 

papiers. 

22  floréal  an  II. 
Extrait  du  reginlrc   des  mandat*  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S.,  \l'\\  2.St, 
fol.  232- 

2lU8.  —  Arrêté  de»  Coinilé»  de  .tnlut 
ptiblic  cl  de  sûreté  générale,  décidant  que 
IcH  finpieni  de  Parité  et  il'Audouin,  non 
gondie,    Heroiil   réunis   dans   une    même 


chambre  et  mis  sous  les  scellés,  en  pré- 
sence de  la  mère  dudil  Pacbe,  et  au  sur- 
plus <]ue  les  scellés  seront  levés  dans  la 
maison  sise  rue  de  Tournon,  et  que  néan- 
moins les  papiers  (|ui  y  existent  seront 
mis  sous  les  scellés. 

22  floréal  an  II. 
Extrait   du   registre  des  mandats  d'arrél  <lu 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S,,  AF'ii  234, 
fol.  235. 

20i9.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1*  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  rilomnie-.Vrmé 
de  mettre  en  étal  d'arrestation  le  nommé 
Paulus,  dit  lloyère,  prêtre  réiractaire,  et 
un  ci-devant  chevalier  de  Saint-Louis,  émi- 
gré rentré,  réfugié,  maison  de  Vatin,  mar- 
chand de  couleurs,  rue  Sainte-.Vppuline, 
d'examiner  leurs  papiers  et  d'.ipporler  au 
Comité  ceux  suspects;  2»  visant  les  récla- 
mations de  Pierre  Doucet,  détenu  A  la 
Force,  ainsi  que  celle  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  scclion  de  rilomme-Armé, 
en  date  du  a  brumaire,  et  ordonnant  sa 
mise  en  liberté  immédiate  et  la  levée  des 
scellés  sur  ses  papiers  et  cITels. 

22  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de 
sûreté   générale,   A.  K.,  .\P'lI  2SI,  fol.  235, 
236. 

20:iO  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùrel. 
générale  :  1"  chargeant  le  citoyen  P.isté 
de  faire  lever  les  scellés  apposés  dans  les 
locaux  qu'occupait  Snnterre  ii  Orléans  cl 
à  Tours,  en  présence  îles  autorités  cons- 
tituées, el  décidant  que  tous  les  papiers 
qui  s'y  trouveront  senmt  paquelés  el  scel- 
lés des  cachets  des  autorités  requises  et 
apportés  au  Comité;  2"  donnant  mandat 
au  citoyen  ('outelier  d'arrêter  le  ri-devant 
comte  de  lirimoard,  ex-aide  de  camp  de 
Houille,  avec  examen  de  ses  papiers  el 
apposition  des  scellés. 

22  flur^al  an  II 
Elirait   du    rr);i>lre   des  mandai*  il  .xrroi  ùu 
l'omito  de  «arelé  générale,  A.  N-,  AF*n  tS4. 

f..i.  m.  '.'38. 

ïtKil.  —  Arrêté  du  ('.«mité  de  sûrrié 
gi''nérale,  chargeant  le»  ciloyrn»  Ciuêlu-rt 
et  Mauvage,  membres  du  Oniilo  n^«olu- 
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tionnoire  île  la  section  du  l''aubour{î-iJu- 
Nord,  d'extraire  de  la  maison  de  Saiiil- 
l.azare  le  nommé  Pallard.  genevois,  el  de 
le  conduire  à  son  domicile,  nie  Marc,  mai- 
son de  la  (lUerre,  pour  assister  à  l'examen 
do  ses  papiers  el  à  la  distraction  de  ceux 
qui  seront  trouves  suspects,  puis  de  l'.i- 
nioner  au  Comité. 

22  noréal  an  II. 
Extrait   du   reglslro    des  mandats  d'.irrèt  du 
Comité  de  siiroté  gtnt'rale,   A.  N.,  AF'il  251, 
fol.  240. 

20")2.  —  Arrêtés  du  Comité  de  stireté 
générale  :  !•  ordonnant  de  transférer  de 
suite  aux  .Vnglaises,  rue  de  l.ourcine,  le 
citoyen  Sainte-Amaranthe,  (ils,  détenu  au 
Luxembourg;  2°  chargeant  les  citoyens 
Urouleau  et  Dellandre,  inembres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  du  Ki- 
nistère.  de  procéder  à  l'arrestation  de  Jean- 
Etienne  Touriiemine,  l'ainé.ct  de  Tourne- 
mine,  cadet,  demeurant  rue  du  Milieu-des- 
Ursins,  n"  b;  .3°  ordonnant  la  levée  des 
scellés  apposés  chez  le  citoyen  Ducos;  4" 
ordonnant  la  mise  en  liberté  du  citoyen 
I>odel,  de  la  section  de  Popincouit. 

22  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
('omité  de  sùreié  générale,  A.  A'.,  AF'lI  254, 
fol.  241-243. 

Sainte-Amarantlie  (Louis)  fut  condamné  à 
mcrt  le  29  prairial  an  II  (A.  .V.,  W  389,  n'  904). 

2033.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  l»  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance de  Iq  section  di-s  Tuileries  de 
lever  les  scellés  apposés  en  la  maison  de 
Menjaud,  ci-devant  notaire  et  juge  de  paix, 
sise  à  Verrières,  département  de  Seine-et- 
Oise,  d'examiner  les  papiers  qui  y  seront 
trouvés  et  d'apporter  ceux  suspects  au 
Comité  de  sûreté  générale;  2"  ordonnant 
la  mise  en  liberté  du  citoyen  l.amaille, 
marchanil  quincaillier,  domicilié  dans  la 
section  des  Lombards,  avec  levée  des  scel- 
lés sur  ses  papiers  et  effets;  3"  donnant 
mandai  aux  citoyens  Dossonville  el  Lc- 
sueur,  à  l'effet  de  procéder  à  l'arrestation 
du  nommé  Deschamps,  ci-devant  chef  d'of- 
fice de  d'Orléans,  père,  el  de  la  ci-devant 
comtesse  d'Ossun,  demeurant  rue  du  Faii- 
bourg-Honoré,  près  celle  de  la  Madeleine, 


il  l'examen  de  ses  papiers  el  à  l'apposition 
des  scellés. 

22  (loiéal  an  H. 

Kxtrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fot.  243.  244. 

En  m.nrge,  pour  ce  qui  concerne  le  nommé 
Deschamps  :  Exécuté  le  25,  incarcéré  4  la 
maison  d'arrêt  du  Dreneuc. 

20a4.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  les  repiésentations  des 
citoyennes  Bissy,  mère  et  lille,  arrêtées  au 
mois  de  vendémiaire,  en  exécution  de  la 
loi  sur  les  étrangers,  et  détenues  depuis 
cette  époque  dans  la  maison  d'arrêt,  dite 
des  Anglaises,  rue  de  Charenlon,  Fau- 
bourg Saint- .\ntoiiie,  et  chargeant  le  ci- 
toyen Pasté  de  lever  les  scellés  qui  ont 
été  de  nouveau  apposés  sur  les  portes  du 
logement  desdiles  citoyennes  Bissy,  rue 
des  Tournelles,  et,  s'il  se  trouve  quelques 
papier.s  suspects  el  contraires  aux  intérêts 
de  la  Révolution,  de  les  apporter  au  Co- 
mité; ladite  opération  devant  se  faire  en 
présence  du  fondé  de  pouvoirs  desdites 
citoyennes,  lesquelles  seront  à  portée  de 
donner  congé  de  leur  appartement,  qu'elles 
sont  dans  l'impossibilité  de  garder,  attendu 
leur  détresse. 

22  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  254, 
fol.  245. 

2051).  —  Ordre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  à  l'effet  d'amener  par  un  gen- 
darme le  nommé  Claussin,  ci-devant  huis- 
sier altaclié  au  Comité,  maintenant  au 
Département  de  Paris,  pour  remettre  des 
pièces  et  liasses  qui  lui  ont  été  conliées. 

22  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  .V., 
AF'lI  285,  fol.  73. 

20:i(i.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  au.v  administrateurs  du  Départe- 
ment de  Paris,  marquant  sa  surprise  de 
ce  que  les  scellés  apposés  chez  le  nommé 
Diiruey,  ancien  financier,  place  des  Piques, 
n"  l"i,  aient  été  étendus  jusqu'à  l'appar- 
tement du  représentant  du  peuple  Chau- 
dron-Roussau,  actuellement  dans  le  dé- 
fiai tement  lie  l'Aude,  el  Ifs  Invitant  à  faire 
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rectider  celle  errour  sans  perle  dr>  leiiips 
el  informer  le  ConiiU'  qu'elle  a  ôW  réparée. 

32  HorCal  an  II. 
Extrait  du  registre  ties.arrâtésct  de  la  corres- 
pondance du  Comili  de  sùreti  générale,  A.N., 
AI"it  285.  fol.  74. 

2057.  —  .Vrréli^  du  Coiiiilé  de  si^ielé 
générale  sur  la  pétition  produite  par  le 
citoyen  Lavoiopierre,  tendant  à  obtenir  sa 
mise  en  liberté,  après  nouvel  e.vamen  des 
pièces anlérieiircment  produites  contenant 
les  motifs  de  son  arrestation,  passant  h 
l'ordre  du  jour  sur  celle  question 

2Î  nort>al  an  11. 
Extrait  du  registre  de.s  arrêter  et  de  la  corrca- 
ponilanre  du  Coinilii  de  sùrcti*  ^cm'rale,  ^.  IV., 
AF'II  285,  fol.  75. 

2058.  —  .\frêté  du  Comité  de  silrelé 
générale,  autorisant  le  Comité  de  surveil- 
lance lie  la  section  des  Tuileries  à  porter 
à  l'ailministratiun  des  Domaines  natio- 
naux l'arjrenterie  saisie  chez  la  veuve  Se- 
iiozan,  dont  il  retirera  récépissé  cl  le 
n-inettra  au  Comité. 

22  noreal  an  II. 
I^xlrait  du  registre  des  arrètrs  el  do  la  corres- 
pondance du  Comili:'  de  sûreté  générale,  A.  .Y., 
Al'll  285,  fui    70. 

20:i«.  —  Arrêté  du  l'omité  de  sftreté 
générale,  informé  (|u'il  existe  entre  les 
mains  d'une  domestique  île  la  femme 
t^russol,  condamnée  à  mort  et  exécutée  en 
vertu  de  jugement  du  Tribunal  révolu- 
tionn.'iire,  quantité  de  bijoux  et  autres 
clfet.'*  précieux,  a|>parlcaanl  préseiitemcnl 
à  lu  Itépublique,  décidant  l'envoi  d'un  ex- 
trait ccrtiliô  de  la  déclaration  déposée  au 
Comité  de  si'ireté  générale  par  la  feinme 
du  gardien  de  la  Conciergerie,  h  la  (Com- 
mission des  revenus  nationaux, qui  est  rc- 
(|uisede  faire  loulcs  diligences  nécessaires 
p.piir  que  les  effets  mentionnés  dans  la 
susdite  déclaration  el  autres,  pnivenant  de 
la  succession  df  la  susnommée  ('rus.snl, 
soient  dépo.sés  h  la  Trésorerie  nationale. 

92  (laréal  an  II. 
Ktirail  du  rciiiiilre  dM  arWtté*  el  de  la  corn»- 
'    '    'inilé  de  «urotA  générale,  A,  N,, 

70. 
I     illielu,    femme   .\««<«linp     femme 
.1        •  V   !.r.    .1..   M—  de  ('ru.'ol  (V     P'  «058. 
do*    CniMol) 


2i)tio.  —  Lettre  du  Comité  de  gùrclé 
générale  :iux  t'omités  de  surveillance  des 
scclions  l.e  l'i-letier.  Miitius-Scevula  el  de 
la  Fontaine-dc-lirenellc,  déclarant  être  in- 
formé que  les  gens  suspects  ou  prévenus 
do  faits  contre-révolutionnaires  dans  le 
département  de  l'Yonne,  actuellement  dé- 
tenus à  l'aris,  enlrelenaienl  encore  avec 
ce  département  et  avec  des  agents  parti- 
culiers des  relations  el  correspondances 
des  plus  dangereuses,  qu'on  lui  assure 
que  le  foyer  d'où  elles  partent  el  s'éten- 
dent est  dans  la  maison  dite  lnMel  de  Sut>de, 
les  invitant  \  exercer  la  surveillance  la 
plus  active  sur  ce  qui  se  passe  dans  celle 
maison,  el  à  adopter  ou  indiquer  les  me- 
sures que  les  circonstances  pourront  ren- 
dre nécessaires. 

22  floréal  an  II. 

Extrait  du  regi.stre  des  arrêtes  et  do  la  corres- 
pondance ilu  Comité  de  sûreté  gi^nérale.  AS., 
AF'il  2«5.  fol.  77. 

20ij|.  —  Extrait  de  l'ordre  du  joor  de  la 
force  armée  de  Paris,  aux  termes  duquel 
le  Commandant  général  invite  de  nouveou 
ses  frères  d'armes  à  étendre  leur  surveil- 
lance sur  tout  ce  qui  peut  iiiléresser  la 
chose  publique;  il  faut  notaninienl  sur- 
veiller quebities  ci-devant  nobb'S  qui  en- 
voient à  Paris  des  émis.saires  pour  y  (enter 
un  coup  de  main;  avec  notre  vigilance  el 
notre  activité,  assure  llinriot,  nous  pour- 
rons découvrir  ce  nouveau  complot  librr- 
licidc. 

l.e  service  ordinaire  et  extraordinaire 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

23  Ooréal  an  II. 

Copie  conforme,  xicnée  de  Clément,  iiecré- 
taire  de  l'Eui-major  général,  A.  A'.,  UB>  7C. 

2002.  —  Arrêté»  du  Comité  de  s(\reté 
générale  :  I"  cliariteaiit  le  ciloyen  Pora- 
don.  l'un  de  ses  agents,  de  mettre  en  état 
d'arrestation  la  feinme  Churcliill,  demeu- 
rant rue  de  la  Hoquette,  n*  03,  cl  de  fniro 
visite  et  perquisition  rxncte  dans  son  ap- 
parlement  el  ses  papiers,  avec  mandat 
d'apporter  au  ('Aiinilé  ceux  susprcU  el 
d'apposer  le»  scellés;  2»  chnriiivinl  le  {>>• 
iiiité  révolutionnaire  de  la  section  l.e  l'e- 
lelier  de  lever  les  »rellés  apposés  sur  l'im- 
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primeriedu  citoyen  Pollicr,  dont  les  presses 
sont  en  n^iiiisilion. 

23  lluréal  an  H. 
Kxlrnit  du  registre  ilcs  mandais  d'arrêt  du 
Comitâ  de  sûreté  gémirale,  A.  N.,  AF'll  254, 
fol.  247,  248. 

2003.  —  Arrêtés  Ju  Comité  Je  sûreté 
générale  :  1"  décidant  (|Ue  les  scellés 
apposés  par  son  ordre  chez  les  nommés 
Bonjour,  oncle  et  neveu,  seront  levés  par 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section 
des  Tuileries,  en  présence  du  Juge  de  paix 
de  coite  section,  qu"examen  sera  fait  des 
papiers  qui  s'y  trouveront,  et  extraction 
de  ceux  suspects,  puis  les  scellés  réap- 
posés; 3°  chargeant  les  citoyens  Verrat  et 
Ballay,  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'Unité,  d'arrêter  et 
d'incarcérer  le  nommé  Auge,  marchand 
forain  à  Courbevoic,  avec  apposition  des 
scellés  sur  ses  papiers. 

23  noréal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF*il  254, 
fol.  248,  249. 

2064.  —  Arrêtés  du  Comité  de  silreté 
générale  :  1"  ordonnant  la  mise  en  élal  d'ar- 
restation du  nommé  Maurenc,  agent  des 
Subsistances  de  Paris,  avec  apposition  des 
scellés  sur  ses  effets  el  papiers;  2"  sur  la 
pétition  du  citoyen  Legendre,  administra- 
teur des  Postes,  mis  en  liberté  par  ordre 
du  Comité,  décidant  la  levée  des  scellés 
ap[iosés  i  son  domicile;  3"  chargeant  le 
citoyen  Pijeau,  secrétaire  du  Comité,  de 
lever  le»  scellés  apposés  sur  les  papiers  el 
elFets  du  citoyen  I.ebon,  défenseur  offi- 
cieux, pour  en  extraire  les  papiers  appar- 
tenant à  l'administration  de  la  marque 
d'or  cl  d'nrgenl,  en  présence  d'un  fondé 
de  pouvoirs  dudit  Lebon  et  de  deux  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  sa  sec- 
lion. 

23  nrréal  an  II. 

E.flrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'il  254, 
fol.  250. 

200^1.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  décidant  qm-  l'épouse  de  l.n 
Clievardiére,  administrateur  du  héparle- 
mcnt  de  Paris,  sera  gardé<>  à  vue  par  un 


gendarme,  ou  par  le  citoyen  chargé  de  la 
garde  des  scellés  apposés  sur  les  effets  e( 
papiers  de  son  mari,  qu'elle  ne  pourra 
sortir  pour  ses  alTaires  qu'accompagnée  de 
son  gardien,  le  tout  à  ses  frais  et  jusqu'à 
nouvel  ordre;  2"  décidant  que  le  citoyen 
Domanget,  jeune  homme  de  la  première 
ré(]uisition,  sera  mis  en  liberté  el  se  ren- 
dra sans  délai  au  bataillon  où  il  est  in- 
corporé, et  que  le  présent  lui  servira  de 
passeport  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  prendre 
d'un  commissaire  des  guerres  un  oi'dre 
de  roule:  2°  cliargeani  le  citoyen  l.inuigo, 
l'un  des  exécuteurs  des  ordres  du  Comité, 
do  mettre  en  étal  d'arrestation  le  nommé 
Frérier,  marchand  de  vins  traiteur,  rue 
du  Mont-Blanc,  même  section,  de  perqui- 
sitionner dans  ses  papiers  el  de  saisir  ceux 
suspects. 

23  floréal  .-in  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  -VF*!!  254, 
fol.  251. 

En  marge  est  écrit,  pour  ce  qui  concerne 
Frérier  :  Exécuté  le  24,  incarcéré  à  la  maison 
du  Dreneu. 

2O0C.  —  .\rrétés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  la  mise  en  liberté 
immédiate  du  citoyen  l'ieri'e  Le  Deist, 
Français,  expulsé  d'Espagne,  détenu  en  la 
maison  de  santé  de  Brunet,  rue  de  Buffon; 
2°  ordonnant  la  mise  en  liberté  immédiate 
du  citoyen  Robin,  domicilié  sur  la  section 
de  la  Hépubliiiue,  ainsi  que  la  levée  des 
scellés  apposés  chez  lui;  3"  ordonniint 
également  la  mise  en  liberté  des  citoyens 
Moidon,  de  la  section  du  Finistère,  et  Pal- 
lard,  détenus  dans  la  maison  d'arrél  de 
Saint-I.azare. 

23  lloréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandais  d'arrrt  du 
Comité  de  snrelé  génér.ilc,  A.  N'.,  AF'll  251, 
fol.  253. 

2O07.  —  Arrêté  du  Comiti^  de  sftrelé 
générale,  chargeant  le  citoyen  l.esueur  de 
procéder  à  l'arrestation  de  Jean-François 
Sanlerrc.  frère  de  l'ex-général,  et  de  Cos- 
son,  son  commis,  avec  ordre  d'examiner 
ses  papiers  et  d'apporter  ceux  suspects 
au  Comité. 

23  floréal  an  II 

Extrait   du    registre   des   manil.it'*  d  nrri't   du 
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L'omit*  de  liùrelé  géoi-rale,  A.  N.,  Al'll  ÎM, 
fol.  253. 

En  marge  e»t  écrit  :  Ex£culé  le  24 ,  incar- 
céré, le  premier  dans  la  maison  des  Carme»,  et 
l'autre  à  Picpus. 

2008.  —  .VrrtHc-s  du  Coinil.^  de  srtrelé 
pi'nérale  :  1"  cliargeaiil  les  noiiiiii^-s  Clau- 
del et  Kallay,  membi-es  du  Coniilé  révo- 
lutionn.'iin- lie  la  section  de  riiidivi.silillité, 
de  mettre  i-ii  éiat  d'arrestation  le  noninié 
.Neuvillet,  ancien  conseiller  au  ci-devant 
Parlement  de  Rouen,  et  sa  femme,  rési- 
résidant  à  .Maur,  district  de  Rourg-l'Ega- 
lilé,  ainsi  que  tous  suspects  trouvés  chez 
eux;  2*  chargeant  les  citoyens  Collet  et 
Camus,  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Faubourjr-.Mont- 
marlre,  d'arrêter  et  d'incarcérer  le  nommé 
Chédeville,  ci-devant  procureur  au  ChAle- 
teiet,  demeurant  rue  des  Houcheries-fier- 
main,  passage  de  la  Treille,  avec  apposition 
des  scellés  sur  ses  papiers;  3"  ordonnant 
de  lever  les  scellés  apposés  sur  les  cllels  et 
papiers  de.Saurey,  Poux-Landry,  ci-devant 
gardc-frani;aisc,  Lamiral,  Quin  et  Véron. 

23  noréal  an  II. 
Kxtrait  du   registre  des  mandats  d'arrél  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  S.,  Al'"!!  254, 
fol.  255,  25U. 

2009.  —  Arrêtés  du  Comité  de  st'ireté 
générale:  I*  chargeant  le  Comité  révolu- 
tionnaiii'  de  la  section  des  l)roit.s-de- 
riloinme  d'extraire  de  la  maison  d'arrêt 
du  Luxembourg  le  nommé  Sommesson, 
ci-devant  gardien  des  effets  des  tantes  du 
tyran,  et  de  le  conduire  sous  bonne  et 
srtrc  garde  h  Versailles,  pour  a.ssisler  i"i  la 
levée  des  scellés  et  ù  la  reconnaissance 
di-s  effets  appartenant  aux  tantes  dcCapel, 
et,  après  cette  opération,  être  réintégré 
au  Luxembourg;  2"  chargeant  les  citoyens 
Verrat  et  Rallay,  membres  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  I  Tiiité,  d'ar- 
rêter le  nommé  llarbat,  ex-noble,  se  trou- 
vant à  Versailles;  3"  ordonniiiitdc  procéder 
il  des  p<'r(|uisilio|is  et  h  la  visite  de  pa- 
l'ierB,  (|uui  Maluipiais,  n*  1 1.  cheK  le  nommé 
Poiré,  ri-devant  .secrélairc  de  la  femme 
llranra.H,  let|uel  sera  incarcéré  |>ar  me- 
sure de  sAreté  générale. 

23  noréal  an  IL 
I-^xlrait  du   regintre  dr^  m«ndal«  d'arrêt  du 


Comiié  de   sûreté   irénéralc.  A    S.,  Al'il  251 
fol.  2.^6.  257. 

Kn  marge  est  i-crit,  pour  ce  <jui  concerne 
Darbat  :  Exécuté  le  24,  incarc.-ré  à  l'.Vbbayc. 

2070.  —  Lettre  du  Comité  de  sôreté 
générale  aux  Comités  révolutionnaires  des 
communes  du  départenn-nt  de  Paris,  dé- 
clarant que  l'inquiète  déliance,  accompa- 
gnée de  la  sévérité  républicaine,  doit  di- 
riger leurs  pas  et  leurs  recherches,  les 
invitant  à  veiller  et  suneiller  sans  cesse, 
afin  que  leur  œil  pénétrant  ne  se  ferme  sur 
aucun  des  ci-devant  nobles  dont  ils  sont 
entourés,  les  engageant  à  se  mettre  en 
garde  contre  toutes  les  mameuvres  qu'ils 
pourraient  employer  pour  entraver  l'arri- 
vage ou  la  circulation  des  subsistances  et 
pour  jierdre  l'esprit  public,  à  se  délier  de 
ceux  qui  cherchent  à  en  imposer  par  des 
dehors  de  patriotisme,  à  arracher  le  mas- 
que de  ceux  qui  ont  |<u  échapper  h  leur 
vigilance,  et  a  faire  parvenir  sans  relard 
le  résultat  de  leurs  observations  sur  leur 
réunion  trop  nombreuse  et  trop  alTectée. 

23  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comiié  de  Mireté  générale,  A.  .V., 
.\I'*ll  285.  fol.  79. 

•2071.  —  Arrêté  du  Comité  de  si'irelé 
générale,  décidant  que  les  papiers  relatifs 
ù  radininistratioii  du  Déparleinent  de  Paris, 
trouvés  chez  1^  Chevardière  lors  de  l'ap- 
position des  scellés,  ainsi  que  le  cachet 
du  Département,  seront  remis  au  Dépar- 
tement par  le  citoyen  Bourguignon,  secré- 
taire général  du  Comité. 

23  n..real  an  II. 
Extrait  du  rPK>«lrc  de»  amMé»  et  de  la  corre»- 
pondancp  du  (nnnlf  de  siircté  génér.ile,  A.  .V., 
Al-"ll  ;8.'.,  fol.  80. 

2072  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  au  Comité  révolutionnaire  do  la 
section  du  Itoniiet- Rouge,  déclarant  qu'il 
résulte  des  recherche»  ordonnée»  à  l'occa- 
sionde  l'opération  faitechei  le  ciluyeii  Pain, 
que  le»  commissaire»,  |K)rteurs  des  ordre» 
du  Comité,  ont  versé  h  la  Trésorerie  na- 
lionnle  In  somme  dont  il  est  que»tion,que, 
d'adleur»,  le  Cotnilé  ne  peut  qu'applaudir 
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,'i  la  si)!liriludc  qui  a  suggéré  sa  démarrlie 
auprès  du  Comité  de  sOrelé  générale. 

2.1  floréal  an  II. 
Kitrait  du  registre  des  amples  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale.  A.  .V.. 
\Vn  285.  fol.  8Î. 

2073.  —  Extrait  de  Tordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  portant  que  les 
gardes  nationaux  de  service  aux  barrièies 
se  renfermeront  exactement  dans  leur  con- 
signe et  n'arréleroiit  à  la  sortie  de  Paris 
que  les  denrées  désignées.  Les  adjudants 
généraux  auront  soin  de  faire  afficher 
celle  consiirne  dans  les  corps  de  garde. 

Les  commandants  des  postes  des  niai- 
sons  d'arrêt  ne  doivent  introduire  aucune 
personne  quelconqiie.  L'administration  de 
Police  est  seule  chargée  de  toutes  les 
Opérations  intérieures  et  de  tout  ce  qui 
peut  être  utile  à  la  chose  publique. 

■I  Quelques  méchants,  observe  llanriot, 
incapables  de  bien  faire  et  de  bien  dire, 
se  permettent  des  propos  injurieux,  ca- 
lomnient encore  les  hommes  les  plus  purs 
et  les  plus  probes,  et  placardent  des  af- 
fiches anonymes.  Républicains  vertueux, 
vous  devez  sévir  contre  ces  traîtres,  vous 
devez  les  arrêter  et  les  conduire  devant 
les  autorités  constituées.  » 

Le  service  tel  qu'il  est  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

21  floréal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  secré- 
taire de  l'Etal-maJor  général,  A.  N.,  BH^  7G. 

207i.  —  .Vrrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  ordonnant  l'incarcération 
dans  une  maison  d'arrêt  du  nommé  Lé- 
guai, orfèvre,  domicilié  Cour  Lanioignon. 
contre  lequel  existe  une  dénonciation  ; 
2»  autorisant  les  administrateurs  de  Po- 
lice à  faire  extraire  de  la  maison  des  Car- 
mes le  nommé  Heussée,  ci-devant  admi- 
nistrateur de  Police,  chargé  de  la  caisse, 
pour  en  vérifier  le  contenu,  et  le  réinté- 
grer immédiatement  après  cette  opération; 
.3"  ordonnant  la  mise  en  liberté  immé- 
diate du  citoyen  Sanlerre,  frère  du  géné- 
ral, et  du  citoyen  Cosson,  son  commis. 

2i  floréal  an  II. 
Eïztrait  du   registre   des  mandats  d'arrèl  du 
Comild  de  si'ireté  générale,  A.  S.,  AF'ii  254, 
fol.  259,  260. 


207o.  —  Arrêté  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, portant  que  Coulombeau,  secrétaire- 
greffier  de  la  Commune  de  Paris,  sera 
destitué,  mis  en  état  d'arrestation,  et  que 
les  scellés  seront  apposés  sur  ses  papiers. 

24  floréal  an  II. 

E.\lrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'll  251, 
fol.  259. 

Kn  marge  csl  écrit  :  Exécuté  le  25,  incarcéré 
ail  Luxembourg,  rapporté  un  procès-verbal  et 
un  portefeuille  scellé. 

2076.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  aux  administrateurs  de  Police  de 
Paris,  déclarant  être  informé  que  le  liàti- 
ment,  dit  de  Saint-Joseph,  qui  avait  paru 
propre  à  l'établissement  d'un  hospice  uni- 
que et  central,  a  reçu  une  autre  destina- 
tion, et  comme  il  est  urgent  de  s'occuper 
des  moyens  d'y  suppléer,  demandant  en 
conséquence  de  porter  promplcment  leurs 
regards  sur  quelques  bAtimenls  nationaux 
qui  pourraient  y  être  affectés,  et  de  venir 
le  soir  même  au  Comité  faire  part  de  leurs 
observations. 

24  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  .sdreté  générale,  A.  N., 
AF'll  285,  fol.  82. 

2077.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'administrateur  général  des 
Domaines  nationaux,  déclarant  qu'on  avait 
précédemment  indiqué  la  maison  dite  de 
.Saint- Joseph  pour  l'établissement  d'un 
hospice  unique  et  central,  destiné  aux  dé- 
tenus des  maisons  d'arrêt  dont  la  mau- 
vaise santé  exigerait  des  soins,  que  ce 
b.îtimenl  paraissant  aujourd'hui  devoir 
être  de  préférence  alfeclé  à  une  fabrica- 
tion et  dépôt  d'armes,  il  serait  à  propos 
de  connaître  quels  nouveaux  emplace- 
ments pourraient  suppléer  à  cette  pre- 
mière destination,  l'invitant  à  s'en  rendre 
compte  et  à  venir  le  jour  même  conférer 
avec  le  Comité. 

24  noréal  an  IL 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'iI  28r..  fol.  62. 

2078.  —  Déclaration  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  «près  toute»  recherches  et 
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iiiformalions  lelalives  au  citoyen  Eiluuanl, 
de  Puligny,  appelé  eu  qualité  de  sup- 
pléant à  la  place  do  Itasire,  député  à  la 
(".onvenlion  nationale,  constatant  n'avoir 
rien  rocunuu  t|ui  puisse  s'opposer  ù  ce 
<]ue  le  citoyen  en  queslion  soit  admis  au 
nombre  des  membres  de  la  Convention 
nationale. 

24  nortal  an  II. 
Elirait  du  regintru  des  arr«li:<  «t  de  U  cotre»- 
puiidance  du  Comili  de  «ùrol^  );énérile.  A.  .V  , 
AF'li  285,  fol.  83. 

2079.  -  -  Arrêté  du  Comité  de  sftreté 
générale,  convoquant  les  citoyens  Sauvé 
et  Uhy,  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Lombards,  pour 
donner  des  renseignements  sur  l'exécu- 
tion de  l'ordre  du  i2  llnréal  contre  les 
citoyens  llaudry,  .Mornol,  Marrliand  cl 
naby,  de  la  cninmiino  de  Hrulus,  lesquels 
apporteront  l'ordre  en  question. 

24  nonal  an  II. 
Kxirail  du  rcKJglro  do«  •rr«lto  el  de  I»  corri'S- 
pondance  du  Comité  de  sùrclt  générale,  A.  .V., 
Al"ll  285,  fol.  83. 

2080.  —  Arrêté  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  décidant,  en 
exécution  du  décret  du  23  ventôse,  l'éla- 
blissemeul  ii  Paris  d'une  commission  po- 
pulaire, composée  de  Ti  membres,  savoir  : 
les  citciyens  Tiinrhard,  juré  au  Tribunal 
révolutionnaire,  Cliarigni,  directeur  de 
riiopital  militaire  à  .Scnlis,  Chapel  de  l.i- 
vry,  district  de  lionesso,  Kaudemant, 
greflier  ii  Tliiais,  départemenl  de  Paris, 
Liqipin.de  la  section  de  la  .Montagne,  avec 
le  citoyen  Maileau  comme  secrétaire,  el 
chargeant  lu  commission  île  faire  le  re- 
censement de  tous  les  ^ens  Huspccts  à 
déporter,  aux  ternies  de  la  loi  des  8  cl 
13  venti^se,  il'eu  dre»»iT  In  liste,  qu'elle 
eiivvria  avec  une  nolice  molivée  des  juge- 
meiit.s  l'i'iidiis  par  elle  aux  Comités  de 
•i.ilut  publie  el  de  sftreté  générale,  de 
prendre  des  roniteignomeiitii  exacts  sur  les 
individus  détenus  dans  les  prisons  île 
Paris,  si  elles  reiifermenl  des  palriotc* 
arrêté»,  d'en  former  lu  liste  el  de  l'adres- 
ser aux  méiues  Coiitilés,  i|iii  prouonce- 
roiil  dvUuilivuuirnl  sur  leur  luiM  on  li- 


berté,  avec  renvoi  des  autres  détenus  au 
Tribunal  révolutionnaire,  recoinniaDdanl 
aux  membres  de  la  commission  de  tenir 
une  conduite  digue  du  minisléie  imposant 
i|u'ils  ont  a  remplir;  ils  ne  per<lront  ja- 
mais de  vue  le  salut  de  la  \mlne  i|ui  leur 
est  conlié  et  i|ui  doit  être  la  règle  su- 
prême de  leur«  décisions;  ils  vivront  dans 
cet  isolement  salutaire  qui  coucilie  aux 
juges  le  respect  et  la  conliance  publique, 
et  qui  est  le  plus  sur  garant  de  l'intégrité 
des  jugemciils;  ils  repousseront  toutes 
sollicitations  et  fuiront  toutes  les  rela- 
tions parliculii'-rcs  (|ui  peuvent  inlluencer 
les  coiisi  ienccs  el  alVaiblir  l'énergie  des 
défenseurs  de  la  Liberté. 

La  commission  entrera  aussitôt  en  acti- 
vité, cl  le  commissaire  de  lu  Police  géné- 
rale et  des  administrations  est  chargé  de 
l'installer  sans  délai. 

24  n^réal  an  II. 
Extrait  du  registre  de»  arrMcs  el  de  la  corres- 
pondance du  ComiU  de  «tirviii  gAiiérale,  A.  S., 
AK'u  285,  fol.  80. 

2081.  —  Arrêté  des  Comités  de  salut 
public  el  de  sftreté  générale,  instituant 
une  commission  populaire,  composée  do 
'■>  membres,  savoir  ;  les  citoyens  Subiey- 
ras,  vice-président  du  Tribunal  révoliilion- 
naire,  Thibotol,  greflior  de  la  municipa- 
lité de  Vitry  près  Paris,  Lnveyron,  culti- 
vateur à  Créleil,  llegalonnier.  menibr«  du 
Cotnilé  de  surveillance  de  la  section  dos 
(iai'des-Frnnvaises,  l-'ouriicrot,  membre  du 
Comité  de  surveillance  du  ['éparleiucnl  «le 
l'aris,  laquelle  commission  sera  cbargée 
de  faire  le  recensement  de  tous  les  sus- 
pects 4  déporter,  conformément  <^  la  loi 
des  H  cl  13  vent68e,ct  si  elle  découvre  des 
citoyens  injustement  arrêtés,  d'en  former 
la  liste,  qu'il'  -  i.>  aux  deux  Co- 
mités, qui  pi  '  llnilivcmcnt  sur 
leur  mise  •  ii  ........i.  '  ■'  -ren- 
voyer au  Tribunal  révolu  ~  dO- 
lenu»  qui  ne  seront  pas  ~  •  e» 
deux  classes;  celle  coir;  lera 
à  Paris  el  exercera  se»  i  ■  -irJ 
des  détenus  dans  les  mui.M'ii.s  .1  ,uiOt  do 
cette  commune,  son  arrondissonicnl  sera 
ilétermiué  plus  parliculiireiueut.  ainsi qu« 
celui   de*   autres  commi.iiiioiiik  qui  pour- 
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raieiil  éire  élablifs  à  l'ari:-  puui  le  niihno 

objet. 

25  florial  an  II. 
F..\lraitdu  registre  des  arrélés  cl  de  la  corres- 
pondance du  Comil*  de  sûreté  générale,  A.  S.. 
Al"ii  285,  fol.  87. 

2082.  —  Extrait  de  Tordre  du  Jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  aux  termes  duquel 
le  Commandant  général  avertit  ses  con- 
ciloyens  que  la  maison  d'arrêt  militaire 
de  la  rue  du  Bouloi  a  été  presque  rlal)lie 
contre  son  gré,  qu'avant  son  étaltlisse- 
ment,  il  avait  proposé  à  ses  frères  d'armes 
une  peine  plus  douce  et  plus  utile  à  la 
société,  que  sa  proposition  a  été  combat- 
tue par  quelques  citoyens  qui,  ne  voulant 
pas  admettre  la  pureté  de  ses  intentions, 
ont  cru  voir  une  espèce  d'inégalité,  tandis 
que  tous  les  bons  républicains  de  toutes 
les  sections  approuvaient  cette  punilion. 
Le  22  de  ce  mois,  quel(|ues  membres  de 
la  section  de  la  Montagne  sont  venus  se 
plaindre  au  Conseil  de  la  sévérité  de  celte 
prison,  de  l'ordre  qui  y  règne  et  de  l'im- 
partialilé  avec  laquelle  on  y  traite,  sans 
distinction  de  gra<Ic,  Hanriot  met  à  même 
de  juger  de  ce  qu'il  y  a  de  fondé  dans  ces 
critiques. 

A  la  prison  de  l'Abbaye,  lorsqu'un  mi- 
litaire y  était  détenu,  il  payait  40  à  50  sols 
pour  l'eau,  le  pain  et  le  coucher.  \  celle 
de  la  rue  du  Rouloi,  on  donne  2i  sols,  on 
a  le  pain,  la  soupe,  la  viande  et  le  cou- 
cher, par  exemple,  il  y  a  celle  différence, 
c'est  qu'on  est  privé  de  chandelles.  I,es 
amis  du  dehors  n'apportent  ni  vin  ni  eau- 
de-vie,  mais  aussi  les  citoyens,  dont  les 
délits  ne  sont  pas  graves,  n'y  couchent 
pas.  Hanriol  remet  le  jugement  de  l'éco- 
nomie de  cet  établissement  h  tous  les  ré- 
publicains qui  pensent,  à  tous  les  démo- 
crates anslères,  alors  on  verra  qui  a  tort. 
Hanriot  ajoute  qu'il  reçoit  à  l'instant  le 
rapport  de  cette  maison  d'arrêt,  qui  cons- 
tate qu'aucun  citoyen  détenu  ne  se  plaint 
de  la  discipline  et  de  l'ordre  qui  y  règne. 

La  Municipalité  interdisant  tous  les  ras- 
semblements aux  portes  des  marchands, 
le  Commandant  général  invite  tous  ses 
frères  d'armes  k  ay  conformer,  ainsi  que 
toutes  les  vertueuses  femmes  que  l'ordre 
public  intéresse. 


Los  officiers  militaires  changeant  de 
sections  peuvent  donner  leur  démission, 
quant  à  ses  autres  camarades  en  fonc- 
tions, il  faut  ([u'ils  altendenl  que  le  Comité 
de  salul  public  ail  prononcé,  cependant  le 
Commandant  général  est  bien  aise  de  pré- 
venir ses  frères  d'armes  que  dans  un  gou- 
vernement révolutionnaire  tous  les  fonc- 
tionnaires y  sont  attachés,  comme  tel.  lui 
seul  a  le  droit  de  prononcer. 

Encore  un  peu  de  courage,  ajoulo  Han- 
riot, encore  de  la  vertu  et  la  victoire  est 
assise  sur  des  bases  inébranlables,  tous 
les  hommes  sages,  purs  et  désintéressés, 
doivent  se  réunir  près  d'un  gouvernement 
qui  n'a  en  vue  que  le  bien  public. 

Les  réserves  seront  toujours  les  mâines, 
ainsi  que  le  service  jus(|u'à  nouvel  ordre. 

25  floréal  an  IL 
Copie   conforme,  signée   de   Clcmenl,  secré- 
taire de  l'Etal-major  général,  A.  A'.,  HB'  76. 

208.3.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  après  examen  des  procès-ver- 
baux et  interrogatoires  dressés  par  le  Co- 
mité de  surveillance  de  la  seclion  du  Mu- 
séum, en  date  du  14  lloréal,  et  ceux  de 
l'administration  de  Police  des  1;>  et  lU  sui- 
vants, ordonnant  la  mise  en  liberté  des 
citoyens  Marteaux,  sergent.  Cornette,  ca- 
poral, Chabonnel,  Bouché  r<Mn[ilacé  parle 
citoyen  Dcssalles,  Guillaumot,  .Servais,  La- 
vaux,  Favre,  lils,  Chavanot,  Paciiuy,  (ial- 
badon,  Lefèvre,  Landrin,  Lcdoux  et  .Mont- 
mort,  volontaires,  tous  formant  le  poste 
de  service,  placé  quai  de  l'Ecole,  dans  la 
nuit  du  13  au  14  de  ce  mois,  actuellement 
en  état  d'arrestation,  ainsi  que  la  levée 
des  scellés  qui  auront  pu  être  apposés. 

25  noréal  an  U. 
lOxIrail    du  registre    des   mandats  d'arrêt  du 
Coniilé  do   sùrelii  générale,  A.  N.,  AF*il  254, 
fol.  202. 

2084.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  qut  Maudru,  ri-devant 
évéque  d'Epinal.  départemeiit  des  Vosges, 
sera  saisi  et  conduit  à  Paris,  de  brigade 
en  brigade,  pour  être  enfermé  dans  unt- 
maison  d'arêt  comme  instrument  de  fa- 
natisme. 

25  floréal  an  U. 

Kxlrait  du   registre    des   mondais  d  arrêt  du 
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Comité  de   sùrclé  générale,  A.  N.,  AF'II  254, 
fol.  263. 

En  marge  est  écrit  :  Elie  Lacoste  s'est  chargé 
lie  le  faire  mettre  k  exécution.  Exécuté  le  3  prai- 
rial, rapporté  un  proccs-vcrbal.  Incarcéré  h  la 
Conciergerie  le  19  prairial. 

2085.  —  AiTClés  du  Comité  de  sùrt-lé 
générale  :  i°  oidonnant  la  mise  en  liberté 
iiniiiédiale  du  citoyen  llulicker,  babitaiit 
sur  la  section  de  la  Montagne,  et  employé 
dans  les  tribunes  de  la  Société  des  Jaco- 
bins; ■2"  visant  les  arrêtés  de  l'Assemblée 
générale  et  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  la  Cité,  pris  en  faveur  du 
citoyen  Houssel,  graveur,  ordonnant  sa 
mise  en  liberté  immédiate  et  la  levée  des 
scellés  apposés  sur  ses  papiers;  3"  ordon- 
nant la  mise  en  liberté  du  citoyen  Quérol 
et  la  levée  des  scellés  apposés  sur  ses 
papiers. 

'25  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  sûreté  générale,  A.  N.,  AI"ii  251, 
fol.  263,  264. 

2080.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  l'  chargeant  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  l'Unité  de  mettre 
en  étal  d'arrestation  et  de  traduire  dans 
une  dcB  maisons  d'arrêt  de  Paris  le  nommé 
Lclellier,  ci-devnnt  professeur  nu  collège 
des  (Juatie-Nations,  réfugié  à  Louvieis  ou 
à  Evreux,  et  d'apposer  les  scellés  sur  ses 
papiers;  2°  chargeant  les  citoyens  Magnan 
et  Eerru  d'arrêter  et  de  traduire  au  Co- 
mité le  nommé  Cluny,  de  Marseille,  tra- 
vaillant actuellement  à  Paris  de  son  métier 
de  chapelier,  et  d'apporter  ses  papiers  au 
Comité  ;  3°  chargeant  le  juge  de  paix  de  la 
section  des  Piques,  en  présence  de  deux 
•membres  du  Comité  de  surveillance,  de 
procéder  à  toutes  pci'(|uisitions  dans  la 
maison  occupée,  place  des  Piques,  par 
les  ménages  des  citoyens  LeCouleulx.alin 
de  découvrir  toutes  vaisselles,  argenteries 
et  effets  précieux.  Cachés  ou  enfouis,  et 
de  lever  le»  scellés  qui  auront  été  apposés 
dans  ladite  maison. 

25  floréal  an  II. 

Extrait  du  regiHtro  des  mandat.»  d'arrêt  du 
Comité  de  sûroté  générale,  A.  S'  ,  AV'll  254, 
fol.  2fiS,  260. 

Lrtellier  (Antoine)  fut  condamné  h  mort  l« 
6  meuidor  an  II  (A.  N..  W  385,  n-  916). 


2087.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  chargeant  le  Comité  de  sur- 
veillance révolutionnaire  de  la  section  du 
Boimel-Houge  de  procéder  à  l'arrestation 
de  la  femme  Hlondel,  sœur  de  la  femme 
Douel,  demeurant  rue  de  Vareniie,  ac- 
tuellement à  .Vrcueil,  et  de  la  conduite 
dans  une  maison  pour  y  rester  jusqu'à 
nouvel  ordre,  avec  scellés  sur  ses  edets 
et  papiers;  2*  ordonnant  l'incarcération  à 
la  Force  des  nommés  Perrens  d'Herval, 
Marcel  et  Léard;  3"  visant  une  lettre  de 
l'administration  de  Police  de  la  Commune 
de  Paris  concernant  Henri  Karcy,  ci-de- 
vant noble,  gravement  impliqué  dans  une 
alFaire  de  vol,  autorisant  ladite  adminis- 
tration à  faire  amener  devant  elle  ledit 
Henri  Karcy,  retiré,  en  vertu  de  la  loi  du 
27  germinal,  dans  le  déparlcmont  de  Seine- 
et-Oise,  et  à  prendre  à  son  égard  toutes 
mesures  ultérieures  que  l'intérêt  de  la 
chose  publique  exigera. 

25  floréal  an  II. 
Extrait   du  registre   des  mandats   d'arrêt  du 
Comiti-   de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'lt  254, 
fol.  270,271. 

2088.  —  Lettre  du  Comité  de  siireté 
générale  au  citoyen  .Moisson,  lui  rappe- 
lant la  lettre  par  lui  adressée  au  citoyen 
Héron,  le  l>  novembre  1793,  contenant 
les  inculpations  les  plus  graves  contre  San- 
terre,  (|u'il  accusait  d'avoir  voulu  le  faire 
désarmer  et  assassiner  aux  Champs-Ely- 
sées le  jour  de  son  arrivée,  lequel  San- 
terre  aurait  couché  à  la  Mairie,  le  lOaoïll, 
et  aurait  eu  l'audace  de  lui  envoyer  un 
ordre  pour  retirer  deux  pièces  de  canon 
et  cent  homtnes,  pendant  qu'il  était  en 
bataille  au  Carrousel,  mais  que  lui  aurait 
relevé  le  lilcbe  chef  de  bataillon  chargé 
de  celte  mission,  faisant  observer  ipie  cette 
lettre,  déposée  au  Comité  de  silrelé  gêné- 
raie,  a  détermitié  l'arrestation  deSnnlcrre, 
et  l'invitant  à  donner  .«ans  relard  toutes 
les  preuve»  à  l'appui  de  ces  iDculpations, 
alin  que  le  Comité  puisjie  prendre  &  l'é- 
gard de  Sanlcrre  le  parti  que  la  juslice 
exigera. 

25  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  dot  arrêté»  et  de  la  corrv»- 
(Mindance  du  C«mité  de  sArelé  générale,  A.  S., 
AF'li  285.  fol.  84. 
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2089.  —  Lettre  du  Comité  de  sùrelé 
ir.'nérale  au  Coinit»''  révolutionnaire  de  la 
section  du  Monl-Blanc,  lui  renvoyant  l'étal 
nominatif  des  ex-nobles  et  étrangers  aux- 
quels ont  été  délivrées  des  lettres  dépasse 
pour  le  compléter,  en  ajoutant  les  dates 
de  ces  lettres  ainsi  que  les  noms  des  dé- 
partements, districts  cl  communes  où  ils 
doivent  résider. 

25  noréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'., 
AF'n  285,  fol.  85. 

2090.  —  Autorisation  donnée  par  le  Co- 
mité de  sflreté  générale  au  citoyen  Sauvé, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  des  Lombards,  muni  d'un  passe- 
portdu  20  courant  pour  se  rendre  à  Troyes, 
à  l'effet  de  se  transporter  dans  le  dépar- 
tement de  l'Orne  pour  deux  décades. 

25  lluréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sùrelé  générale.  A.  N., 
AF'II  285,  fol.  85. 

2091.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  d'après  lequel  les 
administrateurs  de  Police  préviennent  de 
nouveau  les  adjudants  généraux  et  de 
sections  de  se  présenter  avant  décadi  pro- 
chain, .30  floréal,  au  bureau  de  la  garde 
nationale,  n"  22,  à  la  Mairie,  pour  y  re- 
mettre leurs  (luillances  de  don  patriotique 
el  contribution  mobilière  des  années  1791 
el  1792,  et  y  signer  en  même  temps  l'élat 
d'indemnités;  cette  formalité  esl  de  ri- 
gueur pour  toucher. 

Le  Commandant  général  annonce  que 
deux  compagnies  de  canonniers  en  déta- 
chement sont  de  retour  avec  des  certificats 
de  bonne  conduite,  el  recommande  de 
nouveau  aux  canonniers  de  se  mettre  en 
uniforme,  lorsqu'ils  sont  de  service.  Han- 
riot  Constate  que,  la  veille,  les  patrouilles 
se  sont  très  bien  acquittées  de  leur  mis- 
sion. Les  démocrates  savent  mieux  que 
les  esclaves  comment  il  faut  ramener  leurs 
frères  à  la  raison,  à  la  paix  et  au  respect 
des  lois. 

26  noréal  an  II. 

Copie  conforme,  signée  de  Clément,  sccré- 
Uire  le  l'Eui-major  général,  A.  N.,  BB'  76. 

T.  XI. 


2092.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sùrelé 
générale  :  1"  visant  un  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  en  date  du  24  floréal,  et 
ordonnant  de  mettre  en  liberté  le  nommé 
Génébrier,  mis  en  état  d'arrestation  par 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section  des 
Gravilliers,  el  de  lever  sans  aucun  retard 
les  scellés  qui  auraient  élé  apposés  sur 
ses  effets  et  papiers;  2°  décidant,  confor- 
mément aux  décrets  relatifs  au  gouverne- 
ment révolutionnaire,  que  le  nommé  Chris- 
tophe Fischer,  ou  Pêcheur,  originaire 
d'Ali<magne,  sera  mis  en  étal  d'arresta- 
tion, incarcéré  à  Saint-Lazare,  et  que  les 
scellés  seront  apposés  sur  ses  effets  et 
papiers,  le  tout  par  les  soins  du  citoyen 
Pasté,  secrétaire  du  Comité. 

26  lloréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sùieté  générale,  A.  .V..  AF'n  251, 
fol.  272. 

2093.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Bondy  d'extraire  le 
nommé  Gombault,  trésorierde  la  première 
division  de  gendarmerie,  de  la  maison 
où  il  esl  détenu,  pour  assister  à  la  levée 
des  scellés,  à  l'eflet  de  remeltre  sur  récé- 
pissé, aux  commissaires  nommés  par  le 
Conseil  d'administration  de  ladite  division 
de  gendarmerie,  les  pièces  relatives  au 
service  et  à  la  comptabilité,  avec  mission 
de  réapposcr  les  scellés  après  avoir  mis  à 
l'écart  tout  ce  qui  pourrait  être  suspect. 

26  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  i\.,  AF'lI  254, 
fol.  273. 

Gombault  avait  été  de  1780  à  1789  commis- 
saire .'énéral  el  trésorier  dn  guet,  puis  de  la 
garde  de  Paris. 

2094.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale:  1°  chargeant  les  citoyens  .Martin 
el  Lesueur,  agents  du  Comilé,  d'incarcérer 
à  la  Force  le  nommé  Gautier,  employé 
dans  les  bureaux  de  la  Marine,  el  d'ap- 
poser les  scellés  sur  ses  papiers;  2»  char- 
geant le  citoyen  .Maillefer,agentdu  Comité, 
de  mettre  sur-le-champ  en  arrestation  el 
d'écrouer  à  la  Force  François  Deusy,  ci- 
devant  avocat  à  Arras  et  ex-député  à  l'As- 
semblée législative,  el  d'apporter  au  Co- 
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mile  ceux  de  ses  papiers  qui  seront  jugés 
suspects. 

2r>  normal  an  II. 

lOxIrail  du  rcgiMre  des  mandata  d'arn^t  du 
Comité  de  »ùrclé  générale.  A.  N.,  AV*I1  254. 
fol.  275. 

Kn  marge  eist  écrit  :  Non  exécuté,  ledit  Deusr 
l't.tnt  inconnu. 

2095.  —  ArrtHé  du  Coiiiilé  de  sûreté 
générale,  visant  une  lettre  du  17  floréal, 
du  citoyen  Uulertrc,  agent  de  la  succes- 
sion Souhise,  délégué  par  l'administration 
des  Domnines  nationaux,  en  exécution  de 
la  loi  du  7  juillet  170.1,  une  .lutrc  lettre, 
du  .30  f^'erminal,  ilu  citoyen  Lauinond,  ad- 
ministrateur provisoire  desdils  Domaines, 
et  ordonnant  que  les  scellés  apposés  chez 
Lattaclie,  llls,  à  Fay  près  ChaumonI,  seront 
levés  en  présence  de  Dutertre,  l'un  des 
syndics  de  l'union  des  créanciers  Soubise, 
et  du  citoyen  Paslé,  secrétaire  agent  du 
Comité,  ù  l'elTet  de  retirer  tous  les  pa- 
piers, litres,  siinimiers,  registres  et  rensei- 
ffnements  relatifs  à  la  succession  Soubise 
et  à  la  gestion  de  celle  succession  par  les 
citoyens  l.altaclie,  père  et  lits. 

26  Horéal  an  II. 
Dxtrnit   du   regiittre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  do  nùrcté  générale,  A.  N.,  .\I"li  251, 
fol.  277. 

201)0.  —  Arrêtés  du  l'omité  de  sftrelé 
générale  :  1*  cliargeant  le  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Kondy  de  mettre 
en  étal  d'arrestation  et  d'incarcérer  à 
Sainte-l'élagic  les  nommés  Trudaine,  dit 
Monligny,  ex-conseiller  au  ci-de\ant  l'ar- 
lemeiil  de  Paris,  et  Micault  de  Courbelnn, 
son  beau-frère,  avec  apposition  des  scellés 
sur  leur»  papiers  cl  cirels;  2"  chai-geant 
le  même  Comité  de  lever  niomentanémenl 
les  scellés  apposés  rliet  la  femme  Custiiie, 
rue  de  Lille,  a  l'effet  d'examiner  en  sa 
présence  ses  papiers  et  correspondauccs. 

.n  II. 
Extrait   il  inanlat*  d'arrêt  du 

Comité  da  ..  A.  S..  Al'"ll  251. 

fol.  278. 

2097.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûn-lé 
générale,  sur  la  dérlaratioii  produite  pnr 
II-  citoyen  l^linult,  député  h  la  Convention 
iinllonnlr,  relativement  au  procédé  i|u'il  a 
éprouvé  de  In  part  du  citoreii  liougcrel, 


commandant  le  poste  armé  à  la  barrière 
du  Montparnasse,  le  ?l  de  ce  mois,  char- 
geant le  citoyen  Hunriol,  commandant  en 
chef  de  la  force  armée  à  Paris,  d'amener 
le  ciioyen  Rougeret  au  lieu  ordinaire  .les 
séances  du  Comité,  le  lendemain,  septidi 
de  la  3*  décade  de  floréal,  à  9  heures  du 
soir,  pour  élre  entendu  sur  les  circons- 
tances relatives  à  ce  procédé. 

20  noital  an  II. 
Extrait    du   regi.stre   des   mandata   d'arrêt  du 
Comité  de  stkrelé  générale.  A.  .V.,  .VF'il  251, 
fol.  279. 

2098.  —  Arrêtés  du  Comité  de  siVeté 
générale  :  1°  chargeant  le  Couiité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Bondy  de  mettre 
provisoirement  en  état  d'arrestation  le 
nommé  lloutin,  ex-receveur  des  linaiices. 
et  de  l'incarcérer  à  la  Force,  avec  apposi- 
tion des  scellés  sur  ses  papiers  et  distrac- 
lion  de  ceux  suspects  :  2*  après  examen  des 
pièces  relatives  à  l'arrestation  du  nommé 
De  llerain,  notaire  à  Paris,  décidani  .hk 
ces  pièces  seront,  à  la  diligence  du  < 

de  surveillance  de  la  section  Le  !'•  •  i 
rctnises  ii  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolulioiinaire,  a  l'effet  de  diriger  jusqu'au 
jugement  toutes  poursuites  contre  ledit  De 
llerain  ;  3"  vu  les  motifs  invoqués  dans  la 
pétition  du  citoyen  Fulchiron,  employé 
prés  la  Coiiitnission  de  Commerce  et  ap 
provisionnemeuts  de  la  République,  déci- 
dant le  retrait  des  gardes  placés  auprès 
de  lui. 

20  noréal  an  II. 
El  trait  du   registre    de.<  mandats   d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale.   .1    .\  .  .M  'ii   .'51 
fol.  279,  280. 

2099.  —  Lettre  du  «  .n,,,.  ...  >..i.i. 
générale  au  Comité  de  salut  public,  l'in- 
formant que  les  .\llemaiids  signalés  par 
Ruhl  sont  dans  l'antichambre  du  Cumité, 
et  faisant  passer  leurs  noms,  pour  que  le 
Comité  puisse  juger,  dans  sa  sagesse,  m 
le  sauf-conduit  qui  leur  a  été  accordé  di>il 
être  continué,  ou  si  le  Comité  juge  a  pro- 
pos de  les  faire  arri^ter  par  mesure  dr 
sArcté  générale. 

26  nnrMi  an  II. 
|.',ir,..  .1,,  '.  ■   -in<  dm  arrêté*  at  do  laoarrM- 
poil  I  '«  d«  atiralé  g«ii4i«l«,  4.  K.. 
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2100.  —  Exlrail  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  Paris,  faisant  connaîlre 
que  le  Conseil  de  disciplim'  de  la  seclion 
de  la  Monlapne  a  développi-  et  démontré  ses 
principes  républicains  par  un  arrêté  contre 
un  caporal  qui  s'est  permis  de  violer  la 
propriété  individuelle  et  d'outrepasser  sa 
consigne,  ce  Conseil,  par  sa  conduite, 
prouve  son  attachement  et  sa  fidélité  au 
gouvernement  démocratique. 

Le  Commandant  frénéral  dénonce  la  con- 
duite répréliensible  d'un  cendarme  de  la 
29"  division,  qui,  la  veille  à  midi  .3/1,  rue 
de  la  Verrerie,  au  coin  de  celle  Martin, 
avait  jeté  par  terre  un  vieillard,  avant  à  la 
main  une  béquille  pour  aider  à  supporter 
sa  vieillesse;  celte  atrocité,  dit  Hauriot. 
révolte  l'homme  qui  pense  et  qui  connaît 
ses  devoirs;  malheur  à  celui  qui  ne  sait 
pas  respecter  la  vieillesse  et  les  lois  de 
son  pays  et  qui  ignore  ce  qu'il  se  doit  à 
lui-même  et  à  la  société  entière.  Ce  gen- 
darme prévaricateur,  pour  avoir  manqué 
à  ce  qui  est  respectable,  gardera  les  ar- 
rêts jusqu'à  nouvel  ordre. 

11  floréal  an  II. 
Copie   conforme,  signée  de   Clément,  secré- 
taire de  l'Etat-major  général,  A.  N.,  BB^  76. 

2I0J.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  après  avoir  examiné  le  tableau 
de  la  vie  privée  du  citoyen  Liger,  premier 
commis  du  Comité  d'instruction  publique, 
et  entendu  les  rapports  avantageux  de 
deux  membres  dudit  Comité,  décidant  sa 
mise  en  liberté  immédiate  et  la  levée  des 
scellés  sur  ses  papiers. 

27  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de   sûreté  ginérale,  A.  .Y.,  .\I'*ii  254. 
fol.  283. 

•2102.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  ;  1*  chargeant  les  citoyens  Le- 
camus  et  Cotte,  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  Faubouri;- 
Montroartre,  de  faire  chez  le  citoyen  Ter- 
lulat,  avoué  aux  tribunaux,  perquisition 
de  ses  papiers  et  correspondances,  les  au- 
torisant à  apposer  les  scellés,  à  interroger 
soit  ledit  Terlulat,  soit  les  personnes  qui 
seraient  chez  lui,  et  au  besoin  à  les  mettre 
provisoirement  en  état  d'arrestaliou  ;  2°  or- 


donnant de  lever  les  scellés  apposés  sur 
les  papiers  du  citoyen  Mouscadet,  secré- 
taire-greflier  do  la  commune  de  Kontenay- 
sous-ltois,ct  d'exiraii'c  ceux  (|iii  concer- 
nent celte  commune  et  la  chose  publique; 
3°  ordonnant  de  transférer  à  Paris,  sous 
bonne  et  sûre  garde,  le  citoyen  Lépine, 
inspecteur  des  Postes,  arrêté  à  Versailles 
par  ordre  du  Comité  de  surveillance  de 
cette  commune,  à  reffet  de  mettre  à  même 
les  administrateurs  dos  Postes  et  Messa- 
geries de  recevoir  les  comptes  que  ce  ci- 
toyen doit  leur  rendre  des  missions  dont 
il  a  été  chargé  et  de  l'emploi  des  fonds 
qui  lui  ont  élé  confiés. 

27  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre   des   mandats   d'arrct   du 
Comité  de  sûreté  générale,   .\ .  N.,  AE'ii    254, 
fol.  283,  285,  286. 

2103.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  sur  la  pétition  du  citoyen 
Mole,  autorisant  l'administration  de  Police 
de  la  Commune  de  Paris  à  communiquer 
une  letlrc  au  nommé  Cobin,  ex-notaire, 
détenu  au  Luxembourg,  pour  remettre  la 
répnnse  au  citoyen  Mole;  2"  convoquant 
le  jour  même,  à  3  heures,  dans  le  lieu  de 
ses  séances,  deux  administrateurs  de  Po- 
lice du  département  des  maisons  de  déten- 
tion; 3"  convoquant  deux  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
riIonimé-.\rmé  pour  demander  des  éclair- 
cissements sur  certains  faits. 

27  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  do  sûreté  générale,  A.  N., 
Afil  285,  fol.  89. 

2104.  —  Lettre  du  Comité  de  stlrelé 
générale  au  maire  de  Paris,  l'informant 
que  trois  individus  qui  paraissent  très  sus- 
pects, Létourneau,  Amé  Vincent  et  La- 
mène,  se  sont  acheminés  depuis  peu  de 
jours  vers  Paris,  que  Létourneau  s'est  pré- 
senté, le  18  floréal,  sur  les  4  heures  du 
matin,  à  la  maison  commune  de  Com- 
pièene,pour  y  faire  viser  un  passeport,  ou 
plutôt  une  lettre  du  ministre  servant  de 
passeport,  datée  du  8  ventôse,  et  aussitôt 
a  disparu:  qu'.\mé  Vincent  s'est  présenté 
le  même  jour,  sur  les  5  heures  du  matin, 
à  la  maison  commune  du  même  lieu,  dans 
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le  niCme  bul,  el  avait  laisse-  à  l'uubeif^e  le 
niiininéUimène,sonconipaf;iuin(lpvoyago; 
ils  venaient  de  Noyon  el  étaient  arrivi'-s  a 
Compi^siie  vers  minuit,  l'on  assure  que 
CCS  deux  individus,  voyageant  en  poste, 
ont  pris  la  roule  de  Paris,  invitant  le 
maire  à  prendre  les  mesures  les  plus 
promptes  pour  découvrir  ces  particuliers 
et  s'assurer  de  leurs  personnes,  avec  mis- 
sion d'en  instruire  sur-le-cliamp  le  Comité. 

Î7  noréal  an  II. 
Exirail  <lu    registre  des  arrêtes  et  de  la  cor- 
rexpoiidance  du  Comité  île  sûreté  générale,  A  .S-, 
Al  •il  283.  fol.  90. 

2105.  —  .Vrrélé  des  Comités  de  salut 
public  et  de  srtrelé  générale,  sur  la  de- 
mande de  l'assemblée  générale  des  admi- 
nistrateurs de  Police,  qui  a  délégué  à  cet 
elïct  les  citoyens  tireppin,  Uupaumier  et 
Souquoi,  décidant  qu'il  sera  par  la  Tréso- 
rerie .-nis  à  la  disposition  île  l'adiuinislra- 
tion  de  Police  de  Paris,  el  versé  dans  la 
caisse  de  la  .Municipalité,  pour  être  appli- 
quée à  la  subsistance  des  détenus,  la 
somme  de  200,000  livres,  à  cbarge  d'en 
rendre  compte  chaque  décade. 

27  floréal  an  II. 
Extrait  du  regi^lro  des  arrèté.«ct  Je  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  IV., 
AF'li  285,  fol.  'Jl. 

2100.  —  Lettre  du  Comité  de  silreté 
générale  au  Comité  de  survcillnncc  de  la 
section  desdravilliers,  l'informant  que  des 
réclaiiiatioiis  lui  sont  adressées  en  faveur 
du  citoyen  Labiée,  mis  en  état  d'arresta- 
tion, connue  le  Oomité  ne  soupçonne  pas 
les  motifs  de  celle  mesure,  il  demande  ii 
les  connaître  dès  la  journée  du  lendemain. 

27  floréal  an  II 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  currea- 
pondanca  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S., 
AF'il  28à,  fol.  92. 

2107.  —  Lettre  du  Comité  de  sûrelé 
générale  au  Comité  de  salut  public,  décla- 
rant que  c'est  par  erreur  que  lui  ont  été 
tronsmisi-s  le»  observalion»  jointe»  relati- 
vement h  la  tAche  imparfaite  de  In  l'nm- 
liii<iHion  des  24,  coiiiine  l'objet  en  est  Ini- 
|>ortniit,  puisque  le  travail  tlont  elle  avait 
été  chargée  |Hiurra  fournir  de»  renseigne- 
rnentit  utde»  et  montrer  Icm  couleur»  qui 
devront  étro  employée»  duna  le  tableau 


des  événements  de  la  llévolution,  les  en- 
voyant sans  retard  au  Comité,  en  l'eaffa- 
géant  .'i  s'oi-ruper  du  soin  de  revivilier 
celle  Commission  ou  de  la  renouveler,  de 
sorte  que  son  travail  n'éprouve  plus  au- 
cun retard. 

27  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêté»  et  de  la  corrca- 
pondanre  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S., 
AF'ii  285,  fol.  92. 

2108.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'agent  national  du  district  de 
Metz,  lui  signalant  un  nommé  Potocki,  di- 
recteur des  Subsistances  militaires  à  Metz, 
comme  Polonais  d'origine  et  ne  réunis- 
sant pas  les  qualités  qui  constituent  le 
citoyen  français,  ainsi  qu'un  nommé  Le 
Dreux,  adiniiiistraleur  dans  la  même  par- 
lie,  comme  ex-oralorien  et  ci-devant  grand- 
vicaire  de  l'évêque  de  Paris,  le  [iriant  de 
vériller  ces  renseignements,  de  surveiller 
les  individus  en  question  et  de  faire  part 
au  Comité  des  observations  qu'il  aura 
recueillies  sur  leur  compte. 

27  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
|>ondance  du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  S., 
AF'li  285,  fol.  ftî. 

2109.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 
force  armée  de  l'aris,  annonçant  que  tous 
les  canonnicrs  en  détachement,  h  leur 
retour,  rapportent  avec  eux  des  cerlillcat> 
de  bonne  conduite  des  communes  où  ils  ont 
passé  el  stationné,  c'est  une  preuve  satis- 
faisante que  partout  ils  sont  les  inéines. 
faisant  connaître  ipie  la  veille,  au  Luxem- 
bourg, la  première  légion  a  très  bien  raa- 
ineuvré  ses  pièces. 

Ilauriol  ailresse  t»  ses  frères  d'armes 
celte  exhortation  :  ■■  Soyons  toujours  les 
mêmes,  bravons  les  derniers  elTorUt  de> 
tyrans,  faisons  sentinelle  avec  notre  infa- 
tigable vigilance,  veillons  encore  et  dé- 
masquons les  Imllres  et  les  hypocnt-s, 
formons  un  rempart  &  l'eiilour  de  l.i  Cxii- 
ventioii,  cl  que  nos  llninines  tricolon's 
soient  le  signe  de  notre  inséparabililé. 

Le  service  o  été  bien  fait  partout,  ron- 
tinuons-le  ju»qu'&  nouvel  ordre. 

28  floréal  an  U 

Copia  conforme,  signée  de  Clêmeol,  «ecré- 
l«ir«  de  l'Etal-major  générât.   A.  S.,  DU*  76 
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21  !0.  —  Arrêh-  ilu  Comité  de  sûrelé 
générale,  visant  les  procès-verbaux  dressés 
par  les  rommissaircs  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  la  Montagne, 
les  I"  et  20  Horéal,  qui  constatent  l'état 
de  démence  de  François  Toussaint  et  de  Ma- 
rie Miiguerot,  femme  Renard,  actuellement 
détenus  dans  la  maison  d"arrét  du  Comité, 
chargeant  ledit  Comité  de  les  envoyer  à 
laSalpélriére  poury  élre  détenus  et  traités 
à  raison  de  ladite  maladie. 

28  Horéal  an  II. 
Extrait   du   registre   des  mandats   d'arrél  du 
Comiié  de  sûrelé  générale,   A.  S.,    AF'ii   254, 
fol.  289. 

21  M.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  chargeant  le  citoyen  Maille- 
fer,  l'un  des  agents  du  Comité,  de  pro- 
céder à  larrestalinn,  par  mesure  de  sflreté 
générale,  du  nommé  Monville,  demeurant 
rue  d'AnJon-.Saint-llotioré,  et  d'apposer  les 
scellés  sur  ses  papiers;  2°  chargeant  les 
citoyens  Pasté  et  TouLnin  d'arrêter  le 
nommé  .\uguslinMonneron,  demeurant  rue 
Dominique,  au  coin  de  la  rue  Guillaume, 
de  l'écrouer  dans  une  des  maisons  d'arrêt 
de  Paris,  et  de  mettre  les  scellés  sur  ses 
papiers;  S'chargeant  également  le  citoyen 
Pasté  de  .saisir  et  d'incarcérer  au  Luxera- 
bourg  le  nommé  Licoste,  demeurant  chez 
la  femme  Bénard,  rue  de  Rochechouart, 
près  de  la  rue  Hlànche.  et  d'apposer  les 
scellés  sur  ses  papiers;  i"  chargeant  le 
citoyen  Toutain,  l'un  de  ses  agents,  de  pro- 
céder à  l'arrestation  et  à  l'incarcération 
au  Luxembourg  du  nommé  Lamy,  demeu- 
rant rue  Neuve-Saint-Marc,  maison  ci-de- 
vant dite  hôtel  Royal,  avec  apposition  des 
scellés  sur  ses  papiers. 

28  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre   des  mandats  d'arrrl    du 
Comité  de  sûrelé  générale,  A.  A'.,   .-VF*!!  2.Î4, 
fol.  289-291. 

2112.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sAreté 
générale  :  I*  ordonnant  de  mettre  en  li- 
berté la  femme  Lavil,  actuellement  en 
arrestation,  et  de  lever  les  scellés  apposés 
sur  ses  papiers  et  effets;  2"  ordonnant  la 
mise  en  liberté  des  citoyens  Barthélémy 
Meynier,  détenu  en  la  maison  d'arrêt  de 
la  section  de   la  Montacne,  et  Couillard  ; 


3°  chargeant  le  citoyen  Lesueur,  l'un  des 
agents  du  Comité,  d'arrêter  et  d'écrouer 
:"i  la  Petite  Force,  ou  dans  toute  autre  A 
défaut  de  place,  le  citoyen  Morel,  actuel- 
lement attaché  à  un  bureau  de  la  Mairie 
à  Paris,  et  d'examiner  ses  papiers;  4°  dé- 
cidant que  le  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  la  Montagne  fera  i-etirer  de 
l'appartement  occupé  par  le  citoyen  C.-F. 
Roussel,  rue  Traversière-Honoré,  maison 
«l'Angleterre,  les  effets  qu'il  y  a  laissés,  et 
les  garder.T  en  défiiM  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
réclamés  par  les  parents. 

28  noréal  an  II. 

Kxtrait  du  registre  des  mandats  d'arriM  du 
Comité  de  sûreté  (générale,  A.  iV.,  AF'u  254, 
fol.  271-293,  295,  296. 

En  marge  est  écrit  en  ce  qui  concerne  Morel  : 
Exécuté  le  29,  incarcéré  aux  Bénédictins  An- 
glais, rapporté  un  procès- verbal. 

2113.  —  Arrêté  du  Comité  de  si'ireté 
générale,  statuant  sur  la  demande  de  la 
Commission  de  l'illumination  de  Paris  à 
l'effet  d'être  autorisée  h  retirer  du  bureau 
de  la  Poste  les  lellres  et  paquets  qui  y 
arriveraient  à  l'adresse  du  citoyen  Lepê- 
cheur,  actuellement  en  état  d'arrestation, 
ainsi  que  ceux  qui,  ayant  été  présentés, 
se  trouveraient  entre  les  m.iinsdu  citoyen 
Penard,  l'un  des  membres  de  la  Commis- 
sion, et  décidant,  par  les  motifs  d'intérêt 
public  et  particulier  au  service  de  la  Com- 
mune de  Paris,  que  la  Commission  de 
l'illumination  nommera  dans  son  sein  deux 
membres  qui,  avec  le  citoyen  Martin,  l'un 
des  sccrélaires  du  Comité,  seront  auto- 
risés à  retirer  de  la  Poste  les  lettres  et 
paquets  à  l'adresse  du  citoyen  l.epêcheur, 
ainsi  que  ceux  se  trouvant  entre  les  mains 
du  citoyen  Penard,  commissaire,  et  à 
prendre  toutes  dispositions  conservatrices 
d'intérêt  public  ou  particulier. 

28  floréal  an  II. 
Extrait  du   registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  gt^nérale,  A.  .\.,  .\F*||  254, 
fol.  295. 

2114.  —  Lettre  du  Comité  de  silreté 
générale  h  la  citoyenne  Marie  Jacquinol, 
déclarant  avoir  examiné  avec  la  plus  sé- 
rieuse attention  sa  pétition,  avec  le  mé- 
moire  y    joint,  au   sujet  de    la  conduite 
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tenue  à  son  ôpaid  par  les  ci-dovant  ducs 
de  Valciitinois,  el  tout  en  reconnaissant 
les  caractères  odieux  dont  ces  pii-ces  pré- 
senlent  le  tableau,  estimant  néanmoins 
que  la  connaissance  en  appartient  essen- 
tiellement aux  tribunaux,  auprès  desquels 
le  Comité  l'invite  à  se  pourvoir,  el  lui  re- 
tourne en  conséquence  les  pièces  envoyées 
par  elle. 

1S  noréal  an  II. 
Kxtrail  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  .sûreté  générale,  A.  S., 
AF'n  285.  fol.  93. 

2ll"i.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  !•  convoquant,  pour  le  soir 
même  à  0  heures,  deux  membres  du  Dé- 
partement de  Police  de  la  Commune  de 
Paris;  2»  invitant  le  citoyen  Anson,  com- 
mis en  chef  et  véritlcalcur  i\  l'administra- 
tion des  Subsistances  militaires,  à  se  ren- 
dre, le  30  <i  uue  heure,  au  Comité,  pour 
fournir  des  renseignements;  3"  exprimant 
le  ilésir  de  conférer,  le  soir  à  0  heures, 
avec  la  femme  Pierrel,  demeurant  rue  de 
la  lluchctte,  n°  44,  sur  quelques  objets 
im|>ortants  venus  à  sa  connaissance,  et 
qu'elle  a  promis  d'édaircir  de  nouveau  ; 
4»  convoquant  immédiatement  le  citoyen 
Itobert,  membre  du  l'omité  révolution- 
naire de  la  section  des  Arcis,  en  l'invitant 
i»  amener  avec  lui  le  citoyen  Pougnon.son 
collègue;  5°  invitant  le  citoyen  Kridaux, 
commis  à  la  Liquidation  générale  des 
Sui.sses,  k  se  rendre,  le  lendemain  à  une 
heure,  au  ('oinité  pour  finirnir  des  ren- 
seignemenls;  f.*  statuant  sur  la  pétition  du 
citoyen  Charrier,  détenu  à  Sainl-Lar.are, 
rt  à  raison  de  ses  inllrmilés,  chargeant 
r.idmiiiistralion  de  police  de  pourvoir  à 
son  sort  ilans  une  maison  de  santé,  d'a- 
près les  principes  d'égalité  adoptés  par  les 
maisons  de  détention. 

2K  nor<>al  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrAlét  el  de  la  corres- 
pondance du  Comité  rie  «Arelé  générale,  .t.  .V  , 
Al'ii  285,  fol.  93,  9J,  96. 

2110.  —  Extrait  de  l'ordre  du  jour  de  la 

fr.rrr  .Trtiiée  de  Poris,  par  lequel  le  Com- 

ik'tuI  invite  R08  frères  d'arineH 

I»  à  ne  recevoir  parmi  eux 

.|ui'  .!.■•-  I  itoyen»  vertueux  el  bon»  répu- 

tilicaioit,  il   engage   également  se.s  conci- 


toyens détenus  dans  les  maisons  d'arrêt 
à  faire  le  sacrifice  à  la  patrie  de  la  ch«n- 
delle  qu'ils  consomment,  les  soirs  el  les 
nuits;  celte  petite  privation  rejaillira  sur 
la  chose  publique,  qui  n'est  jamais  ingrate 
envers  ceux  qui  la  servent  bien 

Les  adjudants  généraux  et  de  sections 
instruiront  tous  les  ofliciers,  grade  par 
grade,  des  devoirs  (|u'ils  ont  à  remplir,  du 
respect  aux  lois,  et  leur  liront  les  rapports 
des  membres  du  Comité  de  salut  public. 

Le  service  se  fera  toujours  avec  la  même 
activité  jusqu'à  nouvel  ordre. 

29  noréal  ao  II. 
Copie  conforme,  signée   de  Clément,  iccré- 
taire  de  l'Etat-major  général,  A.  A'.,  BB>  76. 

2117.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  la  dénonciation  dirigée 
contre  les  nommés  Canolle,  père  el  (ils,  el 
de  laquelle  il  résulte  :  1*  que  Canolle, 
père,  avait  proposé  en  1780,  à  la  fln  de  sep- 
tembre ou  au  commencement  d'octobre, 
à  un  tailleur,  de  confectionner  4,000  uni- 
formes pourcoMiidéter  In  maison  du  tyran, 
en  reriiplacementdc.->gardes-fran<;aisesqui 
avaient  quitté  Versailles,  faisant  observer  au 
tailleur  que  ce  n'étaient  pas  des  pulissuos 
qui  devaient  composer  celle  garde,  mais 
tous  gentilshommes,  et  que  l'argent  ne 
manquerait  pas  ;  2°  que  le  même  dé- 
nonciateur de  Canolle  l'a  vu  tr<>s  souvent 
descendre  du  chiUeau,  déguisé  en  habit 
noir;  que  noiiiinémenl,  quelques  jours 
avant  le  10  août,  Canolle  fut  vu,  accom- 
pagnant le  tyran  h  la  messe;  l*  que  le 
même  Canolle  a  été  très  lié  avec  l'iufùnic 
Calonne,  ci -devant  contrôleur  général, 
dont  l'identité  des  sentiments  pervers  pou- 
vait seule  avoir  déterminé  les  liaisons  : 
."«•  que  Canolle,  (Ils,  a  servi  dan»  la  g.irde 
du  tyran  jusqu'au  10  août,  enfin  que  Ci- 
liolle,  père,  d'une  famille  qu'on  np(M'lait 
i-n  style  esi'lnve  I"-  "  "'■-  "  ■  .  !  m,  .  ■  ,ii 
resté  dans  un  \< 
ou   10  ans,  rei.iii 

de  capitaine  d'infanterie  pour  les  services 
qu'il  avait  reiidu.i  ou  voulu  rendre  h  celle 
époque,  décidant  que  Canolle,  père,  sera 
traduit  au  Tribunal  révoluliuniiaire  cl  que 
la  déclaralion  chargeant  cet  individu  sera 
envoyée  à  l'accusateur  public,  qui  pourra 


i;i:si'iiiT  ri  lii.ic  a  paris  en  fi,oréai,  an  ii 


r.iii 


faire  enicnjre  des  léinoiiis  de  la  seclion 
du  Gros-Caillou,  el  en  oiilre  que  Canolle, 
fils,  restera  eu  état  d'.irreslation  jusqu'à 
ce  qu'il  en  soit  aulremenl  ordonné. 

Î9  nor(>al  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'lI  Î54, 
fol.  297. 

Canolle,  père  (Jean),  minéralogiste,  fut  con- 
damné à  mort  le  4  prairial  an  II,  et  son  fils 
Jean,  soldat  au  25*  réj^imcnt  d'infanterie,  ci- 
devant  Poitou,  fut  acquitté  le  même  jour((^  .  N., 
\\  371,  n"  835). 

Un  certain  Canonnc  de  Canolle  fut,  en  dé- 
cembre 1780,  l'objet  de  poursuites  au  CliAlelet, 
pour  enrôlements  clandestins  el  pour  cette  com- 
mande do  4,000  uniformes. 

Cf.  le  tome  I"  de  notre  Répertoire,  p.  128, 
129  et  n»  1173. 

2118.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1°  chargeant  les  citoyens  Ho- 
bert  et  Pougnon,  membres  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  des  Arcis,  de 
se  rendre  à  .\miens  pour  y  rechercher  un 
dépôt  d'argenterie  enfoui  dans  le  local  qui 
leur  sera  indiqué:  2°  sur  la  pétition  des 
citoyens  J.-F.  Santerre  et  Cosson,  son  com- 
mis, domiciliés,  le  premier  rue  de  Herry, 
n"  0,  et  le  second  sur  la  seclion  des  Quinze- 
Vingts,  n"  176.  chargeant  les  Comités  ré- 
volutionnaires des  sections  des  Champs- 
Elysées  et  des  Quinze-Vingts  de  lever  les 
scellés  apposés  à  leurs  domiciles;  3*  visant 
le  procés-verbal  dressé,  le  2.H  floréal,  par 
le  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Indivisibilité  concernant  l'e.x- président 
Fraguier  et  sa  femme,  et  ordonnant  le 
transfèremenl  du  nommé  Paie,  prêtre, 
docteur,  de  la  maison  d'arrêt  de  Fontaine- 
bleau en  celle  des  Carmes  à  Paris,  par  les 
soins  des  citoyens  Hiver  et  Bcnetier,  mem- 
bres dudil  Comité,  qui  examineront  soi- 
gneusement ses  papiers  et  correspon- 
dances. 

29  floréal  an  II. 
Extrait   du  registre  des   mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  N.,  AF'lI  254, 
fol.  299-301. 

2119.  —  Arrêtés  du  Comité  de  siirelé 
générale  :  1»  ordonnant  la  mise  en  liberté 
immédiate  du  citoyen  Canaple,  détenu  au 
Luxembourg;  2"  chargeant  les  citoyens 
Balny  el  Claudel,  membres  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  l'Indivisi- 


bilité, d'extraire  monienlanénient  do  la 
maison  d'arrêt  de  Port-Libre  la  femme 
Neuvillelte  et  de  la  conduire  à  Sainl-.Maur, 
pour  assister  à  la  levée  des  scellés  mis 
chez  elle  el  à  la  vérification  de  ses  papiers 
el  correspondances,  ainsi  que  le  nommé 
Fauvel,  ex-prêtre,  également  détenu  à 
Port-Libre,  qui  sera,  ainsi  que  la  femme 
Neuvillelte,  réintégré  dans  ladite  maison. 

2!)  floréal  an  II. 
Extrait   du  registre  des  mandats   d'arrêt   du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'ii  254, 
fol.  .■!02. 

2120.  -  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  informé  que  les  opérations  de 
complabililé,  pour  l'accélération  desquelles 
.\niclot  a  été  mis  provisoirement  en  li- 
berté sous  la  garde  de  deux  gendarmes, 
sont  entièrement  terminées,  décidant  que 
ledit  Araelol  sera  à  l'instant  réintégré  dans 
la  maison  d'arrêt  d'où  il  avait  été  extrait, 
par  les  soins  du  commandant  de  gendar- 
merie nationale  du  poste  placé  auprès  du 
Comité. 

29  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  A'.,  AF'li  254, 
fol.  302. 

En  marge  est  écrit  :  Exécuté  le  même  jour 
et  incarcéré  à  l'Abbaye. 

2121.  —  ,\rrêté  du  Comité  de  stlreté 
générale,  visant  un  arrêté  pris,  le  iî8  fio- 
réal,  par  le  Comilé  révolutionnaire  de  la 
seclion  de  l'Homme-Armé,  chargeant  ce 
Comité  de  mettre  en  élal  d'arrestation  le 
nommé  Machault,  sa  femme  et  l'un  de  ses 
fils,  résidant  à  Thoiry  (Seine-el-Oise)  prAs 
de  Pontcharlrain,  el  d'apposer  les  scellés 
sur  leurs  papiers. 

29  noréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  IV.,  AF'lI  254, 
fol.  304. 

En  marge  est  écrit  ;  Exécuté  le  1"  prairial. 
Incarcérés  les  trois  Machault  aux  Madelonnettcs, 
la  femme  Macliault  et  ses  deux  filles  À  '.a  Petite 
Force.  Rapporté  6  procès-verbaux. 

2122.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  sur  la  demande  du  Comité  de 
surveillance  de  !a  section  Le  Peletier,  dé- 
cidant que  les  scellés  apposés  sur  les  effets 
ilu  nommé   Pottier  de   Lille,  imprimeur. 
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ilenieurant  à  Paris,  rue  Favarl,  n*  r>,  se- 
ront momenUiit'rueDt  lev^s  pour  en  ex- 
trniio  les  pièce»  et  les  sommes  apparle- 
iiaiit  audit  Comité  de  surveillance,  dont 
ledit  Poltier  (^-lail  archiviste  et  caissier, 
à  charge  de  réapposer  les  scellés  après 
celte  opération,  qui  devra  élre  faite  en 
présenci^  d'un  fondé  de  pouvoii-s  ou  de 
l'épouse  dudil  l'oltier. 

79  noréal  ao  II. 
Kitrait   du    reginlre   des  maoïlals  d'arrit  du 
Coiiiil*  de  suret*  g<aérale,  A.  N.,  AI'"ll  25*, 
fol.  30â. 

2123.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  une  pétition  du  citoyen 
l'oux-Landry,  artiste,  demeurant  à  Paris, 
section  de  Donne-Nouvelle,  et  ordonnant 
que  les  modèles  de  serrures  et  de  romaine 
extraordinaire,  saisis  sur  ledit  Puux  l.an- 
dr>,  par  arrêté  du  18  lloréal,  lui  seront 
rendus  cl  remis  par  Pijeau,  caissier  du 
l^omité. 

10  normal  an  II. 

Extrait  ilu  rr^'islrc  des  arrêtas  et  de  lacorre^- 
pondance  du  < 'umiti  de  sûreté  g4n>'ralc,  A.  A'., 
Al'-|l  285.  fol.  08. 

212'».  —  Lettre  du  Inimité  de  si'^relé 
générale  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Finistère,  déclarant  que,  pour 
être  il  même  de  se  jirononcer  sur  le  sort 
du  citoyen  Tirand,  commissaire  de  police 
de  cette  section,  il  serait  nécessaire  d'a- 
voir sous  les  yeux  le  tableau  annoncé 
pur  \o  bulletin  du  20  lloréal,  qui  n'est 
point  (larvenu  au  Comité,  en  conséquence 
priant  de  l'envoyer. 

29  nuri>al  an  II. 
Extrait  du  regialro  de*  arrtt**  et  de  la  corrts- 
|iondance  du  Comité  do  >ùrct<  gAnéralr,  A.  N., 
AF-it  285,  fol.  93. 

2125.  —  Arrêtés  du  Comité  df  sttrclé 
générale  :  i°  ordonnant  la  mise  en  liberté 
iminédiatf  du  citoyen  Servant,  domicilié 
sur  la  section  des  l.omltarda;  2*  ordonnant 
la  mise  vu  liberté  immédiati<  du  citoyen 
\aniler-C,ri«U!te.  uénéral  belge  réfugié,  cl 
chargfont  !•'  <'  'iitionnairo  tii»  la 

••l'i  lion  dp  l'ii  !••  Irïrr  Ir.i  scel- 
lés, s'il  en  .1  '  .•    ..,  , ■.  3- ihargeanl  le 

citoyen  \'Miè  do  motlre  en  étal  d'arres- 


tation le  citoyen  Domont  et  de  vérilier  ses 
papiers. 

3U  nor«at  an  II. 

Elirait  du  registre  des  mandats  d'arrêt  du 
Comité  de  »ùret«  générale,  A.  S.,  .\F*ll  251, 
fol.  308. 

En  marge  est  écrit  en  ce  qui  concerne  Vander- 
Creu.se  -  Le  citoyen  Vouïland,  député,  s'est 
chargé  de  l'arrêté;  pour  Domont:  Eiécuté  le 
l"  prairial,  incarcéré  i  Saint-Lazare. 

2126.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  chargeant  ]fs  citoyens  Héron, 
Sinar  et  Martin,  de  procéder  à  l'arresta- 
tion et  d'écrouer  dans  une  des  maisons 
d'arrêt  de  Paris  les  nommés  {..imotle, 
médecin,  Fournier,  demeurant  rue  des 
Postes,  la  femme  Legros,  le  nommé  Rous- 
st'l,  ru<'  Contrescarpe,  n°  1078,  la  femme 
Rollin,  de  Villiers  leRel,  i-t  toutes  per- 
sonnes suspectes  qui  seront  trouvées  dans 
la  maison  que  le  nommé  Roussel  ri  la 
femme  Legros  possèdent  ii  Passy,  ainsi 
que  le  nommé  Fransclietti,  adininislraleur 
des  Postfs,  rue  de  l'Egalité,  avec  apposi- 
tion des  scellés  sur  leurs  papiers. 

3U  floréal  an  II. 
Extrait  du    regisitro   des  mandats  d'arrti  du 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  S'..  .\F'll   "il, 
fol.  309. 

212".  —  Arrêtés  du  Comité  de  stireté 
générale  :  1°  ordonnant  de  mettre  en  li- 
berté le  nommé  .Nollel,  ancien  chirurgien, 
en  arrestation  che»  lui,  rue  des  l»eux- 
Ecus,  n°  23,  section  de  la  Halle-aux-lilés, 
avec  ordre  à  ses  deux  gardiens  de  se  re- 
tirer; 2"  vu  les  pièces  produites  qui  cons- 
tatent que  dans  les  recherches  faites  chei 
Meot,  on  n'a  trouvé  aucune  trace  il'acca- 
paroment,  décidant  que  les  scellés  apposés 
chez  lui  seront  levés  et  qu'il  continuera 
son  commerce  sous  la  surveill.iiico  du 
Comité  révolutionnaire  de  sa  section. 

30  lloréal  an  H. 
Extrait  du   registre  des   mandai*  d  arrêt  du 
(>>milé  de  sûreté  g>>nérale.  A.  S-,  .\F'il  251. 
fol.  310. 

2IS8.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sArelé 
générale  :  I*  décidant  que  le  citoyen  Mol- 
hère,  avec  adjonction  d'un  commivuiire 
du  Comité  do  luiwillancr  di"  In  section  du 
Mont-Blanc,  se  reudr*  dans  la  uiai.non  par 
lui  indiquée,  pour  y  faire  toute»  perqui- 
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sillons  et  recherches  d'objels  précieux  ou 
eiïels  qu'on  annonce  y  avoir  élt^  enfouis 
ou  cachés,  en  déclarei-  la  saisie  au  prolil 
de  la  Hépublique,  el  apposer  tous  les 
scellés  nécessaires;  2"  renvoyant  au  Tri- 
bunal révolutionnaire  le  nommé  Lambert, 
ancien  contrôleur  général  des  linances, 
comme  prévenu  Je  conspiration  contre  la 
liberté  el  la  souveraineté  du  peuple  fran- 
çais, el  ordonnant  en  conséquence  de 
l'écrouer  à  la  Conciergerie. 

Sn  noréal  an  H. 
Extrait   ilu    rcgisirc   des   mandais   d'arrél  ilu 
Comité  de  sûreté  générale,  A.  iV.,  AF'ii  254, 
roi.  312. 

2120.  —  Arrêtés  du  Comité  de  sûreté 
générale  :  1"  visant  les  attestations  pro- 
duites en  faveur  de  la  conduite  tenue  par 
le  citoyen  Coujon,  ci-devant  commandant 
en  second  du  bataillon  des  Filles- Dieu, 
aux  différentes  époques  de  la  Hévolution, 
ordonnant  sa  mise  eu  liberté  et  la  levée 
des  scellés  apposés  à  son  domicile;  2"  or- 
donnant la  mise  en  liberté  immédiate  des 
citoyens  Jeanvrin  et  Barisson,  de  la  sec- 
lion  de  la  République,  et  la  levée  des 
scellés  qui  ont  pu  être  apposés  chez  eux; 
.■?"  ordonnant  la  mise  en  état  d'arrestation 
d  l'incarcération  aux  Carmes  du  noramé 
liauthier,  homme  de  loi  de  Montpellier, 
se  trouvant  à  Paris,  avec  examen  de  ses 
papiers. 

30  floréal  an  II. 

Extrait  du  registre  des  mandats  cl'arrét  du 


Coniitc'  de  surelé  générale,  A.  .V.,  AF'ii  î.il, 
fol.  313,  314,  317. 

2130.  —  Lettre  de  l'adjoint  provisoire 
de  la  Commission  de  l'orpanisalion  el  du 
mouvement  des  armées  de  terre  au  Co- 
mité de  sûreté  générale,  l'informant  que 
la  Commission,  étant  sur  le  point  de  dé- 
ménager et  de  faire  transporter  dans  le 
nouveau  local  que  lui  a  assigné  le  Comité 
de  salut  public  les  effets  el  meubles  qui 
peuvent  lui  être  nécessaires,  désirerait 
que  les  scellés  apposés  sur  l'apparlemenl 
qu'occupait  Vincent,  ci-devant  secrétaire 
général  du  département  de  la  Guerre, 
fussent  levés,  el  invitant  le  Comité,  par 
l'ordre  duquel  les  scellés  ont  été  apposés, 
à  accélérer  cette  opération,  alin  que  le 
déménagetnent  de  la  Coin  mission  ne  souffre 
aucun  retard. 

30  floréal  an  H. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  sûreté  générale,  A.  N., 
AF'ii  285,  fol.  100. 

2131.  —  Invitation  du  Comité  de  sùrelé 
générale  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  Mutius-Sccvola  de  lui  faire  par- 
venir sans  délai  les  renseignements  les 
plus  [irécis  sur  le  civisme  et  la  conduite 
fioiiliqiie  du  citoyen  Ernest  Nogarel,  qui 
avait  été  rerais  en  arrestation  par  ordre 
dudil  Comité. 

30  floréal  an  II. 
Extrait  du  registre  des  arrêtés  et  de  la  corres- 
pondance du  Comité  de  si'ireté  générale,  .A.  iV., 
AF'll  285,  fol.  101. 


.§  43.  Tentatives  d'assassinat  sur  Collot  d'Herbois  et 
Robespierre  par  Henri  Admirai  et  Cécile  Renault, 
4  prairial  an  II  —  Conspiration  de  Batz,  dite  de 
l'Étranger.  —  Procès  dit  des  Chemises  Rouges, 
HQ  prairial  an  II. 


A.    —    TKNTATIVE   d'assassinat   SLR 
COLLOT    d'HKUHOIS     PAR     HENRI     AD.MIRAL. 

2132.  —  Prorés-verbal  de  transport,  à 
la  clameur  publique,  des  membres  du 
Comité  de  surveillance  révolutionnaire  de 
la  section  Le  Pelelier.  rup  Favart,  n*  i,  au 
domicile    du    citoyen   Jean -.Marie    Collot 


d'Herbois,  député  à  la  Convention  natio- 
nale, membre  du  Comité  de  salut  public, 
lequel  a  déclaré  qu'il  y  a  un  instant,  ren- 
trant chez  lui,  devant  la  porte  de  son  ap- 
parlf'menl.uD  particulier  en  fureur  s'écria  : 
Arriielà!  Voiln la firrnicre heure, ellu'i  brilla 
l'amorce  d'un  pistolet  sur  la  Apure,  sans 
l'atteindre,  il  lui  lira  un  second  coup,  qui 
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ne  l'alteignil  pas  davanUçe,  IcJil  Collot 
d"Hcrliois  s"élanl  relire  en  arrière,  <iuY*lanl 
descendu,  il  appela  à  son  secours  lo  Unxe 
arrni-e,  qui  ninnta  l'csc.ilier  jusqu'au  •>• 
élafre,  0(1  ce  parliciilior  sV-lail  retiré  dans 
sa  chambre  qu'il  avait  fermée  intérieure- 
ment, et  parvint  à  s'en  emparer,  alors  il 
apprit  que  ce  particulier,  de  lui  inconnu, 
se  nommai!  L'Amiral. 

\  prairial  an  II  (1  liciire  du  matin). 
Oriu'inal,  sifjné    J.'    J.-M.    ("ollot   (lllcrlx.i», 
l'iïrou,  président,  .Miaume,  Ta-srliiTtau,  ViTt'ne, 
Irial,  pure.  A.  N..  \V  389.  n°  90»,  î'  partie, 
pièce  8. 

ai.lS.  —  Déclaration  de  Suzanne  Prévost, 
lille  majeure,  au  service  du  citoyen  Collot 
d'ilcrliois,  député  h  la  Convention  natio- 
nale, demeurant  rue  Favarl,  n°  4,  reçue 
par  le  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
Le  Peletier,  faisant  connaître  que,  celle 
nuit,  sur  les  l  heure  et  demie  du  matin, 
attendant  la  rentrée  du  citoyen  Collot  et 
aynil  entendu  frapper  h  la  porte  ilc  la 
maison,  elle  prit  la  cliaiidclle  pour  l'éclai- 
rer, à  la  sortie  de  l'appartement,  elle  ren- 
contra, sur  le  palier,  le  nommé  L'Amiral, 
qui  montait  l'escalier  avec  rapidité,  et  au 
premier  le  citoyen  Collot,  qu'elle  précéda, 
arrivée  sur  le  palier  du  3*  étage,  elle  vit 
passer  à  c<Ué  d'elle  l'individu  en  question, 
tenant  un  pistolet  dans  chaque  main,  qui 
s'écria  comme  un  fuiieux  :  \'()i7ii  M  l'cr- 
ni>rf  hftirr,  et  lilcha  successivement  ses 
deux  coups  de  pistolet,  le  premier  n'ayant 
fait  que  brûler  l'amorce,  le  second  partit, 
mais  le  citoyen  C<dlot,  s'étant  penché  en 
arrière,  évita  le  coup  et  ramassa  sa  canne 
qui  était  tombée  dans  le  mouvement  qu'il 
avait  fuit,  la  déclarante,  rentrée  dans  l'ap- 
partement, ouvrit  la  croisée  et  appela  dans 
la  cour  en  criant,  c'est  L'Amiral. 

(4  prairial  an  IL) 
Origioal,  nigntf   de  Suzanne  PrAvont,  Pérou, 
Ta-  1  .  r.  I  .  .  1  Vergne,  A.  S.,  VV  389,  n°  0(14. 

iM,  lUtloirt  du  Tribunal  r^vo- 
I  ni»,  t.  IV.  p,  537. 

I  é>-verlial  du  Comité  révo- 
liiii i.iiri  iiii-  .!■•  la  section  Le  Peleticr,  con- 
teiiiint  :  I"  let  décliiratiniis  de  Nicolas-Eloy 
liorKiie,  architecte,  rue  Kavart,  n*  kii, 
capterai  de  garde  au  po.ntv  central,  et  do 


François  Hion,  perruquier,  nie  Favart,  n»  2, 
fusilier,  lesquels  ont  dit  qu'en  faisant  pa- 
trouille et  en  passant  sur  la  place  du 
Théâtre  de  la  rue  Favart,  ils  ont  entendu 
crier  à  l'assassin,  se  sont  portés  à  l'instant 
rue  Favarl,  n*  4,  où.  sous  la  porte  de  la 
maison,  ils  ont  rencontré  le  citoyen  Collot 
d'Ilerbois,  représentant  du  peuple,  nu-léle, 
disant  :  A  moi,  ou  m'assn>itiiie  u  coups  de 
pislolels,  qu'éliinl  montés  en  haut  de  la 
maison,  ils  y  ont  trouvé  un  homme  qui 
leur  criait  :  .liuiicc;,  si:t'UrtUs,jf  votu  Itif- 
nii,  i|u'ayanl  ouvert  sa  porte,  il  leur  lira 
un  coup  de  fusil,  qui  blessa  l'un  des  ci- 
toyens de  garde,  que,  s'éUint  jetés  sur  lui, 
ils  s'en  saisirent  et  le  menèrent  au  poste 
de  la  rue  Favart,  que  ce  particulier  s'est 
trouvé  être  un  nommé  L'Amiral,  employé 
aux  ci-devant  Loteries,  lequel  déclara  avoir 
attendu  Hobespierre  au  Comité  de  salut 
public  pour  l'assassiner,  que  n'ayant  pu  y 
parvenir,  il  s'est  déterminé  à  assassiner 
Collot  d'Ilerbois,  qu'il  regrettait  bien  de 
l'uvuir  manqué  et  d'avoir  acheté  exprès 
90  livres  une  paire  de  pistolets  qui  avaient 
n\té;  2"  la  déclaration  de  Bertrand  Ar- 
naud, membre  du  Conseil  général  de  la 
Comn)une,  demeurant  rue  Favart,  n*  *, 
lei|uel  a  dit  i|u'élanl  couché,  il  entcndilCol- 
lot  d'Ilerbois  s'écrier:  A  moi,  on  m'assassinf, 
qu'ayant  sauté  en  bas  de  son  lit,  il  est 
descendu  dans  la  cour,  décoré  de  son  ru- 
ban, a  vu  au  corps  de  garde  de  la  rue  Favart 
le  nommé  L'Amiral,  qui  a  été  fouillé  en 
sa  présence,  et  il  s'est  chargé  des  objets 
trouvés  sur  lui;  3*  l'interrogatoire  subi  par 
Henri  .Vdmiral,  Agé  de  r>0  ans,  ri-devant 
employé  à  la  Loterie  royale  en  qualité  de 
garçon  de  bureau,  demeurant  rue  Favarl, 
n°4,  lequel  a  reconnuaviM!  '■•  '■■■t  "ips 
de  pistolet  sur  Collot  d  II  in- 

tention de  le  tuer,  ainsi    ;  -,      1  a\ 

que  s'il  les  ovnil  tués  tous  deux,  il  y  au- 
rait eu  une  belle  fête,  qu'il  avait  attendu 
Hobespierre,  le  malin,  au  Comité  de  salut 
public,  pour  lui  tirer  un  coup  de  pistolet, 
se  réservanl  I'  lui-même, 

qu'il   n'avait  Te  un  as- 

^  '    •  •■'ivre 

.et 

!..  ,  , .  que 

d'abord,  il  avait  été  diei  itobeapierre,  rue 
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SainlHotinré,  mais  ayanl  ri'lloelii  qu'il  ne 
pourrait  lui  parler  facileiiiciil,  il  nvail  i-lô 
déjeuner  sur  la  terrasse  des  Feuillants  et 
avait  dépensé  lii  livres,  que,  rentré  chez 
lui  sur  les  onze  du  soir  au  sortir  de  son 
souper  chez  le  traiteur  du  coin  de  la  place, 
il  préjiara  son  fusil  et  ses  pistolets,  et 
iitli-ndil  la  renlréede  tlollotd'llerliois.que, 
l'ayant  entendu  frapper  à  la  porte,  il  des- 
cendit et  le  rencontra  sur  son  palier,  où  en 
s'écriant  :  Sccli'ral,  voitn  (nti  deruirr  nw- 
mrnl,  il  lui  tira  deux  coups  de  pistolet  qui 
tirent  long  feu,  qu'étant  remonté  chez  lui, 
il  rechargea  ses  armes,  avec  l'inlenlion  de 
se  suicider,  mais  que  son  fusil  lit  long 
feu,  déclarant  que  s'il  avait  tiré  un  coup 
de  fusil  qui  avait  lilessé  un  volontaire  de 
g'arde,  c'était  dans  l'espoir  qu'on  le  tuerait. 

4  prairial  an  II  (1  heure  du  matin  i. 

Original,  signe  de  Hargne,  Dion,  Arnaud, 
Admirai,  Pérou,  Vcrgnc,  Alùiuiiic,  Taschereau, 
A.  N..  \V  389,  n"  004,  2'  parlic,  pièce  9. 

V.ii.  Journal  des  dibals  cl  des  dvcrels,  n'Gl  1, 
p.  49. 

BiclIEZ  et  ROrx,  Histoire  purlemcnlaire  de 
la  Hévolution  française,  t.  XXXIII,  p.  78. 

H.  Wallon,  Histoire  flu  Tribunal  révo- 
lutionnaire  de    Paris,   lome   IV,  p.  535. 

213").  —  Déclaration  de  Jean-Raptiste 
Pellelicr,  demeurant  rue  Chabanais,  ii"  047, 
l'un  des  citoyens  composant  la  palronille, 
faisant  connaître  qu'arrivé  sous  le  péris- 
tyle du  Théàtie  de  la  r<ie  Favart,  le  capo- 
ral chef  de  la  patrouille  venait  de  com- 
mander halte,  et  (]ue  ses  camarades  ve- 
naient à  peine  de  déposer  leurs  piques, 
lorsqu'il  entendit  les  cris  :  .1  l'a-tsansin,  on 
ni'ii  lire  ileiix  cuiips  dr  pisinicis,  qu'il  s'é- 
larira  de  ce  côté  et,  arrivé  à  la  porte  du 
n"  4  de  la  rue  Favart,  il  rencontra  le  ci 
loyen  Collot  d'Ilerhois,  représentant  du 
peuple,  armé  d'un  sabre  nu,  qu'il  venait 
de  prendre  à  l'un  des  citoyens  du  poste  de 
la  rue  Favart,  aliénant  à  sa  maison,  que 
le  premier  soin  du  déclarant  fut  de  se 
saisir  de  Collot  d'Ilerbois  et  de  s'opposer 
aux  violents  efforts  que  celui-ci  faisait  pour 
se  précipiter  ilans  l'escalier  oii  était  resté 
son  lâche  assassin, et  qu'il  eut  toutes  les 
peines  imag-nables  de  contenir  la  tropjusle 
fureur  de  ce  député  qui,  oubliant  les  dan- 
cers  qu'il   venait   de  courir,  voulait    les 


affronter  de  nouveau  et  paraissait  n'avoir 
d'autre  désir  que  de  purger  lui-même  la 
Hépubliciuc  d'un  monstre  odieux,  le  dé- 
clarant tenant  loujours  dans  ses  bras 
Collot  d'Herbois,  lui  dit  :  yous  ne  sotiffri- 
rons  pas  que  lu  exposes  tes  jours,  ils  sont 
trop  précieux  à  la  République,  ne  crains  pas 
que  le  scélérat  échappe,  la  force  armée  est 
là,  et  nous  ferons  notre  ilevoir!  ElTeclive- 
ment  ses  camarades  de  patrouille  étaient 
arrivés  dans  cet  intervalle,  déjà  même  le 
caporal  et  le  brave  CelTroy  avaient  gagné 
l'escalier,  Collot  d'Herbois  s'aperccvant 
qu'ils  n'avaient  que  des  piques,  leur  dit  :  J'ai 
des  armes,  montez  chez  moi  cl  je  vous  en 
donnerai.  Voyant  dans  celte  mesure  le 
salut  du  représentant  du  peuple  et  la  cer- 
titude de  s'assurer  de  son  assassin,  le 
déclarant  marcha  en  avant,  Collot  d'Her- 
bois et  deux  ou  trois  de  ses  camarades 
suivirent,  et  il  avait  atteint  le  4'  étage, 
lorsqu'il  s'aperçut  que  le  député  et  les 
autres  étaient  entrés  au  ."î",  il  redescendit 
pour  s'armer  comme  eux,  mais  ayant 
trouvé  la  porte  fermée,  il  se  débarrassa  de 
sa  pique,  dégagea  son  sabre,  et  il  remon- 
tait l'escalier,  lorsqu'un  coup  de  fusil  des- 
tiné à  Collot  d'Herbois  alteignil  le  brave 
et  bien  heureux  GelFroy;  ceux  qui  com- 
posaient la  patrouille  entraînèrent  l'assas- 
sin et  le  conduisirent  au  poste  de  la  rue 
Favart,  et  de  là  devant  les  membres  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  qui 
se  trouvèrent  réunis  dans  l'instant. 

4  prairial  .ia  II. 
Minute,  -A.  A'.,  V  4577. 

2130.  —  Déclaration  du  citoyen  Jean- 
Charles  Cabal,  demeurant  chez  le  citoyen 
Dufils,  traiteur,  place  du  Théâtre  de  la  rue 
Favart,  reçue  au  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  Le  Pelelier,  portant  que,  ve- 
nant d'apprendre  l'arrestation  du  nommé 
l,'Amiral,  accusé  d'assassinat  sur  la  per- 
sonne de  Collot  d'Herbois  et  d'un  citoyen 
de  garde,  il  dit  avoir  vu,  la  veille  au  soir, 
vers  les  10  heures  I  /2,  le  nommé  L'Amiral, 
soupant  chez  Uufds,  que  ce  L'Amiral  lui 
demanda  s'il  y  avait  des  cabinets  dans  la 
tiiaison,  parce  qu'il  voulait  venir  y  manger 
avec  une  particulière  qu'il  nomma  baronne, 
dont  le  mari  était  à  l'armée  des  Pyrénées, 
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iju'il  allait  souveiil  dîner  el  souper  rhoz 
elle,  qu'il  vivait  avec  elle  et  la  buisait  mieux 
qu'un  Ji^pul)^,  demeurant  dans  la  m<^mc 
maison  ijue  lui,  lei|up|  ignorait  celte  in- 
trigue, que  lui,  L'Amiral,  passait  pour  le 
bouffon  cl  disait  que  ce  dt'-putt-  ayant  vu 
ses  visites  avec  inquiétude.  In  baronne  avait 
déclaré  qu'elle  le  voyait  sans  conséquence 
cl  seulement  pour  rire  et  s'amuser,  que  le 
mari  devait  vcnirsous  peu  toucher  l,700,(HH) 
livres  à  lui  ducs  par  la  Nation,  à  quoi  le 
déposant  lui  objecta  :  Il  esl  donc  bien 
riche  ou  u  donc  bien  gagné  ou  volé,  que 
L'Amir.'il  lépondit  (|ue  ce  particulier  avait 
du  bien  el  l'avait  engagé  |iour  faire  des 
avances  à  la  Nation,  que  ledit  (iabal  lui 
ayant  observé  qu'il  avait  bien  de  la  peine 
à  croire  que  celle  somme  lui  fût  due  el 
qu'il  en  oblinl  le  remboursement,  l/Ami- 
rai  répliqua  :  Ah!  il  y  aura  du  T....  pour 
cela,  mais  il  esl  riche,  car  il  fait  passer  à 
sa  femme  400  livres  par  mois.  Le  décla- 
rant ajoute  que,  depuis  quinze  Jours,  L'A- 
miral ne  dormait  pas  el  prenait  de  l'opium 
pour  dormir,  i|u'à  son  souper  il  but  une 
bouteille  de  vin,  deux  verres  de  malaga  cl 
un  petit  verre  d'eau-dc-vie,  et  voulait  encore 
en  boire,  mais  qu'on  ne  lui  en  donna  pas. 

i  proirial  an  IL 
Original,  tigni  de  Cabal,  Jacquin  et  Aliaume, 
commissaires  du  Coniil<>,  A.  .V.,  F'  4577. 

2I.'J7.  —  Arrêté  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  Le  Pc- 
lelier, déridant,  vu  l'urgence,  que  la  femme 
1^  Marliniére,  soupçonnée  de  complicité 
avec  L'Amiral,  l'assassin  cle  C(dlnt  d'Iler- 
buiit,  sera  à  l'instant,  sous  la  garde  du 
citoyen  Leclerc,  huissier  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, et  de  deux  Sans- culottes, 
conduite  à  la  Conciergerie  el  écrouée  au 
secret  Jusqu'^  ce  que  l'accusateur  public 
du  Tribunal  en  ail  autrement  ordonné. 

4  iirairinl  an  II. 
<friginal,  *>f^6  il'Almumc.  Ja<-c|uiii,  ('Arnel, 
Trial,  pAre,  elaulmt  momlirr»  duComil^t,  A.  S., 
\V  389,  n*  904,  7*  partis.  pi*c«  13. 

2138.  —  Lettre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  nrrlmn  Le  l'eletier  nu  Comité 
de  KÛretc  K'''n''''ule.  l'informant  que,  rrlle 
iiuil,  tiur  le»  une  heure  ri  demie  du  matin, 


un  scélérat,  qui  avait  formé  le  projet  d'as- 
sassiner des  représentants  du  peuple,  a 
tiré  deux  coups  de  feu  sur  la  personne  de 
Collol  d'Ilerbois  el  poursuivi  liier,  toute  la 
journée,  Collol  d'Ilerbois  el  Itobespierre, 
dans  le  dessein  de  les  assassiner  l'un  el 
l'autre,  heureusement  leurs  jours  sont 
hors  de  danger,  le  coupable  est  sous  la 
main  de  la  justice,  ses  complices  sont  re- 
cherchés, el  s'il  en  existe,  ils  n'échappe- 
ront pas,  annonçant  en  même  temps  avec 
plaisir  qu'un  bon  patriote  ((Iclfrov,  serru- 
rier, père  de  famille,  lie  «elle  section  ,  qui 
s'est  trouvé  le  premier  pour  arrêter  le 
monstre,  n  ordonné  au  nom  du  peuple  à 
son  représentanl  de  se  reiirer,  et  après 
avoir  été  blessé,  s'esl  saisi  lui-roAme  de 
l'assassin. 

4  prairial  an  IL 

Original,  signé  de  PArou,  pré.siJent,  Jacquin, 
Cornet,  .\liaumc,  l.,a  Rivitre,  Boichut,  A.  S., 
F'  4589. 

Cne  Icllri',  conçue  dans  des  !.--  '  -•  :ti,'«, 
fui  ailrcst-e  K  In  ni^me  date   i  la 

Convention    nationale,  elle  a  <  :  ar 

Ituchez  et  Itoux.  //Uloire  parti  mfui.tirt-  dr  la 
/^('pntud'on  françaite,  t.  XXXIII,  p.  8G. 

■2139.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Pierre  Cornet,  l'un  des  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  Le  Pe- 
lelier,  assisté  de  Jean- Baptiste- Nicolas 
Leclerc,  huissier  au  Tribunal  révolution- 
naire, rue  Chabannis.  n*  47,  dans  un  ap- 
partement au  1"  étage  au  dessus  de  l'en- 
tresol, occupé  par  la  ritoyeime  Marie-Su- 
zanne Chevalier,  femme  l.a  .Marliniére,  à 
l'elfel  de  rechercher  les  papiers  app.irle- 
naiit  au  nommé  L'Admirai,  el  perqui>ition 
qui  amena  la  «lérouverle,  dans  une  com- 
mode se  trouvant  dans  l'antichambre,  de 
divers  papiers  appartenant  audit  L'Admi- 
rai, qui  ne  reiifcrnient  cependant  rien 
de  coidraire  au  bien  de  li  (i-  !"ii'">.'.  ,\ 
U  suite  de   laquelle  opér.i'  n- 

missaire  ayant  voulu  perqni-  .us 

un  appartement  adjacent.  In  citoyenne  La 
Marliniére  a  déclaré  que  cet  appartement  , 
était  occupé  par  le  citoyen  Turreau.  repré- 
sentant du  peuple,  les  scellé.*  ont  été  ap- 
posas sur  un  secrétiiire  et  la  p<irlo  d'un 
raluiiel .  mais  sur  In  réclainnlion  faite 
persopnellcmcnl.  le  lendemain.  (>ar  ledit 
Turreau  nu  CoraiU  de  la  section  Le  Prie- 
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lier,  les  scellés  apposés  la  veille  soat  levés 
par  les  citoyens  Coriiel  cl  La  lliviéro. 

4  prairial  an  II. 
Original  signe,  A.  N.,  V  1577. 

2140.  —  Interrogatoire  subi  dev.inl  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier  par  Marie- .Suzanne  Clievalier, 
femme  de  La  Maitiuière,  ci-devant  capi- 
taine général  pi)ur  les  tabacs  et  actuelle- 
ment garde-magasin  à  Pau,  âgée  de  33  ans, 
demeurant  rue  Chabanais,  n"  47,  au  sujet 
de  ses  relations  avec  L'.Vmirul,  laquelle  a 
déclaré  le  connaître  comme  ayant  aclieté 
des  elFets  de  lui,  l'ayant  rencontré  à  la 
vente  du  nonnnél.a  Rruguii'^re,  aux  Champs- 
Elysées,  où  ledit  L'.Xmiral  avait  aelieli'' 
pour  400  livres  un  canapé  qu'il  offrit  de  lui 
revendre  avec  un  bénélice  de  SO  livres,  ce 
qu'elle  refusa,  que  depuis  il  est  venu  plu- 
sieurs fois  chez  elle,  y  a  soupe  une  ou 
deux  fois  et  pris  une  autre  fois  des  rafrai- 
chissements,  qu'il  s'est  rencontré  avec  le 
citoyen  (lautier,  employé  aux  Poudres  et 
salpêtres,  et  avec  le  représent^uit  Turreau, 
qu'il  y  a  ">  jours,  elle  lui  acheta  son  mobi- 
lier pour  le  prix  de  700  livres,  payé  en 
deux  fois,  qu'après  avoir  réglé  le  prix  de 
celle  acquisition  et  étant  quille  avec  ledit 
L'\miral,  celui-ci  revint  chez  elle  et  lui 
réclama  50  livres,  sur  son  refus,  il  lira  de 
sa  poche  un  pistolet,  qu'il  lui  montra  en 
lui  disant  :  Vriu-lu  mourir,  elle  lui  ré- 
pondit non,  et  il  ajouta  :  A  quoi  sfrl  de 
livre  maiiUcniinl,  qu'elle  ré^diqua  :  Es-lu 
fou,  je  ne  nuis  pas  si  pressée  tle  mourir  silùl, 
alors  il  remit  son  pistolet  en  lui  disant  : 
Ah!  lu  os  peur!  et  il  se  relira. 

4  prairial  an  II. 
Original,  signé  de   la  femme    I.a  Marliniè  c, 
de  Pérou,  Jacquin  el  Aliaume,  membres  du  Co- 
mité de  la  section  Le  Peletier,  A.  N..  V  4577. 

2141.  —  Méclaralion  faite  au  Comité 
révolulionnaire  de  la  section  Le  Peletier 
par  les  citoyens  Denailly  et  Larrivée,  tous 
deux  domiciliés  dans  la  section,  au  sujet 
des  propos  tenus  par  le  nommé  Queltier, 
sur  le  compte  du  citoyen  Thomé,  lequel 
aurait  prétendu  que  plusieurs  itiembres 
du  Comité  se  trouvaient  compromis  "  par 
la  fermeté  »  du  nommé  L'Amiral,  notam- 
ment le  citoyen  Vergne,  auquel,  au  cours 


d'un  interrogatoire  qu'il  faisait  subir  à 
L'Amiral  sur  les  détails  de  l'assassinat  com- 
mis par  lui,  ledit  L'Amiral  aurait  dit  :  V'oiVù 
les  clefs  (le  won  secrétaire,  va  mettre  les 
scellés  chez  moi  cl  tu  ôtcras  les  papiers  qui 
sont  dans  le  troisième  tiroir  de  mon  seuré- 
taire  :  Denailly,  l'un  des  déclarants,  (il 
observer  à  Quetticr  qu'il  était  un  imbécile 
de  tenir  ce  langage,  puisqu'il  n'y  avait  pas 
de  secrétaire  dans  la  chambre.  Queltier 
répondit  :  C'est  égal,  Lamiral  a  toujours 
remis  sa  clef  à  Vergne,  qu'il  savait  Ijien  oit 
était  le  secrétaire,  lesdils  déclarants,  con- 
naissant la  conduite  de  Vergne,  ont  cru 
de  leur  devoir  de  faire  la  présente  décla- 
ration pour  démasquer  un  intrigant  qui 
seplailà  dénoncer  une  autorité  constituée. 

4  prairial  an  II. 
Copie   conforme,    A.   N.,    W   S8!),   n"    90 i, 
2"^  partie,  pièce  16. 

■2142.  —  Leltre  de  Fou(|uicr-Tinville, 
accusateur  public  du  Tribunal  révolution- 
naire, au  président  de  la  Convention  na- 
tionale, lui  envoyant  un  procès -verbal 
dressé  la  nuit  précédente,  lequel  constate 
que  le  nommé  Admirai  a  conçu  l'affreux 
projet  d'assassiner  les  citoyens  Robespierre 
et  Collot  d'Herbois,  que,  la  veille,  il  avait 
parcouru  toute  la  journée  la  terrasse  des 
Feuillants  el  les  avenues  du  Comité  de 
salut  public  pour  joindre  le  citoyen  Ro- 
bespierre, que,  vers  une  heure  du  matin, 
habitant  la  même  maison  que  le  citoyen 
Collot  d'Herbois,  ce  forcené,  qui  l'attendait 
dans  l'escalier,  a  tiré  sur  lui  un  coup  de 
pislolet,  qui  heureusement  a  fait  lonjr  feu 
el  lui  a  sauvé  la  vie,  ajoutant  qu'aussitôl 
informé  de  cet  assassinat,  il  a  fait  traduire 
le  monstre  assassin  à  la  Conciergerie,  et 
qu'il  se  propose  de  le  faire  juger  ce  jour, 
à  2  heures. 

4  prairial  an  II. 

.\ulograplies  (2  piéces\  A.  N.,  W  389, 
n"  !I04,  2«  pariic.  pièoe  10;  V  4589. 

Envoyé  3  copies  de  la  présente  avec  le  pro- 
cè<-verlial  mentionné. 

Ed.  Journat  des débatê  el  des  décrett,  n°  61 1 , 
p.  49. 

BrcHEZ  et  Roux,  Hi«(oire  p.irlcmenlaire  de 
la  Riivotution  frani-^aitc,  t.  XXXIII,  p.  78. 

2143.  —  Question  posée  à  la  Convention 
nationale  par  l'un  de  ses  membres,  qui  se 
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fait  l'échoilu  bruit  n-pandu  qu'on  a  nllentt-, 
dans  la  nuit,  à  la  vip  de  (^>lli>t  d'Ilcrbois, 
repri'sontant  du  peuple,  memlire  du  Co- 
niilr^  de  salut  puldic,  et  demande  <|ue 
Collnl  d'Herbois  soit  invité  à  venir  exposer 
ce  qui  s'est  passi' ;  sur  l'assuranee  donm'-e 
par  un  autre  rnenibre  qu'il  va  t^tre  fait  un 
rapport  sur  celte  affaire  par  le  Comité  de 
salut  publie,  la  Convention  passe  ù  l'ordre 
du  jour. 

4  prairial  an  II. 

Lilrait  du  procès-verbal,  A.  S.,  C  304, 
n"  1115. 

Cf.  l'rocèê-verbal  Je  la  Convention  nalionalr, 
t.  XXXVIII.  p.  79. 

'^\i^.  —  Compte  rendu  à  la  Convention 
nationale,  par  le  rapporteur  du  Comité  de 
salut  publie,  du  nouvel  attentat  rominis 
conire  la  représentation  nationale,  il  fait 
connaître  que,  la  nuit  prérédenle,  un 
monstre  nommé  L'Amiral,  placé  a  la  ci- 
devant  Loterie  nationale,  en  qualité  de 
gar<;on  de  bureau  par  leniarijuis  dcManzy, 
clianibellan  du  tyran  d'Autricbe,  au  ser- 
vice duquel  il  a  été  pendant  deux  ans. 
•'■ualenient  au  service  du  ministre  Kertin, 
il''  l'abbé,  son  frère,  de  sa  sieur.  M™»  de 
Iti'lle-jsle,  tous  émigrés,  logé  depuis  trois 
mois  dans  la  maison  où  habile  C.ullot 
d'Herbois,  rue  Favarl,  a  tiré  deux  coups 
de  pistolet  sur  ce  député,  que  ces  deux 
coups  de  pistolet  ont  fr.it  long  feu,  (|ue 
par  conséquent  on  n'a  point  à  déplorer  la 
mort  d'un  nouveau  martyr  de  la  Liberté. 

Le  même  rapporteur  ujimlc  que  cet 
assa.ssin  avait  essayé  de  pénétrer  cbr/.  Ro- 
bespierre, qu'il  l'avait  rliercbé  dans  la  salle 
de  la  Convention  et  attendu  dans  la  ga- 
lerie qui  mrne  nn  Comité  de  salut  public 
et  par  laquelle  Robespierre  se  retire  ordi- 
nairement; que  ces  tentatives  parricides 
ont  été  vaines.  Il  annonce  que  l'assassin  a 
été  Miiiii  p|  orrété,  qu'il  est  traduit  au  Tri- 
bimal  révidiitionnaire  et  ititerru^é. 

Le  rapporteur  v»it  dans  i  et  attentat  la 
niain  du  gouvernement  anglais,  ijui  veut 
oasoBsiner  la  représentation  nationale  et 
diriger  «en  coup.s  plus  particulièrement 
contre  les  Comités  de  salut  public  itl  de 
nftrelé  générale. 

Il  communique  ensuite  les  pitres  par- 
venue» h  ce»  deux  Comités,  savoir  : 


!•  In  procés-verbal  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  Le  Peletier,  qui 
constati-  le  crime  commis  par  l.'.Xmiral  et 
reproduit  les  premières  réponsi-s  de  ce 
scélérat  criminel,  royaliste,  de  sang-froid 
et  avec  une  horrible  préméditation; 

2"  La  copie  de  l'interrogatoire  subi  par 
L'.Vmiraldevaiit  leTrilninal révolutionnaire, 
où  il  avoue  s'éln-  trouvé,  k-  10  août,  aux 
Tuileries,  avec  le  bataillon  des  Filles-Saint- 
Thomos,  et  confirme  tous  Us  détails  atroces 
de  ses  projets  et  de  ses  crimes; 

3°  Une  lettre  des  membres  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  stKtion  Le  l'elelier, 
qui.  en  annonçant  à  la  (Convention  les  for- 
faits de  l.'.Xiniral  et  son  arresUition,  signale 
le  trait  touchant  de  la  conduite  du  citoyen 
Ccffroy,  serrurier,  bon  patriote  et  |>ère  de 
famille,  de  celte  section,  qui  s'est  trouvé 
le  premier  pour  procéder  à  l'arrestation 
de  L'.\miral,a  ordonné  à  Collol  d'Herbois, 
au  nom  du  peuple,  de  se  retirer,  et,  après 
avoir  été  blessé  d'une  balle,  s'est  saisi  lui- 
même  de  l'assassin. 

4  prairial  an  11. 

Kxtrail  du  procès-verluil,  A.  S.,  C  .toi, 
n"  III5. 

Cf.  l'titrès-cfrliat  île  la  CunFcntion  nationale. 
t.  XXXVIII,  p.  90-92. 

Journal  dea  dt'bata  et  de»  dtcrtti,  D*  CM, 
p.  4C. 

i\\"i.  —  Eloge  de  la  conduite  du  brave 
Ceffroy,  foit  &  la  Convention  nationale  par 
l'un  de  ses  membres,  qui  rappelle  les  pa- 
roles que  prononi;a  ce  p.itriote  en  s'op- 
posant  à  ce  que  Collot  d'Herbois  allAt  lui- 
même  arrêter  l'assassin  :  «  Je  te  commande, 
au  nom  du  peuple,  de  rester  I&.  je  périrai 
ou  je  remettrai  l'a.ssassiii  entre  les  mains 
de  la  section  »,  et  demande  que,  chaque 
jour,  l'étal  du  citoyen  (ieffru)  soil  cons- 
taté et  que  le  bulletin  en  soil  remis  et  lu 
A  la  Convention,  un  autre  membre  propo- 
sant que  l'étal  des  blessures  du  répiibli- 
coin  iM'ffriiy  soit  inséré  dans  le  bulletin 
de  correspondance. 

4  prsinal  an  II. 

|.,(r«.i     .1..     ..r 1  .:       <      V        r    loi 

n*  (  1 1  :. 

2I*«  —  l'r.., .  >  w.rbal  d--  luduicr  d.- 
sanlê  de  lu  section  Lo  i'rletier,  requis  |>«r 
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11?  (".omilé  rt'volulionnaire  de  celle  sec- 
lion,  à  l'effet  (le  visiter  le  citoyen  Gcllroy, 
serrurier,  rue  des  Pelits-Champs,  n°  n.  el 
constater  la  cause  el  l'état  de  ses  bles- 
sures, déclarant,  après  examen,  avoir 
trouvé  :  l°unc  contusion  avec  ecchymoses 
sur  la  joue  et  à  la  niilclioire  inférieure  du 
cOté  gauche:  2°  une  filaie  de  forme  ronde 
de  la  grandeur  d'un  écu  de  trois  livres,  à 
3  pouces  de  la  clavicule  frauclie,  péné- 
trant tous  les  muscles,  recouvrant  une 
portion  du  col  el  se  terminant  par  une 
sei'onde  plaie,  de  même  grandeur  que  la 
précédente,  à  la  dislance  d'environ  4  pou- 
ces, désordres  que  l'officier  de  sanlé  attri- 
bue à  l'aclion  d'un  coup  d'arme  à  feu,  telle 
que  fusil  ou  autre,  lesdiles  plaies  exhalant 
une  odeur  nitro-sulfureuse,  el  il  estime 
que  le  blessé  a  le  plus  grand  besoin  d'être 
pansé  et  médiramenté  selon  son  étal,  ne 
pouvant  quant  à  présent  déterminer  quand 
il  pourra  être  guéri,  vu  les  accidents  con- 
sécutifs que  l'on  ne  peut  prévoir. 

i  prairial  an  II. 
Original,  signé  de  Legras  et  hiiflin,  oflicicrs 
de    sanlé   de    la    section    Le    l'eleticr,   A.    N., 
V-  4577. 

2li7.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, sur  le  rapport  de  ses  Comités  de 
sûreté  générale  et  de  salut  public  :  !•  char- 
geant le  Tribunal  révolutionnaire  de  pour- 
suivre el  de  faire  punir  L'.Amiral  el  ses 
complices,  prévenu  de  l'assassinat  com- 
mis coite  nuil  sur  la  personne  de  Collot 
d'Ilcrbois,  l'un  des  représenUmts  du  peuple 
français,  et  de  recheicher,  avec  le  plus 
grand  soin,  les  instigateurs  el  les  fauteurs 
de  cet  attentat  commis  contre  la  repré- 
sentation nationale  et  le  gouvernemml 
révolutionnaire  de  la  République;  2"  char- 
geant son  président  d'écrire,  au  nom  de 
la  Convention  nationale,  au  citoyen  Gef- 
froy,  de  la  section  Le  Pelelier,  une  lettre 
de  satisfaction  pour  la  conduite  civique 
qu'il  a  tenue  en  contribuant  efficacement, 
el  avec  un  courage  républicain,  à  faire 
saisir  l'assassin,  décidant  qu'il  sera  rendu 
compte  tous  les  jours  à  l.i  Convention  na- 
tionale de  l'état  des  blessures  du  citoyen 
GelTroy,  et  qu'il  lui  sera  servi,  pour  le 
soutien    de   sa    famille,   une   pension    de 


l.î'iOO  livres;  S"  le  présent  décret  ainsi 
que  le  rapport  seront  insérés  au  Bulletin 
de  la  Convention  el  envoyés  aux  armées, 
aux  déparlements,  aux  districts  el  aux 
tribunaux,  pour  leur  imprimer  une  haine 
nouvelle  contre  les  ennemis  de  la  liépu- 
blique  el,  aux  autorités  constiluées,  pour 
exciter  de  nouveau  leur  zèle  à  déjouer  les 
complots,  à  dénoncer  les  conspirateurs  el 
à  faire  punir  les  assassins  et  les  traîtres. 
Le  rapport  et  le  décret  seront  Iraduils 
dans  toutes  les  langues. 

4  prairial  an  II. 

Minute,  de  la  main  de  Barère,  A.  N.,  C  304, 
n°  11-22. 

Relu,  bon  à  expédier.  Signé  :   Francaslel. 

Kd.  Procés-verbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  93. 

Journal  des  débats  el  des  décrets,  n'Gll, 
p.  54. 

BrCHEZ  et  Roux,  Histoire  parlementaire  de 
la  Révolution  française,  t.  XXXIII,  p.  88. 

2148.  —  Mandat  d'arrêt  délivré  par  An- 
toine-Quentin Fouquier-Tinville,  accusa- 
teur public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
contre  Henri  Admirai,  ci-devant  employé 
à  la  Loterie,  qui  sera  extrait  de  la  maison 
d'arrêt  de  la  section  Le  Pelelier,  cl  de  tout 
autre  endroit  où  il  pourrait  être  détenu, 
pour  être  conduit  en  la  maison  d'arrél  de 
la  Conciergerie,  où  il  sera  tenu  dans  le 
pluis  grand  secret,  comme  prévenu  d'avoir 
voulu  assassiner  plusieurs  représentants 
du  peuple,  notamment  d'avoir,  dans  la 
nuit  dernière,  sur  les  une  heure  du  matin, 
tiré  sur  l'undesdils  représentants  un  coup 
de  pistolet  au  moment  où  il  renlrail  dans 
son  domicile. 

4   prairial   an   II. 
Imprimé,    rempli    de  la   main    de    Fouquier- 
Tinville,  A.  .V.,  F'  4577. 

2149.  —  Premier  interrogatoire  subi  de- 
vant Hené-François  Dumas,  président  du* 
Tribunal  révolulionnaiie,  par  Henry  Admi 
rai.  Agé  de  SU  ans,  attaché  en  qualité  de 
garçon  de  bureau  à  la  Loterie  dite  Itoyale, 
jusqu'à  la  suppression  de  celte  Loterie, 
lequel  déclare  avoir  été  au  service  de  la 
maison  de  Berlin,  principalement  de  l'abbé 
de  Berlin  el  de  ses  sn-urs,  el  précédem- 
ment au  service  du  marquis  de  Manzy, 
chambellan  du  lyran  d'Autriche  cl  direc- 
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leur  de  la  Lolcric  de  Bruxelles,  qui  l'avait 
placé  à  la  Loterie  royale,  reconmiil  avoir 
acheté  d'un  passant,  dans  la  rue  des  Pe- 
tlts-Cbanips,  deux  pistolets  dans  le  dessein 
d'assassiner  Collul  d'Ilcrbois  et  Robes- 
pierre, (|ue,  la  veille  au  matin,  il  avait 
cbercbé,  sans  y  réussir,  à  voir  Robespierre, 
que  de  là  il  est  allé  déjeuner  cliez  Roulol, 
restaurateur  au  bout  de  la  terrasse  des 
Feuillants,  puis  s'est  rendu  dans  une  des 
tribunes  de  l'Assemblée  nationale,  qu'à 
l'issue  de  la  séance  il  se  plaça  suus  la 
galerie  conduisant  au  C.oniilé  île  salut  pu- 
blic, et  attendit,  inrructiieusemcnl,  Robes- 
pierre à  la  porte  extérieure  du  Comité 
pour  l'assassiner,  qu'ensuite  il  entra  au 
café  Marie,  puis  au  café  flervoise,  oi'i  il 
joua  aux  dames  avec  un  jeune  boniine, 
puis  s'en  alla  souper  seul  rhe7.  le  traiteur 
Dullls,  au  coin  de  la  rue  Puvarl,et  retourna 
riiez  lui,  rue  Favart,  n"  4,  à  II  heures,  où 
il  uttenilit  que  T.ollot  d'Ilcrbois  fftt  rentré, 
ce  (|ui  se  produisit  vers  I  heure  du  malin, 
sa  gouvernante  étant  desrendue  pour  l'é- 
clairer, il  se  précipita  avec  Fureur  sur  lui 
et  lâcha  ses  i  coups  de  (listolcl  qui  tirent 
long  feu,  puis  remonta  dans  sa  chambre, 
réamorça  son  fusil  qui  était  chargé  et  tenta 
de  se  détruire  sans  réussir,  l'amorce  ayant 
brûlé,  sans  que  le  coup  fût  |)arli,  qu'ayant 
entendu  monter  la  garde,  il  amorça  de 
nouveau  son  fusil,  ouvrit  la  porte  et  lira 
sur  les  premiers  qui  se  présentèrent,  fut 
alors  arrêté  et  traduit  à  lu  section. 

4  prairial  an  II  (U  liriirc«  du  riiiliii). 

UriKiiinl,  signé  de  Aiiniiral,  huiimii,  A.-Q. 
Fouqiiier  cl  V.  Girard,  A  .V.,  W  3S'J,  n'  904, 
V  partie,  pioco  2. 

Ëil.  Journal  du  dthalê  tt  de»  dicrttê,  n*  61 1 , 
p.  52. 

UltaiE/.  et  KOUX,  HUtoirt  parl«in«nlaira  d« 
la  n^vutulion  frtnçaiêr.  l.   XXXIII.  p.  62. 

il.  Waliajn,  llfloin  du  Tribunal  r*ootu- 
liorinairs  de  Pari$,  l.  IV,  p.  &38. 

2150.  —  Second  interrogatoire  subi  de- 
vant René-François  |)umas,  président  du 
Tribunal  révolutionnaire,  par  Henry  Ad- 
mirai, au(|uel  il  est  demandé  u(i  il  a  arlieK^ 
le»  pislulel.s  dont  il  était  porteur,  a  ré- 
pondu 1rs  avilir  iiL'helé  t  liet  ('.jibas-son,  au 
Jardin  Egalité,  prés  du  café  de  Fuy,  il  y  a 
8  uu  lu  juuni,  il  lui  est  dotnaud^  où  il  pre- 


nait l'argent  pour  subvenir  &  ses  dépenses, 
a  persisté  dans  la  réponse  faite  la  veille, 
où  il  a  dit  que  c'était  du  fruit  de  ses  éco- 
nomies et  de  la  vente  de  ses  effets.  Inter- 
rogé sur  ses  relations  avec  la  femme  La 
.Mai  tiniére,  a  répondu  être  entré  en  rela- 
tions pour  la  vente  de  son  linge  jusqu'à 
concurrence  de  72U  livres,  avoir  mangé 
5  fois  chez  elle,  il  lui  est  demandé  s'il  n'a 
pas  communiqué  à  cette  femme  ses  des- 
seins et  s'il  ne  lui  a  pas  parlé  de  Robes- 
pierre et  de  Collet  d'Herbois.  Il  lui  est 
également  demandé  s'il  a  connu  la  nommée 
Anne-Cécile  Renault,  la  fille  d'un  papetier, 
a  répondu  négativemenl,  s'il  n'a  pas  écrit 
ou  lait  écrire  des  lettres  anonymes  contre 
le  gouvernement  ou  connu  des  peisonufs 
ennemies  du  gouvernement,  même  ré- 
ponse; s'il  a  eu  quelques  relations  avec 
quelques-uns  des  individus  impliqués  dans 
les  coiisjiirations  d'Hébert,  Danton  ou  au- 
tres, même  n'-ponse  ;  s'il  ne  s'est  pas  pro- 
curé un  passeport,  n  déclaré  vouloir  le  faire 
pour  aller  dans  son  pays,  alin  de  dissimuler 
la  vente  de  ses  effets.  Il  lui  est  encore  de- 
mandé quel  était  son  dessein  après  avoir 
commis  le  crime  dont  il  s'est  rendu  cou- 
pable, a  répondu  de  se  donner  la  mort: 
s'il  n'a  pas  eu  quelques  intelligences  uu 
correspondances  avec  des  détenus,  a  ré- 
pondu lu-g.ilivemenl  ;  enlin,  s'il  veut  dé- 
clarer quelles  sont  les  personnes  qui  l'ont 
porté  à  assassiner  des  membres  du  Comité 
de  siiliit  public,  a  répondu  que  toute  sa 
conduite  a  été  le  résull.ii  •!••  >>iii  iTi^in' 
mouvement. 

S  prairini  an  II  (I I  tirurr^  n  >i.  nii.   <iu  mxtiu 

Original,  !>if^i^  de  Admirai,  l>uiiia«,  A.-Q. 
Fouquier  ci  Jomc,  A  .V  .  W  389,  n*  904, 
pièce  4. 

2tSI.  —  Déclarations  des  témoins  sui- 
vants, reçues  par  Etienne  Foucault  et 
Antoine-Marie  Maire,  juges  nu  Tribunal 
révolutionnaire,  savoir  : 

!•  l'iorre-Elienne  Chénié,  virani  de  sou 
revenu,  demeurant  rue  de  ThiODvillr, 
n*  47,  lequel  a  dit  que,  se  trouvant  au 
Café  Payea,  attenant  &  la  C^invenlion 
nationale,  le  4  pmirial,  ^  H  h  l/S  du  noir, 
au  milieu  d'un  groupe  de  II  personnes 
qui  •'cnlrclenaiont  do  la  nouvelle  du  jour. 
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c'est-à-ilii'c  Je  l'assassinat  commis  sur  la 
personne  du  rppn'sciilaiit  ("ollol  d'Herbois, 
cerlairi  ciloycii  dont  il  ignore  le  nom,  qui 
vient  tous  les  matins  en  robe  de  chambre 
lire  son  journal  poliliiiuc  chez  le  traiteur 
dont  les  fem^lres  donnent  sur  la  terrasse 
des  Feuillants,  un  peu  avant  l'escalier  du 
passage  de  l'Orangerie,  avait  entendu  dire 
aux  garçons  du  traiteur  ([ue  l'assassin  avait 
déclaré  qiie  dans  peu  l'on  apprendrait  bien 
des  choses,  que  le  représentant  l.egcndre 
serait  guillotiné  dans  deux  jours,  on  qu'il 
le  ferait  guillotiner  ; 

•2"  Charles  Soulard.  vivant  de  son  re- 
venu, demeurant  rue  Benoit,  n»  928,  sec- 
lion  de  rCnilé,  lequel  dépose  des  mêmes 
faits  que  Chénié  ; 

3'  Suzanne  Prévost,  Agée  de  2:;  ans, 
cuisinière  chez  Collol  d'Herbois,  laquelle 
a  déclaré  avoir  vu  venir  à  deux  reprises 
chez  L'Amiral,  assassin  de  Coilot  d'Herbois, 
la  femme  t.a  Martiniére  ; 

i"  Jacques-Marie  Damour,  âgé  de  'M  ans, 
ancien  marchand  liijoulier,  demeurant  rue 
de  Thionville,  n»  22.  lequel  a  dit  s'être 
trouvé  au  Café  Payen,  où  l'on  s'entrete- 
nait de  l'assassinat  du  représentant  du 
peuple  Collol  d'Herbois,  et  que  ce  crime 
inspirait  la  plus  profonde  horreur  à  tous 
les  assistinls,  que  l'on  disait  même  que 
la  guillotine  était  trop  douce  pour  un 
pareil  scélérat,  et  qu'il  abonda  dans  leur 
sens; 

.ï°  Nicolas  Delahaye,  Agé  de  26  ans,  riMis- 
seur  chez  le  citoyen  Raulol,  terrasse  des 
KcuillanLs,  qui  a  déclaré  que  le  nommé 
L'Amiral  est  venu  déjeuner  chez  son  pa- 
tron et  y  a  mangé  un  poulet  à  la  larlare 
avec  une  bouteille  de  vin  de  Beaunc,  que 
pendant  son  déjeuner  il  appela  un  passant 
sur  la  terrasse,  auquel  il  offrit  un  vpire 
de  vin  que  l'individu  refusa,  que  7  ou 
S  minutes  après,  L'Amiral  vint  payer  sa 
carte  montant  à  13  livres  0  sols  et  donna 
II;  livres,  en  laissant  le  reste  pour  le  gar- 
çon avec  relie  réflexion  ;  Je  ne  suis  pns  de 
caLT  qui  rei/arflcnt  In  rarle,  main  seulement 
le  lotnl,  il  ajouta  qu'il  y  avait  quelque 
temps  qu'il  n'était  pas  venu,  pane  qu'un 
de  ses  amis,  le  député  I>elacroix,  avec 
lequel  il  venait,  avait  été  guillotiné,  que 
L'Amiral  lui  parut  pensif  et  méditant  quel- 
T.  XL 


que  projet,  qu'il  av.iil  aussi  entendu  dire 
a<i  môme  que  Leuendre,  député,  était  ami 
de  Danton  el  que  dans  trois  ou  4  jours,  il 
serait  guillotiné,  parce  qu'il  avait  des 
preuves  de  sa  trahison  ; 

6"  Cuillaume  Laroche,  Agé  de  11  ans, 
garçon  nMisseur  chez  le  citoyen  Haulol, 
lequel  dépose  avoir  vu,  à  8  heures  du 
malin,  un  particulier,  qu'il  a  su  se  nommer 
L'Amiral,  venir  déjeuner,  qu'il  lui  servil 
du  fromage  de  Bric  et  que  son  écol  se 
monta  à  li-  livres  9  sols  ; 

'"  François  Gaulon.  âgé  de  28  ans,  ap- 
prenti rôtisseur  chez  le  citoyen  Raulot, 
lequel  a  dit  qu'un  particulier,  qu'il  a  su 
élre  L'.\miral,  est  venu  déjeuner  entre  8  et 
'.»  heures,  a  commandé  des  côtelettes,  et 
comme  on  lui  dit  qu'il  n'y  en  avait  pas, 
demanda  du  poulet  à  la  larlare;  qu'il. lui 
parut  pensif,  allant  cl  venant  dans  la  cui- 
sine d'un  air  agile,  el  dit  qu'il  venait  moins 
souvent  dei)uis  que  Delacroix,  un  député 
de  ses  amis,  avait  été  guillotiné,  et  (|ue 
Legcndro  ne  tarderait  pas  à  l'être,  parce 
qii'il  élail  chargé  de  pièces  pour  le  faire 
arrêter,  qu'il  paya  15  livres  pour  son  écol, 
et  invita  un  particulier  à  venir  déjeuner 
avec  lui,  que  celui-ci  déclina  l'invitation 
en  disant  (ju'il  venait  de  prendre  le  café 
el  «lu'ils  sont  restés  ensemble  tout  au  plus 
un  quart  d'heure,  mais  n'entendit  rien  d 
leur  conversation  ; 

8"  Jean  Cuénard,  âgé  de  2")  ans.  garçon 
de  cave  chez  le  nommé  Raulol,  lequel  a 
déclaré  qu'étant  à  déjeuner,  il  entendit  le 
nommé  L'Amiral  appeler  un  parliculier 
chauve, d'environ  COans,  vêtu  d'une  redin- 
gote brune,  auquel  il  proposa  de  boire  un 
coup,  ce  qu'il  refusa  en  disant  qu'il  venait 
de  prendre  du  café. 

5  prairial  an  II  (Il  heures  du  malin). 
Original,  signe  de  A.-Q.  Fouquier,  Foucault, 
Maire  et  des   témoins  (|ui  ont    déposé,   A.  A'., 
\V  389,  n»  901,  1'  partie,  pièce  49. 

2I!)2. —  Procès- verbal  de  l'enquête  rela- 
tivi-  à  l'assassin  L'Admirai,  instruite  par  les 
citoyens  Jobert  elJunck,  assistés  du  citoyen 
Le  Breton,  de  la  section  de  la  Montagne, 
lesquels  ont  reçu  les  déclarations  sui- 
vantes : 

1°  Palel,  domestique  attaché  depuis  vingt 
3ii 
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ans  à  la  maison  ffaniie  do  Valois,  où  avait 
servi  L'Amiral,  lc(|iicl  déclare  l'avoir  ren- 
conlrû,  il  y  a  environ  six  muis,  dans  la  rue 
du  Clus-(iurgeau,  et  avoir  appris  de  lui  qu'il 
frt-quenlail  les  ventes  et  achetait  pour  re- 
vendre, de  plus  qu'il  piissail  pour  courir 
les  Iriputs; 

•2"  Alric(|,  trotteur  depuis  11  ans  dans  la 
mi^me  maison,  lei|uel  déclara  connaître 
L'Amiral  comme  ayant  servi  dans  difTé- 
rentes  maisons  garnies,  mais  l'avoir  perdu 
de  vue; 

3°  Leroux,  lialiitant  la  maison  garnie  de 
Valois,  lequel  dit  avoir  connu  L'Amiral 
comme  servant  des  maîtres  à  l'hôtel  des 
Deux  .Siècles,  rue  de  la  Loi,  et  l'avoir  ren- 
contré rue  llonon-,  en  face  l'hôtel  Beau- 
vau,  avec  une  femme  en  étui  d'ivresse 
comme  lui, et  se  dirigeant  du  côté  du  Fau- 
bourg .Saint-Honoré  ; 

V'  Martin,  portier  de  lu  maison  garnie 
de  la  rue  de  Valois,  lequel  dit  s'être  trouvé 
avec  le  citoyen  Leroux,  lors  de  la  rencon- 
tre de  L'Admirai,  lue  Saint-llonoré; 

n»  Martin,  tapissier,  rue  de  la  Loi,n°9;>", 
lequel  déclare  que  L'Admirai  a  demeuré 
chez  le  ciloyen  Lagardc,  tapissier,  rue  du 
Uempurt; 

•>•  Lu  citoyenne  l'armenlier,  tenant  la 
maison  garnie  de  la  rue  de  Valois,  ln(|uellc 
dit  avoir  perdu  du  vue  L'Admirai,  mais 
qu'un  jour  elle  le  trouva  chez  son  portier, 
et  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  avait  fait 
depuis  qu'd  avait  servi  dans  sa  maison,  il 
répondit  qu'il  avait  élé  garçon  du  bureau 
\  l'adnnnistralion  de  la  Loterie,  et  qu'il 
comptait  se  retiier  dans  son  pays,  en  Au- 
veriine,  mais  i|u'un  .sien  nssoc  ié,  demeu- 
rant .Maison  H^gulité,  lui  devait  1,UIH)  à 
l.'ioo  livres  et  no  voulait  pas  lo  payer,  la 
déclarante  lui  ayant  dit,  voire  associé  est 
donc  un  fripon,  L'Amiral  répondit  :  Ah  Ir 
rhiiii!  s'il  Hi-  iiif  paye  /«i.«,  je  lui  lniilfrai  In 
cervelle. 

7°  l.ngarde,  tapissier,  rue  du  llcinp,'irl, 
n"  OO'i.donl  la  su'Ur  décl.ira  que  L'Amiral 
avait  élr  son  localuiro,  il  \  .ivuit  12  ans,  et 
qu'elle  n'avait  plus  entendu  parler  do  lui, 
mais  qu'il  passait  pour  aller  jouer  dans 
II'»  tripot»; 

H*  Curé,  tapissier,  même  maison,  lequel 
■lit  avoir  rencontré  plusieum  fuis  L'Amiral 


dans  son  billard,  .Maison  Egalité,  à  l'en- 
trée du  passage  de  verre,  maison  de  Sa- 
vard,  restaurateur,  et  qu'il  y  pariait  gros 

je"; 

'.'"  La  femme  Crampon,  tenant  un  bil- 
lard, p.ilerie  Efc-alité.  maison  Savard,  res- 
taurateur, n*  210,  laquelle  a  déclaré  que 
L'.Vmiral  fréquentait  son  billard,  qu'il  y 
jouait  très  peu,  mais  qu'il  pariait,  aug- 
mentanl  ses  paris  à  proportion  de  son 
gain,  que  c'était  un  (in  com|M-re  qui  habi- 
tnellenientse  retirait, lorsqu'il  avait  gagné, 
et  se  rencontrai  t. ludit  billard  avec  le  Doranii- 
Roussel,  demeurant  rue  llelvélius,  qui  y 
venait,  accompagné  d'un  gardien,  mais  de- 
puis environ  i  mois  avait  cessé  de  se  rendre 
au  bitlnrd; 

10"  Trillié,  traiteur,  rue  llelvélius,  le- 
quel a  dit  (|ue  L'Amiral  mangeait  chez  lui 
depuis  environ  .S  ou  G  ans,  au  début  à 
raison  de  18  à  20  sols  par  rc|>as,  mais 
depuis  environ  2  mois,  à  raison  de  45  sols, 
mais  sans  vin,  ce  i|ui  aurait  fait  .')  livres 
par  repas,  et  a  cessé  de  le  voir  depuis 
5  ou  l'i  jours  ; 

11°  'l'rillié  lils,  lequel  a  dit  que  l.'.Viniral 
venait  manger  depuis  environ  l.'i  jours, 
mais  restait  très  peu  à  dîner,  et  ne  faisait 
société  avec  personne,  paraissant  être 
d'une  humeur  noire  et  sournoise,  et  qu'il 
fréquentait  le  café  Voilleinain,  au  coin  de 
la  rue  !Seuve-des-l'elits-Champs  el  de  la 
rue  Helvétius,  et  qu'il  y  jouait  souvent,  soit 
au  loto,  soit  aux  dominos; 

12"  La  citoyenne  Voillcmain,  limona- 
dière, n"  722,  laquelle  a  déclaré  (|Uo  le 
nommé  L'Amiral  venait  assez  souvent 
quand  on  jouait  au  loto,  mais  que  depuis 
\  mois  il  venait  plus  rarement  : 

t.')"  Le  citoyen  Silve,  tenant  un  billard, 
galerie  Egalité,  n"  lOC,  lequel  a  dit  que 
L'Amiral  venait,  non  pour  jouer,  mais 
pour  (Miricr  quelquefois  10  ou  20  francs,  et 
qu'il  ne  l'avait  jamain  vu  avec  le  ciloyen 
lloussel  ; 

I  \'  François,  dit  l'iliou,  rue  du  Chantre, 
marchand  de  giUeniix,  passant  pour  élro 
une  connaissance  inliiiie  do  L'.Vmiral, 
mais  qui  n'a  pu  être  trouvé  iliet  lui,  ui 
rencontré  dans  Ira  endroits  public»  .lù 
Jubcrt  et  Junck  se  sont  rendus  alln  de 
découvrir  loa  cuinplicvs   pouvant    ezialcr 
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do  l'Iinirililc  iciUalive  J'assassinai  sur  les 
rcprésciilaiils  du  poiiplp. 

ô  prairial  an  II. 
Original.  signC  de  Joberl,  Junck,    Le  Brc-lon 
et  de  membres  du  Comité  révolulionn.iire  de  la 
seolion  de  la  Monlagnc,  A.  N.,  W  389,  n"  90 i. 
î'  partie,  pièce  1 1 . 

2l."i3.  —  Kapporl  du  ciloyoïi  llellel  au 
maire  de  Paris,  déclarant  que,  malgré  le 
rapport  du  Comité  de  salut  public  tou- 
chant la  tentative  d'assassinat  sur  le  repré- 
sentant Collot  d'IIerbois,  il  serait  utile 
d'observer  que  l'assassin  a  été  suspecté  de 
s'être  trouvé,  le  10  août,  dans  l'intérieur 
du  château  des  Tui'eries,  «ju'apn^s  s'élre 
absenté  quelque  temps  de  Paris,  il  y  est 
revenu  et  a  conservé  sa  place  et  son  loge- 
ment dans  le  ci-devant  h*)tel  des  Loteries, 
et  qu'il  serait  bon  d'interroger  ses  cama- 
rades et  ceux  qui  loi.'eaiciit  dans  le  mémo 
liiMel,  attendu  qu'ils  ne  passaient  pas  pour 
de  bons  patriotes,  que  d'ailleurs,  en  général, 
le  bataillon  de  Saint-Thomas  était  consi- 
déré comme  royaliste. 

5  prairial  an  II. 
Extrait,  signé  de  Monlessuit,  secrétaire  prin- 
cipal de  la  Commune,  A.  N.,  W  389,  n»  901, 
2»  partie,  pièce  3. 

âliii.  —  Déclaration  de  Pierre  Noé  et 
Simon  .Maugé,  imprimeurs  à  l'atelier  des 
assignats  de  il  livres,  reçue  par  .\ndré  Mer- 
cier, membre  du  Conseil  général  de  la 
Commune  et  directeur  des  imprimeries  de 
la  fabrication  des  assignats,  faisant  c<>n- 
iiailre  (|ue,  In  veille,  vers  les  6  heures,  on 
lisant  dans  le  Journal  du  soir  l'article  de 
l'événement  arrivé  au  rcprésenlaut  du 
peuple  Collot  d'IIerbois,  le  citoyen  ISenoit, 
insperlour  lypngra|ilie  audit  atelier,  s'est 
approché  des  déclarants  et,  se  mêlant  à  la 
conversation,  dit  Iniulemenl  :  hnns  pni  île 
jours  vous  apprendrez  sur  Irx  Comités  de  sa- 
lut public  et  dr  siircli}  ycnt'ralc  des  choses 
•jui  vous  surprendront  hcnucoup,  avec  lettre 
de  Mercier  au  Comité  de  salut  public,  an- 
nonçant que  n'ayant  pu  être  reçu  pour 
remettre  lui-même  la  déclaration  ci-jointe, 
il  la  fait  passer  au  Comité. 

b  prairial  an  II. 
Original,  signe  de  Mercier,  NoO  êi  Mangé,  et 
original,  signé  de  Mercie:-,  A,  N..  V  4580. 


2lti;i.  —  Deinatidc  à  la  Convention,  par 
plusieurs  de  ses  membres,  de  la  lecture 
lin  bulletin  de  l.i  s.nnté  du  brave  ficH'roy, 
prolectcur  de  Collot  d'IIerbois  lors  de  son 
assassinat,  avec  réponse  du  président, dé- 
clarant que  ce  bulletin  ne  lui  est  pas 
encore  parvenu  et  que  le  Comité  de  salut 
public  va  en  être  informé.' 

5  prairial  an  II. 

Exli-ail  du  procès  -  verbal ,  A.  N.,  C.  305, 
1.»  1115. 

Cf.  Proct'S-i'ec(/al  </e  la  Comcnlion  nationale, 
t.  X.XXVIII,  p.  106. 

2li'>6.  —  Déclaration  de  Jean-Ceorges 
llintville,  garçon  paumier,  faite  devant  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Tuileries  au  sujet  des  relations  fréquentes 
du  scélérat  L'Amiral  avec  le  nommé  Rous- 
sel, lesquels  se  voyaient  souvent  au  cours 
de  l'Iiiver  dernier  au  billard,  n"  121,  Pa- 
lais Egalité,  et  s'entretenaient  secrète- 
ment, déclarant  que  L'Amiral  avait  beau- 
coup intrigué  pour  faire  mettre  en  liberté 
ledit  Koussel,  qui  était  sous  la  garde  de 
deux  citoyens. 

6  prairial  an  II. 

Copie  conforme,  A.  A'.,  W  389,  n°  901, 
2"  p.irtie,  pièce  5. 

21117.  —  Lettre  de  Jean-Baptiste  Lubin, 
ancien  marchand  boucher,  rue  du  Fau- 
bourg et  près  la  porte  Honoré,  n"  3,  »  ;iu 
citoyen  l''ouquel,  accusaleur  du  Tribunal 
révolutionnaire  >■,  appelant  son  attention 
sur  lu  conversation  tenue  dans  un  café 
avec  L'Amiral,  quelques  jours  avant  l'arres- 
tation de  ce  scélérat,  parle  citoyen  Thomé, 
ci-devant  maître  perruquier,  demeurant 
rue  Kcydoau,  près  la  petite  rue  de  .Mont- 
morency, qui  aurait  adressé  de  graves  re- 
proches à  l'assassin  de  Collot  d'IIerbois, 
lui  ayant  dit  hautement  que  lui  et  plu- 
sieurs de  sa  trempe  étaient  à  l'alVùl  des 
patriotes,  dont  ils  setnbiaient  projeter  la 
perle,  mais  qu'ils  ne  réussiraient  pas,  que 
lui  aussi  il  observait  les  aristocrates  et 
qu'il  saurait  bien  les  arrêter  ou  faire 
échouer  leurs  mauvais  desseins,  invitant 
Fouquier-Tinville  à  mander  ledit  Thomé, 
afin  de  savoir  de  lui  ce  qui  s'était  dit  et 
passé  entre  lui  et  L'Amiral  et  les  noms  de 
ceux  qu'il  soupçonnait  être  dans  les  senti- 
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menls  de  ce  monslro.pnlin  di-cliininl  qu'il 
serait  de  loule  nécessité  de  faire  subir  la 
question  aux  criminels  de  lèse  nation  et  à 
tous  les  grands  coupahles  suspectés  d'avoir 
des  complices,  atin  d'atteindre  tous  les 
llls  des  trames  qui  s'ourdissent  journelle- 
ment. 

G  prairial  an  II. 
Original  sigoi>,  A.  A'.,  W  389,0° 90*,  2*  par- 
tic,  pièce  3i. 

iîlK8.  —  Arrêté  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Montagne,  déci- 
dant l'envoi  au  citoyen  Fouquier-Tinville, 
accusateur  public  près  le  Tribunal  révo- 
lutionnaire, de  trois  pièces  pouvant  servir 
de  renseignements  sur  l'assassinat  de  Col- 
lot  d'Ilerbois,  et  l'ussurant  de  son  zélc 
iiiTatigablc  à  reclierclier  et  poursuivre  tous 
les  ennemis  de  la  patrie. 

6  prairial  an  II. 
Original,  «ipné  des  niembro  du  Comilé,  A .  K., 
\V  389,  n'  901,  2'  partie,  piè'c  21. 

2159.  —  Inlerrogaloirc  subi  par  devant 
les  citoyens  Junck,  Daubanton  et  Jobert, 
commissaires  du  Comité  n'-volulionnaire 
de  la  section  de  la  Montagne  :  1"  par  le 
citoyen  Kran^-nis  ilidrey,  âgé  de  lii  ans, 
demeurant  rue  du  Chantre,  marchand  de 
croquets,  auquel  il  est  demandé  depuis 
combien  de  lemps  il  avait  vu  le  nommé 
L'Amiral,  a  répondu,  il  y  a  3  semaines  ou 
un  mois,  au  Palais  ci-devanl  lloyal,  dans 
le  billard  de  la  femme  Chaligny,  où  il 
jouait  et  pariait,  et  que  L'amiral  se  méliait 
de  lui,  lu  considérant  comme  un  mou- 
chard, et  lui  avait  dit  qu'il  défendrait  au 
mallre  du  billaril  de  le  laisser  revenir,  ce 
qu'il  avait  répété  au  nommé  lloussel.  Il 
lui  est  encore  demandé  s'il  connaissait  la 
dépense  que  faisait  L'Amiral,  a  répondu 
que  depuis  queli|uc  lemps  il  pariait  au  jeu 
des  sommes  de  iO  h  -J!>  livres,  mais  qu'au- 
Irefois  il  se  contentait  de  jouer  sans  faire 
de  pari»,  et  qu'il  fréqiienlait  surtout  des 
joueurs,  notamment  depuis  ({u'il  n'était 
plus  employé  .'i  la  Loterie,  et  s'éluit  aSNurté 
avec  un  nommé  Celin,  ipi'il  avaii  cntinu  U  la 
l.>>t<-i'ii-,  que,  quant  il  lui,  il  éltiiten  rapport 
■  '■•  •  l'Amiral  depuis  environ  \:>  ans,  ayant 
'~  deux  domestiques  de  louage,  que 
hI  qualillé  L'Amiral  de  foutue  con> 


naissance,  c'est  qu'il  avait  mauvaise  opi- 
nion de  lui,  l'ayant  vu  un  jour  chercher  à 
foire  jouer  un  homme  qui  était  ?ris  pour 
lui  gagner  son  argent. 

2*  Michel  Gelin,  cordonnier,  Agé  de 
58  ans,  demeurant  rue  Magloire,  section 
des  Lombards,  lequel,  interrogé  sur  les 
relations  (|u'il  a  pu  avoir  avec  L'Amiral,  a 
répondu  qu'il  l'avait  vu  à  la  Loterie,  où  il 
travaillait  deux  fois  par  mois  à  faire  des 
paquets,  ayant  entendu  dire  par  son  frète 
qu'il  était  brocanteur,  et  que  son  pays  Hi- 
drey  le  considérait  comme  un  mauvais 
sujet,  mais  que  lui  n'avait  plus  eu  de  rap- 
ports avec  lui  depuis  lu  suppression  de  la 
Loterie. 

3*  Claude  La  Chaise,  demeurant  rue  de 
la  Loi,  n°  887,  dans  la  maison  de  la  ci- 
toyenne Codefroy,  rentière,  leijucl  a  dé- 
claré connaitre  L'.Xmiral  depuis  ii  ans 
comme  domestique  de  louage,  il  lui  est 
demandé  si  L'.Xmiral  ne  lui  avait  pas  tenu 
des  propos  contre  la  Convention  et  les  inté- 
rêts de  la  République,  sur  sa  réponse  né- 
gative, il  lui  est  observé  que  pourtant  il  est 
constant  qu'ils  se  sont  entretenus  (|ue|que 
temps  ensemble,  et  qu'il  devrait  avoir 
gardé  le  souvenir  de  quelques  fragments 
de  leur  enlretieii,  a  répondu  t|ue  le  |ieu 
d'intérêt  qu'il  a  mis  à  cette  conversation 
ne  lui  a  rien  fait  retenir. 

G  prairial  an  II. 
Original   signé,    A     N.,    W    389.    n*    90t. 
2*  parlic,  piicv  19. 

2100.  —  Procis-vcrbal  de  transport  du 
citoyen  Mecousle,  membre  du  tAimité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Montagne, 
rue  Honoré,  n"  07,  au  domicile  du  citoyen 
Jean-François  Fricnurt,  à  l'effet  di-  rece- 
voir sa  déclaration  sur  l'infilme  1.  Amiral, 
lequel  interrogé,  a  dit  qu'il  connaissait 
ledit  L'Amiral  depuis  plus  de  l.'i  ans  comme 
domestique  de  louage,  que  celui-ci  avait 
toujours  manifesté  des  principes  conlr*- 
révolulionnairrs,  -y  ment  il  l'a- 

vait rencoiiln'-  rue  '  '  if.liamps, 

avec  il ■  '   '  •■    ivail 

dit  :  /  'If- 

iiuil  I  ,1  quoi 

L'Amiral  repondilqu  il  allait  dan»  le»  ventes 
et  portait  i\  lu  HiiHc  ce  qu'il  «rhelail,  qu'il 
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y  a  environ  un  mois,  passant  par  le  Jardin 
Eçalili'',  il  aperçut  1,'Amiral  qui  oausail  avec 
un  nommé  l.a  Cliaise,  tenant  une  maison 
garnie,  rue  de  la  Loi,  mais  ne  put  saisir 
leur  conversation,  que  L'Amiral  tenait  les 
propos  les  plus  outrageants  contre  la  Mon- 
latine  de  la  Convention,  et  que  les  propos 
qu'il  tenait  conlinuelleinenl  lui  faisant 
horreur,  il  avait  fui  sa  société;  que  depuis 
que  L'Amiral  n'élait  plus  à  la  Loterie,  il  ne 
quittait  plus  le  ci-devant  Palais-Royal,  et 
y  jouait  la  partie  de  billard  iOO  livres  fa- 
cilement,qu'il  élaitlié  avec  les  joueurs, que 
c'était  un  homme  aimant  beaucoup  l'ar- 
gent, et  <|ui  pour  de  l'argent  était  capablede 
tout,  le  soupronnant  même  d'avoir  assassiné 
sa  femme. 

6  prairial  an  II. 
Original    signé.    A.   A'.,    W   389,    n»   901, 
2'  partie,  pièce  IS. 

2101.  —  Interrogatoire  de  François-Ber- 
nard Chadafaux,  âgé  de  'LT  ans,  employé 
à  la  Trésorerie  nationale,  ci-devant  direc- 
teur de  la  Loterie  nationale  et  actuellement 
à  la  Trésorerie  pour  la  suite  des  affaires 
de  ladite  Loterie,  demeurant  rue  Neuve- 
Saint-Roch.  n'  [['.>,  subi  devant  le  Ooniilé 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  .Mon- 
tagne, auquel  il  esl  demandé  pour  quel 
motif  L'Amiral  avait  été  chez  lui  8  jours 
auparavant,  a  répondu  que  lui  ayant  prêté, 
il  y  a  3  mois  environ,  600  livres  pour  faire 
le  commerce  dans  les  ventes,  il  était  venu 
lui  rendre  100  écus  à  compte  de  celte 
somme,  avec  promesse  de  rembourser  le 
surplus  sous  peu,  qu'en  effet,  il  revint  peu 
après  avec  un  marchand,  demeurant  rue  de 
Chartres,  vis-à-vis  le  Vaudeville,  son  asso- 
cié, et  demanda  pour  l'obliger,  qu'on  lui 
permit  de  garder  une  somme  d'environ 
80  livres  dont  son  associé  ferait  un  billet, 
payable  le  10  ou  l'y  du  mois  prochain,  ce 
qui  fut  convenu,  et  compta  une  partie  de 
sa  dette,  soit  en  assignats,  soit  en  louis 
d'or  d'ancien  régime,  soit  en  écus  de  6  li- 
vres, lant  anciens  que  républicains.  Il  esl 
demandé  audit  Chadafaux  comment  il  avait 
connu  L'Admirai  et  ce  qu'avait  fait  ce  scé- 
lérat pour  gagner  sa  conliance,  il  répondit 
que,  comme  garçon  de  bureau  à  la  Loterie, 
ce  L'Admirai  s'était  comporté  de  manière 
ù  ne  laisser  aucun  louche  sur  sa  conduite. 


mais  que  lui  ne  connaissait  aucune  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  élait  lié  L'Admirai, 
à  part  celles  attachées  à  la  Loterie,  entre 
autres  un  nommé  Gelin,  aussi  garçon  de 
bureau,  du  reste,  ledit  Chadafaux,  ayant 
envoyé  chercher  à  son  domicile  le  billet 
ci-dessus  indiqué  de  81  livres  9  sols,  sous- 
crit par  le  nommé  Corbin,  rue  de  Char- 
tres, n"  H72,  se  fait  un  devoir  de  le  joindre 
à  son  interrogatoire,  les  commissaires  du 
Comité  s'étant  ensuite  transportés  cbe/. 
ledit  Corbin,  associé  du  traître  L'.Vdmiral, 
apprennent  de  sa  femme  qu'il  élait  arrèlé 
au  (>)uiité  de  la  section  Le  Pelclier. 

6  prairial  an  II. 
Original    signé,    A.    N.,    W    389,    n"  904, 
1'  partie,  pièce  20. 

2IC2.  —  Déclarations  faites  devant  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  Montagne  par  les  témoins  suivants  : 

1"  La  citoyenne  Landrin,  marchande 
mercière  sous  les  baraques  du  Jardin  Ega- 
lité, laquelle,  appelée  à  dire  ce  qu'elle  sait 
de  la  conduite  du  monstre  L'Admirai,  a 
répondu  ([u'clle  et  son  mari  le  connais- 
saient depuis  4  mois  el  demi,  que  son 
mari  el  lui  avaient  été  ensemble  garçons 
de  bureau  à  la  Loterie,  que  L'.Vdmiral  ve- 
nait de  temps  en  temps  à  sa  boutique 
acheter  des  marchandises  et  que,  depuis 
la  suppression  des  Loteries,  il  élait  venu 
lui  laire  pari  de  son  intention  de  s'asso- 
cier avec  quelqu'un  pour  aller  dans  les 
ventes,  ce  que  lui  déconseilla  la  décla- 
rante, à  laquelle  ledit  L'Amiral  se  plaignit 
de  n'avoir  pas  léussi  et  d'avoir  été  trompé 
par  son  associé,  que  leur  ayant  annoncé 
son  départ  pour  son  pays,  elle  el  son  mari 
l'invitèrent  a  diner,  le  30  lloréal,  après 
lequel  son  mari  el  lui  allèrent  se  promener 
jusqu'à  l'Etoile,  el  il  revint  le  lendemain 
soir  manger  un  morceau  et  prendre  du 
café.  Interrogée  sur  les  fréquentations  du 
même  L'Admiial,  la  femme  Landrin  dit 
qu'il  allait  souvent  au  café  de  la  rue  Sainte- 
Anne,  au  coin  de  la  rue  desl'etils-Champs, 
et  mangeait  ordinairement  chez  le  traiteur 
Trillié,  même  rue. 

2"  Landrin,  garçon  de  bureau  à  l'Im- 
primerie nationale,  y  demeurant,  lequel, 
interrogé  sur  ses  relations  avec  L'Admirai, 
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il<^pose  des  marnes  faits  que  sa  femme.  Il 
lui  esl  demand*';  (luelle  conversation  avait 
tenu  L'Admirai,  lors  de  l'invitation  àdiner 
i|u'ils  lui  avaient  (aile,  il  a  n'pondu  que 
sa  ciinversalion  élait  d'un  palriolismf  ou- 
ïr/- cl  qu'il  l'avait  cru  toujours  patriote;  in- 
Ifrrogi"  sur  ses  liaisons,  cl  s'il  ne  lui  con- 
naissait pas  queli|UP  maîtresse  ou  ami  de 
conllanre,  a  répondu,  aucun.  L'Admirai 
paraissait-il  rêveur?  Landrin  ri^pond  qu'il 
•"■tait  au  contraire  très  gai  la  dernière  fois 
i|n'il  l'a  vu,  et  au  sujet  de  ses  dt'-penses, 
Landrin  di'clare  l'avoir  toujours  connu 
Irrs  lilo-ral.  Les  commissaires  du  Comité 
font  oliserverau  sieur  Landrin  que.  quelles 
que  fussent  ses  liaisons  avec  L'Adniir.il,  le 
t'rand  atlentat  i|uc  celui-ci  vient  de  com- 
niellre  «nvers  des  repr/'sentanls  du  peuple 
lui  iinpiise  l'oMigntion,  pour  peu  que  Lan- 
di'in  soit  patriote,  de  donner  tous  les  in- 
dires (|ui  pourraient  meltre  à  nii'me  de 
découvrir  les  complices  de  son  crime;  ce 
.'i  (|uoi  Landrin  n'qiond  n'en  pas  connaître. 

3"  (lelin,  l'aln»'-,  garçon  de  Itureau  do  la 
ci-devant  Loterie,  interroge^,  d/'clare  con- 
naître L'Amiral  depuis  7  ans,  et  l'avoir 
toujours  regardé  comme  un  mauvais  sujet, 
capable  de  tout,  excepté  du  bien,  déser- 
teur, braconnier  et  joueur.  Il  lui  est  de- 
mandé s'il  lui  connaissait  une  maîtresse, 
a  répondu  avoir  rencontré  chez  L'Amiral 
une  femme  2  ou  .T  lois,  que  quelque  temps 
après,  ledit  L'Amiral  lui  avait  dit  (|uc 
cette  femme  était  eiiceinle  el  qu'il  venait 
de  la  maiier.  Il  lui  est  demandé  s'il  avait 
vu  souvent  L'Amiial  ilepuis  son  départ  de 
la  Loterie,  Tielin  répond,  4  ou  !i  fois,  no- 
lammenl  la  veille  de  son  horrible  crime, 
clie«  le  portier  do  la  Loterie,  »n  nommé 
Paiud'avriine,  où  il  annoni;a  son  procliain 
départ.  Il  lui  est  encore  demandé  s'il  con- 
naissait la  manière  di-  vivre  de  L'Amiral 
dans  son  ménage,  il  répond  qu'au  dire  di- 
SA  femmi-,  elle  était  très  malheureuse, 
et  son  mari  était  très  dur  pour  elle,  qu'il 
la  mit  cliet  les  .Sieurs  de  In  lloquetlo, 
pour  24  livre»  par  mois,  que  les  .Sieur»  ont 
porlé  lo  mémo  jugement  sur  In  conduite 
lie  L'Amiral  à  l'égard  de  sn  femme,  la- 
quelle e>.l  morte  environ  2  moi»  après  que 
L',\inirnl  l'i-Al  rrlir^^e  du  couvent. 

I.i'  même   delin  njuule  qu»,  le  {0  noAl, 


il  vit  revenir  des  Tuileries  L'Amiral  avec 
Paind'3\oine  sur  les  midi,  en  armes,  tout 
essoufllé,  tout  tremblant  et  tout  pAlc,  et 
qu'il  ilit  en  rentrant  chez  le  portier,  qu'il 
avait  donné  50  sols  pour  échanger  son 
fusil  contre  un  autre  bien  meilleur. 

7-8  prairial  an  II. 
Original,   signé   de   Crél»',   Jolxrt,    commis- 
sairea  du  ComilA  de  la  Mction  de  la  MoDiagoe. 
cl   des   d«ilaranls,    A.   S.,   \V   389,   n*  S>Q\, 
î'  partie,  pièces  50,  50'. 

2 103.  —  Déclaration  de  Marie-Cécile 
Monville,  femme  dentil,  rentière,  demeu- 
rant rue  d'Argenteuil,  n*  IKO,  reçue  par 
le  (-omilé  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  Monlaf.'ne.  faisant  connaître  qu'en  1777, 
étant  lectrice  chez  la  femme  de  Necker, 
ex-ministre,  elle  vil  le  scélérat  L'Amiral, 
décrolleur  chez  l'ex-minislre  liertin,  d'où 
il  partit  avec  l'abbé  Berlin  pour  Vienne 
en  .Vulriche,  puis  entra  en  qualité  de  do- 
mestique chez  le  chambellan  d'Autriche, 
le  marquis  de  Mansy,  qui  le  lit  plus  tard 
entrer  à  la  Loterie  nationale,  servit  ensuite 
comme  domestique  dans  les  h<"ilels  garnis; 
la  déclarante  aflirme  l'avoir  toujours  re- 
gardé comme  un  mauvais  sujet,  qui  ne 
fréquentait  que  des  gens  de  mauvaise  vie, 
ajoutant  que,  le  0  août  I79i,  se  trouvant 
sur  la  terrasse  des  Feuillants,  ledit  l.'.V- 
miral  vint  à  passer  en  uniforme  de  gre- 
nadier, avec  le  bonnet  et  les  épauletlcs, 
cl  se  permit  de  la  narguer  et  de  la  pous- 
ser, en  lui  disant  :  Sous  }>ni  wnis  verrons 
•iwlipit  clinif 

8  prairial  an  II. 

Copie  conforme.  A,  S..  ^^  ""^'V  "'  ""^ 
2*  partie,  pièce  15. 

2101.  —  Interrogatoire  subi  di  vaiit  Ucné- 
Krançois  Dumas,  président  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  .\ndré  Saintanar,  Agé 
de  22  ans,  né  A  llordeaux.  élève  en  chirur- 
gie, employé  il  riiApital  militaire  de  Choisy- 
sur-Seine,  y  demeurant  depuis  H  jours  et 
prèi-éilcmment  rue  tJuincam|<oit,  ri-deranl 
liiMel  de  la  t'.ouronne,  auquel  il  esl  de- 
mandé où  il  était  le  .1  d«  ce  mois,  l•^)^<•l  a 
répondu  qu'il  éiail  venu  4  l'aHs  |>our 
acheter  des  lancelirs,  et  avait  parlé  A  dif- 
férentes personnes,  dont  il  rite  les  noms, 
nver  lesi|Ue||ps  il  n'nvnil  que  de»  relation» 
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d'iimitié,  qu'il  fréquentait  particulitre- 
mcnt  le  café  du  Ccnlro,  rue  A»br_v-le-Bou- 
cher,  tenu  par  Arnaud,  limonadier.  Il  est 
demandé  audit  Sainlanac,  s'il  a  connu  di- 
recti'inenl  ou  indirectement  les  notnmés 
L'Amiral,  llinaud.l.emoine-Crécy,  La  Mar- 
linlère.  A  répondu,  aucuns.  Il  lui  est  éga- 
lement demandé  si,  le  "t  de  ce  mois,  étant 
chez  Chevillard,  limonadier  i\  Choisy,  à 
déjeuner  avec  d'autres  citoyens,  qui  té- 
moignaient leur  sollicitude  au  sujet  des  as- 
sassinais prémédités  envers  Collot  et  Robes- 
pierre, il  n'a  pas  dit  que  Collot  et  Robes- 
pierre étaient  des  scélérats  et  que,  tôt  ou 
tard,  ils  seraient  assassinés.  A  répondu 
nég-ativemeiit.  Si  dans  la  môme  maison  il 
n'a  pas  donné  dos  marques  de  méprisa  la 
cocarde  nationale  el  menacé  d'un  couteau 
un  citoyen  qui  le  menaçait  de  dénoncer 
ces  propos.  \  répondu  non  sur  le  premier 
fait  et  oui  sur  le  second,  ajoutant  que 
c'élail  le  résultat  d'une  dispute  de  jeu. 

9  prairial  an  H. 
Original,  signé  de  Saintanac,  Dumas,!'.  Gi- 
rard, A.  N.,  \\  389,  n»  904,  2«partie,  pièce  6. 

216i>.  —  Bulletins  de  l'étal  des  blessures 
du  brave  citoyen  Geffroy,  serrurier,  ré- 
digés par  les  citoyens  Ruiin  et  Legras, 
officiers  de  sanW  de  la  section  Le  l'eletier. 

G  praTial-9  messidor  an  H. 

1°  La  fièvre  d'irritation  a  été  forte  toute 
la  journée  du  5  prairial,  mais  les  deux 
saignées  l'ont  calmée  el  ont  déterminé 
une  bonne  moiteur  qui  s'est  soutenue  toute 
la  nuit.  Les  urines  sont  bonnes,  il  n'y  a 
pas  eu  de  sommeil.  Le  blessé  ressent  les 
douleurs  inséparables  qui  accompagnent 
les  plaies  d'armes  à  feu,  qui  sont  la  suile 
du  décliiremont  et  contusion  des  parties 
lésées.  Ce  matin,  la  fièvre  est  médiocre; 
il  n'y  a  pas  eu  de  nouveaux  accidents. 
Demain  on  donnera  les  détails  de  la  levée 
du  premier  appareil. 

ô  prairial  an  II. 
Pièce  absente. 

Ed.  Journal  des  ilébals  et  des  décrets,  n"  613, 
p.  76. 

Journal  de  Pari»,  n»."!!!  (7  prairial),  p.  200 1. 

2"  Le  blessé  s'est  plaint  dans  la  journée 
de  n»al  de  gorge,  considéré   comme  suite 


du  conflemenldes  parties  lésées,  ce  qui  a 
nécessité  une  troisième  saignée  ;  lors  de 
la  levée  du  premier  appareil,  on  a  trouvé 
un  commencement  de  suinlement  des 
bords  des  plaies,  ce  qui  a  diminué  le 
gonllement  douloureux;  le  blessé  a  eu 
;>  lieurcs  de  sommeil,  la  fièvre  et  le  mal 
de  gorge  ont  diminué. 

6-7  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C  30'i,  n»  1130, 
pièce  7. 

Ed.  Journal  des  débats  ni  ries  décrets,  n"  (il 3, 
p.  81. 

3»  La  journée  de  la  veille  a  été  assez 
tranquille,  les  bords  des  plaies  s'humectent 
bien  pour  faciliter  la  chute  des  escarres, 
le  blessé  a  dormi  environ  6  heures  la  nuit 
dernière,  ce  matin,  le  mal  de  gorge  et  la 
fièvre  vont  en  diminuant. 

7  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C  304,  n"  1130, 
pièce  9. 

Insertion  au  Bulletin,  le  7  prairial.  Signé  : 
Carrier,  secrétaire. 

Ed.  Journaf  des  débats  el  des  décrois,  n»  614, 
p.  88. 

,/onrna(  de  Paris,  n»  512  (8  prairial},  p.  2066. 

i"  La  veille,  la  fièvre  a  augmenté  dans 
la  soirée  par  suite  de  la  suppuration  qui 
s'établit  aux  bords  des  plaies  el  qui  com- 
mence à  en  détacher  les  escarres,  le  blessé 
a  dormi  environ  3  heures  la  nuil  précé- 
dente, le  matin  la  fièvre  et  les  autres 
symptômes  sont  à  peu  près  comme  la 
veille. 

8  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C.  304,  n"  1130, 
pièce  i  1 . 

Mention  au  proc->s-verbal.  Signé  :  Lesage- 
Scnault. 

Ed.  Procès-verbnl  de  la  Convention  natio- 
nale, t.  XXXVIII,  p.  H6. 

JournnJ  de  Paris,  n*  .')13  (9  prairial),  p.  206'.l. 

:■)"  La  journée  précédente  s'est  passée 
avf  c  un  peu  de  fièvre,  le  blessé  a  été 
levé  pour  faire  son  lit,  ce  qui  lui  a  pro- 
curé dans  la  matinée  2  heures  de  bon 
sommeil,  il  a  éprouvé  durant  la  nuil 
beaucoup  de  picotements  dans  le  trajet 
de  ses  plaies,  ce  qui  doit  être  attribué  à 
la  suppuration  qui  augmente  et  accélérera 
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la  cbule  des  escarres,  il  a  ddiiiii  3  heures 
la  iiuil  cl  la  lièvre  a  iliinliiui-. 

9  prairial  an  H. 

Original  signé,  A.  A'..  C  301,  n"  1130, 
pièce  lî. 

Kil.  Journal  de»  débals  et  des  difcrets,  n°  61  G, 
p.  1-22. 

Journal  de  Pari»,  n»  5  U  (10 prairial), p.  ÎOi  3. 

0*  La  journée  de  lu  veille  s'est  passée 
avec  peu  de  lièvre,  les  élaiicemcnls  el  pi- 
colemenls  des  plaies  onl  beaucoup  aug- 
menté, surtout  la  nuit  dernière,  ainsi  que 
le  suintement  puriforme,  ce  qui  a  ébranlé 
une  parlif  des  escarres,  le  blessé  a  dormi 
environ  4  heures  à  diverses  reprises,  avec 
diminution  de  la  lièvre. 

10  prairial  an  II. 

Original  «igné,  /\.  N.,  C  301,  n"  1130, 
pièce  15. 

I.e  Proc*«-i"er6al  Je  la  Conveiilion  n;i(iona/c, 
t.  XXXVIII,  p.  185,  comme  commentaire  lic 
ce  bullclin,  «lit  qu'il  en  résulte  ipic  le  brave 
républicain  (jcffroy  est  grièvement  blessé,  mais 
fn  m'mc  temps  >oii  c^^uragc  el  la  pureté  des 
plaie»  fait  espérer  qu'après  quelques  jours  de 
soufTranccs,  la  blc!<uro  n'offrira  rien  d'in- 
([uiétant. 

Ktl.  Journal  de»  dé6als  cl  des  dicrels,  n*  610, 
p.  I3A. 

Journal  de  Pari»,  n»  515  (11  prarial),  p.  2070. 

1"  Les  pictdements  et  élancements  dans 
le  trajet  des  plaies  ont  continué  avec  force, 
et  la  nuit  précédente  les  accidents  ont 
nui;meiilé  au  point  que  le  blessé  n'a  pu 
trouver  un  instant  de  sommeil,  mais  tout  ce 
(.•rand  travail  fait  espérer  (|ue  les  escarres 
vont  accélérer  leur  chute,  peu  de  lièvre. 

1 1  prairial  an  II. 

Original  «igné,  A.  N.,  C  301,  n"  IIJl», 
pièce  10. 

l'M.  Journal  de»  débat»  et  de»  décret»,  n*  618, 
p.   154. 

Journal  de /'ari»,  n°510  (îî  prairial), p.  2080. 

8*  La  journée  de  la  veille  a  été  plus 
calme,  le  blessé  a  dormi  2  heures  dans  la 
nuit,  les  élani'cnicnLs  et  picotements  dans 
le  trajet  des  plaies  ont  diminué,  itrAce  au 
suintement  puriforme  qui  a  été  considé- 
rable, ce  qui  n  bien  iléjtorgé  le»  environs 
de»  plaies  cl  ébranlé  les  cscarn-s,  punis 
fébrile. 

12  prairial  an  II. 

'       «al    .i(jne,    A.    N..    C   301,   i."   Il.ln. 


Kd.  Journal  ilfs  dcbaH  el  de»  décret».  0*619, 
p.  172. 

Journal  de  Pari»,  n*  517  (13  prairial), p.  2088. 

9"  La  journée  de  la  veille  a  été  bonne, 
les  élancements  el  picotements  dans  le 
tnijet  des  plaies  ont  continué,  le  suinte- 
ment puriforme  commence  îi  se  lier,  une 
^'lande  portion  d'escarres  de  l'entrée  des 
plaies  est  tombée,  le  lilessé  a  dormi  envi- 
ron 4  heures  la  nuit  précédente,  ce  malin 
le  pouls  est  calme. 

13  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  S'.,  C  304,  u*  1130, 
pièce  18. 

Ed.  Journal  de»  débat»  el  de»  décret»,  n* 620, 
p.   193. 

Journal  de  Pari»,  n^MSILt  prairial), p.  2091 . 

10"  La  veille,  durant  la  journée,  les  élan- 
cements el  picotements  du  trajet  des  plaies 
avaient  ausmenlé,  par  suite  d'une  grande 
(lortion  d'escnrre  intérieure,  qui  est  tom- 
bée la  veille  iiu  soir,  celle  chute  a  occa. 
si'inné  une  hémnrragie  des  vaisseaux  dé- 
chirés par  la  base  el  dont  l'escarre  bou- 
chait les  orillces,  cet  accident  ronséculif 
est  très  ordinaire  à  celle  époque  aux  plaies 
d'armes  à  feu  el  se  renouvelle  quelquefois 
à  plusieurs  reprises,  celte  saignée  locale  a 
fuit  disparaître  tout  élancement  et  picole- 
meiil  pendant  la  nuit  et  a  procuré  au  blessé 
(i  heures  de  bon  sommeil,  pouls  fébrile  le 

matin. 

14  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  S.,  C  304,  D*  1130, 
pièce  19. 

Cf.  Pro<-è»-rrr6al  de  la  Concenliun  nationale, 
t.  XXXVm.  p.  282. 

Ed.  Journal  de»  débat»  el  de»  décret»,  n»C2l, 
p.  204. 

Journal  de  Pari»,  D°  &  19  (  1 5  preirial),p.  2095. 

1 1"  La  veille,  le  blessé  a  pass*  la  meil- 
leure journée  qu'il  ail  eu  deptiis  son  acci- 
dent, un  bon  sommeil  pendant  une  partie 
de  la  matinée,  point  de  picotements  ni 
d'élau'cments  iiux  plaies,  ils  se  sont  un  peu 
réveillés  la  nuit,  vu  qu'il  resle  i-ncore  une 
portion  d'escarre  à  loml>cr,  malijré  cela,  le 
ble.ssé  a  dormi  environ  3  lieun>»,  le  suin- 
tement puriforme  est  mêlé  de  débris  d'es- 
carres, le  pouls  est  calme  ce  ranlin. 

15  prairial  ao  II. 

Original  signé,  A.  .V.  C  30f  ••-  !  ' '■' 
pire»  20. 
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IM.  Journal  des  débals  cl  des  décrets,  n»  62?, 

p.  î::. 

Journal rfe  Paris,  n"  5Î0(1G  prairial),  p.  2009. 

12"  Pendant  la  Journi'e  de  la  veille,  le 
blessé  avail  ressenti  quelques  élancements 
et  pirotements  dans  les  plaies,  le  soir,  est 
tombée  une  portion  d'escarre,  mêlée  de 
caillots  de  sang  cl  de  suppuration,  dans  la 
nuit  il  a  éprouvé  les  mômes  elTels,  néan- 
moins il  a  dormi  4  heures,  ce  matin  il  est 
sans  lièvre. 

IG  prairial  an  II. 

Original  signe,  A.  N  ,  C  30i,  ii°  1131, 
pièce  I. 

Ed.  Journal  des  débats  ni  des  décrris,  n"  623, 
p.  246. 

1.3"  I,es  21  heures  se  sont  passées  sans 
de  nouveau.^  accidents,  la  Journée  a  été 
bonne,  les  douleurs  des  plaies  diminuent, 
la  suppuration  ^'établit,  elle  est  encore 
mêlée  de  friigmenls  d'escarres  et  de  cail- 
lots de  sang,  le  blessé  a  dormi  pendant  la 
nuit  environ  .S  heures;  le  matin,  point  de 
lièvre. 

17  prairial  an  II. 

Oripinal  signé,  A.  N.,  C  3()i,  n°  1131. 
pièce  3. 

Ed.  Proc<>«-fer(ial  (le  la  Conuenlion  nalionafo, 
I.  XXXIX,  p.  51. 

Ed.  Journal  des  dcbals  el  des  décrels,  n°  624, 
p.  261. 

.lournal  de  Paris,  n"  522  (  1 8  prairial),  p.  2 IC7. 

14°  La  Journée  de  la  veille  a  été  bonne, 
les  douleurs  des  plaies  vont  toujours  en 
diminuant,  la  suppuration  est  plus  abon- 
dante et  de  bonne  ([unlité,  le  sommeil  do 
la  nuit  a  été  d'environ  6  heures,  ce  matin, 
ni  fièvre  ni  accidents. 

18  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  G  304,  n°  1131, 
pièce  4. 

Ei.Priici'S-i-frbal  de  la  Convcnlion  nalionale, 
t.  XXXIX,  p.  69. 

Journal  des  débals  cl  ilca  dicrcis,  n"  625, 
p.  2'Jô. 

Journal  de  Paris,  u°â23  (19  prairial),  p.  2111. 

l.'i"  L'amélioralion  continue,  le  blessé  .i 
passé  une  bonne  journée,  la  suppuration 
est  bonne,  l'aspect  des  plaies  est  beau,  il 
a  dormi  la  nuit  dernière  6  heures,  plus  de 
lièvre. 

19  prairial  .in  II. 

Original  sign.'.  /\.  .Y.  (;  301.  n"  1131, 
pièce  5. 


Ed.  Procés-ïcrfcal  de  la  Convention  nationale, 
1.  XXXIX,  p.  86. 

Journal  des  débats  el  des  décrets,  n"  620, 
p.  300. 

Journal  de  Paris,  «"524  (20  prairial),  p.  21 15. 

16°  La  journée  de  la  veille  ainsi  que  la 
nuit  ont  été  très  bonnes,  les  plaies  se  net- 
toient bien,  la  suppuration  est  de  bonne 
qualité,  tous  les  sympti^mes  sont  satis- 
faisants. 

2  I  praiiial  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C  301,  n°  1131, 
pièce  7. 

Ed.  Journal  des  débats  el  des  dvcrrls,  n°627, 
p.   320. 

.loiirnal  de  Paris,  n"  026(22  prairial),  p.  2123. 

17"  Depuis  la  veille,  les  progrès  en  bien 
se  manifestent,  le  trajet  des  plaies  com- 
mence à  se  remplir,  la  suppuration  est 
louable,  lous  les  autres  symptômes  sont 
bons. 

22  prairial  an  II, 

Original  signé,  A.  N.,  C  .304,  n"  1131, 
pièce  9. 

Ed.  Journal  des  dibats  el  des  décrets,  n"  028, 
p.  329. 

Journal  de  Paris,  n"  527  (23  prairiaP.p.  2127. 

D'après  le  Procès-i-crbal  (I.  XXXIX,  p.  161), 
la  Convention  nationale  et  les  tribunes  applau- 
dissent à  son  heureuse  .situation. 

18°  Depuis  24  heures,  les  progrès  en 
bien  sont  satisfaisants,  l'entrée  et  le  trajet 
des  plaies  se  remplit,  la  suppuration  est 
louable  et  tous  les  autres  symptômes  sont 
bons. 

23  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  iV.,  C  304,  n»  1126, 
pièce  .32. 

Ed.  Procès-verbal  de  la  Convention  nationale, 
I.  XXXIX,  p.  209. 

Journal  de  Paris,  n>>D28  (24  prairial),  p.  2 131 . 

19"  1"  L'état  du  blessé  s'améliore  lous  les 
jours,  les  plaies,  la  suppuration  el  les 
autres  symptômes  vonl  très  bien;  2°  les 
plaies  ainsi  que  le  trajet  conlinuent  à  se 
remplir,  la  suppuration  de  même  que  les 
autres  symptômes  sont  satisfaisants. 

24  prairial  an  II. 

Originaux  signés,  A.  N.,  C  304,  n"  1131, 
pière  11;  C  304,  n»  1127,  pièce  4. 

Ed.  Procd3-i'er6.il  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXIX,  p.  225,  257. 

Journal  de  Paris,  n"  529  (25  prairial),  p.  2135. 

La  Convention  nalionale  et  les  Irihuncj  cou- 
vrent celte  lecture  des  plus  vifs  applaudisse- 
incnis. 


r.llAPlTIlK  I".  —  JOUHNÉES  HISTÛIUQL'ES  DE  LA  HÉVOLLTIuN 


2tr  L'étal  des  plaies  faisant  des  progrès 
rapides  en  bien,  la  suppuration  et  les 
autres  symptAini-s  riant  tous  favorables, 
le  prochain  bulletin  ne  sera  donné  qu'a- 
pri's-demam. 

If)  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  N.,  C  301,  n"  1131, 
pièce  i\. 

Kil.  l'riicéi-crrbàl  <!■•  la  Conrention  nalioiialc, 
I.  XXXIX,  p.  283. 

Journal  (ie<  dibal»  et  tiet  décreit,  n*  63'2, 
p.  103. 

Journal  de  Pari»,  n»  532(28  prairial),  p.  2 1 47. 

21"  l)'a[>r^s  le  dernier  bulletin,  les  plaies 
.sont  bien  remplies,  surtout  celle  de  la 
sortie  de  la  balle,  dont  le  fond  est  presque 
au  niveau  de  la  peau,  le  liajot  di-s  deux 
pinios  n'est  plus  sensible,  la  suppuralion 
l't  les  autres  sisnes  sont  satisfaisants,  le 
bulletin  no  sera  donné  qu'après-deniain. 

28  prairial  an  II 

Original  «igné,  A.  N.,  C  304,  n°  1128, 
pièce  IR. 

FA.  Journal  de  Pari»,  ii°  533  (29  prairial), 
p.  2151. 

22°  La  cicatrisation  des  plaies  ayant 
commencé,  tous  les  symplûmes  tHant  fa- 
vorables, il  n'y  aura  de  bulletin  i|ue  dans 
trois  jours. 

30  prairial  an  II. 

Original  «ignâ,  A.  S.,  C  301.  n"  112'J, 
pii'cc  ît'i. 

ICil.  Proctê-rerlial  do  ta  Conrention  nalinnaU-, 
t.  XXXIX,  p.  385. 

23°  Les  cicatrices  des  plaies  continuent 
h  faire  de  grands  progrès  et  tous  les  symp- 
tômes étant  favorables,  il  y  a  loul  espoir 
que  le  dernier  bulletin  sera  donné  nonodi 

prochain. 

3,  5  mc«!>idor  an  II. 

OriKinal  aign6,  A.  N.,  C  307,  n*  |l7.i, 
\«tco    18. 

Eil.  Journal  dei  d^'ialê  et  det  rii'rrel»,  n"CtO, 
|..  41,  11*  642.  p.  69. 

Journal  de  Kiri».  n*  .'"38  (  1  mMiiidor),p  2171, 
»•  540  (6  niMaiHor),  p.  2180. 

24"  La  situation  du  lilcs.sé  se  trouvant 
en  tout  salisfuisanti',  les  cicatrices  des 
plaies  étant  faites,  il  nn  nous  reste  qu'à 
en  désirer  rnlTermissemenl,  aus<ii  il  n'y 
aura  plus  de  bulletin. 

9  roeaiidor  an  II. 
OriKinal  aigiU,    A.    S..    C   3U7,    n"    1178. 
pi<''i'  2, 


Eli.  Journal  dn  débat*  et  dea  décrtla,  n'  616, 
p.  148. 

Journal  de  Paria,  n*  544  (  10  ineuidor),p.2 1 97. 

•2H'i6.  —  Itiscours  de  l'ieflTroy  à  la  Con- 
vention nationale,  déclarant  que  s'il  n'avait 
consulté  que  le  besoin  le  plus  vif,  le  plus 
pressant  de  son  co-ur,  il  se  serait  fait 
transporter  devant  la  Convention  le  jour 
où  elle  avait  daii^né  donner  des  éloyes  à  sa 
conduite  et  répandre  sur  lui  et  sur  sa 
famille  ses  bienfaits  et  ses  plus  honorables 
récompenses,  aujourd'hui  qu'il  osl  hors 
de  tout  danger,  il  vient  exprimer  les  senti- 
ments gravés  au  fond  de  son  cœur,  pro- 
lestant qu'il  n'a  fait  que  remplir  son  devoir 
en  ordonnant  à  un  représentant  du  peuple, 
échappé  aux  coups  d'un  assassin,  d'éviter 
le  il.inger  c|ui  le  menaçait  encore,  ne  se 
dissimulant  pas  que  s'il  a  été  l'objet  de  la 
tendre  sollicitude  de  r.\s*eniblée,  c'est  que 
la  Convention  veut  fonder  la  République 
sur  les  bonnes  mœurs  et  honorer  la  vertu. 

10  mcssiitor  an  II. 

Original  signe.  A.  S.,  C  307,  n»  1178. 

Ed.  Proctt'terbal  de  la  Conornlion  nalionalr, 
l    XL.  p.  2t0. 

Journal  <!<••  d^bala  «(  ilca  dierelâ,  D*  G\C. 
p.   119. 

,/ournal  tic  Pari(,  n"  545,  p.  2201. 

2h)7.  —  Réponse  du  président  de  la 
Convention  nationale  à  l'intrépide  (ielTroy, 
lui  adressant  ses  félicitations  pour  son 
magnanime  dévouement,  (|ui  a  sauvé  Collot 
<rilerbi>is,  et  déclarant  que  les  applaudis- 
sements qui  l'ont  accueilli  dans  l'enceinte 
et  les  tribunes  prouvent  assez  la  satisfac- 
tion (pie  tous  éprouvent  de  \f  voir  lior?  de 
danger. 

10  mcMidor  an  II. 

Kxirail  du  procès-vrrbal  do  la  Convcolion 
nationale,  A.  S.,  Cl  83,  fol.  I02Î4  r«. 

Kd.  /'ror^t-prrbal  de  ta  Convantton  nalionair. 
l.  XL.  p.  250. 

Journal  det  dfbalê  et  dta  ilttrtla,  n*  61''. 
p.  119. 

2li>H.  —  Iiiscours  prononce  par  Collol 
d'Ili-rbnis,  lon>  de  la  rérepUoii  .«uIrnnHIe 
de  CiolTroy  \  In  Convention  notlonal»,  à 
r.ltit  de  s'associer  au  concert  unanime 
il  .  I  .;;r>i  qui  a  salué  la  pcmonne  du  vrr- 
(iirux  lielTroy,  rendant  hommage  aux 
\i'ilu>«    rDinmiines    h    tous    b-s    pntrioles. 


TKMATIVK  D'ASSASSINAT  SfU  CnlloT  irili:iU!OIS 


qu'il  a  pu  conslaler  dans  l'inlérieur  de 
('■effroy,  et  proclamant  quo  c'est  le  vif  in- 
ti;r^t  des  cœurs  vertueux,  le  témoignage 
(le  l'estime  publique  qui  ont  le  plus  con- 
triliui-  à  guérir  la  blessure  de  ce  conracoux 

citoyen. 

tO  messidor  an  II. 

Exilait  du  procès-verbal,  A.  N.,  C*i  83, 
fol.  10-223. 

lîil.  Procàs-verbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XL,  p.  V)\. 

Journnt  des  débats  et  îles  ilcereta.  a"  6iG, 
p.   151. 

2160.  —  Décret  de  la  Convention  n.iiio- 
nale,  sur  la  motion  de  l'un  do  ses  mem- 
bres, déclinant  que  les  citoyens  Rufin  et 
I.egras,  cbirurgiens,  qui  ont  Iriiité  le  brave 
et  vertueux  tlcffroy,  onl  bien  mérité  de  la 
patrie,  et  chargeant  le  Comité  de  salut 
public  de  leur  procurer  promptemenl  des 
places  dans  lesquelles  ils  puissent  em- 
ployer jonrnellement  leurs  soins  et  leurs 
talents  au  service  de  l'humanité  souf- 
frante. 

10  messidor  an  II. 

Extrait  du  procès-verbal , /l . N. ,  C  307, n°  11 G8 , 
pièce  5, 

Ed.  Procès-verbal  ilc  la  Convention  nalioiinfe, 
l.  XL,  p.  253. 

Papiers  personnels  de  Henri  Admirai. 

2170. —  loQuillance  de  72  livres,  délivrée 
par  le  préire  habitué  cl  receveur  des  con- 
vois de  l'église  Snint-Cerniain-l'.Vuxerrois, 
au  sieur  .Vdmiral,  pour  les  frais  funéraires 
des  convoi  et  enlerrcment  de  Marie-,\nnc- 
('.atherine  Herlin,  sa  femme. 

îl  orlobre  1780. 
Original  signé,  A.  N.,  F"  4577, 

2°  Reconnaissance  de  déclaration  pour 
la  contribution  patriotique  faite  pnr  Henry 
Admirai,  domicilié  rue  Neuve-dcs-Petils- 
Champs,  pour  la  somme  de  .'J  livres,  paya- 
ble en  un  seul  terme,  et  quittance  déli- 
vrée par  Baron,  receveur  du  Département. 

21  avril  1792. 
Imprimés  rempli?  (3  pièce»),  /\ .  .V.,  F"  4577. 

.1"  Congé  délivré  .'i  Sedan  par  le  général 
Miazcinski  .'i  Henri  Admirai,  malade  cl  se 
trouvant  dans  l'impossibilité  de  faire  son 
service,  avec  les  visas  des  autorités  sur  la 
roule  suivie  par  Admirai,  du  24  octobre  1792 


au  8  avril  1793,  date  de  son  arrivée  à  Paris, 
au  Comité  de  la  section  de  1702, 

22  octobre  1792, 
Original  sijtfné,  A.  N.,  F"  4ï77. 

4"  Quittance  de  40  livres  8  sols  9  de- 
niers délivrée  à  Henri  Admirai,  rue  Neuve- 
desPetils-Champs,  ii"  21,  pour  la  totalité 
de  sa  contribution  mobilière  de  1701. 

3  janvier  1793. 
Imprimé  rempli,   signé  de  Tiron,  pcrccplouv 
des  Contributions  publiques  du   3*  arrondifise- 
ment,  A.  N.,  F'  4577, 

"i"  Certificat  de  civisme  délivré  par  la 
section  de  1792  au  citoyen  Henry  .\dmical, 
demeurant  rue  Neuve-dcs-Pelits-Champs, 
n"  10,  exerçant  la  profession  de  garçon  de 
bureau  à  la  Loterie  nationale,  taille  de 
5  pieds  2  pouces,  cheveux  chAtain,  sour- 
cils, id.,  yeux  bleus  clairs,  fronl  moyen, 
bouche  moyenne,  menton  rond  allongé, 
ayant  pour  témoins  les  citoyens  Fran- 
comme,  Thévenel,  llilliard,  Appert,  Ca- 
ron,  Lefèvre,  Devilliére,  Pujo,  tous  de- 
meurant dans  la  section. 

24  février  1793. 
Imprimé  rempli,  signé  d'Ailmiral,   du  prési- 
dent et  des  secrétaires  de  l'Assemblée  générale 
de  la  section  de  1792,  A.  N.,  V  4577, 

0"  Attestation  de  l'Assemblée  générale 
permanente  de  la  section  de  1792,  portant 
que  l'Assemblée  a  nommé  en  qualité  de 
commissaires,  pour  se  rendre  à  l'Kvèché 
alin  de  coopérer  à  la  rédaction  d'une  péli- 
tion  à  la  Convenlion  nationale,  les  citoyens 
Amiral,  Hyver  et  Vergne, 

13  août  1793. 
Extrait   conforme,  A.  N.,  V'  4577. 

7°  Certificat  des  capitaine  et  premier 
sous-lieulenunl  de  Iei  8'  compagnie  de  la 
section  armée  de  1702,  constatant  que  le 
citoyen  Henry  .Vdmiral,  garçon  de  bureau 
à  la  Loterie  nationale,  a  régulièrement 
monté  et  fait  monter  sa  garde,  avec  une 
convocation  durlit  .\dmiral  au  poste  Cen- 
tral, pour  le  28  mars  1703. 

Sans  dale  (mars  1793). 
Original,  signù  de  OucI,  capitaine,  Tliévenot, 
premier   sous-lieulcnant,   et    visé    par    Bérard, 
conmaudanlcn  chef,  avec  imprimé  rempli  (2  piè- 
ces), A.  N..  F'  4577. 


CHAl'ITHE  1".  —  JOURNÉES  HISTORIQUES  DE  LA  RÉVOLUTION 


8°  Quittance  de  la  somme  de  5  livres 
reçue  du  citoyen  L'Amiral  pour  sa  conlri- 
liulinn  volonUiii-e  destinée  à  l'armée  de  la 

Vendée. 

7  mai  1793. 
Oripinal,   signi    de    t'iuet,    capitaine    de    la 
8*  compagnie   de  la   Ecclion   armée   de    I79'2, 
A.  N.,  V  A 577. 

9"  Cerlidcat  des  capilaine  et  sous-lieu- 
tenant de  la  8'  compagnie  de  la  section 
armée  de  1792,  alli-slant  une  le  cilovrn 
Admirai  est  sergenl-miijor  de  ladite  com- 
paf,'nie,  et  qu'il  en  remplit  l^s  fondions 
avec  un  zélé  digne  d'éloges. 

21  août  1793. 
original,  signé  de  Thévcncl,  capilaine,  Bala- 
mant,  sous-lieulcnant,  cl  visé   par  le  comman- 
dant en  clief  D^rard,  A.  N.,  V'  4577. 

10°  .Utestation  portant  que  le  citoyen 
Admirai,  do  la  8«  compagnie  du  4'  ba- 
laillon  de  la  4"  légion,  s'est  fait  remplacer 
au  poste  de  la  Réserve,  le  5  octobre,  par 
le  citoyen  Rigot,  et  que  pour  ce  service  il 
doit  lui  payer  UO  sols. 

G  octobre  1793. 
Imprimé  rempli,  A.  N.,  V'  4577. 

Il"  Cerlidcat  des  administrateurs  de  la 
Loterie  de  France,  attestant  que  le  citoyen 
Henry  Admirai,  employé  au  bureai>  des 
billets  faits,  csl  entré  dans  l'administra- 
tion des  Loteries,  le  l"  septembre  I7S8, 
en  r|ualilé  de  garçon  de  bureau,  aux  ap- 
poinlemeiits  de  tlOO  livres,  ce  qui  lui  cons- 
titue 5  années  de  services  qu'il  a  remplies 
sans  interruption  jusqu'au  2i)  brumaire. 

17  frimaire  an  II. 
Original,  signé  do  Gourblllel,  A.  S.,  V'  4577, 

12"  Cerlillcal  do  réception  du  frère 
lli-iiri  Admirai  dans  la  Loge  de  la  l-'idélilé 
l't  Uroiture  de  Saint-Louis  du  lirand  Orient 
de  Fronce. 

8  octobre  do  l'annéo  maçonnitiue  578G. 
Original  sur  parcliemin,  avec  do  noinbreuiu» 
hignature»,  A.  .V.,  V  4.'>77. 

B.   —  M.VMKKSTATHI.NS    I)K    l.'ol'INION 
Pt'DI.IQt'K   APHKS   1.'aTTKNTAT. 

2171.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
générale  de  lu  section  du  Ciintral-Sucia|, 
ayant  entendu  le  ra|>porl  du  Comité  de 


salut  public  sur  l'horrible  attentat  com- 
mis lontre  la  personne  des  représentants 
Robespierre  et  Collol  il'llerbois,  indignée 
de  ces  altentits  et  satisfaite  qu'ils  n'aient 
point  été  consommés  et  qu'ils  n'aient  pas 
privé  la  République  de  deux  de  ses  plus 
zélés  défenseurs,  arrêtant  qu'elle  se  lèvera 
en  masse,  demain  0  du  courant,  et  se 
transportera  à  la  Convention  nationale,  à 
l'ellet  de  lui  exprimer  sa  joie  de  ce  qu'il 
ne  soit  rien  arrivé  de  fAclieux  à  deux  des 
membres  (le  la  représentation  nationale.  d>- 
plus  que,  pour  rendre  hommav'c  à  la  vertu, 
elle  se  transportera  à  la  maison  du  ci- 
toyen Ceffroy  qui,  par  son  courage  héroï- 
que, a  préservé  le  citoyen  Collot  d'Ilerbois 
du  péril  éminent  ijui  par  la  scélératesse 
d'un  monstre,  lequel  n'aurait  jamais  drt 
porter  le  nom  de  Français,  a  failli  amener  la 
perte  de  ce  digne  représentant  du  peu|ilc, 
et  qu'il  lui  sera  décerné  une  couronne 
civique  comme  un  gage  assuré  de  son 
amour  pour  la  vertu. 

5  prairial  ao  II. 

Extrait  conforme,  signé  de  Balestier,  prési- 
dent, cl  Le  Noriiianl.  sern-taire,  A.  S.,C  30lj, 
n"  1 155,  pièce  27. 

Mention  honor.-iblc,  insertion  au  Uullelio, 
Il  prairial,  an  2°  de  la  République.  t?igné  :  l'u- 
gancl,  Becrétaire. 

Cf.  Procés-rerbal  de  la  Concenlion  nalionale. 
t.  XXXVIII,  p.   117. 

2172.  —  Délibération  de  l'Assembb  >• 
générale  de  la  section  de  la  Fraternité, 
après  le  ropport  de  l'un  de  ses  membres 
sur  l'atlenlal  commis  envers  la  représen- 
tation nationale,  arrêtant  que  chaque  mem- 
bre s'oll're  de  former  un  rempart  autour 
du  représentant  du  peuple  <|ui  serait  atta- 
qué, et  que  tous  jurent  de  défendre  la 
Convention  nationale  jusqu'à  la  mort,  dé- 
cidant en  outre  que  l'.Vssemblée  so  trans- 
portera en  masse  h  la  Convention  pour  lui 
faire  part  de  ses  résolutions  et  les  ratiller 
devant  elle. 

5  prairial  an  U. 

Extrait,  ligné  de  Dommanget,  prvjkideoi,  Ma- 
livoiro,  vice- président,  et  Chn'tien,  lecrétairo, 
A.  S..  C  3nfi.  n«  IliS,  pièce  20. 

M<  Mr,     iiikorliun    au    Dulletin. 

0)1  !o  la  Itéputilique.  Signé  i  Pa- 

gaii 

(  ■(  ;r... .  j.i .  1  (..i(  <(«  (a  ('onr<nliun  iialionalr, 
t.  XXXVIII,  p.  120. 


MAMFKSTATIONS  Dl'    I.OIM.MuN  PlItMOIi:  AI'ItKS  I.ATTt:NTAT 
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2173.  —  Driibéralion  de  l'Assemblée 
uéiuTale  de  la  section  du  Finistère,  dite 
l.aîtowstji,  doulotireusemenl  atTeclée  de  l'at- 
tenlal  projeté  sur  les  citoyens  Robespierre 
et  Collol  d'Herbois,  dont  les  services  vi- 
vront autant  que  la  Répubiitiue,  arrêtant 
que  la  section  toute  entière  se  transpor- 
tera à  la  Convention  pour  lui  peindre  sa 
douleur  de  ce  qu'il  existe  encore  des 
monstres  capables  d'assassiner  les  plus 
formes  soutiens  de  la  Révolution  et  la  sup- 
plier de  vouloir  bien  accepter  les  co'urs  et 
les  bras  des  patriotes  de  la  section  du  Fi- 
nistère, les  dignes  compagnons  des  tra- 
vaux de  l'infatigable  Lazowski,  héritiers 
de  ses  vertus  et  de  son  énergie,  pour 
veiller  à  la  conservation  des  jours  des 
membres  des  Comités  de  srtreté  générale 
et  de  salut  public,  avec  une  adresse  de  la 
section  du  Finistère  à  la  Convention  na- 
tionale, déclarant  que  ce  n'est  pas  en  vain 
que  les  patriotes  du  Faubourg  Marceau 
ont  terrassé  le  dernier  do  nos  tyrans  et 
qu'ils  ont  juré  d'exterminer  les  agents  de 
Pitt  et  de  Cobourg  et  la  race  de  tous  les 
despotes. 

(5  prairial  an  II.) 

Originaux,  signes  de  Foucault,  président, 
A.  N.,  C  .306,  n»  1155,  pièces  23,  24. 

Mention  lionorablc,  insertion  au  Dullelin, 
6  prairial,  l'an  2  de  la  République.  Signé  :  Pa- 
ganel,  .«ccrélairc. 

Cf.  Procàs-verbat  de  la  fonvenlion  nalionnfc, 
t.  XXXVllI,  p.  117. 

2174.  —  nélibération  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  de  l'Observatoire, 
sur  le  rapport  fait  par  l'un  de  ses  membres 
au  sujet  de  l'assassinat  prémédité,  le 
3  prairial,  par  un  scélérat  contre  les  re- 
présctitunts  Hobespierro  et  Collot  d'Her- 
bois. nKinifoslant  son  indignation  et  arrê- 
tant de  féliciter  la  Convention  de  ce  que 
ces  deux  ardents  défenseurs  des  droits 
du  peuple  sont  sains  et  saufs,  de  l'assu- 
rer que  chacun  de  ses  membres  aurait 
voulu  cl  voudrait  encore,  à  l'exemple  du 
vertueux  (ieffroy,  servir  de  bouclier  et  de 
rempart  à  la  représentation  nationale,  de 
confier  en  outre  à  la  Convention  ses  justes 
alarmes  sur  les  dangers  qui  menacent  les 
jours  des  membres  com|iosant  les  Comi- 
tés de  salut  public  et  de  sûreté  générale, 
et  de  l'inviter  à  prendre  dos  mesures  pour 


les  meti  re  à  l'abri  de  tous  attentats  criminels, 
chargeant  le  commandant  de  la  section 
armée  d'envoyer,  chaque  jour,  au  nom  de 
l'Assemblée,  une  ordonnance  chez  le  ci- 
toyen (iell'roy,  pour  s'informer  de  l'état  de 
ses  blessures  et  de  sa  santé,  à  l'effet  d'af- 
ficher ce  bulletin  aux  portes  et  à  l'inté- 
rieur des  Comités,  décidant  enfin  de  se 
réunir,  sans  armes,  le  lendemain  sextidi, 
sur  la  place  de  Jemmapes,  et  de  se  rendre 
en  masse  à  la  Convention,  avec  les  ci- 
toyennes de  la  section,  qui  ont  interrompu 
la  délibération  par  des  applaudissements 
réitérés. 

5  prairial  an  II. 

Extrait,  signé  de  Baudot,  président,  Iloiidan 
et  Messant,  commissaires,  membres  du  Comité 
civil,  A.  N.,C  30G,  n"  1155,  pièce  21. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
6  prairial  an  2  de  la  République.  Signé  :  Pa- 
gancl,  secrétaire. 

Cf.  Procéi-verbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.   116. 

2l7o.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  de  l'Unité,  profon- 
dément aflligi-e  des  manœuvres  perfides 
de  la  malveillance  et  de  l'arislor ralie  ten- 
dant à  ébranler  le  courage  des  représen- 
tants du  peuplefrançais,et  mémeàanéantir 
la  personne  des  plus  ardents  défenseurs 
de  la  République,  arrêtant  à  l'unanimité 
que,  le  lendemain  sextidi,  heure  de  midi, 
la  section  en  masse  se  transportera  dans 
le  sein  de  la  Convention  nationale,  pour  la 
féliciter  du  salut  de  Collot  d'Herbois  et  de 
Robespierre,  que  le  Dieu  tutélaire  de  la 
France  a  préservés  de  la  mort  cruelle  dont 
le  scélérat  L'Amiral  les  menaçait,  et  pour 
inviter  la  Convention  à  décréter  un  nou- 
veau recensement  général  de  tous  les  ci- 
toyens de  la  commune  de  Paris,  où  des 
hommes  scélérats  payés  par  Pitt  s'agitent 
sans  cesse  pour  avilir  les  autorités  consti- 
tuées et  anéantir,  s'ils  le  pouvaient,  la 
Convention  nationale,  et  chargeant  de  la 
rédaction  d'une  adresse  les  citoyens  Le- 
gangneur,  Roussineau,  Copie  et  Champion. 

3  prairial  an  II. 
Extrait  conforme,  signé  de  Copie,  président, 
A.  N.,  C  306,  n"  1155,  pièce  25. 

2170.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  de  l'Arsenal,  in- 
formée de  la  tentative  d'assassinat  par  un 
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scélérat  sur  les  représentants  Robespierre 
et  Collot  d'Herbois,  jiortant  nomiDaliun 
(l'une  commission  pour  la  réilaclian  d'une 
adresse  à  la  Convention  puur  l'assurer  de 
son  atlaclienicnl  et  exprimer  son  di'-sir  de 
monter  la  garde  ii  tour  île  rôle  nu  dumirile 
des  représenUiDts  du  peuple. 

5  prairial  an  II. 
Extrait    conrorine,    sigiii)  do   Moutuii,    nectt:- 
lairc,  A.  N.,  C  306,  n'  1155,  piice  10. 

217*.  —  .\dressc  des  Sans-Culottes  de 
la  section  de  l'Arsenal  à  la  Convention 
nationale,  manireslunt  leur  indignation 
au  sujet  de  l'Iiorrible  altentjit  contre  les 
Jours  d'un  des  plus  dignes  représentants, 
demaDdant,  comme  faveur,  (|ue  deux  ci- 
toyens de  chacune  de  leurs  compagnies 
servent  île  gardes  du  corps,  nuit  et  jour, 
pour  servir  de  remparts  contre  les  atten- 
tais des  abominables  suppôts  de  l'ill  et  de 
Cobourg,  assurant  les  Législateurs  qu'ils 
trouveront  dans  chacun  d'eux  autant  de 
Ceffroy  prêts  à  les  défendre. 

5  prairial  an  II. 

Extrait  conforme,  A.  N.,  C.  300,  n»  1155, 
pièce  3. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
t)  prairial,  an  2  do  la  République.  Signé  : 
l'agancl. 

Cf.  Journal  des  tiibalB  el  dea  dàcrrlr,  n"  612, 
p.  77. 

2178.  —  Adresse  de  la  section  de  boti- 
Conseil  ù  la  Convention  nationale,  ren- 
dant urâce»  M  la  Providence  qui,  en  sanc- 
tionnant l'iminortel  décret  du  |H  lloréal, 
a  couvert  de  son  égide  tutéinire  el  con- 
servé Il  la  Hépublii|iic  deux  représentants 
vertueux  et  lldèles,  qui  n'ont  cessé  de 
bien  inériler  de  la  patrie,  déclaranl  (|ii'clle 
va  redoubler  de  /.èlc,  d'activité  el  de  sur- 
vcillaiico  pour  garantir,  autant  qu'il  sera 
en  non  pouvoir,  la  l'.onventii'it  nationale  el 
les  Comités  de  Ralul  public  et  di'  sûreté 
générale  des  poignarda  dcti  assassins,  el 
assurant  que  tons  suivront  l'exemple  du 
brare  cl  gi'-nérenx  lieffroy,  annon<;aiit 
enlln  que  la  section,  composi'-c  de  \rais 
Sans-l^uloUes  et  riche  souleinont  en  pa- 
Iriotisme,  a  r<^iini  pour  l'emprunt  forc^ 
une  somme  de  010,549  livres  8  sols. 

5  prairial  nn  II. 
Kitraik   oonformo,  i>igii4  ds   Gautier,    taoïé- 


tairo-greffier,  A.  N.,  C  306,  n»  1155,  piteo  11 . 

Mention  honorable,  in.iertion  au  Bulletin, 
G  prairi.il.  l'an  2  de  la  République.  Signé  : 
l'aïancl.  fOL-rtMaire. 

Cf.  Journal  de»  tlehala  el  det  di-crel»,  n*  612. 
p.  77. 

H'i'J.  —  .\dresse  de  la  section  de  la 
llalle-aux-Blés  à  la  C^nvenlion  nationale, 
rendant  grâces  à  la  Providence  qui  a  dé- 
tourné les  coups  parricides  diiigés  contre 
les  soutiens  des  droits  du  peuple  et  a 
préservé  les  jours  de  deux  représenlanis, 
applaudissant  au  généreux  dévouement 
du  brave  Gell'roy  et  déclarant  que  tous, 
comme  lui,  sont  prêts  à  faire  servir  leurs 
corps  de  remparts  pour  garantir  les  repré- 
sentants du  peuple  des  coups  perfides  des 
assassins. 

5  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  L.-C.  Ijicave,  président. 
Letiuay,  secrétaire,  A.  N.,  C  MG,  n*  1155. 
pièce  13. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
(j  prairial  de  l'an  2  de  la  République.  Signé  : 
PagancI,  secrétaire. 

Cf.  Journal  dca  dcbatê  et  des  dfcrelt,  n"GI2, 
p    77. 

il80. — Adresse  de  la  section  du  Bonnet- 
Rouge  à  la  Convention  nationale,  décla- 
rant qu'elle  a  été  transportée  d'indignation 
au  premier  bruit  des  dangers  courus  par 
les  plus  intrépides  défenseurs  des  ilroil.- 
sacrés  du  peuple  et  qu'elle  constitue  cha- 
cun de  ses  membres  caution  responsaidr 
de  chacun  des  représentants,  que  les  poi 
giinrds  peuvent  se  lever  contre  eux,  mais 
avani  il'arriver  jusqu'à  eux,  les  citoyens 
Je  la  section  du  Bonnel-Hougc  jurent 
d'en  recevoir  les  premiers  coups,  en  atten- 
dant les  coupables  .sont  sous  le  glaive  de 
la  loi,  elle  en  fera  justice,  nomination,  par 
Assemblée  générale  des  4  commissaires 
chargés  de  rédiger  celle  adresse. 

5  pmirial  an  II. 

Original,   signé    de    Ool>au,    pré»i<li'iu .    I' 
Brun,  en  l'alisence  du  «ocrélairc,  cl  c- 
fomic,   A.  S.,  C  300,  n*  1155.  piw.  ' 

Mention  lionorablo ,  insertion  au  ll.i.  . 
G  pr^iiri.tl,  an  2  do  la  République.  Sigo«  :  l'a- 
gancl, secrétaire. 

Cf.  /V<«-i»«.i>«Tfcal  de  la  Coiir«iilioH  nalioiialr, 
t    XXXVIII,  p     118. 

aiMl.  —  Adresse  do  la  section  de  Rrulus 
•\  \a  Convention  iiotloiinir,  oiprim.iiit   In 
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profonde  horreur  dont  elle  a  vie  saisie  au 
ri''c'il  des  deux  crimes  commis  ces  jours 
derniers  contre  la  représenlalion  natio- 
nale, montrant  que  l'assassinat  de  Le 
l'clelier  et  Maral  n"a  pas  sufli  à  la  rage 
des  rois,  ces  tyrans  Idclics  et  féroces,  qui 
viennent  de  fanatiser  et  soudoyer  pour 
commettre  les  plus  horribles  allenlats, 
iiior,  un  scélérat  de  saiifî-fruid  et  dans  la 
maturité  de  l'âge,  aujourd'hui,  uno  lille  de 
l'J  ans, et  déclarant  i|ue,  plus  ils  conspire- 
ront contre  la  représenlalion  nationale. 
plus  les  bons  citoyens  la  défendront  au 
prix  de  leur  sang  et  lui  feront  un  rempart 
de  leurs  corps,  mais  aussi  que  le  crime 
médité  contre  les  représentants  ne  soit 
pas  perdu  pour  le  peuple  et  serve  à  affer- 
mir et  terminer  la  grande  Hévolution. 

5  prairial  an  H. 

Original,  sij-'né  de  Cliarleniaync  fils,  cx-pré- 
sidcnt,  Tissol,  adjoint  de  la  Commission  d'agri- 
culture et  des  arts.  A.  N.,  C  306,  n»  11.55, 
pièce  1  i. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
b  prairial,  an  2  de  la  République.  Signé  : 
Paganel,  secrétaire. 

Cf.  Journal  des  d<bals  el  dee  drcrett,  n"  G 12, 
p.  81. 

2182.  —  Délibération  de  l'Assemblée  gé- 
nérale de  la  section  Chalicr,  sur  la  molion 
d'un  de  ses  membres,  proposant  la  for- 
mation d'un  bataillon  sacré  pour  veiller  à 
la  sûreté  des  représentants  du  peuple,  en 
particulier  de  ceux  qui  sont  membres  des 
Comités  de  salut  public  et  de  sùrelé  ;.'éné- 
ralc,  plus  exposés  que  d'autres  par  la 
prolongation  de  leurs  séances  bien  avant 
dans  la  nuit,  considérant  qu'il  est  du 
devoir  de  tous  les  patriotes  de  veiller  et 
de  conserver  au  péril  de  leur  vie  celles  des 
apùlres  de  la  liberté,  arrêtant  l'envoi 
d'une  députalion  au  sein  de  la  Conven- 
tion pour  exprimer  le  \(fu  de  tous  les 
citoyens  de  couvrir  de  leurs  corps  la  repré- 
sentation nationale  et  prier  les  Légish- 
teurs  de  régler  sur-lc-chanip  le  mode  de 
formation  du  nouveau  bataillon  sacré  ainsi 
que  la  proportion  dans  laquelle  chaque 
section  y  contribuera,  enlin  la  nature  du 
service  auprès  de  chacun  des  membres  des 
Comités. 

5  prairial  an  H. 

Extrait  conforme,    signe    de   Naulin.    pré!<i- 


dont;  Lambin  el  Langlois,  secrétaires,  A.  jV,, 
C  306,  n"  1155,  pièce  16. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
6  prairial,  an  2  de  la  République.  Signé  :  Pa- 
ganel, secrétaire. 

Cf.  Journal  i/cî  dcbals  cl  des  dccrels,  n°  CI  2, 
p.  80. 

2183.  —  Adresse  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  section  Poissonnière  à  la  Con- 
vention iiation.ile,  la  félicitant  d'avoir 
échappé  aux  dangers  (jui  inena(;aicnl  pki- 
sieur.s  de  ses  membres,  et,  comme  les 
membres  des  Comités  de  salut  public  et 
de  sûreté  générale  sont  exposés  à  toutes 
les  horreurs  que  le  fanatisme  et  le  despo- 
tisme sont  capables  d'enfanter,  offrant 
2!j  hommes  par  jour  pour  veiller  à  leur 
sécurité,  hommes  d'élile  d'un  palriolisine 
sûr,  en  un  mol  de  dignes  émules  de  Cff- 
froy,  qui,  comme  lui,  scelleionl  de  leur 
sang  leur  dévouement  à  la  Convention  na- 
tionale et  formeront  aulour  d'elle  un  mur 
inexpugnable. 

(5  prairial  an  II). 

Original,  signé  do  Leconle,  président,  Dc- 
vaudichon,  ex-secrétaire, /t. iV.,  C306,n°  1155, 
pièce  12. 

Ed.  JournnI  des  débats  el  des  décrets,  n°612. 
p.  70. 

2184.  —  .\dresse  du  Tribunal  de  cassa- 
tion à  la  Convention  nationale,  rendant 
grâces  à  l'Etre  suprême  qui  veille  sans 
cesse  aux  destinées  de  la  France,  et  qui 
vient  de  donner  une  preuve  éclatante  de 
sa  proteclion.  en  dérobant  aux  fers  des 
assassins  les  deux  représentants  du  peuple 
que  leur  rage  avait  choisis  pour  victimes, 
et  déclarant  que  la  Républiiiue  ne  périra 
jamais. 

(5  prairial  an  II). 

Original  non  signé,  A.  N.,  G  306,  n»  IU3, 
pièce  8. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
5  prairial,  l'an  2  de  la  République  française. 
Signé  :  Isoré,  secrétaire. 

2\H'.'i.  —  Lettre  de  Leboi.s,  accusateur 
public  du  Tribunal  criminel  du  Départe- 
ment de  Paris,  au  président  de  la  Con- 
vention nationale,  exprimant  la  profonde 
douleur  et  la  Juste  indignation  du  Tribu- 
nal !i  la  nouvelle  de  l'horrible  attentat  <|ui 
vient  d'être  commis  sur  la  personne  d'un 
représentant  du  peuple,  devenu  cher  n  la 
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nation  entière  par  son  patriotisme  el  ses 
vertus,  el  se  fi-licitanl  de  ce  que  le  crime 
n'a  pas  été  consommé  grâce  au  génie  de 
1.1  Liberté,  qui  veille  sans  cesse  sur  la  re- 
préscntalioii  nalioiiulc. 

5  prairial  aa   II. 

Original,  signA  de  Lebois,  A.  N.,  C  305, 
n"  1 1 13,  pièce  9. 

Mention  honorable,  insertion  au  Hullelin,  le 
C  prairial.  V  anni'c.  Signe  ;  Paganel,  secrétaire. 

2180.  —  .Adresse  de  la  section  du  Pan- 
lliéiin-Fran<;ais  à  la  Convention  nationale, 
proclamant  qu'elle  a  frémi,  comme  les 
Législateurs,  du  coup  ([u'un  infâme  assas- 
sin voulait  porter  à  deux  de  leurs  collè- 
gues, el  qu'elle  partage  avec  les  Législa- 
teurs la  Joie  qu'ils  éprouvent  en  constatant 
que  l'Élre  suprême  a  veillt-  sui-  îles  jours 
précieux  à  la  chose  publique,  et  déclarant 
que  chacun  des  crimes  des  ennemis  de  la 
Liberté  centuple  les  vertus  des  républi- 
cains. Comme  ils  en  ont  eu  la  preuve  lors 
de  la  mort  de  Marat  et  Le  Peletier,  et  par 
le  dévouement  sublime  de  ce  citoyen  qui 
s'est  sacrilié  tout  entier  pour  un  repré- 
sentant du  peuple,  avec  délibération  de 
l'Assemblée  générale  de  la  scclion  du  Pan- 
théon-Français, approuvant  l'adrr-sse  et 
décidant  qu'elle  sera  [>ortée  à  la  l'onvention 
par  les  commissaires  qui  l'ont  rédigée. 

ô,  G  prairial  an  II. 

Original  et  cxirail  signé,  A.  N-,  C  30C, 
n*  I ISG,  pièce  17. 

Mention  honorable,  insertion  au  Dullclin,  le 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  ^ecrétaire. 

218*.  —  Arrêté  de  l'Assemblée  générale 
de  la  section  des  Sans-Culotlcs,  déridant 
qu'elle  se  transportera  en  masse  ii  la  Con- 
vention nationale  pour  manifester  son  in- 
dignation des  crimes  et  des  atlenlals  qui 
viennent  d'être  commis  contre  la  repré- 
sentation nationale,  et  adresse  de  l:i  même 
section  à  la  Cotivenlion  nationale,  décla- 
r.int  que  la  maiti  criminelle  qui  frappe  un 
repré.nentant  du  peuple,  frappe  le  peuple 
entier,  cl  qu<-  l'infâme  Pitt  s'imaginera  en 
vain  i|u'il  délruiia  en  eux  la  (Umvenlion 
entière  i|ui  ne  peul  |M>rir  qu'avec  le  peuple, 
bien  plus  (|iic  ce  Iftrhc  miiiislre  el  ses 
\iK  agents  apprennent,  par  l'exemple  du 
brave  (ielTroy  cl  par  leur»  serments,  quo 


le  dernier  Sans-culotte  périra  plulùl  que 
de  laisser  anéantir  la  Convention,  el  que  le 
seul  fruit  de  leurs  efforts  sera  la  honte 
du  supplice  di^  à  leurs  crimes. 

5,  6  prairial  an  IL 

Copie  coororme,  «ignée  de  Cochet,  président, 
cl  de  Tribout,  eccrélaire,  A.N.,C  306,  n*  I  là&, 
pitee  28. 

Mention  honorable,  insertion  au  Dullelio, 
G  prairial,  an  2*.   Signé  :  Paganel.  secrétaire. 

Cf.  Proctiverbil  de  la  Conn-iilëiri  ttalionale, 
t    XXXVIII.  p.   IIK. 

2188.  —  .Vdresse  du  Tribunal  du  pre- 
mier arrondissement  du  Département  de 
Paris  à  la  Convention  nationale,  témoi- 
gnant combien  il  a  partagé  l'allégresse 
publique  en  apprenant  que  les  jours  de 
(dusicurs  des  représenlants  du  peuple 
avaient  été  heureuseraenl  préservés  des 
attentats  horribles  médités  contre  eux,  et 
félicitant  la  Corivention  ilu  décret  qu'elle 
a  rendu  relativement  à  l'Etre  suio.in,-  .i 
à  l'immortalité  de  l'ùme. 

G  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Millet,  président,  A.  N., 
C  303,  n»  1143,  pièce  18. 

Mention  lionorablc,  insertion  au  Bulletin, 
G  prairial,   an  2.   Signé  :    Paganel,    secrétaire. 

2181». —  Adresse  du  Tribunal  d'appel  de 
la  police  correctionnelle  à  la  Convention 
nationale,  la  félicilant  de  ce  que  le  génie 
qui  veille  à  la  prospérilé  de  la  Itépubliquc 
a  miraculeusement  conservé  les  jours  de 
deux  représentants  chers  au  peuple,  ce  qui 
montre  que  les  v<dontés  de  l'Etre  suprême 
lu?  peuvent  plus  être  niées  par  les  hommes 
pervers  ni  par  les  tyrans  cl  les  fanatiques 
qui  les  stimulent  et  qui  les  soudoient. 

G  prairi.ii  ».  II 

Original,  signé  de  '  i  ;  K.  Itc- 

gnaull,  I'".  I.<fcvro   et    1  Landry, 

commifisairc  national,  ei  ll.n.i..  tiv..nT.  A.  S  , 
C.  3n'>,  n»  1113.  piév-c  13 

Mention  honorable .  insertion  au  Uullolin, 
G  prairial,  an  2  de  la  République.  Signé  :  Pa- 
ganel, scrrélaire. 

2\W.  —  Adresse  de  la  section  lionne- 
Nouvelle  à  la  Convention  nationale,  pro- 
testant  contre  l'assertion  du  scélérat  qui, 
déyespéranl  de  voir  ses  victimes  lui  êchap- 
|M'r,  avnil  osé  déclarer  devant  .«es  jugr» 
i|Ue  «on  inlcDtion  était  de  préparer  une 
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fiHc  à  la  Kraiice,  et  faisant  connailrc  qui' 
l'Assemblée  générale  de  la  section  Ronnc- 
Nouvelle  avait  donné  un  démenti  foiinel 
à  un  tel  parjure,  avait  manifesté  une  in- 
dignation unanime  au  récit  de  son  crime 
et  de  son  interrogatoire,  et  avait  renouvelé 
l'engagement  sacré  de  défendre  ses  repré- 
sentants et  de  leur  servir  de  rempart 
contre  tous  les  coups  meurtriers  que 
d'autres  làclies  comme  lui  oseraient  leur 
porter. 

6  prairial  an  II. 

Original,  .«igné  de  Thibon  et  Mollaid.  A.  N., 
C  SOfi,  n"  115.S,  pièce  17. 

Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin, 
6  prairial,  an  2  de  la  Rt^publique.  Siifné  :  Pa- 
gancl,  secrétaire. 

Cf.  Procès-rer6,i(  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.   115. 

2I'.'I.  —  Pétition  de  la  section  des  .Mar- 
chés à  la  Convention  nationale,  annonçant 
qu'elle  a  frémi  d'horreur  à  la  nouvelle  des 
attenlats  commis  envers  la  représentation 
nationale  et  a  arrêté,  dans  sa  séance 
de  la  veille,  que  toutes  les  sections  se- 
raient invitées  à  redoubler  de  zèle  el  de 
surveillance  pour  déjouer  les  complots  des 
monstres  qui  osent  méditer  dans  l'ombre 
l'assassinat  des  plus  ardents  défenseurs 
du  peuple  et  la  ruine  de  la  patrie,  c'est 
en  réunissant  la  surveillance  à  la  force 
que  les  complots  seront  déjoués. 

6  prairial  an  II. 

Original ,  signé  de  Kebourg,  Bot,  Bouin, 
Leguay,  Gamliier  et  lîojer,  commissaires  de  la 
.section,  A.  N.,  C  .300,  n°  11,55,  pièce  33. 

Mention  honoralile,  inserlion  au  Bulletin. 
6  prairial,  an  î  de  la  République.  Signe  :  Pa- 
çancl,  secrétaire. 

Cf.  Procèa-verlial  de  la  Convention  nationale, 
I.  XXXVIII,  p.  IIS. 

2102.  —  Adresse  de  la  section  de  la 
FonUiiae-delirenelle  à  la  Convention  na- 
tionale, par  laquelle  Raisson,  son  prési- 
dent, est  l'interprète  de  l'indignation  et  de 
l'horreur  avec  laquelle  ses  concitoyens, 
réunis  le.",  prairial  en  .Vssemblée  frénéralc, 
ont  appris  les  projets  infâmes  des  ennemis 
;le  la  Liberté  ft  l'horrible  attentai  qu'ils 
avaient  prémédité  sur  les  vertueux  el 
incorruptibles  défenseurs  des  droits  du 
peuple.  Robespierre  el  Collol  d'Herbois,  et 
T.  XI. 


il  adjure  les  membres  du  Comité  de  salut 
public,  les  défenseurs  courageux  des  droits 
(lu  peuple.de  continuer  d'un  pas  ferme  leur 
immortelle  carrière,  avec  la  certitude  que 
tous  les  patriotes  les  environnent  el  les 
suivent  partout,  tous  des  CelTroy  prêts  à 
imiter  leur  vertu  et  à  montrer  leurcourage. 

6  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Itaisson,  rédacteur  de 
l'adrcs.se,  A.  N.,  C  306,  n"  1156,  pièce  20. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

2193.  —  Adresse  de  la  section  de  l'Imité 
à  la  Convention  nationale,  déclarant  que 
l'expression  ne  peut  rendre,  comme  les 
David  ne  pourront  peindre  l'indignation 
dont  ils  ont  été  saisis  à  la  nouvelle  du 
crime  des  nouveaux  Piris,  d'une  nouvelle 
Corday,  qui  voulaient  assassiner  le  peuple 
dans  la  |iersonnc  de  ses  représentants, 
mais  heureusement  le  Dieu  de  la  Liberté 
veille  sur  ses  défenseurs,  c'est  le  Dieu  des 
Français,  c'est  l'ami  des  Robespierre  et 
des  Collot  d'Herbois,  c'est  l'ami  du  patriote 
Ceffroy,  c'est  l'ami  de  tous  les  hommes 
vertueux  qui  leur  ressemblent,  ajoutant 
que  c'est  en  vain  que  les  monstres  assas- 
sins, enfantés  par  la  nature  outragée  avec 
les  rois,  espèrent  anéantir  la  représenta- 
tion nationale  el  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire, espèrent-ils  assassiner  le  peu- 
ple? le  peuple  se  lèvera  tout  entier  et  les 
dévorera  tous  comme  le  feu  dévore  la 
paille  sèche. 

6  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Copie,  président,  et  de 
Legangneur,  A.  N.,  C  306,  n"  1155,  pièce  20. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
0  prairial,  an  2  de  la  République.  Signé  :  Pa- 
ganel,  secrétaire. 

Cf.  Procès-verbal  de  la  Convention  nationale, 
I.  XXXVIII,  p.  117. 

2194.  —  Adresse  de  la  municipalité  de 
Paris  à  la  Convention  nationale,  déclarant 
qu'elle  a  frémi  d'indignation  en  apprenant 
l'horrible  attentat  commis  sur  les  fidèles 
et  courageux  amis  du  peuple,  et  qu'elle 
veillera  plus  que  jamais  sur  les  monstres 
furieux  .soudoyés  par  Pitt  pour  attaquer 
la  représentation  nationale,  ajoutant  qu'il 
est  temps  que  le  peuple  français  mette  à 
l'ordre  du  jour  la  destruction  du  féroce 
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Aii({l:iis,  lioDl  les  crimes  polilii|iiL-s  uni 
trop  lunglcmps  déshonoré  l'hurnanilé. 

16  prairial  an  II). 

C)riginal,  signé  de  Lcscol  -  Fli-uriol.  maire, 
cl  lie  rieury,  necr^laire-grelllcr,  A.  N.,  C  505, 
n'  ma,  pi'tce  ÎO. 

Mention  bonuralla,  insertioa  au  Uullatia, 
(i  prairial,  an  2  de  la  lEépuljlique,  Signé  :  Pa- 
gancl,  secrétaire. 

Ed.  Journal  iltt  débats  et  det  dècnli,  n'UlS. 

p.  lus. 

2I'j5.  —  Adresse  de  la  seclion  du  Monl- 
Klaiic  :i  la  Convention  nulionalo,  di-claranl 
ijuc  les  tyrans  de  l'Europe  entière,  les 
monstres  i|u'iin  appelle  rois,  tour  à  tour 
Voleurs,  i-mpiiisciniii-urs,  assassins,  eni- 
vn's  du  saiij,'  des  peu|>ies,  veulent  encore 
se  liaiuner  dans  celui  des  repri-sentnnts, 
jurant  de  nouveau  que  la  dernière  goutte 
du  saiiR  des  Sans-Culotles  qui  composent 
la  section  du  Monl-ltlanc  coulera,  s'il  est 
nécessaire,  pour  soutenir  et  déFeiidrc  la 
souveraineté'  du  peuple  dans  la  Conven- 
tion nationale,  et  exprimant  le  vu'U  qtie 
les  membres  des  Comités  de  salut  public 
et  de  sùrelé  générale  fassent  leur  rési- 
dence dans  le  Palais  national,  où  les  corps 
des  républicains  de  la  section  du  Mont- 
lllanc  leur  servhont  de  bouclier  pour  en 
imposer  aux  criminels  agents  du  despo- 
tisme. 

(6  prairial  an  II.) 

Minuto,  A,  N.,  C  3Uà,  n"  I  lab.  piécu  18. 

Mention  lionorablo ,  insertion  au  Bulletin, 
U  (irairial  an  '2    SiKnc  :  Paganel,  RecN^taire. 

Cf.  /'rocén-cri'fcnl  dr  ta  Convention  nxlinnatt. 
I    XXXVIII,  p.  115. 

iiî'O.  —  Adresse  de  la  section  des  Iirnits- 
de- l'Homme  à  la  Convention  nationale, 
t>-i;r<llaiit  que  les  I.Aclics  Paris,  les  infâmes 
Coiil.iy  trouvent  des  imitateurs  qui  atta- 
i|uenl  les  représentants  et  cherchent  à 
dissoudre  la  Convenlion  par  des  ossas- 
siii.ils,  mais  conslulunt  qu'  |,  ^  ^.iint.iiies 
-  rendus   par   les   I  iMit 

rii|pri'ssion  terrible  ^11  ■  ^  et 

naliiliiire  sur  les  homine.s  liliie:i,  qui  for- 
ini'nl  autour  de  la  C.onvcntion  un  rempart 
impénétrable,  ftdMes  déron.Heiirs  d'un  gmi- 
vernvuient  populaire  cl  déniocialiquc. 

16  prairial  an  II.) 
OriKinal,   aigne  <li<  II,  I >onid>atMl«i i  p>^>* 


JenI,  Uui-lo*.  =c  r'tnirr.  Virlft.  viciî  «ccr«- 
tairc.  A.  S..  ' 

Mention    I  tin. 

8  prairial,  ai  Pa- 

ganel,  «ccrélairii. 

Cf.  /*roer*-t;rr(Mil  <lt  la  Convention  nationale, 
I.  XXXVIII,  p.  115. 

219".  —  Adresse  de  la  seclion  de  Mutius 
Scevola  il  la  Convention  nationale,  expri- 
mant au  vertueux  Robespierre  cl  au  répu- 
blicain Collot  la  douleur  profonde  <{Ue  lui 
inspirent  les  dangers  qu'ils  ont  courus,  et 
déclarant  que  les  représentants  onl  bien 
mérité  de  la  pairie  par  leurs  pénibles  el 
glorieux  travaux,  que  les  membres  de  la 
seclion  ont  juré  une  guerre  à  mort  contre 
tous  ceux  qui  voudront  avilir,  détruire  la 
représentation  nationale,  contre  tous  ceux 
qui  voudront  allenler  aux  jours  précieux 
des  Législateurs. 

(6  prairial  an  IT 

Original,  ^igné  de  Jallol.  "'ii.vv^, 

secrétaire,    S>imon     el     tia  -aire» 

adjoin|.«,  A.  S.,  C  306,  u'    ' 

Mention  honorable,  insetUuii  «u  UuUitiu, 
6  prairial,  an  3  de  U  République.  Signé  :  Pft- 
ganel,  secrétaire. 

Cf.  />ro«><-rrrbai  île  (a  Convention  nalionat*. 
t.  XXXVIII,  p.  117. 

219$.  —  Adresse  de  la  Société  frater- 
nelle des  Ucux-Sexes,  afiiliée  aux  Jacobins, 
séante  près  de  la  phico  Maubert.  à  lu  Con- 
vention nationale,  déclarant  qu'elle  a  été 
vivement  alfeclée  h  la  nouvelle  des  der- 
niers irimes  entrepris  contre  la  n'pr^sen- 
tation  nationale,  qu'elle  a  offert  h  l'Etre 
suprême  l'hominaiiP  d<'  sa  reconnaissance 
pour  avoir  ■  -  joni-s  chers  aux 

patrioles,  a^  ii.  portant  appro- 

l)alion  de  c-  In  ...ii.— -•  il  décidant  qu'une 
nombreuse    députalion    la    portera    à    la 

Convention. 

C  prairial  an  II. 
C>ri|r<nal.  «iené  de  Oamier.  A.  It.,  C  3U«, 

a»  nr,c   ....  -  1. 

Ml'  BuUoiia.  le 

H  pro 

('(,  ;■,  .  ,  ..,:■:  ,1.-  ;..  (  ...1  ..idon  nalioiial*, 
t.  XXXVIII.  p    147. 

JUKI.  —   \  Vini» 

de  In   l.ibi  I  lux 

iiicidiin'a-lloni'i  c,  u  lu  '  imh  •.  nti'ii  nationale, 
célébrant  ses  arles,  tels  que  l'orimniMlinii 
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(i'imj?ouverneiiienlrrvolutioniiaii'e,nfferini 
par  raïu-antisscmcnt  des  factions,  la  pro- 
cliimalion  de  l'existence  d'un  Etre  siiprôme 
et  de  rimmortalilé  de  l'Ame,  opposée  à 
l'immoralité  de  rathéisnie,  et  montrant 
que  les  tyrans  n'ont  d'autre  ressource  que 
les  assassinats  et  ont  entouré  des  ombres 
de  la  mort  deux  représenlani»  lldt''les  aux 
principes,  à  la  vertu,  aux  grandes  fonc- 
tions que  le  peuple  leur  a  confiées,  et 
Jurant,  grâce  à  la  surveiilaDcc  que  la 
Société  exercera,  de  devancer  le  crime 
dans  sa  marche  et,  par  une  vengeance 
terrible,  de  mellre  enlin  un  ternie  à  ces 
horribles  attentats. 

7  prairial  an  II. 

Original  non  signé,  A.  N.,  C  306,  n°  115G, 
piàcc  10. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
le  7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

Ed.  .tournai  des  défcal.s  el  des  décrets,  n°  GI  i, 
p.  86. 

2201».  —  Adresse  de  la  section  de  liuil- 
laume-Tell  à  la  Convention  nationale,  dé- 
clarant ijue,  liés  que  les  ritoyens  de  cette 
section  ont  appris  que  des  monstres, 
dignes  de  ligurer  avec  les  rois  et  b'urs: 
agents,  avaient  encore  osé  attenter  à  la 
vie  de  deux  représentants,  ils  se  sont  tous 
sentis  pénétrés  de  rindignalion  la  plus 
profonde,  el  chacun  d'eux  s'est  écrié  : 
"  Moi  aussi,  comme  le  patriote  fieffroi, 
j'atirais  affronté  la  mort  plutôt  que  de 
permettre  qu'un  représentant  de  la  nation 
franraise  (ùi.  exposé  à  périr  p.ir  l.i  ni.iin 
d'un  infâme  assassin.  " 

7  prairial  an  II. 

<)rigin.il,  signé  de  flellc,  vice-pré.sidcnt. 
Cardy,  secrOlaire.  Aubcrt,  secrétaire  adjoint, 
A.  .V.,  C  .106.  n'  11.58,  pi6ce  19. 

Mention  honorable,  insertion  an  Bnlletin.  Ir 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

2201.  —  Adresse  de  la  section  Itévolu- 
tionnaire  à  la  Convention  nationale,  annon- 
çant que  les  citoyens  de  la  section  viennent 
dans  le  temple  de  la  Liberté  rcndic  pràces 
à  l'Etre  suprême  d'avoir  détourné  le  fer 
homicide  de  la  télé  de  leurs  représentants 
et  témoigner  toute  l'horreur  dont  ils  ont 
été  pénétrés  en  apprenant  les  altenlaU 
horribles  médité*  contre  deux  lidMcs  dé- 
fensears  de   la   Liberté,    Hob'-spiern?    el 


CoUol  d'Hcrboi»,  qu'ils  ne  cesseront  de 
défendre  la  Convention  nationale,  les  Co- 
mités de  salut  public  elde  si'ireté  générale, 
autant  de  GelTroy  prêts  ;"i  faire  ;'i  tous  les 
rcprésenlants  un  rempart  de  leurs  corpR 
pour  les  proléger  contre  le»  fureurs  des 
assassins  et  contre  tous  les  dangers  qui 
pourraient  les  menacer. 

7  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Tbill,  orateur,  .1.  A'., 
C  306,  n"  1156,  pièce  23. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
7  nrairial.  Signé  :   Carrier,  secrétaire. 

2202.  —  Adresse  de  la  section  des  Quinze- 
Vingts,  levée  en  niasse,  à  la  Convention 
nationale,  offrant  de  donner  une  unrdc 
particulière  aux  deux  Comités  <le  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  menacés  i)ar 
les  scélérats  qui  ont  manqué  d'assassiner 
deux  représentants  et  ont  sûrement  en- 
core à  leur  disposition  des  monstres  de 
même  espèce,  jurant  la  guerre  aux  tyrans 
el  à  leurs  suppôts,  aux  ennemis  de  l'Iiu- 
nianilé,  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité,  ainsi 
([u'aux  alarmistes,  les  plus  dangereux  des 
ennemis. 

7  prairial  an  II. 

Orit-inal,  portant  1 1  signatures,  A.  AT,  C  306, 
n"  1 156,  pièce  15. 

Mention  honorable,  inserlion  au  Bulletin,  le 
7  prairial.  Signé  :   Carrier,  .secrétaire. 

2203.  —  Adresse  des  citoyens  de  la  sec- 
tion du  Faubourg-Montmarlre  h  la  Con- 
vention nationale,  faisant  pari  des  douces 
émotions  que  leurs  iceurs  ont  ressenties 
."i  l'heureuse  nouvelle  que  deux  représen- 
laots  du  peuple  ont  échappé  à  la  fureur 
des  assassins,  a^-suraiit  que  les  patriotes 
veilleront  plus  que  jamais  à  leur  sûreté, 
a  condition  qui'  les  Léttislateurs  n'ou- 
blient pas  leur  devoir  envers  leurs  défen- 
seurs, en  exposant  indiscrètement  des  jours 
que  le»  patriotes  cnnsidèrenl  rommc  leur 
propriété  la  plus  chère  el  qu'ils  défen- 
dront comme  \t:  plus  lieau  présent  dn  ciel. 

7  prairial  an  IL 

Original,  mené  de  Hervet,  président,  A.  N., 
C  306,  n°  tljG,  pièce  18. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

22(H.  —  Adresse  de»  élèves  de  l'Ecole 
nationale   de   Popincouil  à  la  Convention 
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nalion.ilt;,  ili-rlaraiil  iiu'ils  ont  frémi  il"in- 
dii.'nation  à  la  nouvelle  de  ralleiilal  com- 
iriis  envers  la  re|iri'-.senlalion  nationale  el 
que,  dif^nes  imitateurs  des  Barra  et  des 
Viala,  ils  s'empressent  d'ofTrir  leurs  bras 
et  leurs  vies  pour  la  conservation  des  jours 
des  représentants  du  peuple  et  pour  le 
maintien  de  la  Hépubliqiic. 

(7  prairial  an  II). 
Minute,  A.  N.,  C  306.  n°  1156,  pièce  H. 
Mentiun    honorable,    insertion    au    Bulletin, 
7  prairial.  Bignr  :  Carrier,  secrétaire. 

2205.  —  .Vdresse  des  vétérans  invalides 
cl  des  Défenseurs  de  la  Hépublii|ue  à  la 
Convention  nationale,  se  réjouissant  d'ap- 
prenilre  que  deux  des  plus  fermes  soutiens 
de  la  Liberté  ont  échappé  ii  l'horrible 
attentat  commis  sur  leurs  j)ersonnes,  et 
comme  le  Comité  de  salut  public  est  sur- 
tout menacé  par  les  partisans  du  roya- 
lisme, offrant  de  former  une  garde  chariiée 
de  le  défendre,  et,  quoique  arfaiblis  par 
I'Arc  el  les  blessures,  afilrinant  (|u'ils  sau- 
ront lui  faire  de  leurs  corps  un  remi>arl 
inexpugnable  et  servir  d'égiile  A  chacun 
de  ses  membreh. 

7  prairial  an  II. 

Ori^^inal,  signé  de  Sereinno,  ci-devant  capo- 
ral au  I"  bataillon  <lc  Seinc-el-Oise,  A.  S., 
C  306,  n"  1156.  pièce  9. 

Mention  honorable,  in.vcrlion  au  Bulletin, 
7  prairial,  8ign4  :  Carrier,  secrétaire. 

2206.  —  l'élitioii  des  sections  compo- 
sant le  Faubourg  .Viiloine  h  In  l'.onvcntion 
nationale,  exposant  que.  puisque  les  sa- 
tellites des  tyrans  sont  réduits  îi  recourir 
à  l'a.ssassinat  et  visent  surtmit  les  mem- 
bres des  Comités  de  .salut  public  et  de 
sftrelé  générale,  qu'ils  osent  venir  altji- 
quer  jus(|ucs  dans  leurs  foyers,  des  garde» 
onlinaires  ne  siifllsent  plus,  et  qu'il  est 
du  devoir  de  tous  les  bons  patriotes  de 
s'unir  jKJur  former  ilo  leurs  corps  un  rem- 
part impénétrable  a  tous  le»  roiq>s  de  In 
tyrannie,  c'est  ce  que  les  sections  du  Fau- 
bourg Antoine,  pénétrées  île  la  plus  vive 
imlignntion  contre  ceux  qui  ont  médité 
un  pareil  attentait,  ont  juté  do  faire,  la 
niiinervution  des  représunlanl.s  étatil  con- 
lléf  nu  peuple  de  l'ari»,  el  awitnint  l.i 
Convention    que,  ni    elle   ndoptc   dru    me- 


sures propres  à  garantir  son  existence  et 
ses  tr.ivaux,  elle  trouvera  sur  ses  pas  au- 
t.'inl  de  lielTroy  qu'il  y  a  d  habitants  dans 
le  Faubourg  Antoine. 

(7  prairial  an  II). 

Original,  signé  de  Ballin,  président  de  la 
section  dex  Quinze-VinE;t.<i,  Bouniault,  président 
de  l'Assemblée  générale  de  Montreuil,  ^>uchcl, 
président  de  la  section  de  l'opineourt,  A.  .V.. 
C  306,  n"  1156.  pièce  13. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin. 
7  prairial,  an  °2.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

2207.  —  Adresse  de  la  section  des  Arcis 
à  la  Convention  nationale,  épanchant  dans 
son  sein  les  sentiments  de  douleur  pro- 
fonde qu'elle  a  éprouvée,  lorsqu'elle  a 
appris  l'horrible  attentat  commis  sur  les 
représentanl.>idu  peufile  frani.-ais.quel'l^li'c 
suprême  qui  veille  au  bonheur  de  la  Hé- 
publiqiie  a  garantis  du  fer  des  assassins, 
et  renouvelant  le  serinent,  maintes  fois  ' 
prêté,  de  défendre  jusiju'à  la  mort  la  Cod- 
venlion  nationale,  avec  présentaiion  à 
l'Assemblée  des  petits  républicains  de  la 
section,  dignes  éltves  de  leurs  pères,  qui 
ne  feront  point  de  belles  phrases,  mais 
(jui  ne  reçounai.ssent  eti  détestant  les  rois 
que  l'amour  des  vertus  et  l'empire  des  lois. 

(7  prairial  an  II.) 

Original,  figni  de  Delahaye,  président  de  la 
section,  et  minute  (2  pièces  .  A.  S..  C  306, 
n*  I1S6.  pièces  II.  12. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bullrlio, 
7  prairial.  Signé  :   Carrier,  •ccrélaire. 

220R.  —  .V.livsse  piésenlée  à  la  Con- 
vention nationale  par  la  section  de  Maral, 
profondément  indignée  de  l'altentat  hor- 
rible médité  contre  deux  représentant» 
du  peuple,  qui  ont  été  préservés  par  l'Être 
suprême  des  coups  dirigés  contre  eux, 
attestant  que  les  républicains  les  entourent 
el  leur  feraient,  comitn'  le  brave  tielTrov, 
qu'ils  admirent,  un  rempart  de  leurs  corps, 
s'ils  avaient  encore  des  dangers  h  courir, 
mais  espérant  t|ue  les  dernière  raonslres 
Vont  expier  leurs  forfniU.  priant  In  Con- 
vention de  disposer  de  leurs  bras,  avec  In 
conviction  que  les  citoyens  do  In  seclinn 
de  Maral  somnl  toujuur»  des  soutinellcs 
vigilanlcs. 

(7  prairial  an  11.) 

Ongioal,  «igné  de  LamboH  •!  Wanue,  pi«- 
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iidcn(s.  L.-J.  Babille,  secrétaire,  et  de  Labou- 
rcau.  A.  S..  C  306,  n'  1156,  piè^e  Ifi. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  lo 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

2200.  — Adresse  de  la  seclion  du  Teinplo 
à  1.1  Convention  nationale,  lui  ollVaiit  le 
triliut  lie  sa  reconnaissance  pour  le  (li''crol 
ilu  is  lliiii^il  et  iJiM-laranl  i|u'elle  n'a  pu 
sans  frémir  apprendre  l'attcnlat  liorrilile 
projeté  sur  la  personne  de  deux  repré- 
seiitanls  du  peuple  et  qui.s'il  eiU  iHé  con- 
sommé, aurait  plongé  dans  le  deuil  tous 
les  amis  de  la  Liberté,  et  <(ue  leurs  conci- 
toyens n'ont  vu  dans  cette  atrocité  que  le 
résultat  des  inlripues  infâmes  des  des- 
potes coalisés,  lesquels  emploient  tous  les 
crimes  pour  dissoudre  la  représentation 
nationale,  assurant  que,  s'il  le  faut,  la  sec- 
lion  du  Temple  en  masse  entourera  cette 
enceinte  sacrée  et  servira  toute  entière  de 
bouclier  aux  représentants. 

(7  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Mathieu,  président  de  l'As- 
semblée générale,  Gobin,  président  du  Comité 
civil,  Laurent,  président  du  Comité  révolution- 
naire, et  Le  Chevalier,  président  du  (Comité  de 
bienfaisance,  A.  A'..  C  306,  n'  1156,  pièce  14. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

2210.  —  Adresse  du  Département  de 
Paris  à  la  Convention  nationale,  procla- 
mant qu'à  la  nouvelle  des  attentats  commis 
contre  la  représentation  nationale  dans 
la  personne  de  Collot  d'Ilerbois  et  de  Ro- 
bespierre, il  a  partagé  les  mouvements 
d'efTroi  et  d'indignation  qu'ont  éprouvés 
les  vrais  républicains,  que  fieffroy  peut 
s'estimer  heureux  de  porter  toujours  des 
marques  glorieuses  de  son  courage  et  de 
son  dévouement  aux  sauveurs  de  la  patrie, 
jurant  de  suivre  son  exemple  et  de  Iraiis- 
nietlre  son  nom  et  ses  vertus  à  leurs  en- 
fants, dont  le  premier  devoir  sera  de  sa- 
crifier leur  existence  toute  entière  à  la 
patrie. 

(7  prairial  an  IL) 

Original  non  signé,  A.  N.,  C  305,  n"  11S3, 
pièce  28. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
7  prairial.  Si?né  ;  Carrier,  secrétaire. 

2211.  —  .V'Jresse  du  Tribunal  de  com- 
merce du  Département  de  Paris  à  la  Con- 


vention nationale,  se  réjouissant  de  ce 
que  rfttre  suprême  a  détourné  le  plomb 
homicide  dirigé  contre  Collol  d'Ilerbois  et 
a  dévoilé  d'autres  complots  affreux,  dont 
il  n'y  a  plus  rien  ;\  redoulcr,  el  unissant 
leur  viru  à  coliii  do  toutes  les  sections  de 
la  Hépubliquc  pour  que  la  Convention  iia- 
tiiinalc  adopte  dans  sa  sagesse,  te  plus 
prompleinent  possible,  toutes  les  mesures 
qu'elle  jugera  convenables,  afin  de  mettre 
les  membres  des  Comités  de  salut  public 
el  de  sûreté  générale  à  l'abri  des  entre- 
prises des  malveillants  et  du  poignard  des 
assassins. 

(7  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Ladainte,  juge  faisant  mo- 
mentanément fonctions  de  président,  Guéroult, 
juge,  et  Laurent,  suppléant,  A.  N.,  C  305, 
n»  I  li3,  pièce  27. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
7  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

2212.  —  Adresse  du  Tribunal  du  3"  ar- 
rondissement k  la  Convention  nationale, 
manifestant  le  sentiment  de  profonde  in- 
dignation qu'il  a  éprouvé  en  apprenant 
les  nouveaux  attentats  commis  envers  la 
représentation  nationale  dans  la  personne 
de  Collot  d'Ilerbois  et  de  Robespierre,  aîné, 
demandant  qu'une  loi  terrible  réponde  de 
la  sûreté  individuelle  des  représentants 
du  peuple,  et  que  soit  voué  à  l'exécration 
des  siècles  le  nom  de  l'individu  qui  osera 
attenter  aux  jours  d'un  représentant  du 
peuple  français. 

(7  prairial  an  II.) 

Original,  portant  les  signatures  de  Desvieux, 
président,  de  I.épée,  Leclcrc  el  Junié,  juges,  de 
Paye,  greffier,  de  son  commis,  et  de  trois  huis- 
siers audienciers,  A.  N.,  C  305,  n°  1143, 
pièce  30. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
le  7  prairial.  Signé  ;  Carrier,  secrétaire. 

2213.  —  .\dressc  des  Sans-culottes  ré- 
publicains de  la  commune  de  Vaiigirard  h 
la  Convention  nationale,  déclarant  que 
c'est  avec  joie  qu'ils  ont  vu  échapper  au 
fer  meurtrier  de  leurs  plus  mortel»  enne- 
mis deux  de  leurs  représentants,  grâce  à 
l'Ktre  suprême,  ce  Dieu  lulélaire  reconnu 
des  Fiançais,  qui  démasquera  les  traî- 
tres el  les  fera  tomber  sous  le  glaive  de  la 
Lui,  el  renouvelant  le  serment,  déjà  prêté 
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|iar  eux,  de  mourir  pour  J>>renilrL-  les  ri-- 
présenlanls  du  jieuple. 

(7  pmirlal  an  II.) 

Origintl,  signé  de  Damiea ,  maire,  Tronc, 
juge  <te  paix,  Couard,  président  du  l 'onHté  de 
surveillance,  et  de»  ofliuier^  municipaux  et  no- 
laMcs,  A.  i\'.,  (■  305,  11"  1113,  pioco  31. 

Mention  honorable,  insarliuo  au  llulletin, 
If  7  prairial.  Si^nn  :  Carrier,  secrétaire. 

2214.  —  Adresse  du  Tribunal  de  police 
l'orreclinnnello  A  In  Convention  nationale, 
ti'Mnoignniil  .-ii  dnuleu!'  de  en  que  ceux 
de  ses  membres  i|ui  puisent  daii.s  son  sein 
et  dans  l'amour  du  peuple  i"<''nerf;ie  nc"-- 
ce.ssnire  pour  le  s;»uver  paraissent  Hve, 
ciimine  Marnt,  les  victimes  désignées  par  les 
tyrans,  et  la  rélicil<int  d"étre  protégée  piiJ- 
un  lîénic  lutélaire  qui  la  préserve  de» 
coups  qu'on  veut  lui  porter. 

(7  prairial  an  II). 

Originkl,  8ii;i|û  do  Uivière,  prAsidint,  do  Ja- 
i|uolol,  a^'ent  national  prés  le  Tribunal,  et  de 
5  juKfS,  .^.  ^.,  C  305,  n»  1U3,  pièti-  2!». 

Mention  lionornblc,  ioeerlion  au  Bulletin,  le 
7  prairial,  iiigni  :  Carrier,  occretaire, 

221!'i.  —  Adresse  de  la  section  des  liar- 
des-l''i'un(:aisos  à  la  Convention  nationale, 
rappelant  les  sacrilices  qu'elle  s'est  int- 
posés  pour  les  besoins  que  nécessite  la 
conquête  de  la  liberté,  ce  i|ii'elle  a  fourni, 
tant  à  l'emprunt  volontaire  qu'à  l'emprunl 
forcé,  (|ui  a  produit  plus  de  3  millions, 
déclarant  que  l'atteidat  commis  contre 
la  personne  de  deux  de  ses  représentaiiLs 
est  Venu  réveiller  ses  alarmes,  et  invitant 
la  Convention  à  pourvoir  à  sa  stlreté  col- 
lective et  individuelle,  ajoutant  qu'elle 
acquerra  de  nouveaux  droits  h  leur  recon> 
naissance  en  se  mettant  à  l'abri  des  poi- 
Kuards  de»  assassins  soudoyés  par  les 
despotes,  puisse  l'Klre  suprénie  veiller  sur 
SOS  destinée»,  comme  il  a  toujours  veillé 
sur  In  sainte  Dévolution. 

(7  prnirial  an  II,. 

OriHintl.  lignt  <lo  3  comniiaoairva,  A.  N., 
C  300,  n»  IIMi,  '  ••••  '1 

Mention  bon  i  au   Hullttin,  Ir 

7  prairial.  Higi  rAlairr. 

2210.  —  Adri-ssc  de  la  section  di'  la 
lléunloii  aux  amis  du  peuple,  courageux 
dAfenicuni  do  «cr  droits,  m  r^Joui.«»anl  de 


ce  que  le  génie  tutélaire  de  la  France  a  fait 
ovorler  le  dessein  scélérat  des  monstres 
(|ue  l'aristocratie  a  suscités,  déclarant  que 
si  les  malveillants,  dont  la  Képubliqu'' 
naissante  n'est  pas  encore  assez  purger, 
comptent  sur  des  Corda  y,  des  Paris,  des 
Amiral,  tous  les  républii'ains  sont  là  pour 
se  placer  entre  le  fer  des  assassins  et  les 
repi'éaentuuls,  ut  i|u'on  trouvera  dans  les 
citoyens  de  lu  section  de  la  Méunion  au- 
tant de  jlrutus  que  du  sincères  amis  de 
l'unité  do  la  Hépublique. 

(7  prairial  an  II i. 

Original,  portant  le.«  !(it.'nalure<i  de  15  coni- 
missalrcK,  A.  N..  0  306,  n*  1156,  pièce  22. 

Mention  honorable,  inMrtion  au  Bulletin,  la 
7  prairial.  Siçrni'  :  Carrier,  secrétaire. 

2217.  —  .\dresse  de  la  section  du  Mu- 
séum à  la  Convention  nationale,  la  félici- 
Innt  de  ce  i|uc  deux  de  ses  membres  ont 
eu  le  bonbeur  d'écbapper  au  plomb  meur* 
trier  d'un  làrbe  assassin  et  au  poignard 
liberticide  d'une  nouvelle  C.orday,  et  pro- 
clamant que  tous  les  citoyens  de  la  section 
jurent  de  lui  faire  un  rempart  de  leurs 
corps  el  de  répandre,  pour  la  fonser»a- 
lioii  de  la  représentation  nationale,  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de  leur  sang,  qu'il  n'est 
jiersontie  d'entre  eux  qui  ne  se  fût  fait  un 
devoir  d'imiler  (lelTroy,  persuadés  comme 
lui  (|iie  l'existence  de  la  Bépublique  est 
essenlielicment  liée  à  la  conservation  de 
la  Convention  nationale. 

(7  prairlul  an  II). 

Original,  «igné  de  .Sainloiner,  pri»iileiit, 
B.irtbc,  sacréuire,  A.  N.,  C  30G,  n*  1156, 
pii'cc  2 1 . 

Mention  honorable,  innertion  au  Bulletin,  le 
7  prairial.  Signi)  :  ('arricr,  >oer<tair«. 

2218.  —  Adresse  de  la  8ociAlA  populaire, 
séant  à  la  salle  de  l'Kvécbé,  h  la  iVinvcu- 
tion  natiiinalo,  vouant  k  rexécr«tii>n  les 
àmiis  ro)alistes  i|Ui  ont  iliiigé  la  main  do 
L'Admirai,  vil  instrument  de  la  cour  do 
Saint-Jnmes.  déclarant   que    la    vertu    du 
peupb  ■  ■   -  >  rimes  du 
lyraii   i  l's,  que  la 
Soriél.     I,  ,i,..i,     ,..,-    !..    .              .     ..   T   ,.„. 

Iciurer  de    garde.1    le   •'•■1  l'ii- 

Idic.qui  ^e  ganlera  par  -   i  '  par 

In  conflanc»  du  peuple,  qu»  tous  Im  r^pu- 
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lilirains  formonl  un  faisceau  de  volonli^s 
aulour  de  la  Convention  el  «les  Comités 
de  saint  pnhiic  et  de  sûreté  générale,  en 
qui  réside  le  précieux  dépôt  du  sroiivor- 
nenient  révohitionnaire. 

(8  prairial  an  II.) 

Original,  signé  ilc  Diochet,  prL'siilent,  Cou- 
leaii,  secrétaire,^.  N.,  C306,  n"  1 156,  pièce  2fi. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
8  gcrminnl.  Signé  :  Lesagc-Scnault,  secrétaire. 

C(.  Procès-vrrhal  ilo  la  i'onvenlion  (ijlioii.i/c, 
I.  XXXVIII,  p.   ISl. 

iil'.i.  —  .Vdrcsse  de  la  section  de  la  lio- 
puldiiiue  à  la  r.onvenlion  nationale,  ren- 
dant t,'ràcos  ;i  la  Providence  qui  a  con- 
servé à  l'humanité  des  hommes  qui,  par 
letir  énerjjie  el  leur  courage,  feront  pro- 
clamer d'un  pôle  ;\  l'antre  les  droits  sacrés 
de  l'Egaillé  et  de  la  fraternité,  invitant  la 
Convention  à  redoubler  de  zèle  pour  anéan- 
tir toutes  les  factions,  cl  assurant  que  si 
les  scélérats,  dont  raltcntat  n'a  pu  que 
redoubler  les  sentiinents  d'amour  profes- 
sés à  son  égard ,  osaient  encore  tenter 
quelques  forfaits,  la  seclion  e.-it  là  pour 
les  punir. 

(X  prairial  .-in  II.) 

Original,  signé  de  Fromanlin,  président,/» .  N., 
i'  306,  n»  1156,  pièce  3(1. 

Mcnlirin  honorable,  in.sertioa  au  Bulletin, 
le  8  prairi.il.  Signé  :  Lesage-Senault. 

Cf.  l'rocès-verhal  île  ta  Conrcntinn  nationale, 
t    XXXVIII,  p.  llfi. 

22211.  —  Adresse  des  citoyens  de  la  .sec- 
tion de  la  Montapne  à  la  Convention  na- 
tionale, manifestant  leur  indignation  contre 
les  ennemis  de  la  Uépublique,  assi'iî  lAches 
pour  recourir  à  l'assassinat,  qui  visaient 
moins  la  personne  de  deux  des  représen- 
tants cpie  la  Hépnbliqiie  elle-même,  rap- 
pelant que  leurs  recherches  de  l'assassin 
ont  témoigné  de  leur  zèle,  el  olTranl  leurs 
corps  et  leurs  fortunes  pour  extirper  tous 
les  complices  de  l'assassin,  et  jiour  purger 
la  Képubliquedes  traîtres  et  deg  scélérats. 

(8  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Darman,  secrétaire  ordi- 
naire de  la  action  de  la  Montagne,  orateur  de 
la  dépuialion,  A.  N..  C  .306,  n»  1158,  pièce  32. 

Menli'm  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
le  8  prairial.  Si?nc  ;  I.e-ago-Senault. 

Cf.  Procén-verli.Tl  rir  ta  r'<ni-i>n(ion  nnlionAte, 
I.  XXXVIII,  p.  147, 


2221.  —  Adresse  du  Tribunal  du  2*  ar- 
rondissement à  la  Convention  nationale, 
attestant  qu'il  a  partagé  l'horreur  qu'a 
inspiré  l'assassinat  prémédité  de  deux  re- 
présentants du  peuple,  ainsi  que  la  joie 
universelle  qu'ont  éprouvée  tous  les  bons  ci- 
toyens en  apprenant  qu'ils  avaient  échappé 
à  la  mort,  ajoutant  que  le  peuple  va  re- 
doubler de  surveillance,  que  tous  les  ci- 
toyens seront  aulant  de  sentinelles  vi;;i- 
laiites,  piétés  à  garantir  les  re|)résenlanls 
des  dangers  qui  les  menacent. 

(8  prairial  an  II.) 

Oricinal,  signé  do  Pérou,  président,  A.  N., 
G  .105,  n°  1144,  pièce  8. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
le  8  prairial.  Signé  :  Lesage-Senault,. secrétaire. 

Cf.  Procés-verbiit  de  (a  Conventiou  nnlionalr, 
t.  XXXVIII,  p.  147. 

2222.  —  Adresse  du  Tribunal  du  i»^  ar- 
rondissement à  la  Conventiou  nationale, 
faisant  connaître  que  toutes  les  adresses 
envoyées  de  toutes  les  parties  de  l,i  Répu- 
blique montrent  combien  le  peuple  fran- 
çais a  d'horreur  pour  les  attentats  qui 
visent  les  personnes  de  ses  représentants, 
et  qu'il  regarde  comme  deux  des  plus  ar- 
dents défenseurs  de  ses  droits  les  deux 
zélés  patriotes  que  l'Etre  suprême,  dont 
l'un  fut  le  véritable  apôtre,  a  préservés  des 
coups  des  ennemis  de  la  Liberté  et  de 
l'Egalité. 

(8  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Theurel,  président.  Cas- 
tillon,  commissaire  national,  et  de  4  juges, 
A.  N.,C  305,  n"  1144,  pièce  7. 

Mention  honorable,  insertion  .iu  Bulletin,  le 
8   prairial.   Signé  :  Lesauc-Senault,  secrétaire. 

Ed.  Procég-Ber/i.iJ  «le  la  Cotirenlion  iialioiia/e, 
t.  XXXVIII,  p.  148. 

2223.  —  Adresse  du  Tribunal  du  cin- 
quième arrondissement  à  la  Convention 
nationale,  montrant  toute  l'horreur  que 
lui  inspire  l'exécrable  cabinet  de  Sainl- 
James,  qui  persévère  dans  ses  crimes  au- 
dacieux contre  les  représentants  du  peu- 
ple, nouveaux  forfaits  qui  remplissent  le 
Tribunal  d'indignation,  et  approuvant  la 
me.su  re  lir.inde  et  forte  prise  par  la  Conven- 
lifin  contre  les  criminels  de  lése-humanité. 

(8  prairial  an  II. 
Original,  signé  ilc  Micli.iuli,    A.    V     C  .ins, 
n»  1144,  pièce  6. 
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Menlion  lionorablc,  insertion  au  Bulletin, 
le  S  prairial.  Signé  :  Le^^c-Scnault,  nrcrrlaire. 

Cf.  Pncèt-verbal  de  la  l'onvenlion  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.   Ht*. 

■2-i2i. —  .Vilrcssc  du  TriliiiiialduO'aiToii- 
dissem<-nt  ù  In  Coiivcnlioii  nalioiiale,  diS 
clarunl  avoir  appris  avec  la  plus  vive  indi- 
gnalioii  que  des  iiionslres.doiit  les  tyrans 
conlisi's  soiil  les  chefs,  otil  osé  alleiilcr  ii 
la  vie  des  représenlanls  du  peuide,  et  reii- 
danl  ;.'ràces  à  l'Elie  suprême,  dont  la  Con- 
vention a  reconnu  et  proclniné  l'exislencc, 
d'avoir  proléyé  les  jours  de  ses  lidèle.s 
aptMres  et  détourné  par  un  prodifje  les 
coups  meurtriers  dirigés  contre  deux  re- 
présentants du  peuple  français,  alteslant 
(]uc  le  peuple  fraiirais,  à  l'exemple  de 
(iolTroy,  servira  de  bouclier  à  la  repré- 
sentation nationale. 

8  prairial  an  II. 

Original,  higno  do  Toulin,  présiilent,  A.  .V., 
C  305,  n*  IIU,  piccc  U. 

Mention  lionorable,  insertion  au  Dullctin. 
Signé  :  LcsajEe-Scnault,  secrétaire. 

Cf.  Pro;*»-cirrl<»J  de  la  Conoenlion  nationale, 

t  xxxvm,  p.  H8. 

2225.  — Adres.se  de  la  section  des  r.hainps- 
Klvsées  à  la  Convention  nationale,  sli^- 
inatisant  les  ennemis  de  la  Hévolulion,i|ui 
ont  formé  le  projet  lioriilile  d'assassiner 
les  représenlanls  du  peuple  qui  ont  nion- 
Iré  le  plus  d'amour  cl  d'énergie  pour  la 
cause  de  In  l.ilierlé,  scélérats  qui,  non 
contents  d'avoir  assassiné  Marnl,  Cliulier, 
I,e  Pelelier,  d'avoir  suscité  la  guerre  de  la 
Vendée,  réveillé  le  faniilisme,  provoqué  la 
famine,  ont  osé  porter  une  main  sncrilége 
sur  deux  membres  de  la  Convention  na- 
tionale, dans  l'espoir  de  jelei  In  terreur 
dniis  rùnie  des  patriotes,  jurant  de  servir 
de  rempart  ii  la  Convention  contre  le  fer 
assassin  des  l'itt  et  des  Cobour^j. 

8  prairial  an  II. 

Mrlulr.  .1 -il;"*..»    .V  .f'inR,n»n56,pi*Ce3i. 
M  '■.-'O    au    Uulletin, 

Ulll. 

rnlion  nationale, 
l.  \X.\VIII.  p.  i.U. 

2220.  —  Adresse  de  In  s^clion  de  l'In- 
divisibilité {i  In  t;oiivenlion  nationale,  pm- 
'  lainanl  que  le»  exéirable«4  n|H^tlVH  di»  In 
di^praralion  apprendront  par  l'oxcinpli*  do» 


.\dniiral  et  des  Regnaiilt  que  le  génie  de 
la  France,  ou  plulAl  que  l'Être  suprême 
ne  cesse  de  veiller  sur  les  destinées  de  la 
Képubliquc  et  de  la  représentation  iintio- 
unie,  qu'eux  aussi  veillent  et  que  ce  n'est 
qu'en  marchant  sur  leurs  cadavres  que  les 
a.ssassiiis  parviendront  a  plonger  le  poi- 
gnard dans  le  sein  des  Législateurs,  bld- 
mantnobespierreclCollold'Ileiboisd'avoir 
pu  dire  qu'ils  avaient  assez  vécu,  et  dé- 
clarant i|u'ils  se  doivent  u  la  .Nation  entière 
qui  les  a  investis  de  sa  conliance  et  au 
momie  qui  attend  d'eux  la  liberté  et  le 
bonheur,  eiilln  ajoutant  que  la  section  a 
fourni  3,500,000  livres  à  l'emprunt  forcé 
et  12,583  livres  de  salpêtre. 

(9  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Périer,  pr*.«iiilenl  Je  I  As- 
semblée (.'énérale,  et  Henoist,  président  du  ('•.- 
mile  civil,  A.  S.,  C  30li,  n'  1157,  pii-cc  I. 

Mention  liooorable,  inacrtion  au  Uulletin, 
9  prairial,  l'an  'i. 

Cf.  Procét-verbat  de  la  Concenlion  nalionatr, 
I    XXXVIII,  p.  ICI. 

222".  —  Adresse  du  canton  de  Helle- 
ville,  accompagné  des  communes  de  son 
ressort,  à  la  Convention  nationale,  rcn- 
ilanl  ïràce>  à  l'Klre  suprême,  qui  a  encore 
une  fois  nnénnli  d'alTreux  complots  et  dé- 
joué l'infdine  projet  formé  par  une  nou- 
velle Corday.  tin  nouveau  Paris,  pour  assas- 
siner les  courageux  Montagnards,  jurant, 
à  l'imitation  de  Celfroy,  de  défendre  le» 
représentants  jiis(|u'n  lr>  mort,  et  expri- 
mant le  vieu  que  ce.s  monstres  loiubenl 
sous  le  glaive  de  la  loi  et  que  leur  sang 
impur  coule  à  grands  lloLs,  puis.se  leur 
supplice  frapper  de  terreur  les  si  éléraU 
couronnés. 

9  prairial  an  H 

Original,  pi^né  do  Tliiéli».!  I'  II.- 

ville,    Ërniiiilt,   maire   du    I'  '      ru. 

maire  do  Dognulet.  et  d'auii  u  i- 

paux    et    noiabi**,    A.    iV.,    ('    .<" '.    m      lllt, 
pièce  20, 

Mrntinn  honorable,  inMciion  au  Ilullalin, 
g  prainal  an  2. 

l'f.  /'roe^.«-rer6al  do  U  Cono«nlton  nalionale, 
t.  XXXVIII.  p.  II'.S. 

Kd.  Journal  dM  débaU  t  dM  déertU,  n*6l<>. 
p.  120. 

2228.  —  .\ilr«<»se  des  membres  du  Bu- 
I  eau  de  paix  cl  de  conciliation  du  3*  ar- 
roiidiMrmenl  à  In  (>>n«enUan  nationale. 


MAMKKSTATKiNN  HK  l.iM'IMoN  IMHI.IQIE  APUES  I, ATTENTAT 


mOl.inl  leur  joie  à  celle  qu'i'-prouve  loiil 
n'-piiblicain  <le  ce  que  l'ftlre  suprême  a 
empi>ché  que  tous  ne  soient  plongés  dans 
le  deuil,  el  exprimant  le  vœu  que  leurs 
corps  et  ceux  de  leurs  enfants  puissent 
suppléer  celui  du  liravo  cl  vertueux  tJelTroy, 
lorsque  se  présentera  une  senililalile  oc- 
casion. 

(9  prairial  an  II.) 

Oritrinal ,  signé  de  Boursier .  Alavdinc  et 
Bullot,  A.  A'.,  C  305,  n"  1141,  pièce  il. 

Mention  honorable,  in.sertion  au  Hnllelin, 
!)  prairial,  l'an  2*. 

(^f.  l'rorùs-rcrhnl  rie  h  Convention  nntion.ilc, 
l.  XXWIII,  p.   166. 

Journal  des  débats  et  rira  riécrets,  n"  616, 
p.    tîO. 

22-2!).  —  Adresse  de  la  Société  popu- 
laire de  la  Monlagne-du-Bon-Air  à  la  Con- 
vention nationale,  décidant  de  tirer  ven- 
geance éclatante  îles  infâmes  auteurs  du 
complot  alroce  dirigé  contre  la  représen- 
tation nationale,  déclarant  que,  s'il  faut 
en.core  du  sang  des  patriotes  pour  cimenter 
la  sainte  liberté,  le  leur  est  prêt  à  couler 
pour  épargner  celui  des  représentants, 
comme  au  10  aoiU.  que  la  Montagno-du- 
llon-Air,  en  un  clin  d'œil,  fondra  sur  les 
monstres  qui  méditent  la  perte  de  la  Ré- 
publi(|ue,  el  fera  disparaître,  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair,  du  sol  de  la  liberté  et  des 
vertus,  les  partisans  infâmes  de  la  servi- 
tude et  des  crimes. 

(9  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Henri,  président,  et  de 
trois  secrétaires,  A.  !\'.,  C  306.  n"  1 157,  pièce  2. 

Mention  honorable,  insertion  au  Uulletin, 
9  prairial  an  2. 

If.  Procès-rcrbal  de  la  Convention  nationale, 
I.  XXXVIII,  p.  166. 

2230. —  Adresse  de  la  .Sociélé  populaire 
et  des  autorités  constituées  de  Kranciade 
à  la  Convention  nationale,  déclarant  que 
la  nouvelle  d'un  attentat  affreux  commis 
sur  des  re[>résenlanls  du  peuple  a  rempli 
leurs  âmes  de  douleur  el  d'indignation, et 
que  chacun  d'eux  a  juré  de  (aire  un  rem- 
part de  son  corps  et  de  périr  avant  qu'une 
main  sacrilège  ait  pu  atteindre  les  repré- 
sentants, que  tous  les  républicains  de 
Kranciade  sont  de  nouveaux  (ieffroy  prêts 
,'i  se  sacrilier,  mais  n'oflranl  point  de 
garde  el  ne   proposant  pas  d'entourer  la 


Convention  de  satellites,  l'amour,  la  con- 
fiance du  peuple  constituant  une  garde 
digne  des  représentants  du  peuple,  qui  les 
rendra  invulnérables,  avec  l'adhésion  du 
Conseil  général  du  district  à  cette  adresse. 

9  prairial  an  II. 

Original,  revêtu  de  nombreu.ses  signatures, 
cnlr'aulres  celles  de  Blanc,  ex-président,  Pol- 
larl.  maire,  Lorget,  président  du  Comité  révo- 
lutionnaire, Noël,  juge  de  paix,  A.  N.,  C  306, 
n»  1157,  pièce  1. 

Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin, 
9  prairial  an  2. 

Cf.  Proccs-ierbal  île  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  167. 

2231.  —  Adresse  de  la  gendarmerie  na- 
tionale près  les  tribunaux  et  chargée  de 
la  ganle  des  prisons  de  Paris  à  la  Con- 
vention nationale,  faisant  connaître  iju'elle 
se  croirait  criminelle  si  elle  ne  venait  pas 
exprimer  tonte  l'indignation  dont  elle  a 
été  saisie  à  la  nouvelle  des  forfaits  suc- 
cessifs, médités  et  presque  consommés 
contre  la  représentation  nationale,  invi- 
tant la  Convention  à  se  mettre  en  garde 
contre  les  trames  scélérates  des  agents 
secrets  de  Pitt  el  de  Cobourg  el  de  dresser 
un  rempart  impénétrable  entre  ces  force- 
nés el  les  membres  des  Comités  de  salut 
public  et  de  siirelé  générale,  demandant 
la  préférence  pour  l'honneur  de  garder 
les  membres  les  plus  exposés  aux  coups 
des  assassins  et  jurant  d'être  pour  la  re- 
présentation nationale  autant  de  (ietîroy, 
prêts  à  verser  la  dernière  goutte  de  leur 
sang  pour  elle,  el  de  faire  contre  les  lâches 
Paris  el  les  infâmes  Corday  un  rempart  de 
leurs  corps  et  de  b'urs  sabres. 

(10  prairial  an  II.) 

Original,  avec  deux  pages  de  signatures,  en 
tète  celle  de  Botot-Dumcsnil,  chef  do  bataillon, 
commandant,  A.  S.,  ('  306,  n»  1 157,  pièce  1 1 . 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
10  prairial,  l'an  2'  de  la  République.  Signé  : 
Isoré,  secrétaire. 

Cf.  Prooés-uerbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  185. 

Journal  des  déhals  cl  des  dicrels,  n»  617, 
p.   133. 

2232.  —  Adresse  des  vétérans  de  la 
garde  nationale  parisienne  à  la  Conven- 
tion nationale,  la  félicitant  de  son  admi- 
rable décret  qui   reconnaît  l'existence  de 
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l'Ktre  suprt'ine  et  l'immorlalité  de  l'âme, 
assurant  la  Convention  que  les  vétt^rans 
se  muIlIpiltTont  pour  «écraser  les  assas- 
sins et  prévenir  les  complots  des  lAclies, 
i|u'ils  lui  feront  un  rempart  de  leurs  corps 
pour  garantir  les  sauveurs  de  la  France, 
el  réclamant  la  prompte  punition  dos 
traîtres  i^ui  ont  ultenlt^  aux  jours  de  Collot 
d'Herbois  et  de  Holiespierre ,  di^clarant 
enfin  qu'ils  conserveront  jusqu'au  dernier 
moment  de  leur  vie  lo  tilro  f^lorieux  de 
vétérans  répulilicains,  liiujoiirs  unis  do 
cd'ur  el  d'esprit  avec  leurs  frfres  de  toutes 
les  sections  pour  terrasser  l'hydre  de 
l'arislocralie  el  déjouer  ses  infAmes  inm- 
plols. 

10  prairial  an  II. 

Orij;lnal.  i-ifini-  i\c  l.<>vn«oiir,  pri'-i'lcMi  de 
l'AiMeinlilt'C  générale  ilu  bataillon  ilc«  vttéranii  de 
Paria,  et  de  Jourdain,  quarlier  maiire  el  svcru- 
laire  du  Coospil  de  di»' iplino  militaire,  A-  N., 
C  30r,,  n*  1157,  pièce  12. 

Mention  honorable  el  in.<ertion  au  Bulletin, 
10  prairial,  l'an  °2*  de  In  République  Irançaise. 
Signé  :  Uoré,  ncarétairo. 

Cf.  l'rocè«-verbat  de  la  Concenlion  na(i<>ua/c, 
t.  XXXVIII,  p.  185. 

Journal  îles   début»  et  de»  ilécnis,  n"  617, 

p.  t:t:t. 

•J23.'l.  —  Ailresse  du  jury  d'accusation 
du  Trihutial  criminel  du  Dépnrlemenl  de 
Paris  h  la  Convention  nationale,  expo.sanl 
que  Mural  cl  Le  Peleticrsont  morts  assas- 
sinés, que  Collol  et  Robespierre  ont  été 
sur  le  fioinl  de  périr  sous  le  fer  des  assas- 
sins, qu'ainsi  le  palriotisine  le  plu^  pur  el 
le  plu.s  énertfique,  la  sévérité  des  prin- 
cipes, l'abnéijatioti  de  soi-même  «i  le  dé- 
vouement entier  au  salut  de  la  République, 
sont,  auprès  des  tyrans  el  de  leurs  sup- 
piMs,  dos  tilreH  certains  pour  élrc  assas^i- 
iiés,  déclarant  qu'il  faut  survoiller  nuit  cl 
jour  le»  conspirateurs  el  les  Irallres  pour 
les  réduire  à  l'impuissance,  el  i|ue  lo.s  di- 
ri'rleurs  des  jurys  d'accusation  du  Dépar- 
tenienl  de  Pari»  sonl  prêts  ii  purger  l<- 
I)éparlem)>nl  de  li>us  les  brigands  qui  l'iii- 
lestent,  avec  décret  de  la  l'i.in. m  i.,m  ,.i. 
donnant  mention  lioiiorabi' 
dan»  son  pruié.H- verbal  el 
RuIlRlin. 

10  prairial  an  II 

Minuta*  ^2  plèc«»),  A.  N.,  t  .<">.  i>  liiè, 
piéT*  90. 


Mention  honorable,  insertion  an  Dulletin, 
le  10  prairial,  l'an  2'.  Higat  :  Iiori,(ecr<taif«. 

Cf.  f'rucéj-Derbal  de  la  Concenlion  njlionafe, 
t    XXXVlll,  p.  185. 

Journal  de»  dtltalt  et  de»  dteretf  r  '"''' 
p.  133. 

223i.  —  Adresse  de  la  section  de  Kondy 
el  de  SCS  autorités  consliluées  à  la  Con- 
vention nationale,  ne  pouvant  croire  qu'il 
puisse  encore  exister  des  scélérats  qui 
aient  osé  porter  sur  les  représentants  une 
main  parricide,  rendant  u-r'ices  à  fielTrny 
pour  lo  signalé  service  qu'il  a  rendu  ù  la 
patrie,  jurant  de  le  premire  pour  modèle 
de  telle  sorte  qu'a  son  exemple  leurs  corjis 
seront  autant  de  boucliers  qui  serviront  à 
parer  les  coups  ilirigés  par  les  assassins, 
inslrunients  de  l'exécrable  Pill,elde  verser 
jusqu'à  la  do^ni^ro  goutte  de  leur  sani; 
pour  défendre  la  Convention,  la  Liberté. 
l'Egalité  et  la  République  française,  une, 
indivisible  et  impérissable. 

(10  prairial  an  II.) 

Original,  >iin>é  de  Mouchy,  pré.^idenl  du  l'o- 
mité,  A.  iV.,  i:  30(5.  n"  1157,  plocc  U. 

Mention  bonor-ilile  et  in>icrtion  au  Bolletin, 
10  prairial,  l'an  '2'  de  la  Républii|ue  français  . 
Si^'né  :  Noré,  srcri'Liire. 

Cf.  l'rmèt-vrrbal  de  la  Conoenlion  nationale, 
t.  XXXVUI,  p.  185. 

2-233.  —  Adresse  des  jeunes  Républi- 
cains du  Itourg-do-l'Ei^alilé  à  la  Convention 
nationale,  lui  rendant  grùces  des  véril'> 
éternelle» qu'elle  n  proclamées  ol, en  pr-- 
sence  des  lAclies  parricides  qui  ont  vaine- 
ment attenté  aux  jours  des  soutiens  de  In 
pairie,  proclamant  que  IHUrnct  les  n  ron- 
serres,  el  reproduisant  le  texte  de  la  courte 
prière  qu'ils  adresseront  désormais  à  la 
Divinité,  pour  que  l'Étro  suprême  voilln 
sans  cesse  sur  les  destinées  du  peuple 
fiMUK'ais  el  des  représ<inlaiiU>,  qu'il  les  pr»«- 
svrve  dos  prêtres  ei  dos  rois  ol  pamlyso 
je  bra»  du  crime. 

lu  prairial  an  II.) 

neuf  «ifTitaturea,  A.N.,C  S0('. 

.1.1..      inMrtioB    au    IlttUvlin. 
i  HéfMi<\\tù  (ranfaiw. 


I   XXXVIII,  p.  ISS. 


roHrralioN  nêléon^lf. 
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ii'\f<.  —  Adresse  do  la  SocitHé  populaire 
et  républicaine  du  Bourp-de-rEgalité  à  la 
•  "onventioii  nationale,  célébrant  le  décret 
qui  proclame  IVxistencc  d'un  Être  su- 
prême et  l'imniortalité  de  l'âme,  et  fli-tris- 
sanl  les  partisftns  de  la  supei*stilion  qui 
iMauéres  ont  pensé  couvrir  la  France  de 
deuil  en  suscitant  deux  nouveaux  mons- 
tres, mais  le  génie  qui  veille  sur  elle  a 
écarté  l'arme  meurtrière,  et  c'est  avec 
attendrissement  que  l'on  revoit  sur  la  Sainte 
Montagne  ces  zélés  défenseurs  des  droits 
du  i<euple. 

(10  prairial  an  II.) 

Original,  signé  ilc  Paillard,  président,  A.  A'., 
C  30fi,  n»  1157,  pièce  23. 

Mrnlion  Imnorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
10  prairial,  l'an  1  de  la  Répuliliquc  française. 
^^ign(;•  ;    Isoré,  secrétaire. 

Cf.  rrocàs-rcrbul  de  la  Coniciilioii  nationale, 
I.  XXXVIII,  p.  188. 

2237.  —  Adresse  de  la  section  des  Pi- 
ques à  la  Convention  nationale,  déclarant 
qu'en  présence  de  l'attentat  médité  par 
des  antbropophapos,  qui  déshonorent  l'ef- 
llpic  d'homme,  l'énergie,  dont  tous  les  ci- 
toyens de  la  section  desPitiues  n'ont  cessé 
de  donner  des  preuves  palpables,  a  été 
j,'larée  d'horreur,  mais  qu'ils  viennent  tous, 
avec  le  calme  du  courage  réiléchi,  entou- 
rer les-  représentants  du  peuple  français 
d'une  haie  de  républicains,  qu'il  faudra 
détruire  jusqu'au  dernier  avant  que  le  fer 
homicide  des  lâches  assassins,  stipendiés 
par  des  soi-disant  puissances,  encore  plus 
lâches,  puisqu'elles  n'osent  frapper  corps 
à  corps,  atteigne  aucun  des  Législateurs. 

10  prairial  an  II. 

Original,  eipné  de  Thiroux.  présidant  la  sec- 
tion en  Assemblée  générale,  A.  N.,  G  306, 
n"  1157,  pièce  26. 

Mention  honorable,  insertion  au  Ilullctin,  te 
10  prairial,  l'an  2.  .Signé  :  Isoré,  secrétaire. 

Cf.  Procés-i^crb.it  de  l:i  Convention  nationale, 
I.  XXXVIII,  p.  189. 

2238.  —  Discours  piononré  à  la  Con- 
vention nationale  par  le  maire  de  Sccaux- 
ri'nilé  au  nom  de  la  commune,  de  la 
Sociët"'-  populaire  et  du  Comit"'  de  sur- 
veillance, manifestant  l'horreur  (ju'ils  ont 
ressentie  en  apprenant  que  des  monstres 
avaient  osé  concevoir  le  projet  parricide 
d.assassiner  la   représentation   nationale. 


en  attentant  à  la  vie  de  deux  de  ses  mem- 
bres, et  leur  reconnaissance  envers  l'Ltre 
suprême  qui  n'a  pas  voulu  que  la  patrie  en 
deuil  eiit  à  pleurer  de  nouveaux  martyrs. 

10  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  K.,  C  .'ÎO.S,  n"  1114, 
pièce  32. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
10  prairial,  l'an  2«  de  la  République  française. 
Signé  :  Isoré,  secrétaire. 

Cf.  Procès-verbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII.  p.  100. 

2239.  —  Adresse  de  la  Société  des  Dé- 
fenseurs de  la  République  à  la  Convention 
nationale,  déclarant  que  l'attentat  commis 
sur  deux  de  ses  membres,  Collotd'Ilerbois 
et  Robespierre,  qui  ont  failli  tomber  sous 
les  coups  de  vils  assassins,  stipendiés  par 
les  cours  étrangères  et  l'arislocralie,  a  dé- 
chiré leurs  cœurs,  mais  aussi  a  servi  à 
redoubler  l'énergie  des  républicains  et 
b'ur  horreur  pour  la  tyrannie,  et  dussenl- 
ils  perdre  mille  fois  la  vie,  peu  leur  importe, 
si,  à  l'exemple  du  brave  patriote  GelTroy, 
ils  épargnent  les  jours  d'un  des  pères  du 
peuple,  en  lui  faisant  de  leurs  corps  un 
bouclier  impénétrable,  déposant  sur  le  bu- 
reau une  somme  de  300,000  livres,  produit 
d'une  souscription  volontaire,  qu'elle  dé- 
sire employer  à  la  construction  d'un  vais- 
seau ([ui  sera  appelé  le  Di'finseiir  de  lu  lié- 
piihlùiuc,  leur  souscription  est  modique, 
mais  elle  est  le  résultat  de  leure  économies. 

(10  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Oortin,  vice -président, 
A.  N.,  C  306,  n»  1157,  pièce  21. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
10  prairial,  l'an  1  de  la  République  française. 
Signé  ;  Isoré,  secrétaire. 

Cf.  Procés-fcrbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  189. 

2240.  —  Adresse  de  la  commune  de 
Clamart-le-Vignoble  à  la  Convention  na- 
tionale, la  remerciant  d'avoir  proclamé 
l'iîxistence  de  l'ÈIre  suprême  cl  l'immor- 
talité de  l'âme,  cl  invoquant  la  Divinité 
tulélaire  pour  qu'elle  achève  de  confondre 
les  complots  des  scélérats  qui  osent  l'in- 
sulter, et  que  les  attentats  qu'ils  viennent 
de  méditer  soient  les  derniers  efforts  de 
leur  rage  impuissante. 

(10  prairial  an  II.  i 
Original,    signé  i'ie    Filassier,   orateur   <lc    I» 
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diiputation,  de  Coignel,  présideat  de  la  Société 
populaire,  et  d'autres  membre»  du  Comit<'',  A.  N., 
C  305.  n»  1141,  piucc  :il. 

Mention  lionoralile,  in>ertion  au  Bulletin,  le 
10  prairial,  l'an  'i'  de  la  lU-publique  françaiM, 
Signé  :  Isoré,  secrétaire. 

Cr.  l'rorài-cerbat  de  In  Cuncenlion  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  190. 

2'2il.  —  Adresse  des  adniinislralcurs  du 
drparlcmeiil  de  Seine-el-Oise  à  la  Con- 
vention nationale,  inetUnl  en  parallèle  les 
repn'senlants  i|ui  ont  misa  l'onlre  du  jour 
In  pialii|iiP  des  vci  tus  cl  les  tyiaiis  (|ui 
ont  mis  la  Italiison,  l'incendie  et  l'assas- 
sinat, et  lli'-trissanl  celle  tourbe  d'assas- 
sins et  de  prétendus  alliées,  qui  n'a  iii/^nic 
pas  la  consolation  de  douter  de  l'existence 
de  rfitre  suprême,  cette  puissance  invi- 
silde  qui  déjoue  leurs  projets  de  famine  et 
d'assassinats,  imprime  malgré  eux  dans  le 
cu'ur  de  ces  monstres  la  crainte  de  sa  ven- 
geance cl  les  punit  déjii  de  leurs  forfaits. 

10  prairial  an  II. 

Ori);inal,  signé  île  N.  Dodin,  Goujon,  Lépi- 
cier,  (^liarbonnier  et  l'cvronet,  secrétaire  gé- 
néral, A.  S.  C  305,  no'ins,  pièce  30. 

Mention  lionorable,  in.ierlion  au  Bulletin, 
13  prairial,  '2*  année. 

Cf.  Proréê-verbat  We  la  Courention  nationatr, 
t.  XXXVni,  p.  236. 

'2242. —  Adresse  de  In  section  Le  Peletier 
a  la  Convention  nationale,  reconnnis.sant 
que  c'est  dans  cette  section  qu'un  crime 
nfTreux  a  failli  (ïlrc  consommé  sur  un  re- 
présentant du  peuple,  dont  l'énergie  révu- 
lutionnaire  a  déclinlné  In  haine  de  l'atis- 
tocralie,  malgré  la  surveillance  active  des 
citoyens  de  In  section,  qui  a  déjà  livré  au 
glaive  de  la  loi  93  conspirateurs,  mais  dé- 
clarant que,  s'ils  ont  eu  le  malheur  d'avoir 
parmi  eux  l'infilme  l.'.Vmiral,  ils  .se  gloii- 
llent  de  po.sséder  le  hravc  (ieffroy,  dont  le 
dévouement  héroïque  sern  pour  eux  le 
signal  d'un  dévouement  éternel  it  la  défen.se 
de  la  représenlalion  nationale. 

."''■■ 
Original,  aigne   <  HienI  adjoint, 

A.  N.,  C  30i,  n*   1 

M  prairial,  an  '.'  1'  l\  i:<  i^ihliquc,  une  et 
indiviaibip.  Mention  lionoralile,  innertion  au 
Bnllrhi. 

1- 
p.    1. 

ré,.,  , 

fait  |>a>  iiionihiu. 


22i3.  —  Adresse  du  Bureau  de  conci- 
liation du  3*  arrondissement  du  Uépartc- 
ment  de  Paris  a  la  (Convention  nationale, 
renouvelant  le  sermeni,  pn'^té  le  7  germi- 
nal, de  servir  de  rempart  à  la  représen- 
tation i.alionale,  déclarant  partager  son 
indignation  de  tant  de  forfaits,  et  sa  joie 
de  ce  que  la  Divinité  a  protégé  d'une  ma- 
nière aussi  évidente  deux  représentants 
que  les  tyians  de  1  humaiiité  et  de  la  li- 
berté comptaient  déjà  au  nombre  de  leur> 
victimes,  et  espérant  que  les  a.ssas.sins  de 
la  représentation  nationale,  de  la  Liberté 
et  des  vertus  morales,  (|uels  (ju'ils  soient, 
n'échapperont  point  au  glaive  de  la  loi 
qu'ils  ont  appelé  sur  leurs  léles  criminelles, 
aver  lettre  d'envoi  du  président  Kenouard. 

1 1  prairial  an  II. 

Originaux  signé»  (î  pièce»),  A.  N.,  C  305, 
n-  IH7,  pièce  10. 

Mention  honorable,  insertion  nu  Bulletin,  le 
16  prairial,  2<  année.  Signe  :  Carrier,  Mcré- 
taire 

Cf.  Prucé«-i-er(iat  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXIX,  p.  12. 

2244.-  -  Adresse  de  la  section  des  Amis- 
de-la-Patrie  h  la  Convention  nationale, 
remerciant  l'Eternel  d'avoir  protépé  Ips 
jours  des  défenseurs  de  la  llépublii]ue,  en 
rendant  hommage  à  la  liivinité,  déclarant 
avoir  senti  sa  puissance,  lorsque  sa  main 
piolcctrice  détourna  le  coup  fatal  qui  de- 
vait priver  la  France  de  ses  Législateurs, 
dont  la  présence  fait  trembler  lc.«  tyrans 
et  leuis  suppi'its,  mais  n'otTrant  point  de 
gardes,  l'amitié  et  le  respect  sufli.<anl  pour 
éloigner  du  sanctuaire  des  lois  le  crime 
et  les  forfaits. 

(1 1  prairial  an  IL) 

Ori^^inal,  «igné  de  t'ardoi,  préaidrni  do  l'A»- 
semblée  générale,  A.  S.,  C  306,  o°  lt.^S. 
pièce  2 1 . 

Il  prairial  an  II.  Menti.."  i..,n.,r,l.l,.  .i...r. 
tion  au  Bulletin. 

2245.  —  Adie.sse  de  l.i  v. 
bards  h   la  l'.onvenlioti   nal 
mani  que  In  l'roviilen.  • 
seninlion  nntionnir  ei 
LégiMluleur»  des   trnin 
rals,  vomis  par  les  repairoo  d'Angleterre 
et  d'Autriche,  ajoutant  que  tous  les  repu- 
iniiiH  français  sont  nulaiil  de  liofTroy,  sut 
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le  corps  desquels  il  faudra  ratircher  pour 
arriver  jusqu'aux  représenlanls  et  qui  leur 
serviront  d'i-gide  contre  les  poignards  as- 
sassins, remparts  sur  lesquels  Tinibécile 
Georges,  son  ministre  Pitl.  Joseph  el  leurs 
comiilices  ne  comptaient  pas. 

1 1  prairial  an  II. 

Original,  sigm-  de  Coinon,  président,  Porte, 
lils,  secrétaire,  A.  N.,C  306,  nM158,  pièce 22. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
1 1  prairial. 

22i6.  —  Adresse  de  la  section  de  rilomme- 
Armé  à  la  Convention  nationale,  flétris- 
sant les  tvrans  coalisés  qui,  ne  reculant 
pas  devant  l'assassinat,  viennent  d'essayer 
d'anéantir  la  représentation  nationale,  en 
enlevant  à  la  Liberté  ses  plus  7.élés  défen- 
seurs, mais  se  réjouissant  de  ce  que  l'Etre 
suprême  a  garanti  de  leurs  coups  meur- 
triers les  dignes  représentants  du  peuple 
par  eux  choisis,  s'era]iressant  d'annoncer 
avec  une  patriotique  satisfaction  que,  dans 
la  section  de  riIomn)c-Armé,le  travail  sur 
l'emprunt  forcé  produira  à  la  Hépublique 
2,001,000  livres,  cl  nourrissant  la  convic- 
ticin  (jue  les  poignards  des  infâmes  scélé- 
rats ne  parviendront  jamais  à  faire  aban- 
donner aux  Législateurs  la  défense  de  la 
cause  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité. 

(I  i   prairial  an  II.) 

Original,  .«igm''  de  Gantier,  président,  Cliar- 
Icl,  secrétaire.  Duval,  vice-secrétaire,  A,  iV., 
C  306,  n°  1158,  pièce  20. 

It  prairial  an  II.  Mention  honorable,  inser- 
tion au  Bulletin. 

2247.  —  Adresse  de  la  section  des  Inva- 
lides à  la  Convention  nationale,  procla- 
mant qu'il  n'est  pas  surprenant  que  la 
tyrannie  médite  l'assassinat,  mais  que  la 
vertu  et  le  courage  des  républicains  pour- 
suivent les  tyrans  et  les  lâches  assassins, 
qui  bientôt  seront  forcés  dans  leurs  der- 
niers retranchements,  que  bientôt  leurs 
perfides  el  vains  projets  s'évanouiront  avec 
leurs  derniers  soupirs,  que  la  reconnais- 
sance el  l'amour  des  citoyens  qui  entou- 
rent  la  Convention   feront  sa  force  et  sa 

(Il  prairial  an  II.) 

Urigioal,  signé  de  itouxsel,  A.  N.,  C  30fi, 
11»  1158.  pièce  18. 

Du  1 1  prairial  an  II,  mention  honorable, 
insertion  au  Bulletin. 


2248.  —  Adresse  des  vétérans  invalides 
formant  la  compagnie  chargée  de  la  garde 
des  monuments  que  renferment  le  Palais 
elle  .lanlin  national, à  la  Convention  natio- 
nale, la  félicitant  des  mesures  vigoureuses 
qu'elle  prend  contre  les  scélérats  qui  ont 
osé  attenter  aux  jours  des  zélés  représen- 
lanls el  défenseurs  di'  la  Liberté  républi- 
caine, et  olTrant  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  pour  venger  de  pareils  forfaits. 

(1 1  prairial  an  IL) 

Minute  non  signée,  A.  N.,  C  306,  n»  1158, 
pièce  19. 

Il  prairial  an  II.  Mention  honorable,  inser- 
tion au  Bulletin. 

2249.  —  .\dresse  de  la  gendarmerie  à 
cheval  de  Paris,  formant  les  l"et  29' divi- 
sions, à  la  Convention  nationale,  expri- 
mant l'horreur  que  lui  inspire  le  crime, 
renouvelant  ses  serments  de  défendre  la 
Convention  et  de  mourir  pour  la  patrie. 

(12  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Hesmart  et  Vautier,  chefs 
d'escidrons  des  l'«  et  29'  divisions,  A,  N., 
C  30G,  n»  11.58,  pièce  47. 

Mention  honoral)Ie,  insertion  au  Bulletin, 
t2  prairial,  an  2  de  la  République.  Signé  : 
l'agancl,  secrétaire. 

Cf.  Procés-rerbal  de  la  Convention  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  219. 

2250.  —  Adresse  des  grenadiers  gen- 
darmes servant  prés  la  Convention  natio- 
nale à  ladite  Convention,  témoignant  toute 
l'iiidignalion  que  leurs  cœurs  ont  ressenlie 
en  apprenant  l'attentat  horrible  entrepris 
sur  quelques-uns  des  membres  de  l'As- 
semblée, renouvelant  leur  serment  de 
verser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
sang  pour  défendre  les  droits  du  peuple 
el  la  personne  des  repii''senlanls,  el  re- 
grettant de  ne  pouvoir  laver  dans  le  sang 
du  ministre  d'un  despote  imbécile  l'ou- 
trage fait  à  la  Nation  dans  la  personne  de 
ses  représentants. 

(12  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Bernelle,  capiUiine,  A.  A'., 
0  300,  n«  1158,  pièce  18. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
1 2  prairial,  an  2  de  la  République  française. 
Signe:  Pagancl,  secrétaire. 

Cf.  Procàt-verbal  tic  la  Convention  naliûnale. 
I.  XXXVIII,  p.  219. 
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22ri I .  —  Adress*'  Jes  cilovens  ilf  la  com- 
mune de  laChiipelle-Kranciadeà  la  Oonvpo- 
liun  nalionale,  inaniri-staiil  les  sputimi'iits 
i|ui  les  animent  et  qui  les  disposent  tous 
à  otïrir,  comme  le  bravi-  CietTroy,  leurs 
corfis  comme  boucliers  contre  le»  poi- 
gnards aiims  des  inhumains  Pilt  et  des 
barbares  Oobourfi,  d(''clarnnl  (|n'ils  veille- 
ronl  toujours  ii  la  sùrt'lt-  ti'-m'-rale  de  la 
Convention  et  h  la  silreté  individuelle  des 
roprO.si-nlanls,  l'Etre  supri^me,  reconnu  par 
lu  Uépublique,  leur  en  donne  lui-niAnie 
l'exemple,  car  c'est  lui  qui  a  émoussu  les 
politnards  tyranniques  dirigés  conlrc  les 
Hubespicrre  et  les  Collol  d'Ilerbols. 

l'2  prairial  an  II, 

Original,  signi'  do  Dcsinarel»,  maire,  A.  N., 
C  30r.,  n«  1115,  pi*oc  10, 

Mention  honorable,  inMrlion  au  Bulletin, 
12  prairial,  an  '2  do  la  République  françaiM. 
Signé  :  PagancI,  accréuiirc. 

Cf.    />™.*l.l-.-r(,.i(   .(.•   (.1   f..M.,Mli,.ri    n,lli.,n.l/.-, 

I.  xxxviii,  p.  vr. 

22l)'2.  —  Adresse  df  l,i  ci>niriiun>'  dr 
Vilry-sur>Seine,  canton  de  Villejuif,  à  la 
Ciinvi'ntion  nationale,  d(^claranl  que  l'Etre 
suprt^nusdoui  on  ne  peut  nier  r^xisleiice, 
vient  de  donner  une  preuve  cerli«ine  de  sa 
protection,  en  prés(>rTnnt  deux  des  plus 
fermes  appuis  de  la  l.iberli*  du  cotitean  des 
assassins,  dernière  ressource  des  Pitt,  in- 
vitant la  Convention  A  continuer  de  dé- 
jouer tonte»  les  passions,  de  terrasser 
tous  les  parti»,  ijuVIIb  n'ait  plus  à  craindre 
les  pnifjnani»  de»  sci'b'rats,  car  elle  trou- 
vera dan»  chaque  Français  autant  d*< 
(îcffroy. 

(12  prairial  an  II.) 

L>ri|pnal,  porlaoi  les  aignalurcn  du  maire,  ite» 
iifliciem  municipaux  rt  du  prAsidoiil  du  Cumiti' 
r.>voluli..nniiirc,.t.  S.,  i'  105,  n"  1 1 15.  pi.'.c  21 . 

M<"nt:-n  »--rnriMr,  msicrlion  an  Bullriiii, 
12  pr  -     iiA  .  Pantanpl,  «crn'tain). 

(T  le  U  l'onrenlioii  n.ilioiial», 

t.   \\ 

225a.  —  Adresse  de  la  Soci<'l#  6ptir<e 
di's  .Vmi»  des  llroils  de  l'homme  <-l  du 
citoyen,  dite  ('.hil>  des  l',«rdelier»,  &  In 
Convention  nntiotwiU,  sn  n^Jnuis.Hnnl,  nvee 
ton»  l<>H  défenseurs  de  In  Hi^publique,  do 
<  <■  qui'  l'Etre  supn'^nK!  a  coo.hitvc  lus  jour* 
d«i«  rvprésenlaiiU  Collut  d'IlcrbuiH  et  Ho- 
bespiiMK-,  jurant  di'   mourir  pour  In   dé- 


fense des  luis  et  la  cunservulion  de  la 
repr<>senlalion  nationale,  et  de  maintenir, 
iiu  péril  de  leur  vie,  le  gouvernement  ré- 
volutionnaire, enlln  remerciant  la  (x»n- 
renliun  pour  son  décret  qui  déclare  guerre 
il  mort  aux  litches  Anglais  cl  à  leurs  vils 

agents. 

13  prairial  an  II. 

Original,  portant  38  si^nalure^,  A.  S., 
C  306,  n*  1159,  pièce  18 

Mention  lioaorable,  insertion  au  Dulletin, 
13  prairial.  Signé  :  Carrier,  «ecrélaire. 

Cf.  Procés-verbal  de  la  Conceiition  tijtiuiiale. 
1.  XXXVin,  p.  257. 

■223i.  —  Adresse  de»  canonniers  et  iren- 
darmes  de  la  33*  dirision  de  gendarmerie 
à  la  Convention  nationale,  la  félicitant  de 
ce  que  deux  de  ses  membres  ont  érha[>pi* 
nu  fer  des  assassins,  crAce  an  brave  (ief- 
froy,  qui  a  inonlré  que  les  vrais  républi- 
cains iléfendraienl  les  représentant»  et 
s'exposeraient  à  la  mort  pour  eux.  assu- 
rant que  les  gendarme»  sont  antant  de 
Ceffroy,  prêt»  à  s'unir  h  leurs  frères  gen- 
darme» chargés  de  la  garde  de  cette  en- 
ceinte. 

13  prairial  an  II. 

Original si)tné,/(.iV  .C3uG,n'  l  lâU,  pièce  tl>. 

Mention  honorable,  in>orti<'n  au  Uullctio, 
13  prairi.il.  SigmS      Carrier,  secrétaire. 

Cf.  l'roci^s-rerbal  de  (a  fonrenlion  nationafr. 
t.  XXXVIII.  p.  253. 

233ft. — Adresne  de  la  commune  de  Mont- 
rouge  à  la  Convention  nationale,  faisant 
connaître  t|u'elle  a  frémi  d'indignation  à 
la  nouvelle  ilc  l'attentai  commis  .sur  la 
personne  île  deux  représentnnLs  du  ^M~uple. 
et  que  .»nn  premier  raouveini-nt  fut  de 
s'unir  aux  brave»  Parisien*  pour  partager 
avec  etix  l'hunneur  de  servir  de  rempart  iV 
U  Convention  et  de  motirir  pour  sa  dé- 
fense, mai»  que,  itrAce  au  >4ni«  île  la  Li- 
berté, elle  n'avait  plu»  rien  k  cntindn',  le 
brave  (;etl'iiiy.  en  leeevanl  le  cotip  fatal, 
i|lll  de«iiil  ravir  ti  In  p,ilrie  ileiix  ilr  se» 
plu»    réb'S    prulecleun».  /iv.iil    endiaiO'-    le 

monstre  infernal,  lan»- !•  -  "•   "-  ■'•• 

l'Knrtipe  du  fond  de 

nable  pour  dévorer  la  I  ir 

privée  de  leur*  plu»  fermes  soutiens. 

(13  prairial  an  II  \ 
Onitinal.  «igné  <te  Dubr*uil,  A.  A..   C  S0.^, 

II"  1145,  pieov  37, 
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Mention  honorable  et  insertion  au  Bulletin, 
13  prairial.  Signé  :  Carrier,  secrétaire. 

Cf.  PmciS'rerlml  tic  I.i  Convrniion  nnlionatc, 
I.  XXXVni,  p.  253. 

■iioi).  —  Ailresse  des  Bureaux  de  paix  et 
de  conciliation  des  1",  4',  S"  et  0'  arron- 
dissemenls  du  Déparlenienl  de  Paris  à  la 
Couvenlion  nationale,  la  félicitant  de  ce 
que  l'Etre  suprc^me  a  préservé  deux  de  ses 
metnbres  des  coups  des  assassins,  mais 
déolaianl  que  jamais  les  ennemis  de  la 
République  ne  parviendront  à  ralentir  lo 
/.oie  et  l'énergie  révolutionnaire  de  laCon- 
venlioD. 

13  prairial  an  II. 

Urieinal,  signé  de  Carouge,  doyen  du  \", 
A.  S-,  C  305,  n"  I  1 15,  pièce  35. 

Mention  lumorablc  et  iii.-icrtion  au  Bulletin, 
13  prairial.  .Signe  ;  Carrier,  secrétaire. 

C(.  Procùs-verbat  de  (a  Conuciilion  nationale, 
t.  XXXVIII,  p.  254. 

Journal  des  ilébalu  et  des  décri'ls,  n°  620, 
p.  190. 

22i>7.  —  Adresse  de  la  ("ommission  cen- 
trale de  bienfaisance,  au  nom  des  indi- 
gents de  la  Commune  de  Paris  qu'elle  re- 
présente, à  la  Convention  nationale,  expri- 
mant l'indignation  dont  elle  a  été  saisie 
en  apprenant  les  forfaits  des  stipendiés 
de  Pitl  l't  de  Cobourg,  ainsi  que  la  joie 
qu'elle  a  ressentie,  lorsqu'elle  a  su  que 
leurs  coups  avaient  été  sans  effet  et  que 
l'Etre  suprême  avait  préservé  les  jours  des 
sauveurs  de  la  République,  dont  la  bien- 
faisance va  sans  cesse  au  devant  de  l'in- 
fortune. 

(  13  prairial  an  II. | 

Original,  signé  de  L.-F.  Fain ,  président, 
Pclmot,  secrétaire,  A.  N.,  C  306,  n»  1159, 
piicc  17. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin, 
13  prairial.  Signé  ;  Carrier,  secrétaire. 

Cf.  Frocia-verbal  de  la  ('onvention  nalionale, 
t.  XXXNIII,  p.  256. 

2238.  —  .\dresse  du  Tribunal  de  com- 
merce du  Département  de  Paris  à  la  Con- 
vention nationale,  remlant  (grâces  à  l'Etre 
suprême  qui  a  détourné  le  plomb  bomi- 
ciile  dirigé  sur  Collol  d'Ilt-rbois  et  dévoilé 
d'autres  complnis  affreux,  dont  il  n'y  a 
plu.s  rien  à  redouter,  et  demandant  que  la 
Convention  nationale  prenne  dans  sa  sa- 
gesse le  plus  pronipteinent  posiiible  les 
mesure?  qu'elle   jujjera   convenaldes  pour 


mettre  les  membres  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale  à  l'abri  des 
entreprises  des  malveillants  et  du  poi- 
gnard des  assassins,  et  pour  veiller  à  la 
conservation  des  représentants. 

(11  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Ladainte,  faisant  momen- 
tanémenl  fonctions  de  président,  Guéroull,  ju?e, 
el  Laurent,  suppléant,  A.  N.,  C  305,  n»  I  IKi, 
pièce  5.  (Même  pièce  à  la  date  du  7  pniiiial.) 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
14  prairial,  2*  année.  Signé  :   Lesage-Senault. 

Cf.  Procés-rcrb.ii  de  la  Convenlion  nalionate, 
I.  XX.WIII,  p.  290. 

•22.i9.  —  Adresse  de  la  communi'  de 
Tliiais  à  la  Convention  nationale,  manifes- 
tant son  étonnemenl  de  ce  qu'il  existe 
encore  des  scélérats  qui  osent  attenter 
aux  jours  des  Législateurs,  applaudissant 
au  courage  du  brave  Geffroy,  que  tous  les 
citoyens  de  la  commune  ont  juré  d'imiter 
en  faisant  de  leurs  corps  un  rempart  pour 
défiMidre  les  braves  représentants. 

(IG  prairial  an  II.) 

Original,  signé  des  officiers  municipaux  et 
notables,  ^.  JV.,  C  305,  n»  1147,  pièce  21. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
IG  prairial.  2*  année.  Signé  :  Carriei",  secré- 
taire. 

Cf.  Procès-Ber()aJ  <le  la  Convenlion  nalionule, 
t.  XXXIX,  p.  16. 

2260.  —  Adresse  de  la  municipalité,  du 
Comité  de  surveillance  et  de  la  .Société 
jiopulaire  de  Bercy  à  la  Convenlion  natio- 
nale, proclamant  que  c'est  en  vain  que  ses 
lâches  ennemis,  dans  l'espoir  d'anéantir 
le  gouvernement  populaire,  seul  légitime, 
veulent  assassiner  les  Législateurs,  pen- 
sant les  effrayer  par  ces  attenlals,  qu'ils 
ignorent  que  la  France  renferme  dans  sou 
sein  plus  de  vingt  millions  de  Ceffroy,que 
chaque  goutte  de  sang  versée  par  un  mar- 
tyr de  la  Liberté  est  un  germe  fécond  de 
héros  (jiii  se  fertilise  au  centuple  dans  le 
champ  de  l'Egalité,  des  esclaves  de  Ccorges 
étant  incapables  de  savoir  de  quoi  sont 
capables  des  Fran(;ais  libres. 

16  prairial  an  II. 

Original,  signé    des   officiers   municipaux   et 

notaJ^les,  en  tête,  de  Rcnot,  maire,  el  ilc  Main- 

irnct,  officier  municipal  et  prc«idcnt  de  l'Assenr- 

bli-o  populaire,  A.  K.,  C  305,  n*  f  152,  pièce  1. 


r.y.' 


CHAPITRE  I".  —  JOURNÉES  HISTORIQUES  DE  U  RÉVOLUTION 


Mention  lionorable.  insertion  au  Ruiletia,  le 
Î'J  prairial. 

•Jf.  f'Tucèê-verbal  <le  la  Convention  nalionalf, 
t.  XXXIX,  p    341. 

•2201.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
l'I  des  utilorités  coiistiluécs  de  la  com- 
mune de  Villeinumble  à  la  (^onveiilion  na- 
tionale, d<'-|ilorunt  l'allenUit  lioiriblc  <)ui  a 
failli  la  priver  de  deux  de  ses  inemlires  el 
enlever  au  jieuple  deux  des  défenseurs  de 
la  l.ilierlé,  déclarant  que  les  habitants 
laborieux  de  la  vallée  de  Yillemomble 
surveillent  les  traîtres  et  que,  si  de  nou- 
veaux complots  venaient  à  se  tramer,  ils 
se  Joindraient  aussitôt  à  la  Montagne  pour 
faire  tomber  sur  les  têtes  coupables  les 
roches  qui  terminent  sa  cime. 

(17  prairial  an  II. | 

Original,  «igné  de  La  Ruelle,  agent  national. 
Do  I.'Rpine,  lll.t,  maire,  et  de  membres  du  Co- 
mité, A.  N..  C  306,  n°  UCI,  pièce  17. 

Mention  honorable,  insertion  au  Ruiletin.  le 
17  prairial  de  l'an  2  de  la  liépublique. 

Cf.  f*rocéa-verhal  de  In  C'oFirt*n(ion  natiounle, 
t.  XXXIX,  p.  VJ. 

22C2.  —  Adresse  des  autorités  consli- 
luées  et  de  la  Société  populaire  de  Porit- 
la-.Montagne,  uidevanl  Saint-Cloud,  à  la 
Convention  nationale,  lui  rendant  grâces 
du  décret  sublime  qui  reconnaît  et  con- 
sacre l'Etre  suprême  el  l'immortalité  de 
l'àme,  proilainant  que  le  géuii"  lutélaire 
de  la  France  veille  sur  ses  leprésenlanLs, 
comme  on  en  a  la  preuve  dans  les  per- 
sonnes de  Robespierre  et  de  (billot  d'Iler- 
bois,  échappés  cnmme  par  miracle  au  fer 
des  as.snssiiis,  et  exprimant  le  viru  que  le 
f{laive  vengeur  s'appesantisse  sur  les  scé- 
lérats, (|ui  osent  porter  une  main  sacri- 
lège sur  ceux  qui  ont  mis  la  justice  et  les 
vertus  A  l'ordre  du  jour. 

(  17  prairial  an  II.) 

Original,  !>ignAdoMuntonnier,  maire,  L.  Roux, 
agent  national,  La  Cliau^ai^e,  juge  ilc  paix. 
Marchand,  ex-pr^idcnl  de  la  S<irii>l^  poptilaire, 
A.  iV..  ("  306.  n"  1161.  pi*<e  15. 

Mention  honorable,  insertion  au  Ruiletin,  le 
17  prairial,  l'an  2  <le  la  Ropuhhqun. 

<'f.  /'ro<-«>-r«rhal  i/o  (a  Conoenlion  >iafiuna(«, 
l.  XXXIX,  p    Ml. 

V203.  —  ,\drciuic  de  la  section  du  Fnu- 
bour^-du-.Nord,  représcnléc  par  F.  .Mnu- 
rngp,  aon  prénident,  A  In  Convenliuti  na- 


tionale, déclarant  qu'elle  a  été  saisie  d'une 
profonde  horreur  en  apprenant  l'attentat 
abominable  commis  sur  la  personne  de 
deux  lies  plus  zélés  et  ardents  défenseurs 
des  droits  du  peuple,  et  que  tous  les  ci- 
toyens de  la  section  sont  préU,  comme  ils 
l'ont  toujours  élé,  à  verser  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  leur  sang  pour  la  défense 
de  la  représentation  ii.itionale  el  de  tous 
ses  membres  en  particulier. 

là  prairial  an  II 

Original  «igné,  A.  N.,  C  3U6,  n*  I1G2, 
pièce  1 1 . 

Mention  honorable,  insertion  au  Ruiletin,  le 
19  prairial. 

Cf.  Procé«-rer6al  de  la  Conrenlion  nalionair, 
l.  XXXIX.  p.  89. 

22('4.  —  Adresse  du  Conseil  général, 
du  Comité  de  surveillance  el  de  la  So- 
ciété populaire  de  la  commune  de  tien- 
tilly  à  la  Convention  nalionale,  se  réjouis- 
sant de  la  victoire  remportée  sur  les  par- 
tisans de  la  tyrannie,  qui  avaient  projelé 
l'assassinat  des  plus  zélés  défenseurs  des 
droits  du  peuple  et  pensaient  ébranler  le 
trl^Me  de  lu  Liberté  en  minant  deux  de  ses 
colonnes,  sans  se  douter  que  la  Uberlé 
survit  au  dernier  de  ses  défenseurs  el  que 
de  SCS  cendres  renaissent  des  cohortes 
guerrières,  sans  cesse  redoutables  aux 
ennemis  de  la  nature  et  de  la  raison,  lyou- 
lai)l  que  la  haine  des  méchants  honore 
lesl.égisl.ileurs,  comme  les  allenlals  qu'ils 
tnédileiil  démontrent  leurs  vertus,  avec 
lettre  du  maire  et  du  président  de  la  .*»o- 
ciélé  populaire,  annonçant  la  remise  de 
l'adresse  par  les  citoyens  Pouclial,  maire, 
et  Recodère,  président  de  la  Société  popu- 
laire, secrétaire  de  la  municipalité. 

(18  prairial  an  IL) 

Originaux  Hign<>s  (2  pi^c»*,  A  S  .  C  30S, 
11°  1M8,  pièce  20. 

Mention  honorable,  inucrtinn  au  Bulletin,  le 
18  prairial,  '.**  ann^e. 

226ri.  —  Adresse  de  la  Société  populaire 
républicaine  de  VaURirard,  ropK-senlée 
p;ir  C  de  se»  meiiihie»,  se  félicitant  de  ce 
t|ue  lu  Rninité  tulélaire  de  la  Franco  ré- 
générée el  t|ui  préside  ù  sa  glorieuse  des- 
tinée, n'a  pas  permis  que  deux  de  w» 
lélês  défenseurs  succombent  sous  le  fer 
asMis.Mii  des  minisires  infâmes  de  l'ilt  et  dr 
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Cnhourg,  el  invilanl  la  Convention  à  livrer 
au  glaive  de  la  Loi  tous  les  traîtres,  tous 
les  conspirateurs  contre  la  Liberté,  sous 
quelque  masque  qu'ils  osent  se  montrer. 

(21  prairial  an  II.) 
Original    signé,    A.    A'.,    C    306,    n"    IIGÎ, 
[lièce  3!). 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin. 

226tj.  —  Ailresse  des  membres  de  la  So- 
ciété des  Amis  de  la  llépublique,  affiliée  à 
celle  des  Jacobins,  à  la  Convention  natio- 
nale, présentant  un  cavalier  Jacobin,  armé 
et  équipé,  prêtant  le  serinent  sacré  d'imi- 
ter l'exemple  du  brave  (ieoirroy  et  déver- 
ser jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
sang  pour  le  maintien  de  l'unité  et  de 
l'indivisibilité  de  la  République,  et  remer- 
ciant la  Convention  d'avoir  proclamé  l'exis- 
tence de  l'Etre  suprême  et  l'immortalité 
de  l'ilme. 

(23  prairial  an  H.) 

Original,  signé  de  Gautier,  pr<^sident,  M.iu- 
rice,  pecrélaire,  A.N..  C  30G,  n»  1  Ki.'!,  piècc43. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
23  prairial,  an  2  de  la  République,  une  el  indi- 
visible. 

Cf.  Proccs-vcrhnl  de  /i  Convention  nalioniilc, 
l.  XXXIX,  p.  212. 

2207.  —  Adresse  de  la  commune  de  Cli- 
cby-la-Carenneà  la  Convention  nationale, 
la  lélicitant  de  son  immortel  décret  du 
18  lloréal,  constatant  que  des  monstres 
ont  voulu  atlenter  aux  jours  de  ceux  des 
représentants  qui  ont  défendu  avec  le 
plus  d'énergie  la  cause  de  la  Lilierlé,  mais 
qu'heureusement  la  Liberté  a  veillé  sur 
eux,  el  ils  respirent,  déclarant  que  s'il  se 
trouvait  encore  des  anthropophages,  tous 
les  amis  de  la  patrie  sont  là  pour  proléger 
les  Législateurs  et  former  un  rempart  de 
leurs  corps,  que  la  commune  de  Clichy, 
voisine  de  la  première  commune  de  la 
République,  offre  à  la  Convention  autant 
de  défenseurs  qu'elle  compte  de  citoyens 
pour  veiller  sur  les  jours  des  représen- 
lanls. 

(28  prairial  an  II.} 

Original,  signé  de  llerland,  maire.  Brochet, 
président  du  Comité  révolutionnaire,  et  autres, 
A.N..  C  305.  n»  1151,  pièce  10. 

Mention  honorable,  insertion  au  Rullclin,  le 
28  prairial. 

Ed.  Procét-vcrbal  -le  l.t  Conmilmn  nationale, 
t.  XXXIX,  p.  32.1 

T.  XI 


2268.  —  Adresse  de  la  municipalité  de 
la  Chapelle-Franciade  à  la  Convention  na- 
tionale, accompagnant  l'hommage  d'une 
gerbe  de  blé,  prémices  de  la  récolte  pro- 
chaine sur  le  territoire  de  la  commune,  el 
déclarant  que  si  les  despotes  coalisés 
cherchent  à  renverser  les  bases  du  gou- 
vernement, des  défenseurs  généreux  leur 
font  mordre  la  poussière,  si  leurs  minis- 
tres, ces  vils  suppôts  de  l'esclavage,  ar- 
ment de  poignards  des  mains  soudoyées 
pour  assassiner  les  augustes  représen- 
tants du  peuple,  le  génie  veillant  sur  la 
Nation  surgit  et,  parant  le  coup,  conserve 
leurs  tôles  chéries. 

(28  prairial  an  II.) 

Original,  signé  de  Dcsmarels,  A.  iV.,  C  305, 
n»  1151,  pièce  13. 

La  gerbe  est  offerte  parliculièrenunl  par  le 
citoyen  F.  Fortin,  cultivateur. 

Mention  honoralile,  insertion  au  Bulletin; 
mention  honorable  au  procès-verbal  du  zèle  du 
cultivateur,  28  prairial  an  2.  5>lgnè  :  Carrier, 
secrétaire. 

2269.  —  Adresse  do  la  Société  populaire 
de  Sèvres,  unie  à  la  commune  de  ce  lieu 
et  à  celle  de  Ville-d'Avray ,  à  la  Conven- 
tion nationale,  exallant  la  Divinité  bien- 
faisante, protectrice  des  hommes  libres, 
qui,  d'une  part,  multiplie  toutes  les  pro- 
ductions de  la  terre,  d'autre  pari,  vient 
de  conserver  la  vie  à  deux  représentants 
dont  les  jours  sont  précieux  a  toute  la 
Nation. 

7  messidor  an  II. 
Original,  signé  de  Lecocq,  président,  A.  N., 
C  308,  n»  1197,  pièce  23. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin. 

2270.  —  Discours  prononcé  à  la  ("on- 
venlion  nationale  par  Payan.  agent  natio- 
nal de  la  Commune  de  Paris,  à  l'occasion 
de  la  présentation  des  Elèves  de  l'Ecole 
de  Mars,  dans  lequel  l'orateur  déclare  que 
les  ombres  généreuses  des  jeunes  llarra 
el  Agricol  Viala  planeront  au-dessus  de 
leur  camp,  que  le  brave  (ieffroy  se  présen- 
tera quelquefois  au  milieu  d'eux,  et  que 
c'est  de  lui  qu'ils  apprendront  à  sacrifier 
leurs  vies  pour  la  représentation  nationale. 

(17  messidor  .in  11. 

OriL'uial  signé,  A.  jV.,  C  308,  n"  ll'JS, 
pièce  32. 

Mention  honorable,  insertion  au  Bulletin,  le 
17  messidor.  Signé  :  Turrcau,  secrétaire. 
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■2i'l.  —  Adresse  Je  la  coiiununi- lie  l»ier- 
relille,  Jisliicl  de  Kranciadc,à  lu  Conven- 
tion nattoiialc,  s'excusanl  de  se  présenler 
aussi  lardivenu'nl  ii  la  barre,  mais  proles- 
lanl  que,  comme  ses  frères  de  Paris,  elle 
a  frémi  d'iiidi^nalion  à  la  nouvelle  ili-s 
attentats  de  la  faction  étrangère,  dont  les 
coups  scélérats  ont  attaqué  les  tôles  de 
leurs  plus  dignes  représentants. 

('25  uics.sidor  ao  II  ) 

Uriginal,  «igni  de  Faucomprct, maire,  A.N., 
G  309,  n»  1200,  pièce  27. 

Mention  honorable,  insertion  en  entier  au 
IJullvtin,  le  2b  nies^tidor,  l'an  1  de  la  R<<|>u- 
bliquu.  Signfi  :  LegcnJrc,  stcriilairo. 

C.    —    PUOCKS    DIT    UKS    CHE.MISES    UOLIIKS 
(29   PUAIIUAL    AN    11.) 

1.  .\i>MiuAL  (Henry),  gar(,oD  de  bureau 
à  la  Loterie  ci-devant  Royale. 

2272.  —  Plan  de  l'instruction  de  l'af- 
faire de  l'assassin  de  nobes|>ierre  et  Collot 
d'Ilerbois,  ti-ucé  par  Dumas,  président  du 
Tribunal  révolutionnaire,  ladite  instruc- 
tion devant  porter  sur  les  points  suivants  : 

1"  Provoquer  des  aveux  du  monstre, 
pouvant  jeter  du  jour  sur  la  conspiration; 

2°  Considérer  cet  assassinat  sous  les 
rapport.t  avec  l'étranger,  avec  les  conju- 
rations d'Hébert  et  l)anlon,  et  tout  ce  qui 
s'est  Iramé  dans  les  prisons; 

3"  Prendre  des  infornialions  sur  les 
relations  d'AiIrniral  avec  les  personnes 
ayant  appartenu  aux  conjurations; 

V'  S'informer  en  particulier  îles  lieux 
et  des  ptrrsonnes  qu'il  a  fréquentés  ile- 
puis  l.">  jours; 

r>«  S'informer  comment,  Ag6  de  TiO  ans, 
ayant  une  place,  il  est  paiti  pour  In  Cham- 
pagne avec  le  )i«  bataillmi  de  Pari»,  com- 
ment il  «'y  est  romporlé,  comment  et  pour- 
quoi il  a  (|uitié  le  bataillon,  hc.i  relations; 

n*  S'il  n'aurait  pas  été  de  frnrdc  au 
Temple,  et  si  l'on  n'aurait  rien  reniari|ué 
sur  sa  conduite; 

7"  Chercher  h  découvrir  d'où  proviennent 
APS  pistolet»  et  son  fusil. 

(5  prairial  «D  11.) 

Miniile,  A.  .V  ,  W  :t»0,  n' 904,  ï*  parlic, 
1 I- 

I  .,  Iliêlotn  liu  Tribun*/  rictf 

><••  ..  I.  IV.  p.  tIS. 


227;*.  —  llét-i'pissé  par  A.-<J.  Fouquier- 
Tinville,  accu.saleur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  des  citoyens  Jobert  et  l>e- 
couslc,  membres  du  Comité  ré\olulion- 
naire  de  la  section  de  la  Montagne,  d'un 
procès-verbal  contenant  plusieurs  décla- 
rations louchant  l'assassinat  commis  sur 
la  personne  du  citoyen  Collot  d'Ilerbois 
par  le  nommé  Admirai. 

5  prairial  an  II. 

Original,  signé  et  «celU,  A.  iV.,  F'  1577. 

Au  verso  eM  écrit  :  Ce  m>dI  les  originaux 
<|UG  j'ai  remis  au  citoyen  accusateur  public  pr^ 
le  Tribunal  révolutionnaire.  Si(.-né  :  Jobert. 

2274.  —  Interrogatoire  subi  devant 
Etienne  Mussou,  juge  au  Tiibuual  révolu- 
tionnaire, par  Pierre-Louis  De  Nuilly,  Agé  de 
S7  ans,  demeuianl  rue  Favart,  n*  ô,  cais- 
sier des  locations  des  bâtiments  qui  en- 
tourent la  Comédie-Italienne,  et  capitaine 
do  la  2*  compagnie  de  la  force  armée  de 
la  section  Le  Pelelier,  auquel  il  est  de- 
mandé quand  il  a  donné  un  fusil  au  nommé 
L'Amiral,  et  s'il  a  suivi  les  formalités 
d'usage.  A  répondu  qu'il  l'a  remis  il  y  a 
environ  i  mois,  h  son  entrée  dans  la  com- 
pagnie, et  qu'il  peut  juslillcr  d'avoir  ac- 
compli les  formalités  usitées  par  son  re- 
gistre, qui  est  sous  les  scellés  des  bureaux 
do  la  Comp.ignie  des  assurances  sur  la  vie, 
propriétaire  des  maisons  entourant  la  Co- 
médie. Il  lui  est  également  demandé  si, 
en  qualité  de  caissier  des  locations,  il  n'a 
pas  eu  de  relations  avec  L'.Xmiral,  a  ré- 
poiulu  lui  avoir  loué  eu  celte  qualité,  au 
prix  de  cent  livres  par  an,  une  chambre 
qu'il  est  veim  occuper  en  janvier  1794,  mais 
qu'au  mois  d'avril  il  a  donné  congé  en 
payant  2  termes,  parce  que,  disait-il,  il 
parlait  pour  la  province,  et  0  vendu  ses 
meubles,  de  sorte  qu'il  ne  roslnil  plus, 
dans  cette  chambre,  qu'un  matelas  cl  uuo 
chai.ic  ;  «pie.  le  2  ou  3  de  ce  mois,  ledit 

L'Amir.i '  '        '      :i>. 

il   lui  l-  i' 

r, —  .u 

u.  >>l 

II.      \  ■    .le 

Kardc,  ■  dit  a  1  .Vuiirni  ;  Jii  r»  n«  f%rr  nc^- 
Urtil.lu  vifHs  ilf  fiiirf  un  Itft»  'f»«/'  :  \  quoi 
L'Amiral  a  ré|Mindu  :  K*  '  v'- 

liiiiti-,  j'irai  fitirf  un  iirlU  1  •■ 
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le  seul  rcijii-t  que  )'air,  r'r.tl  d'avoir  ninnquc 
rrs  deu.r  boU'jres-Ui.  II  lui  est  encore  de- 
mandé pourquoi  ledit  L'Amiral  a  obtenu 
snr-le-eiiamp  un  fusil,  tandis  f[u'il  arrive 
souvent  qn'on  postule  pondant  6  mois  pour 
en  avoir  un,  a  répondu  que  cela  peut 
arriver  dans  les  sections  où  les  fusils  sont 
rares,  mais  que  dans  la  sienne  i!  n'en 
man(iue  pas,  que  m^me  le  sergent-major 
de  sa  compai;nie  en  a  encore  deux  à  sa 
disposition.  Il  lui  est  également  demandé 
si  ledit  L"Amiral  faisait  exactement  son 
service  et  à  quels  postes  il  a  été  de  garde 
dernièrement.  .\  répondu  qu'il  pense  que 
ledit  L'Amiral  faisait  exactement  son  ser- 
vice, mais  qu'il  ignore  à  quels  postes  il 
pouvait  avoir  monté,  attendu  que  le  ci- 
toyen Marienval,  sergent-major,  était  seul 
chargé  de  ce  détail.  Il  lui  est  enfin  de- 
mandé s'il  avait  (luolque  connaissance  des 
gens  qui  pouvaient  fréquenter  ledit  I.'Atl- 
miral,  a  dit  non. 

5  prairial  an  II  [i  heures  de  relevicj. 

Ori'.'inal,  signé  de  .\.-Q.  l'ouquier,  De  N'ailly. 
E.  Masson,  A.  N.,  W  389,  n«  904,  1"  parli'e, 
pièce  30. 

Cf.  H.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris,  t.  IV,  p.  215. 

■22'Ï5.  —  Hécépissé  par  A. -Quentin  Fou- 
quior-Tinville,  accusateur  public  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  du  citoyen  Joberl, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
seclion  de  la  Montagne,  de  trois  pièces 
relatives  à  la  découverte  des  complices 
ilu  scélérat  Admirai. 

6  prairial  an  II. 
Original,  signé  el  scelle,  A.  N.,  ¥'  1577. 

2276.  —  Arrêté  du  Gamilé  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Montaigne,  déci- 
dant (jue  les  trois  interrogatoires  subis 
audit  Comité,  relativement  à  l'infitme  L'A- 
miral, seront  portés  à  l'accusateur  public 
près  le  Tribunal  révolutionnaire  par  le 
citoyen  Simon,  l'un  des  rneuibrrs  dudit 
Comité. 

7  pr.iirial  an  II. 

Original,  signé  de  Jobort  et  Decouste,  com- 
niissairc-i.  Bonbon,  président,  lireant-ltaillel, 
sccrcUire,  A.  N.,  \V  389,  n»  904,  .:«  partie, 
puce  51. 

2277.  —  Récépissé  par  A.-yucnliii-Fou- 
quier-Tinville,  accusateur  public  du  Tri- 


bunal révolulionnairc,  du  citoyen  Joigny, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Le  Peleticr,  de  5  pièces  relatives 
au  nommé  .Vdmiral  et  autres. 

8  prairial  an  II. 
Original,  signé  et  scellé,  A.  N.,  F'  1577. 

2278. —  Interrogatoire  subi  devant  René- 
Franijnis  Itumas,  président  du  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Henri  Admirai,  ex- 
trait de  la  Conciergerie,  auquel  il  est  de- 
mandé s'il  a  connu  un  jeune  homme  de 
16  à  17  ans,  portant  le  même  nom  que 
lui,  et  s'il  a  connu  la  veuve  Joyanval,  épi- 
cière  à  Paris,  a  répondu  négativement.  Il 
lui  est  encore  demandé  s'il  a  connu  un 
nommé  Roussel,  et  s'il  n'a  pas  eu  de  re- 
lations très  intimes  avec  lui,  a  déclaré 
avoir  connu  Roussel,  demeurant  rue  Hel- 
vétuis,  vivant  à  ce  qu'il  croit  de  son  re- 
venu, mais  ne  l'avoir  pas  vu  depuis  deux 
mois;  s'il  a  su  que  Roussel  logeait  clicî 
lui  de  Rat/.,  et  s'il  sait  ce  qu'est  devenu 
ledit  de  Rnl/. ;  a  répondu  savoir  (|ue  de 
Rniz  logeait  chez  Roussel,  mais  ignorer  ce 
qu'il  est  devenu.  Il  lui  est  en  outre  de- 
mandé s'il  n'avait  caché  aucuns  papiers 
dans  sa  paillasse,  si,  à  la  Conciergerie,  il 
n'a  pas  déchiré  une  lettre,  s'il  n'a  pas 
connu  une  femme  portant  le  nom  de  Vir- 
ginie, et  s'il  n'a  pas  de  relations  à  Com- 
mune-Affranchie, sur  toutes  ces  questions, 
a  répondu  négativement.  Il  lui  est  enfin 
demandé  si,  à  Paris,  il  a  eu  des  relations 
avec  quelques  personnes  de  Lyon,  a  ré- 
pondu qu'il  connaissait  M.  de  l'esnon, 
administrateur  de  la  Loterie. 

9  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Dumas,  Admirai,  et  V.  Gi- 
rard, commis-greffier,  A.  A'.,  W  389,  n"  904, 
2"  partie,  pièce  51. 

Ed.  H.  ■Wallon,  llUloire  du  Trihunat  révo- 
lutionnaire de  Pnris,  1.  IV,  p.  217, 

2270.  —  Interrogatoire  subi  devant  René- 
François  Dumas,  président  du  Tribunal 
révidulioniiaircpar  Henri  Admirai,  lequel, 
inlerprilé,  a  détiaré  que  d'.Mençon,  dit 
l'abbé  d'Alençon,  ex-noble,  a  eu  connais- 
sance des  desseins  dudil  L'.Vdmiral,  en  ce 
que  celui-ci  lui  avait  dit,  le  jour  de  son 
arresUilion  el  évasion,  qu'en  raison  des 
poursuites  dirigées  contre  les  ennemis  du 
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peuple,  ils  dcvaioiil  songer  ii  faire  un 
coup  de  main  avant  de  mourir,  qu'il  valait 
n)ieux  mourir  en  tuant  <|ue  d'attendre  une 
mort  inévilalile,  que  ledit  d'Alençun  lui 
répondit  qu'il  valait  mieux  attendre  dans 
l'espoir  de  voir  changer  l'état  de  choses, 
ajoutant  que  la  femme  La  Marlinière  a 
intrigué  pour  procurer  à  cet  individu  un 
sursis  ù  l'exécution  de  la  loi  qui  expulsait 
les  nobles  de  Paris,  que  depuis  l'évasion 
dudit  d'Alcnton.qui  se  trouvait  à  Auteuil, 
la  femme  La  Martiniére  en  a  reçu  une 
lettre  <|ui  a  été  vue  par  Admirai,  et  à  la- 
quelle ladite  femme  a  répondu,  celte  ré- 
ponse devant  se  trouver  au  Comité  de 
surveillance  de  la  section  Le  Pelelier,  que 
Roussel  lui  avait  dit  que  de  Batz  avait  fré- 
quenté la  femme  Gnindmaison.  et  que  ce 
Roussel  était  allé  ù  Charonne  ou  à  Clia- 
renton,  à  sa  maison  de  campagne,  qy'un 
jour  il  y  avait  été  dîner  avec  une  petite 
(llle  de  Cortey,  âgée  de  7  ou  8  ans. 

28  prairial  an  II  (10  heures  du  malin). 

Original,  signé  de  .\dmiral,  Duma.<  et  V.  Gi- 
rard, .A.iV.,  W389,  n"  904,  2«  partie,  pièce  62. 

Ed.  H.  Wallon,  Ilittoire  du  Triimnat  ri'uo- 
iKtionnaire  de  Parié,  I.  IV,  p.  249. 

a.    CvKDiNAL    (  François  I,    instituteur, 
maître  de  pension,  rue  de  Trncv. 

2280.  —  Lettre  du  citoyen  Cardinal  au 
nommé  Le  Rugle,  lui  marquant  qu'il  ne 
sera  pas  fAché  de  mcllre  à  profil  ses  olfres 
de  service  relativement  à  la  musique  pour 
les  enfants  conllés  à  ses  soins,  déclarant 
que  pour  en  faire  d'excellents  patriotes, 
il  cherchera  ù  les  instruire  par  tous  1rs 
moyens  possibles,  et  surtout  par  des  hom- 
mes aussi  bons  (|u'éclairés  dans  Irurs  dé- 
monstralioDs. 

17  prairial  an  II. 

Original,  lignt  de  Cardinal,  conire>ik'n>-  |iar 
Lo  Dugle.  A.  ^.,  \V  389,  n»  901,  1"  partie, 
pièce  9. 

22MI.  —  I)éclaration  du  citoyen  Vnri- 
uny,  l'un  des  agents  généraux  de»  .Suhsis- 
Innres  militaires,  reçue  par  le  citoyen 
lUiiiins,  président  du  Tribunal  révolution- 
naire, en  Hon  domicile,  à  H  heures  1/2  du 
matin,  exposant  le»  faits  suivants  relatifs 
nu  citoytMi  C<irdlnal  : 

Le  nirur  Vorigny  occupant,  rue  de  Tracy, 


n"  7.  un  logement  au-dessus  du  nommé 
Cardinal,  maître  de  pension  ou  instituteur, 
quoique  par  son  genre  de  vie  n'étant  pas  à 
mémo  de  cultiver  ses  voisins,  ne  tarda  pas 
à  s'apercevoir  que  ce  Cardinal  n'était  rien 
moins  que  patriote,  ce  qui  le  détermina  à 
éviter  tous  rapports  avec  lui  et  à  quitter 
son  logement,  mais  non  sans  avoir  repré- 
senté ù  .Motbiée,  président  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section,  le  danger  <|u'il 
y  avait  à  laisser  des  jeunes  gens  dans  de 
pareilles  mains,  celles  d'un  aristocrate 
peut-être  dangereux.  Le  déclarant  l'avait 
perdu  de  vue,  lorsque,  le  23  prairial,  vers 
G  heures  du  soir,  ce  Cardinal  l'aborda  sur 
le  boulevanl  Poissonnière,  et,  malgré  la 
froideur  de  l'accueil  dudit  de  Varigny,  qui 
ne  répondit  que  par  monosyllabes,  il  entra 
en  conversation,  disant  cnlr'aulres  pa- 
roles, fjn'il  fallait  fpte  noua  fiuisioiis  lotis 
hirn  lilchcs,  bien  rouillons,  {tour  nous  laisser 
irxrr,  tyranniser  par  un  scéU'rat,  un  fjueux, 
tel  i/ue  fl...,  un  coquin,  qxii  ofail  inroi/uer 
lu  divinitt'  et  qui  l'outrnfjeait  à  chaiiue  ins- 
tant, et  iju'il  s'en  foutait,  qu'il  n'en  deman- 
il'iil  qu'un  coiiinie  lui....  qu'il  t'tnit  tout  pn'l ; 
luiitmeni  avee  de  l'esprit,  de  l'ilme,  de  l'éncr- 
i/ie,  je  patinais  suivre  nu  avoir  confiance  en 
de  pareils  >les  mêmes  épithètcs),  </u'i/  (iif- 
r(ii7  tous  ceu.r  qui  se  présenteraient  chei  lui 
pour  l'am'ter,  que  celui  qui  le  dénoncerait, 
il  t'assassinerait.  Ledit  de  Varigny  ayant 
dit  &  son  interlocuteur  qu'il  ne  pouvait 
causer  avec  lui,  ne  s'occupant  que  de  la 
chose  puldique  pour  elle-mnnc,  ledit  C;irdi- 
nal  s'écria,  furieux  :  l^i  chose  /m'i/p/ni-, 
mais  il  faut  /'cr/cnnincr.  Alors  le  déchirant 
lui  tourna  le  dos,  en  lui  disant  :  Je  mis 
que  votre  (l'te  a  It^in  de  ijrand  air,  et.coia- 
iiiandanl  &  son  indignation,  il  ne  l'arréla 
point,  persuadé  i|u'on  ne  pouvait  le  man- 
i|uer,dès  c|u°on  le  voudrait,  se  contentant 
de  dévoiler  un  véritable  scélérat. 

25  prairial  ao  IL 

Original  »ign«,  A.  S.,  W  389,  n"  90 1, 
!'•  partir,    picco  6. 

Cr.  IL  WaI.IX)K,  Httloirt  du  Tribunat  r«m>- 
liilionnairr  <le  Taria,  I.  IV,  p.  2(:i,  noie. 

2282.  —  Interrogatoire  subi  devant  Du- 
mas, président  du  Tribunal  révolution- 
naire, en  pré.Hencc  d'A. -Quentin  Kouquier- 
Tinvillr,  nccu.taleur  public,  par   Krnnïoi> 


PROCÈS  DIT  DES  CHEMISES  KOldES 


SOT 


r.anlinal,  Agi"  de  4(t  ans,  insliluleur  Iconnl 
lies  pensionnaires,  demeuiantruedeTracy, 
n»  7,  auquel  il  csl  demandé  s'il  n'a  pas 
reçu  chez  lui  des  pensionnaires  étrangers, 
nolaninienl  des  Anglais,  a  répondu  qu'il 
a  eu  chez,  lui  comme  pensionnaires- des 
enfants  américains  et  irlandais,  que  ces 
derniers,  placés  chez  lui  par  Carny,  du 
ci-devant  séminaire  des  Irlandais,  y  sont 
restés  6  à  7  mois.  Il  lui  est  demandé  s'il  a 
eu  des  correspondances  avec  les  parents 
de  ces  pensionnaires,  ou  des  personnes 
leur  portant  intérêt,  a  déclaré  n'avoir  eu 
de  rapports  qu'avec  la  grand'méro  de  ces 
enfants,  nommée  Naurisse,  demeurant  rue 
de  l'Egalité,  ajoutant  qu'il  a  actuellement 
chez  lui  i  pensionnaires,  savoir,  les  deux 
frères  Harbolol  de  la  Guadeloupe,  dont  le 
représentant  est  le  marchand  Delorme, 
rue  du  Ilempart,  le  fils  de  Boscary,  ban- 
quier, dont  les  payements  sont  faits  par  la 
femme  Martin,  attachée  à  ce  banquier,  le 
fils  naturel  de  Holand  de  la  fiuadeloupe, 
demeurant  rue  du  Mail. 

Il  lui  est  demandé  où  il  a  passé  la  jour- 
née du  2.1  prairial,  il  a  répondu  qu'il  n'est 
sorti  que  pour  conduire  les  enfantsauprès 
de  leurs  pères,  détenus  dans  la  maison 
Talaru,  rue  de  la  Loi,  qu'il  a  passé,  en 
revenant,  sur  les  boulevards,  au  coin  de  la 
rue  Poissonnière.  Il  lui  est  encore  demandé 
s'il  connaît  la  femme  Dupaty,  dite  la  Pré- 
sidente, et  un  nommé  Tarbé.  \  répondu 
connaître  la  femme  du  président  Dupaty, 
au  ci-devant  Parlement  de  [{ordeaux,  sœur 
ou  belle-sa-ur  de  Freteau,  ex-Constituant, 
ayant  été  chez  elle  pour  la  prier  de  s'inté- 
resser à  sa  situation,  mais  ne  pas  con- 
naître les  autres,  qui,  paraît-il,  étaient  en 
relations  avec  la  femme  Dupaty.  Il  lui  est 
en  outre  demandé  s'il  n'a  pas  inspiré  à 
ses  élèves  des  sentiments  contre-révolu- 
tionnaires et  favorisé  entre  eux  et  leurs 
parents  des  correspondances  de  celte  na- 
ture, s'il  ne  s'est  pas  montré  l'ennemi  du 
gouvernement, du  peuple  et  de  la  Liberté, 
s'il  n'a  pas  provoqué  la  dissolution  de  la 
représentation  nationale,  s'il  n'a  pas  dit 
que  c'était  une  lâcheté  de  ne  pas  vouloir 
un  roi,  a  répondu  négativement  à  toutes 
cesquestions.  Il  lui  est  également  demandé 
s'il   n'a  pas  eu  dessein   d'assassiner  des 


membres  de  la  Convention  et  du  Comité 
de  salut  public,  s'il  n'a  pas  projeté  et  pro- 
voqué l'assassinat  de  Robespierre,  s'il  n'a 
pas  dit  qu'il  s'était  dévoué  à  le  poijjnar- 
der,  et  que  s'il  avait  un  second,  disposé 
comme  lui,  il  exécuterait  ce  dessein,  s'il 
n'a  pas  dit  qu'il  fallait  exterminer  la  chose 
publique,  a  répondu  négativement.  S'il 
n'a  pas  manifesté  de  tels  desseins  à  une 
personne  qu'il  aurait  rencontré,  le  23  prai- 
rial, à  G  heures  du  soir,  sur  le  boulevard  ; 
a  reconnu  avoir  conversé  avec  le  citoyen 
Varigny,  mais  ne  lui  avoir  tenu  aucuns 
propos  de  ce  genre.  Il  lui  est  demandé  si, 
dans  la  conversation  tenue  par  lui  avec 
Varigny,  il  n'a  pas  parlé  du  gouverne- 
ment et  d'affaires  politiques,  a  déclaré  en 
avoir  parlé,  mais  très  peu;  s'il  n'a  pas 
aussi  parlé  de  ceux  qui  ont  une  part  ac- 
tive à  l'action  du  gouvernement,  a  répondu 
en  avoir  parlé  d'une  manière  très  vague 
et  sans  mauvaise  intention  ;  si,  dans  ses 
discours  sur  le  gouvernement,  il  n'en  a 
pas  parlé  avec  blâme,  a  répondu  avoir 
blâmé  l'intrigue  qui,  selon  lui,  s'emparait 
des  places,  que  Danton  avait  payé  de  sa 
têle  et  que  d'autres  le  suivraient.  Il  lui  est 
encore  demandé  s'il  n'a  pas  accusé  quel- 
ques membres  du  Comité  de  salut  public, 
a  répondu  négativement,  ajoutant  qu'il 
n'est  pas  sûr  de  n'avoir  pas  parlé  de  Robes- 
pierre, mais  qu'il  ne  peut  en  avoir  parlé 
dans  le  sens  que  l'interrogatoire  supiiose, 
et  ne  croit  pa.s  que  Varigny  ait  été  capable 
d'inventer  des  propos  qu'il  n'aurait  pas 
tenus.  Interrogé  au  sujet  des  armes  qu'il 
avait  chez  lui,  a  dit  qu'il  avait  deux  épées 
et  un  pistolet  chargé  à  balle,  mais  qu'il 
ne  le  portait  jamais  sur  lui,  que,  dans  ses 
moments  de  découragement,  il  a  été  plu- 
sieurs fois  sur  le  point  de  se  brûler  la 
cervelle. 

25  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Cardinal,  A.-Q.  Fonquicr, 
et  Nénot,  commis-greffier,  A.  N.,  \V  389, 
n"  904,  1"  partie,  pièce  13. 

Cf.  H.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris,  t.  IV,  p.  244,  noie. 

22S3.  —  Déclaration  des  citoyens  Mo- 
thrée  et  Fortenfanl,  membres  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Arcis, 
portant  que,  le   24  prairial,  passant  en- 
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scmhlc  Janâ  la  cour  Martin,  ils  ont  rcn- 
conlrô  le  citoyen  Varigny,  administrateur 
lies  Subsistances  militaires,  rue  de  Ven- 
ililme,  qui  leur  a  conseillé  de  surveiller  le 
noiiinié  Cardinal,  rue  de  Tracy,  soupçonné 
d'être  lié  avec  les  assassins  îles  représen- 
tants du  peuple  r.iilliit  d'Ilerbois  cl  llubcs- 
pierre,  et  de  le  fairo  suivre,  niais  ayant 
appris,  le  2:i,  qu'il  était  arrêté  par  ordre 
du  Tribunal  révolutionnaire,  ils  ont  con- 
voijué  le  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Arcis,  avec  arrêté  dudit  Comité, 
constatant  qu'après  avoir  interrogé  infruc- 
tueusement plusieurs  citoyens  à  l'etTet  de 
découvrir  si  le  nommé  Cardinal  n'avait 
émis  aucune  opinion  qui  permit  de  l'assi- 
iiiiler  aux  assassins  de  Hobespierre  et  de 
Collot  d'Ilcrbois  et  de  cronnaitre  ses  re- 
lations, le  Comité  a  ilécidé  l'envoi  de  la 
déclaration  ci-dessus  et  de  l'arrêté  à  Fou- 
quier-Tinville,  accusateur  public  du  Tri- 
bunal révolutionnaire. 

26,  '27  prairial  an  II. 
Copie   conforme,  A.  S..    \V  38!i,    n°    004, 
l"  partie,  pièce  8. 

2284.  —  Lettre  du  Comité  «le  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  îles 
Arcis  au  citoyen  Fouquier-Tinville,  accu- 
sateur public  près  le  Tribunal  révolution- 
naire, accompagnant  l'envoi  d'une  décla- 
ration concernant  le  nommé  Cardinal,  à 
l'elTet  de  découvrir  ses  relations,  et  annon- 
çant qu'il  procède  en  ce  moment  à  l'in- 
terrogatoire d'un  citoyen  de  la  section, 
nommé  Le  Rugio,  ci-devant  chanoine  de 
Meaux,qui  a  dîné,  il  y  a  3  ou  4  jours,  chez 
ledit  Cardinal,  et  que  le  résultat  do  cet 
inlerro^jatoire  lui  sera  transmis. 

?7  pr.^iriil  nn  IL 

Original,  m.  "          ■■.  président  du  Co- 

wUt,  cl  lie  ir  .A.  iV.,  W  389, 
n*  OU»,  I"  I  .. 

2285.  —  Interrogatoire  subi  devant  le 
C.omiti'-  révolutionnaire  de  la  seclioo  des 
Aniis-dc-la-Pairie  par  le  citoyen  .Vilrien- 
I     '"-   !-li"-l '<'--"Ur  de  musique  ol 

iii  rue  de  Tracy, 
iliié  clie;   le  nom- 
mé Cardinal,  qu'on  soupçoiinnil  d'i^lro  lié 
avrr  les  assaHiiinii  deii  représeiitaiiLn  Collet 
d'Ilerbois  et  llobespiorrc,  lequel  a  déclara 


avoir  été  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Meaux,  mais  avoir  renoncé  à  son  cano- 
nicat  depuis  1780,  et  connaître  Cardinal 
depuis  le  lu  prairial,  ayant  été  chargé  de 
faire  une  collecte  pour  les  pauvres,  ledit 
Ckirdiual  lui  avait  dit  qu'il  n'avait  pas  le 
moyen  de  donner,  lui  avait  écrit  le  lende- 
main |Kiur  l'inviter  à  enseigner  gratis  la  mu- 
sique it  sou  lils,  et  déclare  avoir  diuédeux 
fois  chez  ledit  Cardinal  et  soupe  une  fois. 
Il  est  demandé  audit  Le  llugle  si  ce  Car- 
dinal ne  lui  avait  pas  parlé  des  assassins 
des  représentants  du  peuple  Collot  d'Iler- 
bois et  Itobespierro,  a  répondu  qu'il  ne 
lui  avait  jamais  rien  dit  qui  eût  rapport 
a  ces  scélérats.  Il  lui  est  encore  demandé 
si  Cardinal  avait  manifesté  son  opinion 
sur  la  fête  de  l'Etre  suprême,  et  s'il  ne 
l'avait  pas  entendu  se  répandre  en  invec- 
tives Contre  Hobespierre,  président  de  la 
Convention  nationale,  a  répondu  négati- 
vement. Il  lui  est  encore  demandé  si  le 
nommé  Cardinal  enseigne  à  des  écoliers 
dont  les  parents  sont  en  pays  étrangers 
avec  lesquels  la  Hépubliquo  est  en  guerre, 
a  répondu  qu'il  croit  que  C^irdinal  a  quel- 
ques Américains,  mais  le  peu  de  temps 
qu'il  le  connaît  ne  lui  a  pas  permis  d'en 
savoir  davantage,  avec  lettre  d'envoi  du 
Comité  au  citoyen  ■■  l-'ouquet  de  Tinville», 
accusateur  public  du  Tribunal  révolution- 
naire. 

27  prairial  an  U. 
Originaux,  signes  de  ModirM,  pn^siJenl,  ri 
antrea  C(immi!<«aires  (2  pièces),  A.  N.,  W  389. 
n°  904,  1"  partie,  pièce»  10,  12. 

."<.    Roi'ssKi.  (PicrrcBalthazar\  vivant 
de  son  bien,  rue  Hclvctius.  n*  7«>. 

2280.  —  Inlerrogaloire  subi  au  Comité 
de  surveillance  (de  la  section  Le  Peletierl 
par  Picrre-Hallhawir  Houssel,  Agé  do  30ans. 
ilemcurant  rue  llelvetius,  u°  70,  vivant  du 
revenu  li'un  bien  de  campaune  d'envinui 
3,(KM)  livres,  sis  à  Marolles,  pi  '  " 
Comic-Koherl,  auquel  il  r.^t 

connaît  do  liai/.  Constituant,..  .    ,    , 

coiinallre  depuis  einiron  6  années  ;  s'il  ne 
l'a  pas  logé  chez  lui  et  combien  do  temps, 
a  répondu  environ  3  mois,  cl  que  do  liali 
a  doiiiouré,  on  le  quittant,  maison  Corloy, 
nu  coin  de»  rues  do  la  Loi  et  do>  Filles- 
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Tlir>mas.  Il  lui  est  (^ealenicnl  ileniainli-  s'il 
a  iHu  quelquefois  à  Cliaronne  dans  la 
maison  de  Buirelle,  dit  Grandmaison,  a 
n'-pondu  qu'il  y  a  C'^6  environ  ">  à  6  fois  et 
s'y  est  Iroiivt'  avec  do  Batz,  et  qu'il  y  a 
renc'iiilr(^  les  citoyens  Mari^nan,  Armand, 
l,a  (ïuiclie.  Sarliges,  qu'on  s'y  amusail,  el 
qu'il  y  a  été  la  dernière  fois  le  dimanche 
précédent.  II  lui  est  demandé  si,  lorsque  de 
Bat7.  a  loge  chez,  lui,  il  recevait  heaucoiip 
de  monde,  a  répondu  qu'il  y  était  très 
peu,  y  couchait  rarement  et  recevait  beau- 
coup de  lettres,  a  déclaré  avoir  fait  obte- 
nir un  cerlidcat  de  résidence  îi  de  Batz. 
Il  lui  est  encore  demandé  à  qui  apparte- 
nait la  maison  île  Cliaronne, a  répondu  qu'il 
croit  qu'elle  appartenail  h  la  citoyenne 
Buiretle,  dite  (irandmaison,  mais  qu'il  a 
connaissance  que  les  scellés  y  ont  été  ap- 
posés, comme  propriété  duditde  Batz,  sus- 
pecté d'émisration.  Interroijé  au  sujet  des 
domiciles  du  même  de  Batz,  a  déclaré  que 
celui-ci  voulait  éviter  de  loper  en  garni,  et 
qu'il  ne  sait  ce  que  de  Batz  a  fait  de  ses 
meiililes,  lorsqu'il  a  quitté  son  logement  de 
la  rue  Monars,  le  trouvant  trop  cher,  avec 
arrêté  du  Comité,  décidant,  vu  les  liaisons 
de  Boussel  et  dudit  de  Bat/,  de  lui  faire 
garder  les  arrêts  à  la  chambre  d'arrêt  du 
poste  central,  et  eu  égard  à  l'état  de  ma- 
ladie de  Roussel,  de  lui  faire  donner  deux 
gardes  à  ses  frais. 

l"'  octobre  1793. 
(npis,   A    N..   W  389,   n"  901,   l"  parlic. 
pièce  30. 

2287.  —  Dénonciation  contre  le  nommé 
Roussel  par  Oudart-François-Nicolas  I>u- 
bicz,  dit  d'Ignaucourt,  âgé  de  40  ans,  ci-de- 
vant employé  à  la  Municipalité,  détenu  à 
la  Force,  reçue  par  .lacques  Auvray,  juge 
à  ce  commis  par  le  président  du  Tribunal 
criminel  du  Département  de  Paris,  lequel 
Dubiez  rapporte  une  conversation  qu'il 
entendit,  le  17  de  ce  mois,  à  la  Concier- 
gerie, tenue  par  un  particulier,  vêtu  d'une 
redingote  brune,  qui  lui  dit  qu'il  donne- 
rail  bien  25,000,  même  40,000  livres,  pour 
sortir  de  prison,  el  se  vanta  de  travailler 
à  la  fabrication  de  faux  assignats  de  10  li- 
vres dont  il  on  émit  une  quantité  considé- 
rable, fabrication  dans  laquelle  sa  femme 


était  aussi  habile  que  lui;  ledit  Roussel, 
après  être  sorti  des  prisons  au  2  septem- 
bre, avait  fait  la  connaissance  d'un  nommé 
Karadec,  qui  l'emmena  en  Normandie  sous 
prétexte  de  faire  le  commerce  des  che- 
vau.\,  et  le  dénonça.  Le  même  Dubiez 
rapporte  également  des  propos  tenus  par 
Roussel,  qui  avait  déclaré  (jue,  s'il  vivait 
encore  deux  mois,  la  République  serait 
foutue,  car  les  ennemis  seraient  à  Paris 
avant  ce  temps-là,  avec  lettre  d'envoi  du 
sieur  Oudart. 

25,  26  ventAse  an  II. 
Expédition  conforme,   signée  de  Drii',   gref- 
lier  du  Tribunal   criminel  du   Département,  el 
original  signé  (2  pièces),  A.  A'.,  \V  389,  n°901, 
11"»  partie,  pièce  33. 

2288.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Nicolas  Gourgueclion,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Le  Peletier, 
rue  Helvetius,  n"  591,  au  3«  étage,  en  l'ap- 
partement de  Pierre-Balthazar  Roussel, 
arrêté  par  ordre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, dans  la  ferme  qu'il  habile  à  Marolles 
près  Grosbois,  et  amené  par  le  citoyen  Du- 
cange,  à  l'effet  de  procéder  en  sa  présence 
à  l'examen  de  ses  papiers,  parmi  lesquels 
a  été  trouvé  un  projet  de  défense  par  lui 
préparé  lors  d'une  première  arrestation. 
Ledit  Roussel  est  interrogé  sur  ses  rela- 
tions avec  de  Batz  et  déclare  le  connaître 
depuis  environ  2  ans,  l'avoir  vu  quelque- 
fois chez  la  fdle  Grandmaison,  que  lui 
fréquentait  particulièrement,  surtout  à  sa 
maison  de  campagne  de  Charonno,  où  do 
Batz  amenait  souvent  de  ses  amis,  notam- 
ment le  marquis  de  Guiche,  qu'à  cette 
époque  de  Batz  habitait  rue  Ménars,  n»  7, 
et  qu'il  lui  avait  cédé  son  logement,  tout 
meublé,  où  il  est  resté  3  ou  4  mois,  servi 
par  un  domestique  commun,  un  nommé 
Guilleau,  employé  à  la  fabrication  des  ar- 
mes en  face  la  place  des  Piques.  Il  est  ob- 
jecté à  Roussel  qu'il  dissimule  la  vérité  el 
qu'il  devait  avoir  des  motifs  secrets  pour 
donner  asile  à  de  Balz,  le  sachant  aisé,  a 
répondu  s'être  réservé  un  lit  de  sangle,  sur 
lequel  il  couchait.  A  lui  observé  qu'il  ne 
disait  pas  la  vérité  lorsqu'il  prétendait  n'a- 
voir pas  vu  de  Bat/,  depuis  longtemps,  alors 
qu'il  avait  dîné  à  Charonne  avec  lui  le  di- 
manche précédent;  la  preuve  de  son  inti- 
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miU-  avec  lie  Bal7.  résulte  de  ce  qu'ils  avaient 
un  domestique  commun  et  que  dans  cette 
chiimbrese  trouvait  son  secr^'lairo avec  ses 
|)n|iiers.  Houssfl  est  épnlenienlinlerrofiénu 
sujet  d'une  lettre  à  l'adresse  de  la  femme 
liriois,  propriétaire  de  la  maison  de  la  rue 
Méuars,  n'  7,  qu'habitait  de  Bati,  dont  les 
termes  paraissent  suspects,  el  a  iléclaré 
que  de  Ralz  avait  revu  celte  femme,  mais 
1res  peu.  Il  est  encore  interrogé  sur  la  cor- 
respondance d'un  nommé  Jobert,  employé 
a  l'administration  des  Subsistances,  rue  de 
Vendôme,  qui  lui  annonce  avoir  plusieurs 
lettres  pour  lui,  el  à  propos  de  ces  lettres, 
il  est  questionné  sur  ses  moyens  d'exis- 
tence, et  on  lui  fait  remarquer  que  tenant 
une  maison  avec  domesti(|ue,  lié  avec  des 
femmes,  cela  supposait  une  dépense  i|ui 
n'était  ni  gagnée  par  son  travail,  ni  propor- 
tionnée à  ses  facultés,  il  a  réponilu  que  sa 
mère  lui  donnait  3  à  4,000  livres  par  an. 

15  normal  an  II. 
Copie,    A.   N.,   W  389,  n"  904,    1"  partie, 
piice  3 1 . 

2289.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peli'ticr  au  citoyen  Kouquier-Tinville,  ac- 
cusateur public  du  Tribunal  révolution- 
naire, lui  adressant  copie  d'une  dénon- 
ciation du  Comité  de  surveillance  de  la 
section  des  Tuileries  contre  un  nommé 
Koussel,  qui  demeurait  rue  llelvétius  et 
i|ui  est  maintenant  détenu  au  secret  à 
Sainte-Pélagie,  par  ordre  du  Comité  de 
sûreté  générale,  comme  inqilic[ué  dans  la 
grande  alTaire  du  ci-devant  baron  de  Italz. 

7  prairial  an  II. 
Original,  i>ign6  ilo  UourKUcclion,  La  Uivitre. 
Vergno,   Cornet,    Pérou.  Ta»cliercau,  membres 
(lu  Comité,  Aliaunia,  sccr<!tairo,  A.  N.,  W  389, 
n*  001.  I"  parlia.  pièce  31. 

4.  CiiKV,vi.iKU  (Marie  Suzanne),  fcniino 
I^  Martiniérc,  séparée  de  son  mari, 
rue  Chnbnnnis,  n"  47. 

2290.  —  Lettre  de  la  femme  La  Marli- 
nière  au  citoyen  d'Alenron,  rue  llelvétius, 
n°  79,  !ii<  plaignant  de  ses  procédés  i\  son 
égard,  l'ayant  attendu  jusc|u'à  minuit,  lui 
nignidant  qu'elle  s'abutiendra  désormais 
dn  faire  aucune  démarclie  pour  lui,  jus- 


qu'à ce  qu'il  lui  ait  rendu  les  600  livres 
qu'il  lui  doit,  qu'elle  n'aime  pas  les  gens 
à  double  face,  que,  croyant  trouver  la 
franchise  el  l'Iionnéleté,  elle  n'a  rencontré 
chez  lui  que  barbarie,  ingratitude  et  inhu- 
manité, que,  si  elle  ne  reçoit  pas  salisf.ic- 
tiun,  elle  l'abandonnera  pour  la  vie. 

Î2  flonal  an  II. 

Original  signé,  A.  .V.,  W  389,  n"  90», 
I"  partie,  pièce  59. 

Ed.  II.  Wallon,  Hinloire  du  Tribunal  ritxj- 
lutionnaire  de  Paris,  t.  IV,  p.  250,  note. 

2291.  —  Interrogatoire  subi  devant  Hené- 
l'rançois  Dumas,  président  du  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Marie-Suzanne  Che- 
valier, femme  bi  .Martinière.àgéede  34  ans, 
demeurant  à  Paris,  rue  Chabanais,  n»  47, 
vivant  séparée  de  son  mari,  garde-magasin 
à  Pau,  depuis  3  ans,  à  raison  des  fonc- 
tions qu'il  remplit  au  dehors,  à  laquelle  il 
est  demandé  quand  el  pourquoi  elle  a  lixé 
son  domicile  à  Paris,  a  répondu  depuis 
trois  ans,  sur  les  conseils  de  son  mari, 
pour  trouver  des  moyens  de  subsistance, 
que  son  mari  lui  écrivait  à  peu  près  tous 
les  mois  et  lui  envoyait  par  an  2,000  et 
quelque  cent  livres.  Interrogée  au  sujet  de 
ses  rapports  avec  Claviere,  elle  a  répondu 
f|U'ellu  n'avait  eu  de  rapports  avec  lui  (|ue 
pour  solliciter  le  payement  d'une  pension 
de  1,200  livres  dont  jouissait  son  mari,  de 
même  avec  le  sieur  Sainl-.\mand.  Il  lui 
est  demandé  si  elle  a  connu  ilenri  Ami- 
ral, a  déclaré  ne  l'avoir  connu  que  depuis 
environ  3  semaines,  dans  une  vente  de 
meubles,  qu'il  est  venu  chez  elle  très  sou- 
vent, qu'elle  est  allée  doux  fois  chez  lui, 
qu'il  lui  a  proposé  d'acheter  du  linge  et  des 
matelas,  provenant,  disait-il,  des  ventes, 
sous  prétexte  de  son  prochain  dé^tart  (mur 
recueillir  une  succession  de  10,000  livres, 
que,  l'avant-veille,  sur  son  insistance,  elle 
lui  a  acheté  divers  elTcts  de  literie,  des 
objets  mobiliers  et  du  litige,  pour  le  prix 
de  525  livres,  et  précédemmenl  des  brns 
de  cheminée  pour  TiO  livres.  Il  lui  est  en- 
suite dem.indé  depuis  combien  do  temps 
elle  a\ait  reçu  d'argent  de  son  mari,  elle 
a  déclaré  avoir  reçu  de  lui,  en  germinal, 
61M)  livrr.i,  avec  lesquelles  elle  a  payé  uuo 
dette  de  .'>00  livres.  Il  lui  est  observa 
qu'elle  n'a  pu  acheter  les  clfcUi  de  I.  Ami- 
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rnl,  n'ayant  pas  de  quoi  les  payer,  elle  a 
i-t'pondu  qu'elle  avail  vendu  des  bijoux  et 
des  vêtements  et  engacé  au  Mont-de-Piété; 
il  lui  est  observé  qu'il  n'est  pas  naturel  do 
veiiilre  des  vêtements  et  des  elt'els  de  va- 
leur pour  acheter  des  vieux  meubles,  elle 
a  répondu  n'avoir  fait  ces  vetilesque  pour 
vivre,  et  qu'en  ce  qui  concerne  ces  acliats, 
elle  a  emprunté  400  livres  à  la  boulangère, 
prt-'s  de  son  domicile.  De  plus,  il  lui  est 
demandé  si  Amiral  ne  lui  avait  pas  fait  con- 
lidence  de  quelques  desseins  criminels.  A 
répondu  négativement,  sinon  que,  le  3  de 
ce  mois,  étant  chez  elle  vers  1  heures  de 
l'aprés  midi,  il  sortit  de  sa  poche  un  pis- 
tolet el  lui  dit  :  .S/  lu  veux  mourir,  lu  n'ns 
qu'il  le  ilire,  je  le  tuerai,  et  j'ai  un  autre 
pi'ilol''l }iour  me lueraprés ;  qu'ensuite  il  pré- 
tendit que  c'était  une  plaisanterie.  Il  lui  est 
demandé  si  elle  sait  comment  el  quand 
Amiral  s'était  procuré  ces  pistolets,  a  ré- 
pondu négativement,  sinon  qu'il  lui  a  con- 
fié les  avoir  achetés  pour  en  faire  présent 
dans  son  pajs.  Il  lui  est  également  de- 
mnndé  si  .Vmiral  ne  lui  avait  jamais  parlé 
des  alTaires  publiques,  des  Comités  de  salut 
public  et  de  si^reté  générale,  de  Hobes- 
pierre  et  de  Collot  d'Herbois.  A  répondu 
qu'il  aflicbait  les  dehors  du  patriotisme  et 
ne  lui  a  rien  dit  de  précis,  ni  parlé  de  ces 
deux  citoyens,  sinon  que,  le  29,  en  mon- 
tant chez  lui,  il  lui  montra  un  logement 
au  troisième,  et  lui  dit  :  Voilà  le  logement 
de  mon  ami  Collot  d'Herbois,  qui  est  un  bon 
patriote,  f'il  j/  r»  aruil  quarante  comme  lui 
à  In  Convention,  les  chosex  iraient  bien.  Il 
lui  est  observé  que  ses  liaisons  et  préten- 
dus marchés  avec  L'Amiral  ne  peuvent 
s'expliquer  par  ses  déclarations,  qu'elle 
n'a  pas  dit  la  vérité,  a  répondu  n'avoir 
pas  d'autre  déclaration  à  faire.  Il  lui  est 
encore  demandé  si  L'.Vmiral  n'a  pas  mangé 
plu.sieurs  fois  chez  elle  avec  Gautier,  em- 
ployi'-  aux  Poudres,  ci-devant  courrier  et 
secrétaire  de  Turreau,  et  ledit  Turreau, 
député.  Il  lui  est  demandé  si  elle  avait 
avec  le  citoyen  Turreau  des  liaisons  ha- 
bituelles, a  répondu  qu'elle  le  voyait  tous 
les  jours  comme  voisin.  Il  lui  est  ensuite 
demandé  si  elle  n'avait  pas  dit  à  L'Amiral 
que  son  mari  avait  une  créance  de  1 ,700,000 
livres  sur  la  Nation,  a  répondu  n'avoir  pas 


dit  cela,  mais  bien  que  son  mari  avait 
entre  ses  mains  plus  d'un  million  de  la 
Nation.  Il  lui  est  encore  demandé  si  elle  ne 
s'est  pas  qualifiée  de  baronne,  a  répondu 
négativement,  si  elle  n'a  pas  eu  des  rela- 
tions el  entretenu  des  correspondances  avec 
un  nommé  d'.\lençon, demeurant  rue  II elvé- 
tius,  n"  170,  notamment  si  elle  n'a  pas  écrit 
une  lettre  à  la  date  du  22  lloréal,  qui  lui  est 
représentée,  a  déclaré  que  celte  lettre  n'é- 
tait pas  de  son  écriture  et  ne  portait  pas  sa 
signature,  qu'étant  malade,  elle  l'avait  fait 
écrire  par  Dautelande,  écrivain,  rue  Groix- 
des-Petits-Champs,  n»  84.  Interrogée  sur 
la  chose  tant  désirée  par  ledit  d'Alençon 
qu'elle  disait  avoir  en  main,  a  répondu 
que  c'était  une  autorisation  sollicitée  et 
obtenue  par  elle  du  Comité  de  salut  public 
pour  une  prolongation  de  séjour  de  l'a 
jours;  il  lui  esl  demandé  si  le  prix  de  ses 
démarches  n'avait  pas  été  fixé  à  la  somme 
de  600  livres,  qu'elle  réclamait  dans  celte 
lettre,  a  répondu  qu'il  s'agissait  d'un  prêt 
de  600  livres,  et  que  la  dernière  démarche 
à  laquelle  il  était  fait  allusion  était  une 
prolongation  de  séjour.  Il  lui  est  enfin  de- 
mandé quelle  était  la  femme  Hisse,  men- 
tionnée dans  cette  lettre,  a  répondu  ne 
connaître  ce  nom  que  par  l'indication  de 
la  portière  dudit  d'.Mençon. 

5  prairial  an  II  (10  heures  du  matin). 
Original,  signé  de  Dumas,  Chevalier,  femme 
La  Martiniére,  A.-Q.  Fouquier,  et  Josse,  com- 
mis-greffier, A.  N.,,\\'  389,  n"  904,  !'•  partie, 
pièce  60. 

2292.  —  Nouvel  interrogatoire  subi  de- 
vant Hené-Frani;ois  Dumas,  président  du 
Tribunal  révolutionnaire,  par  Marie-Su- 
zanne Chevallier,  femme  La  Martiniére, 
extraite  de  la  Conciergerie,  au  sujet  du 
nommé  d'Alençon,  à  laquelle  il  est  tle- 
mandé  si  elle  avait  su  que  l'abbé  d'Alen- 
çon, arrêté,  se  fût  évadé,  a  répondu  l'avoir 
su  le  lendemain  par  la  portière,  il  lui  est 
demandé  si  elle  avait  su  où  il  s'était  re- 
tiré après  son  évasion,  a  répondu  négati- 
vement; si  elle  n'a  pas  rcru  de  lettres  de 
lui,  a  déclaré  en  avoir  reçu  une  qu'elle  a 
déposée  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Le  Pelelier,  lettre  où  il  n'indiquait 
aucune  adresse  et  disait  être  tantôt  dans 
un  lieu,  tantAt  dans  un  autre,  qu'elle  avait 
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tfcrilunp  réponse  par  clic  remise  h  la  por- 
tière de  son  domirile,  i|u'ellp  luiavail  contié, 
l'avanl-vciile  de  son  dt'-parl,  une  bafiiie  de 
près  de  2,iKiO  livres  pour  la  vendre  et  qu'il 
l'avait  emportée,  que  le  même  d'Alençon 
venait  queli]uefois  chez  elle.  Il  lui  est  éga- 
lement demandé  si  elle  n'avait  pas  su  que 
ledit  d'Alemjoii  se  fût  retiré  à  Aulmiil,  a 
répondu  népalivemeut,  mais  qu'elle  avait 
appris  que  Uriol,  ex-prétre,ami  particulier 
dudit  d'AlençoM,  se  trouvait  alors  à  Auteuil, 
que  c'était  ce  llriel  qui  lui  avait  pi-ncuré 
la  connaissance  de  d'Alençon.  Il  lui  est 
enlin  demandé  si  elle  avait  remis  le  jour 
même  la  lettre  iei;ue  de  d'Alençon,  a  dé- 
claré ne  l'avoir  remise  que  le  surlende- 
main, et  n'avoir  rien  de  plus  à  ajouter. 

28  prairial  an  II. 

Original,  eigné  de  Dumas,  femme  La  Marli- 
nièrc,  A.-Q.  Fouquier,  F.  Girard,  commis- 
({rcOier,  A.  N.,  W  389,  n»  904,  1"^  parlie, 
pièce  61. 

Cf.  H.  NV.M.i.ON.  Iliêloirc  du  Trihunal  rdvo- 
tutionnaire  <le  Paris,  t.  IV,  p.  251. 

Hricl(Gabriol-Jean-Daptislc),ex-prMro,ficrurc 
parmi  les  accuséa  du  procÈs  du  ?9  prairial. 

2293.  —  Lettre  de  l'Agence  du  Domaine 
national  au  grel'lier  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, l'invitant  à  vérifier  et  ù  lui  faire 
connaître  la  dale  du  décret  d'arrestation 
ou  d'accusation,  mandat  d'arrél  ou  ordon- 
nance de  prise  de  corps  lancé  contre  la 
femme  La  Marlinièrc,  condamnée,  rensei- 
gnement qui  est  nécessaire  h  l'Agence  du 
Donmiiie  pour  se  prononcer  sur  la  de- 
mande (jui  lui  est  adress<''0,  en  nmin-levée 
d'une  opposition  formée  à  la   rcfiuélr  de 

cette  femmu. 

6  pluviuso  an  III. 
Original,  RignÂ    do    DucbAlcl  et  Itcnncasoii, 
A.  .V.,  \V  38'J.  n»  904.  fpariic,  pi*cc  C2. 


2Î94.  —  Mandai  d'arrél  h  la  Concierge- 
rie délivré  par  Anloino-Uuenlin  Fouquier- 
Tinvillc,  accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, conlri'  le  nommé  d'Alençon 
abbé,  ex>noble,  demeurant  à  Auteuil  ou 
lieux  circonvoisinsi,  jirévonu  d'avoir  cons- 
pire  contre  la  Liln-rlé  et  In  sOrelé  du  peu- 
ple frnnçni*<,  requérant  h  cet  elfet  b's  au- 
torités coDRlituécs  de  faire  toutes  perqui- 
«itinnii  el  d'envoyer  «anit  délai  &  l'accusa- 


teur public  les  papiers  et  autres  pièces  à 
conviction  qui  pourront  .se  trouNcr. 

28  prairial  an  II. 
Imprimé,  rempli  de  la  main  et  signé  de  Pou- 
quicr-Tinville,  A.  .V.,  W  389.  n«  904,  1"  par- 
tis, piice  94. 

2293.  —  Certilicat  délivré  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  commune  d'.\utcuil 
aux  citoyens  Lecicrc  et  Besse,  lieulenanl 
et  brigadier  de  la  gendarmerie  nationale 
prés  les  tribunaux  de  Paris,  chargés  de 
prend  re  des  renseignements  sur  un  nommé 
d'Alençon,  constatant  tiue  les  membres  du 
Comité  ont  déclaré  ne  pas  le  connaître 
d'après  les  déclarations  fournies  par  les 
habitants  de  la  commune. 

28  prarial  an  II. 
Original,   sijiné  d'IK^louis,  président,   et   du 
nommé  Caillot,  /t.  N..  W  389,00  904,  1-par- 
lie,  pièno  9.3. 

2-290.  _  Certificat  des  maire,  officiers 
municipaux  et  membres  du  Comité  de 
surveillance  de  la  commune  de  Roulogne. 
allcstanl,  d'après  les  recherches  faites  >ur 
leui-s  registres  d'inscriplions  el  déclara- 
tions, n'avoir  point  trouvé  le  nommé  d'Alen- 
çon, abbé,  ex-noble,  et  ne  connallre  dans 
la  commune  aucun  individu  de  ce  nom. 
ledit  certificat  délivré  aux  citoyens  Lecicrc. 
lieutenant,  et  Besse,  brigadier  de  la  gen- 
darmerie nationale  près  les  tribunaux  de 
Paris,  chargés  de  la  recherche  dudit  d'.\lcn- 

çon. 

28  prairial  an  II. 
Original,  aigné  de  Vauthier,  maire,  OuérouU. 
agent  national,  et  Hébert,  membre  du   Comité. 
A.  A'.,  W  389.  n'  904,  l"  partie,  pièce  92. 

3.  P.MNDAVoiNE  iClaudc),  concierge  de 
la  maison  des  ci-devant  Loteries, 
rue  Neuvc-des-Petils-Champs,  n*  19. 

2297.  —  Intorrogaloire  .subi  -devant 
Etienne  Hasson,  juge  au  Tribunal  révoUi- 
tioniiaire,  en  présence  de  Kouquier-Tin- 
ville,  acciisalouv  public  dudil  Tribunal, 
par  Claude  Paindavoine,  Agé  do  53  ans, 
concierue  de  la  maison  des  ci-ilevanl  lai- 
teries, h  présent  Imprimerie  des  admi- 
nistrations nationale.*,  rui-  .Neuve  des-Pe- 
tils-Chanips,  n"  29,  y  demeurant,  auquel 
il  est  demandé  depuis  combien  ib-  lemp» 
d  oiiionlt  le  nommé  L'Amiral,  n  tt'-pondu 
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qu'il  y  a  environ  7  à  8  ans,  époque  à  ia- 
qui'lle  I.  Amiral  est  enlré  comme  garçon 
de  liurcau  dans  la  maison  des  ci-de- 
vanl  Loteries.  Il  lui  est  demandé  ce  qu'il 
a  fait  dans  la  journée  du  3  prairial,  a  ré- 
pondu qu'il  est  allé  le  malin  à  la  boucherie, 
qiiVrrsuile  il  est  rentré  et  a  dîné  avec  ses 
eiifanis.  puis  est  allé  boire  un  petit  verre 
et  une  demi-tasse  au  coin  des  rues  Hocli 
et  des  l'etits-Cliamps,  chez  lloraain,  limo- 
nadier, qu'il  est  rentré,  a  soupe  chez,  lui 
et  a  rencontré  L'Amiral,  rue  Vivienne,  avec 
une  femme.  11  lui  est  représenté  que,  pour 
n'avoir  été  qu'aux  endroits  par  lui  indi- 
qués, il  ne  faut  pas  passer  rue  Vivienne. 
A  répondu  qu'il  venait  du  Comité  civil  de 
la  section  faire  viser  un  certificat  de  rési- 
dence, au  surplus,  ci'oit  que  c'est  peut-être 
rue  de  Richelieu  qu'il  aura  rencontré  le- 
dit L'Amiral,  qu'il  l'a  encore  rencontré  le 
matin,  en  revenant  de  la  boucherie,  sur 
les  11  heures  i/-2,  et  que  ledit  L'Amiral 
lui  a  dit  qu'il  venait  de  se  farcir  d'un 
poulet  à  la  Tartare,  aux  Tuileries,  que 
cette  rencontre  s'est  produite  rue  Ilelvé- 
lius  ou  de  Grammont,  que,  de  plus,  le  len- 
demain de  la  dernière  décade,  il  a  vu  ledit 
I.'.Vmiral  dans  la  cour  de  la  maison  des 
l^oteries,  et  qu'il  a  appris  son  prochain 
départ  dans  son  pays  ainsi  que  la  vente  de 
ses  effets.  Il  lui  est  demandé  si  L'Amiral  ne 
lui  a  pas  dit  aulre  chose,  a  répondu  non, 
bien  certainement.  Il  lui  est  alors  demandé 
pourquoi  '1  cache  que,  le  3  de  ce  mois,  il 
a  dîné  avec  L'Amiral,  au  coin  de  la  place 
du  Théâtre.  A  répondu  n'j'  avoir  pas  dîné, 
et  proteste  de  la  vérité  de  ses  réponses, 
ajoutant  qu'il  a  dit  la  vérité  précédemment, 
tant  pour  le  diner  que  pour  le  souper,  le 
café  et  le  petit  verre,  et  qu'il  n'a  bu  ni 
mangé  avec  L'Amiral.  Il  lui  est  également 
demandé  quels  étaient  les  moyens  d'exis- 
tence de  L'Amiral.  A  déclaré  ne  pas  les 
connaître,  savoir  seulement  qu'il  a  dû  èlre 
payé  jusqu'à  la  fin  de  frimaire  de  ses  ap- 
pointements, de  6  à  900  francs,  y  compris 
les  bénéfices,  que,  de  plus,  il  lui  a  été 
alloué  par  un  décret  3  mois  d'appointe- 
ments, qu'il  recevait  encore  12  livres  par 
tirage  de  Loterie. 

h  prairial  an  H. 
Original,  »iant   de  E.    Ma.i.<ioii,  Paindavoinc 


et   A.-Q.   Fouquier,  A.  N.,   W  389,   n°  904, 
["  partie,  pièce  30. 

A  la  même  date,  ('laude  Paindavoinc  certifie 
et  signe  un  étal  des  effets  mobiliers  et  de  bureau 
appartenant  à  la  Nation  dans  la  maison  ci-de- 
vant des  Loteries  nationales,  rue  Ncuve-des- 
Pelits-Champs,  n»  19.  (Arcli.  nat.,  l"  4774'^'.) 

2298.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  Le  Pe- 
lelier  à  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  en  réponse  à  sa  demande 
de  renseignements  sur  la  moralité  de  Pain- 
davoinc au  point  do  vue  révolutionnaire, 
donnant  les  motifs  de  son  arrestation 
comme  suspect  :  «  aristocrate  prononcé 
avant  le  10  août  1792,  il  était  ce  jour  dans 
le  cluUeau,  avec  les  grenadiers  des  Filles- 
Saint-Tliomas,  accusé  d'y  avoir  désarmé 
des  patriotes,  et  notamment  un  citoyen 
Esnault,  qui  ne  voulait  pas  tirer  sur  les 
patriotes;  il  est  sorti  des  prisons  dans  les 
journées  des  2  et  3  septembre,  par  juge- 
ment du  peuple  et,  depuis  cette  époque, 
n'a  pas  suivi  les  principes  des  patriotes  », 
déclarant  en  outre  que,  lors  de  la  nomina- 
tion du  général  de  la  force  armée  pari- 
sienne et  du  ballotage  entre  Hanriot  et 
Raffet,  il  a  intrigué  pour  faire  nommer  ce 
dernier,  qui  était  loin  d'avoir  le  vœu  des 
Sans-culotles,  ajoutant  que  le  Comité  n'a 
aucuns  procés-verbaux  sur  son  compte, 
mais  qu'il  a  appris  que,  la  veille  ou  la  sur- 
veille de  l'assassinat  de  CoUot  d'Ilerbois, 
Admirai  avait  été  invité  à  diner  chez  lui. 

8  prairial  an  II. 
Original,  signi^'  de  Pérou,  Vergne,  Gourgue- 
chon,  .lacquin,  La  Rivière,  Cornet,  Boichut.  ot 
Aliaume,  secrétaire,  A.  N..    W  389,  n»904, 
1"  partie,  pièce  28. 

2299.  —  Interrogatoire  subi  devant  Tous- 
saint-liabriel  Scellier,  juge  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, par  (Claude  Paindavoine, 
âgé  de  ^>3  ans,  demeurant  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs,  n"  19,  concierge  de  l'Im- 
primerie des  administrations  nationales  et 
commis  à  la  garde  des  effets  de  la  ci-de- 
vant Loterie,  ledit  Paindavoine,  extrait  de 
la  Conciergerie ,  auquel  il  est  demandé 
quelles  étaient  ses  opinions  sur  la  Révolu- 
tion avant  la  journée  du  10  août,  a  ré- 
pondu, que  depuis  le  départ  du  tyran  jus- 
qu'à  la  journée    dn    10   août,    il    l'avait 


GOi 
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abliorrt'-;  il  lui  est  ensuite  deraanJé  o<i  il 
élail  Im-s  «le  la  jouriii'-e  ilu  10  août,  a  ré- 
pondu qu'il  nvail  passé  la  nuit  du  0  au  lOaoùl 
sur  la  terrasse  des  Tuileries,  sous  le  ci- 
devant  cliàleau,  qu'à  l'instant  où  le  tvran 
fut  conduit  à  l'Assemblée  nationale,  il  se 
trouva  dans  un  des  pelotims  qui  l'avait  ac- 
compagné, et  qu'il  élait  resté  fort  longtemps 
sur  la  terrasse  des  Feuillants,  cest-à-dire 
jusqu'à  ce  que  les  Suisses  furent  rentrés. 
11  lui  est  alors  demandé  si,  au  contraire,  il 
n'était  pas  dans  le  ci-devant  château  des 
Tuileries,  le  10  août,  avec  les  grenadiers  des 
Filles-Sainl-Tliomas,  a  répondu  négative- 
ment. Il  lui  est  observé  qu'il  en  impose, 
parce  qu'il  est  constaté  qu'il  élail  telle- 
ment dans  l'intérieur  du  château,  qu'il  a 
désarmé  le  môme  jour  le  citoyen  Esnaull. 
parce  qu'il  ne  voulait  pas  tirer  sur  le  peu- 
ple. A  répondu  que,  le  malin  du  même 
jour,  vers  les  7  heures,  son  bataillon  fut 
conduit  dans  la  grande  cour  des  Tuileries, 
oii  il  resta  environ  une  demi-heure,  que 
dans  cet  intervalle  les  autorités  consli- 
luécs,  et  notamment  Hu'dcrer,  firent  lec- 
ture de  plusieurs  proclamations  de  la  na- 
ture desquelles  il  n'a  pas  souvenir,  que  la 
léle  du  bataillon,  composée  de  grenadiers, 
cria  :  Vive  le  Roi,  que  i|uanl  à  lui,  il  par- 
courut les  rangs  de  sa  compagnie  avec  son 
capilainc  à  l'elTet  d'empêcher  ce  cri,  que, 
vers  les  "  h.  1/2,  on  vinl  lui  dire  que  le  ci- 
loven  Ksnaull  voulait  se  retirer,  et  que  le 
répondant  lui  lit  observer  qu'il  ne  pou- 
vail  pas  emporter  son  fusil,  et  ne  lui  Uni 
ce  langage  qu'en  verlu  d'un  arrêté  du 
Comité  mililairc,  qu'il  avait  lu  quelques 
semaines  avant.  H  lui  esl  demandé  s'il  n'a 
jamais  été  eonslilué  prisonnier.  \  répondu 
que,  pour  ce  même  fait,  il  a  été  eonslilué 
prisonnier  à  l'.Xbbaye  par  mandat  d'arrêt 
de  la  Commune,  i|u'il  y  est  resté  jusqu'au 
2  septembre,  et  que,  ce  jour  là,  il  fui  mis 
en  liberté  par  jugcmcnl  du  peuple  qui  pro- 
clama trois  fois  son  innocence.  Il  lui  esl 
en  outre  demandé  si,  depuis  celle  époi|ue, 
il  s'est  toujours  renfermé  dans  des  prin- 
cipes de  patriotisme;  sursn  réponse  aflli- 
mnlivc,  il  lui  l'st  demandé  po«ir  qui  il  a 
volé  lorsqu'il  n  été  question  do  nommer 
un  Commandant  général,  alors  (|u'llanriut 
et  lUirel  élnicnt  Htir  les  rangs,  et  s'il  n'a 


pas  intrigué  à  cet  effet.  A  répondu  n'uvoir 
point  intrigué  et  avoir  volé  la  première 
fois  pour  llaiïet  et  la  seconde  pour  llan- 
riol.  Il  lui  esl  enlin  demandé  s'il  n'était 
pas  aux  Champs-Elysées  lors  de  la  ri\e  qui 
eut  lieu  entre  les  grenadiers  des  Filles- 
Saiiit-Thomas  el  les  Marseillais,  rixe  dans 
lai|uelle  Duhamel  reçut  la  mort. 

?9  prairicil  an  II. 

Original,  «igné  da  l'aindavoine,  ïicellicr  cl 
Larivé,  commis-firerner,  A.  A'.,  \V  389,  n"901, 
t"  partie,  (liuce  29. 

Duliaincl  élait  lieutenant  au  bataillon  des 
reliU-Pércs.  Cf.  le  lonic  IV  do  notre  Réper- 
toire, passim,  et  le  lome  V.  n"  3747. 

6.  Hevault  Aimée-Cécile),  (ille  d'An- 
toine Renault,  marchand  papetier, 
rue  do  In  Lanterne. 

2300.  —  Déclaration  faite  par  les  ci- 
toyens CliAlelel,  Didier  et  Koulangcr  au 
Comité  de  sûreté  générale, constatant  qu'à 
9  heures  du  soir  s'est  présentée,  dans  la 
maison  du  citoyen  Duplay.  une  jeum:  fllle 
qui  a  demandé  Hobespicrre.el,  contrariée 
de  ne  pas  le  rencontrer,  a  manifesté  beau- 
coup d'humeur  avec  impertinence,  en  di- 
sant qu'il  était  fonctiunnaire  public  pour 
répondre  à  tous  ceux  qui  pouvaient  se  pré- 
senter chez  lui,  ce  qui  a  mis  dans  l'obli- 
gation de  la  conduire  au  Comité  de  sûreté 
générale,  el,  chemin  faisant,  cette  même 
jeune  (Ille  a  déclaré  que,  dans  l'ancien 
régime,  lorsr|u'on  se  présentait  chei  le  Hoi, 
l'on  entrait  tout  de  suite,  et  comme  on 
lui  nvail  demandé  si  elle  aimerait  mieux 
un  roi,  elle  a  répondu  qu'elle  verserait 
tout  son  sang  pour  en  avoir  un,  que  teINs 
étaient  ses  opinions. 

4  prairial  an  II. 

Original,  »ign«  >lc  t'li.Molet,  et  plus  bas  de 
Didier  el  lioulanger,  A.  S.,  W  389,  n*  904, 
2*  partie,  pi^ce  Î6. 

Ed.  II.  \V.\i.iX)x,  Hitlotrt  du  Tribunal  réFO- 
lu/ionnaire  rie  Paris,  t.  IV,  p.  S. 

2301.  —  Arrêté  du  Comité  d«  sÛreU 
générale,  visant  lu  ■'  f-iito  audit 
Comité  par  lescitov  ■  r,  Didier 
el  Chdlelet,  contre  li  ..  niiii.  .  li.  n.null.  et 
décidant  que  cette  lllle  sera  sur-le  i  hamp 
dénoncée  à  l'accusateur  public  près  le 
Tribunal  révolutionnaire,  pour  y  éin  4  m 


puor.Ks  mr  des  chemises  hcucies 
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ililigence  poursuivie  el  jugée,  el  les  pièces 
ci-Jcssus  lui  èlre  remises. 

4  prairial  an  II. 
Copie  collalionnée,  A.  N.,  W  380,  n"  904. 
2"  parlie,  pièce  30. 

•  2302.  —  Premier  interrogatoire  subi 
devant  le  Comité  de  sûreté  générale  par 
Aimée-Cécile  Henault,  âgée  de  20  ans,  de- 
meurant chez  son  père,  marchand  pape- 
tier, rue  de  la  Lanterne,  près  celle  des 
Marmousets,  section  de  la  Cité,  arrêtée 
dans  la  maison  de  Robespierre,  qu'elle 
voulait  voir,  laquelle,  interrogée  sur  les 
motifs  de  sa  démarche  el  si  elle  avait  quel- 
que mémoire  à  lui  présenter,  a  refusé  de 
lépondre  ou  a  répondu  de  façon  évasive. 
Il  lui  est  demandé  si  elle  connaissait  Ca- 
therine Théos  et  Dom  Gerle,  a  déclaré 
n'en  avoir  Jamais  entendu  parler,  a  re- 
connu et  maintenu  avoir  dit  chez  Robes- 
pierre qu'elle  vereerait  tout  son  sang,  s'il 
le  fallait,  pour  avoir  un  roi.  Interrogée  sur 
les  motifs  qui  l'avaient  déterminée  et  qui 
la  déterminent  encore  à  désirer  un  tyran, 
a  répondu  qu'elle  dé.sirait  un  roi,  parce 
qu'elle  en  aimait  mieux  un  que  îiO, 000  tyrans, 
el  qu'elle  n'était  venue  chez  Robespierre 
que  |iour  voir  comment  était  un  tyran. 

Avant  de  clore  le  procès-verbal  a  été 
représenté  à  Cécile  Renault  un  paquet  par 
elle  déposé  chez  le  citoyen  Payen,  limo- 
nadier, avant  sa  visite  ;\  Robespierre,  pa- 
quet contenant  un  habillement  complet  de 
femme,  il  lui  est  demandé  quel  était  son 
dessein  en  se  munissant  de  ces  bardes,  a 
répondu  que,  s'attendant  à  être  conduite 
en  prison  el  de  là  à  lu  fjtiillolinc,  elle  était 
bien  aise  d'avoir  du  linge  à  sa  disposition; 
de  plus,  il  lui  est  demandé  quel  usage  elle 
voulait  faire  des  deux  couteaux  trouvés 
sur  elle,  a  répondu,  aucun,  n'ay.mt  l'inten- 
tion de  faire  du  mal  k  jiersonne. 

4  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  V'oulland,Duljarran,  Amar. 
D.'n-i'l,  M.  Bavic,  Lavicmilcric,  Jagot,  Vadicr. 
Elie  Lacoste,  Louis  (du  Bas.Rhin),  ladite  Cé- 
cile Renault  ayant  refusé  de  signer,  A.  N., 
W  .I8!t,  n«  90»,  2«  partie,  pièce  25. 

VA.  H.  WaLU»'.  Histoire  <lu  Tribunal  mo- 
liiliiiiinaire  de  Paris,  tome  IV,  p.  5. 

2303.  —  Second  interrogatoire  subi  de- 
vant François-René  Dumas,  président  du 


Tribunal  révolutionnaire,  en  présence  de 
Eouquier-Tinville,  accu.saleur  public  par 
.Vimée-Cécile  Renault,  âgée  de  20  ans, de- 
meurant chez  son  père,  marchand  papetier, 
ayant  trois  frères,  dont  l'un,  Agé  de  31  ans, 
habite  au  même  domicile,  elles  deuxaiitres 
sonlparlis  avec  les  bataillons  envoyés  dans 
le  département  de  l'Eure,  laquelle,  inter- 
rogée au  sujet  de  ses  opinions  sur  la  Ré- 
publique et  le  gouvernement,  a  déclaré 
vouloir  un  roi,  préférant  le  pouvoir  d'un 
seul  à  celui  de  40  ou  50,000  tyrans,  el, 
comme  on  lui  a  demandé  comment  elle  a 
pu  supposer  que  le  pouvoir  du  peuple 
exercé  par  ses  mandataires  était  une  ty- 
rannie, a  répondu  qu'elle  ne  voulait  rendre 
compte  de  ses  opinions,  qu'elle  voulait  un 
roi,  n'importe  lequel,  qu'elle  l'espérait  parle 
succès  des  puissances  coalisées,  et  qu'elle 
y  aurait  concouru  par  des  secours  en  ar- 
gent el  tous  moyens  en  son  pouvoir.  Inter- 
rogée sur  les  motifs  de  sa  venue  chez 
Robespierre,  refuse  de  s'expliquer  à  cet 
égard  el  persiste  dans  sa  déclaration,  quoi- 
qu'on lui  fil  observer  qu'il  résultait  de  ses 
réponses  qu'elle  avait  le  dessein  de  com- 
mettre un  crime.  Interrogée  sur  les  cou- 
teaux qu'elle  avait  dans  sa  poche,  lors  de 
sa  venue  chez  Robespierre,  s'est  expliquée 
à  ce  sujet,  a  déclaré  que  l'un  de  ces  cou- 
teaux, en  ivoire,  lui  avait  été  donné  par 
son  frère,  en  1789,  l'autre,  en  écaille,  par 
sa  grand'mère,  et  qu'elle  en  portait  habi- 
tuellement un,  que  le  second  s'était  trouvé 
dans  sa  poche  par  hasard.  Il  lui  est  de- 
mandé si,  lorsqu'elle  est  allée  chez  Robes- 
pierre, elle  n'avait  pas  le  dessein  de  se 
servir  de  ces  couteaux  pour  l'assassiner, 
a  répondu  négativement,  qu'au  surplus, 
on  peut  en  juger  comme  il  plaira.  Inter- 
pellée au  sujet  du  paquet  contenant  des 
bardes  el  du  linge  qu'elle  avait  emporté 
en  sortant  du  domicile  de  son  père,  a  dé- 
claré qu'elle  avait  pris  ce  paquet,  parce 
qu'elle  prévoyait  qu'en  allant  chez  Robes- 
pierre, elle  serait  arrêtée. 

h  prairial  an  II  (l  heure  de  relevée). 

Original,  signé  de  Dunia.s,  A.-Q.  Fouquicr 
et  Josse,  A.  A.,  W  389,  n'  904,  2«  partie, 
pièce  36. 

Ed.  H.  W.\LLO^,  Hisloiiedu  Tribunal  révo- 
lutionnaire rie  Pnris,  t.  IV.  p.  8. 
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2301.  —  Enquéle  faile  par  le  ComiK?  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Cité,  qui 
a  reçu  les  déclarations  suivantes  : 

l"  Marie  d'Apestej.'uy,  femme  du  citoyen 
Papin,  employé  aux  hôpitaux  de  l'arniêe, 
demeurant  rue  de  la  Lanterne,  n"  C7,  (|ui 
est  inlerroffée  sur  ses  relations  avec  la 
famille  llenanlt  et  en  particulier  avec  la 
fille  Ri-nault;  d'aprùs  les  rapports  adressés 
au  Comité,  la  déclarante  passait  pour  être 
étroitement  liée  avec  elle  et  pour  avoir  très 
fréquemment  des  conversations  intimes  et 
secrètes,  ce  qui  semblait  d'autant  plus 
vraisemblable  que  la  lille  Itenault  était 
trts  tenue  clie/.  son  père.  La  femme  Papin 
a  répondu  que  l'on  est  mal  informi-,  que 
ce  n'est  pas  d'elle  dont  on  a  voulu  parler, 
mais  de  quelc|u'aulre  voisine,  soit  la  lille 
«ourhot,  soit  la  citoyenne  Gentilhomme, 
demeurant  au  .3»,  qu'elle  fréquentait  ha- 
bituellement. A  ajouté  qu'elle  a  eu  la 
première  connaissance  du  dépari  de  la 
lllle  llenaull.dans  les  circonstances  qu'elle 
explique:  sur  les  fi  heures  ou  f>  heures  1/2, 
la  Mlle  Renault  serait  sortie  en  disant  à  la 
fille  de  la  répondante  qu'elle  allait  reve- 
nir: le  temps  s'écoulant,  rini|uiélude  ga- 
gna le  frère  de  ladite  Itenault,  qui  se 
trouva  mal,  puis  son  père,  qui,  instruit  de 
l'absence  de  sa  lllle,  parut  désespéré.  Re- 
nault, père  et  llls,  ayant  été  mis  en  état 
d'arrestation  dans  la  nuit,  on  publia  que 
la  fille  Renault  avait  quitté  la  maison 
pour  se  soustraire  au  même  sort,  mais, 
vers  10  heures  du  matin,  on  apprit  que 
Cécile  Renault  était  éjjalenient  arrêtée 
poui'  avoir  voulu  assassiner  llobespierrc. 
Il  l'St  demandé  à  la  même  femme  Papin. 
si  elle  n'est  pas  siirtie  quelquefois  avec  la 
lllle  Renault,  a  répondu  qu'elle  s'est  trou- 
vée i  dîner  avec  elle  à  la  campagne,  chez 
le  citoyen  Drouet,  employé  à  la  verrerie 
do  Serres,  il  y  a  trois  .semaines,  qu'elles 
revinrent  ensemble  par  la  Caliole  et  piiyé- 
ri-nl  chacun"'  leur  dépi-nsc.  Il  lui  est  enlln 
demandé  si  elle  ne  ciinnalt  pas  île  per- 
sonne, soit  ami,  suit  pnri'Uts,  fréipientant 
hnliitu<dlem<>iit  la  maison  Renault,  a  ré- 
pondu néf^ativeiiieDl; 

'i*  l,n  ritoyi'nne  Constance  l'apiii,  IIU« 
'le  la  prérédi-nle,  .Igée  de  Ki  an»,  a  <Ié- 
<  laré  que  la  lllle  Renault  la  lit  entrer  dan» 


la  boutique  de  son  p^e  et  la  chargea  de 
remettre  10  sols  à  la  citoyi-iine  Julie,  causa 
avec  elle  environ  un  quart  d'heure  et  sortit 
en  disant  qu'elle  allait  revenir,  mais  ne 
revint  ()lus;  lorsqu'elle  eût  annoncé  celte 
nouvelle  au  frère  de  ladite  Renault,  elle 
monta  chez  la  citoyenne  .Montouchel,  co- 
médienne du  théâtre  de  la  Cilé,  qu'elle 
voyait  quelquefois  pour  lui  demander  des 
billets  de  comédie,  mais  ne  la  trouva  poiul. 
Interrogée  au  sujet  de  la  parenté  de  la 
famille  Renault,  elle  a  répondu  qu'une 
tante  de  la  lille  Renault  est  venue  aujour- 
d'hui chez  la  citoyenne  Sonnet,  mercière, 
rue  de  la  Vieille-Draperie,  ayant  uppiis 
dans  les  Tuileries  l'évéucnieul  i|ui  s'est 
produit.  Il  lui  est  également  demandé  si 
elle  ne  s'est  pas  aperçue  que  la  lille  Re- 
nault eût  des  liaisons  intimes  avec  des 
voisines  ou  amies,  lui  faisant  observer  que 
si  elle  dissimule  quelque  chose,  elle  ris<|ue 
d'être  fortement  compronûsc.  Elle  a  ré- 
pondu que  ladite  lille  Renault  était  très 
amie  avec  la  lllle  Uouchol.  pâtissière  en 
face,  et  qu'elle  fréqueutail  la  citoyenne 
Ccntilhoramc  : 

3"  Jean-Rapli.ste  liuépée,  perruquier, 
parvis  de  la  Raison,  d°  2,  auquel  il  est  de- 
mandé s'il  connaît  particulièrement  la 
maison  Renault,  a  répondu  n'y  être  jamais 
entré,  i|uc  son  lils  connaissait  un  peu 
mieux  Renault,  llls  aloé,  étant  du  même 
bataillon;  il  lui  est  ensuite  <lcmandé  s'il 
n'a  poa  entendu  Renault,  lils  :tlné,  teuir 
des  Conversations  sur  la  Ré»olutioii  ou 
sur  les  iiidi>idu>  marquant  dans  celte 
même  Révolution,  a  déclaré  ne  l'avoir  ja- 
mais entendu  parler  que  de  choses  très 
iiidiiréreiitcs.  Il  lui  est  demandé  »i  dans  sa 
boutique,  rendcz-vous  de  beaucoup  de  ci- 
toyens, il  n'a  pas  eotcndu  parler  de  la 
famille  Renault  et  de  leurs  relation»,  a  ré- 
pondu n'avoir  jamais  rien  entenilu    dire 

les  conciMnant,  ijii'il  a  appr'    '    ■•    -' n 

des   Heiuull   et  de  la   llllr    >  • 

citoyen  ('."urroger,  cavalici 

rie,  demeurant  |Nirvis  de  la  Raison; 

4'  Moric-Jeanno  Caron,  lllle  d«  bou- 
tique chei  le  citoyen  Sonnet,  mercier,  ror 
de  la  Ijinlerne,  lni|U<-lle  déclare  no  rien 
saviiir  sur  les  Rrnaait,  ni  sur  leur»  rela- 
tion»; Il  lui  ohI  demondé  si  elle  n'a  |w«»  vu 
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ce  jour  une  parente  de  la  fille  Henault,  a 
féponilu  que  sa  lanlo,  domicilii^c  Faiibonrç- 
(iertnaiii, ayant  exercé  l'apolliicaircriedans 
un  hospice  loin  de  Paris,  est  venue  et  lui  a 
dit  qu'ayant  eu  l'occasion  d'ailcrau  Dépar- 
tement, elle  a  appris  aux  Tuileries  ce  qui 
était  arrivé,  et  qu'elle  lui  parut  fort  Irou- 
lilée,  que  ce  trouble  lui  parut  l'eflcl  d'une 
afiliction  bien  nianiuée,  en  raison  de  ce 
(|ui  était  arrivé  à  sa  nièce,  a  ajouté  que 
celte  tante  est  venue  3  ou  4  fois  chez  la 
femme  Sonnet  pour  des  achats; 

8°  Jean-Louis  de  la  Rue,  commis  chez 
Sonnet,  mercier,  lequel  a  déclaré  avoir  vu 
quelquefois  chez  lui  Renault,  qui  lui  remit 
le  3  de  ce  mois,  une  lettre  pour  Clément, 
papetier  à  Rouen,  que,  quant  à  la  tante  de 
la  lîlie  Renault,  a  dit  qu'il  ne  la  connaît 
pas,  mais  sait  seulement  ([ue  c'est  une  ex- 
religieuse, et  (lue  c'est  celle  de  toute  la 
famille  qui  lui  faisait  le  plus  de  bien; 

6"  Jean-François  Filhol,  beau-fils  du  ci- 
toyen Guépée,  perruquier,  lequel,  inter- 
rogé sur  ses  relations  avec  la  famille  Re- 
nault, déclare  n'avoir  eu  d'autres  rapports 
que  ceux  résultant  du  service  de  la  garde 
natii>nalc,  ayant  été  volontaire  dans  la 
même  compagnie  ; 

'"  Etienne  Rrays,  colleur  de  papiers, 
demeurant  rue  do  la  Lrinterne,  n"  17.  au- 
quel il  est  demandé  s'il  connaît  pnrliru- 
liérement  le  nommé  Renault  et  sa  famille, 
a  répondu  que,  depuis  vingt  ans,  il  demeure 
dans  la  même  maison  que  lui,  qu'il  l'a 
rotiiiu  pour  un  brave  homme,  et  dans  les 
dill'érentes  conversations  qu'il  a  eues  avec 
lui.  il  ne  s'est  point  aperçu  qu'il  frtl  dans 
des  principes  contraires  à  la  Révolution, 
qu'au  surplus  c'est  un  homme  très  ré- 
servé qui  pourrait  bien  ne  pas  dire  sa  fa- 
çon de  penser.  Il  lui  est  demandé  s'il  sait 
qui  la  fille  dudit  Renault  fréquente  ordi- 
nairement, il  a  répondu  (|u'il  n'a  vu  per- 
sonne la  fréquenter,  sauf  la  citoyenne  Pa- 
pin,  demeurant  dans  la  même  maison.  Il 
lui  est  demandé  s'il  n'a  jamais  entendu 
dire  par  personne  quelque  fait  relatif  à  la 
conduite  de  la  fille  Renault,  a  répondu 
qu'il  n'est  rien  venu  à  sa  connaissance 
contre  ladite  fille,  mais  que  le  bruil  a 
couru  que  sa  sœur  ainée,  qui  est  morte, 
arait  fait  un  enfant  avec  im  prôlre. 


Deux  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Cité  se  sont  trans- 
portés, le  5  prairial,  à  6  heures  un  quart, 
chez  le  citoyen  Gentilhomme,  peintre,  rue 
de  la  Lanterne,  n"  17,  au  3«,  maison  du 
citoyen  Renault,  à  l'effet  de  faire  visite 
scrupuleuse  de  ses  papiers  ;  reçus  par  la 
citoyenne  Victoire  Converset,  femme  Gen- 
tilhomme, ils  ont  procédé  à  la  visite  des- 
dits papiers  et  n'ont  rien  trouvé  de  suspect. 

5  prairial  an  IL 
Copie  conforme,  signée  ilo  Vcrncl,  ei-secré- 
taire  du  Comité,  A.  N.,  W  389,  n»001.  2"].ar- 
tie,  pièce  34. 

230o.  —  TroisiShie  interrogatoire  subi 
devant  Gabriel  Deliège,  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  en  présence  do  Fouquier- 
Tinville,  accusateur  public,  par  Aimée- 
Cécile  Renault,  jlgée  de  20  ans,  demeurant 
rue  de  la  Lanterne,  chez  son  père,  mar- 
chand papetier,  à  laquelle  il  est  demandé 
ce  que  lui  donnait  son  père  pour  subvenir 
à  son  entretien,  a  répondu  que  son  papa 
l'entretenait,  mais  ne  lui  donnait  que 
la  sols  par  semaine  pour  sa  dépense  par- 
ticulière. Il  lui  est  également  demandé  si 
elle  achetait  elle-même  ses  vêtements,  ou 
si  c'était  son  père,  s'il  lui  en  donnait  beau- 
coup en  variant  suivant  les  saisons,  a  ré- 
pondu qu'il  lui  donnait  de  quoi  la  satisfaire, 
et  que  c'était  son  père  qui  les  lui  achetait. 
Comme  l'on  s'étonnait  de  ce  qu'ayant  la 
confiance  de  son  père,  ce  fût  lui  qui 
achetât  ses  vêlements,  ces  sortes  d'achats 
regardant  les  femmes,  elle  a  persisté  dans 
sa  réponse.  Il  lui  est  alors  demandé  si, 
depuis  peu,  elle  n'a  pas  acheté  différents 
ajustements,  et  si  elle  n'a  pas  actuelle- 
ment différents  déshabillés  chez  les  cou- 
turières. A  répondu  avoir  acheté  six  aunes 
de  mousseline,  à  2"»  livres  l'aune,  chez 
Sonnet,  mercier,  dont  le  prix  est  dft,  et 
qu'elle  a  donné  une  robe  de  taffetas  d'Italie 
à  la  citoyenne  Oematin,  couturière,  de- 
meurant dans  l'ile  de  la  Fraternité,  pour 
lui  en  faire  un  fourreau,  avec  un  fourreau 
de  mousseline  garni  pour  le  lui  refaire,  et 
les  6  aunes  de  mousseline  chez  la  citoyenne 
Gentilhomme, ouvrière  en  linge,  demeurant 
chez  son  père,  de  plus  qu'elle  a  donné  un 
pierrot  de  taffetas  des  Indes  pour  rallon- 
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iier  le  jupon  à  son  amie,  la  ciloycnne  Petit, 
demeurant  au  Marché-Neuf,  mariée  depuis 
peu  il  un  adjudant  dus  charrois,  et  qu'elle 
lui  doit  environ  40  livres.  Il  lui  est  repré- 
senté qu'on  ne  peut  se  persuader  que 
n'ayant  que  15  sols  par  semaine,  de  son 
propre  aveu,  son  père  lui  fournisse  une 
pareille  garde-robe,  aussi  belle,  et  comment 
pensait-elle  payer  les  6  aunes  de  mousse- 
line achetées  à  crédit  à  l'insu  de  son  père?  en 
conséquence  qu'elle  devait  avoir  quelques 
réserves  particulières.  Elle  a  déclaré  que 
le  marchand,  ou  plutôt  son  épouse,  avait 
assez  confiance  en  elle  pour  lui  donner  la 
facilité  de  payer  à  sa  volonté,  en  10  ou 
20  ans,  et  qu'elle  pensait  demander  30  li- 
vres h  son  pî?re.  Il  lui  est  représenté  que, 
dans  son  interrogatoire  de  la  veille,  elle 
avait  déclaré  qu'elle  fournirait  de  l'argent  à 
ceux  qui  l'aideraient  dans  ses  projets  con- 
tre-révolutionnaires tendant  à  rétablir  la 
royauté  en  Franco.  Elle  reconnaît  avoir 
fait  cet  aveu;  questionnée  sur  ce  point, 
commcnlelle  entend  concilier  celte  offre  de 
secours  avec  sa  pénurie,  elle  répond  qu'elle 
aurait  vendu  ses  elfets  pour  subvenir  aux 
frais  des  armées  coalisées  contre  la  Hépu- 
lili(|ue.  Il  lui  est  demandé  depuis  combien 
de  temps  elle  n'a  été  à  confesse,  a  ré- 
pondu qu'elle  n'avait  pas  de  compte  à 
rendre  à  ce  sujet,  rt  qu'an  surplus  il  y 
avait  longtemps  que  les  églises  et  les  pré- 
Ires  ét'iient  supprimés.  On  lui  demande 
quel  était  son  confesseur,  lorsque  les  pré- 
1res  exerçaient  leurs  fonctions,  a  déclaré 
n'avoir  jamais  été  confessée;  il  lui  est  de- 
mandé si  elle  n'a  pas  été  chez  ipielipie 
prêtre  el  s'il  n'en  venait  pas  chez  son  père, 
a  répondu  négativement.  Il  lui  est  de- 
mandé si  elle  n'est  jkis  allée,  depuis  la 
suppression,  chez  le  curé  de  la  Madeleine. 
Elle  a  répondu  non,  parce  i|u'elle  le  savait 
chaud  patriote,  et  qu'il  n'était  pas  de  sou 
opinion.  Il  lui  est  encore  demandé  si  elle 
n'allait  pas  quelqnefois  chez  le  curé  de  Snint- 
l.andry  i-i  n'avait  pas  été  en  relations  avec 
lui,  a  répondu  négativement,  ne  le  con- 
imissnnl  même  |mis  de  nom  11  lui  est  de- 
mandé si  elle  ne  Connaissait  pas  le  <  itoyen 
Amiral,  âgé  de  10  A  17  ans,  qui  venait  do 
ti-mp»  h  autre  voir  le  llls  de  la  teuvc 
Joyenvul,  épiciêrc,  rue  ilc  ta  Lanterne,  a 


répondu  l'avoir  vu  5  à  C  fois  seulement, 
et  ne  lui  avoir  jamais  parlé.  Il  lui  est  de- 
mandé si  elle  a  éié  au  Café  l'ayen,  a  ré- 
pondu n'être  pas  entrée  au  café,  mais  avoir 
remis  un  paquet  au  citoyen  l'aveu,  el  lui 
avoir  demandé  l'adresse  de  Itobespierre, 
qui  lui  a  été  donnée  au  corps  de  garde  des 
pompiers.  Si  elle  n'a  pas  marqué  sa  sur- 
prise de  ce  qu'on  lui  refusait  l'adresse  de 
lloliespierre  el  si  elle  n'a  pas  dit  qu'elle 
allait  voir  un  homme  nui  était  beaucoup 
aujourd'hui,  et  qui  demain  ne  serait  plus 
rien.  Elle  a  répondu  ne  pas  s'en  souvenir, 
mais  que,  parlant  au  pompier,  elle  lui  dit: 
Rohcspirrre  est  dans  'jiirli/ue  plaie  ?  que  le 
pompier  lui  ayant  répondu  qu'il  était  pré- 
sident du  Comité  de  salut  public,  elle  lui 
a  répliqué  :  C'est  donc  un  Uni. 

Il  lui  est  représenté  que  ses  aveux  dans 
les  précédents  interrogatoires  annoncent 
que  sa  démaichc  chez  Robespierre  avait 
un  tout  autre  but  que  celui  de  s'entretenir 
seulement  des  affaires  ilu  gouvernement. 
.\  persisté  dons  ses  précédentes  réponses 
à  cet  égard.  Il  lui  est  demandé  si  elle 
n'était  pas  sur  le  point  de  se  marier,  et  si 
son  prétendu  n'était  pas  parti  dans  une 
des  réquisitions,  a  répondu  négativement. 
Il  lui  est  demandé  depuis  quand  elle  est 
royaliste,  elle  a  répondu  l'avoir  toujours 
été.  Sommée  de  nouveau  de  iléclarer  ce 
qui  l'a  déterminée  d'aller  chez  Robespierre 
el  dans  quel  dessein,  elle  a  persisté  dans 
ses  précédentes  réponses  el  a  lyouté  que, 
sur  cet  article,  elle  n'en  dirait  pas  davan- 
tage, qu'au  surplus,  c'était  au  Tribunal  h 
deviner  le  reste;  enlln,  elle  a  dit  que  ses 
réponses  contiennent  vérilé,  et  a  déclaré 
ne  savoir  signer. 

6  prnirial  an  II  |I0  heure*  du  niiliui. 

Original,  nignc  ct«  Drli^gr,  A.ij.  Pau<|Uier 
cl  II.  JoMc,  A  S..  \V  389,  o'  90»,  î«  partie, 
pièce  39. 

K<l.  II.  Wallon,  (fiiloirt  du  Tribunat  révo- 
lutionnaire de  rarie,  I.  IV,  p.  ÏSS. 

2.100.  ^  Quatrième  interrogatoire  subi 
devant  Claude-Kinmanuel  Dntisent,  juge 
au  Tribunal  révolutionnaire,  en  présence 
de  Kouquier'rin\ille,accus;iteur  piiblii-,  p.-\r 
Ainiée-Cécilv  llenault,  laquelle  av.iil  fait 
prévenir  (>ar  la  femme  Ilichard  ({u'elle  avait 
des  décUraUuns   importantes  &  tuxr*,  cl 
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aurait  dit  et  diH'Iari-  que,  voulaiil  revenir 
sur  ses  réponses  faites  le  matin  niiîme, 
dans  son  interrogatoire,  elle  avait  été  dis- 
posée pour  sa  première  communioji  par 
le  citoyen  Dufour,  sacristain  de  la  Made- 
leine, qui  venait  manger  habituellement 
chez  une  dame,  demeurant  dans  la  même 
maison  que  le  père  de  la  répondante,  que, 
ce  prêtre  étant  mort  peu  de  temps  ai)rès, 
elle  avait  été  conliée  pour  la  religion  aux 
soins  de  l'abbé  Blondeau,  curé  de  Saint- 
Denis-du-Pas,  décédé  à  la  Penlecôte  der- 
nière. Il  lui  est  demandé  si,  depuis  cette 
époque,  elle  avait  fait  quelque  acte  de  reli- 
pion  et  quelles  sont  les  personnes  qui  le 
lui  mit  fait  faire,  a  répondu  c]ue  c'était  un 
secret  personnel  et  cprelle  n'avait  rien  de 
plus  à  déclarer,  et  a,  comme  précédem- 
ment, refusé  de  signer. 

6  prairial  an  11  (7  heures  1/2  du  soir). 

Oriiiinal,  signé  de  Dohsont,  A.-Q.  l'ouquier 
et  K.  Josse,  A.  A'.,  W  3S!),  n«  904,  2*  partie, 
pièce  38. 

Ed.  H.  W.VLLON,  Histoire  du  Tribunal  révo- 
lulionnaire  de  Paris,  t.  IV,  p.  227. 

2307.  —  Déclarations  faites  devant  ,\n- 
loine-Marie  Maire,  Juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public,  par  les  citoyennes 
suivantes  : 

I»  Barbe-Françoise-An  tolne  Cruel,  femme 
Dematin,  Agée  de  27  ans,  couturière,  de- 
meurant rue  des  Deux-Ponts,  laquelle  a 
dit  connaître  Cécile  Renault  pour  avoir 
fait  des  ouvrages  de  couture  pour  elle, 
particulièrement  depuis  4  mois,  notam- 
ment un  pierrot  noir  pour  le  deuil  de  si 
grand'mère,  et  depuis  elle  a  reçu  une  rnlic 
de  mousseline  taillée,  dont  les  garnitures 
doivent  être  chez  ladite  Renault,  robe 
achetée  par  son  père,  elle  a  en  outre 
chez  elle  un  autre  fourreau  de  mousse- 
line et  une  robe  de  lalTctas  d'Italie  à  met- 
tre en  fourreau,  et  elle  a  toujours  été 
payée  de  ses  ouvrages  des  mains  de  ladite 
Renault,  mnme  on  présence  do  son  père, 
dont  elle  paraissait  tenir  la  maison.  Ob- 
serve la  déclarante  que  ladite  Renault  l'a 
beaucoup  pressée  pour  les  objets  dont 
elle  l'avait  chargée,  lui  disant  qu'elle  de- 
vait aller  à  la  noce  d'une  de  ses  cousines, 
et  qu'elle  devait  se  dépocher,  parce  qu'elle 
T.  XI. 


pourrait  être  guillotinée  et  qu'elle  voulait 
les  mettre,  à  quoi  la  déclarante  lui  avait 
répondu  que,  quand  on  ne  faisait  pas  de 
mal,  l'on  n'avait  rien  à  craindre.  .Ajoute 
iiu'elle  ne  connaît  aucune  des  relations 
de  ladite  Renault  et  qu'elle  n'a  Jamais  eu 
avec  elle  aucune  conversalion  politique; 

2"  .\imée  Petit,  femme  Chartiez,  âgée 
do  4")  ans,  couturière,  rue  du  Marché- 
Neuf,  n°  19,  laquelle  a  déclaré  connaître 
Cécile  Renault  depuis  10  à  12  ans,  comme 
travaillant  pour  elle,  qu'elle  a  même  en- 
core entre  ses  mains  un  pierrot  de  taffetas 
des  Indes  pour  rallonger  le  Jupon,  (ju'elle 
a  de  plus  un  paquet  de  toiles  ou  indiennes 
pour  lui  faire  un  Jupon,  ot  qu'il  luiestredrt 
sur  les  ouvrages  qu'elle  a  livrés; 

3»  Caroline  Hubert,  femme  Sonnet,  âgée 
de  19  ans,  marchande  nn-rcière,  rue  de  la 
Lanterne,  au  coin  de  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  laquelle  a  dit  connaître  Cécile 
Renault  pour  lui  avoir  fourni  diverses  mar- 
chandises de  son  état,  entr' autres,  un 
pantalon  de  siamoise  pour  son  père  et 
I)  aunes  de  mousseline,  à  raison  de  25  li- 
vres l'aune,  lesquels  objets  lui  sont  encore 
dus,  ([u'elle  a  toujours  été  payée  par  ladite 
Renault  et  non  par  son  père,  que,  d'ail- 
leurs, elle  ne  la  connaît  nullement,  non 
plus  que  ses  liaisons  et  fréquentations. 

6  prairial  an  II. 

Origin.il,  signé  de  Maire,  A.-Q.  Fouquier, 
Lepris,  commis-grefder,  et  des  déclarantes,  A.N., 
\V  389.  n°  904,  2"  partie,  pièce  32. 

Cf.  II.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Parif,  t.  IV,  p.  221,  222. 

2308.  —  Déclaration  faite  devant  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Cité  par  Rarbe- Françoise-Antoine  (-ruel, 
femme  Dematin,  couturière,  àgéedo27ans, 
demeurant  rue  des  Deux-Ponts,  n"  2;>,  sec- 
tion de  la  Fraternité,  à  laquelle  il  est  de- 
mandé dcpuisquand  elle  connaît  la  nommée 
Renault,  a  répondu  depuis  environ  3  ou 
S  ans;  interrogée  sur  les  relations  de  ladite 
Renault,  a  dit  qu'elle  n'allait  Jamais  chez 
elle  que  pour  prendre  de  l'ouvrage  et  que 
Jamais  elle  ne  lui  a  entendu  tenir  aucune 
conversation  relativement  à  la  Révolution, 
ajoutant  qu'il  y  a  environ  huit  Jours,  la  fille 
Renault  a  prié  la  déclarante  de  se  dépê- 
cher de  lui  faire  son  ouvrage,  parce  qu'elle 
39 
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devait  aller  à  la  noce  do  sa  cousine  sous 
huit  jours,  et  i|u'olle  lui  dil  :  Drpi'che-loi , 
p<ircf  que  l'on  ne  ^ait  jins  ce  '/"(  i>cut  urriver, 
je  jinu-  aller  li  lu  gtiilloline,  aviinl  je  vur 
mcllre  mes  affaires. 

7  |iralri.-il  an  II  (5  liciircs  du  iioir). 

Copie  ronforme,  »ii:néc  de  Lciris,  commi-s- 
Mire,  A.N.,  W  38y,  n°  901,  î' parlio,  pièce  28. 

Au  baa  :  Renvoi  du  Oomitii  de  sùretâ  gi:'iié- 
ralo  à  l'accusaleur  public  du  Tribunal  rûvolu- 
tionnairc,  .signé  do  Louis  (du  Ba.'y-Rhiii),  Jagot, 
Dubarran,  Vadicr,  Lavicoinlerie. 

2309.  —  Alleslalion,  |>ui'laiil  quo  1«  ci- 
loyeu  Cdf;in,  secrélaire  du  Coiuilé  de  sû- 
reté générale,  a  remis  lu  procès-verbul  du 
S  de  ce  mois,  fait  clicz  Henault,  père  el  lils, 
une  lettre  du  3  janvier  1793,  écrite  par  le 
père  à  SUD  lils,  10  pièces  de  vei-s,  écrites 
sur  |>apicr  Ucurdelisé,  2  gravures  enca- 
drées, repi'ésonlaiit  le  dernier  tyran  el  sa 
fcninie,  plus  un  petil  miroir,  doux  rou- 
leaux, I  un  :i  manche  d'ivoire  et  l'autre 
d'écaillc,  une  paire  de  ciseaux  cl  un  étui, 
lu  tout  trouvé  dans  la  |>oclio  de  l.i  lille  Ite- 
iiaull,  cl  remis  pour  servir  à  l'instruction 
du  procès  de  celte  dernière. 

7  [irairial  an  II. 
Minute  non  signés,  A.  N.,  W  389,  n*904. 
i*  partie,  pitce  27. 

;j;ilo.  —  Lfltrc  du  (".omilé  de  salut  pu- 
blic, adressant  h  l'accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire  une  pièce  origi- 
nale relative  à  la  lllle  Cécile  Henault. 

0  (irairial  an  II. 
Original,  .^ignO  do  B.  Darèrc  et  Rillaud-Va- 
renne.    A.    N.,    W    389,    n"  904,    2«  partie, 
pi6'C  ''7. 

i3ll.  —  Nouvel  inlorriigaloiie  subi  de- 
vnnt  lli-né-Krançois  !)umns,  président  du 
Tribunal  révolutionnaire,  par  la  (llle  Re- 
nault, il  laquelle  il  est  demandé  si.  Sjours 
avant  son  arreslalion,  elle  n'a  pas  forle- 
ment  pressé  une  ouvrière  de  lui  livrer  des 
rflenienls  qu'elle  lui  aTsil  donnés  h  faire, 
en  disant  que  l'on  ne  savait  pas  ce  i|ul 
ponvnil  arriver  el  qu'elle  pourrait  élre 
guillotinée  avani  8  jours,  a  répondu  qu'elle 
peut  l'avoir  dit,  el  ne  dit  ni  oui,  ni  non;  il 
lui  est  demandé  comment,  K  jours  avant 
son  arreslalion,  elle  pouvait  prévoir  qu'elle 
pourrait  élre    miillolinée   sou»  peu,  a  ré- 


pondu n'avoir  aucune  idée  de  cela,  il  lui 
est  alors  demandé  si  sa  famille  a  su  qu'elle 
se  disfiosait  ii  des  premières  communious, 
a  dit  jamais:  il  lui  est  ensuite  demandé 
comment  elle  a  su  que  Blondcau,  curé  de 
Sainl-lienis-du-l>as,  était  mort  à  la  Penle- 
cAle  dernière,  elle  a  répondu  ijuil  n'était 
que  trop  vrai  que  le  bon  prélre  fitl  mort 
et  qu'elle  ne  voulait  |ias  dire  par  qui  elle 
avait  appris  son  décès.  Il  lui  est  demandé 
qui  lui  a  su^éré  le  dessein  qu'elle  a  tenté 
d'effectuer,  a  répondu  personne;  si  elle 
voyait  souvent  sa  tante,  ex-reliuieuse,  elle 
a  répondu,  à  peu  près  tous  les  15  juui-s  el 
pas  aussi  souvent  qu'elle  l'aurait  désii-é,  et 
n'a  voulu  faire  d'autres  déclarations. 

9  prairial  an  II. 

Original,  signe  de  F.  Girard,  commis-greffier, 
A.  ^'.,  \V  380,  n"  904,  2*  partie,  pièce  44. 

Ed.  11.  WaLLU.N,  Histoire  du  Tri6uiia(  rtro- 
(iilioiinairi-  de  Pari»,  t.  IV,  p.  233. 

2312.  —  Iternier  interrogatoire  subi  par 
Cécile  Henault  devant  Itene-Krantois  Du- 
mas, président  du  Tribunal  révolution- 
naire, en  présence  de  Kouqui<'r-Tinvillc, 
.ii'cusaleur  public,  laquelle  a  déclaré  se  iioni- 
n>er  nile  Menaull,  ainsi  qu'elle  l'a  déjà  dit 
dans  ses  précédents  interrogaloires,  el 
aux  dilTérentes  interpellations  qui  lui  ont 
été  faites,  a  répondu  n'avoir  rien  à  ajouter 
à  ses  précédentes  déclarations  et  a  dit  ne 
-savoir  signer. 

2m  prairial  au  II  (t  I  beure*'  du  matto). 
Uri^iual ,   ^igDe    de    A.-Q.  l'ouquier,  F.   Gi* 
rard.y*.  N.,  \V  389,  n"  904.  2*  partie,  pièce  48 

7.  llKNAULT  (.\ntoinc',  marchand  pape- 
tier cl  Cartier,  rue  de  Lanterne. 

â313.  —  Lettre  d'.\nloine  Henault  A  son 
lils,  caporal  au  dépAi  du  bataillon  du 
ThéAtre-Krançais,  conipacnie  Tullard.  en 
garnison  A  Iterlaimont,  lui  mari|uant,  au 
sujet  du  VOMI  dos  citoyens  de  la  province 
où  il  .se  trouve,  tendant  à  ce  que  le  ci- 
devant  Roi  ne  fiR  point  jugé  A  mort,  qu'ac- 
tuellement on  no  peut  rien  dire,  car  il  n'y 
a  rien  de  défini,  mais  rslimanl  qu'il  no 
serait  pas  \  ilésirer  <|u'il  frtt  ••xéculé.  pour 
le  luen  el  In  tranquillité  do  la  Républii|Uo, 
el  joivnani  h  sa  leltrt*  un  assignai  do 
R  livres  [K>m  lot»  élronnes  do  son  lils.  en 


l'H(tCK.S  un    ItIvS  Clli;MISt:s  IIOLGKS 


ïouliailanl  qu'il  en  fasse  bon  usa^'e  el<|u'il 
le  inelte  liieii  à  prolil. 

3  janvier  1793. 

Original  signé,  A.  N.,  W  3S!I,  n"  9(M, 
2*  partie,  pièce  43. 

Éd.  II.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  rim- 
lulwnuairr  de  Paris,  t.  IV,  p.  ?3I. 

2314.  —  Mandai  d'arrêt  :i  la  Concii-r- 
gerie,  di'cerni?  par  Antoine-Quenlin  Fou- 
quier-Tinrille,  accusaleur  ])iiblic  du  Tri- 
bunal r^'volulionnaire,  conlre  los  nomm(^'s 
Renault,  pt^re  et  lils,<narchands  papetiers, 
rue  de  la  Lanterne,  au  coin  de  celle  des 
Marmousets,  comme  prévenus  de  compli- 
citc,  avec  d'autres,  d'avoir  voulu  allenler 
aux  jours  des  repn'-sentants  du  peuple  et 
d'avoir  provoqué  au  rétablissement  de  la 
rnyaulé  en  France,  avec  réquisition  et 
invitation  aux  autorités  constituées  d'ap- 
poser les  scellés  en  leurs  domiciles,  de 
faire  perquisition  dans  leurs  papiers,  et 
de  transmettre  au  plus  lAt  à  l'accusateur 
public  ceux  desdits  papiers  qui  se  trou- 
veront îi  charge. 

5  prairial  an  II. 
Imprimé  rempli  et  signé  de  Fouqiiier-Tinvillc, 
A.  S.,  'W  389,  u'OOi,  2«  partie,  pièce  24. 

2.11").  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Louis-Julien-Simon  Héron  et  >'icolas  Mu- 
rel,  porteurs  des  pouvoirs  du  Comité  de 
sAreté  générale,  assistés  des  citoyens  .\n- 
toine  Coulonpeon  et  .Vlexis  Mercier,  et  ac- 
compagnés des  citoyens  l)uvorn\  et  Liuis- 
.\nloinc  l'eniet.  membres  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Cité,  l'n 
la  maison  du  citoyen  Itenault,  marchand 
papetier,  rue  de  la  Lanterne,  n»  17,  et, 
l'ayant  trouvé  .ivec  son  fds  dans  une 
chambre  au  pri'mier  étage,  ils  l'ont  sommé 
d'exhiber  ses  pafiiers  et  sa  correspondame, 
ce  qne  bdil  Ren.iull  a  fait;  après  examen 
desdits  papiers,  les  commissaires  eu  ont 
extrait  une  lettre  du  .1  janvier  1793.  et 
deux  tableaux  portant  l'effigie  du  tyran  et 
de  sa  femme,  avec  plusieurs  papiers  mar- 
qués des  signes  de  la  féodalité,  de  plus, 
ont  saisi  deux  fusils,  garnis  rie  leurs  bayon- 
netles,  2  sabres,  .1  épées,  un  couteau  de 
chasse,  3  eibcrnes,  3  baudriers,  avec  une 
certaine  quantité  de  cartouche»,  lyedit 
Henanlt,  interpellé  de  déclarer  s'il  n'a  pas 


lie  parents,  frères  ou  sœuis,  a  répondu 
qu'il  a  3  frères,  savoir,  Jacques-Claude 
llonault,  marchand  de  papier  à  Nimes, 
Pierre-Paul  Renault,  éventaillislo,  rue  des 
Crands- Degrés,  et  Jean -Louis  Renault, 
marchand  papetier,  rue  du  Rac,  plus  deux 
su'urs,  l'une,  femme  de  Pluyelte,  bonne- 
tier, rue  du  Martroi-Sainl-Jean-en-Grève, 
l'aulre,  non  mariée,  rue  de  Rabylone.  Le 
même  Renault  a  déclaré  avoir  3  fils,  dont 
deux  au  service  de  la  République,  et  le  ^' 
demeurant  chez  lui,  en  outre,  iine  tille, 
âgée  de  24  ans,  (jui  est  partie  de  chez  lui  le 

4  prairial,  aux  environs  de  G  heures,  et 
ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue,  l.esdils  com- 
missaires étant  entrés  dans  la  chambre 
de  cette  dernière,  ont  Irouvé  au-dessus  de 
son  lit  une  espèce  de  bannière,  sur  la- 
quelle est  imprimée  en  grand  une  cou- 
ronne, entourée  de  fleurs  de  lis,  et  au- 
dessus  de  laquelle  est  une  croix  en  pa- 
pier d'argent,  puis  les  mêmes  commissaires 
ont  afiposé  les  scellés  sur  la  porte  de  la 
chambre,  au  1"  étage,  et  sur  celle  de  la 
boutique,  ensuite  lesdits  Renault,  père  et 
lils,  par  ordre  du  Comité  de  sAreté  géné- 
rale, ont  été  conduits  à  la  prison  de  Sainte- 
Pélagie,  par  Hubert- Antoine  L'Anguille, 
caporal  au  poste  du  pont  de  la  Raison, 
accompagné  de  quatre  fusiliers,  enfin,  le 
citoyen  Renault  a  déclaré  que  les  deux 
tableaux,  à  l'effigie  de  Louis  Capel  et  de 
sa  femme,  étaient  cachés  et  emjiai|uetés 
dans  une  armoire,  en  attendant  d'avoir 
deux  autres  gravures  pour  les  remplacer. 

5  prairial  an  II  (1  heure  à  3  heures  du  matin). 
Oripinal,  signé   de  Ucnanlt,    A.-J.    Renault, 

Héron,  Morel,  Coulongeon,  Mercier,  Duverny, 
Pemel,  A.  .V.,  W  389,  n-  904,  2*  partie, 
pièce  33. 

Cf.  II.  W,\LU>N,  Histoire  du  Tribunal  rivw 
lutionnaire  de.  Paris,  I.  IV,  p.  218. 

2.110.  —  Enquélr  sur  Antoine  Renault, 
marchand  papetier  et  carlier,  rue  de  la 
Lanterne,  et  sa  famille,  instruite  par  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Cilé.qui  a  reçu  les  déclarations  suivantes: 

1"  Jean-Baptiste  Cuilminet,  tourneur, 
rue  de  la  Juiverie.  lequel  a  dit  qu'il  y  a 
environ  0  mois,  montant  la  carde  à  la  Con- 
ciergerie avec  le  citoyen  Renault,  père,  il 
lui  lit  observer  qu'il  y  avait  sur  sa  eiberne 
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une  plaque  ayant  pour  légende  :  La  Na- 
lion,  la  Loi  et  k  Uni,  et  voulait  la  lui  Taire 
enlever,  que  leilil  Itcimull  s'est  f;lclié,  el, 
quoique  devant  lui  on  cftt  jeté  par  terre 
et  foulé  aux  pieds  une  plaque  analogue,  il 
persista  à  la  conserver,  le  Comité  avant 
procédé  à  l'examen  des  gibernes  de  He- 
nault,  père  et  lils,  n  constaté  qui'  depuis 
le  nom  du  Hoi  a  été  rayé; 

2»  Jean-llaptislu  Lescolier,  habitant  rue 
de  la  Juivcrie,  a  dit  que,  montant  la  garde 
avec  son  collègue  rioisseau,  il  a  entendu 
le  lils  Itenault,  papetier,  déplorer  la  dé- 
tention du  tyran  ; 

3°  Marie  Gatelet,  veuve  Boucher,  pAlis- 
si^rc,  rue  de  la  Lanterne,  n°  19,  interrogée 
sur  ses  relations  et  conversations  avec  le 
nommé  Itenault,  papetier,  a  répondu  n'en 
avoir  eu  aucune  sur  les  affaires  présentes, 
qu'il  venait  seulement  chez  elle  tous  les 
jours  pour  y  chercher  du  feu  ou  com- 
mander quelque  chose  ; 

t"  Marie-Jeanne-Charlolte  Dubois,  femme 
de  Michel  Julie,  marchand  tapissier,  rue 
de  la  Lanterne,  n*  10,  questionnée  sur  ses 
relations  avec  le  nommé  Itenault,  pape- 
tier, a  répondu  (pie  c'était  un  homme  ré- 
servé qui  ne  disait  jamais  rien,  et  qui  n'aurait 
pas  laissé  sortir  sa  lillc  sans  être  accom- 
pagnée, soit  de  son  père,  soit  île  son  frère  ; 

5°  Victoire  Conversel,  femme  de  Jcan- 
Rapliste  lientilhomme,  peintre,  rue  de  la 
Lanterne,  n»  17,  ouvrii'rc  en  linge,  a  dé- 
claré ne  connaître  Renault  i|ue  comme 
voisin  et  ne  lui  parler  qu'en  payant  son 
terme.  Sur  l'observation  rpii  lui  est  faite 
i|u'on  la  sait  très  liée  avec  ledit  Renault, 
et  en  particulier  avec  sn  lille.avec  laquelle 
elle  a  fies  conversations  très  fréquentes, 
l'Ile  a  répondu  que,  travaillant  pour  la  lille 
Renault  a  des  vétemenLs  qu'elle  comman- 
dait en  cachette,  à  l'insu  de  son  père,  la 
déclarante  lui  parlait  en  dehors  île  son 
père,  qui  le  lui  avait  défendu,  ajoutant 
qu'en  ce  qui  concerne  les  liaisons  de  la 
tlllc  Renault,  la  citoyenne  Papln  y  allait 
fréquemment  ainsi  que  ses  enfoui»,  que, 
quant  ii  la  citovi'une  du  :i*  éta^^e,  qui  au- 
rait été  en  rebilions  a\i'c  Renault,  elle  ne 
rnnnnlt  que  la  citoyenne  Mouton,  mais  ne 
n'est  poH  aperçu  qu'elle  ait  ou  des  liaisons 
avec  la  maiixin  Renault; 


6°  Marie-Geneviève  l'ilet,  femme  de  Gas- 
pard Ray,  lapidaire,  demeurant  l'ont-Mi- 
chel, maison  d'un  marchand  de  vins,  a 
déclaré  ne  connaître  le  nommé  Renault 
que  pour  avoir  demeuré  8  ans  dans  sa 
maison,  mais  n'être  jamais  entrée  que  dans 
sa  boutique,  ajoutant  que,  quant  aux  rela- 
tions dudit  Renault,  elle  a  vu  quelquefois 
le  citoyen  lientilhomme  parler  à  la  fille 
Renault,  mais  son  père,  étant  très  suscep- 
tible, observait  toujours  ceux  avec  les- 
quels su  lille  s'entretenait; 

7"  La  femme  Julie  ajoute  à  sa  déclara- 
lion  que  la  lille  Renault  lui  acheta,  la 
veille,  sur  les  :>  à  6  heures,  un  petit  miroir 
de  36  sols,  lui  paya  20  sols  comptant  et 
lui  lit  remettre  les  16  suis  par  la  lille  de  la 
citoyenne  Pa[>in,  déclarant  en  outre  qu'il 
y  a  ù  peu  près  10  jours  que  Renault  lui 
servit  de  témoin  pour  un  certificat  de  vie; 

8°  Guyol  llelcnne,  commissaire  de  po- 
lice de  la  section  de  la  Cité,  lequel  a  dé- 
claré que  Renault  était  très  intimement  lié 
avec  un  nommé  Guiot,  marchand  d'encre, 
rue  du  Mouton,  près  de  la  Grève,  que, 
quant  à  lui,  s'étant  querellé  avec  Renault 
pour  une  question  d'intérêt,  il  a  depuis 
3  ans  rompu  toutes  relations  avec  le  sus- 
dit Renault; 

0"  Nicolas  Rioltot,  orfèvre,  rue  des  Mar- 
mousets, n»8, a  déclaré  qu'une  religieuse, 
tante  de  la  lille  Renault,  fréquentait  la 
maison  et  faisait  même  des  présents  à  la- 
dite fille,  au  témoignage  d'une  pâtissière,' 
amie  de  Cécile  Renault; 

10°  Jean -Louis  C'x>rcelle,  sommelier  au 
grand  hospice  d'Humanité,  y  demeurant, 
auquel  il  est  demandé  s'il  suivait  que  la 
lille  Renault  eût  fréquenté  Ihospicc,  a 
déclaré  n'en  avoir  aucune  connaissance, 
ni  qu'aucune  religieuse  de  l'hospice  allilt 
habituellement  dans  la  maison  Renault, 
ajoutant  en  ce  qui  conciTne  les  relations 
particulières  de  Renault,  qu'il  croit  que  le 
citoyen  Guépéc,  perruquier,  place  de  la 
Raison,  le  connaît  parlirulièremenl  ; 

II*  Charles-Antoine  Play,  orfèvre,  rue 
de  la  Juiverie,  n*  22,  a  déclaré  que  poxxr 
avoir  des  renseignements  positif»  yur  les 
relations  de  la  citoyenne  Renault,  il  faut 
s'adresser  U  la  citoyenne  Rouchrr,  pAUs- 
•iêre,   rue   do   la  lanterne,  qui  doit  mn- 
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naîlre  l'adresse  île  la  coulurièro,  qui  a  fait 
lo  di''shabiil('  de  la  fille  Renault,  et  celle 
de  la  tanle  Renault,  religieuse,  qui  lui  a 
donné  un  rliapeau,  des  plumes  et  un  ca- 
raco; 

12°  Marjiuerile-Charlolle  Bouclier,  fille 
de  In  veuve  Boucher,  pâtissière,  rue  de  la 
Lanterne,  n"  19,  âgée  de  24  ans,  travail- 
lant en  modes,  a  déclaré  que,  le  3  prairial, 
étant  allée  chez  le  citoyen  Renault  acheter 
une  plume  de  2  sols,  elle  se  trouva  avec 
la  couturière  de  la  fille  Renault,  qui  sor- 
tait, emportant  une  pièce  <ie  mousseline 
de  -2")  livres  l'aune,  achetée  chez  Sonnet, 
mercier,  rue  de  la  Lanterne,  ainsi  ([u'une 
rohe  de  lalTetas  bleu  ;\  refaire,  ladite  cou- 
turière nommée  Dematin,  rue  des  Deux- 
Ponts,  laquelle  devait  venir  chercher  des 
festons  pour  garnir  un  déshabillé,  mais  ne 
pouvant  revenir,  la  fille  Renault  prorail  de 
les  lui  envoyer; 

1.3»  Le  citoyen  Millon,  âgé  de  14  ans, 
apprenti  chez  Sonnet,  mercier,  a  déclaré 
avoir  vu,  le  .3  prairial,  la  citoyenne  Re- 
nault parler  dans  la  rue  des  Marmousets, 
en  cachette  do  son  père,  sur  les  11  heures 
du  malin,  à  un  individu  qui  avait  une  cu- 
lotte jaune  de  nankin,  des  bouffetles  aux 
côtés,  des  bas  de  soie  blancs,  un  chapeau 
rond  et  des  souliers  de  peau  de  chèvre; 

14"  Pierre  Paupin,  limonadier,  me  de 
la  Vieille-Draperie,  n"  I,  auquel  il  esl  de- 
mandé s'il  connaît  particulièrement  la  fa- 
mille Renault,  ou  s'il  l'a  fréquentée  quel- 
quefois, a  déclaré  ne  les  voir  que  comme 
voisins,  que  le  fils  Renault  venait  souvent 
chez  lui  chercher  du  café,  ajoutant  qu'ha- 
bituellement il  ne  voyait  personne  faire 
société  avec  eux,  que  le  père  Renault 
était  un  homme  très  réservé,  ne  parlant 
pas  à  beaucoup  de  monde,  quant  à  la 
fille  Renault,  quoiqu'elle  fût  extrêmement 
surveillée  par  son  père,  elle  fréquentait 
cependant  quelques  voisines,  dont  il  ignore 
les  noms; 

l.'i»  Jean-Raptisto-François-dc-Paul  Mar- 
chai, garçon  limonadier,  rue  de  la  Dra- 
perie, chez  le  citoyen  Paupin.  a  déclaré 
ne  pas  connaître  beaucoup  le  nommé  Re- 
nault, son  voisin,  n'étant  chez  Paupin  que 
depuis  17  jours,  que  cependant  il  a  porté 
hier  une  demi-lasse  de  café  audit  Renault.  ' 


qui  se  trouvait  avec  sa  fille,  et  que  son  fils 
était  dans  ce  moment  au  café  pour  lire 
les  journaux; 

16°  La  citoyenne  veuve  de  François  Wil- 
liaurue,  âgée  de  46  ans,  demeurant  place 
Landry,  blanchisseuse,  a  déclaré  (|u'au 
moment  de  la  mort  de  Le  Pclctier,  le 
nommé  Ren.ault  lui  aurait  dit  :  Quoi,  l'on 
vrui  iiiissi  la  mort  du  Roi,  rllr  leur  roùlcrn 
cher,  en  vnilà  déjà  un,  il  ;/  en  aura  hien 
d'aulres. 

5  prairial  an  II. 
Extrait  conforme   des  registres   du   Comili', 
signé  de  Nicolas,  commissaire,  A.  N.,  W  38'.', 
n»  904,  2«  partie,  pièce  31. 

2317.  —  Interrogatoire  subi  devant  René- 
François  Dumas,  président  du  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Antoine  Renault,  Agé 
de  62  ans,  marchand  papetier  et  cartier, 
rue  de  la  Lanterne,  extrait  de  la  Concier- 
gerie, auquel  il  est  demandé  quelles  sont 
les  personnes  qu'il  fréquente,  a  répondu 
n'avoir  point  de  relations  et  n'avoir  de 
rapports  que  pour  son  commerce,  et  en 
particulier  n'en  avoir  eu  aucun  avec  des 
prêtres  ou  des  ex-moines.  Il  lui  est  demandé 
s'il  connaît  les  fréquentations  ou  relations 
de  ses  enfants.  A  déclaré  qu'il  ne  leur 
connaît  que  des  relations  indifférentes  de 
voisinage  ou  de  parenté,  (|u'une  scrur  à 
lui,  ci-devant  religieuse,  dite  sœur  grise, 
très  attachée  à  la  religion,  venait  chez  lui 
et  conférait  avec  sa  fille,  sans  qu'il  eut  re- 
marqué entre  elles  aucunes  particularités.  Il 
lui  est  demandé  si  sa  fille  n'avait  pas  quel- 
ques préjugés  fanatiques  ou  quelques  pas- 
sions de  son  âge.  A  répondu  n'avoir  re- 
marqué chez  sa  fille  aucunes  passions 
religieuses,  qu'elle  paraissait  indifférente 
sur  cet  article,  sans  aucun  indice  qu'elle 
ail  eu  quelques  passions,  qu'au  surplus, 
elle  était  très  observée,  ne  sortait  jamais 
seule, sinon  rarementpour  aller  au  marché, 
et  qu'il  l'accompagnait  toujours,  «jue  sa 
fille  était  très  attachée  à  sa  tanle,  ex-reli- 
gieuse. Il  lui  esl  demandé  comment  il 
pourvoyait  à  l'entretien  de  sa  fille,  a  ré- 
pondu qu'il  lui  achetait  lui-même  ce  qui 
lui  était  nécessaire.  Questionné  sur  l'em- 
ploi de  sa  journée,  le  4  prairial,  a  répondu 
qu'après  avoir  descendu  la  garde  à  2  heures, 
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il  a  iliné  rhcz  lui  avpc  son  fils  et  s.i  fille, 
qu'à  r>  heures,  sur  le  conseil  de  son  lils  el 
de  sa  lille,  pour  s'enijn^clier  de  s'endormir, 
il  snrlil  el  s'en  vint  rue  el  porte  Antoine, 
rcmelire  2.ï  livres  dues  h  une  linpi're,  (lue, 
renlrt'-  chez  lui  h  S  heures  du  soir,  il  trouva 
son  lils  ^•ploré  el  In  Iftle  Irouhlée  de  re 
que  sa  sirur,  sortie  à  C  heures,  sans  dire  où 
elle  niluil,  n'étail  pas  rentrée,  qu'il  eul  un 
moment  l'intention  d'aller  voir  si  sa  fille 
ne  se  trouvai!  pas  chez  sa  tante,  l'ex-reli- 
^'ieusi-,  mais  craignant  de  la  croiser  en 
chemin,  il  se  coucha  et  fut  arrêté  dans  la 
nuit,  el  ne  sait  ce  qu'esl  ilevenue  sa  fille. 
Il  lui  est  demandé  s'il  a  su  que  sa  fllle 
avait  pris  un  paquet  de  hardes  en  sortant 
de  la  maison,  a  répondu  non,  mais  avoir 
vu  dans  sa  chambre  un  mantelet  de  sa 
fille,  ce  qui  lui  parut  extraordinaire.  In- 
lerrofjé  sur  les  menus  objets  que  pouvait 
posséiler  sa  fille,  a  répondu  qu'il  lui  con- 
naissait des  ciseaux,  un  mauvais  couteau 
h  manche  d'ivoire,  donné  par  son  frère, 
un  autre  à  manche  d'écaillé,  venant  de  sa 
sii'ur  morte,  mais  qu'elle  ne  les  portail  pas 
haliituellemenl.  Il  lui  est  demandé  s'il  sait 
quelles  étaient  les  opinions  de  sa  lille  sur 
la  Hévolution,a  répondu  qu'elle  était  bonne 
patriote  el  qu'elle  aimait  bien  la  Hépu- 
blique;  il  lui  est  encore  demandi'  si  sa 
lille  n'avait  pas  ref^relté  le  lu'an  el  n'avait 
pas  manifesté  le  désir  de  voir  rétablir  un  roi 
en  France,  si  elle  ne  s'est  pas  expliquée 
sur  la  Convention,  sur  les  Comités  de  salut 
public  el  de  sAreté  générale,  ou  sur  les 
membres  desdits  Comités,  n  répondu  né* 
(rativemenl,  de  même  sur  celle  <|ueslion 
si,  dans  .sa  maison,  il  n'a  pas  rhcrrhé  à 
inspirer  A  ses  enfants  dfs  dispositions 
contraires  à  la  République  el  au  f^ouverne- 
meiil.  Il  lui  est  repré.senlé  une  lettre  du 
;t  janvier  1703,  qu'il  a  recunnu  avoir  écrite 
h  son  fils,  deux  tableaux,  représentant  le 
dernier  tyran  el  sa  femme,  il  les  a  recon- 
nus pour  lui  nppai  tenir  el  avoir  été  Irnuvés 
chez  lui  cachés  dans  une  armoire,  de  nténie 
lu  feuilles  de  rimes  encadrées.  Il  lui  esl 
encore  représenté  deux  rouleaux,  des  ci- 
seaux el  un  étui,  il  les  n  reconnus  pour 
appartenir  à  sa  llllc,  pour  ce  (pii  est  d'un 
niiroii ,  a  ilil  ne  pas  le  reronnallre.  Il  lui 
■'Kl  éKalomenI  demanda  s'il  n'n  pnx  H6  de 


service  au  Temple,  a  répondu,  la  dernière 
fois,  il  y  a  V  ou  5  mois;  si  lui  el  ses  fils 
n'avaient  pas  des  gibernes,  avec  pbiqne 
portant  pour  inscription  :  la  Nation,  la  Loi 
el  le  lloi,  el  s'il  n'a  pas  refusé  de  suppri- 
mer celte  légende,  a  répondu  négalive- 
menl,  la  légende  en  question  ayant  été 
rayée  depuis  aoiU  1792:  el,  au  sujet  de  la 
garde  montée  par  son  fils  ou  Temple,  a 
dit  iju'il  l'a  moulée  une  ou  deux  fois.  Il  lui 
esl  observé  que  les  effiiîies  par  lui  conser- 
vées et  la  lettre  du  .'1  janvier  prouvent  son 
attachement  au  lyran  el  donnent  lieu  de 
pen.ser  qu'il  inspirait  les  mêmes  senti- 
ments à  ses  enfants.  .\  déclaré  n'avoir  ja- 
mais eu  telles  pensées  ou  alTeclions.  Il  lui 
est  eu  outre  demandé  s'il  a  connaissance 
(|ue,  depuis  environ  1".  joui-s,  sa  lille  ait 
fait  faire  des  habillements  neufs.  A  ré- 
pondu savoir  que  .sa  fille  faisait  réparer 
quelijues-uns  de  ses  vêtements,  que  c'est 
lui-même  qui  avait  fait  venir  l'ouvrière, 
mais  n'u  jamais  su  que  sa  fille  fût  très 
pressée  d'avoir  ses  vêlements,  il  lui  esl 
demandé  s'il  a  ou!  quelquefois  sa  fille  ma- 
nifester des  craintes  ou  des  desseins  sur  le 
gouvernement,  si  elle  ne  parlait  pas  de 
braver  la  mort,  s'il  a  jamais  entendu  sa  fille 
parler  de  Hobespierre,  s'il  a  connaissance 
que  .sa  lille  ail  formé  le  dessein  et  tenlé 
d'a.ssassiner  Robespierre,  si  un  lel  dessein 
n'est  pas  le  résultat  des  déclamations  qu'il 
aurait  fait  dans  sa  maison  contre  la  Répu- 
blique et  le  gouvernement  en  faveur  de  la 
royauté.  A  répondu  négativement  sur  tous 
ces  points.  Il  lui  est  encore  demandé  si  ce 
des.sein  alTreux  ne  serait  pas  le  résuilot 
des  insinuations  des  prêtres  rebelles  qu'il 
recevait  chez  lui,  cl  nolamment  d'un  prêtre 
demeurant  Ile  Saint- Louis.  Il  persiste  \ 
répondre  négalivemenl.  Il  lui  esl  alors  de. 
mandé  s'il  a  connaissance  que  son  fils  ait 
traité  d'injuste  la  punition  du  tyran  cl 
(|n'il  ait  marqué  de  l'intérêt  pour  la  femme 
Capel  el  sa  race,  a  répondu  négativement. 
Il  lui  est  demandé  s'il  a  un  dêlenseur.  a 
déclaré  n'en  point  vouloir.  Il  lui  esl  enfin 
demandé  si  sa  fille  sait  lire  el  écrir<>.  .K 
répondu  non,  et  il  ajoute  que  sa  fille  avait 
si  peu  de  dispositions  au  fanatisme  que 
jamais  elle  n'a  fait  re  qu'<ui  appelai!  pre- 
mière communion,  el  que  jamais  elle  n'a 
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approclx^  d'un  pri'lre  pour  fairo  ce  qu'on 
appol.iil  confession. 

9  prairial  an  II  (î  heures  de  relevée). 

OriL'inal,  signé  de  Tîenault,  Dumas  et  T.  Gi- 
rard, A.  N.,  W  380,  nonO»,  2"  partie,  pièce  10. 

Ed.  II.  Wallon,  Iltatoire  du  Tribunal  révu- 
Iiilioiinairc  de  Paris,  t.  IV,  p.  229. 

8.    Renault   lAnloine-.lacqucs),   pape- 
tier, rue  de  la  Lanterne. 

2:il8.  —  Di'ciarnlioii  du  citoyen  Rois- 
seau,  replie  par  le  Comité  n'volulioiin.iirc 
de  la  section  de  la  Cité,  faisant  connaître 
que,  deux  jours  avant  les  fAtes  de  PAques 
179.3  (vieux  style),  étant  de  garde  au 
Temple,  au  poste  de  la  Tour,  il  surprit 
une  conversation  entre  Renault,  fils,  mar- 
chand papetier,  au  coin  de  la  rue  des  Mar- 
mousets, et  deux  citoyens  de  la  section 
de  Iteaurepaire,  ledit  Renault  soutenant  ù 
ses  acolytes  que  c'était  bien  injuste  d'avoir 
fait  mourir  le  Roi,  que  la  France  ne  pou- 
vait pas  s'en  passer,  de  même  pour  la 
Reine,  qui  était  détenue,  qu'on  ne  devait 
pas  lui  faire  de  mal,  qu'elle  était  inno- 
cente, qu'on  l'avait  toujours  chérie,  que 
le  peuple  en  avait  toujours  eu  grand  se- 
cours, que  celte  raison  suffisait  pour  la 
prendre  en  pitié,  insistant  sur  la  triste 
situation  de  ses  pauvres  enfants  qui  se 
trouvaient  alors  renfermés  comme  les  der- 
niers des  malheureu.v;  ledit  Hoisseau  crut 
devoir  prendre  la  parole  et  les  traita  tous 
trois  de  scélérats,  en  les  dénonçant  à  toute 
la  garde,  mais  l'officier  se  relira  en  haus- 
sant les  épaules,  sur  ce,  tous  trois  dirent 
que  c'était  leur  opinion  à  chacun,  que  la 
loi  le  leur  permettait. 

.1  floréal  (lire  5  prairial  an  II.) 
Copie  conforme,  signée  de  Guiraudet.préRidenl 
du  Comité,  A.  N.,  W  389,  n"  904,   2«  partie, 
pièce  28. 

2.119.  —  Inlcrrot'atoire  subi  devant  Hené- 
Kriiiiçois  Dumas,  président  du  Tribunal 
révolutionnaire,  par  Antoine-Jacques  lle- 
naull.  Afjé  de  3\  ans,  papetier,  rue  de  la 
Lanterne,  extrait  de  la  Conciercerie,  au- 
quel il  «'st  demandé  s'il  a  su  que  des  ta- 
bleaux représentant  l'effigie  du  tyran  et 
de  sa  femm''  étaient  conservés  dans  une 
armoire  de   la   maison  de  son  père,  a  ré- 


pondu affirmativement.  Il  lui  esléjralemenl 
demandé  s'il  a  été  de  garde  au  Temple,  a 
répondu,  deux  fois;  à  ce  propos  il  lui  est 
demandé  si,  étant  de  garde  au  Temple  et 
conversant  avec  deux  individus,  il  n'a  pas 
dit  "  qu'il  était  bien  injuste  d'avoir  fait 
mourir  le  Roi,  que  la  France  ne  pouvait 
s'en  passer,  que  la  Reine  était  innocente, 
iju'on  ne  devait  pas  lui  faire  de  mal,  ([u'on 
r.ivail  toujours  chérie,  (pio  le  peuple  avait 
toujours  eu  d'elle  de  grands  secours  »,  et 
si,  dans  la  même  conversation,  il  ne  s'est 
pas  apitoyé  sur  la  prétendue  triste  situa- 
tion des  enfants  de  Capel,  qu'il  disait  être 
renfermés  comme  les  derniersdes malheu- 
reux, et  si,  à  cet  égard,  lui  et  ceux  avec 
lesquels  il  s'entretenait  ne  furent  pas  traités 
de  scélérats  par  un  citoyen  (jui  les  avait 
entendus.  X  répondu  négativement  sur  le 
tout.  11  lui  est  encore  demandé  .s'il  n'a 
pas  su  que  des  prêtres  rebelles  fréquen- 
taient sa  maison,  si,  dans  la  maison  de 
son  père,  l'on  ne  déclamait  pas  habituelle- 
ment contre  la  République  et  le  gouver- 
nement, a  répondu  négativement,  de  même 
sur  les  questions  suivantes,  s'il  a  connu 
un  nommé  Admirai  et  s'il  a  su  que  sa 
so^ur  l'ait  connu,  et  s'il  a  connu  à  sa  sieur 
quelques  relations  particulières.  Il  lui  est 
en  outre  demandé  s'il  a  .su  que  sa  sœur  fil 
travailler  à  des  vêtements  et  dans  quel 
dessein,  a  répondu,  oui  sur  le  fait  et  non 
sur  le  dessein.  Il  lui  est  alors  demandé 
s'il  a  su  que  sa  sœur  fût  sortie  de  la  mai- 
son, le  i-  prairial,  et  dans  quel  dessein,  a 
déclaré  que  le  4,  environ  6  heures  du  soir, 
sa  sœur  a  dit  qu'elle  allait  revenir,  qu'elle 
est  sortie,  sans  savoir  dans  quel  dessein,  et 
qu'il  ne  l'a  plus  revue.  Il  lui  est  demandé  si, 
ce  jour-là,  il  n'a  pas  conseillé  A  son  père  de 
sortir,  a  répondu  l'avoir  engagé  !i  porter 
de  l'argent  à  la  fille  Mare,  marchanile  lin- 
gère  à  la  porte  Saint-Antoine;  si,  lorsque 
sa  sœur  est  sortie,  il  n'avait  pas  de  très 
grandes  inquiétudes  et  quelle  en  était  la 
cause,  a  répondu  que,  sa  sœur  ne  sortant 
[las  habituellement,  il  était  inquiet  de  ne 
|ias  la  revoir.  Il  lui  est  observé  que  la  si- 
tuation dans  laquelle  il  s'est  trouvé  n'an- 
nonce pas  une  simple  sollicitude,  mais 
une  profonde  affliction  sur  des  événements 
r'>doutables.   Ledit  Renault  persiste  dans 
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sa  réponso.  Il  lui  est  ilcnmnilé  s'il  sait  que 
sa  sueur  eùl  formé  le  dessein  d'assassiner 
des  mcnibres  du  Cotnité  de  salut  public, 
et  s'il  a  trempé  dans  le  eomplot.a  répondu 
négativement.  Sur  la  «lucstion,  s'il  a  un 
défenseur,  a  répondu  qu'il  s'i-ii  iér.i.-  .. 
jusiicc. 

9  prairial  an  II. 

Original,  signe  Je  Dumas,  A.-J.  Uonauli.  cl 
F.  Girard,  commis-greffier.  A.  S.,  W  389, 
n"  901,  2'  partie,  pièce  Ai. 

y.d.  H.  Wallon,  lliitoire  du  Tribunal  révo- 
lulionnaire  ilc  Paris.  I,  IV,  p.  231. 

9.    Renallt    1  Edme -Jeanne),   ex-reli- 
gieuse, rue  de  Babvlone,  n"  6y8. 

2320.  —  Ordre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Cité,  à  l'effet 
ilécrouer,  ii  la  Conciergerie,  la  citoyenne 
EdnieJeanne  Renault,  ex-religieuse,  pa- 
rente en  qualité  de  tante  de  celle  qui  a 
voulu  assassiner  le  représentant  du  peuple 
Rrilicspierre,  en  notant  qu'il  y  n  un  procès- 
verbal  à  envoyer  ii  l'accusateur  public  et 
au  Comité  de  sûreté  générale. 

8  prairial  an  II. 
Original,  signé  de  Guirnudct,pré;'iilonl,  et  de 
6  commiMaires,  A.  N.,  W  389,  n°  904,  2*  par- 
tic,  pièce  55. 

•2M\.  —  Interrogatoire  subi  devant  Uené- 
Franrois  Dumas,  président  du  Tribunal 
révolutionnaire,  par  E'ime-Jeanne  nenault, 
àjféc  lie  fiO  ans,  ex-religieuse,  demeurant 
rue  de  Itubylone,  n"  <i9H,  à  laquelle  il  est 
demandé  si  elle  allait  souvent  dans  la 
maison  d'.Vntoine  Itenaull,  son  frère,  a  ré- 
pondu ifu'elle  y  allait  tontes  les  décades, 
au  moins  une  fuis,  il  lui  est  également 
demandé  quels  prêtres  étaient  de  sa  con- 
naissance, a  déclaré  n'en  a  voir  pas  vus  depuis 
2  ans,  il  lui  est  encore  demandé  si  elle  n'a- 
vait pas  de  conversations  particulières  avec 
la  lille||enault,a  répomlii  l'avoir  vue  comme 
sa  nièce,  sans  particularités;  il  lui  est  en 
outre  demandé  si  clic  a  connu  un  nommé 
.Vdmiral,  si  elle  a  su  qu'il  fût  connu  de 
sa  ni*ce,  cl  si  elle  a  remar<|ué  dans  sa 
nii'ce  aucunes  passions,  af^italions  ou  des- 
sein», a  répondu  négativement,  de  même 
aux  questions  suivantes,  si  elle  a  su  que 
sa  nièce  eâl  formé  le  dessein  et  fait  la 
tonlalivp  d'assassiner  des  membres  du  Co- 


mité de  .salut  public,  si  elle  n'u  pas  été 
complice  de  ce  complot  et  si  elle  ne  sait 
pus  qui  aurait  pu  conseiller  cet  attentat  à 
sa  nièce,  si  elle  ne  .sait  pas  que  dans  la 
maison  du  père  Itenaull  on  déclamait  con- 
linuellemenl  contre  la  République  cl  le 
;.'iiuvernement,  et  qu'on  y  ait  manifesté  un 
intérêt  coupable  pour  le  tyran,  sa  femme 
et  sa  race.  Il  lui  est  enfin  demandé  si  elle 
a  fait  choix  d'un  défenseur,  elle  a  répondu 
qu'elle  se  réserve  d'en  choisir  un. 

9  prairial  an  II. 

Original,  «igné  d'ICdme-Jeanne  Renault,  de 
Duiiia.s  et  de  I".  Girar<l,  A.  .V  .  W  389,  o*  904, 
2*  partie,  pièce  -H. 

Kd.  II.  Wallu.n,  /finloire  du  Tribunal  rtrc- 
tulionnaire  dt  Pari»,  t.  IV,  p.  732. 

10.  PoRTEBŒi'K  (Jcan  Baptiste', 

domestique  chez    Lemoine-Crécy.    rue 

Saint-Honoré,  n°  5i8. 

2322.  —  Déclarations  des  témoins  sui- 
vants, reçues  par  René-François  Dumas, 
président  du  Tribunal  révolutionnaire,  en 
présence  de  Fouquier-Tinville,  accusateur 
public  : 

1°  Anne-Marguerite  Faucou,  femme d'A- 
braham-t^liarles  Cautier,  Agée  de  47  ans, 
portière  de  la  maison  .Moreau.  ancien  no- 
taire, rue  Honoré,  n'5I8,  laquelle  déclare 
que,  ce  jour,  la  citoyenne  Rrodesolle,  dc- 
meuraiil  dans  sa  maison,  lui  a  parlé  de 
l'assassinai  commis  sur  ('ollol  d'Ilerbois, 
lui  disant  avoir  appris  ce  fàclcux  é\ène- 
ment  du  nommé  l'orlebiruf,  domestique 
de  la  femme  l.emoyne,  dite  Oécy,  habi- 
tant même  maison,  lequel  Portebipuf, 
lorsqu'on  lui  avait  annoncé  qu'Ailmiral, 
l'as.sassin,  était  arrêté,  aurait  fait  celle 
réilexion  ;  //  est  am'lr.  c'eti  l>ifH  iintlheu 
rrux'.  qu'elle  tient  celle  conversation  île 
son  mari,  et  ne  sait  autre  cbos«>; 

2*  .\braliain  -  Charles  Cautier,  à»;é  do 
40  ans,  demeurnnl  rue  Honoré.  |>ortier 
rhei  Moreau,  ancien  notaire,  lequel  dé- 
clare que,  le  présetit  jour,  il  n  entendu 
parler  par  dilTêreiiles  personnes  de  l'as- 
sassinai rommi»vurCnllold'HerlM>is,  Pique 
ces  |W'rsonii'  -  ni   très   atTeclêes 

de  cel  alleiii  mme.  aux  termes 

d'une  ronvii-..ui..ii  .ju.-  ia  noiniiiée  Br«- 
desolle  aurait  lenue  avec  le  nomrné  porte- 
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bipuf,  ilomosliquo  do  la  iliinie  l.enioync- 
Crécy,  lequel,  en  apprenant  l'arrestalion 
de  l'assassin,  aurait  dit  :  Lr  mallii'urcu.r 
est  arn'tc!  lui  avait  rapporté  ces  propos, 
en  se  servant  des  expressions  suivantes  : 
CfS(  malheiireiur  qu'il  soit  arrHé'.  sur  quoi 
il  lui  a  observé  que  sflrenient  elle  se  trom- 
pait et  que  Portebœuf  n'avait  pu  dire  autre 
chose,  sinon  :  Le  malhcureur  est  itrn'ti'!  et 
ne  sait  rien  d'autre. 

4  pr-tinal  an  II. 
Original,  signé  de  Dunia.»,  A.-Q.  Touquier, 
femme    Gaulier,    Gautier,   et    Legri»,   conimis- 
greflier,    A.    S.,    W    ."ÎSO,  n"   9oV    1"   parlic, 
pièce  .S'^. 

•232.3. —  Déclaration  faite  devant  Cliarles 
Bravet,  juiie  au  Tribunal  n'vointionnaire, 
par  Cécile  Geoffroy,  femme  Itrodesolle, 
dont  le  mari  est  garçon  de  bureau  au  Co- 
mité des  Ponts  et  Chaussées  de  la  Con- 
vention, âgée  de  28  ans,  demeurant  rue 
Honoré,  n°  518,  laquelle  a  dit  que,  la  veille, 
sorliint  de  chez  elle,  sur  les  8  heures  du 
matin,  elle  rencontra  la  citoyenne  Porte- 
bœuf,  cuisinière  de  la  femme  l.emoine, 
dite  Crécy.  habitant  la  même  maison,  que, 
surprise  de  lui  voir  un  journal  entre  les 
mains  et  ne  la  jugeant  pas  très  attachée  à 
la  Hévolution,  elle  manifesta  son  étoune- 
nient,  qu'alors  la  femme  Portebu-uf  lui 
répondit  qu'elle  croyait  y  trouver  le  détail 
de  l'assassinat  de  deux  députés,  que  la 
déclarante  s'étanl  récriée  au  sujet  de  cette 
nouvelle,  qu'elle  présumait  fausse,  n'en 
ayant  point  entendu  parler,  la  femme 
Porlebipuf  persista  à  soutenir  la  véracité 
du  fait,  nomma  Mobespierro  et,  ne  se  rap- 
pi'lant  pas  du  nom  de  l'autre  député,  le 
demanda  à  son  mari,  domestique  dans  la 
même  maison,  sur  quoi  celui-ci  lui  répon- 
dit que  c'était  Collot  d'Herbois,  que  la  dé- 
clarante continuant  à  nier  ce  malheureux 
événement,  la  femme  Porlebo-uf  insista  et 
.njoula  que  Collot  avait  la  mâchoire  em- 
portée, et  que  le  malheureux  qui  avait  fait 
le  coup  était  arrêté,  que  la  déclarante  n'a 
donné  aucune  suite  à  la  conversation, 
ne  se  souciant  pas  de  s'entretenir  avec  la 
femme  Portebœuf,  qui  n'était  pas  de  son 
opinion  sur  les  succès  de  la  Ftépiiblique, 
et  ajoute  qu'elle  ne  connaît  nullement  la 
f<'mme  Lemoine-Crécy,  qu'elle  sait  seule- 


ment que  son  mari  est  en  arrestation;  a 
dit  que  sa  déclaration  contient  vérité, 
qu'elle  y  persiste,  a  signé  et  a  été  laissée 
libre  de  retourner  à  ses  occupations. 

5  prairial  an  II  (1  heure  aprèR-miiti). 
Original,  signe  do  Bravel,  Cécile  Broilesolle, 
Naulin,  substitut  de  l'accusateur  public,  et  Jossc, 
commis-greffier,  A.  S.,  W  389,  n»  904,  2«  par- 
tie, pièce  5i. 

232i.  —  Interrogatoire  subi  devant  .\n- 
toine-Marie  Maire,  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, en  présence  de  Fouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public,  par  Jean-Hapliste 
Portebœuf,  âgé  de  43  ans,  domestiqu*", 
domicilié  rue  Honoré,  n»  .SIS,  chez  l.e- 
moineCrécy,  maison  du  citoyen  Moreau, 
extrait  de  la  Conciergerie,  au(|ucl  il  est 
demandé  depuis  quand  il  demeure  chez  la 
citoyenne  Lemoine-Crécy,  a  répondu,  de- 
puis 7  ans;  il  lui  est  ensuite  demandé  si  la- 
dite dame  est  fille  ou  veuve, arépondu  qu'elle 
est  mariée  au  citoyen  Lemoine-Crécy,  an- 
cien administrateur  des  Domaines,  actuel- 
lement en  arrestation  au  Luxembourg.  Il 
lui  est  demandé  s'il  a  eu  connaissance  de 
l'assassinat  commis  sur  la  personne  de 
Collot  d'Herbois,  député  ,à  la  Convention, 
a  déclaré  l'avoir  appris  par  les  crieurs  de 
journaux.  Il  lui  est  demandé  s'il  connaît 
la  citoyenne  Brodesolle,  a  répondu  qu'elle 
est  femme  d'un  garçon  de  bureau  de  la 
Convention  et  qu'elle  habite  la  maison,  et 
déclare  lui  avoir  appris  l'assassinat  à  8  heu- 
res 3/4,  et  que  lui  l'a  su  de  sa  femme,  qui 
venait  de  la  Halle  chercher  des  provisions. 
11  lui  est  demandé  quel  jour  cette  nou- 
velle lui  a  été  annoncée,  a  répondu,  la 
veille,  au  matin.  Il  lui  est  observé  qu'il  en 
impose  à  justice,  car  il  venait  de  dire  qu'il 
avait  appris  par  le  journal  cet  attentat 
terrible.  X  maintenu  ses  paroles,  car  sa 
femme  lui  avait  apporté  un  journal  et  cela 
n'était  pas  dedans.  11  lui  est  demandé, 
lorsqu'il  a  annoncé  cette  nouvelle  à  la 
citoyenne  Brodesolle,  ((uels  sont  les  senti- 
ments qu'elle  a  exprimés,  a  répondu  que 
cela  lui  avait  fait  de  la  peine,  mais  qu'elle 
n'avait  rien  dit  de  remarquable.  11  lui  est 
demandé  s'il  savait  que  l'auteur  de  cet 
attentat  fi^t  arrêté,  sur  sa  réponse  néga- 
tive, on  lui  fait  remarquer  que  l'on  avait 
cependant  parlé  devant  lui  de  son  arresla- 
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tion,  ayant  r^-pondu  qu'il  n'y  avait  pas  prêté 
attention,  il  lui  est  observt'  f|iit»  l'on  avait 
si  bien  dit  devant  lui  que  l'assassin  était 
ariiMé,  qu'il  s'était  écrié  :  //  est  nrrfU,  c'ett 
hiiii  malluiirnij: :  ledit  IVutibii-uf  proles- 
tant n'avoir  pas  prononcé  ces  paroles,  il 
lui  est  objecté  que  ce  fait  est  attesté  par 
plusieurs  témoins,  le  déclarant  persiste  à 
soutenir  que  c'est  faux.  Il  lui  est  demandé  s'il 
connaît  Admirai,  a  répondu  nécativement. 
Il  lui  est  demandé  si  la  citoyenne  Lemoine- 
(^récy  assistait  à  la  conversation,  dit  que 
non,  n'étant  pas  encore  levée.  Il  lui  est 
demandé  s'il  y  a  longtemps  qu'il  demeure 
dans  la  maison  où  il  est  occupé,  a  ré- 
pondu depuis  0  à  7  semaines,  babilant  au- 
paravant rue  .Saint-Florentin,  au  Oardc- 
Meuble,  dont  le  citoyen  l.emoine  éljiit 
fiarde.  Il  lui  est  ilemandé  si  sa  maîtresse 
a  des  enfants,  a  répondu  néfrativemeni; 
s'il  a  un  défenseur,  sur  sa  ivpoiise  néi;a- 
live.lui  est  nommé  d'office  le  citoyen  Du- 
chAteau. 

.■>  |irairial  an  II  (8  heures  du  soir). 
Originiil,     «igné    de    .\.    Maire,    Fouquier, 
Portebocuf,  cl   I.arivi',  commis-greffier,  A.  A'., 
\V  38U,  n»  !t(M,  !'•  partie,  pièce  53. 

II.  Saintanac  (.\ndré),  élève  en  chi- 
rurt'ie,  employé  à  l'hôpital  militaire 
de  Choisy-sur-Scine. 

2325.  —  Déclarations  reçues  par  le  Co- 
inilé  de  surveillance  do  lUioisy,  et  faites 
par  les  citoyens  : 

1*  Kran(;ois-lli[ipolyte  Colon,  chirurgien 
de  la  .l*  classe,  attaché  h  l'hApital  mili- 
taire de  la  commune,  lei|uel  a  exposé  avoir 
entendu  dire  i  Saintanac  ini'il  était  per- 
suadé (|ue  Collol  d'Hcrbois  n'existerait 
plus  dans  8  jours,  et,  interpellé  par  le 
président  du  Comité  do  déclarer  si  Sain- 
tanac n'était  pas  pris  de  vin,  a  répondu 
afdrmntiveinent,  mais  ciu'il  pcrsistiil  à  si>u- 
tenir  qu'il  avait  toute  sa  raison,  ajoutant 
qu'il  a  été  témoin  d'une  dispute  au  billard, 
entre  les  citoyens  (lenest  et  Saintanac  ;  ce 
dernier,  ayant  été  mis  h  In  porte,  revint 
sur  ses  pas  avec  un  rouleau  h  la  main  ; 
lorsque  le  citoyen  t'olon  l'a  emmené,  In 
société,  de  concert  avec  celui-ci,  a  dit  être 
fArhér  d'avoir  déjeuné  et  fraternisé  avec 
un  ronlre-révoliiliiinnalre  ; 


2°  Jean-Raptistc  Angibout,  irarde-matra- 
sin  des  fourraues  nationaux,  lequel,  inter- 
pellé au  sujet  des  propos  tenus  tli<>/  !»• 
citoyen  Clievillard,  limonadier,  par  le  ci- 
toyen Saintanac,  ofhcier  de  santé,  a  ré- 
pondu (|u'étant  dans  le  fond  du  billard,  il 
n'avait  rien  vu  ni  entendu,  mais,  qu'en 
sortant,  il  avait  trouvé  un  marchand  de 
cocardes  qui  se  plaignait  d'avoir  reçu  un 
soufllet,  et  de  ce  i|ue  ses  cocardes  avaient 
été  jetées  par  terre  ; 

3»  .\ndré  Saintanac,  Agé  de  22  ans,  chi- 
rurgien à  rhflpit;il  militaire  de  Choisy, 
Iciiuel,  interpellé,  a  répondu  qu'il  n'avait 
jamais  été  partisan  de  l'assassin  du  citoyen 
Ollot  d'Ilerbois.  ni  de  Uobespierre,  qu'il 
n'avait  jamais  mal  parlé  il'eux,  qu'ayant 
joué  au  billard  après  déjeuner,  il  s'était 
disfiuté  avec  le  citoyen  Onesl,  qui  l'avait 
mis  à  la  porte,  que,  pour  se  venLvr.  il 
s'était  retourné  contre  lui  son  couteau  h 
la  main,  mais  nullement  jdans  l'intention 
de  l'en  frappi^r.  Interrogé  au  sujet  du  mé- 
pris par  lui  manifesté  pour  les  cocardes 
nationales,  il  a  répondu  avoir  donné  un  petit 
coup  sur  l'épaule  du  marchand,  en  jilaisan- 
tant  et  sans  mauvaise  intention,  et  qu'il 
ne  méprisait  pas  les  cocardes.  Interrogé 
au  sujet  do  ses  frécjuentations,  il  a  pro- 
testé n'avoir  jamais  fait  partie  d'aucune 
société  aristocratique,  mais  a  reconini 
qu'en  badinant  aver  une  fmime  de  la  sec- 
lion  des  l.ombanls  sur  le  mot  Sans-cu- 
lotte, il  avait  été  arrêté  par  le  Comité  de 
celte  section,  et  qu'après  les  informations 
nécessaires,  il  avait  été  relAché; 

A'  Dambax,  chirurgien  de  In  commune 
de  Choisy,  lequel  a  ilit  qu'étant  îi  déjeuner, 
ce  jour,  K  prairial,  chei  le  citoyen  Chevil- 
lard,  avec  4  de  ses  confrères,  Saintanac 
tint  des  propos  inciviques  contre  C/>llot 
d'iierbois,  le  Imitant  de  scélérat,  préten- 
dant (|u'il  s'était  mal  conduit  à  rnlfaire 
d'Avignon,  sur  ce  le  déclarant  lui  conseilln 
de  se  taire,  mais  Saintanac  persista  à  décla- 
rer i|u'il  coimnissait  Collol  d'Ilerbois  mieux 
que  lui  ol  que  Uobespierre  viendrait  comme 
les  autres  l.edil  Saintanac  étant  passé  au 
billard,  vil  un  marchand  de  cocnnli's  qui 
en  lennil  une  A  la  main,  et  ma  :  A  bas  In 
cocnrde;  puis,  jouant  nu  billnnl,  eut  une 
dispute   avec   un   de  ses  odlègue».  se  r»*- 
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panfiil  en  menaces  et  provocations,  et  tira 
son  couleau  contre  le  citoyen  Genest,  son 
partenaire,  mais  fut  mis  à  la  porte  et  eni- 
njiMii-  par  le  citoyen  Colon,  revint  sur  ses 
pas  avec  son  couteau,  et  eut  frappé  le  ci- 
toyen (ienest,  si  le  déclarant  n'eût  fermé 
la  porte  pour  éviter  tout  danger.  Le  dé- 
posant ajoute  que  le  citoyen  Saintanac 
avait  été  à  Paris  le  jour  de  l'assassinat  Je 
Collot  d'Herbûis,  et  que  ce  mémo  Sainta- 
nac avait  été  moine  ; 

li"  Daruty,  officier  de  santé  de  ^hl^pilaI 
de  Choisy,  lequel  a  déclaré  qu'étant  à  dé- 
jeuner chez  Chevillard  avec  quatre  de  ses 
confrères,  il  a  annoncé  l'assassinat  de  Col- 
lot  d'Herbois  et  que  les  convives  en  ont 
paru  afllicés,  excepté  le  citoyen  Saintanac, 
qui  a  semldé  animé  à  celle  nouvelle  et  a  dit 
ipi'il  n'en  était  pas  étonné,  que  sons  peu 
de  jours  il  périrait,  et  ([ue  d'ailleurs  on 
lui  en  voulait  beaucoup.  Le  déclarant  a 
ajouté  que  l'accusé  était  à  Paris  le  jour  de 
l'assassinat  de  Collot  d'Herbois. 

5  prairial  an  IL 
Copie  conforme,  signée  de  Belliard,  secrétaire 
-lu  Comité,  A.  y.,   W  .'589,  n"  904,  l'"»  partie, 
pièce  39. 

2H26.  —  Déclarations  faites  devant  le 
Comité  révolutionnaire  de  Choisy- sur- 
Seine  par  les  citoyens  suivants  : 

1"  .Malliurin  (ienest,  pharmacien  de  3" 
classe,  attaché  à  l'hôpital  militaire  de 
Choisy,  lequel  a  dit  que,  le  ;i  présent  mois, 
sur  les  onze  heures  du  matin,  étant  à  dé- 
jeuner chez  Chevillard,  limonadier,  avec 
4  de  ses  confrères,  chirurgiens,  l'un  des 
convives  annonça  avec  regret  la  nouvelle 
d'un  assassinat  prémédité  contre  les  re- 
présentants du  peuple  Collot  d'Herbois  et 
Robespierre,  en  exprimant  sa  salisfaction 
de  ce  que  le  coup  fut  manqué,  mais  le 
citoyen  Saintanac  protesta  en  déclarant 
que,  lot  ou  tard,  Collot  serait  assassim-, 
que  Collot  et  Robespierre  étaient  deux 
itredins,  principalement  Collot  d'Herbois, 
<)iii  était  le  dernier  des  hommes;  le  décla- 
ranl,  l'invilanl  à  dire  si  c'était  lelfet  du 
déjeuner  qui  lui  faisait  lenir  ces  propos, 
Sainlanac  répondit  qu'il  n'était  point  ivre 
et  qu'il  possédait  toute  .sa  raison,  le  ci- 
toyen Darahax  et  autres  appuyèrent  les  ob- 
servations du   déclarant,  en    menaçant  de 


dénoncer  Sainlanac  au  Comité  de  surveil- 
lance de  la  commune,  s'il  n'exprimait  pas 
un  regret  sincère  de  ses  propos,  la  conver- 
sation s'en  tint  lii,  alors  le  même  Saintanac 
se  prit  de  dispute  avec  un  marchand  de 
cocardes  tricolores,  lui  ayant  jeté  ses  co- 
cardes par  terre,  avec  mépris,  ce  que  le 
marchand  considéra  comme  un  acte  d'inci- 
visme; le  déclarant  prit  Saintanac  h  bras 
le  corps  et  le  mit  à  la  porte  en  le  traitant  de 
misérable,  mais  le  mAme  Saintanac  élant 
rentré  et  paraissant  plus  tranquille,  joua 
avec  le  déclarant  plusieurs  parties  de  bil- 
lard, qui  amenèrent  une  altercation  au 
sujet  de  ses  perles,  si  bien  que  celui-ci 
dit  qu'il  se  reprochait  de  fraterniser  avec 
un  homme  qui  tenait  des  propos  contre- 
révolutionnaires,  Sainlanac.  furieux,  lira 
son  couteau  pour  en  frapper  le  Ji'i~l.'ir.int, 
mais  fut  retenu  par  le  citoyen  Dambax. 

Le  môme  citoyen  Genest  ajoute,  pour 
compléter  sa  déclaration,  que  le  citoyen 
Saintanac,  par  lui  dénoncé,  était  à  Paris 
le  jour  de  l'assassinat  de  Collot  d'Herbois, 
quoiqu'il  fiH  de  service  à  l'hôpital,  auquel 
il  était  attaché  en  qualité  de  chirurgien 
de  3«  classe,  de  plus,  que  ledit  Sainlanac 
avait  été  moine  el  avait  pnHendu  qu'il  per- 
dait plus  de  "lO.OOO  écus  h  la  Révolution. 

5  prairial  an  IL 
Copie  conforme,  sienée  de  Lambert,  pri^sidcnt, 
Belliard,    secrétaire,   A.  iV.,   'W  389,  n"  WH, 
i"  partie,  pièce  40. 

2327.  —  Arrêté  duComilé  révolutionnaire 
de  Choisy-sur-Seine,  assemblé  exlraordi- 
nuiremenl  ù  raison  des  propos  contre-ré- 
volutionnaires el  même  attentatoires  à  la 
silreté  du  peuple,  tenus  par  le  nommé 
Saintanac,  chirurgien  à  l'hôpital  militaire 
établi  depuis  peu  dans  celte  commune, 
décidant  que  ledit  Sainlanac  sera  traduit 
devant  le  Comité  do  sûreté  générale,  avec 
son  interrogatoire,  que  ses  papiers  se- 
ront visités  sur-le-champ  afin  de  les  melire 
sous  scellés,  s'il  est  nécessaire,  el  que 
copie  du  procès-verbal  el  de  l'interroga- 
toire sera  adressée  au  directoire  du  dis- 
trict de  l'Egalité. 

5  prairial  an  IL 
Original,  signé  de  Lambert,   président,   Bel- 
liard. secrétaire,  et  de  G  commissaires,  A.  \.. 
W  389,  n°  904,  I"  partie,  pièce  43. 
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JOLKNEES  HISToltlOlES  UE  I.A  HEVdUTIOX 


2328.  —  LcUre  du  Coiuilé  révoluliun- 
naire  de  ('boisy-sur-Seiiie  au  Comil^  de 
sAri'lé  s'''>''i'"le,  rinforra;inl  avoir  décou- 
vert dans  celle  commune  un  coiilrc-révo- 
lulioniiairc,  ci-devanl  moine,  soupçonne' 
de  complicité  dans  l'assassinai  du  citoyen 
Collol  d'Ilcrbois,  et  adressant  toutes  les 
pièces  ni'tbentiqucs  qui  pcrmcttroiil  au 
Comité  de  voir  que  tous  les  coquins  ne 
sont  pas  à  Paris,  et  qu'ils  se  fourrent  jus- 
que dans  les  hôpitaux  pour  assassiner  les 
braves  défenseurs. 

3  prairial  an  II. 
Original,  sign^  de  Lambert,  président,  et  <le 
ndliaril.    secrétaire,   A.   N.,   \V  389,  n*  90 J, 
I'*  partie,  pièce  M. 

2329.  —  Réquisition  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  CIloisy-sur-Seine,  adressée  au 
citoyen  Alard,  brigadier  de  la  pendarmerie, 
à  l'effet  de  conduire,  le  t)  prairial,  au  Co- 
mité de  siVcté  générale,  le  citoyen  Sain- 
tanac,  avec  les  pièces  relatives  il  son  affaire. 

5  prairial  an  II. 
Original,  signé  de  Lambert,  président,  Ool- 
liard,    «ecrélaire,    A.    .\.,    W     389,    n*    904, 
(■•  partie,  pièce  41 . 

2.'J30.  —  r)éclaralion  du  citoyen  Corses- 
sin,  fils,  reçue  par  le  Comité  de  surveil- 
lance de  Cboisy-sur-Seine,  portant  que,  le 
Ti  prairial,  se  trouvant  dans  la  salle  de 
billard  du  citoyen  Chovillard,  limonadier, 
il  a  été  témoin  d'une  dispute  entre  deux 
individus  au  sujet  de  l'enjeu  d'une  partie 
de  billard,  consistant  en  deux  dîners,  que 
l'un  des  joueurs  (le  nommé  Sainlanac)  re- 
fusait lie  payer  et  fut  traité  île  j.-f.  par 
son  partenaire,  sur  quoi  il  tira  un  couteau 
de  s;i  poclie  et  menaça  de  frapper  le  ga- 
gnant, avec  dénonciation  du  même  fait 
par  un  témoin  de  la  dispute. 
5,  8  prairial  an  II. 

Copie*  conforme*,  signées  de  nenoll,  scrré- 
tairo  du  Comité,  A.  N.,  K*  4775"». 

2331.  —  Arrêté  du  Comité  de  silrcté 
générale,  déridant  que  le  nommé  Sain- 
lanac sera  traduit  aux  prisons  de  In  ('on- 
rierjferie  pour  y  rester  tlélcnu  jusqu'il 
nouvel  ordre. 

0  prairial  an  II. 

Copie  ennformOiainnétdhliourKuignon,  A.  S., 
I  '  4775'». 

I/nrigiaal  a  été  remia  au  commamlant  ilr 
grodarmeri*  chargé  dr  l'exéeulion. 


la.  I.e.moine-Chkcï  .\nne  Madelcinc- 
Lucile  Parmcnticr,  femme  de  ,  de- 
meurant ci-devanl  au  Garde-. Meuble. 

2332.  —  Interrogatoire  subi  devant  .\n- 
Inine-Slarie-Maire,  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, en  présence  de  Kouquier-Tin- 
ville,  accusateur  public,  par  .\nne-3lade- 
leine-Lucile  l'armentier,  femme  Lemoine- 
Crécy,  Agée  de  52  ans,  demeurant  à  Paris, 
rue  Honoré,  n"  518,  niai.son  du  citoyen 
Moreau,  à  laquelle  il  est  demandé  depuis 
combien  de  temps  elle  demeure  dans  cette 
maison,  a  répondu  depuis  environ  6  se- 
maines et  auparavant  au  liarde-Meuble;  il 
lui  est  demandé  si  elle  a  des  parents  émi- 
grés, a  répondu  négativement.  Il  lui  est 
en  outre  demandé  si  elle  a  eu  connais- 
sance de  l'assassinat  commis  sur  la  per- 
sonne de  l'ollot  d'Ileriiois,  député  à  la  Con- 
vention, a  répondu  ne  l'avoir  appris  i)ue 
par  la  voie  des  journaux,  environ  sur  les 
une  heure.  Il  lui  est  alors  detnandé  dans 
(|uel  journal  elle  a  vu  mentionné  ce  fait, a 
répondu  qu'elle  n'en  sait  rien.  Il  lui  est 
observé  que  sa  réponse  n'est  pas  satisfai- 
sante. Ladite  I.emoine-Ciécy  persiste  h 
soutenir  qu'elle  a  oui  dire  par  la  citoyenne 
Porlebœuf  qu'on  criait  dans  un  journal 
l'ussassinat  du  citoyen  Collot  d'Ilerbois.  Il 
lui  est  également  demandé  comment  elle 
a  appris  que  l'auleur  de  l'assasisinat  ((ïl 
arrêté,  déclare  l'avoirappris  par  les  cneurs 
de  journaux,  la  veille  au  soir,  aux  Tuile- 
ries; il  lui  est  demandé  si  ce  n'est  pas 
plulAl  par  la  même  ciloyenne  Portebiruf 
ou  son  mari,  a  dit  que  non  et  ne  s'en  est 
pas  aperçue.  Il  lui  est  demandé  s'il  n'a 
pas  été  dit  en  sa  présence,  ou  s'il  n'est  pas 
venu  A  sa  connaissance  que  Porlrb«i>uf  se 
soit  écrié,  lorsqu'on  a  annoncé  que  l'as- 
sa.ssin  élail  arrêté  :  //  al  iirn'li',  t'est  tif/i 
iimMciirciu-.'  a  répondu,  non,  et  n'avoir 
point  connais-sanre  de  cela.  Il  lui  est  de- 
mandé si  ellea  uniléfenseur,sur!Ui  réponse 
négative,  il  lui  est  désigné  d'oIDce  le  ri- 
toyen  DuchAtonu. 

.S  prairial  an  II  (8  licure*  du  *oir). 
Ofigtnal,  «uni»  dr  la  femme  Ix'm,>inerr*-T, 
A. -M.  Maire,  A.^Q.  I'i.ihuiht.  et  l.anw'.  com- 
mm-grotlier.A     V      \V    l"»'     ■      J'I     fi'»'»" 
pi««  &3. 
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2333.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
-  citoyens  Pillol  et  Caniel,  commissaires  du 

Comité  de  surveillance  révolutionnaire  de 
la  section  des  Tuileries,  accompagnés  des 
citoyens  Charbonnier,  commissaire  de  [)0- 
licc  de  la  section,  et  Bugleau,  secrétaire- 
creflier,  rue  Uonoré,  n»  518,  au  domicile 
du  citoyen  l.eraoine-Crécy  et  de  sa  femme, 
et  apposition  des  scellés,  en  présence  de 
Marguerite  Hretigny,  femme  de  Jean-Bap- 
tiste Portebœuf,  ruisinicre  dudit  l.emoine- 
Crécy,  et  de  Jean-Baptiste  Bonvarlet-l,e- 
vasseur,  ancien  employé  au  Carde-Meuble 
national,  après  avoir  retiré,  sur  la  demande 
de  la  citoyenne  Portebœuf,  le  linge  à 
l'usage  desdits  Lemoine-Crécy. 

5  prairial  an  II. 
I original  .signé  et  copie  conforme  (2  pièces), 
A.  \..  FM774'<'i   W  389,   n»  901,  2"  parlic, 
pièce  23. 

i3.  Lafosse  (  Franf;ois  ,  chef  de  la 
surveillance  de  la  police  de  Paris, 
rue  du  Faubourg-du-Temple,  n"  32. 

2334.  —  Attestation  de  Roblatre,  con- 
cierge de  la  maison  des  Carmes,  portant 
que  le  citoyen  Silvain  Lafosse  est  dans  la 
maison  d'arrêt  dite  des  Carmes,  et  ijue  les 
citoyens  Peponl,  Egrée,  Baussaiicourt,  Mar- 
sanl,  d'Ilauteville,  Comte,  iJeshaycs,  Stc- 
.Vmaranthe,  mère,  fille  et  lils,  lui  sont 
parfaitement  inconnus. 

28  prairial  an  II. 
Original    sign.'-,    A.    JV.,    W   389,    n"   901, 
1"  partie,  pièce  20. 

I4.    Dev.vux    Jean-Louis-Michel), 

commis    à    la    Trésorerie    nationale, 

rue  Sainte-Barbe. 

233!i.  —  Bref  état  des  comptes  du  sieur 
Cliabanel,  reconnus  par  le  sieur  Devaux, 
pour  le  baron  de  Balz,  avec  les  pièces  jus- 
tificatives, remises  sous  le  récépissé  dudit 
sieur  Devaux. 

7  mai  1700. 

Original,  signé  de  Chalianel,  A.  fi.,  W  380, 
n»  001.  1"  partie,  pièce  89. 

Kn  marge  se  trouve  cette  note  : 

Kamincalion  «le  la  '•on.'piralion  «le  Balz  à 
Lyon,  Marseille  et  Bordeaux.  Chalianel,  pa- 
triote, mais  Devaux,  agent  principal  tenant  la 
correspondance  en  tous  lieux  où  il  y  avait  cons- 
piration. 


2330.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Claude  Vaillant  et  Jean  Pliilippon,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Piques,  en  vertu  d'un  ordre  du 
Comité  de  silreté  générale,  qui  prescrit 
l'arrestation  et  la  mise  au  secret,  à  Sainte- 
Pélagie,  du  citoyen  Devaux,  greffier  ou 
commissaire  de  la  section  de  Bonne-Nou- 
velle, en  son  domicile,  rue  Sainte-Barbe, 
n"  130,  lesquels  ont  procédé  à  l'examen 
scrupuleux  de  tous  ses  papiers,  où  il  ne 
s'est  trouve  que  deux  ou  trois  lettres  de 
son  frère,  servant  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  écrites  de  Bayonno,  lellres  qui 
sont  dans  les  principes  de  la  Révolution, 
et  apposition  des  scellés  sur  la  principale 
pièce  donnant  sur  les  rues  de  la  l.une  et 
de  Sainte-Barbe,  dont  la  garde  a  été  con- 
fiée à  la  femme  dudit  Devaux,  après  avoir 
retiré  deux  petits  pistolets  à  un  coup  et 
une  épée  d'acier,  qui  ont  été  remis  aux 
membres  du  Comité  de  la  section  de  Bonne- 
Xouvelle. 

13  floréal  an  II. 

Copie  signée,  A.  N.,  F''  4675. 

2337.  —  Pétition  adressée  de  Sainte- 
Pélagie  au  Comité  de  sûreté  générale  par 
le  citoyen  Jean-Louis-Michel  Devaux,  com- 
mis à  la  Trésorerie  nationale,  exposant «lue 
depuis  12  jours  il  est  arrêté,  sans  que  l'on 
ait  rien  trouvé  de  suspect  chez  lui,  qu'oc- 
cupé à  la  Chambre  des  Comptes  jusqu'à  sa 
suppression,  il  fut  employé  en  qualité  de 
commis  par  le  citoyen  Hecquet  pour  la 
délivrance  des  certificats  de  vie  et  de  rési- 
dence, puis  à  la  Trésorerie  nationale,  que 
son  civisme  est  attesté  depuis  le  13  juillet 
1780  par  des  certificats  des  sections  des 
Enfants-Rouges  et  de  Bonne-Nouvelle,  sans 
parler  du  républicanisme  de  ses  frères, 
dont  l'un  vient  d'être  nommé  capitaine 
sur  le  champ  de  bataille  par  les  repré- 
sentants du  peuple  à  l'armée  du  Rhin, 
l'autre  a  été  nommé  directeur  principal 
aux  hôpitaux  de  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  à  Perpignan,  ajoutant  que  dans 
sa  section  il  a  rempli  les  fonctions  de 
commissaire  des  pauvres  pendant  2  ans, 
et  est  encore  actuellement  commissaire 
pour  les  citoyennes  dont  les  maris  sont 
aux  frontières,  déclarant  enfin  que,  lors- 
qu'il a  été  arrêté,  il  se  traitait  pour  un  mal 
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J'yt'UX  fl  se  liMUve  ineDacv  il«  devenir 
aveugle,  eu  oulix>  que,  pour  faire  sultsisler 
son  père  i-l  sa  feiiiiue,  il  a  élo  ubil^é,  de- 
puis son  arrcstitioi),  lie  vendre  sauioiilre, 
enlin,  réi.laiiiitul  sa  mise  en  liberlé,  néces- 
saire à  l'exislencc  de  sou  père  et  de  sa 
femme,  donl  il  est  le  seul  soutien. 

'ib  flonal  ail  II. 
Original,  .tignil-  de  Devaux,  qui  M  qaaliflc  de 
bon  patriote,  A.  S..  F"  4675. 

•233«.  —  Pélilion  en  faveur  de  Louis- 
Michel  Devaux,  employi'  à  la  Trésorerie 
nationale,  exposant  iiu'il  a  élé  amHé  dans 
la  nuil  du  13  au  li  lloréal,  el  incarcéré  à 
Sainle-I'élaiiio  par  ordre  du  ikimilé  de 
sûreté  générale,  sans  conuallre  les  motifs 
de  son  arrestation,  que  sa  conduite  est 
irréprochable, qu'en  I7"J3  il  a  élé  commis- 
saire de  la  >ectionde  Bonne-Nouvelle  pour 
la  distribution  des  secours  aux  femmes 
de»  défenseurs  de  la  jialrie,  qu'au  débat 
de  IT'.i'f,  il  lut  nommé  comniis  au  Trésor 
n.itional,  el  a  obtenu  de  sa  section  le  re- 
nouvellement de  son  ccrtilicaldc  civisme, 
au  mois  di-  germinal  dernier,  en  consé- 
quence sollicitant  da  Comité  de  sûreté 
générale  l'examen  de  son  alTaire,  en  le 
priant  de  peser  dans  sa  sagesse  la  niLsère 
oii  sa  détention  va  le  plonger,  ainsi  que 
sa  feioine. 

(l'iuréal  an  II.) 

Original  gign<S,  A.  S-,  V'  4675. 

2339.  —  Tableau  rempli  et  certillé  par 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
Donne-Nouvelle,  concernant  Jcnn-I.ouis 
Devanx,  ^f^*'•  de  34  ans,  employé  .^  la  Tré- 
sorerie nationale,  demeiiiant  rue  Sainte- 
Barbe,  n"  130,  marié,  sans  enfants,  détenu 
h  Sainte-Pélagie  depuis  le  i\  lloréal.  par 
"idre  duCoinité  de  sûreté  générale,  n'ayant 
point  il'aulres  revenus  i|iic  sa  place,  qui 
lui  rapportait  i.iOO  livres,  en  relations 
avec  les  commis  de  son  bureau,  d'un  ra- 
rAct«-re  paisible  et  d'opinions  peu  impor- 
tantes. 

Sann  dal«  (floréal  an  II). 

l>riir<i>*'>  ■*K<><<  d«  \1  rammia*airM  da  la 
•aetioo  •!•  Uoona-NouveU*,  A.  S..  V  4G7&. 

UM.  —  Leilti'  du  Comité  de  salut  pu- 
blic it  Fouquier-Tinvillr,  nccuiwteur  public 


près  le  Tribunal  révolutionnaire,  l'invilant 
à  interroger  de  nouveau  Devaux,  secré- 
t^iiie  du  nommé  Uuii,  sur  le  Comité  au- 
Iricliien  et  sur  ce  fait  démontré,  que  De- 
vaux était  l'un  des  quatre  qui,  avt-c  de 
Itatz,  le  jour  de  l'exi-cution  de  t'apet,  cir- 
culaient, armés  de  sabres  derrière  les 
ranii,'»,  en  criant  :  A  nuui,  ceux  '/ui  veulenl 
Muver  /<•  /loi.'  Devaux  ayant  été  reconnu 
par  Cbàtelet  parmi  les  détenus  de  la  Cun- 
cicrg>-iic  pour  être  celui  auquel  il  parla, 
et  auloiisaut  Kouquier-Tinvilie  ii  oUrir  le 
pardon  à  Devaux,  s'il  veut  indiquer  où  est 
de  itat2,  le  pi  iaiil  d'envoyer  de  suite  l'iuler- 
rogaloirc  et  de  venir  le  soir  au  Comité. 

1b  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  CoUoI  d'Herboii,  Billaud- 
Varenne,  Robespierre,  A.  N.,  W  389,  n*  904, 
î'  partie,  pièce  17. 

Ed.  H.  WaLLO.N,  llUloire  <Ju  Tribunal  rtfpv- 
(iitionnai're  de  Pai-i»,  t.  IV,  p.  248. 

ï.'Ul.  —  Interroratoire  subi  par  Itevanx 
(devant  Koiiqiiier-Tinville.  nri-ii?<,'\tour  pu- 
blic du  Tribunal  révolntionnairc  ,  anquel 
il  est  demandé  s'il  persiste  à  déclarer  qu'il 
n'a  pas  eu  connaissance  du  Comité  au- 
trichien qui  se  tenait  chez  de  Balz,  dont 
il  était  alors  secrétaire,  a  dit  qu'il  persis- 
tiit  il  soutenir  que  s'il  y  a  eu  un  Comité 
autrichien  chez  de  Batz,  il  n'en  a  eu  au- 
cune connaissance.  Interio(;é  sur  ce  qu'il 
est  allé  laire  à  llruxelles,  en  juillet  l'.'J-i,  au- 
près de  l'ex- baron  île  llreleuil,  ledit  De- 
vaux aflirme  n'être  jamais  allé  à  Bruxelles. 
Il  lui  est  demandé  s'il  nio  être  allé  à  Bou- 
logne-sur-Mer  rejoindre  de  Batz,  au  mois 
d'août  précédent.  Devaux  répond  qu'il  y 
a  élé  envoyé  par  de  Uatz  au  sujet  d'un 
biUiment  ou  cors.iiro  à  la  conslniction 
duquel  il  élnil  intéressé.  Il  lui  est  demandé 
s'il  s'est  rendu  ponrde  Hat» «Tofilon.  ii  l.jron, 
il  Marseille,  k  Riirdeaax.  snr  sa  ré|»<»n!«e 
néjfiilivp,  on  lui  demande  qui  l'.nrroinpn- 
frnait,  a  drrUr'-  1  ignorer.  M  lui  eut  de- 
mandé s'il  connaissait  Corley  et  l«  «ac- 
tion l,e  Peletier,  et  s'il  était  de  ceux  qui, 
avec  l'infâme  de  Balz,  devaient  monter  la 
1,'arde  diin<<  lu  Tcuiple,  et  avec  quel»  des- 
seins. Devaux  déclare  qu'il  n'élail  pas  de 
1.1  siTtion  l.e  l'elelier,  ijnil  ne  pnuv.iit  aller 
•ivec  Corloy,  et  que  »i  do  Balz  a  eu  de» 
dei.ieins,  il  les  iirnnro.  Il  lui  eut  éij.tiMBenI 
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di'iiiaiiilù  s'il  n'i'lail  pas  sur  le  boulevard, 
i|iiaud  Louis  Capcl  y  passa  pour  aller  suhir 
le  Jusle  chàlimenl  de  ses  crimes,  a  ré- 
pondu qu'il  y  était,  au  poste  qui  lui  avait 
été  indiqué.  Il  lui  est  demandé  s'il  nie  ijuo 
le  ciloycn  Cliàlelet  ne  l'ail  vu  el  ne  lui  ail 
parlé  derrière  les  rangs,  on  il  se  trouvait 
armé  d'un  sabre  el  non  d'une  pique.  Ile- 
v;iux  déclare  qu'il  se  rendait  à  son  poslc 
el  qu'il  a  rencontré  de  Bat?,;  interpellé  s'il 
traversa  avec  lui  le  boulevard,  malgré  la 
défense,  répond  qu'il  ignorait  la  délense. 
On  l'avertit  de  prendre  jjarde  de  dire  la 
vérité,  u'a-t-il  pas  crié  :  A  nous,  reuj;  i/ui 
veuleiii  sauver  h-  Roi!  Chàtelet  l'a  entendu. 
Devaux  répond  que  ce  n'est  pas  lui,  mais 
de  lialz,  accompagné  de  la  (iuiche.  Devaux 
est  adjuré  de  dire  la  vérité  et  de  révéler 
où  est  de  IJalz,  et  qu'il  sera  pardonné. 
Devaux  répond  être  innoceni  et  ii.'riiiiiM- 
où  esl  de  Balz. 

{  25  prairial  an  II. i 

Copie  conforme,  signée  de  Fouquier-Tinville, 
.1.  iV.,  \V  389,  n"  904,  1"  partie,  piùce  90. 

Ed.  H.  Waluw,  Histoirr  du  Tribunal  révo- 
lulionnaire  de  Paris,  t.  IV,  p.  248. 

i5.  PoTTiER  de  Lille  (Louis),  impri- 
meur, rue  Favart,  et  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section 
Le  Peletier. 

2.342.  —  Lettre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  Hondy  au  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  1702,  an- 
nonçant qu'il  lui  envoie  le  citoyen  Etienne 
PoUier,  arrêté  à  la  barrière,  se  rendant  à 
Pantin,  attendu  que  sa  carte  ne  raaj-que 
que  25  ans,  el  qu'on  l'a  cru  de  la  première 
réquisition,  afin  de  statuer  h  cet  égard 
ce  que  de  droit. 

23  brumaire  an  II. 
Original  signé,  i4.  A'.,  F'  4774"". 

23i:t.  —  .Vrrété  du  Comité  dp  sûreté 
générale,  ordonnant  la  mise  en  étal  d'ar- 
restation el  l'incarcération  au  secret,  à 
.Sainte-P.'lagie,du  citoyen  Pollier  de  Lille, 
membre  du  Comité  de  siirveillnnce  de  l.i 
section  Le  i'elelier.  demeumnl  rue  (Irétry, 
\>TV3  l'arbre  de  la  Liberl»'-,  el  procès-verbal 
■l"   transport,   en    vertu   dudit   arrêté,   de 


Claude  Vaillant  el  Jean  l'Iiilippon,  mem- 
bres du  Comité  révolutioimaire  de  la  sec- 
tion des  Piques,  avec  François  La  Hiviôre 
et  Pierre -iNicolas  Vergue,  membres  de 
celui  de  la  section  Le  Peletier,  et  ledit 
Pollier,  à  son  domicile,  à  l'entresol  sur  la 
cour,  occupé  par  une  partie  de  son  im|)ri- 
merie,  l'ù  il  n'a  élé  trouvé  de  contraire  à 
la  Républiciue  qu'une  placjue  de  ceinturon 
aux  armes  du  tyran  et  (jueli|ucs  billels  de 
secours  de  la  rue  de  (irammonl,  av(!c  em- 
preinte de  fleurs  de  lis,  appartenant  à  un 
citoyen  D'.Vvigneau,  qui  demeurait  dans  la 
môme  maison  que  Pollier,  et  qui  les  lui 
avait  conliés  pour  essayer  d'en  obtenir 
le  remboursement,  apposition  des  scellés 
après  avoir  retiré  et  remis  aux  citoyens 
Vergue  el  La  Rivière  les  armes  audit  Pol- 
lier, consistant  eu  2  pistolets  cl  2  sabres 
d'uniforme,  un  poignard  dans  sa  gaine, 
appartenant  au  nommé  Lacorne  de  Havre- 
.Marat,  un  fusil  d'uniforme  avec  sa  bayon- 
nelle,  une  espingolle,  deux  épées,  un  cou- 
teau de  chasse,  une  canne,  une  pique  de 
la  section  el  une  hallebarde  de  garde-fran- 
çaise, donnée  audit  Pollier  par  Jardin, 
lesdits  commissaires  ayant  laiss"'  la  cham- 
bre de  la  ciloyenne  Pollier  à  sa  disposi- 
tion, avec  6  couverts  et  0  cuillères  à  café 
pour  son  usage. 

6  floréal  an  II. 
Copie  conforme,  signée  de  Philippon,  A.  N., 
FI  4774«». 

2344.  —  Lettre  de  Lanmond,  commis- 
saire des  revenus  nationaux,  au  Comité 
de  sûreté  générale,  exposant  que  Pollier, 
imprimeur,  rue  Favart,  a  élé  arrêté  el  les 
scellés  mis  sur  son  imprimerie  el  sur  ses 
magasins,  qu'il  était  chargé  de  toutes  les 
impressions  relatives  ;i  l'exécution  de  l'acle 
de  navigation,  dont  l'administration  des 
douanes  a  un  pressant  besoin,  et  priant  le 
Comité  de  donner  des  ordres  pour  qu'elles 
soient  délivrées  au  Bureau  des  douanes. 

14  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4774'". 

234:-).  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
gi''nérale,  disant  la  lettre  du  commissaire 
des  revenus  nationaux,  du  H  floréal,  dé- 
cidant la  levée  des  scellés  apposés  sur 
l'impriniprie  Pottier  «le  Lille,  .\  l'effet  d'en 
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exirairc  les  impressions  relatives  à  l'exé- 
cution de  l'acle  Je  navigulion,  i|ui  lui  ont 
élé  confiées,  et  chargeant  de  celte  opéra- 
lion  le  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
lion  desl'iques.tjui  a  apposé  lesdits  scellés, 
avec  mandat  de  prévenir  à  cet  elTel  le 
commissaire  des  revenus  nationaux,  qui 
demeure  autorisé  à  délivrer  ces  impres- 
sions au  Bureau  des  douanes. 

15  floréal  an  II. 

Original,  signé  d'.\mar,  Jagot,  Louis  (^rlu 
Uas-Kliin),  M.  Baylc,  Elic  Lacoste  et  Dubarran, 
.\.  S.,  V  A774'". 

23iC.  —  Procés-verliai  de  transport  de 
Jean  l'Iiilippun,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Piques,  en 
vertu  d'ordre  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, du  l">  lloréul,  décidant  (|u'un  mémoire 
manuscrit  du  général  Treich  sur  ce  qui 
s'est  pa.<«sé  à  Landau  pi-ndant  le  siège  de 
celte  place,  se  trouvant  sous  les  scellés  ap- 
posés chei  Pollier,  dit  de  Lille,  imprimeur, 
sera  rendu  au  général,  au  domicile  dudit 
Pollier,  rue  Favart,  avec  Nicolas  Vergue  et 
el  François  La  Hivière,  membres  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  secliDU  Le  Pe- 
li-lier,  cl  le  citoyen  Henry,  secrétaire, 
agcnl  du  Comité  de  sûreté  générale,  et 
levée  des  scellés  pour  reprendre  le  nia- 
nuscrit  en  question,  qui  a  été  remis  au 
citoyen  Henry. 

16  floréal  an  IL 

Original  signé,  et  copie  conforme,  signée  do 
l'Iiilqipon  lï  pièce»),  A.  N..  F'   Wî»»". 

23-1*.  —  Pétition  du  général  de  brigade 
Treich  au  Comité  de  sûreté  générale,  expo- 
sant que  son  mémoire  concernant  les  af- 
faires de  Landau,  i|ui  comptera  :i  h  400 
pages  d'impression  el  qui  l'oûlera  de  3  & 
4,(HKt  livres,  était  ii  nioilir  cunqiosi'',  lorsque 
son  imprimeur,  Pollier  de  Lille,  fui  arrêté, 
qu'un  tiers  était  di-jh  tin'',  de  telle  sorte 
i|ue  s'il  ne  p<-ut  continuer  l'impression  de 
cet  ouvrage  dans  le  même  atelier,  les  frais 
déjà  faits,  ipii  sont  de  12  h  L'i.OOii  livres,  le 
seront  en  pure  perte,  sans  coin(iler  le  relard 
pour  recommencer  ailleurs,  demandant,  si 
le  bien  public  n'y  met  pas  obstacle,  que 
les  trois  feuilles  déjà  imprimées  lui  soient 
remises  lo  plus  tdl  |)ossible,  les  formes 
ue    pouvant    pcut-élrv    transportées    dans 


un  autre  local,  et  priant  le  Comité  d'a- 
voir égard  aux  ouvriers  qui  attendent,  avant 
de  quitter  cet  atelier,  s'il  leur  sera  permis 
d'y  retourner  travailler  sous  peu  de  jours, 

(Avant  le  17  florcal  an  II). 

Original  signé,  A.  N.,  F*  4774'<>. 

Un  arrêté  du  17  floréal,  précédemment  men- 
tionné, ordonna  la  continuation  de  l'impression 
du  mémoire  eo  quei'.ion, 

2348.  —  Hequéle  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  Le 
Pelelier  au  Comité  de  sûreté  générale,  ex- 
posant que  le  nommé  Pollier,  membre  du 
Comité,  trésorier  el  dépositaire  de  tous 
les  effets  saisis  chez  les  gens  suspects, 
les  serrait  dans  un  tiroir,  dont  il  a  em- 
porté la  clef  lors  de  son  arresliilion,  ce 
qui  gêne  beaucoup  les  opérations  du  Co- 
mité, attendu  (|u'il  se  trouve  dans  l'impos- 
sibililé  de  remeltre  ces  elfels  aux  différents 
tribunaux  el  Comités  qui  doivent  en  con- 
naître,  el  priant  le  Comité  de  sûreté  géné- 
rale de  vouloir  bien  ordonner  l'ouverture 
de  ce  tiroir,  en  présence  du  juge  de  paix. 

tS  floréal  an  IL 
Original,  sicné  de  La  Kivièrc,  pré.<ident,  et 
de  6  membres  du  Comité,  A.  N.,  V  4774><'. 

2349.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  après  examen  des  faits  et  de  la 
demande  contenus  dans  le  résultat  des 
délibérations  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  Le  Pelelier.  décidant,  attendu 
l'urgence,  que  par  le  juge  de  paix  et  en 
présence  de  deux  commis.saires  du  ("oinité, 
il  sera  procédé  à  l'ouverture  du  tiroir  dans 
lequel  le  nommé  Pollier,  metnbre  de  ce 
Comité,  actuellement  en  arrestation,  qui 
avait  élé  chargé  des  fonctions  ilc  tréso- 
rier el  se  trouvait  en  celle  qualité  déposi- 
taire des  effets  saisis  chez  de»  gens  sus- 
pects, renfermait  lesdits  effets,  dont  il  sera 
dressé  inventaire,  et  remis  pro\isoiremenl 
il  la  disposition  du  Comité  de  surveillance. 

18  flonal  an  II 
Original,  (igné  d'Amar,  Loui*  (du  |i.>-l:l.o>i 
et  de  Jagot.  A.  N.,  V  4774'». 

23riO.  —  Arrêté  du  Cuniité  de  -.uneii- 
lance  de  la  section  Le  Pelelier,  confor- 
iiiéinent  it  un  ordre  tlu  Comité  dr  sûreté 
générale,  du   IH   lluréal,  rhnrgrant  les  ri- 
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loyeiis  Cornet  et  Jacquiii,  membres  du 
Comilt",  conjoinlcinenl  tivec  le  citoyen 
Hoiiet,  juire  de  paix  de  In  section,  de  pro- 
ci^der  ;i  Touverture  de  deux  tiroirs  d'un 
bureau  chez  le  citoyen  Poltier,  et  do  dres- 
ser procès-verbal  des  effets  y  contenus. 

18  floréal  an  II. 
Original,    signé    de   Thomet,    Trial,    pcrc , 
Aliaumc.  Vergnc,  Jacquin   et  Cornet,   A.   JN'. , 
I"  4774««. 

2351.  —  Procès- verbal  de  Iraiisporl  de 
Joseph-Nicolas  Jacquin  et  de  Pierre  Cor- 
net, membres  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  I.e  Peletier,  assistés  du  ci- 
toyen Houel,  Juge  de  paix  de  la  section,  à 
l'elTet  de  procéder  à  l'ouverture  de  deux 
tiroirs  chez  Potlier,  par  ordre  du  Comité 
de  sûreté  générale,  et  à  l'inventaire  des 
papiers  et  objets  y  contenus,  ce  qui  a  été 
effectué,  avec  l'inventaire  en  question,  com- 
prenant 32  articles,  notamment  84  caries 
de  sûreté,  provenant  des  ex -nobles  et 
étrangers  sortis  avec  des  passes,  un  paquet 
de  "2  lettres,  adressées  à  Hoydker,  des  pa- 
piers relatifs  au  travail  journalier  du  Co- 
mité, un  livre-journal,  notant  les  objets 
déposés  au  Comité,  4  cahiers  originaux 
des  passes  délivrées  par  le  Comité,  onze 
plaques  de  giberne  en  cuivre,  un  paquet 
contenant  diverses  reliques  (sici  et  mé- 
dailles, une  matrice  représentant  des  ar- 
moiries et  des  Heurs  de  lis  en  cuivre,  9 
médailles  en  cuivre  et  2  médailles  en  cuivre 
doré,  représentant  les  tyrans  Sully  et 
Henri  IV,  nombre  de  paquets  cachetés  ren- 
fermant des  papiers  de  différentes  per- 
sonnes. 

18  floréal  an  II. 

Original,  signé  de  Jacquin,  Cornet,  Houet, 
et  de  plusieurs  autres  membres  du  Comité, 
A.  N.,  V  4774»». 

2332.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que  les  scellés  apposés 
sur  l'imprimerie  du  citoyen  Pottier,  dont 
les  presses  sont  en  réquisition,  seront 
levés  par  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Le  Peletier. 

23  floréal  an  II. 
.  Original,  signé  d'Elie   Lacoste,  Vadier,  La- 
viromleric,  Jagol.  Louis  (du  Bas-Rhin)  et  Voul- 
land,    A.  N.,  F"  4774»». 

T.  XI. 


23.Ï3.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Claude  Vaillant  et  Jean  Philippoii,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion dos  Piques,  accompagnés  de  Nicolas 
fiourguechon  et  de  La  Rivière,  membres 
du  Comité  de  la  section  Le  Peletier,  rue 
Favart,  maison  du  citoyen  Poltier,  recon- 
naissance des  scellés,  extraction  du  papier 
blanc  et  autres  relatifs  à  l'imprimerie,  et 
réapposilion  des  scellés. 

23  floréal  an  II. 
Copies   conformes,    signées  de  Bourguignon 
et  do  Moutonnet,  secrétaire  (2  pièces),  A.  N., 
F"  4774»». 

23n4.  —  .\rrèté  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier,  chargeant  les  citoyens  ,\liaume 
et  Tascliereau  de  réclamer  au  Comité  de 
sûreté  générale  l'autorisation  nécessaire 
pour  faire  procéder  à  la  levée  des  scellés 
apposés  chez  Poltier  de  Lille,  l'un  des  mem- 
bres du  Comité,  en  arrestation,  à  l'effet 
d'extraire  des  scellés  les  pièces  ou  sommes 
appartenant  au  Comité  de  la  section  Le 
Peletier,  dont  Pottier  avait  la  caisse  et  les 
archives  ou  objets  déposés. 

27  floréal  an  II. 
Original,   signé  de  9   membres   du   Comité, 
A.  N.,  F'  4774»». 

2353.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  visant  la  demande  du  Comité  de 
surveillance  de  la  section  Le  Peletier,  et 
ordonnant  la  levée  provisoire  des  scellés 
apposés  sur  les  effets  du  nommé  Potlier 
de  Lille,  imprimeur  à  Paris,  rue  Favart, 
n"  î;,  pour  en  extraire  les  pièces  et  les 
sommes  appartenant  au  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  Le  Peletier,  dont 
ledit  Potier  était  archiviste  et  caissier,  puis 
la  réapposition  desdits  scellés,  chargeant 
do  cette  opération  le  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  Le  Peletier,  avec  l'ad- 
jonction d'un  fondé  de  pouvoirs  de  la 
femme  dudit  Poltier. 

29  flon-al  an  II. 
Original,  signé  de  Diibarran,  Philippe  Rùhl, 
Louis  (dn  Bas-Hliin),  Jagot  cl  Voulland,  A.  A'., 
F^  4771««. 

23o6.  —  Lettre  de  la  femme  J^ottier  au 
citoyen   Vadier,  membre   du   Comité   de 
40 
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sùrolé  générale,  le  priant  de  vouluir  bien 
s'occuper  de  la  levt-e  des  scellés  sur  son 
imprimerie,  a^'anl  beaucoup  d'ouvrages  en 
ré()uisilion  et  avant  besoin  de  travailler 
pour  soutenir  son  mari  et  son  enfant,  sans 
compter  qu'elle  occupe  ordinairement  une 
quantité  d'ouvriers  qu'elle  est  oblifée  de 
payer,  (|uuique  ne  tr.ivaillant  point,  et  dé- 
clarant qu'elle  attend  tout  de  la  justice  et 
de  riiumanité  du  titoyi-n  Vadier. 

Sans  date  ((loréal  an  II). 
Original  signé,  A.  N.,  F'  177J*". 

2337.  —  Procés-verbal  de  transport  de 
licorges  Aliaume  et  L)euis-Krani;ois  La  Ri- 
vière, membres  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  Le  Peletier,  en  vertu  de 
l'ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  du 
2t>  Uoréal,  en  la  demeure  du  nommé  Pol- 
lier,  rue  Kavarl,  n"  5,  avi-c  les  citoyens 
Jean  I'liili|q)on  et  Claude  Vaillant,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Piques,  reconnaissance  et  levée 
de.s  scellés  apposés  sur  la  porte  d'un  ca- 
binet, et  extraction  de  40  pièces  relatives 
aux  opérations  du  Comité,  telles  i|ue  pro- 
cès-verbaux, déclarations  et  autres  pièces 
dont  ledit  Pottier  était  chargé  pour  suivre 
les  opérations  dudit  (^miilé,  lesquelles  ont 
été  emportées  pour  être  remises  au  même 
Comité. 

?  prnirial  an  II. 

Original,  signé  Jesqualre  commi.sMUre«,  A .  S., 
f  4774'». 

2358.  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  licorges,  Louis  Frani;ois  et  Pilot, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
.section  des  Tuileries,  en  vertu  de  l'ordre 
ilu  Comité  du  sûreté  générale,  portant  que 
la  feinmo  Pottier  do  Ijlle  sera  mise  en 
ét«l  d'arrcstAtion,  au  Luxembourg,  par 
mesure  de  «ùreté  générale,  au  domicile 
de  ladite  rciuiuc  Pottier,  ù  laquelle  ils  ont 
(lignillé  cet  ordre,  en  l'invitant  ù  les  suivra 
pour  être  détenue  au  Luxembourg,  ce  à 
quoi  clic  a  obtempéré. 

an  II  (2  hr 
■',  «iKn««  <lr 

t'i, iiKO^o  da  Cj. ,  , 

d<ini,ri  de  l>oui»  Frui^l»,  i«cr«uif«  (:(  pi«e«a), 
A.  S..  Pl  ♦rJ4«. 


2'J~''J  —  Letlre  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier  au  Comité  de  sûreté  générale,  ré- 
clamant, au  nom  de  la  justice,  la  mise  ea 
liberté  de  la  citoyenne  Pottier  de  Lille, 
dont  le  mari  fut  condantné  à  mort  par  le 
Tribunal  révolutionnaire,  t-l  qui  fut  arrêtée 
elle-même  en  vertu  d'un  ordre  surpris  au 
Comité  de  srtrcté  générale  par  l'in^'imc 
Ftumas,  la  veille  du  juticment  de  son  mari, 
parce  q\i'elle  avait  été  voir  le  président 
du  Tribunal  le  malin  et  lui  avait  rappelé 
un  service  rendu  par  Pottier,  <|ui  avait 
sollicité  et  obtenu  la  mise  en  liberté  du 
beau-  père  de  Dumas,  détenu  depuis  0  mois 
comme  vendeur  d'argent. 

20  tlierniidiir  an  II. 
Original,  signe  de  Iji  Itiviérr,  PiHrou,  .Aliaume, 
Chréliea,  Jacquin  «I  Gourguechon.  A.  .V  .  I" 
i774«». 

2:J0o.  —  Arrêté  du  Comité  .!■  -ui... 
générale,  décidant  que  la  citoyenne  Pottier 
de  Lille  sera  mise  sur-lc-cliamp  en  liberté 
et  les  scellés  levés  au  vu  dudit  arrêté. 

20  thermidor  an  II. 
Copie    conrornia ,    signes    de    Bourguignoo , 
A.  N.,  V'  4774«». 

i6.    SojiuREUiL,  père  (François-Charles 
Viki'T),  ox-gouverncur  des  Invalides. 

2301.  —  Interrofraloire  subi  h  la  barre 
de  r.Vssemblée  nationale  par  M.  «le  Som- 
breuil,  lieutenant  général  cnnmiandaat  k 
l'IliMel  des  Invalides,  à  rai.^on  de  la  con- 
signe extraordinaire  par  lui  donnée  de  son 
initiative,  le  28  mai.  à  l'ILMel  des  Inva- 
lides, motivée,  .suivant  la  déclaration  de 
M.  de  .'sombreuil,  d'une  part,  par  le  vol  des 
vases  sacrés  de  la  chapelle  de  rildtcl,  d'autre 
part,  |>ar  les  bruits  qui  s'élairut  répandus 
dans  la  journée  qu'il  pourrait  y  avoir  du 
désordre  h  Paris,  la  nuit  suivante,  et  la 
crainte  qu'on  ne  se  porliU  aux  invalides. 

•î'.l  mai  179^ 
Extrait  du  proctit-verbal,  .1.  .V.,  F"  lî?;!". 

.'  11. 2  —  Procès  verbal  de  transport  d'Au- 

I  illlte,  commissaire  de  police  de  la 

I  de»  Invalides,  assisté  du  citoyen 

Utiude  llurbat,  cooim.iudant  du  batailloô 

de  la  forte  armée,  en  vertu  du  décret  de 
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la  (lonvcnlion  et  tlii  mandat  d'arrôt  du 
Comilr  n/voluliomiairc  de  la  section,  c|ui 
ordonne  la  mise  en  élal  d'arrestation  du 
citoyen  Sonibrcuil  et  de  sa  Mlle,  au  domi- 
cile dudit  Sonibreuil,  boulevard  des  Inva- 
lides, n"  11.18,  où  ne  s'est  trouvée  que  la 
citoyenne  Mauriile-Sombri'uil,  laquelle  a 
déclaré  que  son  père  était  au  château  de 
Heaurepaire,  près  d'Essonncs,  chez,  le  ci- 
toyen Monlaran,  apposition  des  scellés  sur 
le  secrétaire  du  citoyen  Somlireuil,  visite 
de  celui  de  sa  lille,  où  il  no  s'est  rien 
trouvé  de  suspect,  et  constitution  d'un  gar- 
dien de  la  citoyenne  SomLrcuil,  dans  la 
personne  de  Jean-Haptiste  Kina,  journalier. 

22  sc|ilembre  1793. 

Copie  conforme,  «ignée  de  LafiUe,  A.  A'., 
F"  47752". 

2303.  —  l'rocés-verhal  de  Iransporl  d'.\ii- 
guste  Lafille,  commissaire  de  police  de  la 
.section  des  Invalides,  assisté  du  citoyen 
Barbât,  commandant  do  la  force  armée, 
en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  du  Comité 
révolnlioiinairo  de  ladite  section,  boule- 
vard Neuf,  n"  1438,  au  domicile  du  citoyen 
Somlireuil,  de  retour  de  la  campagne,  le- 
quel, interpellé  de  déclarer  ses  nom  et  ;\ge, 
a  déclaré  se  nommer  Fianrois-Charles 
Virol-Sombreuil,  àiré  de  73  ans.  et  auquel 
a  été  lu  le  décret  de  la  Convention  nafio- 
Dûle  et  l'ordre  du  Comité,  portant  qu'il 
sera  mis  en  état  d'arrestation  chez  lui, 
avec  la  citoyenne  sa  lille,  et  a  déclaré  que, 
si  on  ne  l'avait  pas  trouvé  chez,  lui,  c'est  qu'il 
avait  obtenu  un  certificat  du  Comité  révo- 
lutionnaire, en  date  du  7  juin  dernier,  à 
l'cffel  de  conduire  sa  tille  au  château  de 
Beaurepaire,  d'où  il  est  arrivé  ce  jour. 

23  septembre  1793. 
Copie  conforme,  A.  N.,  F"  4775^". 

236i.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  portant  que  le  nommé  Sombreuil, 
gouverneur  des  Invalides,  demeurant  à 
l'entrée  du  nouveau  boulevard,  vis-à-vis 
les  Invaliilcs,  sera  mis  en  élal  d'arresta- 
tion, qu'examen  sera  fait  de  ses  papiers, 
que  ceux  qui  seront  jugés  suspects  seront 
apportés  au  Comité,  et  les  scellés  apposés. 

20  brumaire  an  II. 
Copie  coofoniH:,  A.  N.,  F"  4775'". 


23Go. —  Procès- verbal  de  transport  d'.Vu- 
guslc  Lafilte.  commissaire  de  police  de  la 
section  dos  Invalities,  assisté  dos  citoyens 
Boivin  et  Loinoino,  membres  du  Comité 
révolutionnaire,  en  vertu  d'un  ordre  du 
Comité  de  sûreté  générale,  du  20  biu- 
maire,  représenté  par  trois  volontaires  du 
3'  bataillon  de  Paris,  au  domicile  du  nommé 
Sombreuil,  ci-devaiil  gouverneur  des  In- 
valides, à  l'entrée  du  nouveau  boulevard, 
vis-à-vis  les  Invalides,  et  pcniuisilioii  faite 
dans  la  chambre  de  la  citoyenne  .Mauiille- 
Soinbreuil,  sa  lille,  où  il  n'a  rien  été  trouvé 
do  suspect,  puis  dans  la  chambre  à  cou- 
cher dudil  Sombreuil,  et  dans  le  salon,  où 
la  visite  n'a  produit  aucun  résultat,  enfin 
dans  un  cabinet,  où  ont  été  trouvées  cinq 
épées,  dont  2  de  enivre  doré  et  3  d'acier, 
et  une  canne  à  lame  à  pomme  d'ivoire,  qui 
ont  été  emportées,  enfin  les  commissaires 
ont  remis  la  personne  de  Cliarles-Fran(;ois 
Virot-Somlireuil,  âgé  de  72  ans,  natif  d'En- 
sisheim,  déparlement  du  HaulUliiii,  lioii- 
nanl  général  des  armées  de  la  Hépubliiiue 
et  ancien  gouverneur  des  Invalides,  entre 
les  mains  des  citoyens  Antoine  Verry, 
Louis  Cuutellier  et  Joseph  Cha|iuy,  volon- 
tiiires,  porteurs  de  l'ordre  et  chargés  de 
conduire  le  citoyen  Sombreuil  dans  une 
maison  d'arrêt,  ce  qui  a  été  effectué. 

2G  brumaire  an  II. 
Original,  signé  de   Sombreuil,    LaliUe,   Le- 
maire,   Boivin,  commi.ssaire8,  Coulellicr,  capi- 
taine-fourrier, Very,  sergent-major,  et  Cliapuy, 
A.  y.,  F"  177.52». 

2366.  —  Envoi  par  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Invalides,  au  Comité 
de  sûreté  générale,  d'une  pétition  de  la 
nommée  Sombreuil,  mise  en  arrestation 
chez  elle  sous  la  garde  d'un  gendarme,  qui 
demande  à  être  conduite  en  prison  auprès 
de  son  père,  âgé  de  75  ans,  ou  que  son 
père  soit  renvoyé  chez  lui  sous  bonne  garde. 

8  frimaire  an  II. 
Minute,  A.  N.,  V  4775". 

23r.7.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  des  Inva- 
lides louchant  François-Charles  Virot-Som- 
brcuil,  demeurant  sur  le  boulevard  des 
Invalides,  n°  I431H,  dans  une  maison  ap- 
parlcuaul  à  la  citoyenne  Alleaume,  Agé 
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de  "3  ans,  veuf,  ayant  3  cnfanls,  dont 
2  garçons,  un  émieré,  l'autre  dans  une 
maison  de  suspicion,  et  une  lille,  âgée  de 
30  ans,  <|ui  est  en  étal  d'arrestation,  lui- 
m^nio  détenu  .'»  la  Force  depuis  le  20  bru- 
maire dernier,  par  ordre  du  Comité  di- 
sftreté  générale,  et  se  trouvant  ucluelle- 
mentà  lamaiscnde  suspicion  de  la  Bourbe, 
d'abord  mis  en  l'-lat  d'arrestation  chez,  lui, 
comme  ayant  des  enfants  émigrés,  ledit 
Sombreuil  ayant  occupé  le  poste  de  gou- 
verneur des  Invalides  depuis  l'HH,  el  ayant 
quitté  sa  place  el  son  logement  dans  In 
maison  dés  l'entrée  en  fonctions  de  l'ad- 
ministrateur actuel,  lié  au  commence- 
ment de  la  Révolution  avec  [Jesenval,  du 
Chitelet  el  les  Lametli.  Ledit  Sombreuil 
avait  reçu,  en  juillet  l"8'J,  el  placé  dans 
les  caveaux  du  dôme  les  armes  s:iisies  par 
les  patriotes,  el,  au  14  juillet,  fit  d'abord 
des  difllcultés  pour  leur  ouvrir  les  portes, 
et  avait  même  fait  la  veille  des  préparatifs 
de  défense  el  des  démonstrations  hostiles, 
néanmoins  il  ouvrit  les  portes  et  prit  la 
cocarde.  [)epuis  ce  temps,  la  conduite  de 
Sombreuil  fut  prudente  et  modérée,  el  il 
se  tint  toujours  sur  la  défensive.  Il  ne  pa- 
raissait point  dans  les  assemblées  de  la 
section  et  ne  prit  jamais  les  armes  avec 
ses  ciinciloycns,  son  Age  el  sa  place  lui 
servaient  de  prélexlc  pour  s'en  dispenser. 
Il  fut  arrêté  au  mois  d'août  1792  cl  con- 
duit à  la  prison  de  l'Abbaye,  il  y  était  au 
2  septembre,  mais  le  peuple  l'a  sauvé  ri 
l'a  ramiMié  cher,  lui  avfc  beaucoup  de  joie, 
de|iuis  ce  temps,  Sombreuil  a  manifesté 
beaucoup  de  résignation  aux  volontés  du 

peuple. 

G  normal  an  II. 
Original,  itign<^   ds  Vaillant,  pr«.<i<lenl,  et  de 
tO  commiâsaircii,  A.  N..  V  4776". 

2368.  —  Arrélé  du  Comité  de  srtrelé 
générale,  décidant  i)ue  le  ci-devant  mar- 
i|uis  de  Sombreuil  et  son  Dis,  Laval-Mont- 
morency, le  ci-devant  prince  de  llidian  et 
II'  ri-devant  prince  de  Saint-Mauri.t  seront 
transférés  île  Port- Libre,  où  ils  sont  dé- 
tenus, h  .Sainte-I'élagie,  où  il»  seri>nl  mis 
au  serrel,  que  peri|Ui»ition  tn"'»  exacte 
•  •■r.i  f.iitede  leurs  papier»,  qui  .neroiit  placés 
'■>  «celles  cl  apporlé»  ou  Comité,  cl 
.    ml  le  Comité  do  turvcillauce  de  In 


section   des  Piques  de  l'exécution  de  cet 
arrêté. 

13  normal  an  II. 
Original,  «igné  de  Voulland,  Louis  (du  Das- 
Ithin),  Uubarran  et  Jagol,  A.  S.,  FM774»'. 

i.'tCl.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
(iabriel  .Moulin  et  Pierre-.Marie  Belbeil, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  des  Piques,  en  exécution  de  l'ar- 
rêté du  Comité  de  sûreté  générale  de  ce 
jour,  à  la  maison  de  Port-Libre,  rue  de  la 
Bourbe,  dans  la  chambre  des  citoyens 
Sombreuil,  père  el  fils,  el  perquisition  de 
leurs  papiers,  qui  ont  été  mis  sous  enve- 
loppe fermée  avec  le  cachet  de  la  section 
des  Piques,  et  puis  transport  à  Sainte-Pé- 
lagie des  citoyens  Sombreuil,  accompa- 
gnés de  Huyet,  concierge. 

13  Horéal  an  II. 
Original,  signé  de  Drlla>il,  Sombreuil,  |>erc, 
cl  Sombreud.  fds,  A.  N.,  F'  UTt". 

2370.  —  Lettre  des  administrateurs  de 
Police  a  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  accompagnant  l'envoi  de 
3  lettres  qui  leur  sont  tombées  entre  les 
mains,  et  qu'ils  soupçonnent  être  celles 
(|ue  Sombreuil,  détenu  à  Pélagie,  faisait 
passer  par  le  canal  du  gendarme  Magnant, 
traduit  au  Tribunal,  le  7  prairial,  lettres 
qui  peuvent  servir  pour  l'iDstruction  de 
son  alïaire. 

25  prairial  an  II. 

Original,  oigne  de  paru  el  I.elièrre,  admi- 
niMraleur»  de  Police,  A.  N.,  \V  389,  n»  904, 
t"  partie,  pi*ce  82. 

Kn  l«le  SJil  ecril  :  Répondu  et  à  joindre  aux 
pii^cc*  l'Adiuiral. 

IiCi«  3  lellres  en  question  sont  adressées  par 
Sombreuil,  (lU,  à  un  ami. 

2371 .  —  Lettre  adressée  de  la  maison  de 
suspicion  de  la  Bourbe  |Kir  la  citoyenne 
Maurille-Sombreuil  au  citoyen  •  Fouquel 
Tainville  »,  accusateur  public  du  Tribunal 
réviilutiiinnaire,  iti'il.imnt  que,  dans  la 
feuille  périodique  qui  parvient  dan»  le» 
m.iisiui»  de  suspicion,  elle  a  vu  sur  une 
longue  li.>ile  «le  conspirateur»  Krançoi» 
Sombreuil,  son  père,  et  Stanislas  Som- 
breuil, son  frère,  amalgamé»  avec  l'inlri- 
gaiit  de  Bnlt  el  orec  la  Mr».«aline  S«inle- 
Amaranlhe.et  que  ce  n'est  que  par  erreur 
qui-  leur»  nom»  s'y  Iroutcnl  compris,  ou 
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par  la  malveillance  soutenue  de  quelques 
ennemis  secrets,  proteslanl  que  jamais  ils 
n'onlconspiri^  contre  la  Ili'puliliqiuM't  n'ont 
jamais  vu  ni  connu  les  individus  ;iux(|iiels 
on  les  associe,  faisant  appel  à  la  justice 
de  Fouquier-Tinville,  pour  qu'il  examine 
avec  attention  la  conduite  de  ces  deux 
individus  dont,  l'un,  Agé  de  73  ans,  a  été 
sauvé  le  2  septembre  1792,  en  vertu  de 
jugement  du  peuple,  et  ne  craint  pas  que 
l'on  scrute  sa  conduite,  mc^me  avant  1780, 
qui  a  toujours  été  celle  d'un  citoyen  ver- 
tueux, cl\érissant  sa  patrie. 

28  prairial  an  II. 
Original    signé,    A.    ^\,    ^V    .^Sf),    n»    001, 
1"  partie,  pièce  83. 

2372.  —  Rapport  de  l'afTaire  de  la  ci- 
toyenne Sombrenil,  incarcérée  au  Port- 
Libre,  depuis  le  7  nivùse,  comme  sœur  de 
deux  émigrés,  dans  lequel  ladite  citoyenne 
expose  qu'elle  a  eu  la  douleur  d'apprendre 
que  son  père  et  l'un  de  ses  frères  ont  péri 
victimes  de  la  calomnie,  que  son  autre 
frère,  ayant  perdu  son  état  par  suite  de  la 
réforme  du  régiment  de  bussards,  en  1788, 
s'est  déterminé  à  passer  au  service  de  la 
Russie  à  un  moment  où  cette  puissance 
n'était  pas  en  guerre  avec  la  France,  et 
depuis  n'a  [loinl  donné  de  ses  nouvelles, 
invoquant  le  témoignage  du  Comilé  de  sur- 
veillance de  la  section  des  Invalides,  d'a- 
près lequel  ladite  citoyenne  Sombreuil  a 
montré  un  grand  amour  lilial  lors  de  la 
détention  de  son  père,  en  1792,  surtout 
un  grand  courage,  et  depuis  cette  époque 
une  grande  résignation  aux  volontés  du 
peuple,  enlln  déclarant  ([ue  la  perle  de 
son  père  et  de  son  frère  a  tollenient  in- 
flué sur  sa  santé  qu'elle  est  attaquée 
d'obstructions  au  foie  qui  ont  produit  la 
jaunisse,  d'attaques  de  nerfs,  accompa- 
gnées de  fortes  convulsions,  ce  qui  amène 
un  dépérissement,  lequel  exige  des  soins 
et  un  traitement  continu  des  gens  de  l'art, 
ce  qui  détermine  ladite  Sombreuil  à  ré- 
clamer sa  liberté  dont  elle  est  privée  de- 
puis onze  mois,  avec  attestation  du  repré- 
sentant .Marin,  qui  fait  connaître  que  les 
maux  de  nerfs  de  la  citoyenne  Sombreuil 
ont  dégénéré  en  épilepsie,  dont  elle  a  eu 
jusqu'à  cini|  attaques  dans  deux  jours,  et 


priant  ses  collègues  d'avoir  égard  à  cette 
situation  pénible. 

(Avant  le  6  fruclUor  an  II.) 
Original  signé,  A.  N.,  V  47752». 

2373.  —  Certificat  du  citoyen  I.auzet, 
officier  de  santé  de  la  maison  de  la  Hourbe, 
déclarant  avoir  soigné  la  citoyenne  Som- 
breuil, depuis  la  lin  de  ventôse  jusqu'en 
thermidor,  d'une  maladie  épileptique  dont 
les  symptômes  se  développent  particuliè- 
rement à  l'approche  du  llux  menstruel, 
avec  une  telle  intensité  que  la  langue  et 
l'intérieur  de  la  boucbe  sont  souvent  di- 
visés par  les  convulsions  de  la  mâchoire 
inférieure,  attestant  que  la  maladie  exige 
un  traitement  fort  long  et  difficile,  parce 
que  les  all'ections  morales  contribuent  en- 
core à  aggraver  son  état. 

6  fruclidor  an  II. 
Original  signé,  A.  A'.,  F'  1775-". 

2374.  —  Arrêté  du  Comilé  de  sûreté 
générale,  ordonnant  que  la  femme  Som- 
breuil, détenue  d  Port-Libre,  maison  de 
la  Bourbe,  sera  mise  à  l'instant  en  liberté 
et  les  scellés  levés. 

6  fructidor  an  II. 
Copie,  A.  N.,  y  4775=». 

17.  SoMUREiiL,  fils  (Stanislas  VinoT), 
cx-capitaine  de  hussards  et  ex-capi- 
taine de  la  garde  nationale  de  Poissy. 

237r>.  —  Dénonciation  anonyme  adressée 
au  citoyen  ■<  Fouquet  .>,  accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire,  faisant  con- 
naître que  Sombreuil,  fils,  était  l'agent  de 
la  ci-devant  marquise  de  Soyecourt,  prin- 
cesse de  Xassau-Saarbruck,  qui  a  con- 
tracté un  emprunt  de  80,000  livres,  et  que, 
lors  du  10  août,  Sombreuil,  fils,  avait  dis- 
tribué 21), 000  livres  que  lui  avait  remises 
la  marquise  en  question,  qui  lui  avait 
donné  asile  après  l'événement  glorieux 
pour  le  peuple. 

Sans  date. 

Minute,  A.  N.,  W  389,  n»  901,  Impartie, 
pièce  84. 

iS.    GlETHENOC    R0H.\>-R0CHEF0UT 

(Julcs-.Vrmand  ,  ex-noble,    cultivateur 
à  Rochefort  (Scine-et-Oise>. 

2376.  —  l.ellre   du   maire  et  îles  admi- 
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nislratcurs  de  Police  de  Paris  aux  maire 
el  ofliciers  municipaux  de  Versailles,  leur 
adressant  le  citoyen  Lafosse,  cli<'f  île  la 
Police,  et  ses  préposés,  chargés  de  la  mise 
h  exécution  d'une  réquisition  fralornelîe, 
à  l'efTet  d'amener  le  nommé  Jules  Gucthe- 
noc,  soldat  du  corps  à  cheval  de  MazuoI, 
faisant  partie  de  l'armée  révolutionnaire 
casernée  à  Versailles,  pour  répondre  aux 
interpellations  qui  lui  seront  faites,  leur 
offrant,  en  cas  pareil,  la  réciprocité  qu'ils 
sont  en  droit  d'exiger  de  la  municipalité 
parisienne  pour  l'iiilérCt  de  la  chose  pu- 

blicjuc. 

25  rriinaire  an  II. 
Original,   «igné  de  Pache,   maire   de   Paris, 
Soul&s,  Gagnant,  lleusuée,  Caillicux  et  Cordas, 
administrateurs   de    Police,    A.    S'.,    W    38'.t, 
n"  901,  1"  partie,  pièce  40. 

2377.  -  -  Déclaration  du  ciloyen  Pavot, 
chef  du  2"  escadron  de  l'armée  révolu- 
tionnaire h  Versailles,  faisant  connaître 
(|u'il  y  a  environ  I ri  jours  ou  3  semaines 
il  fut  accosté,  vis-à-vis  la  grille  du  chi- 
teau,  par  deux  citoyens  (|ui  lui  denjan- 
dèrent  à  être  enrôlés  dans  son  escadron, 
l'un  d'eux  ayant  déclaré  avoir  servi  dans 
les  hussards,  sur  celte  affirmation  el  l'at- 
testation de  Patin,  sous-lieulenant  de  la 
I"  compagnie  du  2*  escadron,  qui  dit  con- 
naître l'un  de  ces  parliculiors,  ledit  Payol 
les  adressa  au  fourrier  de  la  I"  compa- 
gnie pour  se  faire  inscrire  et  produire 
leurs  papiers,  el  fut  fort  surpris  de  rece- 
voir, le  lendemain  ou  quelques  joui  s  après, 
une  lettre  apportée  par  un  exprés,  venant 
de  la  part  du  comte  Jules,  lettre  par  la- 
quelle le  citoyen  (luethcnoc  le  priait  de  le 
réclamer  comme  enrôlé  ;  en  raison  de  celte 
différence  dans  les  appellations,  le  citoyen 
Payot  répondit  au  commissionnaire  que, 
puisqu'on  lui  en  avait  imposé,  il  considé- 
rait comme  nul  l'ongak'emi'iit  rondilionnrl 
qui  avait  élé  conliarté,  et  nlluit  faire  rayer 
ce  particulier,  njoiilant  i|ue  l'ofllrier  qui 
lui  a  ilit  connaître  ledit  Guethenoc,  ou  ion 
camarade,  est  parti  la  veille  au  soir  avec 
son  escadron  pour  Franciade,  de  là  h 
Oayvii  cl  &  Coulommiers. 

20  frimairv  an  II, 
Onginal    *ign«,    A.    N.,    W    389.    n*  901, 
1"  parti»,  pi^ce  Ai, 


2378.  —  Délihéialion  des  maire,  ofli- 
ciers municipaux,  membres  du  Conseil 
général  el  du  Comité  de  suneillance  de 
la  commune  de  Ilochefort.  au  sujet  de  la 
remise  de  la  jiersonne  du  ciloyen  tlue- 
Ihenoc,  ci-devanl  prince  de  Rohan-Ro- 
chefort ,  demandée  par  le  citoyen  Pas- 
quis,  inspecteur  de  police,  considérant  que 
depuis  que  le  citoyen  Guelbenoc  réside 
dans  leur  commune,  il  n'est  rien  revenu 
sur  son  compte  qui  puisse  faire  suspecter 
son  civisme  el  qu'il  s'est  toujours  comporté 
comme  un  bon  républicain,  considérant 
en  outre  qu'il  est  sous  la  surveillance  de 
la  municipalité  et  des  autorités  constituées, 
chargeant  les  citoyens  (iervais  Lerebours, 
officier  municipal,  Jean-liaptiste  Hegnier, 
greffier  de  la  municipalité,  llémi  Poupart, 
membre  du  Comité  de  surveillance,  d'ac- 
compagner ledit  (iuethenoc  à  la  mairie,  el 
d'inviter  les  administrateurs  de  Police  de 
Paris  à  faire  en  leur  présence  les  inler- 
pellations  qu'ils  jugeront  h  propos,  et  dans 
le  cas  n(i  ledit  (iuethenoc  se  trouverait  in- 
culpé d'un  crime  grave,  et  où  ils  jugeraient 
à  propos  de  lo  retenir,  de  rapporter  dé- 
charge de  sa  personne,  el.  dans  le  cas 
contraire,  de  solliciter  son  renvoi  en  leur 
commune,  désignant  en  outre  4  commis- 
saires chargés  de  perquisitionner,  avec  le 
citoyen  Pasquis,  dans  les  papiers  dudil 
l'iuetlienor. 

7  nivùM  an  II. 
Original,  signt  d'.Vrnoult  Poupart,  maiic,  el 
de»    officier»    municipaux.     A.    N.,    W    389, 
n*  901,  1"  partie,  pitVe  V.t. 

2379.  —  Procès-verbal  de  transport  d'.\r- 
noult  Poupart,  nuire,  Ktienne  I.amy.  offi- 
cier muiiii'ipal,  j.oiiis-tiilles  Pierre  et  Fran- 
çois-Joseph Monvoisoii,  membres  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  commune  do 
Ilochefort.  accompngnés  du  citoyen  Pas- 
<Hii?t,  inspecleur  île  Police  di-  Paris,  chargé 
il'un  mandat  d'amener  contre  Jules  (iuc- 
teiiorh  llolinn,  citoyen  de  ladite  com- 
mune, en  In  m.iison  dite  le  ci-devonl  chA- 
leaii  de  Hocheforl.  au  re«-di<-chau»éo 
d'un  |>avillon,  à  main  droite,  uii  il  a  iHé 
procédé  A  la  visite  et  inspection  des  papiers 
dudil  citoyen  liuelenocb,  renfermés  dans 
•on  secrétaire,  visite  qui  n'a  rien  fail  dé- 
couvrir de   nature  à  compromettre  le  ri- 
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toycn  Jules  Guelenocli  Pt  h  le  faire  sus- 
pecter d"ii)civisme,  mais  liieii  des  preuves 
non  tV|uivoques  qu'il  esl  un  bon  patriote, 
ainsi  qu'il  leur  a  toujours  paru  depuis 
(ju'il  réside  dans  la  commune,  s'élaiit  tou- 
jours comporti^  comme  un  vrai  citoyen, 
soumis  entièrement  aux  lois  de  la  Répu- 
blique et  y  ayant  obéi  dans  toutes  les  cir- 
constances. 

7  niv6ge  an  II. 

Original,  signé  de  .Iules  Giielenoc,  l'asquis, 
Arnoull  Pouparl,  maire,  L.imy,  officier  muni- 
cipal, Pierre  et  Monvoison,  A.  .Y.,  W  3S!I, 
n"  901.  I"  partie,  pièce  48. 

2;t80.  —  Déclaration  des  ofliciers  muni- 
cipaux et  administrateurs  au  Département 
do  Police  de  Paris,  remerciant  leurs  frères 
de  la  commune  do  Roclieforl  de  la  surveil- 
lance exercée  par  eux  et  donnant  décliarijo 
aux  citoyens  (îervais  Lerebours,  Remy 
Poupart  et  Jcan-Raptiste  Régnier,  le  pre- 
mier officier  municipal,  le  second  greffier 
de  l.i  municipalité,  et  le  troisième  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  de  Roche- 
chefort,  de  la  remise  du  citoyen  Jules  (lue- 
Ibenoc,  ci-devant  prince  de  Rolian,  qu'ils 
gardent  pour  procéder  à  l'examen  de  sa 
personne. 

8  niv.'jsc  an  H. 

Minute,  A.  .Y.,  \Y  3S9,  n°  001,  l'"  partie. 
Iiièee  M. 

S-^SI.  —  Interrogatoire  subi  devant  Go- 
dard et  Cordas,  administrateurs  au  Dépar- 
tement de  Police,  par  Jules-Armand  (iiie- 
Ihenoc,  ci-devant  prince  de  Roliaii  Roclie- 
fort,  âgé  de  2'»  ans,  actuellement  cultiva- 
teur, demeurant  h  Rochefort,  district  de 
Dourdan.  auquel  il  est  demandé  depuis 
quand  il  réside  à  Rorliefoi  tct  où  il  demeu- 
rait auparavant,  a  répomlu  depuis  un  an 
et  avant  à.  Paris,  tant  chez  ses  parents 
qu'en  dillérentes  pensions  et  collèges.  Il 
lui  esl  également  demandé  où  sont  actuel- 
lement ses  parents,  a  dit  l'ignorer,  mais 
que  son  père  ne  doit  pas  r<''sider  sur  le 
territoire  de  la  République,  puisqu'il  est 
inscrit  comme  émigré  depuis  la  (in  do  1700 
et  que  ses  biens  ont  ''té  conlisipii''S,  que 
pour  ce  qui  est  di-  sa  inric,  elle  doit  se 
trouver  à  la  maison  d'arn't  dite  des  Hé- 
rollcls,  à  Versailles.  Il  lui  est  demandi- 
combien  il  a  de  frères  et  ofi  ils  sont.  .\ 


répondu  qu'il  a  deux  frères,  l'un  qui  n'a 
pas  tout  à  fait  14  ans,  parti  avec  son  père, 
l'autre  âgé  de  27  à  28  ans,  nommé  Charles 
Guelhenoc,  ci-devant  Rohan,  demeurant 
depuis  un  an  à  Rochefort,  après  avoir  ré- 
sidé successivement  à  Strasbourg,  Plom- 
bières, Paris,  Versailles.  11  lui  est  demandé 
si  son  frère  n'a  pas  été  militaire,  a  ré- 
pondu qu'il  a  été  capitaine  de  remplace- 
ment et  réformé  par  la  loi,  ayant  servi 
dans  le  régiment  de  Cbaniboran  hussards. 
Puis  il  lui  esl  demandé  s'il  a  été  militaire, 
a  répondu  qu'il  a  été  chevalier  de  Malte 
et  apprenti  abbé;  il  lui  est  demandé  si,  au 
début  de  frimaire,  il  ne  s'est  pas  présenté 
chez  le  citoyen  Payot,  chef  du  2«  escadron 
de  l'armée  révolutionnaire  à  Versailles, 
dans  l'intention  de  s'y  enrôler,  sur  sa  ré- 
ponse aflirniativc,  il  lui  est  demandé  s'il 
ne  se  présenta  pas  avec  plusieurs  autres 
personnes,  a  iléclaré  être  venu  avec  cinq 
autres  personnes  de  lui  inconnues,  qu'il 
a  rencontrées  dans  une  auberge  à  Ver- 
sailles. Interrogé  sur  ses  intentions  en 
se  présentant  chez  le  citoyen  Payot,  a  dit 
qu'il  préférait,  désirant  servir  la  Répu- 
blique, se  mellro  dans  la  cavalerie  de  pré- 
férence à  l'infanterie,  ne  scsentant  p,is  les 
forces  physiques  nécessaires  pour  suppor- 
ter la  fatigue.  Interrogé  sur  les  rel.itions 
qu'il  aurait  eues  avec  le_  citoyen  Champ- 
grand,  a  déclaré  que  ses  relations  se  Boni 
bornées  à  la  vente  d'une  vache  et  à  des 
pourparlers  pour  la  vente  de  2  autres,  qu'il 
n'a  été  chez  lui  qu'une  fois,  mais  plusieurs 
fois  chez  saillie,  la  citoyenne  Ch.impgrand, 
tant  à  Paris  qu'à  Sainl-Cloud,  m.iis  que 
ces  relations  étaient  de  connaissance  et 
d'amitié.  Il  lui  est  demandé  s'il  n'a  pas  été 
arrêté,  s'élanl  trouvé  chez  la  citoyenne 
Champgrand.  cl  conduit  de  là  à  la  Mairie, 
;i  répondu  affirmativement,  et  que  de  là  il 
a  été  mené  chez  le  citoyen  Roch  l.ouvcl, 
commissaire  des  guerres,  rue  du  Raltoir, 
ensuite  à  la  caserne  de  la  Ojurtille.  Il 
lui  est  demandé  comment  il  est  sorti  de 
ladite  caserne,  a  répondu  qu'il  s'en  est 
échappé  subrepticement,  personne  ne  s'y 
élant  opposé,  qu'ensuite  il  s'est  rendu  à  la 
barrière  de  Versailles,  où  il  piit  un  liacre 
et  se  lit  conduire  à  Versailles  a  l'enseigne 
du  Juste  aubergiste,  d'où  il  [larlit  le  malin 


CHAPITUE  1".  —  JOLR.NEES  HISTORIQUES  DE  LA  RÉVOLUTION 


pour  se  rendre  à  Rochefori,  son  domicile 
aotueL  d'oii  il  n'est  plus  sorti.  Il  lui  est 
demandé  si  ledit  P.iyot  l'a  reçu  dans  son 
bataillon  ou  a  promis  de  le  recevoir,  a  ré- 
pondu que  le  citoyen  Pajot  l'a  envoyé 
chez  son  quartier-maître,  od  il  fut  inscrit, 
mais  ne  fut  pas  présenté  au  commissaire 
des  guerres,  il  lui  est  demandé  s'il  n'a 
pas  vu  chei  Champgrand  le  nommé  Proly, 
a  répondu  ne  l'y  avoir  jamais  vu,  mais 
l'avoir  rencontré  deux  fois  cet  été  dans  le 
parc  de  Saint-Cloud  avec  plusieurs  ci- 
toyennes, loulefois  sans  lui  parler.  .V  la 
suite  de  cet  interrogatoire  se  trouve  une  dé- 
cision des  administrateurs  au  département 
(le  Police,  portant  qu'attendu  l'évasion 
furlive  du  citoyen  Jules-.Vrmand  tiuethe- 
noc,  prince  de  Rohan.  de  la  caserne  de  la 
Courtille,  où  il  avait  été  envoyé,  sa  qualité 
de  ci-devant  prince  de  Rolian  et  l'émigra- 
tion de  son  père  et  d'autres  personnes  de 
sa  famille,  il  sera  conduit  comme  suspect 
dans  les  prisons  de  la  maison  de  la  Hourbe, 
ci-devant  Port-Royal. 

12  nivùso  an  IL 
Copie  coDforme,  signée  de  Godard  et  Cnrdas, 
A.N.,W  3«9,  n°  904,  I"  partifi,  n"  50. 

2.182.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Gabriel  Moulin  et  Pierre-Marie  IlelUril, 
membres  du  Comité  révolutioimnire  de  la 
sei-tion  des  Piques,  en  exécution  d'un  ar- 
rêté du  Comité  de  srtrelé  générale  de  ce 
jour,  &  la  maison  de  l'orl-Libre,  rue  de  la 
llourbe,dans  la  cliambredu  citoyen  Itolian, 
et  perquisition  de  ses  papiers,  où  a  été 
trouvé  un  portefeuille  rouge, qui  a  été  mis 
S0U1  enveloppe,  avec  le  cachet  du  Comité 
de  la  section. 

13  n»rttl  an  IL 

Original,  xignéde  Ouolhenoc-Holi an  et  Dcllii-il, 
A.N.,  F'  4774" 

19.    Laval- Mi>>TMoiiKNrY  (Pierre  , 
cx-DobIc,  rue  du  Hoc. 

23S3.  —  Procfs-verbal  de  transport  de 
(iabriel  Moulin  et  Pierre-Marie  llolbril, 
menibres  du  (Comité  révidutionnairo  de  la 
sertinn  des  Piques,  en  Vertu  il'un  arrêté 
du  Comité  lie  HiUi-té  générale,  ordonnant 
le  transfércmeiit  de  certain»  détenus  ilr 
Port-Libro   à   Sainte-Pélagie,  nidit  Port- 


Libre,  rue  de  la  Bourbe,  dans  la  chambre 
du  citoyen  l^val-Montmorency,où  il  a  été 
procédé  à  la  perquisition  de  ses  papiei-s. 

13  normal  an  II. 
Original,  signi  de  Laval  et  Bellccil,  A.  S., 
FT  4771»'. 

2i>.  Jaudin  (Etienne),  directeur  des 
transports  militaires  depuis  la  Ré- 
volution et  avant  piqucur  du  tyran, 
rue  Cadet. 

2384.  —  Dénonciation  visant  Jardin,  pi- 
queur  cher  le  tyran,  aux  Petites  Ecuries 
à  Versailles,  et  depuis  a  l'administration 
des  charrois,  sorti  de  Versailles  pour  venir 
demeurer  aux  Champs-Elysées,  chez  Fla- 
mand et  Lamarre,  marchands  de  chevaux, 
actuellement  chez  son  beau-tlls,  marchand 
de  bois  en  gros.  Faubourg  Saint-.Vntoine. 

Sans  date. 
Minute.  A.  S.,   \V  389,   n»  904,  f  partie, 
pièce  72. 

2380.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Bertrand  Lacombe  et  Hubert  Pierson, 
membres  du  Comité  de  surveillance  de  la 
section  des  Tuileries,  chargés  de  mettre 
il  exécution  un  ordre  d'arrestation  du 
nommé  Jardin,  ci-devant  écuyer  du  tyran, 
émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  h 
Versailles,  au  domicile  diidil  Jardin,  où  ils 
n'ont  trouvé  que  la  citoyenne  Bontcmps, 
femme  de  conliance  dudil  Jardin,  laquelle 
a  déclaré  que  celui-ci  était  absent  et  de- 
meurait il  Paris,  rue  Cadet,  manège  du 
citoyen  Denis,  et  apposition  des  scellés 
sur  la  porte  d'entrée  de  son  appartement: 
transport  des  mêmes  conimis.*iair(>s,  ac- 
compagnés du  citoyen  Cidlet,  membre  du 
C.omilé  révidutionnaire  de  la  section  ilu 
Faubourg-Montmartre,  au  domicile  dudit 
Jardin,  où  ils  n'ont  trouvé  que  sa  femme, 
i|ui,  sommée  de  représenter  les  papiers 
do  son  mari,  a  ouvert  un  secrétaire  con- 
lenaiit  quel<|ues  papiers  sans  intén^t;  \c» 
rommiswiires  «lu  Comité  de  la  section  d<** 
Tiideries,  savoir,  les  citoyens  l.al>orre, 
Pierson  et  tieorgcs,  avi.sé»  du  reloiir  du 
même  Jardin,  sont  retournés  rue  t'Hidrl,  et 
ont  invité  leur»  frères  du  Comité  rétulu- 
lionnaire  de  la  section  du  Faubourfr-Moot- 
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martre  de  leur  rernelire  le  susdit  Jardin 
prrnr  le  conduire  à  Sainle-PiMagie. 

Il  floréal  an  II. 
Original,   signé   de   Lacombe,   Pierson,   puis 
de  Collet  et  Jardin,  A.  N.,  V  4749. 

2386.  —  Pétition  de  la  femme  Jardin  à 
la  Convention  nationale,  exposant  que, 
par  suite  d'une  erreur  funeste,  au  lieu  do 
traduire  au  Tribunal  rt'vnlulionnaire.avec 
les  assassins  de  deux  rein-ésenlants  et  au- 
tres conspirateurs,  un  nommé  Jardin,  ci- 
devant  page  du  tyran,  arrêté  il  y  a  quel- 
que temps,  on  y  a  envoyé  le  citoyen  Jardin, 
ancien  postillon  et  ensuite  piqueur,  arrêté 
sur  une  dénonciation  vague  que  repousse 
victorieusement  sa  conduite  publique  et 
privée,  et  invitant  la  Convention  à  faire 
rechercher  dans  les  prisons  le  véritable 
Jardin,  qu'elle  a  entendu  traduire  au  Tri- 
bunal révolutionnaire. 

Sans  dale. 

Original  signé,  A.  S.,  W  389,  n"  904, 
I"  partie,  pièce  70. 

Ed.  II.  Wallon,  Histoire  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris,  t.  IV,  p.  Î44. 

2387.  —  Lettre  de  la  femme  Jardin  au 
président  du  Tribunal  révolutionnaire,  ac- 
compagnant l'envoi  de  la  pétition  en  faveur 
de  son  mari,  victime  d'une  erreur  et  tra- 
duit au  lieu  et  place  d'un  autre  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  et  priant  de  la  com- 
muni(|ucr  sur-le-champ  à  la  Convention. 

Sans  dale. 

Original  signé  A.  N.,  W  389,  n»  004, 
1"  partie,  pièce  71. 

Ed.  H.  W.M.LO.N,  Histoire  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris,  t.  IV,  p.  245. 

21.    Sahtine,    fils     Charles-Marlc-An- 
toine),  ex-maître  des  Requêtes. 

2.388.  —  .Vttestation  de  M.  Hoyer,  secré- 
taire adjoint  de  la  municipalité  de  Paris, 
constatant  le  dépôt  au  greffe  par  Charles- 
Marie-.\ntoine  Sartine.  de  deux  certificats 
de  résidence  et  de  présence  à  lui  délivrés 
par  la  section  de  la  Crange-Balelière  et 
p.ir  celle  de  la  Bibliothèque,  desquels  il 
ressort  que  M.  de  Sartine  a  résidé  sans  in- 
terruption à  Paris  depuis  le  12  décembre 
1791  jusqu'au  22  juin  1792,  avec  les  deux 
certincats.lepremierdéclaranlque  Charles- 


Marie-Antoine  de  Sartine,  fils,  demeure 
rue  d'Artois,  maison  de  .M.  Gondouin,  le 
second,  qui  donne  le  signalement  de  M.  de 
Sartine,  certilie  qu'il  habile  rue  Saint- 
Marc,  n°  33. 

30  juin  1792. 
Original,  signé  de  M.  de  Sartine  et  de  Roycr, 
A.  N.  F^  4775". 

2380.  —  Procès- verbal  de  transport  des 
citoyens  Bilcot,  George  et  Lefèvre,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  Halle-aux-Hlés,  en  vertu  d'un 
(jrdre  du  Comité  de  sûreté  générale,  du 
10  germinal,  à  Sucy-le-Peletier,  avec  neuf 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de 
celle  commune,  en  la  maison  habitée  ha- 
bituellement par  la  citoyenne  Sainte-Ama- 
ranthe,  où  ils  ont  trouvé  le  citoyen  Sar- 
tine, fils,  et  sa  femme,  le  citoyen  Saintc- 
Amaranthe,  lils,  la  citoyenne  Bordeaux, 
scpur  de  la  citoyenne  Saintc-.\niaranlhe, 
la  citoyenne  Delille,  femme  divorcée  du 
citoyen  Baroron,  et  le  citoyen  Aucane,  ha- 
bitant la  même  maison  depuis  un  an  pour 
cause  de  maladie  grave,  et  perquisition 
opérée  dans  toute  la  maison,  notamment 
dans  la  chambre  du  citoyen  et  de  la  ci- 
toyenne Sartine,  qui  n'a  produit  aucun 
résultat  ;  les  perquisitions  étant  terminées, 
lesdits  commissaires  sont  partis  à  2  heures 
du  matin,  emmenant  à  Paris  dans  deux 
voitures  la  famille  Sainte-.Amaranthe,  qui 
a  été  conduite  à  son  domicile,  rue  Vi- 
vienne,  maison  de  Boston,  où  il  a  été  pro- 
cédé aux  mêmes  perquisitions,  qui  n'ont 
rien  fait  découvrir  de  suspect,  après  l'ap- 
position des  scellés,  les  membres  de  la  la- 
mille  Sainte-.Vmaranthe  ont  été  conduits 
au  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Halle-aux-Blés,  où  ils  ont  subi  un 
interrogatoire.  La  citoyenne  Sainte-Ama- 
ranlhe  a  déclaré  s'appeler  Jeanne- Kran- 
çoise-Louise  Dernier,  veuve  Sainte-Ama- 
ranthe,  âgée  d'environ  42  ans,  vivant  de 
son  revenu,  demeurant  rue  Vivienne,  n"  15; 
à  laquelle  il  est  demandé  si  elle  a  des  en- 
fants et  leur  âge,  a  répondu  avoir  une 
nile,  âgée  de  19  ans,  et  un  garçon,  âgé  de 
10  ans  et  demi;  interrogée  sur  ses  moyens 
d'existence,  a  dit  avoir  4,;>00  livres  de 
rente  provenant  de  biens  de  famille.  Le 
nommé  Sartine  a  dit  se  nommer  Charles- 
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Mnrie  Sarline,  &!•(■  de  33  ans  et  demi,  \i- 
vanlflc  son  revenu,  domicilié  rue  Vivicnne, 
n"15;  il  lui  est  demandé  s'il  esl  marié, 
s'il  a  des  enfants  et  leur  âge,  a  répondu 
("Irc  marié  avec  la  citoyenne  Sainle-Ama- 
raiillie,  sans  enfants;  interrogé  sur  ses 
moyens  d'existence,  a  dil  n'avoir  que 
1 ,80(1  livres  de  rente,  provenant  de  liion  de 
famille,  et  élre  loijé  et  nourri  par  sa  belle- 
mère.  I.a  citoyenne  Sainte-Amaranlhe,  fille, 
interrogée,  a  déclaré  se  nommer  Aiiiélie- 
(Jliarlolte-Rose  Sainle-Amaranllie,  femme 
Sartlne,  jlgée  de  10  ans,  demeurant  rue 
Vivienne,  ii°  lii.  Son  frère  a  déclaré  s'appe- 
ler Louis  Sainle-AmaranlIic,  âgé  de  Iti  ans 
et  demi,  logeant  tlie/.  sa  mère,  rue  Vi- 
vienne, n»  l"i.  D'après  l'ordre  du  Comité 
de  sûreté  générale,  tous  les  susdits  ont  été 
mis  en  élatd'arreslation,  conduitsàSainte- 
Pélagic  et  enfermés  séparément. 

Il,    13  germinal  nn  II. 
Orieinnl    iii^né,    et    copie    ri.nformc,    «ifrnt^c 
d'Aliadii-,  secrOlnirv  du  Coniiti  r<ïvolu(ionnaire 
do  lu  hcclion  <lc  la   llalIc-aux-Dli'^,  A.  A'.,  F' 

2390.  —  .Mémoire  ailressé  de  Sainto-l'é- 
lagie  par  Clinrles-Marie-Antoine  Sartine, 
dans  lequel  il  expose  qu'il  est  d''tenu  de- 
puis 10  jours,  en  vertu  d'un  ordre  du 
Comité  fie  sûreté  générale,  exécuté  par  des 
commissaires  du  Comité  révolutionnaire 
de  In  section  de  la  llalln-aux-lllés,  sans 
aucun  motif  connu,  qu'il  était  avant  In 
Révolution  maître  des  Requêtes,  et  que, 
depuis  sa  suppression,  il  n'a  exercé  aucun 
autre  état,  qu'il  possédait  un  retenu  fort 
coiisidérahle,  mais  qu'il  n  successivement 
dissipé  toute  sn  fortune  par  toutes  les  dé- 
penses que  les  goûts  et  les  folies  de  In 
jeunesse  peuvent  occasionner,  qu'il  n'a  île 
relations  qu'avec  queli)ues  parents  et  amis, 
vivant  avec  sa  femme  h  la  campagne  de- 
puis 9  mois.  Il  déclare  qu'aux  mois  de  mai, 
juillet  cl  octolire  I"Î80,  il  n  pris  les  armes 
des  premiers,  léilnnt  h  un  entraînement 
révolutionnaire  nnlurel;  lors  de  la  fuite  du 
tyran,  Il  était  iiravement  malade  d'une  ma- 
ladie qui  dura  .'i  mois,  mais  il  re^iardail  dès 
lors  la  perle  dudit  tyran  comme  crrlaine; 
nu  l()n<iût  comme  au  31  mai,  et  dans  toutes 
|i'«  occasions  oi'i  il  n  fallu  |>ayer  de  sn  per- 
tonne  pourfuntriluirrA  In  trniiquillilégéné- 


rale.on  a  toujours  vu  ledit  Sarline  zélé  à  se 
rendre  li  sa  section,  avec  laquelle  il  a  par- 
ticipé à  tout  ce  qui  intéressait  la  patrie  el 
ses  défenseurs  ainsi  que  les  besoins  de  S'.s 
concitoyens.  Sartine  afiirme  n'avoir  jamais 
signé  aucune  pétition  el  n'avoir  jamais  été 
d'aucun  club,  et,  comme  profession  de  foi 
politique,  il  a  toujours  considéré  comme 
lin  devoir  de  rester  fldèlemenl  attaché  à  la 
Révolution.  I.a  section  Le  Peletier,  sur  la- 
quelle il  habite  depuis  plus  de  deux  ans, 
attestera,  sans  nul  doute,  par  l'organe  de 
ses  Comités  révolutionnaire  et  civil  el  des 
officiers  de  sa  compagnie,  qu'il  a  toujours 
tenu  la  conduite  franche  el  patriotique  qui 
doit  être  celle  d'un  bon  Français,  et  Sarline 
déclare  invoquer  avec  la  même  mnliancc 
le  témoignage  de  tous  les  habitants  de  la 
section  el  de  tous  ses  conciloyens,  dont  il 
peut  être  connu,  soit  i»  Paris,  soil  dans  la 
commune  de  Su«y,  district  de  Corbeil. 

?0  germinal  nn  II. 
Original  .signr,  A.  N.,  V<  4775". 

H'MH.  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  seclion  Le  Peletier, 
concernant  Chnrles-Mnrie-Antoine  Sarline, 
Agé  de  33  ans,  marié,  sans  enfants,  domi- 
cilié rue  Vivienne,  n"  ir>,  détenu  A  Sainte- 
Pélagie  par  ordre  du  Comité  de  sûreté 
générale  depuis  le  mois  de  srerminal.  ex- 
noble,  fils  de  Sartine,  lieutenant  de  police 
de  Paris,  et  qui  est  émigré,  son  revenu 
devrait  être  de  50O,0(K)  livres  de  rente, 
mais  il  a  tout  mangé,  outre  ce  qu'il  doit, 
i|ui  <'st  Considérable,  en  relations  avec  des 
femmes  ualanles  et  les  teneurs  de  tripots, 
a  épuusé  la  femme  Sainte- Amnranthe. 
est  considéré  comme  incivique,  ne  s'élnnt 
j.iinais  montré  qu'avec  les  aristocrales. 

!•'  prairial  an  II. 
Itnprimi^  rrmpli.  Mirne  de  neuf  cnmmiMuiire* 
du  Coniiie  n'vnlulionnnire  de  la  «rction  Le  Pe- 
lelier.  A.  S.,  ?'•  «775". 

23l»i.  —  Tnbleau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  In  section  de  la  ILiIle- 
nuX'Rlés,  concernant  Charles-Mnrie  Sar- 
line, demeurant  rue  Vivienne,  n"  15.  A(té 
di<  33  ans  el  demi,  marié,  sans  enfanlii, 
arrêté  h  Sucy,  chei  sa  belle- mère,  détenu 
A   Sainle-Pélngie    depuis    le    12   genninai 
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par  ordre  du  Coniilé  de  sûreté  géiit-ralc 
(le  la  Coiivenlion,  sans  savoir  pourquoi, 
vivant  de  son  revenu,  fils  du  ci-ilevanl 
lieuteiianl  de  police,  puis  ministre  de  la 
n)arinc,  ayant  déclaré  n'avoir  que  1,800  li- 
vres de  rente  provenant  de  l)ieii  de  famille 
et  i^lre  nourri  chez  sa  bel le-nn^'re,  fréquen- 
tant les  jeux  défendus,  quant  à  son  caractère 
et  ses  opinions  poliliques,  le  Coniilé  déclare 
ne  pas  les  coniiailre,  ledit  Sarliiio  n'Iialii- 
tant  pas  la  sectioti  et  étant  ordinairement 
à  Sucy. 

18  prairial  an  II. 
Imprimé  rempli,  signé  de  Pctilpas,  piosidenl, 
el  de  1 1  commissaires,  /\.  N.,  V  4775". 

2303.  —  Mémoire  pour  le  citoyen  Sar- 
tine,  détenu  à  Sainte-Pélagie  depuis  le 
12  germinal,  où  il  maintient  avoir  été  ar- 
rêté sans  motif,  attendu  que  l'examen  de 
ses  papiers  et  elTets  n'a  rien  révélé  de 
suspect,  que,  ne  connaissant  aucune  pièce 
ni  aucun  fait  à  sa  ciiarge,  il  ne  peut  pro- 
duire non  plus  aucunes  pit'-ces  juslifica- 
lives  et  ne  voit  pas  d'autre  moyen  de  faire 
valoir  ses  droits  à  la  liberté  que  par  un 
compte  rendu  sommaire  de  sa  conduite 
révolutionnaire,  il  déclare  qu'habitant  de- 
puis 2  ans  el  demi  la  section  l,e  Peletier, 
elle  lui  a  donné  une  mar(|uc  de  confiance 
en  le  chargeant,  conjointement  avec  un 
autre  citoyen,  d'une  collcclc  générale  pour 
subvenir  au  déficit  des  dépenses  el  fournir 
des  secours  aux  indigents,  que  sa  con- 
duite a  été  exempte  do  tout  reproche  et 
même  de  tout  soupçon,  car  autrement  il 
aurait  été  mis  en  état  d'arrestation  comme 
suspect.  Il  reconnaît  avoir  gaspillé  une  for- 
tune cotisiilérable.  dont  il  lui  reste  à  peine 
1,N00  livres  de  renie,  el  s'applique  à  désin- 
téresser ses  créanciers,  pour  la  plupart 
des  ouvriers  et  des  fournisseurs.  Sartinc 
retrace  ensuite  son  rôle  [lendant  les  pre- 
mières années  de  la  Révolution  et  fait 
connaître  que,  durant  l'hiver  de  1789.  le  dis- 
trict dit  alors  de  la  Place- Vendôme,  lors- 
rjue  la  disette  des  grains  se  lit  sentir  à 
Paris,  le  chargea  de  faire  altcrnalivement, 
avec  un  autre  citoyen,  la  visite  des  bou- 
langers, ajoutant  qu'il  y  a  2  ans,  lors  du 
pn-mier  élan  qui  lit  partir  de  Paiis  un 
grand  nombre  de  volontaires,  il  donna  à 
sa  section  ses  deux   chevaux  cl  envoya 


avec  eux  un  h>uiime  à  ses  frais,  qui  a  servi 
personnellement  la  République,  excellent 
piitriole,  qui  lui  est  encore  allaché,  ajoutant 
qu'il  désire  d'autant  plus  ardemment  sa 
liberté,  qu'il  aura  la  satisfaction  de  rentrer 
dans  la  classe  des  bons  citoyens,  donl  il  ne 
s'est  jamais  écarté,  ni  par  ses  actions,  ni  par 
ses  sentiments,  cl  d'être  séparé  de  la  liste 
odieuse  des  ennemis  de  la  Révolution,  que 
d'ailleurs,  il  ne  profilera  de  cette  liberlé 
que  pour  aller,  en  conformité  d'un  décret 
de  la  Convention,  vivre  avec  sa  femme 
dans  une  petite  campagne,  où  il  continuera 
à  consacrer  ses  vœux  et  son  attachement 
au  bonheur  de  sa  patrie  el  à  la  cause  du 
peuple. 

19  prairial  an  II. 
Original  signi',  A.  N.,  V  1770''. 

22.  Constant,  jeune     Barthélémy), 
g:endanne,    rue    du    Faubour}r- Saint- 
Martin,  n"  i8.S. 

2394.  —  Mémoire  adressé  au  Comité  de 
sûreté  générale  par  Jeanne  (iuillaiime, 
femme  de  Barthélémy  Constant,  demeu- 
rant rue  du  Faubourg-Martin,  n°  185,  gen- 
darme dans  la  29»  division,  compagnie  de 
Prunier,  qui  expose  que  son  mari  a  été 
arrêté  el  incarcéré  à  Sainte-Pélagie,  sans 
connaître  le  motif  de  son  arrestation, 
ayant  toujours  montré  un  patriotisme  non 
équivoque,  connu  par  son  civisme  et  son 
exactitude  dans  le  service,  et  sollicite  la 
mise  eu  liberté  dudil  Constant,  chargé  de 
famille  et  pauvre  sans-culotte,  obligé  d'en- 
tretenir son  cheval,  qui  mange  ce  qui  reste 
de  provisions,  el  sa  malheureuse  femme, 
qui  ne  gagne  rien,  est  incapable  de  sub- 
venir à  cette  dépense,  avec  certificat  du 
Conseil  d'administration  asspmbb'  dans  la 
maison  de  la  gendarmerie,  attestant  que 
le  citoyen  Constant  a  toujours,  dans  son 
service  mililaire,  tenu  la  conduite  d'un 
soldat  soumis  el  soutenant  la  loi,  el  qu'il 
sert  dans  la  29'  division  depuis  le  mois 
de  septembre  1789. 

25.  27  noréal  an  II. 
Original,  signé  des  officiers  de  gendarmerie, 
el  copie  conforme  (2  pièces),  A.  À'.,  P'  4652, 

239'>.  —  Pétition  de  la  citoyenne  Cons- 
tant au  Comité  de  sûreté  générale,  renou- 
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vêlant  la  requ^le  par  elle  adressée  audit 
Comité,  le  il  lloréal,  à  l'efTel  d'obtenir  la 
mise  en  liberté  de  son  mari,  requête  restée 
sans  réponse,  exposant  sa  position  des 
plus  affreuse,  ayant  à  sa  charge  un  clievnl 
qui  dépéril  et  qu'il  lui  est  impossible  de 
nourrir  plus  longtemps,  ainsi  que  deux 
enfants,  et  insistant  pour  que  la  liberlé 
soit  rendue  à  son  mari,  ne  fût-ce  que  sous 
caution,  pour  lui  permettre  de  subvenir 
aux  besoins  de  sa  famille,  dénuée  de  res- 
sources. 

Sans  date. 
Original  signé,  A.  N,,  f  i6b1. 

2396.  —  Tableau  dressé  et  certifié  par  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Faubourg-du- Nord,  concernant  Barthélémy 
Constant,  âgé  de  -12  ans,  demeurant  rue  du 
Faubourg  Saint-.M.irtin,  ii"  185,  gendarme 
à  cheval  de  la  29'  division,  marié,  ayant  un 
enfant,  détenu  à  Sainte-Pélagie  depuis  le 
li)  floréal,  par  ordre  du  Comité  de  silrelé 
générale,  dont  était  porteur  le  citoyen 
Caudry,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Tuileries,  ob.scrvanl 
que  son  revenu,  son  caractère  et  ses  opi- 
nions sont  inconnus. 

3  prairial  an  II. 
Imprimé  rempli,  signi?  de  12  commissaires  du 
Comili  de   la  section    du    Faubourg-Ju-Nord, 
A.  N.,  V  1652. 

23.  Buiu.ANDKUX  (Joseph- Henry), 

ex-officicr  de  paix,  rue  du  FaubourK- 

Saint-Martin.  n»  64. 

2397.  —  Arrêté  du  Comité  de  srtrelé 
générale,  ordonnant  que  le  nommé  Hur- 
landeux,  détenu  à  llicélre,  sera  amené  au 
Comité  sous  bonne  et  sûre  garde. 

5  Horéal  an  II. 
Original,  «igné  de  VoulUnd,  Jagol,  Amar  ot 
Lavicomlerie,  A.  S.,  V'  4G'Z7. 

84.    .S.MNT-MaIRIS    DK    MONTHAKIIKY 

(l.ouis-Mnric-I-rnn(,oisl,  cx-princc,  nn- 

cien  militaire,  rue  du  Faubourg- 

Saint-llonoré,  n"  4S. 

2.39S.  —  Commission  délivrée  par  Louis 
XVI  nu  sieur  l.ouis-Mnrie-Frnnçoi»,  prince 
de  Sainl-MnuriK-Muntbarrey  et  du  Snint- 
Kmpirc,   ropilnine-rolonel  de   la  ronijin- 


gnie  des  Suisses  de  la  garde  de  Monsieur, 
pour  tenir  rang  de  colonel  d'infanterie. 

8  décembre  1776. 

Original  sur  parchemin,  sign*  de  Louis,  par 
le  Rov,  contresigné  de  Sainl-Gennain,  A.  S., 
F'  17'75". 

La  signature  de  Louis  XVI  a  éli  biffée. 

0399  —  Certillcat  constatant  que  Louis- 
.MarieFrançois  de  Saint-Mauris-Monlbar- 
rey  a  été  nommé,  le  24  septembre  1T8», 
colonel-lieutenant  du  régiment  d'infan- 
terie de  .Monsieur,  avec  un  état  de  ser- 
vices arrêté  par  les  membres  du  Conseil 
d'administration  de  ce  régicnenl,  établis- 
sant que  M.  de  Saint-Mauris  a  été  nommé 
sous-lieutenanl  au  régiment  de  la  Cou- 
ronne, le  4  mai  1771,  capitaine  au  régi- 
ment de  Lannan-dragons,  le  7  avril  1774, 
capitaine-colonel  des  Suisses  de  la  garde 
du  corps  de  Monsieur,  le  8  décembre  1776, 
colonel- lieutenant  du  régiment  d'infaute- 
rie  de  Monsieur,  le  24  septembre  1784, 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  4  mai  1789; 
au  bas  se  trouvr  l'allache  du  colonel-gé- 
néral de  l'infanterie  Louis-Joseph  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé. 

I"  mai  1788,  H  mars  1789. 
Original  »ur  parchemin,  portant  les  signa- 
tures du  niinislrc  de  la  guerre,  des  membres  du 
Conseil  d'administration  du  régiment  de  Mon- 
sieur, et  celle  du  prince  de  Condé  (celle-ci  bi- 
tonnée),  A.  N.,  F'  4775". 

2400.  —  Procé.i-verbal  de  transport  des 
commissaires  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  des  Champs-Elysées  en  la 
maison  du  citoyen  Saint-Mauris.  rue  du 
Faubourg  Saint-Honoré,  n"  kS.  Ies<|uels, 
en  l'ab.sence  dudit  Saint-Mauris,  ont  re- 
(|uis  le  citoyen  François  Dubert,  son  homme 
de  conliance,  d'ouvrir  tous  les  coffres,  ar- 
moires et  autres  meubles  pouvant  conte- 
nir des  papiers,  lesdils  commissaires  ayant 
été  introduits  dans  un  appartement  au 
rei-de-chaussée.  donnant  sur  le  jardin. ont 
procédé  à  l'examen  des  papiers  se  (riUMant 
dans  plusieurs  carions  de  la  bibliothéipie 
servant  de  cabinet  audit  S.-iinl-Mauris,  el. 
après  avoir  vu  rapidement  ces  papiers,  le» 
ont  placé»  sous  scellé»,  conlmuation  h 
huitaine  de  In  visite,  qui  leur  n  permis  «le 
constater  Irxi^tenre  de  plusieurs  litre» 
rappelant  de»  droit»  honorillqiies,  nu  sujet 
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desquels  n'ayant  pas  reçu  d'instructions 
particulières,  ils  croient  devoir  remettre 
sous  scellés  tous  les  papiers  pour  en  ré- 
férer au  Comité.  Les  mêmes  commissaires 
ont  procédé,  le  23  vendémiaire  an  II,  à  une 
nouvelle  perquisition  des  lettres  et  papiers, 
et  ont  reconnu  que  ledit  ciloven  Saint- 
Mauris  avait  satisfait  exactement  à  tous 
ses  devoirs  civiques  et  avait  acquitté  toutes 
ses  impositions,  depuis  1789  jusqu'à  1792, 
de  sorte  qu'il  n'en  est  rien  résulté  à  la 
charge  du  citoyen  SaintMauris,  lequel  a 
ensuite  déclaré  avoir  dans  une  aulre  pièce 
une  prande  quantité  de  titres  féodaux  qui 
n'avaient  pu  être  mentionnés  au  proeés- 
verbal  d'aiiposilion  des  scellés,  du  27  sep- 
tembre, attendu  (|u'ils  on  télé  apportés  dans 
sa  maison  depuis  3  ou  4jours,ajoutantqu'il 
en  avait  fait  déclaration  à  sa  section,  afin 
d'en  opérer  le  brillenient  suivant  le  mode 
prescrit  par  la  loi,  lesquels  litres  et  pa- 
piers ont  été  trouves  épars  et  sans  ordre 
par  terre,  et  ont  été  laissés  à  la  garde  du 
citoyen  Saint-Mauris,  qui  s'en  est  chargé, 
concurremment  avec  le  citoyen  Doloret, 
fondé  de  procuration  dudit  Saint-Mauris, 
et  de  la  citoyenne  Langeron,  divorcée  Da- 
mas, et  a  lémoigné  avec  un  grand  empres- 
sement le  désir  de  voir  à  cet  égard  le 
vœu  delà  loi  s'accomplir  par  le  brùlement 
qu'il  a  déjà  sollicité  et  qu'il  renouvelle, 
en  invitant  les  commissaires  à  en  faire  part 
à  l'Assemblée  générale. 

28  septembre  1793-28  vendémiaire  an  II. 
Copie    conforme,    signée    de    Saint-Mauris, 
A.  A'.,  FM775". 

2401.  —  Certificat  de  résidence  délivré 
par  les  officiers  municipaux  de  Rrienne- 
le-Chàteau  au  citoyen  Louis-Marie-Fran- 
çois Saint-Mauris,  avec  son  signalement, 
constatant  que  ledit  Saint-Mauris  demeure 
à  Brienne-le-Château,  maison  du  citoyen 
I  omenie,  maire  de  Brienne,  depuis  le 
18  septembre  dernier,  ledit  cerlificat  visé 
par  le  directoire  du  district  de  Bar-sur- 
Aube  et  par  le  directoire  du  déparlement 
de  l'Aube. 

10  octobre  1793. 
Original,  signé  de  Saint-Mauris  et  des  onî' 
ciers  municipaux  de   Brienne,  A.  N,,  W  389, 
n»  904.  Impartie,  pièce  74. 


2402.  —  Mémoire  adressé  de  la  maison 
d'arrôl  de  la  section  des  Champs-Elysées 
au  Comité  de  sûreté  générale,  par  le  ci- 
toyen Saint-Mauris  et  sa  femme,  qui  ex- 
posent que  des  citoyens  chargés  des  or- 
dres dudit  Comité  sont  venus,  le  23  bru- 
maire, rueduFaubourg-Sainl-lloiioré,n''48, 
à  l'effet  d'arrêter  la  ci-devant  vicomtesse 
do  Damas,  femme  d'émigré,  laquelle  se 
trouvait  à  la  campagne  chez  M.  Morris, 
ministre  plénipotentiaire  des  Etats-L'nis 
d'Amérique,  qui  a  répondu  d'elle  et  ob- 
tenu qu'elle  restât  chez  lui  sous  sa  res- 
ponsabilité, et  ont  mis  en  état  d'arresta- 
tion le  citoyen  Saint-Mauris  et  sa  femme, 
habitant  la  même  maison,  mais  dont  il 
n'i'tait  nullement  question  dans  l'ordre  du 
Comité,  lesquels  devaient  d'autant  moins 
s'y  attendre  que  la  visite  domiciliaire  faite 
par  la  section  des  Champs-Elysées  a  re- 
connu le  civisme  desdils  Saint-Mauris, 
dans  ces  conditions  ils  ne  voient  pas  com- 
ment ils  pourraient  être  considérés  comme 
suspects,  n'étant  dénoncés  par  personne 
et  n'ayant  été  arrêtés  que  par  le  hasard 
ipii  les  a  fait  loger  dans  la  même  maison 
que  la  citoyenne  Langeron,  et  ils  sollicitent 
du  Comité  d'être  traités  avec  la  même  fa- 
veur qu'elle  et  d'être  gardes  chez  eux,  si 
on  ne  leur  accorde  pas  leur  liberté,  qui 
est  plus  chère  à  des  républicains  que  leur 
propre  vie. 

29  brumaire  an  II. 

Original,  signé  de  Saint-Mauris,  de  la  ci- 
toyenne Langeron -Saint-Mauris  et  do  plusieurs 
habitants  de  la  section,  A    N.,  F'  4775". 

2403.  —  Arrêté  du  Comité  de  surveil- 
lance révolulionnaire  de  la  section  des 
Champs-Elysées,  décidant,  après  lecture 
d'une  lettre  du  citoyen  Saiiit-.Mauris,  qu'il 
s'adressera  à  qui  il  croira  bon  de  le  faire 
et  que  si  on  demande  à  son  sujet  des  ren- 
seignements, le  Comité  sera  toujours  dis- 
posé à  attester  la  vérité. 

7  frimaire  an  II. 
F.xtrait  conforme,  A.  N.,  F'  4775". 

2404.  —  Pétition  du  citoyen  .Saint-Mau- 
ris et  de  la  citoyenne  Langeron  -  Saint- 
.Mauris,  sa  femme,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  exposant  qu'ils  ont  été  arrêtés 
en  même  temps  que  la  citoyenne  Lange- 
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ron,  divorcée  de  Damas,  demeurant  dans 
la  m*me  maison,  qnn  celle-ci  a  obtenu  la 
levi'-e  do  ses  scell^-s,  réclamant  la  ni/'ine 
faveur  ainsi  que  l'examen  de  leurs  papiers 
et  d'une  boite  portée  au  Comité,  contenant 
deux  lettres  relatives  à  leurs  alfaires  per- 
sonnelles et  des  brevets  délivrés  en  1789 
par  les  villes  de  sa  ci-devant  province, 
persuadés  que  l'examen  le  plus  sévère  ne 
fora  que  prouver  davantage  avec  quelle 
exactitude  ils  ont  rempli  leurs  devoirs  de 
bons  citoyens,  dont  la  section  entière  peut 
rendre  témoignage. 

18  rrlmnire  an  II. 
Original,  signé  ilc  Sainl-Mnuriset  de  sa  femme 
I.angeron-Sainl-Mauris.  A.  N.,  V  4775". 

âVOIi.  —  Pétitit)n  du  ciluyen  SuintMauris 
au  Comité  de  srtrclé  aénérub',  par  laquelle 
il  expose  (|uesa  femme,  détenue  à  la  mai- 
son d'iirrét  dos  Champs- Ely.si'es,  étant 
tombée  dangereusement  malade,  le  Comité 
de  la  section,  sur  le  rapport  de  l'oriicier 
de  santé,  l'a  autorisée  ii  rentrer  cher  elle, 
ainsi  que  son  mari,  alla  de  la  soigner,  et 
il  prie  le  Comité  de  sûreté  générale  d'or- 
donner la  levée  des  scellés  et  de  leur  per- 
mettre de  rester  c)iC7.  eux.  dans  la  per- 
suasion que  les  rcns<'ienomonls  que  le 
Comité  pourra  se  procurer  le  convaincront 
Je  leur  innocence  et  du  hasard  qui  a 
amené  leur  arrestation. 

23  frimaire  an  II. 
OriKinal,    signA    de    Saint- Mauris,    A.    .V., 
I"'  W75<'. 

2406.  —  Pétition  dos  citoyen  et  citoyenne 
Saiut-Mautis,  détenus  à  la  maison  d'arrêt 
de  la  section  îles  Champs-Elysées  depuis 
le  23  brumaire,  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, à  l'eiïet  d'obtenir  la  levée  des  scellés, 
leurs  papiers  y  renfermés  leur  étant  indis 
pensables  pour  payer  leurs  contributions, 
et  l'examen  que  l'on  eu  fera  ne  pouvant 
que  prouver  leur  innocence. 

1 1    DivAae   an  II. 
OriKinal,  nignA  ilo  ijainl-Maunn  cl  de  >u  loiniiio 
Ungnron-Saiot-MauriK,  A.  N.,  V  \n!>", 

2407.  —  nfi|uéle  du  citoyen  cl  de  la 
<  itoycunc&iinl-Mnuris  nu  Comité  de  sAreté 
fcén.'ralo.expo.tantque,  le  23  brumaire,  dos 
citoyens,  poileurs  d'un  ordre  du  Comilé 


de  sûreté  générale,  sont  venus  pour  arrêter 
la  citoyenne  l.angeron  et  autres  suspects, 
et  ayanl  ajipris  que  le  citoyen  Saicit-Mau- 
ris  et  sa  femme  étaient  des  ci-devant  no- 
bles, les  ont  conduit  à  la  maison  d'arrêt 
de  la  section  des  (^hamps-Elyssées,  obser- 
vant que  le  citoyen  Saint-Mauris  avait 
jusqu'alors  joui  d'une  entière  tranquillité, 
grâce  à  sa  conduite  irréprochable  et  au 
patriotisme  dont  il  n'a  cessé  de  donner 
des  preuves  depuis  le  commencement  de 
la  Itévolution,  ainsi  que  la  section  des 
Champs-Elysées  peut  l'attester,  déclarant 
que  le  Comité  révolutionnaire  de  cette 
section  a  examiné  ses  papiers  et  ceux  de  sa 
femme,  en  exécution  du  décret  du  27  sep- 
tembre, et  n'y  a  rien  trouvé  qui  puisse  faire 
suspecter  leur  civisme,  demandant  en  con- 
séquence la  levée  des  scellés,  avec  d'au- 
tant plus  d'insistance  que  plusieurs  papiers, 
qui  leur  seront  nécessaires  pour  l'acquit 
de  leurs  contributions,  se  trouvent  sous 
ces  scellés. 

26  niv6so  an  H. 
Original,  signé  de  la  femme  Langeroa-Saint- 
Mauri»,  A.  S.,  V  1775".  , 

2408.  —  Arrêté  du  Comité  de  sùret'5 
générale,  autorisant  le  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Champs-Elysées  à 
extraire  momentanément  de  la  maison 
d'arrêt  de  ladite  section  le  citoyen  Saiut- 
.Mauris  pour  procéder,  en  sa  présence,  ii 
la  levée  des  scellés  apposés  chez  lui.  et  dis- 
traire les  papiers  suspects,  qui  seront  en- 
voyés au  Comité  de  sûreté  générale  avec 
procès-verbal  sommaire,  et  ledit  Sainl- 
Mauris  réintégré  sans  délai  dans  ladite 
maison  d'arrêt  jusqu'à  nouvel  ordre. 

.10  nl\u«e  dH  II. 
<  Iriginal,  «igné  de  Ouliorran,  OutfroT  el  Loui» 
.lu  Utt»-Uliin),  A.  N.,  V>  4775". 

2400.  —  Ue.|uéto  du  citoyen  et  de  la  ci- 
toyenne Sainl-.\lauris  au  Comité  de  sûreté 
générale,  exposant  «juc  depuis  le  23  bru- 
maire les  scellés  sont  apposés  sur  des 
elTelset  une  bibliothèque  cuusidéraldc  qui 
se  détruisent  par  l'humidité  do  leur  loge- 

n t,  ainsi  que  sur  des  (>a|'i.  ■  > 

pour  le  payemeut  de  bur^  •  i 

sollicilaut  la  levée  de»  scell-v  .  i  i  ,  ».iu.>  u 
de  leur»  papiers,  avec  avis  du  Comité  r^to- 
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lutionnaire  de  In  section  des  Chnmps-Ely- 
:ées,  recnnnaissani  la  nécessité  de  conser- 
.er  une  bibliollii^que  précieuse,  el  esliinaiil 
qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  accéder 
à  la  pélilion  du  citoyen  Saint-Mauris. 

!•'  pluviôse  an  II. 
Original,  si  trné  de  Sainl-Mauris  et  de  sa  femme 
LangiTon  -  Saint- Mauris,    et    contresigné   par 
Il  commissaires  du  Comité,  A.  N.,  I'"'  4775". 

2410.  —  Procés-verbal  de  transport  de 
Nicolas  Cannés  cl  Jean  Dumas,  membres 
du  Comité  de  surveillance  de  la  section 
des  Champs-Elysées,  avec  Prudent-Joseph 
Gillerond,  commissaire  de  police,  en  exé- 
cution d'un  ordre  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale,  rue  du  Faubourfr-Sainl-lionoré, 
n"  48,  au  domicile  des  citoyen  el  citoyenne 
Sainl-Mauris,  extraits  ;\  cet  efTet  de  la 
maison  d'arrêt  de  la  scclicm,  !es(|ue!s  coni- 
missaires  ont  procédé  à  la  levée  des  scellés, 
et  à  la  visite  la  plus  scrupuleuse  de  tous 
les  papiers  existant  dans  l'appartement  du 
citoyen  elde  la  citoyenne  Saint-Mnuris,  oi't 
ne  s'est  rencontré  rien  de  suspect,  au  con- 
traire, ont  été  trouvés  dill'éreuls  ccrlilicats 
de  résidence,  quittances  de  contributions, 
quittances  de  dons  faits  à  la  section  pour 
le  soulagement  des  femmes  el  enfants  des 
volontaires  au  service  de  la  Hépublique, 
quittances  de  dons  faits  au  Comité  de  bien- 
faisance, certilicat  du  déprtt  de  la  croix  de 
Saint-Louis  dudil  Saint-Mauris  au  Comité 
révolutionnaire  de  la  section;  il  a  été  pro- 
cédé ensuite  à  l'examen  des  papiers  du  se- 
crétaire dudit  Sainl-Mauris,  lequel  n  fait 
alors  observer  le  besoin  qu'il  avait  de  dis- 
poser de  la  chambre  appelée  oflice,  d'où  a 
été  retirée  l'argenterie  el  mise  sous  scellés, 
les  commissaires  ont  rendu  au  mi'-me  Saint- 
Mauris  deux  brevets  desgraJes  par  lui  oc- 
cupés, brevets  qu'il  se  propose  de  déposer 
le  iendemaio,  ce  qui  a  été  elTectué  le  jour 
même,  sur  la  requête  du  Comité,  pour  être 
lesdils  brevets  envoyés  au  Comité  de  sû- 
reté générale,  le  susdit  Sainl-.Mauris  n'ayant 
pu  en  faire  la  remise  plus  lot,  attendu 
qu'ils  étaient  sous  les  scellés. 

5  pluviôse  an  II. 
Extrait  conforme,  A.  \.,  F'  4775". 

24<l.  —  Mémoire  adressé  de  la  maison 
d'arrêt  de  Port-l,ilire  par  le  citoyen  Saint- 


Maui'is  au  Comité  de  sûreté  générale,  ex- 
posant qu'il  commença  a.  prouver  son 
amour  pour  la  liberté  aux  Etats  tenus  en 
FrancheCoralé,  à  la  fin  de  ilHH,  qu'il  y 
prit  constamment  le  parti  du  peuple,  et 
lors  des  assemblées  de  bailliage  pour  l'élec- 
tion des  députés,  il  présida  celle  du  ISe- 
san(;on  el  y  vola  la  réunion  des  ordres,  ce 
(jui  lui  valut  des  lettres  de  citoyen  des 
principales  villes  de  la  province.  Au  mois 
de  juin,  il  rejoignit  à  Metz  son  régiment, 
el,  durant  son  séjour  dans  celle  ville,  fut 
nommé  par  celle  de  Vesoul  colonel  de  sa 
garde  nationale,  à  l'expiration  de  son  ser- 
vice militaire,  il  vint  à  Vesoul  pour  se 
faire  recevoir  et  y  retourna  en  1790  en 
qualité  de  commissaire  pour  l'élublisse- 
nionl  du  département.  En  1701,  son  père 
passa  à  Neuchàlel,  celte  émifiralion,  fatale 
pour  lui,  le  condamna  pour  toujours  à  l'état 
de  pauvreté  le  plus  absolu  et  l'aurait  ex- 
posé à  être  compris  dans  le  décret  du 
17  septembre,  s'il  n'était  rassuré  par  les 
témoignag-es  qu'il  peul  apporter  de  son 
civisme.  Se  trouvant  alors  sans  fortune  et 
sans  famille,  il  se  consacra  enliércmcul 
aux  parenls  de  sa  femme,  dont  les  inlir- 
mités  exigeaient  tous  ses  soins,  l'état  du 
citoyen  l.angeron,  son  beau-père,  s'élant 
aggravé  en  juin  1792,  il  se  relira  avec  lui 
à  Epinay,  où  le  malade  mourut  le  11  sep- 
tembre, el  sa  femme  ne  lui  survécut  que 
trois  mois.  Henlré  à  Paris  avec  sa  femme, 
il  y  passa  les  8  premiers  mois  de  1793, 
sauf  une  absence  de  ii  jours  à  Monlger- 
mont  Seine-et-Marne);  au  commencement 
de  se|>tembre,  un  décret  ayant  ordonné 
aux  militaires  démissionnaires  de  s'éloi- 
gner de  20  lieues  de  Paris,  ledit  citoyen 
partit  avec  sa  femme  pour  le  départe- 
ment de  l'Aube,  un  décret  subséquent 
ayant  exemple  les  militaires  domiciliés  à 
Paris,  ils  y  revinrent  en  vendémiaire  pour 
habiterla  maison  paternelle  de  la  citoyenne 
Sainl-Mauris,  qu'elle  possédait  en  commun 
avec  la  citoyenne  l,angeron,sa  sœur,  el  ils 
furent  arrêtés  le  2.1  brumaire,  en  même 
temps  que  celle-ci,  en  qualité  de  ci-devanl 
nobles.  Deux  mois  après,  ils  oblinrenl  du 
Comité  de  sùrelé  générale  la  levée  des 
scellés  apposés  chez  eux,  l'examen  le  plus 
sciupideux    n'avant    rien    fait    découvrir 
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qui  pût  faire  douler  de  leur  civisme.  La 
ciloyeiine  Sainl-Mauris  déclare  de  son 
côlé  qu'elle  partage  les  sentiments  de  son 
mari  et  qu'elle  n'est  ni  (illc,  ni  femme,  ni 
sœur,  ni  mère  d  émigré.  D'après  cet  ex- 
posé, le  citoyen  Saint-Mauris,  invoquant  le 
témoignage  de  sa  section  et  des  députés 
de  son  département  à  la  Convention  na- 
tionale, demande  uu  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale s'il  doit  être  regardé  comme  en- 
nemi de  la  République,  banni  de  sa  patrie 
qu'il  n'a  jamais  quittée  et  privé  de  la  li- 
berté, pour  laquelle  il  s'est  dévoué  six 
mois  avant  la  Itévolution. 

15  vcntùsc  an  II. 
Original,  signé  (lu  citoyen  Saint-Mauris  cl  de 
la  citojenne   Andrault-Langeron-Saint-Mauris, 
sa  femme,  A.  A'.,  l'"  4775". 

2412.  —  Déclarations  reçues  par  le 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Champs-Elysées  et  laites  par  les  citoyens  : 

!•  Defresne,  marchand  de  vins,  rue  du 
Kaubourg-Saint-lloiioré,  au  coin  de  la  rue 
d'Anjou,  lequel  a  dit  que  sa  lille,  avec  la 
citoyenne  Scliolastique  Maillard,  se  trou- 
vant à  la  i)orte  du  citoyen  Esnault,  le  jour 
oii  l'on  cerna  le  l'alais-Egatilé,  avaient  dit 
à  un  individu  qui  s'enquérail  de  ce  qui  se 
passait,  que  l'on  se  transportait  au  Palais- 
Egalité  pour  ramasser  tous  les  scélérats 
qui  s'y  trouvaient,  une  femme  Micliault, 
demeurant  dans  la  maison  KsiiauU,  dit 
qu'ils  n'étaient  pas  tous  au  Palais-F^galité, 
cl  (|ue  l'on  devrait  bien  arrêter  Saint- 
Mauris  et  son  secrétaire  t'ordier,  qui  étaient 
au  château  lors  de  la  journée  du  10  août, 
.Saint-Mauris  sous  l'habit  de  garde  natio- 
nal, ajoutont  que,  quelques  jours  après,  le 
citoyen  Mathieu,  garçon  de  ruisine  chez 
Saint-.Mauris,  étant  venu  chei  ledit  De- 
fresne pour  boire  un  verre  de  vin,  rontlrma 
le  fait  relatif  à  In  présence  de  Snint-Mauris 
au  rhAteau,  le  10  auiU,  et  dit  qu'il  était 
rentré  par  son  jardin  donnant  sur  le» 
Champs-Elysée»; 

2°  l.a  citoyenne  Michaull,  demeurant  rue 
ilu  Faubourg -Saint -Honoré,  maison  du 
citoyen  Esnault,  déclare  avoir  vu  le  ci- 
devant  prince  Saint-Mauris  aller  et  venir 
au  rhitleou  des  Tuilerie»,  avant  le  U)  août, 
«lors    que    personne   n'y   entroit,   qu'il   y 


était,  à  ce  qu'on  lui  avait  rapporté,  le  Jour 
du  10  août,  habillé  en  erenadier  de  la 
garde  natinoale,  et  Cordier,  son  secrétaire, 
en  garde  Suisse;  il  avait  été,  paralt-il.  en 
Allemagne,  mandé  par  le  ci-devant  Mon- 
sieur, frère  du  tyran,  qu'on  avait  maniiué 
le  pendre,  et  qu'à  son  retour  on  le  voyait 
aller  et  venir  chei  le  tyran  ; 

3"  Jean  Mathieu,  demeurant  rue  du 
Faubourg-Saint- Honoré,  cher  le  citoyen 
Montchenu,  lequel  a  déclaré  que,  le  10  août, 
vers  les  i  ou  5  heures,  il  avait  entendu 
dire,  dans  la  maison  du  ci-devant  prince  de 
Saint-.Mauris,  où  il  demeurait  alors,  que 
ledit  Saint-Mauris  venait  de  rentrer  chei 
lui  par  le  jardin  donnant  sur  les  Champs- 
Elysées,  qu'il  a  connaissance  que  le  même 
Saint-.Mauris  s'est  absenté  quelque  temps 
après  le  départ  du  tyran  pour  Varenne, 
ainsi  que  Cordier,  son  secrétaire,  lequel 
faisait  partie  des  derniers  gardes  du  tyran, 
tandis  que  Saint-.Mauris  était  attaché  au 
li -devant  Monsieur. 

22  vcnUisc  ao  II. 
Original,    signé    des  déclarant»,    A.   A'.,    I-"' 
4775". 

2'i-1.3.  —  Certificat  de  résidence  délivré 
par  l'.Vssemblée  générale  de  la  section  des 
Champs-Elysées,  sur  l'attestation  de  neuf 
citoyens  de  cette  section,  à  l.ouis-Marie- 
François  Saint-Mauris,  ancien  militaire, 
âgé  de  3S  ans.  constatant  qu'il  habite  de- 
puis plus  de  deux  ans  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  maison  de  la  citoyenne  Lan- 
gcron,  sauf  une  interruption  de  3  semaines 
passées  «i  Hrienne-le-t^hiteau,  ledit  certi- 
ficat visé  par  les  ofllciers  municipaux  de 
Paris,  fai.sant  fonctions  de  directoire  de  dis- 
trict, et  par  le  directoire  du  Département. 

1"  germinal  an  II. 
Original    signé.    A.    S  .    W  389,    n*  90t. 
!'•  partie,  pièce  75. 

24U.  —  Certillcal  des  ofllciers  munici- 
(taux  et  de  l'ngeut  uationni  de  la  com- 
mune d'Epinay-siir-Seinc,  attestant  que  lo 
citoyen  l.oui»-Marie-Fr«nçoisSaiiit-Ma«ri», 
gendre  de  l.angcron,  a  résidé  en  leur  com- 
mune, depuis  le  20  juillet  1793  jusiju'au 
15  octobre  suivant,  et  qu'il  s'y  est  tou- 
jours bien  comporté,  avec  attestation  ana- 
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Ingue,  au  verso,  du  Comité  de  surveillance 
de  la  eoinniuiie  d'Epinay. 

17  floréal  an  II 
Orijrinal,    signé  de    Baudouin,    maire,   d'ITé- 
delin,  agent  national,  et  de  doux  officiers  muni- 
cipaui,  A.N.,  \V 389,  n°Wi ,  I " partie,  pièce 8 1 . 

24i:i.  —  Cerlillcat  de  non  émigration, 
délivré  par  le  secrétaire  général  du  Dé- 
partement à  Louis-MarieFrançois  Saint- 
Mauris,  ancien  militaire,  demeurant  rue 
du  Kaubourg-Honoré,  n°  48. 

2  prairial  an  II. 
Original    signe,  A.    N.,    W   389,    n«  904, 
l'*  partie,  pièce  76. 

i4H).  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  la  section  des  Champs- 
Elysées,  concernant  I,ouis-Maric-l'"rançois 
Saint-Mauris,  ci-devant  marquis,  domicilié 
rue  du  FaubourgSaint-Honoré,  n»  48,  âgé 
de  42  ans,  sans  enfants,  marié  à  Adélaïde- 
Geneviève  Langeron,  détenu  à  Port-Libre, 
arrêté  par  mesure  de  silreté  générale,  le 
22  brumaire,  en  vertu  d'un  ordre  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  qui  portait  le  nom 
de  Langeron,  et  chez  qui  il  s'est  trouvé, 
quoique  non  compris  dans  l'ordre,  ayant 
servi  l'espace  d'environ  20  ans  dans  diffé- 
rents corps  et  grades,  a  été  colonel  des 
gardes  Suisses  de  ci-devant  Monsieur,  frèrp 
de  Capet,  démissionnaire  depuis  la  Révolu- 
tion, et  aux  termes  de  la  loi  s'est  rendu  avec 
sa  femme  dans  le  département  de  l'Aube,  et 
avec  le  congé  du  ministre,  est  rentré  dans 
la  section;  le  revenu  dudit  Sainl-Mauris 
consistant  dans  le  bien  de  sa  femme,  sa- 
voir, SO  à  1)3,000  livres  de  rente,  actuelle- 
ment réduit  à  peu  près  de  moitié;  ses 
relations  étant  peu  connues,  son  caractère 
doux,  a  pris  les  armes  après  la  Constitu- 
tion de  1791  ;  le  21  juin  1792,  il  a  pris  les 
armes  et  se  trouvait  avec  son  bataillon;  le 
10  août  et  le  31  mai,  on  ne  l'a  pas  vu,  on 
ignore  s'il  a  signé  des  pétitions  et  des 
arrêli's  libcriicides. 

San»  date. 
Imprimé  rempli,  signé  de  Qarnier,  président, 
et  de  11  commissaire!!,  A.N.,  F' 4775". 

25.  LesccïEr    Joseph-Guillaume),  mu- 
sicien, rue  Poissonnière,  n*  i6. 

2417.  —  Procès-verbal   de  transport  de 
T.  XI. 


Joseph-Nicolas  Coliendel,  cunimissaiie  de 
police  de  la  section  du  Faubourg- Mont- 
martre, en  vertu  d'un  ordre  de  l'adminis- 
tration de  Police,  prescrivant  de  conduire 
à  la  Force  le  citoyen  Lescuyei-,  aide  de 
camp  du  ci-devant  Lafayellc,  accompagné 
des  citoyens  Desseule  et  Giraud,  ofliciers 
de  paix,  en  son  domicile,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  au  coin  de  .la  rue  Bergère, 
au  4"  étage,  où  a  été  trouvé  ledit  citoyen 
.loseph-Guillaume  Lcscuyer,  à  qui  a  élé 
notifié  l'ordre  ci-dessus,  et  apposition  des 
scellés  sur  un  secrélaire  renfermant  ses 
papiers,  dont  la  garde  a  été  confiée  à  la 
citoyenne  Mario-Victoire  Lcscuyer,  snnir 
(ludit  Lcscuyer,  lequel  a  obtenu  l'autorisa- 
tion de  prendre,  pour  ses  besoins,  un  petit 
portefeuille  conlenanl  des  assignats  sans 
aucun  papier  suspect. 

2  octobre  1793. 
Copie  conforme,  signée  de  Colicndcl,  A.  A'., 
F'  4774'-!". 

2418.  —  Arrêté  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  du  Faubourg- Mont- 
martre, considérant  que  le  citoyen  Les- 
cuyer,  détenu  à  la  Force,  a  toujours  bien 
fait  son  service  dans  la  section,  et  qu'il 
n'est  jamais  rien  parvenu  de  défavorable 
sur  son  compte,  invitant  l'adniinistralion 
de  Police  à  lever  les  scellés  apposés  sur 
ses  papiers  et  sollicilant  en  même  temps 
son  élargissement,  .s'il  n'y  a  rien  de  con- 
traire à  l'ordre  public,  avec  letlre  d'envoi 
des  administrateurs  de  Police  au  Comité 
de  sûreté  générale,  le  priant  de  vouloir 
bien  faire  part  au  Comité  des  décisions 
qui  seront  prises  au  sujet  de  ce  citoyen. 

0  octobre  1793,  27  vendémiaire  an  II. 
Kx  trait  conforme,  et  original,  signé  de  Daudrais 
et  Froidure  (2  pièces),  A.  N.,  V  4774". 

2419.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Joseph-Nicolas  Cohendct,  commissaire  de 
police  de  la  section  du  Faubourg- Mont- 
martre, au  domicile  du  citoyen  Lescuyer, 
où  il  a  élé  procédé,  en  présence  dudit 
Lescuyer,  extrait  à  cet  effel  de  la  maison 
de  la  Force  par  Goisicr,  inspecteur  de  Po- 
lice, et  de  sa  sœur  .Marie- Victoire  Les- 
cuyer, à  l'examen  des  papiers  contenue 
dans  un   secrétaire,  où  il  n'a  élé  trouvé 
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que  (]Up|iiues  li-Uros  île  famille  <le  forl  an- 
cienne dalo  et  Je  liaisons  Je  société,  qui 
n"onl  amun  rappnrt  aux  allaires  publi- 
ques, avec  (|uelques  bijoux,  en  général 
rien  qui  ait  paru  susceplilile  de  quelque 
saisie  ou  de  plus  ample  description. 

7  octobre  1793. 
Expé<lition   conforme,    »ignC-e    ilc    Cobeoilel, 
A.  S.,  FM77i". 

2V20.  —  Pélilion  de  Marie-Victoire  Les- 
cujerau  Comité  Je  sûreté  gém  raie,  expo- 
sant que  son  frère  a  été  incarcéré  ù  la 
Force  comme  aide  de  camp  de  Lafayetle, 
sur  une  dénonciation  qui  tombe  d'elle- 
même,  puisqu'il  est  Jénmnli'é  que  son 
frère  était  niile  major  des  Kilbs-Dieu,  que 
le  Comité  révolutionnaire  Je  la  section  du 
Faubourg-Montmartre  l'a  réclamé  comme 
bon  citoyen,  que  la  levée  des  scellés  sur 
ses  papiei-s  n'a  rien  fait  trouver  à  sa 
charge,  enlln  faisant  observer  que  le  dé- 
tenu est  très  malade  et  demandant  qu'une 
décision  intervienne  à  son  sujet. 

2t  vendémiaire  an  II. 
Original  aignô,  A.  N.,V'  4774-". 

2421.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Faubourg-Mont- 
martre, portant  qu'à  une  heure  du  malin 
le  citoyen  Lesucur,  .secrétaire  du  Comité 
de  sûreté  générale,  est  venu  requérir  un 
membre  dudil  Comité  pour  se  transporter 
vhfi  le  nommé  Lescuyer,  détenu  à  Soint- 
luizare,  et  constatant  <|uc  les  renseigne- 
ments recueillis  sur  sa  conduite  et  sur  son 
civisme  et  remis  au  citoyen  l.esueur  ne 
sont  pas  eti  sa  faveur,  ajoutant  que  des 
membres  du  l^^omité  révolutionnaire  Je  la 
section  des  Tuilerie»  s(«  sont  aussi  pré- 
sentés nver  un  pouroir  du  Comité  de  sû- 
reté générale  ordonnant  l'arrestation  du 
nommé  Jardin,  qui  demeure  sur  leur  sec- 
tion, mais  qu'ils  ii'nnl  pu  le  joindre,  et 
iju'aucun  moyen  ne  sera  négligé  pour  s'as- 
surer de  sa  personne. 

15  normal  an  II. 
Original,  *igné  d<'  I.r  Caniu*,  iirteideol,   ot 
d«  fl  comniixaire»,  A.  S.,  I''  4774**. 

îiîi.  —  Pétition  de  Mnrie-|,oulsc-Vif_ 
loire  l.earuyer  au  (loniilé  île  sûreté  gêné, 
ralr.  <i  l'i'fTt  I  d'ubtenir  la  b-vér  .1...  ..-.lU. 


sur  la  chambre  qu'occupait  son  frère,  Tic- 
time  de  l'atrocité  de  Robespierre,  sous 
jirétexte  d'un  complot  dans  les  prisons, 
lequel,  après  huit  mois  Je  détention,  sans 
avoir  été  interrogé,  a  péri  atec  la  fille 
Renault  et  compagnie,  faisant  valoir  que 
le  mobilier  Je  cette  chambre  lui  appar- 
tient, qu'elle  se  trouve  Jans  la  plus  grande 
détresse,  hors  d'état  de  payer  les  dettes 
par  elle  contractées  pour  entretenir  son 
frère  pendant  les  8  mois  de  sa  détention. 

14   brumaire  an  Itl. 
Original  sign*,  A.  S.,  r'4774=\ 

26.  Vi.vBT  (Achille),  ci-devant  militaire, 
rue  des  Vieux-Augrustins,  n'  62. 

2423.  —  Passeport  délivré  par  le  l'.on- 
seil  exécutif  provisoire  à  .\chille  Viart,  ci- 
toyen français,  ilgé  de  47  ans,  taille  de 
5  pieds  4  pouces,  cheveux  gris,  fiont 
grand,  sourcils  rares,  yeux  bruns,  nez 
large,  bouche  moyenne,  m>-nlon  gros,  vi- 
sage carré,  allant  à  Londres,  chargé  d'une 
mission  du  gouvernement. 

I«'ooiohr«  I7'JÎ. 

Copie.  A.  N..  V'  4775*-. 

ICu  marge  o»t  i^cril  :  Le  sieur  Viarl  est  arrivé 
la  nuit  dernière,  permis  d'cmban|uer  délivré  au 
la  maison  commune  de  Calais,  le  5  octobre  179?. 

242i.  —  Décrets  de  la  Convention  ua- 
lionule  :  I"  portant  qu'Achille  Viarl  sera 
traduit  sur-le-champ  à  sii  barre;  2-  or- 
donnant sa  mise  en  liberté. 

7,  -iu  iJécembro  lT9i. 
Copies  cuUalionaie»  (2   piécct).    A.  fi.,   I'" 
4775". 

242:..  —  Lettre  d'Acliillo  Viart  au  mi- 
nistre des  allaires  étrangères,  demandant 
le  remboursement  en  a.ssignals  de  10  eui- 
nées  qu'il  .ivnil  élé  obliué  d  emprunter  a 
Londres  au  cours  de  sa  mission,  di-rbirant 
ne  |Mis  se  contenter  «les  2tH»  livres  qui 
avaienl  été  remises  ."»  sa  femme,  laquellr 
a  été  n\'un  par  les  cilovens  ^  sabeau  et  Main- 

Joui l'une  manlèri-  qui  surjvisse  I  ancien 

régime  ".  rérl.iniaul  la  .somme  ilc  ■-'20  livre» 
pour  faire  le  complémrnl  de»  440  lirn-s, 
montant  de»  10  guinées,  A  rnison  .le  4Î  li- 
vres chaque,  ot  abandonnant  !•■■>  .•«sOiH»  li- 
vre» par  lui  sacrillée»  de  son  ai(reiit. 

9  jaoTKT  1703. 
,  »    «    .V.    I  ■  1774" 
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i'f2<î.  —  PrDci's-vorbal  de  transport  de 
Esprit-Louis  llousset,  cnnimissairc  de  po- 
licp  de  la  section  du  Mail  rt'gt^nt'rée,  ac- 
compagné des  citoyens  Verdel  et  Debelle, 
officiers  de  paix,  pour  mettre  à  exéculion 
un  mandat  d'arrêt  contre  Achille  Viart, 
ci-devant  carde  du  corps,  en  son  domi- 
cile, rue  des  Vicux-Aucuslins,  n»  62,  liôlel 
garni  de  Nantes,  au  3"  étaîre,  chambre 
11°  20,  où  s'est  Irouvr  un  citoyen,  qui  a 
déclaré  se  nommer  Acliillo  Viart  et  être 
prêt  à  obtempérer  au  mandat  (|ui  lui  est 
signifié,  en  observant,  néanmoins,  qu'il  n'a 
jamais  été  garde  du  corps,  mais  a  servi 
sous  Louis  XV  et  Louis  XVI  jusqu'à  la 
réforme  du  corps  des  gendarmes  de  la 
garde  dont  il  faisait  partie;  il  a  été  en- 
suite procédé  par  lesdils  commissaires  à 
une  perquisition  dans  tous  les  papiers  du- 
dit  Viarl,  desquels  ont  été  extraites  quel- 
ques lettres  de  son  épouse  et  des  noies 
qui  ont  été  mises  sous  enveloppe  cachetée, 
où  d'ailleurs  il  n'a  rien  été  reconnu  de 
suspect,  et  le  susdit  Viard  a  été  laissé  aux 
mains  des  deux  officiers  de  paix  pour  être 
déposé  à  la  maison  des  Madelon nettes. 

19  septembre  1793. 
Copie  collalionnée,  A.  N.,  F'  4775''. 

2427.  —  Pétition  du  citoyen  Viart  au 
Coriiilé  de  sûreté  irénérale,  exposant  qu'il 
est  détenu  depuis  le  in  septembre  I"?t3, 
dénoncé  comme  suspect  par  un  perru- 
quier, parce  qu'il  ne  sortait  jamais  de  chez 
lui.  où  il  était  retenu  par  ses  infirmités. 
et  arrêté  comme  carde  du  corps,  ce  qu'il 
n'a  jamais  été.  invo'juanl  à  cet  égard  le 
lémoicrnai.'e  du  représentant  Belleuarde  et 
de  f!omb<'au-La  Thaise.  rédacteur  du  Rul- 
lelin  de  la  Convcnliim.  reconnaissant  avoir 
servi  dans  les  cendarmes  du  ri-devant 
Louis  XV.  depuis  le  10  avril  l'fil- jusqu'en 
1773,  cl  avoir  reçu,  en  quillant  le  service, 
une  commission  de  capitaine  de  cavalerie 
h  la  suite,  dont  il  ne  fil  jamais  usage,  dé- 
clarant s'être  emltarqué  au  Havre,  en  1787, 
n'être  rentré  en  France  que  le  10  août 
1700,  et  être  venu  loger  nie  ci-devant 
.'ainl-Lonis.  hrttel  îles  Milords.  Cliarpê 
d'une  mission  en  .Anpielerre,  pour  laquelle 
il  reçut  l.2<»0  livres,  il  écrivit  plusieurs 
fois  au  ministre  pour  l'aviser  des  dessein» 


criminels  de  l'Angleterre  et  de  ses  arme- 
ments formidables,  dirigés  contre  la  Ré- 
publique, mais  le  ministre  dédaigna  ses 
avis  salutaires  et  s'olTu-sqna  même  de  ses 
reproches  pour  le  silence  qu'il  avait  gardé. 
Mandé  à  la  barre  de  la  (Convention,  le  7  dé- 
cembre 1792,  Viart  fut  incarcéré  à  l'Ab- 
baye jusqu'au  19,  ce  ne  fut  qu'après  le 
rapport  de  l'héroïque  Le  Pelelier  que  la 
Convention  décréta  sa  mise  en  liberté. 

IG  ventiisc  an  II. 
Original,  signé  de  la  femme  Viart  pour  son 
mari,  qui    n'est    pas   noble   et   elle   non    plus, 
A.  N,  F^  4775'''. 

2128.  —  Tableau  de  la  position  du  ci- 
toyen Ac'.iille  Viart,  dressé  par  lui-même 
et  écrit  de  .sa  main,  donnant  les  rensei- 
gnemenls  suivants  :  Agé  de  ÎIO  ans,  de- 
meurant depuis  le  3  aoftt  1791  dans  la 
section  de  Cuillaume-Tell,  en  dernier  lieu 
rue  des  Vieux-Augusliiis,  maison  de  liantes, 
marié,  vivant  à  Paris  avec  sa  femme,  sans 
enfants,  mais  ayant  à  sa  cliarge  une  vieille 
tante  et  une  nièce  orpheline,  âgée  de  9  ans, 
arrêté  le  19  septembre,  sous  la  dénomi- 
nation de  garde  du  corps,  par  un  mandai 
d'arrêt  du  Département  de  Police,  décla- 
r.int  n'avoir  jamais  été  garde  du  corps,  vu 
sa  taille  de  j  pieds  9  pouces,  avoir  été 
conduit  sous  ce  tilre  aux  Madelonneltes 
et  transféré  à  Port- Libre,  rue  de  la  Rourbe, 
en  qualité  de  suspect,  parce  qu'il  ne  sor- 
tait pas  de  sa  chambre,  cultivateur  pro- 
priétaire de  son  état,  déclarant  qu'il  a 
toujours  été  ri'servé  dans  ses  sociétés,  at- 
tendu que  ses  infirmités  et  son  infortune 
lui  avaient  imposé  cette  loi,  c'est  précisé- 
ment son  goût  pour  la  solitude  et  ses  inlir- 
milés  qui  ont  amené  son  délateur  à  le  dé- 
noncer comme  suspect,  parce  qu'il  se 
trouvait  dans  la  nécessité  de  garder  la 
chambre,  ajoutant  (|ue  son  opinion  sur  la 
Révolution  est  franche  et  sincère,  voir  ter- 
rasser la  tyrannie  pour  établir  l'égalité  <rt 
la  liberté,  c'est  le  plus  beau  jour  des  Fran- 
çais, et  il  a  toujours  regardé  les  journées 
des  31  mai,  I''  et  2  juin  con»me  le  salut 
et  le  bonheur  de  la  ltépublii]ue,  de  plus 
il  n'ajaraais  signé  aucune  pétition  ni  arrêté 
liberticide. 

Sans  date. 

Original  signé,  A.  N.V  4775»*. 


CHAPITHE  1' 
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2429.  —  Talijeau  rempli  et  ccrlifié  par 
le  Coniilé  de  surveillance  de  la  section  de 
('■uillaurae-Tell,  concernant  Achille  Vinrl, 
âgé  de  r-O  ans,  marié  à  Marie-Klisabelli 
Fauguéle,  sans  enranls,  demeurant  mai- 
son de  Nantes,  rue  des  Vieux-Augustins, 
depuis  le  29  juillet  1793,  et  précédemment 
à  Cnslillon  liironde),  arrêté  par  suite  d'un 
mandat  du  Déparlement  de  Police,  le 
19  septembre  1793,  comme  suspecté  d'avoir 
été  garde  du  corps,  conduit  aux  Madclon- 
neltcs  et  transféré  rue  de  la  Rourbe,  pré- 
sumé avoir  eu  un  grade  supérieur  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  chargé  d'une  mis- 
sion à  Londres  sous  Capcl,  le  dernier  tyran, 
par  le  ministre  Le  Rrun,  au  surplus  ex- 
mdde,  a  dû  être  mis  en  état  d'arrrslalion 
i|ueliiue  temps  après  son  retour  cl  rendu  à 
la  liberté,  alors  il  n'habitait  pas  la  section 
de  Ciuillaume-Tell,  s'est  qualillé  de  culti- 
vateur propriélaire,  possesseur  d'un  bien 
finals  à  Mauriac,  département  «lu  Rec- 
d'Anibès,  (irodnisant  un  revenu  annuel  de 
I.KOO  livres.  A  son  dire,  il  aurait  quitté 
Paris  en  1787  pour  aller  au  Havre  avec  sa 
femme,  à  l'efTel  de  recueillir  à  .*^aint-l)o- 
min^ue  une  succession  consétiuenle.  Re- 
venu à  Paris  le  ."J  août  1791,  comme  il 
n'habitait  piis  sur  la  section  de  (iuillaume- 
Tell,  on  ignore  quelles  ont  été  ses  rela- 
tions, ainsi  que  celles  ipiil  peut  avoir  eues 
depuis  qu'il  y  a  élu  domiiile.  Il  s'est  an- 
noncé comme  ayant  été  gendarme  de  la 
garde  sous  les  deux  derniers  tyrans  et 
s'être  retiré  il  y  a  environ  6  ans.  Au  sujet 
do  ses  opinions  politiques,  le  citoyen  Dé- 
volue, tenant  la  n)>~.ison  garnie  de  Nantes, 
n  décloré  verbalement  que  Viarl  lisait  le 
Journal  de  lit  Montiujni-,  dont  il  paraissait 
grand  partisan,  .si  l'on  peut  ajoul>T  foi  aux 
sentiments  extérieurs  d'un  ex-noble.  Il 
montait  ses  gardes. 

ijans  date. 
Original,  «igné  de  Ooilcfrin,  prcsiileni,  cl  de 
7  commi>Mire*.  H .  N.,  V  *775", 

07.  HiiiKT-TissiiT  (.lonn- Louis),  domes- 
tique de  la  femme  (iroudmaison. 

2430.  —  Interrogatoire  subi  ilevaiit  le 
l^onscil  cénéral  de  la  commune  de  .Saiiil- 
<i'TMinin-en-l.nye  par  deux  particulier» qui 
ont  été   nuK-nén  cnninif  suspccU  par   l.i 


garde  nationale,  le  premier  a  déclaré  se 
nommer  Jean-Louis  Hirel-Tissot,  âgé  de 
33  ans,  marchand  bijoutier,  demeurant  à 
Paris  depuis  3  ans,  rue  Reaurepaire,  et 
depuis  6  mois  dans  une  rue  qu'il  croit  être 
la  rue  Feydeau,  n"  7,  et  logeant  à  Saint- 
Germain  à  l'auberge  de  l'Epée  nationale 
depuis  8  jours,  connaitre  la  citoyenne 
Delaunay,  demeurant  rue  Saint-Pierre,  a 
dit  être  venu  pour  la  foire  qui  se  tient  à 
Versailles,  le  lundi  et  le  mardi,  et  y  a  logé 
chez  le  citoyen  Ronnet,  membre  de  la 
municipalité.  Il  lui  est  demandé  s'il  avait 
des  relations  de  commerce  à  .Saint-lier- 
main,  a  répondu  négativement  et  qu'il  ven- 
dait des  boucles  d'oreilles,  mais  sans  avoir 
de  magasin,  i|u'il  en  avait  vendu  à  diverses 
personnes,notamment  à  la  citoyenne  Delau- 
nay, qu'il  lui  restait  des  boucles  d'oreilles 
à  anneaux  pour  hommes  et  pour  femmes, 
à  peu  près  30  ou  31  paires.  Il  lui  est  de- 
mandé de  quels  papiers  il  était  muni,  a 
représenté  une  carte  de  sûreté  émanant 
de  la  section  de  1792,  et  un  certificat  de 
prestation  du  serment  civique  de  la  même 
section,  il  lui  est  observé  que  la  carte  de 
sûreté  qu'il  représente  porte  sa  signature, 
quoiqu'il  ail  déclaré  ne  pas  savoir  signer. 
Il  lui  est  demandé  de  quelle  matière  étaient 
les  objets  qu'il  a  vendus,  a  répondu  en  or 
contrôlé,  que  c'était  de  sa  fabrication,  parce 
qu'il  élait  bijoutier  de  son  éUl.  Il  lui  e.st 
demandé  où  il  avait  demeuré  avant  d'ha- 
biter Paris,  a  répondu  à  Bourges,  lieu  de 
résidence  de  sa  famille;  il  lui  est  ensuite 
demandé  s'il  était  marié  cl  s'il  payait  des 
impositions,  a  répondu  n'être  pas  marié, 
logeren  garni  chez  le  citoyen  <;ramnioiil,rue 
dctirammoni,  et  qu'on  ne  lui  a  pas  encore 
demandé  d'impositions;  il  lui  est  demandé 
s'il  avait  monté  la  garde,  n  répondu  aflir- 
inaliveroent.  dans  les  deux  sections.  A  lui 
représenté  (jue,  voyageant  dans  plusieurs 
villes  autour  de  Paris,  il  était  surprenant 
qu'il  ne  fût  pas  muni  de  passeport,  a  dit 
qu'il  savait  qu'un  |>asseporl  n'était  pas  exigé 
pour  Versailleii  et  autres  endroits  environ- 
nant Paris.  Il  lui  est  demandé  0(1  il  avait 
fait  la  connaissance  du  |iarticulirr  i|ui  avait 
été  arrêté  !\\o<:  lui,  a  répondu  que  c'élail 
au  café  devant  l'églii-e,  où  il  avait  pri»  du 
l>.iii  r.ifi  .  iiii    liM   r.iil   obx'iMT  qu'on  a>>iil 


PROCÈS  DIT  DES  CHEMISES  HOUciES 


remarqué  ses  allées  et  venues  dans  la  rue 
au  Pain,  a  répondu  qu'il  y  avait  vu  une 
personnequi  lui  semb!ailjolie,elquec'étail 
pour  la  voir  qu'il  passait  aussi  souvent.  Il 
lui  est  enfin  demandé  d'où  provenait  l'or 
qui  avait  servi  à  la  fabrication  de  ses  boucles 
d'oreilles,  a  répondu  que  c'était  des  boites 
d'or  achetées  au  Mont-de-Piélé.  Examen 
fait  des  bijoux  en  question,  il  s'est  trouvé 
27  paires  de  boucles  d'oreilles  de  diverses 
formes  et  grandeurs,  et  IS  anneaux,  le 
tout  paraissant  d'or,  et  5  fraf;menls  de 
boucles  d'oreilles,  le  tout  renfermé  dans 
une  boite  de  carton,  qui  a  été  scellée.  Il 
a  été  procédé  à  l'interrogatoire  de  l'autre 
citoyen,  nommé  Barhelin,  fabricant  de 
bas,  qui  a  déclaré  avoir  rencontré  ledit 
Tissot  chez  une  personne  où  il  faisait  un 
marché  de  bijoux,  et  avoir  parlé  unique- 
ment d'affaires  de  commerce,  l'inlerropa- 
toire  n'a  pas  été  continué,  le  Conseil  ayant 
reconnu  que  ledit  Rachclin  était  pris  de  vin 
et  ne  pouvait  s'expliquer.  Le  c'toyen  Tissot 
ayant  vidé  ses  poches  et  ayant  en  outre  été 
fouillé,  a  été  trouvé  porteur  de  5  assignats 
h  face  royale,  de  50  livres  chaque,  de  7  as- 
signats de  10  livres,  de  8  de  r«  livres  et  de 
5  billets  de  10  sols,  formant  la  somnie  de 
362  livres  10  sols,  plus  de  14  sols  en  nu- 
méraire, le  tout  a  été  rendu  audit  Tissot, 
sur  ce  est  intervenu  un  arrêté  par  le  Con- 
seil général  de  la  commune  de  Saint-Ger- 
main, considérant  que  le  citoyen  Jean- 
Louis  Birette-Tissot  n'est  point  muni  de 
passeport,  que  la  carte  de  sûreté  et  le  cer- 
tificat de  prestation  de  serment  civique 
portent  la  signature  de  Birette  identique- 
ment pareille,  quoique  celui-ci  ait  déclaré 
ne  pas  savoir  signer,  qu'il  a  dit  être  ori- 
ginaire de  Bourges,  tandis  que  sa  carte  de 
sûreté  mentionne  qu'il  est  natif  de  Paris, 
attendu  aussi  les  différentes  variations 
qu'on  remarque  dans  ses  réponses,  déci- 
dant qu'il  restera  en  état  d'arrestation  et 
que  copie  du  procès-verbal  sera  envoyée 
à  la  section  de  1792,  avec  prière  de  four- 
nir des  renseignements  sur  le  citoyen 
Birette-Tissot,  et  nouvel  arrêté,  ordon- 
nant de  le  faire  conduire  à  Paris  par  un 
gendarme. 

16  octobre  1793. 
Expédilion,  signée  de  Huraud,   maire,  avec 


la  carte  de  sùrelè  et  le  certificat  dé  prc<.talion 
du  serment  civique  i3  pièces),  A.  A'.,  V  4G01. 

2431. —  Lettre  du  Conseil  général  de 
la  commune  de  SaintCermain-en-Laye  au 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Pelelier.  le  priant  d'envoyer  une  décharge 
pour  la  boite  de  bijoux  et  le  procès-verbal 
dont  était  porteur  le  gnndiirme  chargé  de 
conduire  auprès  dudit  Comité  le  nommé 
Birette-Tissot,  reconnaissant  que  la  négli- 
gence de  leur  gendarme  était  bien  grande, 
mais  enfin  le  mal  a  été  réparé,  puisque  le 
particulier  en  question  a  été  repris,  et 
promettant  de  continuer  leur  surveillance. 

10  octobre  1793. 
Original,  signé  du  maire,  du  procureur  (\e  la 
commune,  d'un  officier   municipal   et   de   trois 
notables,  A.  JV.,  FM601 . 

2432.  —  Déclaration  faite  devant  le  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  Le  Pele- 
lier par  le  citoyen  Lambert-Joseph  Deveaux, 
gendarme  du  déparlement  do  Seine-el- 
Oise,  à  la  résidence  de  Saint-Germain,  por- 
tant que  ce  jour,  sur  les  ">  heures  du  soir, 
il  a  l'-té  chargé,  par  le  Conseil  général  de 
la  commune  de  Saint-Germain,  de  con- 
duire au  Comité  de  la  section  Le  Pele- 
tier  un  particulier,  nommé  Tissot,  arrêté 
audit  Saint-Germain  comme  suspect,  qu'il 
est  venu  en  cabriolet  avec  ce  particulier 
ju.squ'au  Pont  ci-devant  Hoyal,  et  consen- 
tit, sur  sa  prière,  à  le  conduire  vers  la  rue 
Montorgueil,  chez  son  frère,  qui  devait 
l'accompagner  au  Comité  et  le  réclamer, 
qu'ariivé  rue  Montmartre,  ce  même  par- 
ticulier est  entré  dans  une  allée  et  a  de- 
mandé au  portier  de  la  maison  .M.  cl  .M""' 
Clément,  et  de  là  s'est  introduit  dans  un 
café  par  une  porte  se  trouvant  en  face  de 
l'allée,  que  lui  l'a  suivi  dans  le  café,  mais 
ne  l'a  plus  revu,  a  constaté  qu'il  s'était 
échappé  par  la  porte  donnant  sur  la  rue, 
et,  malgré  ses  recherches,  il  n'a  pu  le 
retrouver,  avec  arrêté  du  Comité,  décidant 
de  faire  toutes  perquisitions  nécessaires 
pour  découvrir  la  retraite  dudit  Tissot,  de 
garder  le  gendarme  Deveaux  dans  le  local 
de  détention  de  la  section,  et  chargeant 
le  citoyen  Vergne,  l'un  de  ses  membres, 
de  se  transporter  à  Saint-Gerraani,  pour 
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y    recueillir  Ions  renseignements  néces- 
saires. 

2(>  vendémiaire  an  II. 
Original,  gign*   de  Vérone,   président,  Jai-- 
quio,  Mcrétairo,    d'Hiver,   IVllicr   de   Ldie   cl 
P<Srou,  A.  N.,  V  4 COI. 

21,33.  —  .\rrôl«^  du  (loinllrt  de  surveil- 
lance r«^volulionnnire  de  la  section  Le 
Pelelier,  diarceanl  le  citoyen  IVtoii  de  se 
rendre,  le  lendemain,  clieï  lu  citoyenne 
Hirette,  rue  Heauregard,  section  de  Ronne- 
Nouvelle,  en  se  faisant  accompagner  du 
gi>ndarnic  détenu  au  corps  de  garde,  à 
l'elTet  irarrôlcr  le  citoyen  Riretle-Tissol, 
mis  en  ("'tal  il'arrestalion  par  la  munici- 
pal ilé  de  Sain  t-licrmain,  et  qui  s'est  échappi! 
rue  MoDlûrgucil. 

26  vendémiaire  «n  II. 
Original,   Mfmi   de    5    membres   du  ComiK', 
AS,  F"  tCOl. 

243i.  —  Di^libération  du  Comiti^  de  salut 
pulilic  du  district  de  Sainl-ticrniain-en- 
Laye,  avisé  île  l'arrestation  du  gendarme 
Deveaux  par  le  Comité  de  la  section  \.r 
Peletier,  considérant  qu'il  s'est  toujours 
acquitté  avec  activité  et  léle  des  nom- 
breuses arrestations  dont  il  a  élé  chargé, 
et  n'a  jamais  eu  ù  subir  de  ri'[>rorlies,  que 
In  prolongation  de  sa  détention  nuirait  a 
l'intérêt  |iiiblic,  arrêtant  de  prier  ses  frères 
de  In  seclion  l.e  l'rletier  d'élart'ir  aussitAl 
ledit  gendarme,  rt  ajoulanl  qui!  dnnnera 
In  suilo  la  plus  rignureuse  nux  renseigne- 
ments qui  lui  ont  élé  communiqués  pur  le 
commissaire  de  In  section  Le  Peletier  re- 
Intivemenl  au  baron  de  Hat/.. 

«7  vcndémiairo  an  II. 
Kxlrtil,  ligné  do   (iuurdin,  iirénidenl,  et  de 
5  membre*  du  Comiti»,  A.  K.,  i""  4001. 

H'Mi. —  Dénonciation  anonyme  envoyée 
au  t'iiinilé  révolutiontiaire  de  In  section 
l,e  Peli'lier  par  un  bon  républicain  de  leur 
section,  contre  «n  particulier  plus  «pie 
Husp«>ct,  recherché  depuis  longtemps,  sur- 
nommé Tissol  cl  Hirette  de  son  vrai  nom, 
d'inl  le-,  père  ri  mère  demeurent  rue  Renu- 
leyTrd,  vnlot  di>  rlinnibre  du  ci-devnnt  de 
B«lf,  rue  de  Menars,  et  depuis  de  In  ci- 
toyenne (irandmnison,  »n  bonne  amie,  en 
•rrettatlMn   6   Sninte  Pélagie,  ledit  Tissol 


habitant  rue  du  Kaubourfr-Saint-Martiii. 
clie<  le  nommi' Constant,  gendarme  ù  che- 
val, depuis  que  la  bonne  amie  de  son 
maître  est  .irrétée,  déclarant  qu'il  sait,  pour 
les  avilir  suivi,  qu'ils  sortent  tous  les  soirs 
ensemble,  et  qu'il  sait  également  de  bonne 
part  que  de  Ratz  s'était  réfugié  chez  un 
membre  de  la  Convention,  donnant  les 
indications  nécessaires  pour  surprendre 
Tissot  au  glle,  et  conseillant  de  n'y  entrer 
qu'après  minuit  ou  avant  le  jour,  comme 
si  on  allait  commander  le  gendarme  pour 
être  de  service,  en  passant  par  un  petit 
escalier  ù  gauche  et  en  montant  au  i'. 
ajoutant  qu'il  désire  ne  pas  être  connu, 
qu'il  était  de  garde  le  jour  oit  l'on  a  arrêté 
un  prétendu  Tissot. 

San!!  date. 
Original,    portant    pour    (useription   :     i   La 
pi'é^Dte  toit  rendue  au  l'ommitec  révolutionaire 
de    la  Mi'tiou   Ijc  Pelletier  à  Paris  »,   A.   S., 
F'  1601. 

2430.  —  Arrêté  du  Comité  de  surveil- 
lance révolutionnaire  de  In  section  Le 
Peletier,  sur  l'avis  h  lui  donné  de  la  de- 
meure de  Tis.sot,  ancien  domestique  de 
M.  de  Ratz,  et  vu  la  nécessité  d'entendre  cet 
homme,  chargeant  Aliaume  et  Cornet  de 
l'amener  au  Comité. 

21  brumaire  an  II. 
Original,  portant  le«  sigoatures  de  7  membres 
du  Comité,  A.  S.,  F'  460t. 

2437.  —  Ordre  du  Comité  révolution- 
uaire  du  la  secliou  Le  Peletier  aux  citoyens 
Aliaume  et  Cornet,  membres  du  Comité, 
il  l'etTct  de  se  transporter  le  lendemain,  ù 
0  heures  du  malin,  rue  du  Faulourg-Saint- 
.Murlii),  en  face  celle  du  Marais,  au  domi- 
cile du  citoyen  Constant,  où  doit  habiter 
le  citoyen  Tissot,  dit  Rirctie,  avec  mandai 
de  s'ussurer  de  sa  pet  sonne,  ainsi  que  de 
celle  du  citoyen  Constant,  h'ils  le  juueni  à 
jiropos,  et  d'examiner  leurs  papiers,  en 
apportant  ceux  suspect.s,  et  requérant  la 
piésence  d'un  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  du  Non!. 

26  brumaire  an  II. 
Original,  niKoé  de  sept  cominiaoaires  da  Co- 
mité, A.  S.,  F'  4601. 

2438.  —  Interrogatoire  subi  devant  le 
Comité  de  surretllanre  révolutionnaire  de 
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la  section  Le  Peletier  par  Jt-an-Louis  Iti- 
relle,  itiv  Je  3d  ans,  Jomeslique  de  la 
citoyenne  (irandmaison.  actui>lleinenl  do- 
niicilit-  rue  du  Kauboury  Snint-Marlin, 
n»  240.  arn^té  par  les  citoyens  Altaume  et 
Cornet,  membres  du  (^omili-,  au(|uel  il  est 
demaadt-  depuis  comliien  de  temps  il  est 
attacliiî  à  la  citoyenne  (irandmaison,  a 
répondu  depuis  18  mois,  et  au  service  de 
qui  il  «'■tait  auparavant,  a  dit  de  M.  de  Italz, 
ci-devant  di';puté  à  l'Assemlili'e  consti- 
tuante, demeurant  rue  de  Menars,  n°  7, 
pendant  cinq  ans.  Il  lui  est  ensuite  de- 
mandé s'il  y  a  longtemps  i|u'il  a  vu  la 
citoyenne  Grandmaison,  déclare  qu'il  ne 
l'a  pas  vue  depuis  qu'elle  est  arrêtée,  mais 
qu'il  est  toujours  à  son  service.  Il  lui  est 
demandé  s'il  a  une  carte,  a  répondu  qu'il 
en  a  eu  ileux,  i|ue  l'une  lui  a  été  volée  dans 
son  portefeuille  et  (|u'il  a  perdu  l'autre. 
Il  lui  est  également  demandé  combien  il  a 
de  domiciles  en  ce  moment,  a  répondu, 
plusieurs,  le  premier,  chez  Constant,  ca- 
valier, rue  du  Faubourg  Saint-Martin,  où 
il  logeait  depuis  trois  semaines  et  où  il  a 
été  arrêté,  le  second,  rue  de  Menars,  n»7, 
le  troisième,  chez  sa  mère,  rue  de  Iteau- 
reuard,  où  il  a  logé  depuis  l'arrestalion  de 
la  lirandmnison;  la  raison  de  ces  .3  domi- 
ciles, c'est  la  crainte  d'être  arrêté,  quoi 
qu'il  ne  croie  pas  l'avoir  mérité.  Il  lui  est 
en  outre  demandé  quelles  étaient  les  per- 
sonnes qui'  recevait  la  citoyenne  Grand- 
maison,  tant  i  Paris  qu'à  Charonn<!?  a  ré- 
pondu les  citoyens  Marignan,  de  Guiclie, 
Houssel  et  de  Fiatz.  Quelles  étaient  leurs 
occupations  .'i  Charoniie?  réponse,  boire, 
manger  et  causer,  et  qu'on  y  jouait  vire- 
ment. Il  lui  est  demandé  a  qui  appartenait 
la  maison  de  cain[>agne  de  ('.baronne,  a 
répontlu  qu'au  dire  de  la  citoyenne  (irand- 
maison. elle  lui  appartenait.  Illuiestensuite 
demandé  s'il  sait  où  demeure  de  liai/.,  a 
dit  l'ignorer,  mais  qu'il  a  demeuré  chez  le 
citoyen  Cortey.au  coin  de  la  rue  des  Filles- 
Saint-Thomas,  et  auparavant  chez  le  ci- 
toyen Roussel,  rue  Sainle-.\nne.  Interrogé 
sur  les  domiciles  du  citoyen  de  Ratz,  a 
déclaré  connaître  les  deux  ci-dessus  et  celui 
de  la  rue  de  Menars.  lors(|u'il  était  à  son 
service.  Questionné  sur  les  personnes  que 
fréquentait  de  Bati,  a  cité  Cazalès,  l'abbé 


Sabalier,  le  président  de  Franquoville, 
Redon,  le  ci-devant  duc  de  Cerès-Rrancas, 
et  autres  députés  dont  il  ne  se  rappelle 
plus  les  noms.  Il  lui  est  alors  demandé 
s'il  sait  si  de  Ralz  est  parti  de  Paris  depuis 
quelque  temps,  a  répondu  qu'à  répo(|ue 
où  il  l'a  quitté,  il  y  a  18  mois,  de  Ratz  lui 
dit  n'avoir  plus  besoin  de  lui,  attendu  qu'il 
partait  pour  son  pays,  et  qu'il  est  resté 
environ  11  mois  absent,  mais  qu'il  ignore 
s'il  a  été  autre  part  que  dans  son  pays.  Il 
lui  est  enfin  demandé  s'il  sait  quelles  liai- 
sons avait  de  Ratz  avec  (Jrandmaison,  a 
répondu  qu'il  croit  qu'ils  ont  vécu  en- 
semble. 

A  la  suite  de  cet  interrogatoire,  le  Comité 
arrête  de  renvoyer  ledit  Birette  au  Dépar- 
tement de  Police,  pour  statuer  sur  les  faits 
énoncés  au  procès-verbal. 

27  brumaire  an  II. 
Orif-'inal  signé,  A.  N.,  V  4601. 

28.    Jauge    (Théodore),    banquier,    rue 
du  Mont-Blanc. 

2439.  —  Déclaration  du  Comité  provi- 
soire de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  recon- 
naissant que  l'autorisation  donnée  par 
M.  Jauge  à  M.  Yeytard  de  tirer  ou  faire  tirer 
sur  luijusqu'à  concurrence  de  2U0,U00écus, 
n'est  qu'un  crédit  que  le  zèle  patriotique 
de  M.  Jauge  a  bien  voulu  prêter  ù  la  Ville, 
avec  promesse  de  faire  faire  les  fonds  à 
l'échéance  de  chacune  desdites  traites  et  de 
l'indemniser  de  manière  que  cet  effet  de 
son  zèle  ne  lui  fasse  éprouver  aucun  dom- 
mage. 

24  août  1789. 

Copie,  A.  N.,  W  380,  n»  001,  1"  partie, 
pièce  66. 

2140.  —  .Molion  à  l'Assemblée  nationale, 
expositive  des  services  importants  rendus 
h  diverses  époques  île  la  Révolution  par 
les  banquiers  J.iuge  elCottin  qui  ouvrirent, 
au  moment  de  la  disette  de  1780,  un  crédit 
de  600,000  livres  à  la  municipalité  de  Paris, 
escomptèrent  29", 000  livres  de  billels  don- 
nés aux  cardes- françaises  pour  l'acquisition 
de  leurs  casernes  et  rendirent  conliani-e  à 
ces  billels,  fournirent  pour  20,000  livres 
sterling  de  billets  sur  r.\nglelçrre  pour  le 
payement  des  farines,  et  en  ce  qui  con- 
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corne  Jauge,  déclarant  que  relui-ci,  en 
qualité  île  premier  aide  de  camp,  ayant 
rang  d'aide-major  gi'-néral  de  la  garde  na- 
tionalf,  avait  servi  avec  le  plus  grand  zèle 
dans  toutes  .'es  circonstances  difliciles  de- 
puis le  mois  de  juillet  1789,  avec  décret. 
Taisant  nientinn  Imnorable  des  services 
l'iMidus  par  les  sieurs  Jauge  et  Coltin  dans 
le  cours  de  la  Révolution,  et  décidant 
qu'une  lettre  ù  ce  sujet  sera  écrite  par  le 
président  au  lianifuier  Jauge,  avec  la  lellro 
en  question. 

20,  30  scplcmlirc  17 '.M. 
Copies    (-2    pièce»),  A.  N.,  \V  389,  n*  901, 
t"  partie,  pièces  64,  65. 

2441. —  Déliliératioii  du  Conseil  général 
de  la  commune  de  Rouen.  slJituant  sur  la 
pétition  du  citoyen  Jauge,  qui  sollicite  un 
passeport  pour  se  rendre  à  Londres  avec 
sa  rainillc,  et  décidant  :  1°  qu'il  sera  dé- 
livré un  passeport  au  citoyen  Jauge  et  sa 
famille  pour  se  rendre  en  .\ngleterre  ; 
i"  qu'il  sera  invité  a  faire  ."i  l'étranger  des 
achats  de  grains  pour  le  compte  de  la 
municipalité,  à  condition  de  se  concerter 
avec  la  maison  Rourdieu-Cliollel  et  Bour* 
dieu,  de  Londres,  déjii  conimissionnéc  par 
la  municipalité  pour  cet  objet  important, 
alin  d'éviter  les  inconvénients  de  la  con- 
currence, avec  certilicat  de  Bourdieu- 
Chollet  H  Rourdieu,  attestant  que  le  ci- 
toyen Jauge  s'est  occupé  avec  le  plus  grand 
succès  lies  achats  de  grains  pour  la  muni- 
cipalité, qu'il  leur  a  été  très  utile,  que 
son  7.Mc  et  son  activité  n'ont  pas  peu  con- 
tribué à  accélérer  les  expéditions  qui  ont 
été  r»ilc8,cl  que  sa  conduite  a  pleinement 
Justine  la  conllani-e  dont  il  a  été  honoré 
par  ses  concitoyens,  nouvelle  délibération 
du  Conseil  général  do  la  commune  de 
Ri>uen,  à  lelfet  de  témoigner  au  citoyen 
JauRe  sa  reconnaissance,  décidant  qu'il 
sera  fait  mention  honorable  du  xèle  qu'il  a 
montré  pour  les  intérêts  de  la  rite. 

C  octobre,  2,10  novcmlirp  1792. 
Copir,  A.  N  ,   W  389,   n*  90»,    !••  parlie. 
pific*  ('>7. 

;.'i42.  —  Tobicau  drossé  i-l  cerlillé  par 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section  des 
i'iqui-»  concernant   Théodore  Jauge,  bon- 


quier,  avant  et  depuis  la  Révolution, asso- 
cié de  Cotlin  et  Cirardot,  domicilié  rue  du 
Mont-Klani-,  âgé  d'environ  40  ans,  incar- 
céré en  premier  lieu  aux  Madelonnettes,  le 
7  scptembce(vieux  style  comme  lianquier, 
et  en  vertu  de  la  lettre  du  procureur  gé- 
néral syndic  du  I)éparlement,  remis  en 
liberté  sous  la  garde  de  deux  Sans-cu- 
lottes, pré.senlement  à  Port-Libre,  depuis 
le  9  nivi'ise  dernier,  par  arrêté  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  et  suivant  la 
loi  du  17  septembre  dernier  sur  les  gens 
suspects,  ayant  un  revenu  foncier  de  cent 
mille  livres  d'après  sa  déclaration,  et  un 
revenu  présumé  de  21,000  livres  d'après 
son  loyer,  en  relations  ascr  Moroau  de 
.^aiiit-.Méiy,  Regnault  de  Saint-Jean  d'An- 
pely,  (ieorges  d'Kpinay,  avec  tous  les  agents 
du  ci-devant  Roi,  lorsqu'il  était  aide  de 
camp  du  scélérat  Lafayettc,  et  comme  tel, 
il  a  dû  avoir  connaissance  de  toutes  les 
manœuvres  employées  par  ce  scélérat  pour 
opérer  le  massacre  du  Champ-de-Mars, 
sou|içonné  de  relations  avec  les  émigrés 
qu'il  alimentait.  Il  est  dénoncé  aussi  pour 
avoir  enfoui  son  or  et  son  argent  dans  la 
cave  de  sa  maison  lors  de  la  journée  du  10, 
de  peur  des  pillards  et  des  brigands,  parti 
pour  Rouen  avant  le  H)  août,  il  a  émigré 
en  .\ngleterre,  y  ayant  une  maison  de  com- 
merce considérable  avec  le  nommé  Cottin, 
banquier,  qui  y  est  mort,  émigré,  ce  qui 
lui  a  procuré  la  facilité  de  faire  pa.sser  des 
sommes  considérables,  et  vraisemblable- 
ment l'or  et  l'argent  qu'il  avait  enfoui.  Il 
était  assidu  h  la  l'.our  et  a  facilité,  de  con- 
cert avec  l'état-raojor  de  Ijifayelte,  la  fuite 
du  ri-dev.ml  Roi  et  de  sa  famille  pour 
Varennes.  Il  était  l'un  des  principaux  mo- 
teurs de  l'orgie  et  du  rassemblement  de 
contre-révolutionnaires,  le  jour  de  la  féto 
de  CliAleauvieux,  dans  le  chef-lieu  de  la 
section,  o(i  ils  burent  avec  l'insolence  et 
l'aristocratie  la  plus  outrée  ,'i  la  santé  de 
l.afayelte,  de  Ui'sillcs  et  de  tous  li>»  enne- 
mis de  ('h.\leauvieux.  Signataire  de  toutes 
les  pétitions  antiriviques,  membre  du  Club 
de  I7H9,  au  ri-devant  Palais  Roynl,  et  de 
celui  des  Feuillants,  il  est  constant  que 
depuis  le  17  juillet  1780,  le  nommé  Jauge 
n'a  cessé  de  donner  de»  preuves  de  son 
attachement  pour  Cjipel  et  sa  famille,  et 
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i|u'à  toutes  les  époques  il  a  clieicht-  les 
occasions  de  se  faire  remarquer  pour  un 
lie  ses  plus  ïélés  partisans,  contre  lequel 
il  existe,  dans  un  procès-verbal  drossi'-  par 
II»  Comité,  une  dénonciation  qui  prouve  la 
vérité  de  tous  ces  faits. 

A  la  lin  de  ce  tableau  se  trouve  une  dé- 
claration du  Comité,  portant  qu'après  une 
dernière  lecture  de  ce  tableau  et  des  faits 
qu'il  y  a  consignés,  et  après  une  mûre 
délibération,  il  a  décidé  que  ledit  tableau 
serait  signé  de  tous  ses  membres  et  en- 
voyé de  suite  au  Comité  de  sûreté  générale. 

Sans  date. 
Oriffinal,  signé   de   Laurent,  Lhullier,  Cha- 
tard,  S'aillant,  Moutonnct,  Pliilippon,  Georges, 
Crcspin,  BelloMl,  Moulin,  Langlois  et  Garnier. 
A.  iV.,  F"  4719. 

2443.  —  Protestation  adressée  par  le 
citoyen  Jauge  au  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  des  Piques  contre  son  arres- 
tation, ainsi  que  celle  de  (iirardot,  (|ui  a 
d'autant  plus  lieu  de  l'étonner  (|ue  le  Co- 
mité de  silrelé  générale  n'en  a  pas  Jonné 
l'ordre,  deniandaiit  à  connaître  les  motifs 
particuliers  qui  ont  dû  provoquer  celle 
mesure,  déclarant  qu'il  s'est  montré  assez 
bon  citoyen  pour  ne  pas  paraître  suspect 
aux  yeux  des  représentants,  ce  qui  le  mor- 
titierail  beaucoup  plus  que  toute  autre 
dénonciation,  qu'il  lui  sera  facile  d'anéan- 
tir, lorsqu'il  en  aura  pris  connaissance. 

10  nivosc  .in  II. 
Original  sign«^  A.  N.,  F"  4749. 
En   lùte  se  trouve  celte  n  cntion  ;    Pa.'ssé   à 
l'ordre  du  jour. 

2H4.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Nicolas  I. huilier  et  Michel  Laurent,  mem- 
bres du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion des  Piques,  accompagnés  d'André 
Hébert  et  de  François  .Mauveige,  commis- 
saires du  Comité  révolutionnaire  du  Nord, 
des  citoyens  Dudouyl  el  .Vnloine-Nicolas 
llousselle,  commissaires  du  Comité  de  sur- 
veillance de  Bonne-Nouvelle,  et  d'Antoine 
Pillot,  commissaire  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Tuileries, au  domi- 
cile du  nommé  Jauge,  rue  du  Mont-Blanc, 
n°  379,  à  l'effet  d'y  perquisitionner  pour 
découvrir  un  dépôt  d'argent  qu'on  leur  a 
dit  être  dans  une  des  caves  de  la  maison. 


et  ayant  interpellé  le  citoyen  Frick,  Jar- 
dinier, celui-ci  a  déclaré  qu'il  y  avait  eu 
en  effet  une  caisse  enterrée,  vers  le  10  août 
1792,  dans  la  crainte  du  pillage,  mais  que 
depuis  longtemps  elle  avait  été  retirée, 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  citoyen  Coltin, 
beau-frère  dudil  Jauge  ;  malgré  ces  affir- 
mations, les  commissaires,  conservant  quel- 
ques soupçons,  descendirent  dans  les  caves 
etjugèrenl  à  propos.  Jusqu'à  |)lus  amples 
informations,  d'y  apposer  les  scellés.  Deux 
Jours  après,  les  mêmes  commissaires  re- 
cueillirenl  la  déposition  du  Jardinier  Frick, 
lequel  a  déclaré  que,  peu  avant  le  lOaoiit, 
le  citoyen  Jauge  lui  dit  qu'il  avait  des  re- 
gistres à  cacher,  dans  la  crainte  du  pillage, 
de  peur  qu'ils  ne  fussent  déchirés,  et  lui 
demanda  de  faire  un  trou  suflisanl  pourles 
mettre,  dans  lequel  furent  rontVimés  4 
caisses  et  12  à  i'.'>  sacs  renfermant  des 
piastres,  ajoutant  qu'à  la  même  époque, 
le  nommé  Lahaye,  premier  commis  dudil 
Jauge,  actuellement  détenu  au  Luxem- 
bourg, travailla  dans  la  même  cave  avec 
des  outils  el  qu'on  le  vit,  de  concert  avec 
ledit  Jauge,  envelopper  des  rouleaux  qui 
lui  ont  paru  être  des  jouis,  et  que  le  nommé 
Kcnard,  second  commis  dudil  Jauge,  peut 
avoir  connaissance  de  tous  ces  faits;  le 
même  jardinier  déclare,  en  outre,  qu'il  y  a 
environ  6  semaines,  arriva  de  la  campagne 
une  voiture  avec  deux  paniers  très  lourds, 
qui  furent  montés  dans  l'antichambre,  et 
qui  lui  parurent  renfermer  l'argenterie 
de  la  campagne.  Le  susdit  Frick,  interrogé 
sur  l'époque  de  l'émigration  de  Jauge  el 
de  ses  agents,  a  répondu  que  Jauge  el  Ci- 
rardot  avaient  émigré  depuis  le  10  aoftl 
1792,  mais  que  son  valet  de  chambre  était 
parti  vers  la  saint  Jean.  A  la  suite  de  celle 
déclaration,  Nicolas  Lhullier  el  .Michel 
Laurent,  commissaires  du  Comité  de  la 
section  des  Piques,  se  Iransporlèrent,  ac- 
compagnés de  l'officier  de  paix  Verdct,  à 
la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg,  el  firent 
comparaître  le  nommé  Eustachc  De  La- 
haye, âgé  de  35  ans,  ancien  commis  de  la 
maison  Coltin,  el  lui  firent  subir  un  inter- 
rogatoire, duquel  il  résulte  <|uc  ledit  L<v 
haye  n'est  Jamais  allé  à  Londres  avec 
Coltin,  ni  avec  (iirardot  el  Jauge,  et  qu'il 
n'a  aucune  connai.s.sance  du  déprti  dans 
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les  caves  dv  piastres,  ni  de  matières  d'or  et 
d'arpent,  ni  de  registrcii,  mais  qu'il  se 
souvient  que  les  piastres  ont  été  un  ins- 
tant déposées  chez  le  jardinier,  de  craiule 
de  pillu^'e,  mais  ont  été  remises  dans  la 
caisse,  reconnaît  également  avoir  aidé 
Jauge,  Cottin,  jeune,  et  liirordot,  à  enve- 
lopper des  louis,  mais  ignorer  o(t  ils  ont 
été  déposés.  Interpellé  sur  les  époques 
auxquelles  Cottin,  Jauue  et  liirardot  sont 
sortis  de  la  Hépulili(|uc,a  déclaré  que  Cot- 
tin, père,  est  parti  pour  (ienève,  en  juin 
1792,  que  Jauge  cl  Cirardot  sont  partis 
pour  l'Ant-leterre,  en  oi'lobre  \'i'Ji,  avec 
mission  d'acheter  des  grains  pour  le 
département  de  la  Seine-liirérieure.  I.o 
28  nivôse,  les  màmes  comnussaires  tirent 
suliir  un  interrogatoire  au  citoyen  Claude- 
François  Murol,  A?é  de  'ir>  ans,  gaiçon  de 
recettes  de  Jauye  depuis  janvier  17'.t3,  ou- 
paravnnt  valel  de  chnmlire  de  Cottin,  père, 
mort  i  B.ith,  en  Angleterre,  leipiel  a  dé- 
claré i|u'il  avait  suivi  son  maître,  au  ser- 
vice iluquel  il  éiait  depuis  I2ans,àlienève 
d'ahord.cn  Angleteire  ensuite,  mais  l'avait 
quitté  pour  rentrer  en  France,  aussitôt  in- 
formé du  décret  sur  l'émigration, qu'il  n'a 
aucune  connaissance  d'argent  ou  d'or  caché 
dans  les  coves,  qu'il  y  a  3  mois,  il  a  porté 
pour  environ  3,00o  livres  d'argenterie  à  la 
Monnaie,  que  les  piastres  enterrées  dans 
la  cave  du  jarilin  ont  aussi  été  envoyées  h  la 
Monnaie,  et  au  suji't  des  urands  panier» 
apportés  de  la  campagne,  croit  qu'ils  ne 
Contenaient  <|Ui'  ilu  fruit.  Pour  suite  de 
leur»  iipéralions.  les  commissaires  ont 
procéilé  A  l'interrogatoire  du  nommé  Passy, 
lequel  a  déclaré  avoir  aidé,  du  10  au  l'2 
janvier  ITM,  les  citoyens  Jauge,  (iirurdot 
et  Ile  l.ahaye,  à  retirer  une  petite  caisse 
avec  quantité  de  rouleaux  de  luuls,  et  qu'il 
en  avait  même  remonlé  dans  »in  sea<i, 
mélangés  avec  île  la  terre,  In  cnissi-  qui 
les  rnniennil  étant  pourrie;  il  lui  est  de- 
mandé dons  quel  endroit  de  la  cave  l'or 
en  question  avait  été  caché,  a  dit  dans  la 
petite  rave  du  fond  o(i  sont  les  vins  du 
sieur  Jauge.  A  lui  oliservé  qu'il  est  éton- 
nant que  lorsifue  les  commissaires  se  sont 
présenté»  pour  visiter  les  caves,  il  n'all 
point  fait  SA  dérlarnlioii,  que  sa  conduite 
n'est  pas  celle  d'un  bon  républicain,  qui 


doit  dans  tous  les  temps  donner  des  ren- 
seignements sur  ce  qui  intéresse  le  salul 
publie,  il  a  répondu  t|u'il  ignorait  qu'il 
fût  question  de  cet  or,  quil  aurait  fuit 
sa  déclaration  avec  la  même  franchise 
(|u'aujourd'hui  et  qu'il  se  repent  de  ne 
l'avoir  pas  faite  plus  tôt.  Le  iH  nivôse,  les 
commissaires  étant  descendus  dans  la  cave 
où  l'or  avait  été  caché,  ont  constaté  en 
effet  que  le  sol  avait  été  fouillé  k  l'endroit 
indiqué,  et  ont  demandé  au  nommé  (lultin. 
lils,  s'il  avait  eu  connaissance  de  ce  dépôt, 
a  répondu  qu'il  était  absent  de  Paris  à  ce 
moment  et  qu'il  n'en  avait  jamais  entendu 
parler,  les  commissaires  so  sont  rctiK-s, 
après  avoir  apposé  leurs  scellés  sur  la  porte 
de  cette  cave,  ainsi  que  sur  celle  de  la  cave 
de  Cottin,  père,  décédé  en  Angleterre,  con- 
tenant une  quantité  de  vins  lins  et  autres. 

ÎS-'IS  niv6««  an  II. 
Copie  confurnie,  siigave  île   Lliullier,   »«rK'- 
laire  giïnéral  de  la  scclion  ilcs  Piques,  A.  S., 
l-  4719. 

sur».  —  Déclaration  faite  au  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  Le  Peletier  par 
le  citoyen  ChAteaurenaud,  portant  que, 
comme  caissier  du  citoyen  Jauge,  ayant 
été  chargé  par  son  ordre  de  la  rentrée  de 
quelques  elTetsde  commerce  venant  de  ses 
commettants,  il  a  employé  partie  de  la 
somme  a  payer  des  acomptes  d'appointe- 
ments aux  commis,  des  canes  de  domesti- 
ques, des  mémoires  de  dépenses  et  de 
miurriture,  les  saloires  des  4  gardiens  des 
.scellés  mis  dans  sa  maison,  rue  du  Mont- 
Itlnnc,  n"  2t>,  et  qu'il  lui  reste  disponible 
iri,)iD6  livres  11  sols  4  deniers,  dont  il  ren- 
dra compte  à  qui  il  appartiendra. 

!'■  .  II. 

Original,  nig'  '  .\ud,  «l  ru  pour 

duplicata  au  ('<  Mi>rc  d*  la  mc- 

lion  Le  IVIelier,  le  1"  ,.  r.i4m*l.  Si^-n*  L.  Po- 
llrr.  pri-tident,  A.  .V.,  I"  1719. 

24lfi.  —  Prorés-verbnl  de  transport  de 
Pierre  Martin  et  d'Antoine  Pillot,  mem- 
bres du  r.omité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion  des  Tuileries,  en  vertu  d'un  or«tre  du 
Ounilé  de  sôreté  générale,  qui  charge  le 
Comité  de  celte  section  de  transférer  Jauge, 
banquier,  de  la  maison  de»  Anglaises,  rue 
de  Lourelne,  à  Sainte-Pélagie,  o(i  il  sera 


1»I10CÊS  DIT  IJKS  CHEMISES  ItOLiiES 


001 


mis  au  secret,  au  doinicil<;  duJil  Jaujje, 
rue  du  Moiil-Blanc,  avec  les  citoyens  (iar- 
iiier  et  Philippun,  membres  du  (Comité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Piques, 
où  il  a  été  procédé,  en  présence  dudil 
Jauge,  à  la  levée  des  scellés  sur  la  porte 
de  son  cabinet,  à  l'examen  des  papiers 
existant,  tant  dans  son  secrétaire  <iue  dans 
diirérents  carions  ou  armoires,  et  à  l'cx- 
Iraction  de  30  lettres  de  différentes  natures, 
propres  à  renseigner,  tant  sur  la  corres- 
pondance dudit  Jauge,  que  sur  plusieurs 
individus  mentionnés  dans  ces  lettres,  en 
particulier  sur  une  liste  des  membres  de 
la  Société  des  Amis  du  commerce,  lesdites 
lettres  mises  sous  enveloppe  pour  être  por- 
tées au  Comité  de  sûreté  générale. 

Il  noréal  an  II. 
Original,    <>ign6    de    Jauge,    Moulin,    Pillot, 
Garnier,    Pliilippnn.    et   Slalport,   gardien   des 
scelles,  ^1.  S.,  V'  1749. 

2447.  —  Lettre  du  citoyen  Léger  au 
Comité  de  srtreté  générale,  déclarant  Sire 
créancier  du  banquier  Jauge  pour  une 
somme  de  100,000  livres,  laissée  dans  sa 
maison  cl  porlant  intérêt  à  4  0,0,  et  pro- 
venant de  traites  de  la  maison  Girard  sur 
Cottin,  Jauge  et  Girardot,  que,  depuis  la 
détention  de  Jauge,  il  lui  a  fait  demander 
le  remboursement  de  ces  fonds,  qui  sont 
des  deniers  dotaux,  et  que  Jauge  lui  a 
répondu  qu'il  ne  pouvait  lui  donner  satis- 
faction, les  fonds  en  question  étant  sous 
scellés,  en  conséquence  s'adrcssanl  au 
Comité  pour  obtenir  le  retnlupursiMuinl  de 
ladite  somme. 

21  floréal  an  II. 
Original  signé,  A.  .V  ,  F'  47U'. 

2448.  —  Lettre  adressée  de  la  Concier- 
gerie par  le  citoyen  Jauge  à  l'arrusaleur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire,  décla- 
rant qu'il  se  trouve  compromis  dans  un 
acte  d'accusation  qui  lui  est  complète- 
ment étranger,  n'ayant  jamais  connu, 
n'ayant  jamais  eu  de  relation  quelconque 
avec  le  nonmié  HaU,  adressant  un  exposé 
de  sa  conduite,, ivec  des  preuves  non  équi- 
voques do  son  patriotisme,  montrant  : 
1"  qu'en  aortt  I78'J  il  a  fauve  la  ville  de 
Pans  de  la  famine,  en  lui  prêtant  600,000 
livres  pour  lui  procurer  des  subsistances 


dont  elle  manquait  absolument;  2"  qu'en 
septembre,  il  l'a  sauvée  du  pillage  en  réta- 
blissant le  crédit  et  la  conliance  des  billets 
que  la  Ville  avait  faits  au.\  gardes-fran- 
çaises pour  l'acquisilion  de  leurs  casernes, 
et  qui  n'avaient  plus  aucun  cours;  .■}''(|u'en 
octobre  1703,  il  a  sauvé  la  ville  de  Houende 
la  famine,  en  lui  procurant,  dans  l'espace 
de  3  semaines  de  séjour  à  Londres,  21  car- 
gaisons de  blé  et  farine  ;  4"  que,  le  2)j  bru- 
maire dernier,  il  a  porté  à  l'emprunt 
volontaire  120,000  livres,  somme  bien  .su- 
périeure à  ce  qu'il  était  tenu  de  verser 
proportionnellement  à  sa  fortune;  li"  qu'au 
mois  de  pluviôse  dernier,  il  a  fourni  au 
Comité  des  subsistances  des  sommes  consi- 
dérables de  valeurs  pour  tirer  de  l'étranger 
les  objets  nécessaires  à  la  République, 
enfin  oITrant  de  prouver  que  ses  sacrifices 
ont  considérablement  amoindri  sa  fortuDO 
au  lieu  de  l'augmenter. 

28  prairial  an  II. 
Original  •  signé.    A.    A".,    \V    389,    n»   901, 
1"  partie,  pièce  68. 

29.    Giuois    (Catherine-Suzanne    \i.n- 
CENT,  femme),  rue  de  Menars. 

'M).    Eprémesml   (l'rançoise-Aug:ustine 
Sentuary,  femme  d"). 

2li0.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Gabriel  Moulin  et  Pierre-Marie  liellœil, 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  des  Piques,  en  exécution  d'un  ordre 
du  Comité  de  sitrelé  générale,  à  la  maison 
d'arrêt  des  Anglai-ses,  rue  de  Lourcine,  en 
la  cbambre  de  la  femme  d'Eprémesnil,  à 
laquelle  a  été  signifié  l'ordre  du  Comité, 
auquel  elle  a  obtempéré,  lesdits  commis- 
saires n'ont  point  fait  de  perquisition  dans 
l'apparlement  qu'elle  occupait,  les  scellés 
y  ayant  été  apposés  par  l'administration 
de  Police,  et  n'ont  trouvé  qu'une  lettre 
dans  son  portefeuille. 

14  Horéal  an  II. 
Original,  «igné    de   F. -A.  Senluary  d'Epré- 
mcsnil,  Dellœil  et  Moulin,  A.  A'.,  V'  4774''. 

3i.  Ozanne  (Augustin-François), 
cx-officier  de  paix. 

3a.    Pont    Charles-Armand-.Vugustin 
de  ,  ex-noble. 
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33.  CoRTEY  (Joseph-Victor  ,  marchand 
épicier,  rue  de  la  Loi  au  coin  de 
celle  des  Filles-Saint-Thomas. 

34.  Palmiek  (François),  marchand  de 
bois,  rue  des  Hommes- Libres  aux 
Halles. 

2450.  —  l'éliliuii  du  riloyeii  l'aumipr  au 
ComiU-  de  salul  public,  di-clarant  avoir  lu 
avec  une  surprise  int^K-e  d'elTroi  le  pas- 
sage suivnnt  du  rapport  d'Elie  Lacoste  : 
"  Egr*  conspirait  encore,  il  avait  acheté 
500  livres  une  •'•clielle  de  corde  pour  se 
sauver,  .Mesnil-Simon,  Karadec,  Paumier 
faillirent  se  soustraire  à  la  vengeance  na- 
lionale,  en  s'évadanl  par  la  chambre  (ju'a- 
vail  occupée  d'Espagnac  ■•,  et  exposant  la 
réalité  des  faits  pour  détruire  celle  ef- 
frayanlc  assertion.  Arrêté  sans  aucune 
qualitlcntion,  le  C  septembre,  et  mis  à  la 
Korie,  bAlimenl  do  la  Dette,  il  a  été  trans- 
féré (1  l'orl-l.ibre,  puis  à  Saint-La/aro,  et 
cnlin  ramené,  en  germinal,  à  la  Force, 
dans  la  chambre  (itiii  avnil  précédi-mment 
occupée,  jamais  il  n'a  habile  avpi-  Ej,'ré, 
ni  d'Espagnac,  leur  évasion  s'est  prochiite 
dans  une  maison  de  santé,  dont  il  ignore 
même  le  nom,  alors  qu'il  étJiit  revenu  il 
la  Force,  concluant  à  une  erreur  phy- 
sique de  nom,  de  lieu,  de  fait  el  de  per- 
sonne, qu'attesteront  les  concierges,  les 
guichetiers,  les  prisonniers  el  ses  écrous, 
par  conséquent,  la  religion  du  rapporteur 
el  des  Comités  a  évidemment  été  surprise. 

Saoi  date  (prairial  an  II). 
Original  aipo*.  -*.  W.,  F"  4774". 

3S.    r)E,snAYF.s  (.Icnn-Krnnçois),  ancien 
militaire,  depuis  marchand. 

."Vî.  l)vu\nv\x  D  Hal'tevu.i.k  (Chorlcs- 
Kronçois-Itcné  ,  ex  noble,  officier  à 
la  suite. 

2451.  —  Lettre  de  Jourdeuil,  adjoint  au 
ministre  de  la  guerre,  au  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  serlion  des  l'ii|ues,  fui.sanl 
conuallre  que  le  ciloyen  Charles-Krançois- 
Reiié  Duhardol  l»ic)  dllaulfville.  Agé  de 
22  ans,  délenu  A  Port-Libre,  oii  il  a  élé 
transféré  de  la  maison  des  MaHflonnrUes, 
vient  d'adresser  au  minisire  un  mémoire 
dam  li-quel  il  expose  qu'il  n'o  élé  arrélé 


que  pour  faits  d'élourderie  de  jeunesse,  que 
l'on  doit  attribuer  à  son  inexpérience,  et 
pour  délies  auxquelles  son  arrestation 
l'empêche  de  faire  honneur,  el  sollicile  son 
élargissement  pour  aller  rejoindre  ses 
frères  d'armes  de  la  première  réquisition, 
ou  élre  incorporé  dans  la  cavalerie,  dé- 
claranl  qu'avant  de  statuer  sur  sa  demande, 
le  niinislre  désire  connaître  les  véritables 
causes  de  son  arrestation,  et,  en  consé- 
quence, invitant  le  Comité  à  fournir,  le 
plus  tôt  possible,  tous  les  renseignements 
qu'il  possède  sur  le  compte  de  ce  jeune 
homme,  à  l'etlet  de  donner  ensuite  les 
ordres  nécessaires. 

28  vent&se  an  II. 
Original  signt>,  A.  N.,  V  4676. 

37.  Comte  (Louis),  négociant. 

24.")2.  —  Cerlidcal  du  directoire  du  dis- 
Irii'l  de  .MAcon,  attestant  que  Louis  Comte, 
ancien  oflicier  d'infanterie,  a,  depuis  la 
formation  des  gardes  nationales,  servi  dans 
celle  de  Chaiplles,  canton  de  Salornai,  de 
laquelle  il  esl  rommandant,  cju'en  cette 
qualité  il  a  été  ilépulé  aux  fédérations  de 
Paris  el  Lyon,  el  qu'on  lui  a  toujours  re- 
connu le  plus  grand  léle  pour  le  maintien 
de  la  Constitution  décrétée  par  l'Assem- 
blée nationale. 

17  janvier  1792. 
<°<>pi*,    ccrtilîfe  par    L.   Comte,  A.  S.,    F'' 
46.SÎ. 

2433.  —  Ordre  du  Comité  de  surveillance 
de  CAcn  d'écrouer,  en  la  maison  d'arrél  de 
celle  ville,  le  nommé  Louis  l'omle,  se  di- 
sant marchand  de  vins,  attendu  qu'il  ré- 
sulte de  son  interrogatoire,  ainsi  que  des 
papiers  sur  lui  saisis,  qu'il  n'a  pas  de 
passeport  el  qu'il  esl  plus  que  suspect, 
pour  rester  détenu  jusqu'il  ce  qu'il  ail  élé 
slolué  à  son  égard  par  l'A.ssemblée  géné- 
rale du  l'.al»ados,  avec  ordre  d'élargisse- 
ment. 

12,  27  juillr»  1793. 

Extrait,  i>ign<  de  Charbonniar.  r<>nri«rgr  k 
Caen,  A.  N.,  W  389,  n*  904.  l"paHi»,pi*c»96 

•jiM.  _  Arrêté  du  tV)milé  de  salul  pu- 
blic, visant  la  pétition  du  citoyen  Coinle, 
ù  I  flTel  d'obtenir  le  remboursement  des 
dépenses  qu'il  a   faites  dan»  le»  dêp«rle- 
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ineiils  de  l"Eure  el  du  Calvados,  où  il  s"é- 
lail  rendu  pour  remplir  une  mission  pa- 
triotique dans  le  temps  où  ces  di-parle- 
meiits  étaient  en  révolte,  prenant  en  con- 
sidération les  circonstances  où  s'est  trouvé 
le  citoyen  Comte  et  ce  qu'il  a  souffert  pour 
la  cause  de  la  Liberté,  ayant  été  incarcéré 
à  Caen  par  ordre  des  autorités  rebelles, 
décidant  qu'il  lui  sera  remis  un  mandat 
sur  la  Trésorerie  nationale  de  6,670  livres, 
montant  du  mémoire  de  ses  dépenses,  à 
condition  d'en  Juslilier,  el  pour  lui  tenir 
lieu  de  tout  ce  qu'il  a  à  réclamer. 

30  septembre  1793. 
Extrait,  signé  de  Prieur,  Billaud-Varenne, 
Carnol,  Barcre,  IK-rauIi  et  l'rieur  de  la  Marne, 
A.  N.,  W  389,  n'  004,  \">  partie,  pièce  01  ; 
copie  conforme,  signée  de  Comte  (2  pièces), 
A.N.,  V  4652. 

24;>:i.  —  Lettre  du  citoyen  Pajardin, 
président  du  Bureau  rentrai  à  Caen,  à  son 
ami  le  citoyen  l.e  Comte,  holel  de  France, 
rue  Saint-Thomas-du- Louvre,  se  plaignant 
de  son  long  silence,  demandant  à  renouer 
leur  petite  correspondance,  si  elle  peut 
être  utile  à  la  chose  publique,  déclarant 
qu'il  est  très  occupé,  surtout  depuis  qu'il 
a  été  appelé  à  la  présidence  du  Bureau 
central,  dont  il  lui  explique  le  fonction- 
nement, et  le  priant  de  s'intéresser  au 
nommé  Moirant,  capitaine  de  drasons, 
pour  lui  obtenir  la  continuation  de  sa 
solde,  qu'il  ne  touche  plus,  parce  qu'il  est 
présumé  avoir  été  de  l'insurrection. 

24  vendémiaire  an  II. 
Original    signé.    A.    N.,    W   380,    n»  004, 
1"  partie,  pièce  05. 

2i:>6.  —  Mémoire  adressé  à  la  Commis- 
sion populaire  par  Louis  Comte,  détenu 
au  secret,  à  la  Force,  depuis  le  10  vendé- 
miaire, pour  avoir  découvert  les  projets 
des  traîtres,  faisant  valoir  qu'Hérault  l'a 
calomnieuscmcnt  dénoncé,  parce  (|u'il  al- 
lait dénoncer  et  faire  arrêter  la  ci-devant 
marquise  de  Bellegardc,  dont  les  intimes 
liaisons  avec  lui  pouvaient  le  compromettre, 
(jue  Danlon  l'a  persécuté,  parce  (lu'il  était 
instruit  de  la  déposition  qui  le  visait  el  de 
la  démarche  qu'il  avait  faite  pour  capter 
sa  confiance  alin  de  le  mieux  démasquer; 
que   Fabrc  et  C**,  dévoués  à  Danton,  ont 


tout  mis  en  œuvre  pour  induire  en  erreur 
sur  son  compte,  parce  que  la  découverte 
d'un  seul  de  leurs  complices  pouvait  les 
perdre  tous,  ajoutant  que  ses  ennemis  ont 
tiré  argument  contre  lui  de  prétendus 
propos  qu'il  aurait  tenus  à  Courtois,  d'a- 
près lesquels  Hérault,  Biilaud  cl  Robes- 
pierre n'étaient  pas  les  amis  de  Danton, 
el  l'ont  dépeint  comme  un  ennemi  de  la 
Hévolution,  «jui  cherchait  à  désunir  les 
patriotes,  déclarant  que  dans  les  courts 
inlervalles  entre  ses  difïérentes  missions, 
il  a  demeuré  à  Paris,  à  l'auberge  du  Saint- 
Esprit,  près  du  tourniquet  Saint-Jean,  ou 
à  la  Maison  de  France  meublée,  rue  Sainl- 
Thomas-du-Louvre,  qu'on  peut  y  faire 
prendre  des  informations  sur  son  civisme, 
sur  ses  opinions  el  sur  sa  haine  pour  tout 
ce  qui  n'est  pas  la  liberté,  et,  si  cela  ne 
suffit  pas,  invoquer  le  témoignage  des  dé- 
putés de  .son  département,  énumérant  les 
maigres  ressources  dont  il  a  vécu  et  qu'il 
a  dépensées  en  majeure  partie  pour  la 
Hévolution,  soit  indépendamment  d'une 
pension  de  1 ,000  livres  servie  par  sa  femme, 
le  produit  de  la  vente  d'un  moulin  et  de 
quelques  créances. 

1 1  prairial  an  If. 
Original  signé,  A.  ,V.,  F"  468?. 

24'à7.  —  Mémoire  sous  forme  de  noies 
par  Louis  Comte,  détenu  au  secret  depuis 
le  19  vendémiaire,  à  la  Force,  dans  lequel 
il  se  plaint  d'être  resté  1 4 jours  sur  la  paille, 
dans  un  cachot  obscur,  où  il  a  gagné  plu- 
sieurs infirmités,  entre  autres  le  scorbut, 
et  où  il  s'attache  à  réfuter  les  accusations 
portées  contre  lui,  qui  le  représentent 
comme  un  intrigant  el  un  at;ont  des  puis- 
sances étrangères,  lorsqu'au  contraire  il  a 
rendu  des  services  signalés  à  la  Répu- 
blique, en  se  procurant  les  plans  des  phices 
fortes  du  Piémont  et  en  fournissant  à  Kel- 
lermann  el  Montredon,  l'un  général  en 
chef,  l'autre  divisionnaire  de  l'armée  des 
Alpes,  les  cartes  les  plus  exactes  du  pays 
ennemi;  il  n'est  pas  davantage  l'ami  des 
fédéralistes,  lui  qui  a  été  arrêté  par  eux 
et  jeté  dans  un  c.ichot  à  Caen,  lui  qui  a 
cherché  à  procurer  l'arrestation  de  Le 
Brun,  de  Roland,  a  encouru  la  haine  de 
Danton  pour  avoir  cherché  à  découvrir  ses 
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Iramcs,  Ions  ses  ai-les  prouvent  qu'il  doit 
*tre  ronsidért'  non  corame  l'ennoini,  mais 
l'ami  de  la  H<^volution,  ei  que  son  l'ivisme 
ne  jieiit  <^tre  révoqué  en  donle. 

\1  prnirifel  an  II. 
Original  signù,  A.  N.,  V  \6h2. 

2458.  —  Mémoire  intitulé  :  Narré  de  la 
conduite  révolutionnaire  de  Louis  Comte 
pour  servir  d'éclaircissement  aux  notes 
relatives  h  sadélcnlion  h  la  maison  d'arrél 
delà  Force  depuis  le  19  vendémiaire  an  11, 
avec  une  copie  lillérale  dos  pièces  justifi- 
catives énoncées  dans  la  note  du  IV  prai- 
rial '.«cV envoyées  par  lui  à  la  ('ommission 
populaire  et  marquées  comme  étant  en 
son  pouvoir,  notamment  un  extrait  de  son 
interrogatoire,  les  autres  se  trouvant  sous 

SCS  scellés. 

13,  22  prairial  an  II. 
Cahier  de  23  pagf^.de  la  main  de  Comlc,  et 
original  signi>  (2  picces),  A.  N.,  V  46Ô2. 

2Vj9.  —  Mémoire  rédigé  par  Louis  Comte, 
par  demandes  et  réponses,  pour  se  justi- 
ilcr  aux  yeux  de  ses  accusateurs,  portant 
sur  les  points  suivanLs  :  avait-il  lieu  de  se 
plaindre  de  l'ancien  réuinie'.'.\-til  loujiiurs 
été  zélé  pour  la  llévolulion?  Qu'a-t-il  f.iit 
pour  la  llévoliition  depuis  1792'.'  Qu'a-'-il 
souffert  pour  la  Uévolution?  Cnnnail  il  \<- 
motif  de  sa  détention  actuelle?  Sur  quni 
a-t-il  été  interrogé"?  Quels  ont  été  depuis 
la  Révolution  ses  moyens  d'existence?  et 
quels  seront  ils  par  la  suite?  Quels  sont 
ses  principes  révolutionnaires?  Quels  sont 
les  projets  de  Comte,  s'il  recouvre  la  li- 
berté? Quelle  est  son  <q<iiiion  sur  les  in- 
surrections des  10  nortt  IT'.i2,  .11  mai  et 
2  juin  IT'.il?  Louis  Comte  répond  article 
pararliclc  A  ces  divers  points  d'interroga- 
tion, il  déclare  pour  conclure  que  son  ar- 
restation n'a  l'hangé  en  rien  ses  principes 
révolutionnaire»,  il  ii 'accuse  même  pas  le 
Comité  qui  l'a  ordonnée  et  qui  a  cru,  sur 
l'assertion  des  Dantonicns,  arrêter  un 
cnntrc-révolulionnaire,  il  pardonne  méniv 
i  Courtois,  qui  a  été  dupe  du  civisme  de 
Danton:  celui-ci,  ainsi  qu'Hérault  et  Fiilire, 
n'ont  pu  le  perdre  cl  ont  été  o|ili;;és  de  le 
laisser  au  secret,  quoi  qu'ils  nient  fait  on- 
tendru  la  Bellangcr,  amie  d'Hérault,  la 
Quinquel,  ri -devant  coquine  de  Quinelte 


et  alors  d'Iléruull.  l'adjudant  cénéral  de 

\^  inipfen. 

21  prairial  an  II. 
Ori«ioal  signe,  A.  N.,  T'  4052. 

2400.  —  Lettre  adressée  de  la  Force  par 
Louis  Comte  à  la  Commission  populaire, 
déclarant  que  le  ^ireftier  de  la  maison 
ayant  fait  afficher  l'avis  aux  détenus  d'avoir 
à  adresser  ii  la  (Commission  des  notes  par 
demandes  et  réponses,  il  a  omis  de  join- 
dre au  mémoire  qu'il  a  envoyé  copie  des 
pièces  justificatives,  cl  s'empresse  de  ré- 
parer cette  omission,  en  priant  la  Commis- 
sion, si  sa  religion  n'est  pas  suflisamment 
éclairée,  d'ordonner  la  levée  de  ses  scellés 
et  de  faire  communiquer  sa  correspon- 
dance restée  dans  les  bureaux,  ce  qui  per- 
mettra de  découvrir  lu  vérité  et  de  rendre 
justice  à  un  homme,  qui  ne  désire  sa  li- 
berté que  pour  continuer,  comme  il  l'a 
fait  jiiS(|u'ici,  h  la  sacrifiera  la  défense  de 
la  llépubliqiic.  aji.>u(ant  que  si  dans  son 
mémoire  il  m-  parle  pas  des  pétitions, 
c'est  ijue  non  seulement  il  n'en  a  pas  si- 
gné, mais  qu'il  n'en  connaît  mémo  pas  le 
motif. 

22  prairial  an  II 
OriBrin.il  signé,  A.  N.,  V'  +652. 

:.{S.  Mtcno:«i.s  (Joan-Bapli.'«te),  limona- 
dier, ex -administrateur  de  Police. 

3ç).  B.vissANCouiiT  (Philippo-Charlcs- 
Klvsée.,  ex-sous-lieutcnant  de  cara- 
biniers. 

S4Gi.  —  Procès-verbal  de  transport  du 
citoyen  Tosier.  membre  du  «'omilé  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  |ti>nncl-Ilouee, 
accompagné  du  i  itoyen  llriantaux-llaillcl, 
membre  du  Comité  ri-volulionnairc  de  la 
section  île  la  Monlajine,  rue  de  lu  Loi,  n*fi9T, 
au  second  étage,  clie»  la  cito\cnne  Raus- 
sancourt,  où  il  a  été  procéilA,  «n  «n  pré- 
sence et  en  présence  du  w  m  h- 
borl,  son  père,  h  la  lovée  ■'  i 
la  (wrquisition  dans  le»  papi'i-,  'u  n  n  .i 
rii-n  éli'  trouvé  de  suspect. 

I*  friouut*  an  II. 
t'opie  conforme,  A.  .V..  F*  1589. 

21A: Opposition  signiliér  |^r  ' 

h  la  requête  du  riloyru  liébrrl,  u- \ 
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Fauliiiui'!:  S,niil-l..niront.  ii"  26,  créancier 
du  noiiimi''  HaussancourI,  aux  oomniis- 
snires  d«  (^omili^  n'-voluliomiaice  do  la 
seclioii  de  la  MonlapiiP,  représontt^s  par 
le  citoyen  Daubanlon,  h  la  lovée  des  sool- 
Ics  apposés  cher,  ledll  Haussancourl,  mai- 
son des  Etals -(léiu'raux,  rue  de  la  Loi, 
ci  devant  Ri.-lielieu,  pour  la  conservation 
de  ses  droits  relativement  à  sa  m'-anco. 

'26  frimaire  an  11.  " 

Imprinir  rempli,  A.  N.,  P'  i5S9. 

2I(>3.  —  Procès-verlial  do  lianspoil  des 
inspsclours  de  police  Ciraudol  et  Diival, 
acronipaçnés  des  citoyens  Itenaull,  mem- 
bre du  Comilô  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  du  Bonnel-Honge.  et  Bonbon,  membre 
de  celui  de  (a  scolion  de  la  Monlarne,  au 
domicile  du  citoyen  Baussancourl,  rue  de 
la  Loi.  n*  897,  maison  Soldalot,  à  l'elTel  de 
lever  les  scellés,  en  présence  du  citoyen 
Baussancourl,  extrait  à  cet  elVet  de  la  mai- 
son darrél  de  la  Force,  pour  [irendrc  les 
linges  et  hardes  dont  il  peul  avoir  besoin, 
ce  à  quoi  il  a  été  procédé. 

21  vcnUise  an  IL 
Original,  signé  de  Daussancourl,  des  inspec- 
teurs et  de»  commissaires,  A.  JV.,  F'  4589. 

246».  —  Déclaration  laite  sous  forme  de 
demandes  el  réponses  aux  citoyens  cnm- 
posiinl  la  ijimmission  |iopiilaire  séante  an 
Louvre,  par  l'bilippe-Cbarles-Elysée  Baus- 
sancourl, âgé  de  2'î  ans,  demeurant  rue 
de  la  Lui,  u'HâT,  célibataire,  détenu  à  la 
Force  depuis  le  10  venlûse,  pour  avoir  été 
hanté  par  Tidée  de  la  prison  dans  un  mo- 
ment où  l'on  procédait;!  beaucoup  d'arres- 
tations el  s'être  sauvé  de  chez  lui  au  mo- 
ment où  une  antre  section  que  celle  qu'il 
habil.'iil  venait  faire  une  visilo  pour  rlier- 
cherqucliju'un  qu'il  connais.sait  à  peine  oi 
qui  n'y  était  jamais  venu,  étourderie  i|ui 
l'a  fait  considérer  et  arrêter  comme  sus- 
pect, par  ordre  du  Département  de  Police; 
ayant  été  sous-lieutenanl  aux  carabiniers 
depuis  1782  jusqu'en  1787,  époque  à  la- 
quelle il  est  entré  dans  les  chasseurs  à 
cheyal  de  Franche-Comté,  où  il  ne  put 
rester  que  jusqu'en  I78S,  étant  alors  me- 
nacé de  la  poitrine,  et  se  trouvant  dans 
l'impossibilité  de  faire  son  service  à  che- 


val; depuis  la  Révolution  a  servi  comme 
vobintaire  dans  la  g.nrde  nalionale  des 
dilTérents  endroits  qu'il  a  bnbilés,  ayant 
adopté  l'élat  de  musicien;  vivant  d'une 
pension  de  600  livres  que  lui  f.iisait  sa 
famille,  avec  ses  appointements  de  (Kii)  li- 
vres, ayant  bérilé  depuis  la  Hévolulion  du 
bien  de  son  père,  qu'il  a  fait  la  folie  do 
manger  prcsqu'cn  totalité,  n'ayant  a'icunes 
liaisons  assez  parliculières  pour  mériter 
d'être  désignées,  plusieurs  connaissances 
de  |iromenades  et  spectacles  en  femme»  el 
jeunes  gens  de  son  âge;  au  point  de  vue 
de  ses  opinions  politicpies,  clc  mai  à  Juil- 
let I7S0,  ayant  éprouvé  la  plus  grandi-  sa- 
tisfaction de  voir  se  préparer  une  Hévolu- 
lion. de  laquelle  il  attend  tout  le  bonheur 
dont  Jouissent  déjà  ceux  qui  possèdent 
leur  liberté  et  qu'il  désire  ardemment  par- 
tager; au  moment  du  10  aofil,  demeurant 
à  Paris,  section  delà  liépnbli(|ue,  fut  retenu 
chez  lui  durant  "i  mois  par  une  grave  ma- 
ladie qui  l'a  empéclié  d'accepter  lo  crade 
de  capitaine,  qui  lui  fut  oU'ert  le  mois  sui- 
vant par  les  volontaires  de  sa  section,  les- 
quels devaient  partir  pour  les  plaines  de  la 
Champagne  el  l'avaient  Jugé  digne  <le  les 
commander  pour  repousser  les  hordes  de 
tyrans  qui  infestaient  ces  contrées.  Quant 
àsaconduitean  momenldelamortdu  tyran, 
il  s'acquitta  du  service  commandé  à  sa 
section,  el  lors  du  .tl  mai,  fut  Inule  la  Jour- 
née sons  les  armes  el  en  patniuillc  avec  sa 
compagnie,  il  vit  avec  satisfaction  l'aires- 
tation  des  députés  perfides  qui  voulaient 
faire  naître  la  guerre  civile  en  préchant  le 
fédéralisme:  n'ayant  Jamais  signé  de  pé- 
tition liberlicide  el  n'ayant  été  d'aucun 
club  anticivique  ;  faisanlen  outre  observer 
que  toutes  les  fois  qu'il  a  pu  secourir  ses 
fières  el  les  indigents,  il  a  contribué  au- 
tant qu'il  a  été  en  son  pouvoir  <à  leur  sou- 
lagement, cl  peut  produire  les  reconnais- 
sances de  tous  les  dons  qu'il  a  faits  dans 
tontes  les  collectes,  ainsi  que  les  papiers 
qui  peuvent  prouver  son  civisme  et  son 
service  personnel. 

21  prairial  an  II. 
Original  .«igné,  A.  N.,^  4.589. 

2465.  —  Oéclapalion  deSadous.  Niquille, 
ofliciers  de  paix,  el  Gautier,  inspecteur  de 
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Police,  faisant  conoallre  que  Baussancourl, 
aoluellemenl  au  Triliunal,  était  porteur, 
au  inomrnt  où  il  a  été  arrêté,  d'un  brace- 
let en  or  renfermant  des  clievcux  de  la 
princesse  l.uliomirska,  qui  a  été  condam- 
née à  la  peine  de  mort,  bracelet  qu'il  dnii 
avoir  li  son  bras,  et  qu'il  a  également  au 
cou  une  chaîne  d'or,  à  laquelle  est  sus- 
pendu le  portrait  de  la  susnommée. 

Sans  dalc  (prairial  an  II). 
O.-iginal  «igné,  A.N.,  \V  389,  n*90*,  l"|.ar- 
lic,  pièce  25. 

40.  Kakadec  ',Louis),  agent  de  change, 

rue  du  Faubourg-du-Temple. 

41.  Mausan   (Théodore),  vivant  de  son 

bien,  rue  de  Clichy,  n°  gS. 

246C.  —  Déclaration  faite  devant  le  Cu- 
milé  de  surveillance  de  la  section  l'ois- 
sonnière  par  Jean-Raptiste-lsaac  Camus, 
peintre,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n*  •.".», 
lequel  a  dit  que,  la  veille,  étant  à  tra- 
vailler dans  l'apparleini-nl  que  le  citoyen 
Marsan  doit  uccuper  dans  la  maison  du 
citoyen  Lebrun,  rue  de  Cléry,  n»  '.i!i,  il  a 
vu  arriver  un  ramoneur  qui,  étant  monté 
dans  la  cheminée,  a  fait  tomber  un  rou- 
leau de  papiers  i|ui  ont  paru  suspects,  et 
une  petite  planche,  qu'il  a  reconnu  devoir 
servir  pour  la  fabrication  des  assignats  de 
50  livres,  il  s'est  saisi  des  pièces  en  ques- 
tion, au  nombre  de  Ti~>,  parmi  lesquelles 
sont  4  lettres  atliessées  de  Met/.,  les  II  et 
l.laoùl  17'.i:i,  à  diverses  personnes  de Saiiil- 
Jean-d'Angély,  et  a  cru  devoir  les  apporter 
au  r.omilé,  qui  a  reçu  également  la  dépo- 
sition du  fumiste  Jcan-Kapliste  Mndany. 
natif  de  Milan,  Agé  de  lt>  ans,  travaillant 
chez  Roileau,  poélier-fumisle,  et  a  procédé 
h  l'interrogatoire  de  Théodore  Marsan, 
venu  audit  Comité  de  sa  propre  initiative. 
Agé  lie  20  ans  et  surnuméraire  dans  les 
chevau-légcni,  demeurant  depuis  2  ans 
cl  di'iiii  rue  de  Cléry,  n"  VT<,  oU  il  a  dé. 
riaré  faire  faire  des  réparations  depuis  plus 
de  0  mois,  et  n'avoir  aucune  ronnai.ssanre 
des  pdpier»  trouvés  dnns  unedescheminées 
de  son  appartement,  ■joutant  que,  la  vrille, 
sur  les  0  heures  du  matin,  il  a  rci;u  une 
lettre  uti  un  l'avertissait  qu'il  y  avait  dans 
ion  apiMirlemeot  des  papier»  et  autres  ob- 


jets qui  pouvaient  le  compromettre,  i|u'aus- 
sitùl  il  a  prié  le  fumiste  de  visiter  avec 
soin  les  poêles  el  cheminées,  avec  pro- 
messe de  r.O  sols  de  |Hiurboire,  s'il  v  trou- 
vait (|uelque  chose, et  il  a  produit  la  lettre 
à  son  adresse,  non  signée,  datée  du  18,  dont 
il  ignore  l'auteur,  en  expliquant  qu'il  n'a 
élé  informé  de  la  trouvaille  faite  par  le 
ramoneur  que  sur  les  3  heures,  que  ce- 
lui-ci lui  a  dit  à  ce  moment  avoir  découvert 
deux  petits  paquets  de  papiers  et  une 
planche  dont  le  citoyen  Camus  s'est  em- 
paré pour  les  porter  au  Comité.  Il  lui  est 
demandé  s'il  connaît  la  planche  qui  lui  est 
représentée,  a  répondu  n'en  avoir  aucune 
connaissance,  pas  plus  qu'il  ne  connaît  les 
personnes  i|ui  ont  écrit  les  lettres,  et  dé-  • 
sirer  iiislammeni  que  l'on  recherche  tous 
les  ciliiyens  dénommés  eu  ces  lettres,  al- 
tenilu  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'une  afîreuse 
malveillance  qui  ait  pu  lui  jouer  un  tour 
aussi  atroce. 

20  août  17'J3. 
Original,  signé  do  Marsan  el  de  7  commis- 
saires  du  Comité;    copie  conforme  (!  pièce*), 
A.  S.,  V>  *77*". 

2V07.  —  l'rocès-vcrbal  de  transport  des 
citoyens  Tavel  et  Kaillet,  membres  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  section  de  Hru- 
lus,  avec  le  citoyen  Dossonville,  chargé 
par  le  Comité  de  sAreté  générale  d'arrêter 
el  dcconduire  aux  Madelonnettes  le  nommé 
Marsan,  en  son  duniicile,  rue  de  Cléry.  et, 
après  perquisition  qui  n'a  rien  fait  décou- 
rir de  suspecV,  apposition  des  scellés  sur 
les  principales  portes  de  l'apparlrmeot. 

28  grriillnal  an  II. 
Original,    i>igné     de     Marun  .    l>niuionviltc, 
Tavel  cl  Raillel,  rn  •li>uMc  pii'iii|il.ilrc  'l  |.iô<-Mi\ 
A.  \.,  I'  4771  '. 

24C.S.  —  Tuble.iu  i.iiipli  p.ii  !••  I  ..mil.-  dr 
surveill.iiice  de  la  section  de  llrulus,  con- 
cernant le  citoyen  Marsan,  demeurant  rue 
de  Cléry,  inai.son  Lebrun,  âgé  de  27  ans  el 
célibataire,  détenu  aux  Madcinnnelles  par 
ordre  du  Comité  de  sArelé  générale,  du 
SH  germinal,  a}ant  fait  ses  études  pour 
être  reçu  avocat,  el  ne  faisant  neii  depuis 
la  Révolution,  son  revenu  n'e»l  p.is  connu, 
il  n'a  ims  donné  de  déclaration  pour  l'em- 
prunt   forcé,   on    lo    dit    propriélaire  de 
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2  maisons  à  Bavonne,  ne  fréquenlanl  que 
^es  nobles,  nolarament  Parny,  auleur  de 
ce  nom.  le  ci-devant  comte  de  Veisan, 
demeurant  plare  de  Thionville,  n"  4,  et 
Villemort,  me  de  Chalianais,  n»  44,  a  été 
employé  dans  l'armée  contre  les  rebelles 
de  la  Vendée  et  a  quilté  en  exécution  de 
la  loi  sur  les  nobles  employés  aux  armées. 
On  le  regarde  comme  un  des  muscadins 
aristocrates  a  toutes  les  époques  de  la 
Révolution,  il  dédaignait  de  paraître  aux 
assemblées  de  sections. 

6  prairial  an  II. 
Imprimé  rempli ,    sig.ié    de     Baillel  ,    prési- 
dent, Hegnaudet-Rouzicres,    secrétaire,  et  de 
8  commissaires,  en  double,  (2  pièces),  A    JV., 
I•M774'^ 

2469.  —  Procés-verbal  de  transport  de 
Gabriel  Dufay  et  Jean-Nicolas-Marie  He- 
gnaudet-Rouzières,  membres  du  Comité 
de  surveillance  de  la  section  de  Brulus, 
accompagnés  du  citoyen  .\ntoine  Deleau. 
commissaire  du  Département  de  Paris, 
et  de  Mutius-Scevola  Pernet  et  François 
Moriiet.  commissaires  de  la  municipa- 
lité de  Paris,  au  domicile  du  citoyen  .Mar- 
san, rue  de  Cléry,  n°  95,  et  reconnais- 
sance des  scellés  apposés  par  les  commis- 
saires du  Comité  de  la  section  de  Brutus, 
tant  au  second  qu'au  troisième  élage,  en 
constatant  que  ces  scellés  ont  été  barrés 
par  ceux  des  commissaires  de  l'adminis- 
tration de  Police,  en  conséquence  lesdits 
scellés  ont  été  laissés  en  place  sans  les 
lever. 

\"  messidor  an  II. 
Original,    signé    des    commissaires,    A.   N., 
V  1774". 

2470.  —  Procés-verbal  de  transport  du 
citoyen  Clair-Bartbélrray  l.cmaltre,  aîné, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  du 
3«  arrondissement,  sur  la  réquisition  du 
citoyen  Francey,  commissaire  du  Bureau 
du  Domaine,  assisté  des  ritoyens  Pierre 
Claude,  commissaire  civil  <le  la  section 
de  Brulus,  et  Jacques  Duval,  commis- 
saire adjoint,  rue  de  Cléry,  n°  95,  maison 
Lebrun,  en  l'appartement  qu'occupait  le 
citoyen  Marsan,  condamné,  reconnais- 
sance et  levée  des  scellés  apposés  au  se- 
cond et  au  troisième  élage  par  l'ancien 
Comité  révolutionnaire,  par  le  Bureau  du 

T.  XI. 


Domaine  et  l'administration  de  Police  de 
la  Municipalité. 

6  pluviôse  an  III. 
Original,  signé  desdils  commissaires,  A.  .V., 
V  4774". 

42.  E<;iiÉE  (Nicolas- Joseph),  brasseur 
à  Suresnes. 

2471.  —  Interrogatoire  subi  devant  le 
Comité  de  surveillance  du  Département  de 
Paris  par  .Nicolas-Joseph  Egrée,  âgé  de 
38  ans,  né  à  Cateau-Cambresis,  brasseur 
à  Suresnes,  auquel  il  est  demandé  depuis 
combien  de  Icmps  il  demeure  à  Suresnes, 
a  répondu  dc|vuis  le  13  ou  14  avril  der- 
nier, et  anlérieuremcnt  dans  la  section 
des  Amis-de  la-Patrie  pendant  une  année; 
il  lui  est  ensuite  demandé  quelle  profes- 
sion il  exerçait  avant  d'être  brasseur,  a 
répondu,  négociant  depuis  environ  7  à 
8  ans;  il  lui  est  en  outre  demandé  s'il 
a  servi,  a  répondu,  jamais,  qu'il  était  chi- 
rurgien-major, mais  ne  compte  pas  cela 
pour  du  service.  Il  lui  est  aussi  demandé 
s'il  était  ci-devant  nobie  et  s'il  est  sorti  du 
territoire  de  la  République  depuis  1789,  a 
répondu  négativement,  mais  a  dit  avoir 
eu  un  passeport  pour  aller  à  Bruxelles, 
dont  il  n'a  pas  profité.  De  plus,  il  lui  est 
demandé  s'il  a  des  parents  émigrés,  a  ré- 
pondu négativement,  au  contraire  qu'il  a 
cinq  frères  au  service  de  la  Répuli!i(]ue  ; 
s'il  a  accepté  et  signé  la  Constitution  ré- 
publicaine, a  déclaré  l'avoir  acceptée, 
mais  non  signée.  Interrogé  sur  ses  rela- 
tions à  Paris,  a  dit  connaître  le  citoyen 
l.a  Suse,  rue  .Neuve-Sainl-Eustache,  n'Sa, 
le  citoyen  Maillard,  pour  avoir  diné  2  fois 
avec  lui,  les  citoyens  Taboureux,  char- 
pentier, Régnier,  menuisier,  Lefèvre,  em- 
ployé dans  les  charrois  de  l'artillerie.  Il 
lui  est  alors  demandé  combien  il  avait 
d'étrangers  à  dîner,  le  dimanche  29  sep- 
tembre, a  répondu  à  peu  près  une  ving- 
taine, tous  bons  patriotes,  suivant  l'appa- 
rence. On  lui  dit  qu'il  est  accusé  de  se 
réjouir  avec  ses  associés,  lorsque  les  ar- 
mées de  la  République  éprouvent  quelque 
échec.  Egrée  déclare  qu'il  aime  trop  sa 
patrie  pour  se  réjouir  de  ses  pertes.  Il  lui 
est  demandé  s'il  exige  de  ses  ouvriers  une 
carte  civique,  lorsqu'ils  se  présentent  pour 
42 
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avoir  de  l'ouvraf^e,  a  répondu  non,  (|u'il 
leur  demande  seulement  s'ils  sont  bons 
républicains,  s'ils  répondcnl  oui,  il  les 
garde,  el  renvoie  ceux  ijul  répondent  le 
contraire,  ledit  iiiterroKaloire,  suivi  d'un 
arrêté  du  Comité  de  surveillance  du  l)é- 
partement  de  Paris  visant  la  dénonciation 
adressée  contre  Nicolas-Joseph  Egrée,  ci- 
devant  chirurgien  major  et  actuellement 
brasseur  à  Suresnes,  comme  très  suspect 
et  tenant  dus  propos  contre -révululion- 
naircs,  cl  décidant  qu'il  sera  conduit  à  la 
Force  comme  suspect,  par  mesure  de  sû- 
reté générale. 

2  octobre  1793. 
Copie  conforme,  A.  N.,  V  461  î. 

ii'î.  —  Procis-verbal  de  transport  du 
maire  et  des  oflkiers  municipaux  de  Su- 
rcsncs,  avec  le  cilojx-n  Chandelier,  rom- 
inissaire  du  Coniité  do  sûreté  générale,  ii 
la  brasserie  ilu  sieur  Eprée  et  l'.'«,  où  il  a 
été  procédé  it  la  levée  des  scellés  apposés 
sur  la  porte  de  sa  chambre,  cl  ù  l'examen 
lie  ses  papiers,  où  il  ne  s'est  rien  rencontré 
de  suspect,  mais  a  été  trouvé  dans  le 
scirétiiirc  une  lettre  contenant  un  assignat 
républicain  du  'lUU  livres,  (|ui  a  été  remis 
audit  E){rée,  plus  une  médaille  de  cuivre, 
portant  d'un  c<'>lé  reni;.'io  du  tyran,  de 
l'autre  cftté  la  ligure  île  la  Liberté,  lors  de 
l'élablisscinent  de  la  Mairie  de  Paris,  mé- 
daille d(uit  s'est  emparé  le  citoyen  Chan- 
delier pour  la  remettre  au  tlomiléde  sûreté 
Kénérale. 

7  niv(j(c  «n  II. 

Copie  non  lignée,  A.  S  ,  V'  ii'>\2. 

1473.  —  Cerlilirat  du  capitaine  et  des 
ofllciers  do  la  20*  compagnie  de  la  scclion 
iIcH  .Vmiit-do-la-l'utrie,  conslutant  que  les 
litoyens  Cliarles-.Vuguslin  Fallois  el  Nico- 
Us-Josepli  Kgrée  ont  Tait  partie  pendant 
plus  lie  ISmoiH  de  celle  compagnie,  ayant 
r<^itidé  rue  do  Trary  defviin  le  mois  il'avril 
1791  jusqu'au  moi*  do  mai  I70:i,  qu'ils  ont 
fait  avec- beaucoup  d'exactitude  leur  service 
et  payé  le»  impoïili —   ^■.  ■•   '  ■  -.ec. 

lion  el  par  ladite  i  <  mil- 

lion du  ('.(imité  de  su  I  .  i..n. 

7  pliivi6«e  an  II. 
Oriirinal,  eign*  <le  Himonin,  capiuiiie  de  U 
16'  •  ompagnie,  el  d'autre*  oOlcier*  ol  iou»K>n)<- 
cier»,  A    N  ,  ¥'  «Olî. 


•.''»T».  —  Tableau  rempli  par  le  Comité 
de  surveillance  de  Suresnes  concernant 
.Nicolas-Juseph  Kgrée, domicilié  à  Suresnes* 
depuis  environ  7  mois,  âgé  de  39  ans, 
ayant  un  lils  naturel,  âgé  de  X  ans,  de- 
meurant à  I»ouai,  département  du  .Nord, 
détenu  à  la  Force  par  ordre  du  ("omité  de 
salut  public  du  I)épartement  de  Paris,  sur 
la  dénonciation  d'un  nommé  Gard,  Jour- 
nalier, on  ignore  pourquoi,  ci-devant  com- 
merçant brasseur,  associé  uveo  les  citoyens 
Bourgeois,  Fallois  et  Villardi,  dans  l'éta- 
blissement couimencé  à  Suresnes,  on  ne 
lui  connaît  d'autre  ressource  que  .sa  part 
de  Société  pour  un  cinquième  ou  un  quart 
avec  les  citoyens  ci-dessus;  comme  rela- 
tions, il  s'occupe  de  la  confection  de  l'édi- 
fice d'une  brasserie,  on  ne  sait  s'il  en  avait 
d'autres;  on  ne  connaît,  ni  sod  caractère, 
ni  ses  opinions,  où  il  se  trouvait  aux 
époques  de  la  Itévolution,  cl  s'il  a  signé 
quelque  pétition  ou  arrêté  liberticide. 

2  geriuiual  an  II, 
Original,  »iiiat  de  FouMtn,  pny«idrnl,  el  <\c 
!•  membres  du  Comil*,  A.  S.,  F'  4700. 

2V7"i.  —  Mémoire  adressé  au  Comité  de 
sùrelé  générale  par  François-Joseph  Bour- 
geois, Nicolas-Jos'îph  Egrée,  Gabriel-Jo- 
se|di  Villardi  et  Augustin-Charles  Fallois, 
détenus  h  la  Force  depuis  f>Tt  jours,  pour 
obtenir  la  levée  des  scellés  mis  sur  leurs 
papiers  ."i  Suresnes,  le  .10  septembre,  dans 
lequel  Kgrée  expose  qu'il  est  né  au  Cji- 
leau-(^.ambresis,  fils  d'un  simple  cultiva- 
teur, n'ayant  jamais  servi  dans  les  années, 
demeurant  rue  de  Tracy,  n"  S,  section  des 
Amis-de-la-l'atrie,  où  il  a  toujours  rempli 
ses  devoirs  de  soldat  citoyen  el  de  lélé 
patriote,  el  est  n^clamé  |>ar  sa  compagnie. 

Sena  date. 
Minute  non  iiKnl^e,  A.  S.,  F*  iGI2. 

4.3.  Mksmi.-Simox  (l(cnry),  vx-copitaine 
de  cavalerie,  dcnu-uront  à  Vi)rncux. 

'iï'O.  —  Arrêté  du  Comité  de  sArclé  gé- 
nérale ,  chargeant  le  citoyen  Chrétien, 
juré  du  Tribunal  révolutionnaire,  de  faire 
arrêter  Meainl.^iinou,  prévenu  do  fiibrica- 
lion  et  de  dislnbuliou  do  faux  as«ignals, 
lanl  a  Paris  que  |>arloUt  uillcun*  où  il 
pourra  i«c  trouver,  el    r.iulori*.inl  à  re- 
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qiii^rirla  force  armôe  et  les  nulorili's  coiis- 
litiii^es  pour  celle  opéralion. 

18  venrlénijairc  an  II. 
Co|iic  non  signée,  y\.  A'.,  V'  i77  4". 

2477.  —  Arri^té  du  Comili''  de  st'lveU'  gé- 
ni'rale,  poilanl  que  Mesnil-Simon,  pré- 
venu de  fnhiicalion  cl  de  dislribulion  de 
faux  assignats,  sera  Iraduil  à  la  maison  de 
la  Force,  où  il  sera  délenu  jusqu'à  ce  qu'il 
eu  soil  auliemenl  ordonné. 

2  brumaire  an  II. 
Copie  non  signée,  .A.  S.,  F'  4771'-. 

2178.  —  l'iocès-verlial  de  transpoi'l  des 
citoyens  Pérou,  Hoichut,  Polier  el  (".liré- 
lien,  mcmlires  du  Comité  de  surveillance 
de  la  seclion  l.e  Pclelier,  délégués  par  le 
Comité  de  silrelé  f»('>nérale,  à  VIgneux,  dis- 
trict de  Corlieil,  au  domicile  du  citoyen 
Vercouslre.où  ils  onl  trouvé  deux  citoyens, 
trois  ciloycnnes  el  un  enfant,  et  ont  pro- 
cédé à  leur  interrogatoire,  ainsi  qu'il  suit. 
Le  premier  citoyen  a  déclaré  se  nommer 
Jean-llenry  Si  mon,  ci-devant  Mesnil-Si  mon, 
Agé  de  52  ans,  ex-capilainc  de  cavalerie  el 
ci-devanl  nolde,  installé  dans  cette  muni- 
cipalité depuis  :>  mois  el  y  résidant  depuis 
le  1"  août,  il  lui  est  demandé  où  il  avait 
demeuré  enirc  temps,  puisqu'il  n'habite  h 
Vigneux  qu<'  depuis  le  \"  aoùl,  a  répondu 
h  Paris,  rue  Crange-Ralelière,  n"tl,  ci- 
Jevant  39,  et  alternalivemeut  à  Vigneux  et 
à  Paris.  I.c  second  citoyen,  interpellé,  a 
déclaré  se  nommer  Baptiste  I.agore,  Agé 
de  3i  ans,  jardinier  de  la  maison  depuis 
environ  8  jours.  I.a  première  citoyenne, 
inlerpcliée,  a  répondu  se  nommer  Marie- 
Madeleine  Ménard,  Agée  de  3'»  ans,  épouse 
du  citoyen  Pierrc-DominiqueUenoit  Ver- 
•couslre,  homme  de  loi  et  ci-devanl  avocat, 
lequel  demeure  A  Paris.  I,a  seconde  ci- 
toyenne, interrogée,  a  dit  se  nommer 
Anne  Bourgouin,  âgée  de  22  ans,  native 
de  Rrienne,  demeurant  à  Paris,  rue  Grange- 
Batelière,  n»  tl,  il  lui  est  demandé  quels 
sont  ses  moyens  d'existence,  elle  a  ré- 
pondu vivre  de  ses  revenus.  I,a  troisième 
citoyenne,  interpfllée,  a  répondu  se  nom- 
mer Barbe  fiuillaume,  Aeée  de  40  ans,  cui- 
sinière de  la  maison  depuis  ">  mois.  .\pr*» 


pcr(|uisitions  faites,  il  ne  s'est  rien  trouvé, 
le  ciloycn  Simon  ayant  oxhilié  ses  papiers, 
l'on  a  trouvé  sur  lui  2  assignais  de  400  li- 
vres clia(|ue  cl  quelques  petits  assignats 
de  lo  el  2.S  sols,  qui  ont  été  laissés  à  sa 
disposition. 

î  Ijrumairc  an  II. 
Copie  conf(jrme,  signée  de  L.  Polier  de  Mlle, 
Pérou  et  Boiclmt,  A.  S.,  F^  4774«^ 

2't7'J.  —  Procès-verbal  de  Iransport  des 
citoyens  Dehaull  el  Allmer,  commissaires 
ilu  Comité  révolutionnaire  de  la  seclion  du 
Mont-PIanc,  sur  l'avis  donné  par  le  ci- 
toyen Chrétien,  juré  du  Tribunal  révolu- 
lionnaire.dc  l'arrestation  du  citoyen  Mes- 
nil-Sinion.  accompagnés  du  citoyen  Po- 
lier, membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  Le  Pelelier,  rue  (irange-Ilate- 
lière,  n»  11,  où  ils  ont  été  reçus  par  la 
citoyenne  Hosalie  Bourgouin,  sieur  de  la 
femme  Bourgouin,  qui  leur  a  ouvert  un  se- 
crétaire et  d'autres  meubles,  d'où  les  com- 
missaires ont  extrait  la  correspondance 
cl  les  papiers  du  citoyen  Mesnil  Simon, 
qu'ils  onl  mis  sous  scellés  pour  être  portés 
au  Comité  de  sûreté  générale. 

2  brumaire  an  II. 
Original  signé,  A.  A',,  F"  4774*-. 

2480.  —  Déclaration  faite  par  Marie-Ma- 
deleine Ménard,  femme  Vercousire,  aux 
officiers  municipaux  de  la  paroisse  de  Vi- 
gneux, portant  qu'environ  une  heure  après 
le  départ  de  Mesnil-Simon,  se  disant  Simon, 
el  de  la  citoyenne  Bourgouin,  se  disant 
son  épouse,  tous  deux  ses  locataires  de- 
puis le  mois  d'août  dernier,  ladite  citoyenne 
lui  ayant  laissé,  en  partant,  tous  les  elfets 
de  son  mari,  savoir,  un  paquet  enveloppé 
dans  un  torchon,  contenant  fi  chemises, 
8  mouchoirs,  un  gilet  blanc,  un  cancçon, 
4  paires  de  lias,  2  paires  de  chau.>;sons,  un 
bonnet  de  colon,  4  cols,  une  mauvaise  ser- 
viette, une  culotte  de  peau,  une  paire  de 
gants,  2  paires  de  souliers,  uno~ paire  de 
bottes,  2  pistolets  et  un  morceau  de  toile 
blanche  fine,  cousue  el  piquée,  avec  cor- 
dons, dont  elle  ignore  le  conlenti,  elle  a 
craint  de  se  compromettre  en  gardant  ces 
effets  sans  en  donner  connaissance  k  la 
municipalité,  el  elle  en  fait  la  déclaration, 
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s'engageant  à  les  remellrc  à  qui  il  appar- 
tiendra. 

25  octobre  1793. 
Copie  coororme  à  l'origiDal.  dépo^^é  a  la  mu- 
nicipalité  de   Vifçoeuz,  le   33   brumaire  an  II, 
A.  y..  F'  4774". 

2481. —  Procès-verbal  dressé  au  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Le  Pelelier, 
constatant  que  le  citoyen  Pierre-Dorai- 
ni<|ue-Heniiii  Vercoustie,  lioinuie  de  loi, 
demeurant  rue  de  (irammont,  n"  12,  a  dé- 
posé les  objets  spéciliés  dans  la  déclara- 
tion faite  par  sa  femme,  le  25  octobre  1793, 
qu'inventaire  a  été  fait  de  ces  objets, 
et,  qu'après  examen  du  morceau  de  toile 
blanche  line,en  forme  de  pièce  d'estomac, 
on  a  remarqué  iju'il  contenait  des  pièces 
quelconques,  cl,  après  l'avoir  décousu,  nn 
a  trouvé  So  doubles  louis  et  33  louis  sim- 
ples, ce  qui  au  total  représente  83  louis 
d'or,  le  tout  a  été  remis  au  citoyen  Chré- 
tien, membre  du  Comité,  qui  de  son  c^^té 
en  a  elFecté  le  dépôt  entre  les  mains  du 
citoyen  Paslé,  secrétaire  du  Comité  de 
sûreté  générale. 

23  brumaire  an  II. 
Original,   »ign*    de    Pérou,    Chn'lien,    Ver- 
roustre,  PaMé,  A.  N.,  F"   1774". 

i'482.  —  Lettre  adressée  de  la  Force, 
salle  Saint-Thomas,  par  Mesnil-Simoii  à 
Vadier,  président  du  Comité  de  s ftreté  gé- 
nérale, le  priant,  au  nom  de  la  Notion, de 
lui  accorder  10  minutes  d'audience  pour 
lui  faire  part  d'un  projet  hardi,  d'exécu- 
tion facile,  ciip.ible  d'immortaliser  la  Ré- 
publique, propre  h  ilétruire  l'une  des  puis- 
sances avec  l<'S(|uelles  l'on  est  en  guerre, 
cl  dont  la  chute  eiilralnernit  celle  îles 
autres,  lui  rappelant  qu'il  y  a  un  mois 
qu'il  lui  a  demandé  ce  rendex-vous,  et  que 
sans  doute  sa  lettre  ne  lui  est  point  par- 
venue, que  le  temps  presse. 

20  frimaire  an  II. 
Original  .igné,  A.  .V.,  F'  »77t»«. 

21M3.  —  Lettre  de  Mesnil-Simon  aux 
représenlnnUi  Lacoste,  Vadier,  Jngol  et 
Louis  (du  lla.H-Uhin),  membres  du  Comité 
de  sûreté  générale,  leur  adressant  le  la- 
bleau  lie  la  position  fùrlieusc  où  il  se  trouve 
depuis  0  aemaiiies.sidlicilaiil  prompte  jus- 
lire,  et   dèclarniit   que   d'uillruni  il  a   des 


lenseiunemeiits  à  leur  donner  qui  inté- 
ressent essentiellement  la  République  et 
qui  sont  de  nature  à  ne  point  souffrir  de 
retard. 

21  frimaire  an  II. 
Originaux  signfs(4  pièces),  A.  .V.,  F'  4774". 

2484.  —  Mémoire  juslificatif  pour  le  ci- 
toyen Mesnil-Simon  contre  les  nommés 
Dossonville,  ci-devant  oflkier  de  paix,  et 
Pigasse,  ci-devant  mousquetaire,  ses  dé- 
nonciateurs, dans  lequel  il  proteste  contre 
l'accusation  dont  il  est  l'objet  (fabrication 
et  distribution  de  faux  assignats),  décla- 
rant que,  détenu  depuis  le  23  octobre  der- 
nier, il  n'a  encore  subi  aucun  interroga- 
toire, contrairement  à  la  loi  sur  l'institution 
des  jurés,  et  que  son  délit  étant  de  la  com- 
pétence du  Tribunal  criminel  du  Déparle- 
ment, il  demande  à  y  être  renvoyé 

Sans  date. 
Imprimé  de   14   page.»,  portant  les  «igoaluresi 
de  Me«nil-Simon,  et  de  "Taioe,  defeoieur  offi- 
cieux, A.  N.,  V  4774". 

2485.  —  Demande  du  sieur  du  Mesnil- 
Simon,  à  l'effet  d'obtenir  la  levée  de  la 
consigne  donnée  h  son  portier  par  le  Dé- 
parlement, pour  empêcher  la  sortie  de  son 
cabriolet,  (jue  les  commissaires  du  Dépar- 
tement avaient  cru  appartenir  au  sieur 
Hocquart,  émigré,  cabriolet  sur  lequel  les 
scellés  n'ont  jamais  été  apposés,  le  citoyen 
.Mesnil-Simon  étant  à  même  d'établir  sa 
propriél*. 

Sans  date. 

Original  «igné,  A.  .V.,  F'  4774". 

Au  vcroo,  une  note  in(lii|ue  que  la  con»igné 
a  él>>  ievi'e  par  M  .\ulirT,  niciulire  du  Ut'parle- 
meni 

44.  Sainte- Amauamiik  ^Jcannc- Kran- 
roise- Louise  Df.mikr.  fommo  ,  do- 
inouronl  à  Sucy. 

4?.  Saimk  .VNvKAfiTiiK^t'hnrlotte-Hosc- 
Kmilioi,  femme  Sartine,  demeurant 
h  Suey. 

2k80.  —  Dénonciation  ii  la  ('.on»enlion 
nationale  par  le  citoyen  Loriiieaiix,  de  con- 
cert avec  la  section  de  la  Rutte-<le»-Mou- 
lins,  des  maisons  de  jeux  existant  a  Paris, 
rendex-vous  des  prêtres  réfrartaire».  ex- 
nobles et  anciens  oflkier*,  en  particulier 
celle  de  la  femme    Sainte-Ainaranthe.  ou 


PUOCES  DIT  DES  CHEMISES  HUl(iE8 


lifil 


se  rassemblaieiil  les  cbevaliers  du  Poi- 
gnard avant  la  journée  du  10  août,  de 
toul  temps  elle  avait  vu  avec  déplaisir 
les  patriotes  qui  s'introduisaient  chez  elle, 
les  considérant  comme  suspects  et  les 
dégoûtant  de  retourner  chez  elle  par  ses 
impertinences  et  ses  airs  de  grandeur, 
déplacés  chez  une  femme  qiii  lient  un 
tripot,  tandis  qu'elle  cajolait  tous  les  pe- 
tits chevaliers  du  Poignard,  la  conver- 
sation à  ses  diners  et  soupers  ne  consis- 
tait qu'en  sarcasmes  des  plus  dégoûtants 
contre  l'Assemlilée  nalionale,  les  autorités 
constiluées,  la  garde  nationale  et  tout  ce 
qui  touchait  au  patriotisme;  elle  conserve 
toujours  les  mômes  manières,  sa  maison 
subsiste  sur  le  même  ton  et  l'impunité  la 
rend  encore  plus  audacieuse,  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  repréhcnsible,  c'est  qu'au 
moyen  de  rétributions  qu'elle  accorde  à 
des  commissaires  de  sections  ou  autres, 
elle  peut  tenir  sa  maison  en  toute  sécurité, 
parce  qu'elle  est  toujours  prévenue  à 
temps  des  visites  que  l'on  doit  faire  dans 
les  maisons  de  jeux,  et  ces  jours-là,  il 
n'existe  chez  elle  aucuns  vestiges  de  jeux; 
tous  ces  détails  ne  sont  nullement  exagé- 
rés,aussi,  ajoute  le  citoyen  Lormeaux,  il  est 
du  devoir  d'un  bon  patriote  de  dénoncer 
une  pareille  maison,  qui  sous  tous  les 
rapports  ne  doit  point  exister  dans  ces 
moments  de  troubles  et  qui  insulte  par 
son  faste  aux  calamités  publiques. 

16  mars  179.'?. 
Original  sign*f /t.  iV  ,  F'  4775'*. 

2487.  —  Lettre  du  citoyen  Lormeaux  au 
président  de  la  Convention  nationale,  le 
priant  de  faire  de  sa  dénonciation  l'usage 
que  sa  sagesse  lui  suggérera,  et  déclarant 
qu'il  importe  à  la  tranquillité  publique  de 
détruire  les  rassemblements  qui  se  for- 
ment dans  les  maisons  de  jeux,  composés 
d'une  foule  d'aristocrates  et  d'émigrés  qui 
entretiennent  des  correspondances  avec  le 
dehors,  qui  avant  le  10  août  se  vantaient 
de  faire  de  fréquents  voyages  à  Cobicntz 
et  qui  applaudissaient  au  succès  des  puis- 
sances étrangères;  devenus  plus  circons- 
pects, ils  ont  pris  le  costume  jacobin, 
ces  hommes  agitent  sourdement,  fomen- 
tent les   troubles   et  distribuent   l'or  des 


étrangers  à  cette  classe    d'aboyenrs    (jui 
divisent  les  sociétés  populaires. 

(10  mars  1793.) 
Original  ."iignù,  A.  N..  l■^   1775'-. 
Heçu  le  19  niar.«.  Renvoyé  au  Comité  de  sû- 
reté générale  par  celui  des  pélilions  et   corres- 
pondances.  Pari.s,  22  mars,  fan  2  de  la  Répu- 
blique. Signé  :  Thibault. 

En  tète  esl  écrit  :  Sain'.-Amarante. 

2488.  —  Déclaration  faite  au  Comité  de 
sûreté  générale  par  Pierre  Chrétien,  délé- 
gué de  la  Convention  nationale  aux  Iles 
du  Vent,  demeurant  nctuellement  grande 
maison  de  Vauban,  rue  de  la  Loi,  portant 
((ue,  d'après  la  notoriété  publique,  la 
femme  Sainte -.\marantlie  tenait  depuis 
longtemps  une  partie  de  jeux  de  hasard  et 
que  sa  maison,  située  au  n°  "lO  du  Palais- 
Hoyal,  était  le  réceptacle  de  tous  les  plus 
madrés  contre-révolutionnaires  et  escrocs, 
que  quelque  temps  après  l'entrée  en  fonc- 
tions de  l'Assemblée  législative  et  à  l'épo- 
que où  le  citoyen  Chabot,  l'un  de  ses  mem- 
bres, avait  un  certain  renom  de  patrio- 
tisme. Deslieux,  qui  était  l'un  des  princi- 
paux souteneurs  de  la  banque  Sainte- 
.\maranthe, s'empara  de  lui,alin  d'assurer 
la  réalisation  de  tous  les  projets  qui  se 
concertaient  dans  cette  maison,  qu'à  ce 
moment  Chabot  entra  en  relations  avec 
Deslieux,  passa  des  soirées  chez  lui  et 
bientôt  après  fut  très  souvent  manger  la 
soupe  chez  la  Sainte-Amaranthe,  qu'il  est 
notoire  que  les  orgies  et  les  tripots  qui 
avaient  lieu  chez  celte  femme  ont  été  très 
souvent  dénoncés  aux  Comités  de  sûreté 
générale  de  la  Législative  et  de  la  Con- 
vention nationale,  mais  sans  effet,  parce 
que  Chabot,  membre  du  Comité,  qui  avait 
des  espions  au  nom  et  à  la  solde  de  la 
Sain  te-.\maranthe,  au  tour  du  Comité, l'aver- 
tissait de  cesser  sa  partie  pour  deux  ou 
trois  jours,  on  assure  même  que  le  fils  de 
la  Sainte-Amaranthe  était  l'un  de  ces  es- 
pions; Destieux  lui-même  avait  assuré  au 
déclarant  que  la  Sainte-Amaranthe  avait 
des  gens  à  sa  solde,  afin  de  savoir  ce  qui 
pouvait  se  passer  de  contraire  à  ses  inté- 
rêts. Il  est  également  notoire  que  la  Sainte- 
Amaranthe  a  marié  sa  fille  avec  le  fils  de 
Sarline,  cx-minislre  de  la  marine,  que  ce 
Sartine  était  l'un  des  souleneurs  du  tripot 
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Je  la  Sainle-Amaranltie,  sa  helle-mèro, 
que  Desdeux  allait  lits  soUTenl  avec  lui 
manger  chez  la  Soiiile-Aniaraiillie  el  le 
recevait  chez  lui  louB  les  soirs  avcr  l»rol_v, 
Perevra  cl  Dubuisson,  ledit  Sarline  ayant 
KOD  domicile  dans  la  in^nie  rue  et  dans  le 
voisinui.'e  de  Ueslieux  ;  il  n'est  pas  inuins 
notoire  que  lo  ciloyen  de  service  auprès 
de  heslieux  allail,  tous  les  mois,  au  nom 
de  ce  dernier,  clierclicr  chez  la  Sainte- 
Amaranllie  taiitJl  200  livres,  tantôt  cent 
louis  et  quelquefois  mille  feus,  ce  qui 
donnait  lieu  de  croire  que  celte  variation 
prenait  sa  source  dans  la  variation  ilu  pro- 
duit de  la  banque,  el  sur  les  reproches 
faits  à  ce  sujet  .'i  Desdeux  par  ceux  qui  le 
suspectaient,  il  avait  rf  pi>ndu  que  c'i'talt  le 
prix  de  la  livraison  du  vin  faite  par  lui 
dans  cette  maison,  chaiiue  mois,  le  m^me 
avait  #(,'alenienl  répondu  aux  re|irochesqui 
lui  étaient  adressés  d'aller  niani;er  souvent 
chez  la  Sainte- \niarantlic  et  d'y  avoir  in- 
troduit Chaliiil.  do  la  façon  suivante  : 

I'  Je  n'ai  jamais  été  manger,  non  plus 
que  Chabot,  chez  cette  femme,  mais  j'ai 
très  souvent  niaii;;é  dans  sa  maison  avec 
Aupane,  son  ami,  ((ui  prenait  de  moi  le 
vin  de  llordeaux  nécessaire  h  la  consoni- 
malinii  lie  la  maison  Sainlc-Amaranthe,  et 
quoique  je  n'ignoriis  pas  qu'il  y  avait  un 
ti  i(ifil  dans  celte  maison,  ce  n'était  pas  un 
motif  pour  m'empéiher  d'y  aller,  attendu 
que  jn  mangeais  dans  un  salon  séparé  de 
relui  011  se  trouvait  la  partie  de  jeu,  et  que 
l?i  j'<''lais  seulement  avec  Aujrane,  sans  que 
la  Sainte  Amaranthe  y  parut  jamais.  ' 

l.e  déclarant  afllrme  que  cet  Augane  est 
Ull  ci-devant  chevalier  de  Saint-I.ouis  et 
ipl'll  vil  avec  la  Srtinli'-Amaraiillie  depuis 
plusieurs  années. 

13  (ritnairi-  an  II. 
Original  «ign*,  ^.W.,\V  38'J.  n"  904,  î' par- 
lie,  pi^cc  TiC. 

o|fi9,  _  Arrfité  du  Comité  de  sQrel^  gé- 
nérale, portant  que  la  rtommée  S.ilnle- 
Am.irnnlhi',  domiciliée  nrdiiiairemenl  ii 
i'aiis,  le  nommé  Snriine,  son  beau-llls, 
l'épouse  de  ce  dernier,  seront  mis  en  ar- 
re^t.-illon  dans  la  prison  de  Salnle-l'éUglF, 
>Wi  ils  serniit  dAleniis  séparément  par  me- 
sure de  sAreU  K<*>*érnle,  leurs  papii<ni  se- 


ront examinés  et  ceux  suspects  seront 
apportés  au  tlomité,  perquisition  exacte  & 
rot  etfet  sera  faite  tant  dans  la  maison 
qu'habite  à  Paris  ladite  Sainte-Amaranlhe 
que  dans  celle  (|ui  lui  appartient  &  Sucy 
près  de  llrunoy,  avec  ordre  d'amener  au 
Coiiiilé  les  personnes  suspectes  qui  y  se- 
ront trouvée.-;,  chargeant  de  ladite  opéra- 
lir>n  le  (loinilé  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  jlalle-aux-lllés. 

10  );eriiimal  au  II. 
Original,   signé   de   Le  Ba»,  Pliilippe  Rùkl, 
Louis  (du  Bas-Rliin]  et  Jagol,  A .  JV.,  F'  I775'î. 

24'.H).  —  Procès-verbal  de  transport  des 
citoyens  hilcot,  (ieorge  et  Lefévre,  mem- 
bres du  Comité  ri''volutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  Halle-.iux-lllés.  à  Sucy-le-Pcle- 
lier,  et  d'arrestation  de  la  famille  ."^ainto- 
Amaranthc,  avec  l'intcrroEatoire  de  la  ci- 
toyenne Sainlc-Amaranthe,  de  sa  (111e,  de 
son  nis  el  du  citoyen  Sarline,  son  beau-lils. 

Il,  I  -  fçcrminal  an  IL 
OriKinaui  signé.i  (?  pi*fc.i',  <4..V..  F' 4775". 
V.  précédemment  le  n*  2Î'J0,  coD.«acré  i  Sar- 
line, (ils. 

24yi.  —  Note  faisant  connaître  que  la 
cilnyeiine  .'iainte- Amaranthe  demeure  à 
Paris,  rue  Vivienne,  n"  IH,  qu'il  y  a  long- 
temps i|u'elle  n'y  est  venue,  habitant  ac- 
tuellement il  une  campagne.  A  Sury  frfrs 
Hrunoy.  Il  est  certain  qu'il  s'y  fait  un  rns- 
semblemi-nl.^oil  pour  lejeu.>oil  pour  toute 
autre  cause;  il  est  h  observer  qu'aurun 
passeport  n'est  nécessaire  pour  se  renilre 
clie«  elle  et  que  cela  facilite  beaucoup, 
soil  les  joueurs,  soit  les  lonspiraleut*  qui 
s'y  rendent  journellement.  Sarline,  (Ils, 
pour  n'être  pas  soupvoiiné,  hnbilc  rue  de 
«'jiumartin.  chn»  un  bi.urrelier,  ri  c'est 
là  qu'on  suppose  qu'il  reçoit  les  dilTérenles 
personnes  qui  jonrnellemenl  se  rendent 
riiez  la  citoyenne  Sainle-AinarniUhe.  su 
belle-niére,  ii  l'rlTel  d'inKliliire  de  lnut  ce 
qui  se  passe.  Le  mémo  serai),  dit-on.  loge 
ncluellemenl  en  hAlel  garni,  rue  >  ivieniie, 
ou  des  KilJM-Satnt  Thomas,  en  face  du 
passage. 

Sans  <lau. 

MinniP.  de    '-    '•  '       •    •     m<-mlir»  .lu 

Ciiniiie  n>vob>:  .lo  la  Halle- 

ant-Ulta.  A.  S 
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•2402.  —  Iirclaralioii  ilii  citoyen  La  Va- 
quiM-ie,  fils,  ooi-liliaiil  que  les  noinim's 
liupoiil,  La  Fosse,  Egr^-e,  Haiissancoiirl. 
Marsan,  Jllauleville,  Comte,  Desliaves. 
SainleAniarantlie,  mire,  fille  el  fils,  ne 
sont,  ni  les  uns  ni  les  antres,  détenus  à 
l'Abbaye  el  au  bas  de  cette  attestation, 
d<^claration  analogue  de  Nick,  concierge 
de   la    maison    d'arriH   du    réfectoire    de 

l'Abbaye. 

28  prairial  an  II. 
Original   sigrn),    A.   A".,    W   380,    n»   001, 
l"  parlic,  pièce  19. 

2493.  —  Déclaration  du  citoyen  Caron, 
concierge  de  la  maison  du  Luxembourg, 
attestant  que  les  femmes  Sainte -Ama- 
rantlie,  mère  et  (ille,  sont  inconnues  au 
Luxembourg,  et  que  la  citoyenne  Sainte- 
Amaranlhe  a  été  transférée,  il  y  a  environ 
un  mois,  aux  Anglaises,  pour  cause  de 

maladie. 

28  pr.-iirial  an  H. 
Original    .sii,'ne,  A.    .Y.,    \V    389,   n°    00 i, 
1"  partie,  pièoe  21. 

2494.  —  Déclaration  du  concierge  de  la 
maison  d'arrêt  des  femmes  de  la  section 
de  l'Unité  et  de  la  maison  supplémentaire, 
certifiant  que  les  nommées  Sainto-Ama- 
ranlbe,  mère  et  fille,  y  sont  inconnues. 

2 S  prairial  an  II. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  .Y.,  W  389, 
i."  90»,  I"  partie,  pièces  22,  23. 

46.  Saintk-A.mauanthk  (Louis), 
demeurant  à  Sucy. 

24o;i.  —  Arrêté  du  Comité  de  si^reté 
générale,  décidant  (|iie  le  citoyen  Sainte- 
Aniaranllie,  lils,  détenu  à  la  maison  d'arrêt 
du  Luxembourg,  sera  transféré  de  suite 
à  celle  des  Anglaises,  rue  de  Lourcine. 

22  noréal  an  II. 
Copie    coofrirme,    signée    de    Bourguignon, 
A.  N.,  F'  t773'i. 

Original  reinis  i  Dossonville. 

47.  BitiEi.  ((iabriel-Jean-Baptistc  , 
c.x-prètre,  rue  HelvOlius. 

2t90.  —  Lettre  de  la  munie  ipalité  d'Ar- 
cueil  au  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  1792  à  Paris,  l'invitant,  par  me- 
sure de  salut  public,  à  lui  faire  passer  des 


renseignements  sur  la  vie  politi(|ue  et  mo- 
rale du  citoyen  Uriel,  lequel  a  déclaré 
faire  sa  résidence  en  la  commune  d'Ar- 
cueil.  mais  n'a  pu  exhiber  aucun  papier, 
sauf  une  carte  de  sûreté  de  la  section  de 
1792,  et  a  dit  résider  rue  llelvétius,  n°07P, 
et  déclarant  tout  attendre  de  son  zèle  et 
de  son  patriotisme. 

5  (loiéal  an  II. 
Original,    signé    de    Michon,    maire,   et    do 
G.  Scribe,  secrétaire-grclller,  A.  N.,  F'  .lOn. 

48.  GuANDMAisoN  fMarie),  ci -devant 
BuKET,  ex-actrice  aux  Italiens,  rue 
de  Menars,  n"  7. 

2497,  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Pierre-Nicolas  Vergne  et  Guillaume  Pérou, 
commissaires  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  1792,  au  village  de  Clia- 
ronne  près  Paris,  où  ils  sont  arrivés  à 
trois  heures  du  malin,  et  ont  rec|uis  Jean- 
François  Piprel,  maire  dudit  lieu,  Léger- 
Lazare  Ligner,  procureur  de  la  commnne, 
Jean  Panier,  capitaine,  et  François  Uossi- 
gnol,  lieutenant  de  la  garde  nationale  du- 
dit Charonne,  de  leur  prêter  main-forte  à 
l'elTet  de  perquisitionner  dans  une  maison 
occupée  par  le  sieur  de  Batz,  où,  après 
avoir  fait  subir  un  interrogatoire  aux  per- 
sonnes qui  s'y  sont  trouvées,  savoir,  .\ina- 
ble-Charles  La  Guiche,  Jcan-Raptiste  De- 
nabre,  dit  Marignan,  ancien  acteur  de  la 
Comédie  Italienne,  et  Louis  Sarlige.  homme 
de  lettres,  ils  ont  procédé  à  celui  de  la  ci- 
toyenne Grandmaison,  laquelle  a  déclaré 
se  nommer  Marie  Babin-Grandmaison,  ma- 
jeure, ancienne  actrice  de  la  Comédie  Ita- 
lienne, demeurant  rue  de  Ménars,  n°  7.  Il 
lui  est  demandé  qui  tient  la  maison  ((u'elle 
hiibite  à  Charonne,  a  répondu  (lu'elle  ap- 
partient au  citoyen  f'irandmaison,  son 
frère,  directeur  de  la  Poste  aux  lettres  et 
juge  du  tribunal  du  district  à  Etampes, 
f|u'clle  en  est  locataire  depuis  un  an  par 
bail  passé  devant  Itousse.'iu,  notaire  à  Bel- 
leville.  11  lui  est  ensuite  demandé  si  elle 
connaît  le  citoyen  de  Batz  et  si  elle  sait  sa 
demeure.  .\  répondu  qu'elle  le  connaît 
depuis  longtemps,  qu'il  demeure  rue  Sainte- 
.\iiiie,  n"  70,  et  qu'il  se  fait  meubler  un 
appartement,  rue  des  FillesSainl-Thomas  ; 
il  lui  est  demandé  depuià  quand  ledit  de 
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BaU  fsl  venu  dans  celle  maison,  a  ri-- 
(londu  depuis  8  a  10  jours  el  i|u'elle  l'a  vu 
il  y  a  3  ou  4  jouis.  Il  lui  l'sl  demandé 
quelles  sont  les  |iersonnfs  i|ui  oui  passé 
la  journée  de  la  veille  dans  ladilc  maison. 
A  répondu,  le  ciloven  l.a  (iuichc,  le  citoyen 
Sarlige,  le  citoyen  Denabre,  dil  Marignan, 
une  petite  tille  de  la  connaissance  de  sa 
femme  de  chambre,  et  le  citoyen  lloussel. 
qui  est  arrivé  fort  tard  el  s'en  est  allé 
étant  malade.  Il  lui  est  demandé  si  elle  a 
passé  la  soirée  avec  les  citoyens  l.a  (iuiclie, 
Sarlige  et  Denabre.  A  répondu  en  partie, 
jusqu'à  9  heures  et  demie,  et  ((u'elle  les  a 
laissés  jouant  au  trictrac,  que  le  citoyen 
Sarlige  s'est  couché  de  bonne  heure,  dans 
une  chambre  bleue,  au  foni'  à  droite  du 
corridor;  il  lui  csl  demandé  si  le  citoyen 
La  (iuichc  a  couché  dans  cette  maison  el 
à  quel  endroit,  a  répondu  (|u'il  a  dû  cou- 
cher dans  la  chambre  il  couchera  côté  de  la 
bleue.  A  elle  demandé  ilepuis  quand  ledit  La 
Huii-hc  vient  dans  l'-tie  niaisnn  et  s'il  y  vient 
souvent,  a  répondu,  tous  les  H  ou  15  joui-s 
de|)uis  le  beau  temps,  ol  qu'il  demeurait 
au  Faubourg  Saint-tiermain.  Interrogée 
sur  le  nom  el  la  demeure  de  sa  sœur,  a  dit 
que  son  mari  se  nomme  Keroussac  el  éUiit 
domicilié  rue  du  Faubourg-du-Temple. 

Sur  quoi  lesdits  commissaires,  attendu 
les  contradictions  évidentes  résultacil  des 
différents  interrogatoires  et  des  réponses, 
décident  que  lesdiLs  La  (iuiche,  .Marignan, 
Sarlige  cl  .Marie  liabin-lirandmaison  se- 
ront conduits  sous  bonne  et  srtre  garde 
au  r.omité  révolulionnairc  de  la  section 
de  1792,  cl  apposent  les  scellés  sur  les 
porte»  des  différents  appartements  des 
deux  corps  de  logis,  sur  3  portes  d'ar- 
moires ou  buffets  et  sur  la  porte  d'une 
autre  petite  armoire  renrermanl  l'argeii- 
Icrie  dan»  la  chambre  à  coucher  de  la  ci- 
toyenne lirandmaison,  au  premier  sur  la 
cour. 

3U  M-plembre  1793. 

Origin»!  *ign*,  A.  N.,  V'  473Î. 

2498.  —  Arrêté  du  Curailé  révolution- 
naire de  la  section  de  1792,  après  lecture 
du  procés-verbal  dressé  |wir  Vergne,  l'un 
de  se»  membres,  assisté  de  Pérou,  en  com- 
pagnie du   maire   et   du  procureur  de   la 


commune  de  Charonne,  considérant  que 
lloblot,  Hollel,  .Marignan  et  Sarlige  se  sont 
trouvés  dans  une  maison  suspecte  el  sont 
eux-mêmes  suspects  en  raison  de  leurs 
réjionses  évasives,  que  1^  liuiche  est  ci- 
devant  noble,  a  des  parents  émigrés  et  est 
dans  le  même  cas,  que  les  citoyennes  Anne 
Jouy  el  .Marie-. Marguerite  l'apillon,  atta- 
chées à  celle  maison,  sont  par  cela  seul 
suspectes,  que  la  citoyenne  Grandmaison, 
qui  parait  être  l'arc-boutant  de  la  maison, 
csl  encore  plus  suspecte,  décidant  d'en- 
voyer les  cinq  hommes  à  la  maison  d'ar- 
rél  de  la  Force  el  les  trois  citoyennes  i  la 
maison  d'arrél  de  Saiiile -Pélagie,  jusqu'à 
ce  que  l'administration  de  Police  en  ait 
autrement  ordonné,  el  que  le  procés-ver- 
bal dressé  sur  les  lieux  lui  sera  adressé. 

30  septembre  1793. 
Original,  Mené  di-  Potier  de  Lille,  (iroident, 
llyver,  Jacipiin.  Pérou,  Duicliut,  .Mi.iunie.Triïl, 
père,  Clirilien  et  Vergne,  membres  du  l'onnii'. 
A.  N.,  V  4732. 

2i99.  —  Ecrou  h  Sainte-Pélagie  d.-  I.i 
citoyenne  .Marie  llubiii-tirandmaison,  ame- 
née par  le  citoyen  llarré,  sergent  île  la 
section  de  1792. 

30  septembre  1793. 
Original,  signi  de  Bocbaut,  concierge,  A.  A'., 
F  ■  473i. 

a.'îOO.  —  Mémoire  du  citoyen  Marignan 
au  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  1792,  exposant  qu'il  est  lié  depuis  8  ou 
10  années  avec  la  citoyenne  Grandmaisun. 
que  l'on  connaissait  au  ThéAtre- Italien 
sous  le  nom  de  M"*  Kuret,  que  sa  recon- 
naissance pour  les  con.seils  et  les  leçons 
qu'il  lui  avait  donné»  sur  ses  riMes,  l'avait 
engagée  depuis  lonirtemps  à  lui  réserver 
une  chambre  dans  sa  innison  de  l'Iiaroniie, 
avec  la  liberté  d'y  venir  el  d'y  rouiheriiunixl 
il  vouilrail,  invité  né  chei  elle,  quelque  com- 
pagnie (|u'il  y  etti,  il  y  allait  tous  les  élés. 
depuis  4  ans,  y  pa.ssanl  un,  deux  et  quel- 
quefois H  jours,  il  n'y  a  pas  un  seul  comé- 
dien Italien  qui  puisse  ignorer  colle  liai- 
son, il  n'est  donc  pas  éloiniant  t|ue  .sa 
mau^ai.se  étoile  l'y  ait  fait  trouver  dans  la 
nuit  du  dimanche  29  au  lundi  .10  .«eplem- 
bre,  puisque  la  citoyenne  (irandmaison  l'y 
atait  amené,  craignant  do  dîner  seule,  ri 
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qiip  im^me  pour  lui  Icnir  compagnie,  il 
s'était  ili'gagi'  d'un  tliiier  qu'il  avail  tous 
les  dimanches.  Le  citoyen  Marij^iiaii  re- 
Iraoe  l'emploi  de  sa  journée,  et  dit  que  la 
soirée  se  passa  à  jouer  au  trictrac  avec 
2  ciloyens,  que  la  citoyenne  rirandmnison, 
ayant  un  mal  de  télé,  se  relira  de  très 
bonne  heure,  en  disant  aux  2  particuliers 
'ques'ilsvoulaienlcoucher,des  lits  étaient  à 
leur  disposition  dans  le  pavillon.  Marii:nan 
donne  des  détails  sur  l'invasion  de  la  force 
armée  dans  la  maison,  ajoutant  que  le 
tumulte,  les  saltrcs,  les  fusils,  les  bayon- 
nelles  avaient  réveillé  en  sursaut  la  ci- 
toyenne Grandmaison,  qui  en  perdit  la  mé- 
moire et  la  tête,  et  protesta  qu'il  n'y  avait 
point  d'hommes  dans  la  maison  et  que  per- 
sonne n'y  avait  couché.  En  présence  de  ce 
mensonge  involontaire  provoqué  par  son 
trouble,  les  commissaires  crurent  devoir 
emmener  à  la  Force  les  individus  trouvés 
dans  la  maison,  notamment  le  citoyen  Ma- 
rignan,  qui  passa  2  jours  avec  les  autres 
prisonniers,  puis  fut  mis  au  cachot,  où  il 
resta  4  jours  et  !>  nuits,  dans  l'obscurité, 
sur  de  la  paille  humide,  déchirant  à  tâtons 
avec  ses  ongles  ses  aliments,  dévoré  par 
la  vermine,  à  son  ige  (72  ans),  se  plai- 
gnant d'être  encore  prisonnier,  et  deman- 
dant quels  sont  ses  crimes. 

10  octobre  1793. 
Original  signé,  A.  N.,  F'  4774'°. 

2501.  —  Déclaration  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  Le  Peletier,  portant 
que  le  citoyen  Marignan,  arrêté  le  1"  oc- 
tobre 1793,  à  Charonne,  dans  la  maison 
occupée  par  la  citoyenne  Grandmaison, 
qu'on  assure  appartenir  à  l'ex-Conslituant 
de  Batz,  n'a  été  envoyé  à  la  Force  qu'a 
cause  de  la  suspicion  à  l'égard  de  cette 
maison,  qu'il  n'existe  aucune  charge  con- 
tre ce  Marignan,  qui  parait  ne  s'être  trouvé 
dans  la  maison  que  par  suite  de  l'habi- 
tude qu'il  avait  de  voir  la  citoyenne  Grand- 
maison,  dont  il  avait  été  l'instituteur  pour 
l'art  comique,  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
prolonger  la  détention  de  ce  vieillard, âgé 
de  72  ans. 

22  vendémiaire  an  II. 

Original,  «ignc  de  Vcrgnc,  pr<?9ident,  Jac- 
qiiin,  !«ecrétair«,  et  île  sept  membres  du  Comité, 
A.   N..   F'  4774»". 


Renvoyé  au  Comité  de  sûreté  générale  de  la 
Convention  nationale,  ce  î.3*jour  du  1"  mois, 
l'an  second  de  la  Répul>lli|uc.  une  et  indivisible. 
Signé  :  Les  adininistralcuis  de  Police,  Baudrais, 
Marine,  Heussée. 

2;i02.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Jean-Antoine  Delornie,  commissaire  de  po- 
lice de  la  section  Le  Peletier,  en  vertu 
d'un  ordre  des  administrateurs  du  Dépar- 
tement de  Police,  du  8  frimaire,  assisté 
du  citoyen  Giroux,  commissaire  civil  de 
ladite  section,  chez  la  citoyenne  (irand- 
maison,  rue  de  Ménars,  li"7,  afin  d'y  faire 
toutes  perquisitions  et  recherches  d'cffols 
suspects,  notamment  de  dépôt  d'argent, 
et  étant  monté  au  3«  étage  de  ladite  mai- 
son, il  y  a  trouvé  la  citoyenne  Marie  Babin- 
(îrandniaison,  avec  les  inspecteurs  de  po- 
lice Dunan  et  Lebégue,  laquelle  a  dit  qu'il 
y  a  environ  deux  mois,  des  membres  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  étaient 
déj.i  venus  procéder  à  une  visite  en  son 
domicile,  que  perquisition  exactcy  avait  été 
faite,  qu'aucun  objet  suspect  qui  put  la 
rendre  répréhensibic  en  la  moindre  chose 
n'y  avait  été  renconiré,  (|ue  néanmoins  elle 
consentait  et  même  requérait  un  nouvel 
examen  et  des  plus  scrupuleux,  espérant 
que  son  résultat  tendrait  à  sa  délivrance, 
ayant  besoin  de  sa  liberté,  chère  dans 
tous  les  cas,  et  qu'elle  n'a  jamais,  par  sa 
conduite,  mérité  de  perdre,  mais  qui  lui 
devient  nécessaire,  ainsi  qu'à  sa  famille, 
qu'elle  aide  de  tous  ses  moyens,  une  plus 
longue  prolongation  de  sa  détention  deve- 
nant funeste  à  ses  affaires;  à  la  suile  de 
quoi  le  commissaire  a  procédé  à  une  per- 
quisition dans  tous  les  locaux  occupés 
par  ladite  Grandmaison,  d'abord  dans  la 
chambre  à  coucher,  éclairée  par  deux 
fenêtres  donnant  sur  des  jardins,  où  les 
secrétaires  et  armoires  ont  été  visités, 
puis  dans  une  seconde  pièce,  éclairée  d'une 
croisée  sur  les  mêmes  jardins,  servant  de 
cabinet  et  de  boudoir,  où  a  été  ouvert  un 
placard  condamné,  puis  dans  une  3"  pièce 
servant  de  salle  à  manger,  donnant  sur  la 
cour,  et  dans  deux  autres  pièces,  où  il 
ne  s'est  rien  trouvé  de  suspect;  les  opéra- 
tions étant  terminées  rue  de  Ménars,  le 
citoyen  Gaspard- François  Giroux,  com- 
missaire civil  et  de  surveillance  de  la  sec- 
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lion  l.f  Pelflier,  s'est  Iransporté  h  Clia- 
ronnc,  où,  assisté  du  maire  et  du  procu- 
reur de  la  comniuiie,  il  a  procédé  l\  la  re- 
coiinaissiince  et  levée  des  «cell»"'!!,  ensuite 
à  In  perquisition  la  plus  exacte  dans  toutes 
les  pi^ces  du  rez-de-chaussée,  des  premier 
ol  second  filages,  où  tous  les  placards  ont  été 
visités,  les  murs  et  carreaux  sondés,  même 
dans  un  petit  cabinet,  qui  a  été  indiqué 
par  la  citoyenne  (irandmaison,  comme 
étant  l'endioit  (jui  pouvait  paraître  .sus- 
pect, où  apr^s  avoir  levé  4  grandes  dalles 
et  Touillé  h  2  pieds  de  profondeur,  rien  n'a 
été  trouvé,  ladite  citoyenne  Crandmaison 
ayant  d'ailleurs  déclaré  qu'il  n'existait 
dan»  lu  maison  d'autres  endroits  que  ceux 
par  elle  désiiinés  audit  commissaire  et 
que,  s'il  y  avait  eu  ([ueliiues  objets  de 
cachés,  elle  n'en  avait  aucune  connais- 
sance et  qu'ils  n'auraient  pu  l'avoir  été 
qu'en  son  absence  et  à  son  insu;  les  clefs 
de  ladite  maison  ont  été  emportées  pour 
être  déposées  au  Comité  de  surveillance 
de  la  section  le  Pelclier. 

1 1  rrim.ilre  un  II. 
Exp<ïiiilioa   conrorino,   cerlilite    par  Giroux, 
•ecrélnire-(.'refficr  de    polico    do   la    section   I.f 
Pclelier,  A.  A'.,  l'M732. 

2H03.  —  Proc^s-verb.•ll  de  transport  de 
Jean  Mquille,  ofllcier  de  paix,  ni'coinpa- 
gné  de  Jean-Claude  lloichul,  membre  du 
(Comité  révolutionnaire  de  la  section  l.c 
Pelelier,  en  vertu  d'un  ordre  du  ("omilé 
de  sftrcté  générale,  prescrivant  il'incnr- 
cércr  la  citoyeniu-  lluret  llrandumison  en 
lu  maison  d'arrêt  des  Anciaises,  rue  de 
l.ourririf,  el  de  mettre  les  scellés  sui-  ses 
papiers  et  elFetH,  an  domicile  de  ladite 
('•randinnison,  rue  île  Mennrs,  n*  7,  nu  tioi- 
sième  au  fond  de  la  cour,  où  l'ordre  en 
i|uestion  a  été  siffuillé  d  ladite  Crandmni- 
son,  ijHi  y  n  rdilempéré,  h  In  suite  de  quoi 
il  a  été  procédé  ft  l'apiiosilion  des  scellés 
sur  un  secrétaire,  itnns  la  cliambri'  à  rnu- 
rlier  sur  le  derrii'-re,  ninsi  que  sur  la  porle 
de  In  trarde-robe  aliénante  nu  cabinet  de 
ladite  citoyenne. 

^  v*nl■^«a  an  II. 

•I  !■>  la  rllnjtpiiiio  |lilfi-lir«liil- 

mai  unUirr  dr  paix,  c(  llulcliul. 


ÎBOV.  —  Procts-verbal  de  transport  du 
citoyen  Moinel,  membre  du  Comité  réro- 
lutionnaire  de  la  section  l.e  Peletjer,  en 
vertu  d'un  ordre  du  Département  de  Po- 
lice, apporté  par  le  citoyen  .Mquille,  ofll- 
cier de  paix,  au  domicile  de  la  citoyenne 
(îrandinaison,  à  l'effet  de  lever  les  scellés 
et  de  peiquisilionner.  npération  (|ui  n'a  rien 
fait  trouver  di-  contraire  aux  intérêts  de 
la  !lépubli(|ue,  et  réapposition  des  scellés. 

23  venlùic  an  II. 
Original,  signé  de  Moinet  et  Niquille,  A.  .V., 
F'  4732. 

2r)0!>.  —  Lettre  du  Comité  do  surveil- 
lance de  ('.baronne  au  Coniilé  révolution- 
naire de  la  section  de  l~'J2  au  sujet  de  la 
circulaire  du  (Comité  de  sûreté  ifénérale 
relative  aux  détenus,  propriétaires  des 
maisons  de  campagne  i|u'il8  occupent 
dans  In  belle  saison,  déclarant  que  la  ci- 
toyenne Grandmuison,  demeurant  sur  la 
section  de  17lf.',  rue  de  Metiars,  se  trouve 
dans  ce  cas,  coiiime  propriétaire  appa- 
rente, soit  sous  son  nom,  soit  sous  celui 
de  son  frère,  d'une  maison  de  campaiine 
a  Charnnne,  o(i  elle  faisait  sa  résidence 
pre9i|ue  habituelle,  observant  que  l'on  o 
appris  que  celte  citoyenne,  mise  en  liberté 
n|irés  une  première  arrestation  k  Chn- 
ronne,  avait  été  arrêtée  de  nouveau  A  Paris, 
et  conduite  h  Sninte-PéInKic,  oit  elle  est 
détenue,  qu'il  n'appartient  pas  an  l'oinilr 
de  Charonne  de  demander  au  Comité  de 
la  section  de  il'M  nuruns  détails  sur  les 
causes  de  sn  détention,  ni  sur  son  carac- 
tère et  ses  opinions  politiques,  mais  qu'il 
se  borne  îi  le  prier  de  marquer  l'époque 
précise  de  son  iniarcérnilon.  mer  indica- 
tion de  l'ordre  en  vertu  duquel  il  a  élé 
procédé  k  son  arreslatinn,  nitn  de  pouvoir 
la  Comprendre  dans  le  Inbleau  demandé 
par  le  Comité  de  sûreté  jjénérale,  de  ma- 
nière h  éviter  loule  niéprisp. 

27  \enli.<«  an  II. 
Original,  •iirne  de  Cuinirl,  |>r^»i<loDl.  ."-at  vr- 
«rcrtlairo,  A.  Pt.,  F"  «7SÎ. 

4'j  Hot'cMMin  Mnric-Nicoli'\  d«inoH- 
tiqnc  de  lo  femme  tirnndniuisoii, 
rue  do  Monnrs»,  n*  7. 

.■v>.  .NUiiiNo   .li<on-BAptl!Ue\  p«lntrtf  i-n 
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porcelaine  et  depuis  administrateur 
de  Police,  rue  Helvétius. 

2">0G.  —  (Inlre  des  adniinislraleurs  de 
Police  au  concierge  de  la  rue  de  la  IJourlie 
de  reinellre  aux  neiulariiies  le  ciloyen 
Marino,  conforim'ment  au  décret  de  la 
Coiiveiition  du  2t  germinal,  pour  (''Ire 
IransfiTi'  à  la  Conciergerie. 

'24  germinal  an  II. 

Original,  sii^-né  de  Benuist  ot  Michel,  A.  A'., 
W  38'J,  n«  !Hli,    !'•  p.^rlie,  pièce  01. 

Kn  ti'le  osl  ici  il  :  Slurino  transféré  le  Î5  ger- 
minal. 

2.Ï07.  —  Invitation  de  l'accusateur  pu- 
blic dii  Tribunal  révolutionnaire  afin  de 
faire  vériller  sur  les  rec-islres  de  la  maison 
d'arrêt  de  Port-IJbre  s'il  existe  un  man- 
dat d'extraction  pour  Jean-Baptiste  .Marino. 

2  doréal  an  II. 

Minute,  non  signée,  A.  .Y.,  W  389,  n°  901, 
1"  partie,  pièce  60. 

En  marge  est  écrit  de  la  main  de  Pouquier- 
Tinville  :  M'envover  sur-le-champ  au  Tribunal 
révolutionnaire  le  mandat  d'extraction. 

2a08.  —  Tableau  rempli  et  certifié  par 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
la  Montagne  concernant  Jean-lt.iptiste  Ma- 
rine, âgé  de  38  ans,  marié,  ayant  deux 
enfants  en  bas  ;\ge,  dont  un  infirme  et 
l'autre  chez  lui,  demeurant  rue  Helvétius. 
n»  010,  arrêté  par  ordre  du  Comité  de  sii- 
relé  générale  et  envoyé  à  Sainte-Pélagie, 
on  ignore  pour  quels  motifs,  exerçant  la 
profession  de  fabricant  et  peintre  en  pcr- 
celaine,  avant  et  depuis  la  Uévolulion, 
nommé  par  sa  section  pour  porter  son  vu-u 
au  10  aoilt,  ensuite  municipal  et  adminis- 
trateur de  Police,  pendant  ce  temps,  il  fut 
chargé  de  dllFi-renles  missions  par  le  mi- 
nistre de  la  justice;  à  son  retour,  en  pas- 
sant par  (Commune-Affranchie,  il  fut  mis 
en  réi|iiisiliiin  jiar  les  représentants  du 
peuple  pour  être  membre  de  la  Commis- 
sion populaire,  de  là,  envoyé  en  mission 
par  les  m«'mes  représentants  à  Carrouge, 
département  du  Monl-Klanc;  n'ayant  d'au- 
tles  revenus  que  son  état  avant  la  Hévo- 
lution,  et  depui.<9  la  ttévolution  son  étal  et 
ses  indi»ninit^s  d'administrateur;  en  rela- 
tion.s  a»ec  les  vrais  patriotes,  secourant 
SCS  père  et  mère,  bon  pAre,  bon  mari  et 


bon  fils,  comme  caractère,  vif,  «rdent, 
juste  et  humain,  il  s'est  montré  depuis 
le  commencement  de  la  Uévolulion  tou- 
jours avec  les  vrais  patriotes,  il  a  aidé  ii 
terrasser,  dans  sa  seclioii  et  ailleurs,  les 
ennemis  du  peuple  et  les  factions,  paricnil 
il  a  montré  un  palriolisine  pur  et  désinté- 
ressé, il  a  suivi  tous  les  événements  de  la 
Uévolulion  ;  il  voyait  souvent  Marat,  on  dit 
même  qu'il  a  passé  la  nuit  avec  lui,  la 
veille  de  son  jugement  par  le  Tribunal  ré- 
volutionnaire, et  l'a  accompagné  dans  le 
sein  de  la  Convention  au  sortir  dudit  Tri- 
bunal. 

12  prairial  an  II. 
Imprimé  rempli,  signé  de  Bonbon,  président, 
el  de  1 1  membres  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  la  Montagne,  A.  N.,  V'  4774'^. 

5i.  Froidure  (Nicolas- André- Marie), 
administrateur  de  Police,  rue  SaiiiU 
Honoré,  n"  qi. 

2509.  —  Délibération  de  l'.Xssemblée 
générale  pernianenle  de  la  section  des  Tui- 
leries, vu  la  demande  d'un  certificat  de 
civisme  pour  le  citoyen  ."Nicolas-André- 
Marie  Froidure,  employé  à  radiiiinislratioii 
des  Domaines  nationaux,  rue  Saint- Ho- 
noré, n"  92,  igé  de  27  ans,  déclarant 
qu'elle  reconnaît  le  citoyen  Froidure  pour 
un  bon  citoyen. 

7  février  1793. 
Original,   signé   de    Baudouin,   président,  do 
Coudray,  ^foinel  et  Malliiin-Gundol'-heim,  se- 
crétaires, Chambellan,  secrétaire-greffier,  A.K., 
V  4713. 

2310.  —  tipposilion  signifiée  par  huis- 
sier, à  la  requête  du  citoyen  Le  Hoy, 
tailleur,  rue  de  la  Ferronnerie,  n»  10,  au 
jiige  de  paix  de  la  section  des  Tuileries, 
il  la  levée  des  scellés  apposés  chez  le  ci- 
toyen Froidure,  inspecteur  de  police,  rue 
Saint-Honorê,  en  \ue  du  payement  d'une 
créance. 

29  brumaire  an  II. 

Original  signé,  À.  N.,  V  4713. 

2511  —  Mémoire  justificatif  adressé  par 
N.  Froidure  à  la  Commission  populaire, 
etposant  que,  le  9  germinal,  il  a  été  des- 
titué de  ses  fonctions  d'ndministraleur  de 
Police  de  la  Commune  de  Paris  et  mis  en 
étal  d'arrestation  par  ordre  du  Comité  de 
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salut  public,  en  ex<-i-ulion  d'un  décret  de 
la  Convention,  ordonnant  ré|iunition  des 
autorités  constituées,  que  les  administra- 
teurs de  Police  ont  été  destitués  et  arrAlés 
comme  ayant  été  jadis  partisans  elTrenés 
de  la  Gironde,  depuis  amis  d'Osselin  et 
iniplu)ués  dans  son  alTaire,  et  ayant  enfin 
par  leur  iniluence  queliiueTois  é^aré  l'opi- 
nion du  Comité  de  police,  discutant,  en  ce  qui 
concerne  Fcoidure,  chacun  de  ces  chefs 
d'accusation  et,  pour  le  premier,  deman- 
dant si  un  membre  de  la  Commune  révo- 
lutionnaire, qui  a  coopéré  si  efncacement 
à  la  Révolution  du  31  mai  et  à  purger  la 
Convention  des  membres  étant  dans  son 
sein,  qui  a  passé  trois  fois  dans  le  C'>nseil 
général  et  en  présence  du  peuple  au  scru- 
tin épuratoire,  qui,  à  trois  époques  suc- 
cessives, a  été  nommé  par  ses  collègues 
h  l'administration  de  Police,  cet  homme 
peut-il  être  regardé  comme Ilirondin?  met- 
tant au  dél!  de  citer  un  seul  Tait  qui  puisse 
faire  soupçonner  qu'il  ait  été  l'ami  des 
liirondins,  tandis  qu'au  contraire  sa  con- 
duite et  ses  opinions  ont  toujours  prouvé, 
récemment  encore  à  l'Assemblée  générale 
de  sa  section  (celle  des  Tuilerii-s  ,  quel- 
que temps  avant  que  l'infàm)'  Hébert  et 
ses  complices  fussent  entiéremi-nt  démas- 
qués, qu'il  a  toujours  été  l'ennemi  impla- 
cable des  liirondins,  comme  il  le  sera 
toujours  des  intrigants  de  toute  espèce  et 
de  quiconque  cherchera  à  atténuer  l'éner- 
gie du  gouvernement  révolutionnaire. 

Passant  au  secon<l  cbrf  d'accusation, 
d'avoii  été  l'ami  d'Ilssclin  et  de  s'être  trouvé 
impliqué  dans  son  alTaire,  il  reconnaît 
avoir  été  implii|ué  dans  son  affaire,  mais 
déclare  n'ovoir  jamais  été  l'ami  d'Osselin, 
qu'il  ne  connaissait  «|ue  de  réputation 
avant  d'être  au  Tribunal  révolutionnaire, 
foisaiil  remari|uer  qu'il  a  été  acquitté  d'une 
manière  solennelle  et  rendu  à  ses  fonc- 
tions, qu'il  reprit  sut  le-cliamp,  malgré 
2A  jours  de  fatigue  passés  A  la  Ciuicier- 
gerie,  au  milieu  des  conspirateurs  dont 
rrtte  prison  était  remplie  et  qu'il  y  avoil 
envoyé»  lui-même. 

Pour  ce  qui  est  du  troisième  chef  d'ac- 
ruiuition,  il  déclare  èlre  resté  constamment 
U  l'écart  de  toute  intrigue,  être  entré  pauvre 
Il  l'adunnistralion  et  en  être  «orti  panure, 


ajoutant  que  sa  conduite  politique  montre 
en  lui  un  ami  ardent  de  la  Liberté,  qui  a 
pris  les  armes  le  13  juillet  1789,  fut  aux 
Invalides,  ii  la  Uiistille,  en  détichement 
plus  de  8  mois  pour  l'approvisionnement 
de  Paris,  l'un  des  fondateurs  d'une  Société 
républic.iine,  alors  qu'un  faisait  la  guerre 
aux  républicains,  l'un  des  premiers  qui 
osa  écrire  et  imprimer  qu'il  fallait  faire 
tomber  la  télé  du  tyran  sous  le  glaive  de 
la  loi,  l'un  des  rédacteurs  de  l'adresse 
présentée  à  la  Convention  au  nom  des  sec- 
tions de  Paris  pour  demander  la  mise  en 
jugement  des  '2i  mandataires  inlidèles,  un 
républicain  austère,  étranger  à  toutes  in- 
trigues, ennemi  de  toute  faction,  le  snu- 
tieu  d'une  famille  nombreuse,aussi  aflli- 
gée  que  malheureuse  par  sa  détention. 

(22  prtirial  ao  II.) 
Original  nigné,  en  cinq  exemplaire  (5  pièces^ 
A.  .V.,  I-"  4713. 

52.  SoiLts  (Antoine-Prosper),  ex-ad- 
ministratcur  de  Police,  ex-officier 
municipal,  rue  Taranne,  n*  38. 

•i-Mi.  —  Nomination  par  l'Assemblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg  des 
citoyens  Soulès  et  llarmand,  co  qualité  de 
commissaires,  à  l'effet  de  se  transporter 
à  la  Municipalité,  en  vue  de  la  désignation 
d'un  local  de  sùrelé  pour  y  déposer  les 
prélres  réfractaires  et  autres  suspects, 
avec  une  garde  suffisante  pour  les  empê- 
cher de  s'évader  et  les  tenir  en  lieu  sûr. 

11  «oût  1792 

Kzlrâil,  »\ga6  dp  Lrgandrc,  |>r««i<lcnl.  De 
Marcenay,  »ecr*l«ir«,  A.  \.,  T  li<7. 

2013.  —  Nomination  par  l'Assemblée 
générale  permanente  de  la  section  ilu 
l.uxembuurK  de  Soulès,  à  l'effet  d'assister 
en  qualité  de  commissaire  civil  &  une  per- 
quisition importante,  rue  Princesse. 

12  »oiH  17'J2. 

Minute,  nittn^  dg  I^bier,  faitani  (onclioot 
de  prteident,  A.  .V..  T  1547. 

2.'il4.  —  Mandat  donné  par  l'Assemblée 
générale  de  la  .«rction  du  Luxembourg 
aux  citoyens  Seules  et  (u'oflroy ,  nlin 
de  se  transporter  eu  U  maison  uu  sieur 
Kaguet,  rue  Prince.sse,  h   l'effet   de  saisir 
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l'argenterie  apparlennnl  à  rabbi-  Roussoii- 
ville,  ainsi  que  l'argent  que  ieilit  Fnguet  a 
déclar*'  avoir  en  di'-piM,  enlin  le  registre 
de  souscription  d'auniAnes  pour  les  pr»*- 
Ires  réfractaires,  le  tout,  en  conformité 
de  l'inlerropaloire  subi  par  ledit  Fagiiet 
et  en  sa  présence,  et  autorisation  de  re- 
mettre à  Daubanel,  secrétaire  de  l'Assem- 
blée, l'argenterie  saisie,  avec  récépissé 
délivré  par  ledit  Daubunel. 

12,  13  août  1792. 
Originaux  signés  (3  pièces),  A.  S'.,  T  1547. 

2515.  —  Nomination  par  l'.Vsscmblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg  des 
citoyens  Soulès  et  Azille  en  qualité  de  com- 
missaires chargés  d'apposer  les  scellés  au 
couvent  de  la  Miséricorde,  rue  du  Vieux- 
Colombier,  avec  reconnaissance  du  citoyen 
F)aubanel,  portant  que  ces  i  commissaires 
lui  ont  remis  le  procès-verbal  de  leurs  opé- 
rations, ainsi  que  les  clefs  des  armoires  sur 
lesquelles  ils  ont  apposé  les  scellés. 

15,  16  août  1792. 

Original,  signé  de  Ceyral,  président,  Dau- 
banel, secrétaire,  et  orii;inal,  signé  de  Daulianel 
(2  pièces),  A.  N..T  1517. 

2516.  —  Mandai  donné  par  l'.Xssemblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg  aux 
citoyens  Soulès,  Darnaudery  et  (jéronte. 
afin  de  se  rendre  chez  M.  deNivernois,  pour 
y  apposer  les  scellés  et  le  mettre  en  étal 
d'arrestation  chez  lui,  avec  délégation  don- 
née aux  citoyens  Darnaudery,  Soûlés, 
(iueroul,  |iubrai,à  l'efTel  de  se  transporter 
à  la  Commune  pour  demander  les  mesures 
à  prendre  à  l'égard  de  .M.  de  Nivcrnoi.«. 

16,  18  août  1792. 
Originaux  signés  (2  pièces),  A.  .Y.,  T  1517. 

2.H1".  —  Pouvoirs  donnés  par  la  section 
armée  du  Luxembourg  aux  citoyens  Aslel 
et  Soûlés,  commissaires,  chargés  par  la- 
dite section  d'exécuter  l'arrêté  du  Conseil 
général  de  la  Commune,  et  notoirement 
d'arrêter  et  de  désarmer  tous  suspects,  en 
conséquence  de  procéder  ii  des  visites  do- 
miciliaires, avec  reconnaissance  de  la  re- 
mise des  objets  saisis  lors  des  perquisi- 
tions, rue  du  Pot-de-Fer,  à  l'exception 
d'une  paire  de  pistolets,  saisie  chez  le  sieur 


•Narp  par  M.  Soulès,  i]ui  s'en  est  chargé  et 
en  reste  dépositaire. 

29,  30  août  1792. 
Originaux,  signés    de    Daubanel   (2  |iiéccs), 
A.  N.,  T  1517. 

2518.  —  Commission  délivrée  par  le 
Conseil  exécutif  provisoire  à  Antoine-Pros- 
per  Soulès,  officier  municipal,  désigné  par 
le  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris, 
à  l'elfet  de  faire  auprès  des  municipalités, 
districts  et  départements,  telles  réquisi- 
tions qu'il  jugera  nécessaires  pour  le  sa- 
lut de  la  patrie. 

3  septembre  1792. 

Original  sur  parchemin,  signé  de  Servan, 
Roland,  Clavière,  Danton,  Monge  et  Le  Brun, 
et  par  le  Conseil,  Grouvelle,  secrétaire,  A.  N., 
T  1547. 

2:)  19.  —  Passeport  délivré  par  la  Com- 
mune de  Paiis  au  citoyen  Aiiloine-Prcsper 
Soulèa,  officier  municipal,  natil  d'Avi/.c 
(Marne),  âgé  de  29  ans,  taille  de  5  pieds, 
cheveux  châtains,  yeux  gris,  nez  aquilin, 
bouche  moyenne,  menton  rond,  front  dé- 
gagé, visage  blanc,  demeurant  rue  du 
Petit-Bourbon,  n"  1.3,  chargé  par  le  pou- 
voir exécutif  de  se  transporter  dans  les 
départements  pour  le  bien  de  la  chose 
publique. 

4  septembre  1792. 

Original,  signé  de  l'ranchet,  président,  Méhcc, 
secrétaire-greffier  adjoint,  .avec  visas  des  offi- 
ciers municipaux  des  villes  con.stat.int  le  passage 
de  Soûles  à  .\gen,  le  13  septembre,  à  Castel- 
Sarrazin,  le  14  septembre,  à  Aucli,  le  19  sep- 
tembre, à  T,irbc9,  le  21,  A  Bayonne,  le  25,  et  à 
Mont-de-Marsan,  le  2  octobre  1792,  A.  .V  , 
T  I.J47. 

2520.  —  Lettre  de  Soûlés  au  ministre 
de  l'intérieur,  exposant  les  mesures  con- 
certées avec  les  corps  administratifs  du 
déparlement  de  la  Gironde  pour  coopérer 
à  la  défense  de  la  patrie,  annonçant  que 
le  Conseil  général  du  Déparlement  a  dé- 
cidé la  lovée  immédiate  d'un  corps  de 
f>,(){W  hommes,  mais  en  raison  de  la  pé- 
nurie d'armes  et  de  fonds  où  se  trouve  le 
Département,  déclarant  que  les  commis- 
saires ont  cru  pouvoir  autoriser  le  Dépar- 
lement .'i  faire  toutes  les  réquisitions  né- 
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cessaires  pour  la  fubricalion  dis  armes  et 
l'i-quipemonl  de  ces  volonUiires. 

1 1  seplembre  1*02. 
Minute,  A.  JV.,  T  1517. 

2521.  —  Procès-verlial  des  opt-ralions 
faites  par  les  citoyens  Seules  et  Ilarnau- 
dery,  commissaires  du  Conseil  extculif 
provisoire,  dans  les  d'-parlcmcnls  du  Midi, 
dressé  à  Mont-dc-Mursaii. 

29  »e|>Uml)ro  1792. 
Minute  non  signée,  A.  N.,  T  I5i7. 

2:i22.  —  ArrtMé  de  l'Assemblée  gi-nérale 
de  la  section  du  Luxembourg,  portant  dé- 
signation de  cimi  commissaires,  notam- 
ment de  Soûlés,  pour  la  revision  cl  réu- 
nion de  tous  les  procès-verbaux  d'apposi- 
tion et  de  levée  des  scellés  faits  depuis  le 
ni  dans  l'étendue  de  la  section. 

14  octolire  1792. 

Kxtrait,  signé  de  Boizot,  président,  et  de 
Lemaltre,  leorétaire,  A.  JV.,  T  1547. 

2523.  —  Uélibi-ralion  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg, 
oui  le  rapport  des  commissaires  de  la  sec- 
tion de  la  Croix-Hiiuge,  portant  nomina- 
tion des  citoyens  Suulùs  et  Dariiaudery, 
pour  su  réunir  le  IG,  à  midi,  à  la  s(-clion 
des  riardi'S-Françaiscs,  afin  de  rédiger  une 
adresse  à  la  C.onvenlion  nationale,  au  sujet 
de  la  garde  fiu'ellc  parait  vouloir  s'appro- 
prier, ensuite  une  aux  82  départ^menls, 
et  rapporter  copie  de  ces  deux  adresses  à 
l'Assemblée  générale  de  la  section. 

15  octobre  1792. 
Copie  conforme,  A.  S.,  T  1547. 

2524.  —  Délibération  de  rA-ssemblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg, 
mcnlionnaut  la  venue  du  citoyen  .''oulés, 
représentant  de  la  Commune,  qui  prévient 
que  le  Conseil  général  était  rcvetiu  sur 
son  arrêté  de  la  veille  et  avait  passé  à 
l'ordre  du  jour,  motivé  sur  la  loi,  et  prie 
l'Assemblée,  en  raison  de  ses  octupolions, 
de  recevoir  sa  démi.-ision,  et,  après  dis- 
cunsion,  décidant  de  passer  h  l'ordre  du 
jour. 

23  octobre  I7<lt, 
Balrait  lign*,  A.  S.,  T  1547. 


2;>25.  —  .Nomination  par  l'.Vsseniblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg  des 
citoyens  Soûlés  et  Bourgeois  en  qualité  de 
commissaires,  à  l'elTet  de  recevoir  des  ci- 
toyens indiueiits,  dits  honteux,  leurs  ré- 
clamations pour  les  demandes  de  secours, 
en  recommandant  auxdils  commissaires 
de  se  rcoscigncr  sur  la  véritable  position 
des  réclamants. 

2.')  octobre  1792. 
Extrait,  signé  de   Desbordes,   pre^i'leni,   I.t- 
maltrc,  secrétaire,  A.  S'..  T  1547. 

2">26.  —  Nomination  par  l'Assemblée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg  des 
citoyens  Soûlés  et  (irison  pour  commis- 
saires rédacteurs  de  l'adresse  à  envoyer 
aux  83  départements,  avec  injoticlion  de 
n'adbéier  à  auriines  fêtes  que  pourraient 
proposer  les  commissaires  réunis,  «jusqu'à 
ce  que  les  six  généraux  qui  sont  sur  les 
frontières  viennent  danser  avec  nous,  at- 
tendu ijue  l'on  propose  toujours  des  fêtes 
et  que  l'on  ne  donne  point  d'argent  pour 
payer  les  violons  ■■. 

8  novemlire  1792. 
Extrait,  .signé  de  Dcsburdes,  président,  Lc- 
m.illrc,  secrétaire,  A.  iV.,  T  1547. 

2:i27.  —  Lcllie  de  Xavier  Audouiu,  ad- 
joint au  ministre  de  la  guerre,  au  citoyen 
Soûlés,  vice-président  de  la  section  du 
Luxembourg,  déclarant  qu'il  aime  trop  à 
obliger  les  |>ersonnes  dqiit  le  patriotisiuc 
lui  est  connu,  pour  pi-rdre  de  vue  l'occa- 
sion de  leur  prouver  sondévouctnent,  étant 
persuadé  que  le  citoyen  Soulès  jusliliera 
soUs  tous  les  rapport»  la  conliunce  du  mi- 
nistre, rt  que,  quant  à  lui.  il  n'aura  qu'à 
s'applaudir  d  avoir  servi  la  Hépublique  en 
le  désignant,  avec  Icdt'sir  que  le»  circons- 
tances puissetit  le  mettre  &  portée  de  ré- 
pondre h.  la  conllaticc  «t  h  l'amitié  d'un 
ancien  collègue  dont  il  lait  un  cas  parti- 
culier. 

29  novembre  1792. 

Original  signé,  A    S..T  «547. 

ïtiiH.  —  Délibération  du  Conseil  exiVulif 
provi»oire,  déclarant,  d'apr^n  le  compte 
qui  lui  a  été  rendu  dn  la  conduite  du  ci- 
toyen SouU^s,  CQiiiniisiwire  envoyé  |»ar  lui 
danH   \f»   départerornU   ilu    Midi,   qu  il   a 
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rempli  sa  mission  d'une  manière  salisfai- 
sanle  cl  que  sa  conduite,  iiliie  à  la  ciiose 
publique,  mériti-  d'être  approuvée  sous 
tous  les  rapports. 

5  décembre  1702. 
Extrait  conforme,  A.  A'.,  T  1517. 

2;i20.  —  Nominalion  par  l'AsscniMée 
générale  de  la  section  du  Luxembourg  du 
citoyen  Soulos  en  qualité  de  coniniissairo 
du  Comité  de  bienfaisance,  conjoinlcmcnt 
avec  les  commissaires  du  Comité  de  la 
section. 

30  janvier  17'.I3. 

Extrait,  aignù  de  Grandmaisun,  prcsidcnt, 
Lcniaitrc,  secrétaire,  A.  N.,  T  1517. 

SS.'ÎO.  —  Extrait  des  délibéral  ions  de 
l'Assemblée  générale  de  la  section  du 
l.uxeinbour;;,  réunie  pour  procéder  à  l'é- 
ieclion  du  3'  membre  devant  former  le 
Corps  municiiial  ou  le  Conseil  général  de 
la  Commune,  constatant  qu'au  second  tour 
de  scrutin  le  citoyen  Anloine-Prosper  Soû- 
les, j'igé  de  31  ans,  représentant  de  la 
Commune  du  lOaottt,  commissaire  du  pou- 
voir exécutif  d.TMS  les  déparlciiienls,  dc- 
ineiiraiil  nie  du  Pctil-Hourbon,  ayant  ob- 
lenula  majorilédc  21Vvoix  sur  3'')0  volants, 
a  été  (iroclainé  3«  membre  du  Corps  mu- 
nicipal. 

G  mars  1793. 

Extrait  conforme,  A.  N.,  T  1517. 

2!i3l.  —  Jugement  du  Tribunal  révolu- 
lionnaire,  acquittant  Antoine-Prosper  Soû- 
les, âgé  de  30  ans,  administrateur  au 
l>é()nrlement  de  Police,  demeurant  rue 
Tarnnne.ol  le  décbargcanl  de  l'accusation 
portée  contre  lui  d'avoir  entretenu  des 
intelligences  et  correspondances  avec  les 
ennemis  de  la  Hépubliqiie,  et  des  autres 
chefs  d'accusation  cnntie  Cbarlotte-Kéli- 
cité  l.uppé,  femme  du  ci-devant  marquis 
de  Charryé,  Osselin,  ex-député  à  la  Con- 
vention nationale,  et  autres. 

15  frimaire  an  II. 
Extrait,  signi!  de  Fabricius,  greffier,  A.  S., 
T  1547. 

2532.  —  Lettre  de  Soûles,  ex-adminis- 
trateur au  Déparlemenl  de  l'olice,  au  Co- 
mité de  salul  public,  en  réponse  à  l'incul- 
pation d'avoir  été  partisan  de  la  faction 


(iirondine,  déclarant  qu'il  a  été  destitué  et 
incarcéré  sans  avoir  été  entendu,  et  qu'il 
lui  importe  de  se  justifier  de  rincul|)ation 
qui  parait  avoir  déterminé  la  mesure  ri- 
goureuse prise  contre  lui,  en  rendanlcompte 
des  faits  qui  détruisent  absolument  cette 
erreur  : 

1°  Ati  mois  de  septembre  1702.  Soûlés, 
nommé  commissaire  du  Conseil  exécutif 
pour  faire  dans  les  dé[iartemenls  les  ré- 
c[uisitions  nécessaires  au  salut  de  la  Itépu- 
bliquc,  dit  avoir  été  d'abord  à  Bordeaux, 
où  dominaient  alors  Cuadel  et  Vergniaud, 
et  porteur  d'une  adresse  rédigée  par  Ro- 
bespierre, qui  lovait  le  masque  rouvrant 
ces  deux  traîtres,  il  parvint  à  nietlrc  sur 
pied  et  armer  0,000  hommes  pour  voler 
au  secours  de  Verdun,  et  malgré  les  elTorts 
de  Guadet  et  Vergniaud  pour  opérer  son 
arrestation,  malgré  les  intrigues  de  Ro- 
land, il  réussit  en  îj  semaines,  avec  son 
collègue,  à  faire  lever  28,000  hommes,  et 
garder  les  gorges  des  Pyrénées; 

2"  Lors  des  moyens  odieux  employés 
par  Roland  pour  calomnicrParis  et  diviser 
les  départements,  Soûlés  déclare  avoir  été 
l'un  des  commissaires  chargés  de  la  ré- 
daction d'une  adresse  auxdits  départe- 
ments pour  repousser  la  calomnie; 

3"  Le  30  mai,  à  la  veille  de  l'insurrec- 
tion, Soulès  dit  qu'il  fut  l'un  des  premiers 
qui  proposa  la  fermeture  des  barrières, 
malgré  la  loi  qui  punissait  de  mort  celui 
qui  les  ferait  fermer,  cl  qui  eut  été  appli- 
quée à  son  égard,  si  la  faction  girondine 
n'eut  pas  succombé  ; 

■i"  Soulès  déclare  n'avoir  jamais  eu  de 
relations  directes  ou  indirectes  avec  les 
factieux  de  la  Cironde,  et,  loin  d'avoir  été 
leur  partisan,  avoir  été  cordialement  leur 
ennemi,  sitAt  qu'il  s'était  aperçu  de  leurs 
projets  ambitieux; 

!)"  Soulès  déclare  avoir  déployé  tous  ses 
efforts  dans  les  terribles  fonctions  qui  lui 
étaient  confiées  et  avoir  livré  un  grand 
nombre  de  traîtres,  travaillant  nuit  et  jour, 
et  souvent  passant  .'i  nuits  par  décade. 

Telle  est  sa  réponse,  Soulès  dit,  en  ter- 
minant, qu'il  ne  se  plaint  pas  de  sa  misère, 
parce  qu'elle  est  un  titre  honorable  pour 
lui  en  sortant  d'un  poste  important,  mais 
qu'il  réclame  la  justice  du  Comité  de  salut 
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publir,  el  a  le  ferme  espoir  que  celui-ci  ne 
1.1  lui  refusera  pas. 

12  germinal  an  II. 
Original  signé.  A.  N.,  F'  4775". 

2533.  —  Lettre  de  Soulès  au  président 
du  Conseil  généra!  de  la  Commune,  ac- 
compagnant l'envoi  d'une  copie  de  sa  jus- 
tincation,  par  lui  adressée  au  Comité  de 
salut  public,  et  déclarant  iiuil  lui  importe 
de  ne  pas  rester  sous  le  poids  d'une 
Tausse  inculpation,  comme  il  importe  au 
Conseil  général  que  la  justilication  d'un 
de  ses  membres  soit  connue,  priant  le 
président  de  communii|uer  ses  deux  lettres 
au  Conseil,  dans  l'espoir  qu'il  voudra  bien 
en  ordonner  l'insertion  aux  Afliclies,  at- 
tendu que  ses  moyens  ne  lui  permettent 
pas  de  les  faire  imprimer,  avec  renvoi  par 
le  Conseil  général  du  mémoire  justilicatif 
de  la  conduite  de  Soûlés  au  Comité  de 
salut  public,  qui  a  ordonné  l'arrestation. 

13  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Soulès,  cl  extrait  con- 
forme, signé  de  Coulombcau,  «cerélaire-grefni'r 
(■2  pièce»),  A.  .V.,  I''   1775^'. 

2">34.  —  Lettre  de  Coulombeau,  secré- 
taire-grcflier  de  la  Commune  de  Paris,  au 
Comité  de  salut  public,  annonçant  que  le 
Conseil  général  de  la  Commune  a  cru  de- 
voir lui  renvoyer  une  lettre  de  Soûlés  avec 
une  réponse  de  sa  part  à  l'inculpation 
d'avoir  été  partisan  de  la  faction  giron- 
dine, cl  que  c'est  au  Comité  seul  <|u'il  ap- 
partient déjuger  du  mérite  de  ses  raisons. 

14  germinal  an  II. 

Original,  signé  de  Coulombeau,  A.  .V.,  I'' 
4775". 

En  lèle  e!<l  écrit  :  Renvoyé  au  t'omilé  do 
xùrttA  générale,  le  19  germinal,  l'an  2  de  la 
Itépublique.  une  cl  indivinilile. 

253.'i.  —  Lettre  de  Soûlés,  ex-odniinis- 
Iratcur  au  flépnrtomont  de  l'olice,  au  Co- 
mité de  salut  public,  se  plaignant  di>  ce  que 
le  mémoire  justillcalif  qu'il  lui  a  adressé 
n'a  pas  eu  pour  résultat  défaire  recimnaltre 
que  le  Comité  avait  été  induit  en  erreur  à  son 
éganl,  déclarant  qu'il  ne  mérite  nullement 
le  traitement  rigoureux  qui  lui  est  inQigé, 
avant  la  l'ouBcioncp  d'avoir  rendu  des  ser- 


vices signalés  k  la  chose  publique,  et  c|ue 
la  misère  profonde  qui  l'accable  ne  lui 
pf-rmet  pas  de  rester  plus  longtemps  privé 
de  l'exercice  de  son  indusirie,  comptant 
que  le  Comité  de  salut  public,  dans  s;i 
justice,  voudra  bien  s'occuper  de  son  af- 
faire et  le  rendre  à  la  liberté,  dont  il  n'au- 
rait jamais  dû  être  privé. 

24  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V'  4775-'. 
Renvoyé  au  Comité  de  f  ùrelé  générale,  30  ger- 
minal, an  2  de  la  Itéfiulilique,  une  el  indiviïtible. 

2536.  —  Ordre  de  l'accusateur  public 
du  Tribunal  révolutionnaire  au  concierge 
de  la  maison  d'arrêt  de  Sainte-l'élagie  de 
remettre  à  la  gendarmerie  le  nommé  Sou- 
lés,  administrateur  de  Police,  prévenu, 
pour  être  conduit  au  Tribunal  révolution- 
naire. 

29  prairial  an  IL 
Copie  conforme,  signée  de  Bochaut,  concierge 
de  la  maison  d'arréi  de  Sainte-Pélagie,  A.  S-, 
\V  389,  n*  904,  2*  partie,  pièce  62. 

53.  Danoé  (François),  ex-administra- 
teur de  Police,  rue  de  la  Hoquette, 
n»  :«. 

2537.  —  Pouvoirs  délivrés  par  le  prési- 
dent et  le  secrétaire  de  r.\ssembléc  géné- 
rale lie  la  section  de  Popincourl  aux  ci- 
toyens Armand  et  Pin,  à  l'effet  de  recueillir 
les  renseignements  qu'ils  jugeront  néces- 
saires sur  le  citoyen  Dangé,  l'un  des  re- 
présentants de  la  section  à  la  Commune, 
el  de  se  transporter  à  l'hiMel  de  la  Force, 
à  la  Mairie  el  autres  lieux,  pour  lui  rendre 
compte,  le  soir,  des  motifs  de  l'arrestation 
dudit  citoyen,  alln  qu'elli"  puis.se,  aux  ter- 
mes de  la  Loi,  demander  le  plus  tiM  possible 
la  mise  en  jugement  ou  la  liberté  de  son 
représcnlJinl  à  h  Commune. 

2  brumaire  an  II 
Copie  conforme,  A.  S..  V'  4i)60. 

2r..1K.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  de  Popinrourl,  sur 
la  demandr  de  la  citoyenne  Iiangé,  |iour 
que  la  seclion  intervienne  en  faveur  de  son 
mari,  arrêtant  la  nomination  de  2  com- 
missaires, adjoints  aux  deux  déji\  nommé*, 
pour  se  lrans|>orler  «u  lieu  où  le  citoyen 
Itnngé  est  détenu,  A  l'cITelde  s'informer  drs 
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causes  de  sa  délenlion,  et  d'obtenir  cin'il 
soil  jugé  confornicmenl  à  la  loi. 

IG  brumaire  an  II. 
Eïlrait  sign*,  A.  N..  1'"  4600. 

21139.  —  Adresse  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  seclion  de  l'opincourlan  Comilé 
de  silrelé  générale,  renouvelant  la  démar- 
che faite,  le  2  brumaire,  par  la  Société 
républicaine  de  Popinconrt,  en  faveur  de 
François  Dangé,  détenu  à  la  Force,  et  en- 
voyant i  commissaires,  les  citoyens  Payn, 
Amand,  François  et  Chislel,  à  l'effet  de 
demander  l'envoi  immédiat,  à  l'accusateur 
public  des  pièces  qui  ont  motivé  l'arres- 
tation de  Dangé,  afin  qu'il  soit  puni  aus- 
siti^t,  s'il  est  coupable,  ou  qu'il  jouisse  de 
sa  liberté,  s'il  est  innocent,  faisant  ob- 
server que  c'est  un  père  de  faniilie  qui  a 
des  enfants  en  bas  âge,  et  que  celui  de  ses 
enfants  qui  pourrait  secourir  la  maison, 
combat  les  ennemis  de  la  patrie  à  l'armée 
du  Nord,  et  réclamant  prompte  justice. 

IG  brumaire  an  II. 
Original,    signé    des    commissaire.'^,    A.    A'  . 
F"  1G60. 

2.Ï40.  —  Procès-verbal  de  transport  de 
Philippe  Henriet  et  Jean  Crété,  membres 
du  Comilé  révolutionnaire  de  la  section 
de  Popincourt,  requis  par  les  citoyens  Se- 
mée et  Goumas,  inspecteurs  de  police,  au 
domicile  de  François  Dangé,  ex-adminis- 
trateur de  Police,  rue  de  la  Hoquette,  n'SG, 
et  apposition  des  scellés  sur  un  secrétaire, 
dans  une  chambre  au  premier,  où  ont  été 
renfermés  les  papiers  dudit  Dangé,  dont 
la  garde  a  été  conliée  h  la  citoyenne  Ma- 
rianne Tremerie,  sa  femme. 

9  germinal  an  II. 
Original,  eigné  de  Dangé,  de  sa  femme,  des 
comiDis..iaire3  et  des  inspecteurs  de  police,  A.  N., 
V  4660. 

2.ÏH.  —  Mémoire  adressé  de  la  Force 
au  Comilé  de  sûreté  générale  par  François 
Dangé,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Commune,  ex-administrateur  de  Police, 
dans  lequel  il  expose  qu'il  a  pris  pari  à 
toutes  les  journées  mémorables  de  la  Ré- 
volution, que,  lors  de  la  prise  de  la  Bas- 
tille, il  est  monté  l'un  des  premiers  sur 
celle  forteresse  redoutable,  qu'il  a  toujours 
marché  avec  les  Sans-culoltes  du  Fau- 
T.  XI. 


bour;.'-.\iitiiine,  lovés  pour  la  cause  du 
peuple  et  contre  le  tyran,  notamment  le 
20  juin  et  le  10  aoiH  1792,  que  l'aclivilé 
et  la  constance  de  son  palriolisnie  lui  ont 
valu  d'être  nommé  membre  de  la  munici- 
palité du  10  août,  puis  de  la  municipalité 
définitive,  où  il  a  été  appelé  au  poste  d'ad- 
ministrateur de  Police,  en  raison  de  sa 
probité  bien  connue,  a  été  chargé  de  plu- 
sieurs missions,  soit  par  le  Comité  de  sft- 
reté  générale,  soil  par  l'administration  de 
Police,  c'est  à  lui  qu'on  a  dû  la  découverte 
d'une  fabrication  de  faux  assignats,  dans 
l'affaire  de  Châtelain  cl  Desessarts,  de  l'ar- 
genterie et  des  effets  précieux  des  femmes 
Du  Barry  et  Marbeuf,  l'incarcération  des 
agioteurs  et  la  répression  d'une  foule 
d'intrigues  contre  la  sûreté  ou  la  fortune 
publique;  impliqué  par  de  fau.x  patriotes 
dans  une  dénonciation  du  petit  Cajiet,  il  a 
subi  un  examen  de  sa  conduite  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  qui  a  reconnu  son  in- 
nocence par  jugement  du  29  brumaire  der- 
nier, lequel  a  été  approuvé  par  sa  section 
et  les  Conseils  généraux  de  la  Commune 
et  du  Département;  s'il  a  éprouvé  quclcpies 
déboires  dans  sa  carrière  révolutionnaire, 
c'est  pour  avoir  résisté  à  l'empire  que 
quelques  ambitieux  affectaient  dans  la  Mu- 
nicipalité. Kntré  pauvre  dans  les  emplois, 
il  en  est  sorti  pauvre,  ayant  pour  toute 
ressource  le  travail  de  ses  mains,  cl  il  ré- 
clame sa  liberté  pour  procurer  du  pain  à 
sa  famille,  réduite  au  dernier  degré  de  la 
misère,  conjurant  le  Comité  d'examiner  sa 
conduite  dans  tous  ses  détails,  de  recon- 
naître qu'il  a  été  induit  en  erreur  et  de 
proclamer  son  innocence. 

20  germinal  an  II. 
Original  signé,  A.  N.,  V  1600. 

2;i42.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
générale  de  la  section  de  Popincourt,  por- 
tant qu'après  lecture  des  lettres  cl  mé- 
moires qui  lui  ont  été  adressés  par  le  ci- 
toyen Dangé,  IcscitoyensDuchéneelDenelIc 
se  rendront  au  Comib'-  de  sûreté  générale, 
et  lui  exposeront  que  l'Assemblée  est  loin 
de  desapprouver  la  détention  de  son  con- 
citoyen Dangé,  s'il  s'est  mis  dans  le  cas 
de  la  mériter,  mais  que,  comme  elle  doit 
croire,  d'après  son  exposé  et  ce  (|ui  est 
43 
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connu  de  sa  conduite,  (|u'il  est  bon  pa- 
Iriole,  et  que  la  prolongation  do  sa  di^ten- 
tion  amènerait  sa  ruine  et  celle  do  sa  fa- 
mille, clinrfreaiit  ses  coniniissaire.sd'insister 
pour  i|uo  If  Coiiiilé  de  sùrclt^  g^;nérnle 
veuille  bien  so  prononcer  sur  son  sort. 

35  ^Terminal  an  II. 
Extrait  conforme,  A.  iV.,  F^  46(J0. 

25i3.  —  Tableau  rempli  et  cerlifit'  p.ir 
le  Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
Popincourt  concernant  François  Dangé, 
domicilié  rue  de  la  noi|uctte,  n°  30,  ùgé  de 
48  ans,  marié,  ayant  i  enfants,  l'aîné, 
nommé  Augustin  Dangé,  âgé  de  17  ans, 
aux  frontières  à  la  défense  de  la  potrie, 
("liarlolte  Dangé,  (ille,  Agée  de  !o  ans  cl 
demi,  Aimée  Dangé,  fille.  Agée  de  7  ans  et 
3  mois,  ("lovis  Dangé,  garçon,  âgé  de  3  ans 
•'t  demi,  tous  trois  en  son  domicile,  dé- 
tenu à  la  Force  depuis  le  0  germinal,  pin- 
ordre  du  Comité  de  salut  public,  motif  in- 
connu, avant  la  Itévolulion,  employé  aux 
entrées  de  Paris,  de|>uis  la  Révolution, 
épicier  et  receveur  du  bureau  de  corres- 
pondance de  Dijon,  porte  Saint-Bernard, 
et  en  outre  administrateur  de  l'olice.  Jouis- 
sant d'une  pension  viagère  de  COO  livres, 
allouée  h  titre  de  récompense  de  services 
rendus  à  la  famille  Cliabonnais,  en  rela- 
tions avec  les  citoyens  de  la  section,  quant 
h  l'extérieur,  aucune  notion;  pour  ce  qui 
est  du  caractère,  paraissant  bon,  et  s'élant 
montré  dans  toutes  les  journées  orageuses, 
ix  la  mort  du  tyran  et  dans  la  crise  de  la 
g-uerrc  de  même,  n'ayant  point  connais- 
sance qu'il  ait  signé  des  pétitions  ou  ar- 
rêtés liberlicides. 

72   prairial   an   II  <lo  la   IliSpulili<|tie  fran(ai<c, 
uno  et  indiviniblr,  domocraliquo  cl  imp^ri*- 
nablg. 
Original,  ligné  de  Duquaine,  p. aident,  l'ran- 

ooii,  McrOairr,  el   de   8  eommiuaircK,  A.  S., 

I'  *C(.0. 

25**.  —  Lettre  des  Comité»  d.'  snlut 
public  et  de  sûreté  générale  réunis  nu 
Comité  de  survfillance  de  In  section  do 
Popincourt,  l'invilnnt  /i  leur  envoyer  le  plu- 
lAt  possible  le  tnblenu  de  In  vie  politique 
du  nommé  Dangé,  arrêté  par  leur  ordre, 
nrec  réponse  du  Coinllé,  ndres!<ant  pour 
lo  seconde  fois  le  tableau  inslnictif  du 
■mmnié  D4ingé,  de  leur  si>rlion,nrrété  pnr 


ordre  des  Comités,  et  depuis  mis  sous  le 
glaive  de  la  loi. 

38,  30  mexsidor  an  II. 
Original ,  signé   d'Amar  et  Voutland,  ri  ori- 
ginal,  signé    de    C    coinmi.«»airc«    du    Comité 
Il  pièces).  A.  N..  V  46C0 

54.  Flkihv  iMiirie-Maxiinilien-Hcr- 
cule  Riiss.w,  comte  de). 

'iTti'j.  —  Lettre  du  ci-devant  comte  Fleury, 
détenu  au  Luxembourg,  au  citoyen  pré- 
sident du  Tribunal  révolutionnaire,  l'invi- 
tant ù  inventer  de  nouvelles  conspirations 
pour  envoyer  à  l'écbafaud  le  reste  des 
honnêtes  gens,  déclarant  (|iie  tous  ses  amis 
ou  connaissances  intimes,  tels  que  le  prince 
de  Kohan,  Raussancourt,  .Marsan,  d'Haute- 
ville,  Lécuyer,  etc.  ligurent  parmi  les  cons- 
pirateurs, l'engageant  à  joindre  son  nom 
aux  leurs;  ayant  toujours  |uirtagé  leurs 
opinions  et  leurs  genres  de  vie,  il  doit  su- 
bir le  même  sort,  et  terminant  par  des 
invectives  à  l'adresse  du  président,  auquel 
il  reproche  tous  les  crimes  dont  Dumas 
se  rend  coupable  tous  les  jours,  en  pronon- 
çant des  jugements  dictés  par  la  hoine  el 
lu  vengeance,  mais  il  espère  que  bientôt 
ledit  Dumas  expiera  tous  ses  forfaits. 

28  prairial  an  IL 

Original  .oigne,  A.  N.,  \\  389,  n*  90t. 
I'*  partie,  pièce  24. 

^ur  la  Ruscriplion  M  trouve  la  mention  : 
pre<s^c. 

Le  texte  donné  |>ar  II.  Wallon,  Ihtioirt  rfu 
Trihunal  r^rodiliuiinairr  de  {'«ri*,  t.  IV,  p.  lii, 
dilTire  absoliimrot  de  l'original. 

2RV0.  —  Lettre  de  Gaslret,  jeune,  em- 
ployé ù  la  ('ommission  de  riiisiruclion 
publique,  i\  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  rappelant  un  fait  dont  il 
^lt  léiniiin,  A  ajouter  niix  iiombri-ux  chefs 
d'ii('cii.<ntion  contre  Fouquier-TiiiMlle.  pro- 
duits dnns  son  proci'-s  ;  ledit  liasirei  fait 
ronnnltre  qu'il  pn.i  Dumns  de  l'emmener 
avec  lui  nii  Tiibiiiuil,  lurs  dii  jiik:>-menl 
d'Admiral  ri  d<>  h  lille  Itenaiilt,  que  Duma» 
le  lit  entrer  d'.ib<>rd  daiik  son  cabinet,  où  1# 
déclarniil  a<<si*la  S  la  rninparution  de  U 
lilln  Iteniiull,  i|ue  l'un  lit  |vBs.*(>r  nu  itrelTiv 
nprès  quoi  une  lettre,  plié»  cnniinr  un 
poulet  du  mnlin  d'une  ci-detani  nian|ui»«. 
fut  apportée  A  Dumaa.qul  d'nbord  la  lui  ii 
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voix  bossé,  61  eDSUile  à  haute  voix  pour  en 
donner  ronnnissance  aux  assislnnls.  Celte 
lettre  éliil  ilu  ciilevant  comte  de  Fleury, 
détonu  nii  l.uxenUiourg,  ses  expressions 
élaienl  celles  d'un  iiommeqtii  voulait  mou- 
rir, plus  t(H  que  plus  lanl,  il  prodiguait  à 
Dumas  toulcs  les  épilhètes  (|u'un  di'sespéré 
peut  adressera  son  bourreau,  cnlin  il  s'ex- 
primait en  liomme  qui  n'atlciul  d'autre  fin 
que  l'échafauil.  Comme  Dumas  torniinail 
la  lecture  de  celte  lettre,  entra  l'ouquier, 
auquel  il  la  remit,  en  lui  disant  :  »  Tiens, 
lis  ce  billet  doux,  je  crois  que  ce  gaillard- 
là  est  pressé.  »  Fouquier  lil,  répond  :  <i  Oui, 
il  me  parait  pressé,  et  je  vais  l'envoyer 
chercher  ».  Ce  qui  fut  dit,  fut  fait,  et  le  ci- 
devanl  comte  de  Fleury  fut  mis  en  juge- 
ment avec  les  prétendus  complices  de 
l'assassinat  de  Robespierre. 

12  vendémiaire  an  III   (par  erreur  an  II). 
Original   sign<5,    A.   N.,    W   389,    n"    904, 
2'  partie,  i>iècc  57. 

Jugement  et  condamnation  des 
accusés. 

2347.  —  Déclaration  faite  devant  le  Co- 
mité de  sûreté  générale  par  la  citoyenne 
Marie  Diival,  demeurant  rue  du  l'etit-Pot- 
au-Dé,  n"  11,  section  du  Muséum,  accom- 
pagnée des  citoyennes  Herrouat  et  I.e 
Moce,  laquelle  a  dit  qu'il  y  a  environ  10  à 
12  jours,  ayant  été  rencontrée  dans  la  cour 
de  l'ancienne  Poste  par  la  nommée  Du- 
bois, demeurant  rue  Boucher,  n"  11,  mai-- 
son  d'un  bottier,  prèsde  celle  de  la  Monnaie, 
celle-ci  dit  à  la  déclarante  :  Voilà  itunc  ton 
Hohespicrrc,  on  Irmailleson  iii^nqiiiii,\a  com- 
parante lui  ayant  observé  que  ceux  qui 
le  travaillaient  se  travaillaient  eux-mêmes, 
et  qu'elle  ne  pouvait  concevoir  (|ui  se  per- 
mit de  le  travailler,  à  quoi  la  femme  Du- 
bois répondit:  Crsl  la  serlion  des  Marches. 
La  comparante, dont  le  civisme  est  connu, 
lui  lit  remarquer  que  ce  ne  pouvait  être 
que  des  aristocrates  qui  faisaient  courir 
ces  bruits,  qu'elle  sortait  des  principes  et 
ne  se  trouvait  plus  au  pas  en  scchar;;eanl 
de  les  colporter  et  de  faire  circuler  de 
semblables  plats  d'aristocratie. 

8  prairial  an  II. 
Origioal,  «igné   des  femmes  Herrouat  et  Le 


Mocc  (la  citoyenne  DuVal  ayant  tlùclaré  n'avoir 
l'usago  de  i^igner),  et  d'Klic  Lacoste,  .Ingol  et 
Louis  (.lu  Das-Rhin),  A.  N.,  \\  389,  n"  901, 
2"  partie,  pièce  45. 

2548.  —  Arrêté  du  Comité  de  sûreté 
générale,  vu  la  comparution  des  citoyennes 
Marie  Duval,  Herrouat  et  Le  Moce,  et  en 
particulier  la  déclaration  faite  par  la  pre- 
mière, décidant  que  cette  déclaration  sera, 
sous  récéi)issé,  remise  à  l'accusateur  pu- 
blic du  Tribunal  révolutionnaire,  à  l'effet 
de  procéder  contre  la  femme  Dubois,  y 
dénommée,  et  de  poursuivre  ainsi  qu'il  ap- 
partiendra. 

9  prairial  an  II. 

Original,  .signé  do  Louis  (du  nas-rîliinl,Klie 
Lacoste,  Laviconiterle  cl  Jagot,  A.  N.,  W  389, 
n"  901,  2"  partie,  pièce  IG. 

2'i49.  —  Rapport  fait  au  nom  des  Co- 
mitésde  salut  public  et  de  sûreté  générale 
sur  la  conspiration  de  Hat7.  et  de  l'étran- 
ger, par  Klie  Lacoste,  dans  la  séance  du 
26  prairial  an  II,  imprimé  par  ordre  de  la 
Convention  nationale. 

26  prairial  an  IL 
Imprimé  de  16  pages,  A.  A'.,  AD  XVIII'  -il. 

2!>:;o.  —  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale, sur  le  rapport  des  Comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale  :  1°  portant 
que  le  Tribunal  révolutionnaire  jugera 
sans  délai,  conjointement  avec  L'Admirai 
et  la  lille  Renault,  assassins  des  représen- 
tants du  peuple,  Roussel,  Cardinal,  Cor- 
tey,  épicier,  Devaux,  secrétaire  de  Balz 
et  commissaire  de  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  la  femme  Grimoire  i(iriois),  Pot- 
tierde  Lille,  Sombreuil,  père  el  (ils,  Rohan- 
Rochefort,  Laval-Montmorency,  le  ci-de- 
vant comte  de  Pons,  Jardin,  ci-devant  page 
du  tyran,  .Sartine,  lils,  la  femme  Sainte- 
Amaranthe,  sa  tille  et  son  fils.  Constant, 
gendarme,  Lafosse,  préposé  à  la  Police, 
Burlandeux,  Ozannc,  ces  deux  derniers 
ex-officiers  de  paix,  le  ci-devant  prince  de 
Sainl-.Muuris,  Egrée,  Karader,  Paumier, 
Lécuyer,  ci -devant  maître  de  music|ue 
d'Orléans,  le  ci-devant  vicomte  de  Baus- 
sancouit,  la  femme  d'Kprémcsnil,  Viarl, 
Marsan,  d'Ilauteville,  ci-devant  page  du 
lyran.  le  nomméComle,  Mesnil-Simon,  Des- 
bayes,  de  la  seelion  du  Kinistcre,  Jauge, 
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banquier,  In  nommée  Nicole,  lllle  de  com- 
pagnie de  la  femme  Grandmaison,  Tissot, 
dit  Birct,  valet  de  chambre  de  Itatz,  Mi- 
i-lionis,  Ions  prévenus  d'i^tre  complices  de 
Bail  nu  de  la  conjuration  de  l'étranger, 
et  d'avoir  voulu,  par  l'assassinai,  la  fa- 
mine, l'introduction  des  faux  assignais,  la 
dépravation  de  la  morale  et  de  l'esprit 
public,  le  soulèvement  des  prisons,  faire 
éclater  la  guerre  civile,  dissoudre  la  re- 
présentation nationale,  rétablir  la  royauté 
ou  autre  domination  Ivrannique;  2°  char- 
geant l'accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire de  rechercher  tous  les  com- 
plices de  la  coMsi)iralion  de  Halz  ou  de 
l'étranger,  qui  pourront  élre  disséminés 
dans  les  maisons  d'arrêt  de  Paris  ou  sur 
les  différents  points  de  la  République. 

26  prairial  an  II. 

Kxirait  du  procè.i-verbal,  A.  H.,  C  304, 
II'  tl20;  iniprimé,  A.  N  ,  C  304,  n"  1127. 

Ed.  l'rocis-verbat  de  lit  Convention  nationale, 
I.  XXXIX,  p.  2«5. 

II.  Wallon,  lliétoire  du  Trihunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  t.  IV,  p.  242. 

2551.  —  Lettre  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  déclarantqu'il  croit  devoir 
lui  adresser  des  observations  importantes 
relatives  aux  comjilices  du  sieur  de  Bal/, 
ou  de  la  conspiration  de  l'élranger,  lui 
demandant  s'il  se  rappelle  les  noms  des 
deux  dénonciateurs,  et  dans  le  cas  où  il 
len  aurait,  l'invitant  à  passer  dans  toute 
la  journée  du  lendemain. 

27  prairial  an  II. 

Original,  «ignd  d'Lllc  Lacoslp,  Laviromtcrir, 
lAïuii  (du  Uas-Rhin)  et  Vadier,  A.  S..  W  38<.l. 
n"  90»,  I"  partie,  pièce  87. 

2552.  —  Observations  importantes  et 
nécessaires  pour  compléter  les  preuves 
démonstrnlives  de  In  conspirnlion  de  l'ox- 
barnn  de  Bail  et  de  ses  principaux  rnni- 
pliies,  adri'ssées  h  l'accusateur  public  par 
|r  (".limité  de  srtrelé  générnle. 

A  propos  du  pn.osage  du  rapport,  où  il  est 
dit  que  M.  <l<-  Bnl;.  accaparait  l'or,  «'ap- 
puyait sur  les  guinécs  de  l'Anglrterre,  sou- 
levait Mursi'illf,  Lyon, Bordeaux,  la  Vendée, 
Toulon,  que  Devaux,  non  îiecrétnire,  avait 
tou»  «es  «ecrcljt  et  élnil  le  «crihe  de  la  cons- 
piration, "H  Hignnle  3  pièce!»  saisii-.t  chez 


Cortey  avec  les  papiers  dudit  de  Kalz.  pré- 
sentées h  Devaux,  qui  les  a  reconnues, 
savoir,  la  première,  la  copie  d'une  lettre 
de  Bal?  a  iiermaise,  agent  principal,  la- 
i|uelle  indique  comme  cora[)lice  Ituruey, 
déjà  guillotiné.  Le  Comte,  avec  tant  de 
raison  accusé,  et  d'autres,  tels  que  les  l.e- 
leu,  monopoleurs  de  hié,  pièce  entièrement 
écrite  de  la  main  de  hevaux.  1res  pré- 
cieuse. 

La  2«  prouve  (|ue  l'evaux  était  en  cor- 
respondance avec  Ouruey  pour  les  soulè- 
vements de  Bordeaux,  Lyon,  .Marseille, 
Tituliin  et  la  Vendée,  que  de  Batz  avait 
effectué  un  payement  de  210,000  livres. 

La  y,  véritable  lettre  anglaise  par  son 
style,  dont  Devaux  a  reconnu  l'écriture 
pour  être  celle  de  l'exhanquier  .Vndras, 
émigré,  montre  à  quel  point  Devaux  avait 
la  conliance  et  possédait  les  secrets  de 
de  Batz. 

Le  nommé  d'.Xlençon,  ex-noble  etpréire, 
doit  êlrc  recherché  sans  retard  dans  les 
communes  d'.Vuteuil  et  Passy,  comme  éliinl 
connu  de  Devaux  et  dans  la  conspiration 
de  Italz. 

Il  est  urgent  que  l'accusateur  public  ail 
ces  instructions  et  ces  pièces  avant  le  ju- 
gement et  qu'il  inlerroce  les  deux  dénon- 
ciateurs, (|ui  lui  fourniront  les  lumière» 
nécessaires. 

Richer-Serisy,  détenu  à  Port-Libre,  avec 
Danton  et  Fabre  d'Eglanline,  était  aussi 
l'intime  du  sieur  de  Batz. 

27  prairial  an  IL 
Minute,  A.  S.,  W  389,  n*  904,   I"  partie, 
pièce  86. 

2553.  —  Instructions  données  par  le 
Comité  de  salut  public  i\  l'accusiiteur  pu- 
blic du  Tribunal  révolutionnaire  pour  la 
niarihe  à  suivre  dans  In  rédaction  de  son 
Jicte  d'.icru.'-ali«>n.  Le  t'.nniité  reconimmide 
d'insister  fortement  sur  le  but  auquel  ten- 
daient tant  il'nssemblées  tenues  chez  l'ox- 
l>aron  de  Bal/,  .savoir,  l'évasion  de  la  famille 
royale  du  Temple  et  d'Antoinette  de  la 
Conciergerie,  faits  si  parfaitonienl  prouvé»; 
de  ne  pas  faire  usage  dans  le  réquisitoire 
de  la  note  remise  par  Louis  idu  B.is  Rhin), 
commençant  par  le.n  mots  :  Connnittti  l'Hit 
nif  ftfrUt,  et  Dnivant  [uir  reux-ri  :  »i  roHf 
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ne  melti'z  un  mur  de  IHes  entre  la  Iti'pu- 
bliiiue  et  ses  ennemis  intérieurs,  mais  d'em- 
ployer le  second. 

Le  Comilé  recommande  également  de 
supprimer  les  détails  du  grand  projet  que 
fil  échouer  Simon),  formé  par  Corley  à 
reffel  de  mettre  dans  sa  compagnie  de  Batz 
et  ses  complices  pour  son  jour  de  garde  au 
Temple,  à  qui  il  devait  confier  les  postes 
de  l'escalier  de  la  tour,  détails  à  omettre 
pour  ne  pas  suggérer  de  tels  moyens  pu- 
bliquement, mais  dire  le  fond  sans  les 
moyens. 

Rétablir  dans  le  réquisitoire  Marino, 
Froidure,  Soulès,  administrateurs  de  Po- 
lice, qui,  avec  Michonis,  livraient  le  Temple 
à  l'or  de  Batz  et  du  prince  de  (ùilles  et 
aux  deniers  de  Pitt. 

.Ne  point  parler  de  la  femme  Janson,  qui 
avait  gagné  Chabot,  agenle  enragée  de  la 
conspiration,  mais  chercher  sa  trace  dans 
tous  les  interrogatoires,  en  la  suivant,  on 
pourra  découvrir  de  Balz. 

Ne  pas  parler  du  jardinier  de  Charonne, 
en  qui  de  Batz  se  confie. 

Ne  pas  mettre  en  jugement  l'ex-nianiuis 
de  La  Guiche,  quoique  porté  dans  li'  dé- 
cret du  20,  mais  y  laisser  Rohan-Hoche- 
fort,  Saint- Mauris,  Laval -.Montmorency, 
Sombreuil  et  son  fils,  l'ex-vicomte  de  Pons 
et  Noél,  secrétaire  d'ambassade,  pour  être 
condamnés  demain.  Surtout  les  faire  mettre 
en  robes  rouges,  comme  assassins  des  re- 
présentants du  peuple. 

(?8  prairial  an  II.' 

Minute,  A.  N.,  W  389,  n»  904,  1"  partie, 
pièce  9 1 . 

Ed.  Emile  CaMPARDON,  Hittoire  du  Tribunal 
rémlutionnairc  de  Pari»,  t.  I,  p.  365. 

H.  Wallon,  Histoire  ilu  Tribunal  révolu- 
tionnaire de  Parié,  I.  IV,  p.  246. 

2554.  —  Acte  d'accusation  d'Anloine- 
Quentin  Fouquier-Tinville,  accusateur  pu- 
blic du  Tribunal  révolutionnaire,  contre  les 
complices  de  la  conspiration  ourdie  avec 
tant  de  scélératesse  par  de  Batz,  Boyd  et 
Ker.  ai^ents  directs  et  immédiats  de  Pitt 
et  de  Cobourg,  savoir  :  contre  .Vdmiral, 
ce  monstre  exécrable,  poussé  au  crime  et 
à  l'assassinat  par  la  faction  de  l'étranger, 
instrument  de  Pitt  et  de  Kalz,  perdu  de 
mœurs,  ennemi  prononcé  de  la  Révolution  : 


Roussel,  premier  agent  et  confident  du 
nommé  de  Balz,  ami  intime  d'.Vdmiral,  lié 
avec  Karadec  et  faisant  avec  lui  circuler  de 
faux  assignats; 

I.a  femme  La  Martiniéru',  dont  la  com- 
plicité avec  Admirai  est  établie  par  ses 
liaisons  intimes  avec  lui,  qui  a  recelé  ses 
meubles  et  papiers,  et,  de  concert  avec  un 
ex-prétre,  a  conduit  toutes  les  démarches 
d'.Xdmiral  pour  la  consommation  de  ses 
forfaits  ; 

Paindavoine,  ami  et  complice  d'Adniiral, 
ennemi  prononcé  de  la  Révolution  avant 
le  10  août,  et  s'étant  ce  jour-là  rangé  sous 
les  drapeaux  de  la  tyrannie; 

Saintanax,  ayant  applaudi  publiquement 
à  l'atlenUil  envers  la  représentation  natio- 
nale, foulé  aux  pieds  la  cocarde  tricolore, 
et  tenu  des  propos  atroces  et  contre-révo- 
lutionnaires ; 

Cardinal,  animé  de  senlimeuls  atroces, 
d'intentions  sanguinaires,  révélés  par  ses 
odieux  propos  contre  Robespierre; 

Portebœuf,  qui  a  applaudi  aux  crimes 
et  aux  forfaits  d'.\dmiral  et  a  témoigné 
ses  regrets  de  l'arrestation  de  l'assassin  ; 

La  femme  Lemoine-Crécy,  qui  a  approuvé 
l'iiifAme  discours  Je  Portebœuf; 

La  fille  Renault,  qui  a  nourri  le  projet 
d'assassiner  Robespierre  et  avoué  cette 
entreprise  sanguinaire  avec  une  impu- 
dence qui  prouve  que  la  scélératesse  est 
innée  chez  elle,  ainsi  que  son  goût  pour 
le  meurtre  et  l'assassinat; 

Renault,  père  et  fils,  complices  des  pro- 
jets meurtriers  de  leur  fille  et  sœur,  comme 
elle  jiartisans  avoués  de  la  tyrannie  et  du 
fanatisme  religieux,  ne  rêvant  que  l'anéan- 
tissement de  la  liberté  et  du  gouverne- 
ment républicain,  et  comme  la  scélérate 
Renault,  des  conspirateurs  aux  ordres  de 
la  faction  de  l'étranger; 

La  fille  Renault,  ex-religieuse,  instiga- 
trice du  crime  commis  par  sa  nièce,  et  qui, 
secondée  par  des  prêtres,  a  fait  entrer 
l'assassinat  et  le  meurtre  dans  son  cœur; 

Pons,  ci-devant  marquis,  Rohan-Roche- 
fort,  Laval-Montmorency,  Saint- .Mauris,  ci- 
devant  [iriiiccs,  La  Guiche,  ex-marquis,  de 
Marsan,  .igenUs  de  l'étranger  pour  rétablir 
le  despotisme  royal  et  sacerdotal  ; 

La   femme  Grandmaison,  maîtresse  de 
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Bail,  intrigante  consommée,  liée  avec 
Roussel  el  Admirai,  sa  suivante  Nicole, 
'lissot,  dit  Itircl,  domestique; 

Cuiley,  épicier,  de  la  section  Le  Pelelier, 
accaparant  l'or  pour  les  conjurés,  donnant 
.nsile  h  de  Dalz; 

I)cvaux,  secrétaire  de  Batï; 

Pottier  de  Lille,  membre  du  Comité  ré- 
vulutionimire  de  la  section  Le  Peletler, 
ronrnissant  à  de  llatz  et  aux  siens  des  cer- 
lilicatsde  résidence  et  des  cartes  civiques; 

Kroiilure,  administrateur  de  Police,  cou- 
pable, avec  Soûles,  de  prévarications  en 
faveur  des  émfgrés; 

Itangé,  Marino  et  Sotilés,  administrateurs 
de  Polii-p,  trafiquant  de  leurs  fonctinns; 

Lafossp,  clief  des  préposés  à  la  Police, 
agent  de  Cliaumette  et  d'Hébert,  leur  ser- 
vant d'espion  au  Comité  de  srtreté  générale; 

Jardin,  ex-écuyer  du  tyran,  ayant  favo- 
risé l'évasion  de  l'infâme  Julien  de  Tou- 
louse : 

Uzannc,  chargé  d'oue  importante  opéra- 
tion par  les  représentants  du  peuple  et 
laissant  évader  le  conspirateur  qu'il  est 
cliari;é  d'arrêter; 

nurlniideux,  vendant  un  secret  impor- 
t:ml  pour  300  livres  ; 

Michonis,  ami  de  Batz,  qui  par  ses  in- 
telligences datis  la  prison  de  la  (^.oncier- 
gcric  avec  Antoinette,  a  favorisé  do  tout 
son  pouvoir  les  plans  des  conspirateurs; 

Jauge,  banquier,  qui  fouriiissait  des 
fonds  au  prince  de  (îalles; 

La  femme  d'I^prémesnil,  qui  a  prouvé 
depuis  I7S9  r|u'clle  était,  comme  son  mari, 
l'ennemie  déclarée  du  peuple; 

Constant,  gendarme,  t]ui  donna  asile  h 
de  Batz  et  à  Tissot,  dit  Birct  ; 

Le  comte  de  Sartiue,  llls  du  despote 
Sarline,  lieutonant  de  police  et  ministre  de 
la  marine,  plus  cnnnu  par  son  immoralité 
indivliluclle  que  par  les  crimes  de  sun 
pifr,  inscrit  sur  1 1  liste  des  Chevaliers  du 
Pciii.Mwird,  du  "JH  février; 

La  femme  Sainte-Amaranllie,bclle-mére 
de  Sartino,  llls,  la  lllle  Saintv-Anuiranllie, 
femme  dudit  Sarline,  son  (Ils,  liés  tous 
avec  heslleux,  leur  associé  dans  l'infAine 
Coupe-gorge  qu'ils  tenaient  au  ci-devant 
Pnlais-lloyal,  SOUS  l08  auspices  du  conspi- 
rateur C.liabot,  et  qui  tous  étalent  entrés 


avec  les  Danton,  les  Lacroix  et  autres, 
dans  le  projet  de  soulèvement  des  prisons; 

Desbayes,  auteur  de  propos  déclama- 
toires contre  les  mesures  de  sûreté  géné- 
rale ; 

llaussancourl,  déjà  dénoncé  pour  crime 
de  contre-révolution  et  pour  falsitication 
d'assignats  ; 

Comte,  ayant  échangé  à  Turin  de»  con- 
(Idences  avec  d'Artois,  et  à  Paris  avec  le 
tyran,  ayant  soudoyé,  pour  rendre  illu- 
soire l'ordre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
qui  mettait  le  tyran  nu  secret  ; 

D'ilauteville,  ex-page  du  tyran,  propa- 
geant les  nouvelles  avantageuses  pour  les 
Conjurés  ; 

Viarl,  promoteur  de  la  circulation  «le 
faux  assignats  dans  la  maison  de  Port- 
Libre  ; 

l.écuyer,  maître  de  musii|ue  du  ci-de- 
vant Orléans; 

Kgrée.  Karadec,  complices  de  Roussel 
pour  la  distribution  de  faux  assignais,  Pau- 
mier,  leur  complice,  achetant  une  échelle 
de  corde  pour  favoriser  leur  évasion  ; 

Sombieuil,  complic-o  du  tyran,  et  son 
Mis,  associé  à  ses  travaux  liberticides; 

Mesnil-Sinion,  distributeur  de  faux  assi- 
gnats, complice  de  celte  horde  de  conspi- 
rateurs; 

Briel,  ex-prétre.  complice  d'Adminil, 
dont  il  a  connu  les  projets  sans  les  pré- 
venir, ni  les  dénoncer; 

Tons  lesdits  prévenus  tenant  h  ce  plan 
immense  de  conjuration  donl  les  ressorts 
et  les  agents  en  partie  wuil  dénoncés  dans 
le  rapport  fait  à  la  Convention  nationale, 
au  nom  des  ('oinités  de  salut  public  el  de 
sûreté  générale,  le  26  prairial  dernier,  qui 
doit  devenir  la  base  de  la  décision  que  la 
nation  entière  attend  ilu  Tril>unal,  accusés 
decimiplicité  avec  di-  Hat/ et  d  avoir  voulu, 
par  l'assassinat.  In  famine,  l'introduction 
de  faux  assignats,  la  dépravation  de  la  mo- 
rale et  de  l'esprit  public,  le  soulévemcnl 
des  prisons,  faire  éclater  la  guerre  civile, 
dissoudre  la  représentation  nationale,  éta- 
Idir  In  royauté  ou  toulr  autre  domination 
tyrannique. 


l»  prairial  an  II 
jn^  di 
!»•  90 i,   V  parti»,  \ 


Original,  iiign*  «le  K.iuiiuirr.  A     S  .  \V  ;tS9. 
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A  la  tiiiilo  se  Iroiivc  le  jugement  du  rnbunul, 
oi'donnani  d't^crouer  les  prévenus  à  la  Concier- 
gerie, signé  de  Dumas,  Harnv,  Deliégc. 

2355.  —  Nolificalion  au  nomnn^  Admi- 
rai et  à  SCS  co-ai'ciisi's,  au  nombre  <l<;  47, 
Je  la  liste  des  juirs  de  ju^omenl,  appolés 
à  donner  leur  avis  sur  l'acte  d'accusation 
dressé  contre  eux. 

28  prairial  an  II. 

Original  signé,  A.  A'.,  W  389,  n"  ïtOi, 
2«  partie,  pièce  66. 

•2M6.  —  Procts-verbat  de  la  si''ancc  du 
Tribunal  révolutionnaire,  composé  des  ci- 
toyens Dumas,  président.  Harny,  llravel 
et  Garnier-I-aunay,  jii^es,  Gilbert  l.iendon, 
accusateur  public,  Anne  Ducray,  commis- 
areffier,  et  des  jurés,  au  nombre  de  9, 
portant  que  le  président  a  fait  l'appel  des 
accusés,  suivant  l'indication  de  leur  nom, 
Age,  profession,  lieu  de  naissance,  de- 
meure, et  qu'il  n'y  a  eu  aucune  observ.i- 
tion  de  la  part  des  accusés;  attendu  qu'il 
n'existe  au  procès  aucun  témoin  assigné 
à  la  requête  de  l'accusateur  public,  les  dé- 
bats s'établissent  sur  la  lecture  qu'il  fait 
des  difTéreules  pièces  qui  constatent  le 
délit  dont  les  accusés  sont  prévenus,  les- 
iiuclles  pièces  donnent  lieu  à  différentes 
interpellations,  tant  de  la  part  des  juges, 
que  de  l'accusateur  public  et  des  jurés; 
attendu  également  qu'il  résulte  de  l'ins- 
truction du  procès  que  .Marino,  Froidure, 
Soulès,  Dangé  et  Rossay  sont  prévenus  de 
complicité  avec  les  autres  co-accusés,  l'ac- 
cusateur public  requiert  et  le  Tribunal  or- 
donne qu'ils  seront  rangés  au  nombre  des 
autres  accusés,  pour  être  statué  à  leur 
égard  par  un  seul  et  même  jugeir.ent. 

29  prairial  an  II. 

Original,  signé  de  Dumas  et  do  Ducray, 
/t.  A'.,  W  389,  n"  901,  2«  parlie,  pièce  0». 

2507.  —  Juslidcalion  présentée  par  Mi- 
clionis  aux  juges  et  jurés  du  Tribunal 
révolutionnaire  au  sujet  des  inculpations 
dirigées  contre  lui  dans  le  rappoit  précé- 
dant le  décret  de  la  Convenlion,  fjui  l'a 
renvoyé  devant  le  Tribunal,  aux  termes 
de  laquelle  Miclionis  déclare  aux  juges, 
aux  juré*  et  au  peuple  qui  l'entend  : 
1*  que  non  seulement  il  n'était  point  l'ami 


de  Ilal7,,  mais  même  qu'il  ne  l'a  jamais 
connu,  que,  de  tous  les  accusés  ici  pré- 
sents, il  n'en  connaissait  aucun,  avant  sa 
détention  à  la  Torce,  à  part  I.afosse  et 
Hurlandeux,  comme  allacbés  A  la  Police, 
qu'il  n'a  eu  de  liaison  intime  avec  aucun, 
excepté  avec  Oiaune,  qui  couche  dans  la 
même  chambre  que  lui. 

Pour  ce  qui  est  du  second  chef  d'accu- 
sation, Michonis  déclare  qu'il  lenait  d'O- 
zanne,  en  germinal  dernier,  qu'un  prison- 
nier détenu  à  la  Force,  au  bâtiment  neuf, 
avait  prétendu  connaître  des  faits  impor- 
tants pour  la  sûreté  de  la  lîépublique,  et 
oITrait  de  les  dévoiler,  s'il  obteiiail  sa  grAce 
et  celle  de  sa  femme,  Ozanne,  comme 
c'était  son  droit,  dénonça  le  fait  à  l'accu- 
sateur public  du  Tribunal  révolulionnaire, 
et,  pour  empêcher  tout  démenli,  lit  ré|ii'ler 
celte  dénonciation  devant  lui,  Michonis, 
([ui  n'a  jamais  mangé  avec  Comte,  ni  avant 
ni  après  cette  circonstance. 

Michonis  ajoute  que  la  première  des 
deux  inculpalions  est  erronée,  et  que  la 
seconde  porte  sur  un  fait  auquel  il  ne  s'est 
prêté  qu'en  vue  de  procurer  au  Tribunal 
la  Connaissance  de  la  conspiration  aujour- 
d'hui dénoncée.  Quant  à  sa  vie  politique, 
Michonis  dit  avoir  été  commissaire  de  dis- 
trict et  de  section  depuis  le  13  juillet  1789, 
et  membre  de  la  Commune  du  lu  aoiU. 

20  prairial  an  II. 
Minulc,   A.  N.,   W  389,   n°901,   2«  parlie, 
pièce  63. 

2558.  —  Déclaration  du  jury  de  juge- 
ment, affirmative  sur  les  questiuiis  sui- 
vantes, ([ui  lui  sont  posées  à  l'égard  des 
5î  prévenus  dénommés,  savoir  :  Sont-ils 
convaincus  de  s'être  rendus  les  ennemis 
du  peU[ile  en  participant  à  la  conjuration 
de  lélrangcr  et  en  tent;mt  par  l'assassinat, 
la  famine,  la  fabrication  et  l'introduction  de 
faux  assignats  et  de  fausse  monnaie,  la  dé- 
pravation de  la  morale  et  de  l'esprit  pu- 
blic, le  soulèvement  des  prisons,  de  faire 
éclater  la  guerre  civile,  dissoudre  la  re- 
présentation nationale,  rélablir  la  royauté 
ou  toute  autre  domination  lyrannique  ? 

29  prairial  an  II. 
Original,    signé    de    Dumas,    et    de    Ducray, 
comniis-grelficr,  A.  S  .  W  .'',89.  n"  90 S,  2'  par- 
tic,  pièce  G8. 
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2559.  -  -  Juponient  du  Tribunal  n-volu- 
lionnaire,  considéraiil  qu'exanu-n  fait,  tant 
des  interrogatoires  que  des  pièces  remises 
à  l'accusateur  public,  il  en  résulte  que  la 
faction  del'étrangera  cru  i|u'en  employant 
tous  les  crimes,  qu'en  mettant  à  l'ordre 
du  jour  l'incendie,  les  poisons,  l'assassi- 
nai, loulos  les  ressources  do  l'intrigue  et 
de  la  corruption,  elle  parviendrait  à  ant^'an- 
tir  un  gouvernement  Tonde  sur  la  vertu,  la 
probité  et  les  mu>urs,  aujourd'hui  toiieces 
plans,  tous  ces  moyens  sont  connus,  el  s' 
tous  les  complices  ne  sont  pas  encore  dé- 
couverts, ils  n'écliap(>eront  pas  aux  re- 
cherches et  il  la  vigilance  du  patriotisme 
el  de  la  sévérité  de  la  loi,  les  prévenus 
traduits  au  Tribunal  doivent  être  regardés 
comme  les  principaux  complices  de  celte 
conspiration,  suivie  avec  tant  de  scéléra- 
tesse par  Balz,  Boyd  et  Ker,  agents  directs 
el  immédiats  de  l'itl  et  de  (^obourg,  vu  la 
déclaration  du  jury,  portant  que  Henry 
Admirai  et  ses  complices  sont  convaincus 
de  s'être  rendus  les  euiiemis  du  peuple  en 
participant  à  la  conjuration  de  l'étranger, 
en  conséquence  les  rondamnanl  à  la  peine 
de  mort,  confnrniément  aux  articles  S,  6 
el  7  de  la  loi  du  2i  prairial,  et  ordonnant 
qu'à  la  diligence  de  l'accusateur  public, 
le  présent  jugement  sera  mis  h  exécution 
dans  les  2V  heures,  sur  la  i-i-devant  place 
de  la  barrière  du  Tré.ne,  imprimé,  publié 
el  affiché  dans  l'étendue  de  la  Hépublique. 

29  prnirial  an  II. 
Original,  «i^-ni  de  hunia.i,    llariiv,    (iarnicr- 
l.auna7,   liravct,   et   Ducrar,  groflicr,    A.   N., 
W  3VJ,  W  ont,  2«  parlio, 'pié.0  C'.l. 

2.'i60.  —  I<éi|uisiti(in  de  A.-Q.  Fouqiiier- 
Tinville  au  lommandant  général  de  la  lorcc 
armée  parisienne,  en  vue  de  l'exécution 
du  jugement  île  mort  rendu  contre  L'Ami- 
ral, Cardinal,  lllle  Itenault  el  autres,  au 
nombre  de  'M.  laquelle  exéciitinii  doit 
avoir  lieu  ce  jour,  à  4  heures  de  relevée, 
sur  la  place  de  la  IK-publique,  ri-devant 
du  Trrtne,  avec  ordre  d'envoyer  la  force 
publique,  cour  du  Palais,  h  3  heures  pré- 
cises du  soir. 

2'J  prairial  an  II. 
Iniprim*    rempli,   "tKnt  de    A.-Q.    l'ouquirr, 
A.  N  ,  Alll  48,  n»  373,  picco  27. 


2501.  —  Procés-verbal  d'exécution  de 
Henry  Admirai  et  des  33  condamnés  par 
jugement  du  Tribunal  révolutionnaire, sur 
la  ci-devant  place  du  Trône,  dressé  par 
Leclerc,  hui.<:sier-audiencier  du  Tribunal 

29  prairial  an  II. 
Original    signé,    A.    N.,    W    389.    n«  904, 
2"  partie,  pièce  G5. 

25G2.  —  Dépnt  au  greffe  du  Tribunal 
révolutionnaire,  par  le  citoyen  Iticliard, 
concierge  de  la  maison  d'arrél  de  la  Con- 
ciergerie, des  objets  suivants  : 

Un  manteau  et  une  redingote  de  drap 
jauniltre  mêlé,  une  redingote  de  drap  cou- 
leur de  chair  mêlé,  une  autre  de  drap  verl, 
une  autre  de  drap  gris,  deux  autres  d'es- 
pagnoletle  gris,  un  habit  long  de  drap 
brun,  une  redingote  uniforme  de  drap 
bleu,  une  autre  de  gros  drap  gris,  une 
autre  de  drap  couleur  de  chair,  une  outre 
de  drap  gris  à  collet  vert,  une  autre  d'es- 
pagnolette gris  bleu,  deux  autres  de  draji 
verl  pomme,  un  babil  de  drap  gris  tirant  à 
noiselte,  deux  autres  de  drap  vert,  un  autre 
de  drap  de  Silésie  gris,  un  autre  do  drap 
lie  de  vin,  un  autre  de  iliap  mordoré  mé- 
langé, un  autre  vieux  de  drap  noir,  7  ha- 
bits de  drap  bleu. 

Cinq  houpelandes  de  laine  de  dilTérentes 
couleurs,  une  de  camelot  gris,  doublée 
de  talTelas,  un  manteau  de  drap  bleu.  14 
vestes  et  gilets  de  laine  de  difTérenles  cou- 
leurs, un  gilet  de  drap  bleu,  C  gilets  blanc.>>. 
3  autres  de  velours  de  coton,  un  autre  de 
Casimir  brun  brodé,  un  autre  de  latfetas 
noir  rayé,  un  autre  de  drap  de  colon,  un 
d'indienne,  une  camisole  de  llanelle,  2  pan- 
talons de  laine,  5  mauvaises  ciilulles  de 
différentes  couleurs  et  élolTes,  IS  chemises 
d'homme,  19  serviettes  et  l'i  torchons. 

Plus,  un  manlelet  de  tuile  de  coton. 
33  moiirhoirs  blancs,  31  île  couleur,  17lii'hiis 
et  cravates  blaiirlies,  li  cravates  de  soie  de 
couleur  et  3  noire»,  3  cinvalesdes  Indes  et 
une  blanche  ii  bordure  d'iiidieime,  3  cols, 
3  paires  de  chaussons,  13  bonnetn  de  coton 
et  un  de  laine,  13  serviettes  et  coiffes.  5  pat- 
res de  bns  lit  et  colon,  une  de  soie  blatiche 
el  une  de  laine,  2  sacs  de  nuit,  un  tablier 
d'iiidieiitie  h  carreaux,  un  manlelet  de  latfe- 
tas noir,  un  grand  llchu  de  soie  tiolel,  un 
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pelil  manlelet  de  linon,  i  petits  lioiiDets 
ronds.  2  petits  liclius  do  linon  et  une  paiie 
de  gants,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à  dif- 
férents particuliers,  condamnés  à  mort,  le 
29  prairial  dernier,  comme  assassins  de 
Robespierre  el  Collot  d'Herbois,  dont  il  no 
peut  désigner  les  noms,  lesdits  effets  se 
sont  trouvés  dans  les  chambres  qu'ils  occu- 
paient et  sur  eux  au  momenl  d'aller  à  leur 
exénilion. 

Plus,  un  collier  de  crin  avec  2  petits 
anneaux  d'or  atlaché-s  après,  et  l'ùO  livres, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  à  Marsan,  aussi 
condamné  à  mort. 

Plus,  .1  paires  de  boucles  de  souliers, 
13  paires  de  boucles  de  jarretières,  (•  bou- 
cles de  col,  2  boucles  de  jarretières  dépa- 
reillées, 2  paires  de  boutons  de  manches, 
le  tout  d'argent,  3  paires  de  boutons  do 
manches  à  pierres  fausses,  une  paire  de 
boutons  de  manches  de  nacre  à  queue 
d'urgent,  2  dés  à  coudre,  3  anneaux  de 
doigts  en  colliers  de  chien,  7  anneaux  de 
doigts,  une  alliance,  il  anneaux  d'oreilles, 
une  petite  chaîne  de  montre  ù  6  chaînons 
et  2  anneaux,  le  tout  en  or,  un  petit  étui 
d'ivoire  garni  en  or,  une  petite  croix  de 
pierres  fausses,  une  plume  en  argent,  une 
montre  d'or,  du  nom  de  Bartholony,  ;i 
Paris,  sans  numéro,  la  boite  ancienne 
et  ciselée,  une  autre  aussi  à  boîte  anticjue, 
du  nom  de  .Maton,  à  Saint-Cermain-en- 
l.aye,  sans  numéro,  cordon  de  soie,  ca- 
chet d'or  à  pierre  gravée,  une  montre  de 
chasse  à  boite  d'argent,  portant  le  chiffre 
AL.  du  nom  de  Paris,  n"*  104,  et  10b  livres 
en  assignats,  (|u'il  a  déclaré  appartenir  à 
plusieurs  assassins  de  Robespierre  et  Col- 
lot  d'Herbois,  trouvés  sur  eux  au  moment 
de  leur  départ  pour  l'exécution,  et  dont  il 
n'a  pas  été  possible  de  recueillir  les  noms. 

!•'  messidor  an  II. 
Extrait  du  registre  des  dépots  au  greffe,  signé 
de  Ricliard,  A.  N.,  \\  53  i. 

2.S63.  —  Déprtt  au  greffe  du  Tribunal 
révolutionnaire  par  le  citoyen  Bochaut, 
concierge  de  la  maison  d'arrêt  de  Sainte- 
Pélagie,  des  objets  suivants  : 

Lne  bagued'or  avec  portraild'un  homme 
nu,  deux  autres  avec  des  cluveux,  une 
antre  avec  une  ancre,  un  anneau  entouré 
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de  petites  pierres  qui  lui  ont  paru  fines, 
un  autre  anneau  d'or  avec  deux  rangs  de 
giains  d'acier,  une  montre  d'or  émaillée, 
entourée  de  perles,  à  répétition,  du  nom 
d'.Xdamson,  avec  chaîne  à  deux  branches 
et  3  chaînons  à  boutons  d'or  et  d'acier,  un 
petit  cachet  et  une  petite  clef  d'or,  un  né- 
cessaire d'ivoire  garni  en  or,  une  petite 
paire  de  ciseaux  à  anneaux  dorés,  13  je- 
tons d'argent  au  nom  de  la  Société  Olym- 
pique, une  petite  cuillère  d'argent,  19  li- 
vres 4  sols  en  pièces  de  12  et  de  6  sols, 
3  livres  12  sols  en  pièces  de  24  sols,  18  livres 
en  écus  de  6  livres  et  30  livres  en  assi- 
gnats, qu'il  a  déclaré  appartenir  à  la  femme 
(irandmaison,  condamnée  à  mort. 

Plus,  un  crayon  et  un  compas  d'argent, 
un  couteau  à  deux  lames,  l'une  d'argent 
et  l'autre  de  fer,  à  manche  d'écaillé,  garni 
en  argent,  dans  son  étui  de  galuchat,  un 
pied  droit  d'ivoire,  une  paire  de  ciseaux 
dans  son  étui  do  galuchat,  deux  rasoirs 
renfermés  dans  un  cuir  à  rasoir,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  Sombreuil  et  à  Sainl- 
Mauris,  aussi  condamnés  à  mort. 

Plus,  une  petite  tabatière  d'écaillé,  à  cer- 
cles d'or,  avec  p<îrtrait  d'enfant,  une  paire 
de  lunettes  à  branches,  qu'il  a  déclaré  ap- 
partenir à  la  femme  d'Eprémesnil,  aussi 
Condamnée  à  mort. 

Plus,  une  montre  à  boîte  d'or,  du  nom 
de  Perret.  n°  272.  une  cuillère  et  une 
fourchette  d'argent,  qu'il  a  déclare  appar- 
tenir à  la  femme  Griois,  aussi  condamnée 
à  mort. 

Plus,  une  paire  de  boucles  de  jarre- 
tières d'argent,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Burlandeux,  aussi  condamné  h  mort. 

Plus,  un  étui  d'argent,  appartenant  à 
Cortey,  aussi  condamné  à  mort. 

Plus,  un  cachet  d'oi-  à  plusieurs  bran- 
ches, avec  pierre  rouge  et  chiffre,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  Sombreuil,  aussi  con- 
damné à  mort. 

Plus,  un  oreiller  avec  sa  taie,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  li  Froidure,  aussi  con- 
damné à  mort. 

Plus,  une  paire  de  draps,  un  pierrot  et 
son  jupon  de  Perse,  troi's  peignoirs  et  un 
petit  fourreau  de  toile,  4  jupons,  3  cor- 
sels  el  une  petite  camisole  blanche,  un 
petit  couvre-pied  de  piqué,  3  chemises  et 
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un  |M-lil  pciirnoir,  :!1  seivicUes,  5  ndius 
de  loilc,  3  (le  linon,  un  de  mousseline,  un 
de  soie,  un  sac  à  ouvras'e  de  lalTelas  vcri, 
apparlenanl  à  la  fennuc  (irnndmaison. 

Plus,  un  orcilliT  nver,  sa  liiie,  une  clie" 
mise  ,iini;'  culutli'  clo  drap,  vcnlie  do  biche, 
nne  pclite  camisole  blanrlir,  2  paires  de 
bas,  l'une  de  III  et  l'aulre  de  colon  de 
couleur,  3  servicUes  el  4  nioui-lioii  s  blancs, 
nn  caleçon,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à 
Constant  el  Devaux,  condamn^-s  h  mort. 

L'n  oreiller  avec  sa  laie,  6  moucboirs 
dont  3  blancs,  3  mauvaises  (laircs  de  bas, 
un  bonnet  de  colon  et  2  serre-lOtes.  2  pe- 
tits llcbus  de  soie,  -2  mauvaises  paires  do 
tbaussons,  qu'il  a  d<^claré  appartenir  à 
Marino,  aussi  romlainné  à  mort. 

Plus,  2  paires  de  draps,  une  couverture 
de  coton,*  chemises  d'homme,  (>  serviettes, 
3  mouchoirs  blancs,  un  petit  llchu  de]mous- 
seline,  2  cravates  des  Indes,  une  redingote 
d'espagnolette  pris  de  fer,  nn  frac  de  drap 
de  Silésiepris,  une  redingote  de  drap  gris, 

2  gilets  blancs,  2  uulres  île  soie  et  un  d'in- 
diriine,  une  cnlolle  de  nankin,  un  [lantalon 
de  nankin  rayi'-,un  babil  de  drap  brun,  un 
pantalon  de  laine  brunTuii  gib'l  do  lla- 
nclle,  2  mauvaises  paires  de  bas  di-  soie  el 
une  de  coton  de  couleur,  4  paires  do 
chaussons,  iju'il  a  déclaré  appartenir  à 
Mohan-ltochelort,  aussi  condamné  à  mort. 

Plus,  2  paires  de  draps,  un  oreiller,  2  ca- 
misoles el  2  (letils  peignoirs,  2  Jupons  de 
baiin,  13  serviettes,  une  laie  d'oreiller,  un 
lirhu  de  toile,  un  île  mousseline,  4  mou- 
choirs blancs,  2  de  couleur,  2  de  linon  et 

1  de  linon  jaune,  une  chemise  et  une  paire 
de  bas  de  colon  blanc,  qu'il  a  déclaré  ap- 
partenir ft  la  Temine  d'Eprémesnil,  aussi 
condamiire  h  mort. 

Plu»,  3  draps,  une  redingote  de  molle- 
ton blanc,  un  oreiller  avec  sa  taie,  un 
bonnet  do  police,  un  sac  «le  nuit,  2  che- 
mises d'homme,  7  servilités,  un   caleçon, 

3  paires  de  bas  de  III,  3  mouchoirs  blancs, 

2  pairoR  dn  chaussons,  appartenant  il  Jauge, 
condamné  à  mort. 

Plus,  une  chemise  d'homme,  3  serviettes. 
une  mauvaise  paire  de  bas  el  un  bonnet 
4ln  Onlon,  3  mouchoirs  blancs  et  un  petit 
llcliu  di>  mousseline,  qu'il  a  déclaré  ap- 
partenir h  Uireite,  aussi  condamné  A  mort. 


Plus,  une  paire  de  draps,  un  oreiller  et 
sa  laie,  un  bonnet  de  police,  une  robe  de 
chambre  d'indienne,  une  redingote  de  mol- 
leton blanc,  une  culotte  de  nankin,  un 
gilet  blanc,  une  paire  de  bas  de  soie  de 
couleur,  2  chemises  d'homme,  2  mou- 
choirs blancs  et  un  licliu  de  mousseline 
simple,  une  serviette,  qu'il  a  déclaré  ap- 
partenir h  PoKier  de  Lille,  aussi  condamné 
à  mort. 

Plus,  C  chemises  d  homme,  T  mauvaises 
serviettes,  un  caleçon  de  laine,  un  petit 
gilet  de  tricot  et  une  paire  de  bas  de  lil 
blanc,  ((u'il  a  déclaré  appartenir  à  Lé- 
cuyer,  aussi  condamné  à  mort. 

l'Itis,  une  chemise,  une  serviette,  un 
gilet  blanc,  une  culotte  blanche,  une  paire 
de  bas  de  soie  de  couleur,  une  paire  de 
chaussettes  de  111,  un  mouchoir  de  cou- 
leur, une  cravate  des  Indes,  un  bougeoir, 
qu'il  a  déclaré  appartenir  ù  Iturlandeux, 
aussi  condamné  l'i  mort. 

Plus,  une  redingote  de  drap  grit-,  un 
pantalon  de  laine,  un  autre  de  toile  bleue 
rayé,  un  mauvais  caleçon,  4  chemises,  une 
paire  de  bas  de  lil  blanc  el  une  de  soie 
noire,  7  petils  mouchoirs,  Uinl  de  mousse- 
line que  de  toile,  un  bonnet  de  colon, 
un  mouchoir  de,couleur  et  2  autres  blocics, 
G  mauvaises  serviettes,  qu'il  a  déclaré  ap- 
partenir ù  Froidure,  aussi  condamné  ù 
mort. 

Plus,  2  cliiinises,  une  petite  camisole 
d'indienne,  un  mouchoir  de  couleur,  4  mau- 
vais mouchoirs  blancs,  un  tichu  de  mous- 
seline festonné,  3  bonnets  ronds  et  un  serre- 
léte,(|u'il  a  déclaré  apparleoir  à  la  femme 
liouchard,  aussi  condamnée  à  mort. 

Plus,  une  couverture  do  Perse,  doublée 
de  talfelas  blanc,  3  drops,  2  oreillem  et 
leurs  taies,  13  chemises  d'homme.  Il  mou- 
choirs blancs,  5  de  couleur,  ti  petites  ser- 
vielles  el  un  mauvois  torchon,  2  paires  de 
bas  de  III  blanc  el  une  de  couleur  de  colon, 
un  bonnet  de  coton,  un  pantalon  et  sa 
reste  de  nankin,  un  pantalon  el  sa  vcsle 
de  piqué,  une  culotte  noire  de  oasimlr,  un 
gilet  de  drap  rouge  el  un  blanc,  un  raie* 
i.'on  de  l.iine,  nu  habit  de  drap  brun  rayé, 
un  lablier.  qu'il  «  déclaré  appartenir  .\ 
Sonibreuil,  père  el  llls,  aussi  condamnés 
Il  mort. 
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Plus,  un  oreiller  et  sa  taie,  une  chemise, 
3  mouchoirs  blancs.  2  pelites  cravales, 
G  servieltes.  iiu'il  a  déclaré  appartenir  à 
Jardin,  aussi  condamné  à  mort. 

Plus,  un  liahit  de  drap  noisette,  4  mou- 
choirs de  couleur  et  un  bonnet  de  coton, 
une  servielle,  qu"il  a  déclaré  appartenir  à 
Soulès,  aussi  condamné  à  mort. 

Plus,  une  couverture  de  colon,  3  che- 
mises d'homme,  ;i  servieltes,  2  paires  de 
chaussons,  une  robe  de  chambre  de  mol- 
leton, un  pantalon  cl  une  veste  d'cspa- 
gnolelle  gris,  une  houpelande  pareille,  un 
pantalon  et  une  veste  couleu)'  de  chair, 
un  gilet  de  drap  de  colon,  qu'il  a  déclaré 
appartenir  à  Laval  -  Monlniorencv,  aussi 
condamné  à  mort. 

Plus,  une  redingote  de  drap  brun,  2  che- 
mises d'homme,  4  serviettes,  un  gilet  de 
laine  noir,  une  paire  de  bas  de  soie  de 
couleur  et  un  mouchoir  blanc,  qu'il  a  dé- 
claré appartenir  à  Sartine.  (ils,  aussi  con- 
damné à  mort. 

Plus,  un  drap,  un  pantalon  de  toile  Je 
colon  rayé,  une  culolle  de  nankin,  une 
camisole  de  toile  de  coton  blanc,  6  ser- 
viettes, un  mouchoir  blanc,  un  fichu  et 
un  col  de  mousseline,  et  une  paire  de 
chaussons,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à 
Sainl-Mauris,  aussi  condamné  à  mort. 

Plus,  une  paire  de  draps,  un  oreiller  et 
sa  laie,  3  chemises  de  femme,  3  peignoirs, 
un  jupon  et  un  caraco  de  drap  de  coton 
gris,  4  Jupons,  4  corsets  ou  camisoles,  une 
paire  de  bas  de  colon,  lii  petites  seivielles, 
8  mouchoirs  blancs,  5  fichus  de  mousse- 
line, 2  pelils  morceaux  de  linon,  un  fichu 
de  couleur  des  Indes, un  sac  à  ouvrage  de 
taiïctas  vert  et  2  paires  de  chaussons,  qu'il 
a  déclaré  appartenir  à  la  femme  Griois, 
aussi  condamnée  à  morl. 

Pareillement,  .'i.'i  volumes  reliés  et  ")5 
brochés  de  ditTérents  formats,  traitant  de 
différents  sujets,  dépareillés,  qui  se  sont 
trouvés  dans  les  effets  inventoriés  au 
présent  dépôt. 

3  messidor  an  II. 

ICxtrait  du  rei^islrc  des  ilépijls  au  greffe,  signé 
de  Dochaut  et  de  Wolft,  .4.  .V.,  W  534. 


2"it>4.  —  Dépôt  au  greffe  du  Tribunal 
révolutionnaire  par  le  citoyen  Hichelol, 
conimis-greflier  de  la  l'orce.  des  objets 
suivants  : 

Une  paire  de  boucles  de  souliers,  une 
de  jarretières,  et  une  paire  de  boutons 
d'argent,  qu'il  a  déclaré  appartenir  à 
Dangé,  condamné  à  morl. 

Plus,  un  crayon  et  plume  d'or,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  Uossancourl,  aussi 
condamné  à  mort. 

Plus,  une  malle,  3  chemises  d'homme, 
une  llûtc  et  un  (lageolet,  8  mouchoirs 
blancs,  3  cravales,  un  grand  mouchoir  de 
mousseline,  un  aulre  de  mousseline  serin, 
avec  bordure  peinte,  ti  mouchoirs  fichus 
des  Indes,  un  de  soie,  2  autres  de  toile 
peinte,  un  peignoir,  2  paires  de  bas  de 
soie  de  couleuretuiie  de  fil,  2  gilets  blancs, 
un  serre-lêle  el  un  col,  un  bonnet  de  poil, 
une  guitare,  un  violon  et  un  alto  dans  leur 
étui,  ainsi  que  3  cahiers  de  musi(|ue,  qu'il 
a  déclaré  appartenir  à  Rossancourt,  con- 
damné à  morl. 

Plus,  une  pelite  cassellc  de  bois  blanc, 
un  oreiller  avec  sa  taie,  2  draps,  une  re- 
dingote et  une  veste  de  mollelon,  une 
paire  de  bas  de  soie  et  une  de  coton,  2 
mouchoirs  blancs,  une  chemise,  un  cale- 
çon, 2  serviettes  et  un  torchon,  qu'il  a 
déclaré  appartenir  à  Karadec,  condamné 
à  mort. 

Plus,  une  veste  de  drap  noir,  une  eu- 
lotte  de  salin  turc  noir,  un  babil  de  toile 
rayé  jaune  el  brun,  une  vesie  de  velours 
de  coton,  2  paires  de  bas  de  colon,  un 
gilet  de  Uanelle,  une  veste  de  toile  blanche, 
une  culotte  de  toile  de  colon  blanche,  une 
cravate  de  soie,  qu'il  a  déclaré  appartenir 
à  Michonis,  condamné  à  la  peine  de  morl. 

Plus,  une  malle,  un  manteau  de  drap 
blanc,  une  paire  de  draps,  une  paire  de 
bottes,  2  caleçons,  une  petite  nappe,  qu'il 
a  déclaré  appartenir  à  Comte,  condamné 

à  morl. 

15,  18  messidor  an  II. 
extrait  du  registre  des  dépôts  au  greffe,  signé 
de  J.-F.   Ricliclol,   commis-greffier,   et  Wolfl, 
A-  S  .  \V  534. 
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tionale      m 

11.  Julien  <le  Toulouse  (Jean),  député  de  la  Haute-Garonne  à 

la  (^invention  nationale 230 

12.  Frey  Emmanuel),  sans  profession,  Frey  (Sigismond-tîot- 
k)h-Juniiis),  fuiirriissoiir  de  r.-iriiiée 232 

i;j.   DiedtM-ii'lisc.n  (.Icnn-Frédéric),  avocat  de  la  Cour  du  roi 

(le  Danemark 237 

I  \.  (iusman  (André-Marie),  ci-devant  «irilcierdans  les  troupes 

françaises 239 

t.').  Saliuguel  d'Espagnac  (Marc-René),  cx-abbé,  fournisseur 

(les  armées  de  la  Képubliquc 2-40 

Iti.  I.ulier  (Louis-Marie),  procureur  général  syndic  du  Dépar- 
tement do  Paris  et  agent  national 213 

D.  Procès  et  Jugement  des  Danlouistes 2ts 

§  3.').    —   Prétendue  con-pirntion   des  prisons.  —   Proci-s  et  jugemi-nl   de 
CtHiiimctte,    «le   (iobcl.    des   veuves   Hébert   et   Desmi>ulin>, 

2t  germinal  an  II 2ti2 

§  3(J.   —   Diiiis  palrii>lii|uc>  pour  la  guerre  (gerniiiial  .m  II  271 

S  37.    —    L'cs|iril   iiuMic  a   Pari-  fii  ^rrriiiinal  an  II  27 1 

S»  38.   -     l'itiics  et  jugcmtnt  des  parli'iru  iilaires  de  Paris    l' lloreal  an  II).     3P.> 
.\.   .\rre<lalinn   d^s  parli-mi'nlairi's  th-  Pari<  et  -nisli-  dr  li'iir<  pa- 
piers : 

1.  Le    Pelelier   Hnsainbo     I.uuim,  rx  prcsniciit    .i   niHrli>"r  du 

l'arlement  de  Paris .'1,^3 

2.  Pasfpiicr  (Etienne),  conseiller   df    la   (iriiml  Cliandiri'  au 

Parlement X'tTi 

3.  (lursin  de  Bures  (Jt-an-Baptiste-Loui.*),  conseiller  aux  Hi'- 

ipiètes  du  Palais .'l'ili 

i.  Sallier  (llenri-liuy),  c-x-prési<lfnt  de  la  Cour  des  .Vides  35»! 
."».  HourréeCiirbemn    ( Pierre- Danirl',    président   di-    la    pré- 
mien-  Chambrf  des  Kn(pu''li'<  du  Parlement  3.*>il 
(>.  Duport  (Frani;i>isM.iiliieiiV  <  Hii-.elll.'i  d.-  I.i  t.r.m.l  (  IimimI.i.' 

nu  Porleiiieiii  ii°>3 
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l'ogos. 

7.  Kollnnd  (  Barlli'-lr-my-diihrii'r.  |>n'sidenl  .-iiix  l{ci|iii'li's  ilii 

l';il;r> ^«^ 

8.  Diipiiis   (11'   Wnrci-    ('.li.iilcs-.Icaii-l'ii  rrc),    (•■•nsiill'-i-  ili'   la 

(iraïul  Chaiiihre 3t'" 

'.).   Fafjnier  de  Mard(Miil  (  l/'onard-LoMis\  conseiller  au  l'arle- 

ni.'i.l a<'!> 

10.  Frédy  (Hciiii-Loiiis),  conseiller  de  la  Grand  Chambre.  .       .'{09 

11.  Hochart  de  Saron  (Jean-Maplistc-lia^iianll.  jnrniier  jHV'-i- 
dent  du  Parlement •*"  I 

12.  Do  Ciourgues  (Armand-Guillaiime-François),  |)résideiit  à 
mortier  an  Parlement •">  ''^ 

i:i.  Lcf.-vre  d'Ormesson  (Annc-Loiiis-François-de-Paule  .  pré- 
sident an  Parlement .  commissaire  aux  Monameids  pnli!ie~. 
bibliothécaire  nalional •'<''• 

14.  MoIé  de  Champlàlreux  'Edouard-Franijois-Miilhien  .  pré- 
sident à  mortier  au  Parlement 3"« 

15.  Camus  de  la  tîuibourgère  (Jean-Louis),  conseiller  de  la 
Grand  Chambre "'^2 

IC).  Lenoir(Micbel-Ktiennc),conseillerde  la  première  Cliamh>-o 

di'S  Enquêtes  au  Parlement ^^'i 

1".  Hocquart  (Anlium'-Hyaiinthe),   ex-priMiiicr   |.n'sidriit    i\,' 

la  Cour  des  Aides •^^'' 

18.   Nort   {Nicolas- Agnès- François),    ancien    comte,    coltmel 

d'infantei  ie •'•'1 

lit.   Houhelte  (.lean-François-Marie),  con.seilier  aux  Heqiiétes 

(In  Palais 3!Jo 

:>().  Sahnguct  d'Espagnac  (Fran(;ois-Louis  Honoré  de),  con- 
seiller à  la  première  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement.     .'J98 

h.  Procès  et  jugement  des  Parlementaires 1198 

g  30.   —  Procès  et  jugement  des  fermiers  généraux  (19  flon'al  :\u  lll  '»02 

A.  Arrestation  des  fermiers  généraux  : 

1.  Delaage,   père   (Clément),  ex-secrétaire  du    Hoi,    Delaagc- 

Bellefaye,  fils  (Clément-FraïK.ois-Philippe).  ex-adjoint  à 
fermier  général Wli 

2.  Dangé  de  Bngncux  (Louis-Balthazar),  ex-seciélaire  du  Hoi 

au  Conseil  supérieur  de  Coimnr il  2 

.'{.   Paul/e  (.lac'pies),  ex-secrétaire  du  Hoi 413 

4.  !>nvoisier  (Antoine-Laurent),  membre  de  la  ci-devant  Aca- 

démie des  sciences tLI 

5.  Puissant  (Frani^ois) '•  '  ■ 

tî.  Saint-Amand    Alexandro-Viclor)  .  .  .  '»!•' 

7.  M.ntcloux  (tiilberl-Gcorgcs),  ci-devant  secrétaire  (lu  Itoi .  iiO 
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S.   Parcel  S  liiil-Crislaii  (Ad.iin-Fiançùis  til 

9.  Le  Bas  do  ('.(ninimiil  (Louis-Marie).  iii 

10.  BouliuiiKiie  (Jean-Baplisle) t^tl 

1 1 .  l'ars.val-Frileiise  (Cliarlcj-René, iili 

12.  Pa|>ill()n  d'Aiileroflie  (Modas-Jacques) Ml 

lu.  .Maiil)erl-Neiiilly  (Jean-Germain)  M' 

l.i.  Brac  de  lu  Perrière  (Jacque8-Jose|)li) 1-" 

ITi.  Roiigeot  (Claude-Fran(;ois) \-2H 

16.  Vente  (Fram-ois-Jean)  .  .  i-X 

17.  Fabus  (Denis-Henry)  ...  li'.t 

18.  Dcville    Nicolas),  cx-.«ccrélaire  du  Uni  .  1-'' 

19.  Prévost  d  Arlincourt  (Louis-Adrien) t'I" 

20.  Cugnol  de  IKpinay  (Clémenl) \  i\ 

21.  Saleure  (le  (iri/.ieux  (.Iér6me-Françoi>  \'ii 

22.  Delahaye  iKlienne-.Marie) ».t:j 

23.  Ménage  de  Prcssigny  (Fran<;ois-Marif>)  Wi 
2i.  Coulurier  ^liuillaiinie  ..  t-'fl 
2"j.  Huvaucel  (Louis-Philippe)  I.'IS 

20.  Parseval  (Alexandre-Pliilihert-Pierrc) VM't 

27.  Didelol  (Jean-Fran(,'ois),  ex-fermier  et  régissem-  •.'.n.  r.il  i.Jli 

2K.  Loiseau-Beranper  (Jean-Louis) t.lH 

2'.>.  Verdun  Jean-Jacques-Marie) iHK 

.'tO.  D'.Vugny  (Alexandre-Marc-René-Elienne)  .  iU 

.'il.   helalianle  (Etienne-Marie),  adjoint  à  fermier  cncr.d  iH» 

32.  Sanlol  [Elienne-Uené-.\gnair.              —               —  HH 

H.   Procès  el  jugement  des  fermiers  géni'ranx  \~>\ 
§   10.    -  Second  procès  des  fermiers  généraux  : 
.\.  .Vrreslalion  ilc  3  fermiers  gé-néraux  : 

1.  Prévost  d'Arlinrt^urt  (('Iiarjes-Adriin^  l.">."> 

2.  Mercier  (Louis)   ....  VA< 

3.  Douel  (Jean-r.laude)  H".,"» 
H.   Procès  el  jugement  des  trois  fermiers  généraux  ITt 

§   il.    —  Dons  patriotiques  pour  la  guerre  (floréal  an  II) 177 

8  42.  —  L'esprit  public  à  Paris  en  floréal  an  II 4"t> 

.^  13.  —  Tentative  d'assassinat  sur  Collot  d'Horbois  et  Robespierre  par 
Henri  Admirai  et  Cécile  Renault,  \  prairial  an  II.  —  Conspi- 
ration de  Bat/.,  dite  de  l'étranger.  —  Procès  dit  des  ("ben»ises 
rouges,  iî»  prairial  an  II  : 

A.  Tmlative  d'assassinat  surdidlol  d'Ilerbois  par  Henri  .\dniiral   .  Tt'ùl 

l(     Manifestations  de  l'opinion  ptililique  après  l'iitlenlal  .'72 

•  :.    Procès   dit   dcH   C.lirmises  Rougis  .V»t 

nu     b»      I.A     TAIII.t;     l>».H     .UATIf.IlKll 
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Abadie  (François),  secrétaire  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  la  Halle 
auxBlés,  145,  2389. 

—  dit  Langvf.doc,  cocher  de  Mercier,  fer- 
mier généra],  1638. 

Abbaye  (concierge  de  la  maison  d'arrêt  de 
1'),  908. 

—  -  (craintes  d'incarcération  à  1"),  manifes- 

tées parSahuguet  d'Espagnac,  774. 

—  départ  du  1'''  bataillon  de  la  section  de 
l'Unité  pour  la  Vendée,  18,  58. 

—  détention  de  Berger,  1127  ;  de  Die- 
trich,  maire  de  Strasbourg,  1647,  1650  ; 
(l'Hébert,  substitut  du  procureur  de  la 
(x)nimuno,  878  ;  du  général  Kellermann, 
348,  836  ;  de  Lauze-Deporret,  député, 
530  ;  de  Troussebois-Baillard,  prévenu 
d'émigration,  321  ;  d'un  gendarme  près 
les  tribunaux,  728. 

—  (gendarmes  en  faute  envoyés  à  1'),  1025, 
1026. 

—  incarcération  d'Amelot,  2120  ;  du  gé- 
néral Galband,  commandant  à  Saint- 
Domingue,  1738  :  de  l'aindavoine,  con- 
cierge de  la  maison  des  Loteries,  2299  ; 
de  l'oiré,  sernHaire  de  la  duchesse  de 
Brancas,  2069  ;  de  Sombreuil,  père, 
2367  ;  de  Viart,  ancien  gendarme  de  la 
garde,  2427;  de  suspects  de  Lamballe,  725. 

T.  XI. 


—  (jugeiiieiit  populaire  innocentant  le  pré- 
sident d'Ormesson  à  1'),  1277,  1283. 

—  massacres  de  Septembre,  18,  58. 

—  mise  en  liberté  du  général  Wester- 
mann  y  détenu,  542,  543. 

—  (prisonniers  sortis  lors  des  journées  de 
Septembre  de  1'),  1277. 

—  (prix  payé  par  les  militaires  à  1'),  2082. 

—  tentative   de   soulèvement  des  prison- 
niers ,214. 

—  (tentatives  d'évasion  des  pri.sonniors  du 
réfectoire  de  1'),  1077. 

—  (visite  de  Basire  lors  des  massacres  de 
Septembre  à  1'),  722. 

Aboi;t  (CJaude),  officier  de  paix,  1401. 

Adraham,  citoyen  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, 1161. 

Abus  causé  par  l'accaparement  et  la  re- 
vente des  œufs,  125  ;  par  l'accapare- 
ment et  la  revente  du  pain,  103  ;  par 
l'exagération  du  prix  de  la  viande,  9  ; 
par  la  revente  du  poisson  d'eau  douce, 
161. 

— ■  commis  dans  les  maisons  d'arrêt.  1722; 
par  les  bouchers  de  Belleville,  86  ;  par  le 
Comité  de  surveillance  du  district  de 
Charolles,  320,  321  ;  par  les  coquetiers  et 
beurriers  sur  le  marché  de  Mérévillc,  83; 
n'gnant  dans  les  maisons  de  santé,  1980; 
dans  le  service  des  subsistances  de  la 
commune  de  Paris,  I85'i  ;  de  l'achat  des 
41 
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bestiaux  sur  les  routes,  lu'i  ;  de  lu  déli- 
vrance des  certificats  de  civisme,  595  ; 
de  l'f levage  des  lapins,  1935  ;  criants 
dans  l'année  (réforme  des),  'éBI;  relatifs  à 
l'achat  de  volailles,  89  ;  résultant  de  la 
distribution  des  légunies  à  la  Hidie  aux 
Blés,  145. 

—  de  pouvoirs  de  Muller,  commissaire 
civil  du  Haut  Rhin,  377,  378  ;  de  pou- 
voirs du  général  Westerniaiin,  537  ;  des 
agents  des  prisons,  1053. 

AnzAC  (Pierre  d'),  731. 
Académie  de  chirurgie,  1499. 

—  de  Mannheini,  1224. 

—  des  sciences  (jetons  d'argent  de  1')  1247; 
(Lavoisier,  membre  de  1"),  1407,  1412, 
1582. 

Accaparement  des  denrée^  de  première  né- 
cessité, 9,  19,20,  24,  30,  49,  83,  103,  105, 
106,  113,  116,  119,  120,  122,  127,  131, 
132,  145,  146,  149,  154,  159,  160,  162, 
166,  178,  211,  214,  1110;  de  légumes, 
110  ;  de  marchandises  et  denrées  par  le 
fermier  général  Mercier,  1602-1604,  1623, 
1633-1635;  de  pommes  de  terre,  936. 

Accaparements,  7,  46,  87,  117,  126,  418; 
(commissaires  aux),  20,  30,  32,  48,  50,  70, 
95,  100,  152,  155,  157,  161,  166,  175,  196, 
948,  1444  ;  (revision  [de  la  loi  sur  les), 
72.5. 

Accapareur  (Lccointre  dénoncé  comme), 
725. 

Accapareurs  (marchands  approvisionnant 
l'aris  traités  d'),  884  ;  (trallc  en  Suis-ie 
dfsi,  428  ;  de  monnaie  d'or  et  d'argent 
(arrestation  d.-s),  1003. 

Accusation  niensongére  contre  la  commune 
de  Longjumeau,  136-138. 

Aci|uits  A  caution  pour  des  denré<>s  l'i  d(>s- 
tination  de  Paris,  200,  202  ;  pour  le  trans- 
port des  grains  (délivrance  sans  contnJle 
des).  129. 

Acte  d'accusation  do  Fouquicr-Tinville 
contre  .\dmiral  et  .ses  adhérents,  2554. 
2555  ;  contri-  (iobel,  Cihaumede,  les  fem- 
mes Hébert  et  Di>$moulins,  891,  894  ; 
contre  rtiismann,  Sahuguct  d'FUpognar, 
Frey  et  hiederichsen,  822;  contre  les 
lléberlinte!»,  209,  220;  contre  Lulier, 
ngont  nalional  du  Département,  847  ; 
(ontrc  !•<«  pariementainni  de  V,\ns,  1352, 
i:i53  ;   runtru  Philippeatix,  Bourdon  de 


l'Oise,  Fabre  d'Eglantine  et  Camille 
Desmoulins  (projet  de  dresser  aux  Cor- 
deliers  un),  33  ;  contre  Westermann, 
845  ;  contre  les  complices  de  la  conspi- 
ration de  Batz,  2551  ;  contre  les  fermiers 
généraux,  1582,  1677. 

—  de  décès  de  Nicolas  l>eville,  fermier  gé- 
néral (rî-formation  de  l'i,  1481  ;  du  con- 
seiller Lenoir  (rt'-formation  de  1'),  1362. 

—  de  navigation  (impressions  concernant 
1'),  1962,  2344,  2345. 

—  de  rébellion  de  la  municipalité  de  Se- 
dan, 1772. 

Acteur  du  théâtre  de  la  rue  Favart,  1002. 

.\cteurs  et  actrices  du  théâtre  de  l'.Xmbigu- 
Comique  (députatioii  des), 983. 

Actionnaires  de  la  Compagnie  des  Indes, 
631. 

Actions  de  la  Caisse  d'Escompte  (levée  de 
séquestre  sur  des),  799;  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  (baisse  éphémère  des), 
711  :  de  la  Compagnie  royale  d'.Vfrique, 
1621. 

Actrice  du  théâtre  de  la  République  (liai- 
son de  Fabri-  d'Eglantine  .tv<^-  une),  601. 

Adam  (.lean-Chariesi,  député  do  la  Moselle 
h  la  Législative,  2tH7. 

—  (Jean-Louis-lrbain),  député  d'indre- 
ct-Loirc  à  la  Législative,  1862. 

—  détenu  aux  .Vnglaises,  1893. 
Adamson  (montre  d'orémaillée,  du  nom  d') 

2563. 

.Vdjoints  de  la  Ferme  générale  (situation 
des  ),  1553,  155i.  1.5.56,  15.57. 

Adjudants  généraux  de  la  fori'e  armée  pari- 
.sienne,  chargés  de  la  conduite  des  déser- 
teurs, 985. 

.-Vdjudiiation  au  rabais  de  la  fourniture  de 
draps  pour  l'armée,  366  ;  de  bien  natio- 
nal !i  (;hoisy-sur-S«'ine,  318  ;  scandaleu.se 
d'une  maison  A  .Vriesheim,  441. 

.Vdministrateurs  i-hargiH  de  la  surveillance 
des  prisons  (nombrv  insutllsant  desi, 
1053. 

.\dininistratJOM  des  arnu>s.  1061. 

—  des  Domaines  nationaux,  1639,  163i, 
2095. 

—  do  la  Ferme  générulo,  1363-1365,  1368. 
1372-1378,  149".  1582. 

—  do  l'habillement.  952. 

.VoMiKAl.  ou  I.'.Vmikal  (IlenriK  K>^oo  '1'* 
bureau  à  lu   l.utenr  ruvule,  2l.lS-2t6V, 
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21:0,  22:2-2279,  2291,  2297,  2319,  2321, 

2322,  232'i,  2370,  25'i6,  2550,  255i,  2555, 

2559-2561. 
Adney  (Louis-Claudo),  capitaine  de  geii- 

dariuerie,  894. 
Adoption  d'un  enfant  par  les  frères  Frey, 

746,  757. 
Adresse  du  Conseil  général  de  la  commune 

de  Poitiers  à  Westermann.  560. 

—  du  directoire  du  départi'inent  des  Bas- 
ses-Pyrénées à  l'Assemblée  législative, 
725. 

—  des  sociétés  populaires  d'.\irvault  et  de 
Brossuire  à  la  Société  des  Jacobins, 578  ; 
des  16  habitants  de  Saulxures  au  repré- 
sentant Hérault,  451. 

—  lue  par  Vincent  à  la  tribune  des  Corde- 
liers,  29,  43. 

.\dresses  à  la  Convention,  émanant  :  des 
administrateurs  du  directoire  du  district 
de  Strasbourg,  303  ;  de  Tadministration 
du  district  de  Laniballe,  274  ;  des  canon- 
nicrs  de  la  section  de  Brutus,  détachés  à 
Brest,  917  ;  du  Comité  de  surveillance  do 
Cherbourg,  273  ;  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  THomme  .\rmé  et 
de  la  .Société  de  la  (Chaumière,  283  ;  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Mutius  Scévola,  275  ;  du  Comité  révo- 
lutionnaire (le  Tours,  280  ;  des  commis- 
saires de  la  Tré.sorerie  nationale  (alïi- 
chagc  d'une),  17  ;  de  la  commune  de 
Bry-sur-Marne,  924  ;  de  la  commune  de 
Clamart-le-Vignoble,  1692  ;  du  Conseil 
général  de  la  commune  de  Preuilly,  305  ; 
du  détachement  de  la  33"=  division  degcn- 
darmerie  à  Franciade,  926;  de  Maignet, 
député  en  mission  à  Avignon,  1890  ;  de 
la  municipalité  de  Franciade,  919  ;  de  la 
municipalité,  du  Comité  de  surveillance 
et  de  la  Société  populaire  de  Thiais,  285  ; 
de  la  section  Chalier,  912  ;  de  la.  section 
des  Droits  de  l'Homme,  1687  ;  de  la  sec- 
tion des  Lombards,  1697  ;  de  la  section 
des  Marchés,  915  ;  delà  section  des  Sans- 
Culottes,  923  ;  des  sections  de  Paris  de- 
mandant la  mise  en  jugement  des  22  dé- 
putés fJinmdins.  2511  ;  des  sections  de 
Versailles,  913  ;  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Constitution  de  1793,  à  Agen, 
293  ;  de  la  Société  des  .Vmis  de  la  Liberté 
et  de  l'Egalité  de  Poitiers,  562  ;  de  la 


Société  des  Défenseurs  de  la  Uépublique, 
272  ;  de  la  Société  montagnarde  de  Fluu- 
rancc,  297;  de  la  Société  montagnarde 
de  Livarot, 288  ;  de  la  Société  monta- 
gnarde de  Lorient,  284  ;  de  la  Société 
montagnarde  dcSijean,  289;  delà  Société 
populaire  de  Belfort,  381  ;  de  la  Société 
populaire  de  Bourbonno-les-Eaux,  286  ; 
de  1.1  Société  populaire  do  Bourgucil, 
307  ;  de  la  .Société  populaire  de  t^liain- 
pigny-sur-Marnc,  277  ;  de  la  Société  po- 
pulaire d'Evron,  298  ;  de  la  Société  popu- 
laire de  Gien,  292  ;  de  la  Société  popu- 
laire de  Lausargues,  302  ;  de  la  Société 
populaire  de  Màcon,  296  ;  de  la  Société 
populaire  des  Montagnes  du  district  de 
Hioni,  306  ;  de  la  Société  populaire  de 
Mo:it-Fcrmc  (S'-Rambert),  295;  de  la 
Société  populaire  do  Montpellier,  282  ; 
de  la  Société  populaire  de  .Moulins,  279  ; 
de  la  Société  populaire  de  Nevers,  287  ; 
de  la  Société  populaire  de  Poitiers,  563  ; 
de  la  Société  populaire  de  Riom,  290  ; 
de  la  Société  populaire  du  la  .section  de 
Brulus,  291  ;  de  la  Société  populaire  de 
Sennecey-le-Graïul,  300  ;  de  la  Société 
républicaine  de  Castelnau-de  Montmiral, 
300  ;  de  la  Société  républicaine  du  Mans, 
337. 
—  à  la  Convention  après  l'attentat  d'.Vd- 
miral,  émanant  :  des  administrateurs 
du  département  de  Seine-et-Oise,  2241  ; 
du  Bureau  de  conciliation  et  de  paix 
du  2<=  arrondissement,  2228  ;  du  Bu- 
reau de  conciliation  du  3"  arrondisse- 
ment, 2243  ;  des  Bureaux  de  paix  et  de 
conciliation  dos  1"^,  4"=,  5"  et  6<'  arron- 
dissements, 2256;  des  canonniers  et  gen- 
darmes de  la  33«  divisio.i  de  gendarmerie, 
2253;  du  canton  de  Belleville,  2227  ;  do 
la  Commission  de  bienfaisance,  2257  ; 
de  la  commune  de  la  Chapelle-Franciade, 

2251  ;  de  la  commune  de  CJamart-lc- 
Vignoble,  2240  ;  de  la  commune  de  (^li- 
chy-la-Garenne,  2267  ;  de  la  commune 
de  Montrouge,  2255  ;  de  la  commune  do 
Pierrefitto,  2271;  de  la  commune  de 
Thiais,  22.W;delacou»nune  do  Vaugirard, 
2213  ;  de  la  commune  de  Vitry-sur-Seino, 

2252  ;  du  Département  de  Paris,  2210  ; 
des  Elèves  de  l'Ecole  nationale  de  Popin- 
court,  2204  ;  de  la  gendarmerie  à  cheval 
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de  Paris,  22't')  ;  do  In  gendarni'.Tie  nalio- 
nalc  près  les  tribunaux,  2231  ;  des  grena- 
ilicrs-gcndarines    pri's    la    Convonlion, 
2250  ;  des  jeunes  r^-publitains  du  Bourt; 
de  l'Egalité,  2235  ;  du  jury  d'accusation 
du  Tribunal  criminel  du  Déparlement  do 
Paris,  2233  ;  de  la  inunicipalil"'-  do  Bercy, 
2260  ;  de  la  municipulitt'  de  la  Chapelle- 
Fran<  iade,  2268  ;  de  la  municipalili^  de 
Paris,  2iy'i  ;  de  la  section  d(«  Amis  de  la 
Patrie,  2244  ;  de  la  section  des  Arcis, 
2207  ;  de  la  section  de  l'Arsenal,  2176, 
2177  ;  de  la  section  de  Bon-Conseil,  2178; 
de  la  section  de  Bondy,  2234  ;  de  la  sec- 
tion  de  Bonne-Nouvelle,   2190  ;   de  la 
section  du  Bonnet-Rouge,  2180  ;   de  la 
section  de  Brutus,  2181  ;  de  la  section 
des  Champs- Elys6es,  2225  ;  de  la  section 
des  Droits  de  l'Homme,  2196  ;  de  la  sec- 
tion du   Faubourg  Montmartre,   2203  ; 
de  la  section  du  Faubourg  du  Nord,  2263; 
de  la  section  du  Finistère,  2173  ;  de  la 
section  de  la  Fontaine  de  Grenelle,  2192  ; 
de  la  section  des  Gardes  françaises,  2215; 
de  la  section  de  Guillaume  Tell,  2200  ; 
de  la  section  de  la  IImIIo  aux  Blés,  2179  ; 
de  la  section  de  l'ilommc  Armé,  2246  ; 
de  la  section  de  l'iiulivisibilitc',  2226; 
de  la  section  des  Invalides,  2247  ;  de  la 
section   Le   Pelelier,   2242  ;   de  la  sec- 
tion des  Lombards,  2245  ;  de  la  section 
de  Marat,  2208  ;  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, 2220  ;  de  la  section  du  Mont-Blanc, 
2195;  de  la  section  du  Muséum,  2217;  de 
la  section  do  Mutius-Sc6vola,  2197;  de 
la  section  du  Paiithi''on-Franrais,  2186  ; 
de  la  section   «les  Picjuos,   2237  ;  de  la 
section  Poissonnière,  2183  ;  de  la  sec- 
lion  des  Quinze-Vingts,  2202  ;  de  la  sec- 
lion  delà  Héunion.  2216;  de  la  section  de 
la  Uèpublique,  2219  ;  de  In  section  Hévo- 
lulionnaire,  2201  ;  de  la  section  des  Sans- 
«'.ulolles,  2187  ;  de  la  section  du  Temple, 
2209;   de  lo   seclion   de  l'I  nilo,   2175, 
2193  ;  de  la  Socièlô  des  Amis  do  la  Ito- 
publique,  2266  ;  .le  la  Sotif'té  dos  Uofen- 
sours  do  la  l<opublii|ue.  2239  ;  do  la  So- 
ciété' dos  Jacobins,  2199;  de  la  .'^otiélé 
épuri'o  di"»  Amis  dos  I>r"it»  rli-  l'Homme 
et  du  citoyen,  dite  CJub  di>»  Oirdolier», 
2253  :  de  In  Socltt*  fraternelle  de»  lUnix 
Soxo»,  2198  ;  do  la  SocU-IO  populain-  du 


Bourg  de  l'EgiUité,  2236  ;  de  la  So<i*lé 
populaire  de  Franciade,  2230  ;  de  la 
Société  populaire  de  Genlilly,  2264  ;  de 
la  Société  populaire  de  la  Montagne-du- 
Bon-Air,  2229  ;  de  la  Société  populaire 
de  Pont -la -Montagne  (Saint-aoud), 
2262  ;  de  la  Société  po|iulaire  de  Sèvres, 
2269  ;  de  la  Société  populaire  de  Vaugi- 
rard,  2265  ;  de  la  Société  populaire  de 
Villemomble,  2261  ;  de  la  Société  popu- 
laire séant  à  l'Evéché,  2218  ;  du  Tribu- 
nal du  l"  arrondissement,  2188;  du 
Tribuiud  du  2«  arrondissement,  2221  ; 
du  Tribunal  du  3">  arrondissement,  2212; 
du  Tribunal  du  4°  arrondissement,  2222; 
du  Tribunal  du  5"^  arrondissement,  2223  ; 
du  Tribunal  du  6«  arrondissement,  2224; 
du  Tribunal  d'appel  de  la  police  correc- 
tionnelle, 2189;  du  Tribunal  de  cassa- 
tion, 2184  ;  du  Tribunal  de  commerce, 
2211  ;  du  Tribunal  do  polici-  correction- 
nelle, 2214  ;  des  vétérans  de  la  garde  na- 
tionale, 2232  ;  des  vétérans  invalides 
du  Palais  et  du  Jardin  national,  2248  ; 
dos  vétérans  invalides  et  des  Défenseurs 
de  la  République.  2205. 
AnniKN  (Etienne),  domestiquo  du  prési- 
dent d'Ormesson,  1259. 
Aelders  (Pauline  d'),  baronne  hollandaise, 

amie  do  Basire,  7 19-723. 
Affair.'  d'Avignon,  2325. 

—  de  la  Belgique  et  di^  déparlenienLs  du 
Nord,  65. 

—  de  Châtelain  et  Dwi-ssarUs,  2541. 

—  de  Chàlillon,  529-531.   •■'.'^    '•■"    ••••.' 
562,  577. 

—  des  Colonies,  1300. 

—  de  la  Compagnie  des  Indi-s,  643. 

—  des  22  députés  Gir<.>ndins,  65. 

—  deGundolshoim,  394,  417,  419. 

—  des  Jésuites,  1340.  1349. 

—  du  Muns,  577. 

-  do  F'irmasons,  354. 

—  des  Tuileries,  1397. 

.VITairrs  de  C.t>llioure  et  de  Porl-Vcndres, 
356. 

—  de  la  maison  d'Orange  (baronne  d'.Xcl- 
der»  chargée  de»),  723. 

.VfTameur»  du  peuple  (culUvaleurs  Iraités 

d'),884. 
.\niehagi<  dan»  Iw  bun-aux  do  la  Trfrtore- 

rie  nationale  d'une  admue  contrw  1w 
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employés  contre-révolutionnaires,  17  ; 
d'un  arrêté  de  l'Assemblée  générale  de  la 
section  de  Bon-Conseil  en  faveur  de  Lu- 
lier,  "96  ;  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut 
public  à  la  porte  d'un  atelier  d'armes,  3, 
10  ;  du  bulletin  de  l'état  des  blessures  du 
serrurier  GelTroy ,  217't  ;  d'un  pam- 
phlet séditieux,  4  ;  de  placards  dans  le 
corps  de  garde  de  Belloville,  91,  99  ;  d'un 
placard  incendiaire  sur  la  porte  du 
théâtre  de  la  Cité.  96;  de  placards  à  Lille 
en  faveur  de  Ronsin  et  Vincent,  65  ;  de 
placards  contre-révolutionnaires  par  des 
écoliers,  13. 

Affiche  de  l'administration  de  Police  contre 
les  auteurs  de  lettres  anonymes,  7  ;  du 
Comité  de  salut  public  concernant  les 
journées  d'ouvriers,  3,  10;  de  la  Décla- 
ration des  Droits  de  l'Homme  (lacération 
à  Vitry-sur-Seine  de  1'),  1799  ;  inju- 
rieuse pour  Robespierre  placardée  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  1702,  1704,  1842. 

Aiïiches  dans  les  cafés  de  Chartres  et  de 
Foy  contre  Marat,  725  ;  annonçant  le 
ma.ssacre  des  prisons,  73  ;  pour  Wester- 
mann  (impression  d'),  575. 

Affiches  de  la  Commune  (demande  d'in.ser- 
tion  d'une  lettre  de  Soulès  dans  les), 
2533  ;  (impression  et  distribution  des), 
884. 

Agaro  de  Mavpas  (Antoine  -  Pierre - 
Jean-Baptiste),  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1004,  1166,  1167,  1169-1171. 

Agen  (Lot-et-Garonne),  passage  de  Soulès, 
commissaire  du  Conseil  exécutif,  2519. 

—  Société  des  Amis  de  la  Constitution  de 
1793,  293. 

Agence  des  biens  nationaux  et  des  émi- 
grés du  district  de  Paris,  914. 

—  du  Domaine,  1461,  2293. 

—  des  poudres,  91."). 

—  révolutionnaire  de  Vierzon,  1440. 
Agent  de  Calonne,  944;  du  prince  de  Condé, 

728  ;  de  la  princes.se  de  Nassau-Saar- 
bruck  (Sombreuil  fils),  2375;  de  la  Répu- 
blique de  Gènes,  1961,  1965;  des  subsis- 
tances de  Paris,  2064;  national  des  sub- 
sistances à  Provins,  190  ;  secret  du  Con- 
seil exécutif  en  Suisse,  427-429,  438; 
secret  de  la  République  à  Francfort, 
421. 
Agents  chargés  de  la  surveillance  aux  fron- 


tières, 470;  français  à  Gènes,  496;  pro- 
vocateurs dans  la  section  de  l'Unité,  63; 
du  Comité  de  Sûreté  générale  (extor- 
sions   d'),    1905;    du    Conseil    exécutif 
(Mayençais),  410,  411;  du  ministre  des 
Affaires  étrangères,  470;  du  duc  de  Mont- 
morency, 1818;   de  Pitt  et  de  Cobourg, 
63,   80,   2173,   2177,   2231,   2251,   2257, 
2265,  2554,  2559. 
—  de  change  (nullité  des  relations  de  Cha- 
bot avec  les),  638. 
Agiotage  (manœuvres  tendant  à  favoriser 
1'),  269,  1005,  1030,  1140;  dans  le  Haut- 
Rhin  (mesures  contre  1'),  418  ;  sur  les  bil- 
lets de  la  Caisse  d'Escompte,  1327. 
Agioteurs  (relations  nulles  de  Chabot  avec 
les),  638;  (surveillance  et  arrestation  des) 
934,  2541;  (trafic  en  Suisse  des),  428. 
Agneaux  (consommation  abusive  d'),  8,  9, 

127. 
Agnus  Dci  (saisie  chez  Mercier,  fermier  gé- 
néral, d'un),  1607. 
Agoult  (comtesse  d'),  1715. 
Aide  de  camp  de  Bouille  (arrestation  d'un), 
932;  dugénéral  Galbaud(arreslalion  d'un) 
1738;  de  Hanriot  (propos  séditieux  tenus 
par  un)  ,14;  du  général  Laubadère,  1753; 
de  Quétincau  (arrestation  d'un),  951. 
.\ides  de  camp  de  la  force  armée  parisienne 
(consigne  des  ),  963  ;   de   Hanriot  (pré- 
sence à  un  dîner  chez  Vincent  des),  33  ; 
à  une  réunion  des  Cordeliers,  41. 
.Vides  (département  du  plat  pays  de  Paris 
pour  les),  à  la  Ferme  générale,  1441  ;  (ré- 
gie des  droits  d'),  1515. 
AiGoiN  (François-Victor),  commissaire  de 

la  Trésorerie  nationale,  16,  17,  1955. 
AiLLY  (d'),  ex-noble,  1149. 
Ain.  —  Administrateurs  du  département, 
réfugiés  à  Paris,  942. 

—  Bataillon  de  volontaires  (second),  397, 
419. 

Airvaait  (Deux-Sèvre.s).—  Société  popu- 
laire, 578. 

Aisne  (Meneur  des  enfants  trouvés  de 
de  Paris  dans  le  déparlement  de  1'), 
15. 

Aix-la-Chapelle.  —  Rassemblements 
d'émigrés,  1281. 

—  Séjour  des  filles  de  Puissant  de  Sainl- 
Servan,  1421. 

—  Eaux   minérales.  355. 
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Alals  (<'.ar<1).  —  Ev^mjuo  (do  Bausseli, 
108'.. 

Alard,  brigadier  de  geiidanncrio,  ■2.'t29. 

Alaterre,  régisseur  des  Fermes  géné- 
rales, 1365. 

.\i.AVoiNE  (Jo.soph),  membre  du  Bureau  de 
paix  et  de  conriliation  du  2"  arrondis- 
sement, 2228. 

Albert  (François-Simon),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  sertion  de 
l'Unité,  63. 

—  (Jean),  membre  du  Comité  ri-volulion- 
naire  de  la  section  de  la  II;dle-aux-Blés, 
l'i5. 

—  omeier  de  santé,  1281, 1282. 
.\i.Bo:i  (d'),  détenu  à  Saint-I^azare,  1773. 
Alrot  t>t.  Cil  an  AT  (François),  suspect, 112'i. 
Alençon  (Orne).  —   Déparlement    de    la 

Ferme  générale,  1  'i02. 

—  Régie  des  droits  d'aides  dans  la  géné- 
ralité, 1515. 

Alençon  (abbé  d'),  complice  d'.Vdmiral, 
1970,  2279,2290,  2292,  229'i-229f.,  2.1^2. 

—  (citoyenne  d'),  femme  de  (îilbert-fleor- 
ges  Montcloiix,  fermier  général,  U35. 

.\LKXA\nRE  (.lean),  commissaire  des  giier- 
ri's,  pr-'-siilenl  di'  la  Société  républicaine 
.le  Poitiers,  528. 

--  vigneron  ft  .\net,  326. 

Alger.  -  Dey,  '»&'>  ;  Régence,  ',r,;. 

Aniov.lire  .\llois,  instituleur-adjoinl  des 
Sourds-Muets,  1573. 

.\li\ime  (fleorges),  membre  du  (Comité 
N-volutionnaire  de  la  section  l,e  Peletier, 
2132.  213'i,  2136-2138.  2l'iO.  2289,  2298, 
23.50,  235'..  2357,  2359,  2U6-2'i3H,  2'i'.t8. 

.Miénés  (envoi  !\  la  Salpéiriére  d"),  2110. 

ALKinr.  (Fîtienne- François  d"),  président, 
1818,  1870. 

Alix,  cx-chantre  «le  l'église  Sainl-Andrî-- 
des-.Vrt.s,  commi.ssaire  de  In  seclion  de 
Maral.  186. 

.\li7.e  (d'),  rommi.saux  Fermes.  HM'.. 

.\i.LARt>  (Charles),  boucher  de  fieiuievil- 
liers,  180. 

--  (I-ouis),  commis-sniro  de»  guern's,  A  l'ar- 
mée du  Nord,  509-511,  513-515. 
(Pierre),  marchand  deba.<,  rue  de  In  l«oi, 
213.  2U. 

ALLrAi.'MR  (citoyenne),  pmpriélnire,  bou- 
levard fleK  Invalides,  2367. 

Ai.i.r^nr..  ar(|uebiisler,  14^2,  M6I. 


Allemagne.  —  .\rrestation  d'un  su.spect 
originaire  de  ce  pays,  2092. 

—  (créanciers  des  frères  Frey  en),  759,  760. 

—  émigration  de  Foulon  de  Doué  799. 
• —  (nouvelles  h  transmettre  en),  73. 

—  Voyage  du  prince  de  .'^aint-Mauris  prés 
do  -Monsieur,  2 'il 2. 

Allemand-Belge    (secrétaire   de    Frey>, 

:.".3. 

Allemancld  (lettres  en  langue),  763. 

Allemands  (allluence  à  Paris  d'),  962. 
(snuf-r. induit  accordé  à  des),  2099. 

.Mliance  avec  leCorps  helvétique  (traité  d"), 
'.68. 

Allmer  (.Mexis),  épicier,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  152,  1568. 

.Mmnnach  du  .l/c»-,sn5cr  hoiteur,  431. 

Alphonse  (Louise-.\rinande-Pai:line  d"), 
femme  divorcée  de  Oabriel-MIchel  V.i<- 
.snn,  1777. 

.\Li>riER  ((;harles-Jean-Marie),  président 
du  Comité  de  sûreté  générale,  16VJ. 

.Vlricq,  frolteur  d'-  la  maison  garnie  de 
Valois,  21.52. 

Alti-ralion  d'un  décret  relatif  4  la  Compa- 
gnie des  Indes,  par  Delaunay  d'.Vngors, 
266,  269,  27n,  «22  ;  des  scellés  appost-s 
cher,  le  député  Delacroix,  329-331. 

Altérations  dans  la  réédition  du  Journal  du 
procès  il'Hrhrrl,  874  ;  des  registres  d'un 
facteur  postal  desl'omités,  1728. 

.Mlercation  aux  Cordeliers  entrt?  Carrier  et 
Reiiaudin,  47  ;  entre  Vincent  et  Philip- 
peaux.  335.  3  16. 

Altkircli  (Alsace).  —  .\gent  national 
prés  du  district,  378. 

—  .Administrateurs  du  district,  375,  4M. 

—  Commissaire'  civil  du  districl.  376. 

—  Conseil  glanerai  de  la  commune,  374. 
--   District,  492. 

Ft'te  de  In  Rnison,  374. 

—  Ilnbilanls.  374.  492. 

—  Réquisitiiiii  de  grains,  493. 

—  Socirl''  piipulain*,  375.  377.  378. 
Alun  (vins  additionnés  d'I,  1 108. 
.\MA\n,  lire  .\nvANn  (Jnsoph-r.uillaume), 

commiîwnire  do  In  sertion  de  PopincourI, 
2537,  2539. 
.\iiAn    (Jenn-Plerrp-.NndrJ).    membre    du 
l>>mitédesùn'téK«\nérnle.  36,  44. 185,  J08. 
S49,  i65.  327,  614,  6|9.  622.  624.  644. 
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r.54,  660,  662,  703,  750,  870,  1174,  1490, 

1537,  1654,  1661,  1858,  2302,  2345.  2349, 

2397,  2544. 

.\mbert  (Jacques),  gt^néral  de  division,983. 

Ame,   tenant   maison  garnie  rue  Traver- 

sière,  739. 
Amei.ot    (i>e   Chailloi)    (.\ntoine-Jcan). 
administrateur  do  la  Oaisscde  l'Extraor- 
dinaire, 480,  2120. 

—  (Denis-Jean), conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1004,  1166,  1167,  1169-1171. 

—  (Justine),  éitoyenne  de  la  section  de  la 
Fontaine-de-Grenelle,  1793. 

.Vmende  à  un  boucher  pour  vente  au-dessus 
du  maximum,  121  ;  de  400  livres  pour 
vente  de  son  au-de.ssusdu  maximum,  103. 

Américains  (t'-lèves  iiensionnaires),  2282, 
228.5. 

Amérique  septentrionale  (recherches  de 
grains  dans  TV  «33 

Améthystes  provenant  des  églises  de  la 
section  des  Sans-Culottes,  923. 

Amiens.  —  .Argenterie  y  enfouie,  2118. 

—  Directoire  du  district,  1121,1122. 

—  Evèque  (Machault),  1818. 

■ —  Journal  le  Courrier  Uiiifersel,  y  envoyé, 
1810. 

—  Lettre  à  l'adresse  de  Fi>ni|nier-Tinvilli', 
813. 

—  Maintien  du  26''  régiment  de  cavalerie, 
637. 

Amiral  (citoyen),  jeune  garçon,  2305. 
.Amirauté  (interprète  de  l'I,  165. 
.\niour  filial  de  M""  de  Sombreuil,  2372. 
Amsterdam.  —  Malle  en  provenant,  1794. 

—  Mission  de  Proly,  Dubui.sson  et  Pereyra, 
243. 

A.MY   (Louis-Thomas-.\ntoine),  député 
d'Eure-et-Loir  .'i  la  Législative,  1871. 

AxcABn  (Jean-Baptiste),  employé  au  bu,- 
reau  de  recherches  des  émigrés,  36,  44, 
45,  152,  205,  209,  212,  214,  227,  2.30,  234; 

sa  femme,  938. 

Ancenis  (I.,oire- Inférieure).  —  Pa.ssage 
de  la  Loire  par  les  Vendéens  empêché, 
566. 

—  Route,  5.59. 

Aadel  (Cotes-du-Nord).  —  Curé,  725. 

Andei-ot  (comte  d'),  1 153. 

Andoiillet    (Marie-Thérèse),  femme  de 

Saleure    de    r.ri/ii'ux.    fi^rmier   eénér.nl. 

1492-1494. 


Andras,  banquier,  émigré,  2552. 
André  (Pierre),  teinturier,  56. 

—  contrôleur  au  bureau  du  départ  des 
Postes,  967. 

—  secrétaire  commis  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1041,  1059, 1132,  1155. 

—  (femme),  suspecte,  954. 

—  horloger  (montre  décimale  du  nom  d'), 
906. 

Anet  (Eure-et-Loir).  —  Habitants,  326. 
AxGAi'LT,  ex-argentier  et  garde  vaisselle  du 

comte  d'.Vrtois  au  Temple,  67. 
Angers.  —  Combats  de  Westermann  avec 

les  Vendéens,  566. 

—  Comité  révolutionnaire,  1063,  1065. 

—  Lettre  y  écrite  par  le  général  Fabre- 
Fonds,  599. 

—  Lieu  d'origine  du  représentant  J.  Dc- 
launay,  819. 

—  Renseignements  y  fournis  à  un  général 
de  brigade,  600. 

Angeville   (comte  d'),  1.303,  1328,  1332. 

ANGiitotiT  (Jean-Baptiste),  garde-maga- 
sin des  fourrages  nationaux,  2325. 

Angivilliers  (gendarme  de  la  brigade  d'), 
1845. 

Anglais  (aiïluenco  à  Paris  d'),  962. 

—  (arrestation  d'un  conspirateur),  725. 

—  Décret  leur  déclarant  la  guerre,  619, 
2253. 

—  Elèves  pensionnaires,  2282. 

—  Manœuvres  en  Suisse  contre  les  Fran- 
çais, 424. 

—  (ordre  d'arrestation  d'un  capitaine), 
934. 

—  (Pitt  qualifié  de  féroce),  2194. 

—  (scellés  sur  la  bibliothèque  d'un),  931. 

—  suspects  (arrestation  d'),  1798. 
Anglaise  (lettres  chez  Lavoisier  en  lan- 
gue), 1406. 

Anglaises  (concierge  de  la  mai.son  d'ar- 
rêt des),  19.30. 

—  (détention  d'.-Vrmand,  complice  de  Pou- 
part  de  Beaubourg»,  1956;  des  citoyennes 
Bissy,  2054  ;  de  Louise  Descoings  Delau- 
nay  d'.\ngers,  603,  624,  625  ;  de  Duval 
d'Eprémesnil  et  de  sa  femme,  1 867,  2449; 
de  Lcscuyer,  1806;  de  la  veuve  du  pré- 
sident d'Ormesson,   1274,   1275. 

—  (incarcération  de  Marie-Daniel  Bourrée 
do  Corberon,  1209;  d'Agatho-Thérèse 
Clouet,   femme  du  président  Hocquart, 
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1315,  1316,  1318,  131'J  ;  de  la  femme  Es- 
corail,  11 '«9  ;  de  la  femme  Grandmaison, 
2503  ;  de  la  citoyenne  Lavit,  19'«8  ;  de  la 
femme  Mar(|uet,  divorcée,  974  ;  de  la 
femme  Melet,  1149;  de  la  femme  Nei- 
mann,  944  ;  de  Pache,  2041. 

—  ordre  d'y  incarcérer  la  femme  Cour- 
neuve,  1745  ;  {ordre  de  transférer  au 
Plessis  Courlet,  dit  Vermantois,  dé- 
tenu   aux),    1747. 

—  (refus  de  recevoir  des  prisonniers  ài  la 
maison  des),  1646. 

—  (transférement  de  la  femme  Sainle- 
Aniaranliie),  2493  ;  (transférement  de 
Saiiite-.\maranthe,(ils,  détenu  au  Luxem- 
bourg), 2052,  2495  ;  (transférement  au 
Ples-^is  de  Monime,  détenu  dans  la  mai- 
son des),  1763  ;  (à  Sainte-Pélagie  d'.-\dam, 
détenu  aux),  1893;  à  Sainte-Pélagie  des 
femmes  d'Kprémesnil  et  Grandmaison, 
détenues  aux),  1938  ;  (à  Sainte-Pélagie 
de  .Jauge,  banquier,  détenu  aux),  193H, 
24  46. 

Angleterre.  —  Agents  (frères  Frey),  822. 

—  Ambassadeur  (Chauveljn,  ex),  321. 

—  Armements    formidables    dénoncés, 
2427. 

—  Danton  et  Delacroix  achetés  par  elle, 32  L 

—  Emigration  de  Merle  d'Ambert,  799. 

—  (émissaires  de  1'),  2245. 

—  Faux  assignats  en  provenant,  64. 

—  Grains  et  farines  y  achetés,  2440,  2448. 

—  Guinées  servant  h  soudoyer  les  conspi- 
rateurs. 2552. 

—  Lettres  y  écrites  par  Du  Port,  ex-Cons- 
tituant, 1220,1221. 

—  Lieu  de  refuge  de  la  citoyenne  Bâillon, 
femme  du  pK-sidenl  d'Ormes.son,  1275. 

—  Mission  de  Viart,  ancien  gendarme  de 
la  garde,  envoyé  par  Lebrun,  2427,  2429. 

—  Pa.sseport  pour  ce  pays  délivr»'-  au  ban- 
ipiier  Jauge,  2441. 

—  Voyages  suspeils,  954. 

.\m;o,  dit  i>K  Flers,  père  et  fille,  1 1 15. 

Anjou.  —  Correspondance  de  la  Ferme 
générale,  1476. 

Annecy  (Haute-Savoie).  —  Con.seil  gé- 
néral de  la  commune,  483. 

—  Société  républicaine,  489. 

Anneaux  d'oreille  en  or,  déposés  au  grolTe 
après  l'exécution  de  Nourry-nniinmont, 
pin-,  907. 


.V>>ON,  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  CreLI,  132. 

.\nqi  ETiN  (Philippe),  marchand  bouchera 
Monlagne-du-Bon-Air,  122. 

.\nselme  (François-Marie),  habitant  rue 
Bourlibourg,  196. 

.\.\soN,  commis  en  chef  et  vérificateur  à 
l'administration  des  Subsistances  mili- 
taires, 2115. 

.\nthe.ms  ou  Antheims,  Belge  détenu, 
lliii,  1156. 

Antigny  (Vendée).  —  Poste  occupé  par 
le  7i"  bataillon  de  Saône-et-Loire,  557. 

.\iitiques  (réserve  par  le  district  de  Fran- 
(  iade  d'objets),  919. 

Antony   (Seine).  —  Agent   national.  116. 

-  Habitants,  116. 

—  Maire,  116. 

—  Houle  (grande),  194. 
Antropophage  (Robespierre  qualifié  d'),  3, 

10. 
Anvers   (Belgique).  —  .\vocats,  1058. 

-  -  Place  (capitulation  de  la),  509. 
.\N7.ivnt>,  marchand  de  Longjumeau,  200. 
.\pESTEiiLY   (.Marie  d'I,  femme  de  Papin, 

employé  aux  hùpitaux  de  l'armée,  2304. 

.\postrophe  au  peuple  d'un  défenseur  oITi- 
cieux  prés  le  Tribunal  de  police  correc- 
tionnelle, 1108. 

Appel  à  l'insurrection,  8,  9,  11,  20,  21,  21, 
25,  31,  33,  34,  36,  37,  39,  41-44,  46, 
49,  55,  56,  81,  153,  169,  211.  214,  317, 
940. 

.\PPEBT,  citoyen  de  la  section  de  1792, 
2170. 

.\ppoinlements  d'une  actrice  du  Ihéôtre  de 
la  Hépublique,  601. 

Approvisionnement  de  Paris  (entraves  à  1'). 
8,  9,  12,  20,  24,  30,  40,  58,  63,  83,  85.  87. 
89,  94.  97-99.  101-103.  105-108.  Ml,  116 
117,  121,  122,  130.  131.  134-138,  14'., 
148,  150.  152.  153.  158-160.  165.  173, 
IH'i,  185,  189, '203,  211.  214.  1013,  1110; 
(fournitures  de  subsistances  pour  1"), 
104-106,  108.  113.  116.  117,  120-122. 
124,  i:iO,  132-141.  1.59,  189-191  ;  (Fmi- 
dure, occupé  A  1').  251 1;  (greniers  d'abon- 
dance pour  1'),  103,  115,123;(n>qui.sitiuns 
décadaires  pour  1"),  129. 
du  beurre  et  des  ciufs,  31,  34,  40,  50,  87, 
113,  145,  156,  193;  d<«  bouchers,  982. 
|o:5  ;  des  grains  (nrméo  révolu(ionnair<> 
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surveillant  1'),  174  ;  de  farines,  1854  ;  du 
lait,  168  ;  de  légumes  secs,  172,  194  ;  de 
souliers  et  de  boites,  596  ;  de  la  viande, 
109,  110,  116,  145,  166. 

—  de  l'armée  autrichienne  en  guerre  avec 
les  Turcs,  762. 

—  des  armées  (bétail  accaparé  pour  1"), 
104  ;  (de  bœufs  pour  1'),  1868  ;  (de 
paille,  foin  et  avoine  pour  1'),  123. 

—  de  rHôpilal  Général  de  Paris,  194  ;  des 
hôpitaux  de  Paris,  105. 

—  des  maîtres  de  poste  du  Ilaut-liliin, 
452,  454. 

—  de  la  place  de  Belfort,  382. 

—  des  troupes  Sardes,  370. 
Approvisionnements    (spéculations    des 

agents  français  à  Gènes  sur  les),  496. 

■ —  abusifs  par  crainte  de  la  disette,  127. 

Apre.mont  (comtesse  d'),  1257. 

Arbre  de  la  Liberté  (plantation  à  Landser 
d'un),  416;  (plantation  à  Paris  d'un), 
488  ;  de  la  rue  de  Grétry,  2343. 

Archier  (Joseph),  ofRcier  de  gendarmerie, 
708. 

Archives  de  la  Convention  (placard  ma- 
nuscrit trouvé  près  des),  1898. 

Arcis- sur- Aube  (.\ube).  —  Lieu  de 
naissance  de  Danton,  826. 

—  Société  populaire,  278. 

Arcueil  (Seine).  —  Agent  national,  105. 

—  Domicile  de  la  femme  Blonde),  sœur 
de  la  femme  Douet,  2087. 

—  Habitants,  105,  2496. 

—  Municipalité,  2496. 

Ardëcbe.  —  Commissaire  de  la  (Conven- 
tion, 725. 
Ardennes  (division  des),  73. 

—  (frontière  des),  1772. 

Ardoiin  (Jean),  juge  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 12,  31,  39,  56,  66,  68,  94,  99, 
102,  116,  133,  143,  148,  153,  179,  233, 
1313,  1336,  1481. 

Arcencoirt  (Louis  Rieil,  dit  d'),  jour- 
nalier à  Pont-  Sainfe-Maxence,  135. 

Argenlieu  (Oise).  —  Maison  de  force,  178. 

Argent  'remise  à  Chabot  d'une  somme  d'), 
24,  64  ;  (resserrement  de  1'),  1299,  1324  ; 
de  Berne  (tableaux  payés  en),  422  ;  en- 
voyé à  l'étranger,  978. 

—  monnayé  (confiscation  de  deux  sacs  d'), 
1212  ;  (cachette  chez,  le  fermier  général 
Mercier  renfermant  des  sacs  d"),   I6fi7. 


1610,  1611  ;  de  Douet,  fermier  général 
(recherche  de  1"),  1644-1647,  1653,  1654, 
1656,  1661  ;  enfoui  par  la  marquise  de 
Crussol  d'.\mboisc,  1870  . 

Argenterie  du  premier  président  de  Be- 
ruUe  (inventaire  de  1'),  1919  ;  du  prési- 
dent Bourrée  de  (Corberon,  cachée  dans 
sa  cave,  1203  ;  de  l'abbé  Boussonville 
(saisie  de  1'),  2514. 

Argenterie  de  Chabot,  619,  696,  698  ;  em- 
portée par  les  commissaires  du  Dépar- 
tement et  de  la  Municipalité,  700  ;  de  la 
princesse  de  Chimay  (saisie  de  I'),  2035  ; 
de  la  dame  Desforges  (découverte  et  dé- 
pôt à  la  Trésorerie  de  1'),  1703  ;  de  Douet, 
fermier  général  (recherche  de  1'),  1644- 
1647,  1653,  1654,  1656,  1661  ;  de  la 
femme  du  Barry  (découverte  de  1'), 
2541  ;  du  banquier  Jauge  (dépôt  à  la 
Monnaie  de  1"),  2444  ;  de  Josset  de  Saint- 
Laurent  (dépôt  à  la  Monnaie  de  1'),  1099  ; 
de  Lavoisier  (envoi  à  la  Monnaie  de  1'), 
1408  ;  de  la  marquise  de  Marbeuf  (dé- 
couverte de  1'),  2541;  de  Mercier,  fermier 
général  (cachette  renfermant  1"),  1607, 
1608,  1610,  1611,  1622,  1627,  1629;  de 
Mercier,  trouvée  ft  sa  campagne  de 
Grégy,  1622  ;  du  prince  de  Saint-Mauris, 
(mise  sous  scellés  dcl'),  2410;  de  Verdun, 
fermier  général  (don  patriotique  de  1'), 
1535. 

—  armoriée  du  comte  d'Hérouville  (dé- 
pôt à  la  Monnaie  de  1"),  1899  ;  armoriée 
de  Le  Bas  de  Courmont,  fermier  général, 
1451  ;  armoriée  de  la  veuve  Le  Bas  de 
Courmont  (refus  de  recevoir  à  la  Mon- 
naie 1"),  1446,  1447,  1451. 

—  cachée  (perquisition  d'),  725,  1034, 
1038,  1042,  1093,  1158,  1160,  1919,  198'., 
2013,  2086,  2118;  enfouie  à  Gennevil- 
liers  (déceuverted"),  1129,  1 160;  envoyée 
par  Hénaut,  adjudant  général  à  l'armée 
des  Côtes  de  Cherbourg,  1696  ;  portée  à 
la  Monnaie,  1160  ;  prise  par  un  sergent 
de  la  Légion  du  Nord  (confiscation  par 
We.stermann  d'),  567  ;  saisie  chez  la 
veuve  Senozan,  2058. 

— •  d'égli-se  envoyée  par  les  citoyens  de  la 
commune  de  Bry-sur-Marne,  924. 

Argenteuil  (Seine).  —  Agent  des  sal- 
pêtres, 1428. 

—  Arrivage  de  beurre  et  œufs  à  Paris,  85. 
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—  Denrées  en  rûquisition,  I'i8. 

—  Notaire,  134. 

Ariége.—  Direcloiru  du  départeinint,  :t  18. 

Aiistoerati'  (Belhotnine,  dirorleur  do  la 
maison  de  sanU-,  n'-put»-).  1650  ;  (ancien 
secrC'taire  d'll<^rault  de  i^clielles,  re- 
gardé comme),  487  ;  (Comité  de  sûreté 
générale,  tonsidéré  comme.)  214  ;  (dé- 
puté Philippeaux,  regardé  au  Mans 
comme  un),  3:15,  336  ;  (élèves  pension- 
naires confiés  à  un),  2281. 

.\ristocrates  (comte  et  comtesse  d'ilen- 
nezel  reconnus  pour),  983;  (conciliabules 
du  pr^'sident  do  Oourgui's  avec  des), 
1254;  (domination  dans  le  Haut-Rhin 
dos),  368  ;  (habitants  dos  campagnes  cir- 
convenus parles),  10"  ;  (maisons  de  jeux 
recevant  une  foule  d'),  2487  ;  (mandat 
pour  l'arrestation  des),  1883;  (pr^-do- 
minancc  dans  le  pays  de  Porrentruy 
des),  437,  440  ;  (prisonniers  de  Saint- 
Ln/.are  considérés  comme),  80  ;  du  Ilaut- 
Hhln  (attaques  contre  Hérault  de  Sé- 
chelli-8  des),  408  ;  de  Ihiningiie  (tnénioirt^ 
passant  en  revin-  les).  34K  ;  de  Lyon  (dé- 
nonciation contre  Busire  dirigée  parles), 
724. 

Aristocratie  (arrestation  des  .suspects  d), 
1112.  11.'j4  ;  (arrivages  des  denrées  à 
Paris  entravés  par  1),  84  ;  (baron  de 
Treiirk  dénoncé  par  Frey  pour),  756  ; 
Mievalier  Dejcan  inculpé  d"),  813  ;  (dé- 
parloment  deScine-ot  -«ïiso  dirigé  pari'), 
140;  (destitution  il'un  garde  magasin 
pour),  101 '1;  (ilcstiliition  du  receveur 
du  district  de  NeufcliAI.-l  pour».  334  ; 
(municipalité  de  Beaumont,  gangrenée 
d'),  1250;  (municipalité  de  Benune, 
favorable  A  1'),  725;  (officiers  de  gendar- 
merie du  llnut-Khin  suspects  d),  348  ; 
(perfides  miiniiMivres  de  1'),  1062  ;  (pro- 
priétaires de  Blolrheim,  inculpés  d') 
35'J;  (trnnii-s  (  riminelles  de  1"),  contre 
VVestermann,  579  ;  (vente  sur  le  car- 
reau de  la  llalli-  îles  dennVs  destinées 
à  l'approvisionnement  de  1*),  9  ;  (ville 
de  Nancy,  foyer  d'),  599. 
Aristocratique    (Ouersin,  auteur   d'écrit), 

165. 
Arle«  (Bnurhes-du-RhAne).  —  Comité  de 
Mirveillnnce,  991,  1121,  1136.  1137,  1915. 
hiri.  I.iire  du  illstricl,  I'.tl5. 


—  Parti  des  Chiffonniers,  991,  1121.  1136. 
113:,  1915. 

Arlesheim  (,Vlsace).  —  Cave  (établisse- 
ment de).  434. 

—  Maison  d'un  chanoine  (adjudication  de 
la).  441. 

Arlimcoi  HT  (Charles- Adrien  Prévost  d'), 
fermier  général,  1589-1595,  1677-1683, 
1685. 

—  (Louis-Adrien  Prévost  d'),  fermier  gé- 
néral, 1.365,  1482,  1582,  1584,  1.S89. 

Armaillk    (d'),    habitant   la   section    des 

Champs- S;iysées.  26. 
Armand  (.lean-Antoine-Florent),  élève  en 

chirurgie.  209,  214.  226,  2.30,  234. 

—  (Louis-fiuillaume),  ex -courtier  de 
change,  employé  à  la  recherche  des  faux- 
assignats,  64. 

—  compromis  dans  l'affaire  Pouparl-Beau- 
bourg,  1006.  1111,  19.56. 

—  commensal  de  l'actrice  Orandmai.son, 
2286. 

—  lire  IlARMANn  (Jean-Baptiste),  député 
de  la  Meuse  A  la  Convention  nationale, 
1142. 

.Vrmée  des  .Mpes  (adjudant  gi'-néral  h  1'), 
38  ;  (commissaire  des  guerres  .'1  l'i.  238  ; 
(employés  des  charn)is  militaires  de  1'», 
315;  (Montredon,  g^-néral  divisionnaire 
de  1'),  2457  ;  (remplacement  de  Keller- 
mann  par  Doraiïon  i\  la  tête  de  I'),  724; 
(.services  du  général  Oiacomoni  k  V),  356. 

—  des  .\rdennes  (tribunal  militaire  du 
2»  arrondissement  de  1').  320,  321  ; 
(VVestermann,  attaché  h  l'état-ninjor  de 
r),501. 

d'.Vvignon    (Jourdnn,  génér»)   <!■•  l'i 

1890. 

—  du  Bas-Hhin  (succès  de  1"),  4o  : 

—  de  Belgique  (adjudant  gi^nérol  ù  1';, 
518  ;  (opinion  sur  les  gi^néraux  de  l't,  325; 
(retraite  de  1").  321. 

—  des  CiMes  de  Cherbourg  (adjudant  gé- 
néral M').  1696. 

—  des  <:<Mes  de  la  llochelle  (arcusaleiir 
militaire  provisoire  près  1'),  549  ;  (ror|>s 
il'avant-garde  île  1'),  532  ;  (cour  mur- 
tiale  de  1'),  546,  548  ;  (Bimn,  frfrnéml 
en  chef  de  I'),  527,  529  ;  (Salomon,  g<*né- 
ral  de  division  k  V),  349  :  (représenlanis 
prèsl').  5J6,  527  ;  (tribunal  militaire  pr«> 
1).  546.  548-550. 
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-  (Je  Cusline,  72'i. 

-  (lu  Hant-Rhin  (adjoint  aux  a<ijii(Iaiits 
fîi^in'raux  (le  1"),  362  ;  (cantonnenuMil  rio 
Neudorf  à  1"),  360  ;  (j;6iu-ral  de  V),  '.2'i. 

-  d'Italie  (Saliceti,  Robespierre  et  Ri- 
rard,  repn^sentants  à  1'),  1961,  1965  ; 
(service  des  charrois  de  1'),  1695. 

-  do  ligne  (plan  d'instruction  pour  1"), 
725. 

-  de  Mayence  (bruits  mensongers  sur  1), 
G8  ;  (victoire  remportée  en  Vendce 
pur  1"),  577. 

-  du  Midi  (.\nne-Pierre  do  Montes(|uiou, 
général  en  chef  de  1'),  3'«8  ;  (de  Witt- 
genstein,  commandant  général  de  1'), 
725. 

-  delà  Moselle  (bataillons  décimés  de  1'), 
463  ;  (capitaine  d'artillerie,  détaché  au 
2*  régiment  d'infanterie  à  1'),  1 136,  1 1 12; 
(31*  division  de  gendarmerie  à  1'),  1 136  ; 
(fédérés  envoyés  à  1'),  1297;  (tribunal 
militaire  de  1'),  1 107. 

-  du  Nord  (l"^'  bataillon  du  Loiret  h  V), 
916;  (2"  bataillon  de  Paris  à  1'),  1296, 
1297  ;  (capitaine  nègre  des  charrois  à  1'), 
2028;  (employé  à  1'),  1014;  (fils  du 
président  Bochart  de  Saron  à  1'),  1249  ; 
(fils  de  Dangé,  ex  administrateur  do  Po- 
lice, volontaire  k  V),  2539  ;  (Thuring, 
otTicier  général  à  1'),  185;  (représen- 
tant du  peuple  à  1'),  1698  ;  (Wester- 
mann  convoitant  le  commandement 
der),24,  44. 

-  de  l'Ouest  (directeur  des  subsistances 
militaires  à  1'),  991,  1009,  1063,  1065, 
1845,  1850  ;  (Danican,  général  de  bri- 
gade à  1'),  213;  (Marceau,  général  en 
chef  par  intérim  de  1'),  565  ;  (représen- 
tant chargé  de  l'encadrement  de  la  cava- 
lerie de  1"),  589. 

-  des  Pyrénées  (entrepreneurs  de  fourni- 
ture de  chaussures  pour  1'),  632  ;  (escroc 
nommé  adjudant  général  de  1'),  523  ;  (La 
Marliniére.  garde-magasin  à  1'),  2136, 
2140. 

-  des  Pyrénées  Orientales  (directeur  des 
hôpitaux  de  1'),  2336,  2337  ;  (de  Fiers, 
ex-général  en  chef  de  1'),  1162,  1163; 
(représentants  en  mission  près  1')  348  ; 
(suspension  du  général  Nucé  de  1'),  348; 
(suspen.sion  du  général  Giacomoni,  chef 
d'élat-major  de  i'),  348,  356. 


—  du  Rhin  (Baraguay  d'Illiers,  général 
de  brigade  à  1'),  894  ;  (mission  d'Hérault 
de  Si'-chelles  à  1'),  256,  258  ;  (nomination 
de  capitaine  par  les  représentants  en 
mission  à  1'),  2337. 

—  des  Sables  d'Olonne,  1063,  1064. 

—  de  la  Vendée  (conducteur  en  chef 
d'artillerie  dans  1'),  771  ;  (employé  à 
1'),  2468. 

—  espagnole  (Méchain  contrecarré  dans 
sa  mission  par  le  général  de  V),  961 . 

—  navale  de  TnigueU  8'i9. 

— •  régionale  (projet  de  substituer  !\  l'amal- 
game une),  462. 

—  révolutionnaire  (adjoint  à  l'état-major 
de  1'),  56  ;  (adjoint  aux  adjudants  gé- 
néraux do  1'),  1802  ;  (arrestation  de  sol- 
dats de  1'),  958  ;  (Mazuel,  chef  d'esca- 
dron de  1'),  205,  209,  940;  (commis- 
saire des  guerres  de  1'),  994  ;  (commis- 
saires de  1')  dans  le  district  de  Oonesse, 
348  ;  (criti<iues  contre  1'),  76  ;  (déta- 
chement à  Chantilly  do  1'),  1615  ;  (déta- 
chement au  Havre  de  1'),  153  ;  (détache- 
ment à  Luzarches  de  1'),  185;  (détache- 
ment à  Pont-Charlier  do  1'),  84,  948  ; 
(détachement  i\  Pontoise  del'),  174,  203  ; 
(détachement  à  Presles  de  1'),  1250  ;  (dé- 
tachement h  Provins  de  1'),  191  ;  (déta- 
chement à  Versailles  de  1'),  2376,  2377, 
2381  ;  (éloge  de  1'),  63  ;  (2«  escadron  de 
1'),  2377,  2381  ;  (no»lang(^r,  général  de 
1'),  33,  220  ;  (Ronsin,  général  de  1'),  44  ; 
(mémoire  sur  l'organisation  de  1'),  484  ; 
(motion  d'Hébert,  pour  porter  à  100,000 
hommes  1'),  39,  48  ;  (passage  ft  Chelles 
d'un  détachement  de  1'),  1443  ;  (venue 
secrète  à  Paris  de  troupes  de  1'),  24,  153, 
214. 

—  révolutionnaire  ambulante  (projet  d'), 
884. 

—  révolutionnaire  pour  le  llaut-Hhin 
(formation  de  1"),  429. 

—  d'ob.servation  de  Bâle  au  Mont-Blanc, 
463. 

.\rmées  (compagnie  Masson  pour  les  four- 
nitures aux),  776;  (compagnie  des  char- 
rois des),  780;  (envoi  du  rapport  de 
Saint-.Tust  dansTafTaire  do  Danton  aux), 
251  ;  (fournisseurs  infidèles  de  bœufs 
pour  les),  1868;  (fourniture  d'avoine, 
paille  et  foin  aux),  123  ;   (fourniture  de 
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bestiaux  aux),  104  ;  (fraudes  des  four- 
nisseurs de  viande  aux),  2023;  (pénurie 
des  vivres  attribuée  aux),  106,  121. 

—  actives  (nécessité  d'incorporer  les  ba- 
taillons de  réquisition  d'ins  les),  4C3. 

—  du  Midi  (oITicicrs  du  génie  Belges  en- 
voyés aux),  994. 

—  des  Pyrt-nées  (arrestation  des  géné- 
raux commandant  les),  669. 

—  du  Rhin  (succès  remportés  sur  les  .\u- 
trichiens  parles),  410. 

—  du  rtliin  et  de  la  Moselle  (représentant 
Lémane  en  mission  prés  les),  342  ;  (ré- 
quisition des  avoines  du  département 
des  Vosges  pour  les),  452,  453. 

Armeatiéres  (Nord).  —  Poste,  509. 

.'Vrines  (achat  en  Suisse  d"),  370  ;  (dé- 
fenses aux  nobles  de  porter  des),  1861  ; 
(employé  à  la  fabrication  des),  2288  ; 
(faculté  aux  prisonniers  de  se  procurer 
des),  1053  ;  (projet  d'alTecter  le  couvent 
de  Saint-Joseph  à  un  dépôt  et  fabrica- 
tion d"),  2077  ;  dans  les  maisons  d'arrêt 
(saisie  des),  1981  ;  (transport  d'),  à  .Meu- 
don,  1067  ;  déposées  en  1789  dans  les 
caveaux  du  ddme  des  Invalides,  2367  ; 
de  Delaage  fils,  adjoint  à  fermier  géné- 
ral (restitution  des),  1400  ;  du  conseil- 
ler Fagnier  de  Mardeuii,  1235  ;  de  Pot- 
tierde  Lille,  imprimeur  (saisi"  des),  2343. 

.Vrmoiries  sur  île  l'argenterie  (enlèvement 
d"),  1608  ;  gravées,  composées  de  fleurs 
de  lis  et  dauphins  couronnés  (argenterie 
portant  des/,  1622. 

.\rmurikr  (Joseph-Charles),  témoin,  1115. 

.\bnaid  (Bertrand),  membre  du  Conseil 
général  de  la  Commune,  2134  ;  son  fils, 
181. 

—  limonadier,    rue    .\ubry-le-Boucher, 
2164. 

.\rnoi.'lt    (François-Louis),    commissaire 

du  (Comité  civil  de  la  section  do  l'.Arse- 

n.il,  \f,:>. 
ArpoJoD  (Seinc-et  Oise).  — -  Abondance 

■If   d<nrée».    102  ;     C:omité    de  surveil- 

Inivco,  131. 

—  -  Conseilgénéral  delà  commune,  i:il,  153. 
-  <:ultivatcurs,  131. 

Ktapier,  131. 
linbitunts.  131. 
Miirché.  131. 
offirirr  municipal,  131. 


.Vrqi'invilliers    (Roger   d'),    maître   des 

Comptes,  1739. 
Arras  (Pas-de-Calais). —  .\ vocal,  2094. 

—  Hôpital  militaire,  716. 

—  Lettrf.  h  l'adresse  de  Danton,  320. 

—  Marche  de  la  légion  du  Nord  sur  celle 
ville,  514,515. 

—  Passage  de  courriers  de  Lille,  515. 
.Arrestation   (secK-lairos    et    employés  du 

Comité  de  sùrelé  générale  en  étal  d'), 
964  ;  d'Adam,  ex-dépulé  d'Indre-el- 
Loire  (ordre  d"),  1862  ;  d'Admiral,  gar- 
çon de  bureau  de  la  Loterie  royale,  assas- 
sin de  Collot  d'Herbois,  2132-2135,  2144, 
2145,  2147,2149;  de  la  comtesse  d'.V 
goult,  1715;  de  DaUly,  cx-noble,  1149; 
d'.Mençon,  prêtre  (ordre  d"),  1970  ;  d' Amy, 
ex-député  à  la  Législative,  1871  ;  de  la 
citoyenne  .\ncart,  938  ;  du  comte  d'An- 
delot,  1153;  de  la  femme  André,  sus- 
pecte, 954  ;  du  marquis  d'AudifTrel, 
1052  ;  des  citoyennes  d'.VudilTret  et 
Le  Sénéchal,  sœurs  d'émign!'S.  lo79  ; 
d'.\udinot,  directeur  du  théâtre  de 
l'Ambigu  Comique,  965  ;  de  Xavier 
.\udouin,  adjoint  du  ministre  de  la 
guerre;  2041;  d'.\ugé,  marchand  forain 
à  Courbevoie,  2063  ;  de  Baco,  ancien 
maire  de  Nantes,  960  ;  de  Baigiiioux, 
député  d'Indre-et-Loire  ft  la  Législa- 
tive, 1863;  de  la  citoyenne  Bâillon, 
femme  du  pn''sident  d'Ormes-son,  1273, 
1275  ;  de  Ballay,  membre  du  Comité 
révolutionnain^  de  la  section  de  l'Unité. 
2027  ;  de  Barrau,  ouvrier  de  l'Impri- 
merie Nationale,  1733  ;  de  J.-B.  Barré, 
citoyen  de  la  .section  du  Contrat-Social, 
1931  ;  de  Ôa.sin>.  député,  267,  648.  654, 
718  ;  de  Baudrais,  administrateur  de 
Police,  1086;  de  Baus.>:et,  ex-évèque  d'.\- 
lais,  1084  ;  de  Beaubillier,  su.spect.  960; 
de  Beauchesne,  suspect,  1154  ;  de  la  ci- 
toyenne Beaiifort,  957  ;  de  la  femme 
du  gt'néral  Beauharnuis.  I  t6i  ;  de  Boau- 
mnio,  ex-conselIler  den'  au  Parlenienl, 
1095  ;  de  Bi-lin,  imprimeur  librain*. 
1114;  des  femmes  Bellrgarde,  1783, 
d<'  Uellesciie,  ancien  évéque  de  Saint- 
Brieuc,  1075  ;  de  Bertrand  de  Mont- 
tort,  ex-Constituant,  1746;  de  Berulle, 
premier  pn^ident  du  Parlement  dr 
(in-noble,   1224  ;  di>  In  citovenne  N.  de 
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Berulle,  1224  ;  de  la  duchesse  de  Bé- 
tliune,  108't  ;  du  duc  do  Béthune-Cha- 
rost,  979  ;  de  Billardon,  marchand  de 
vins,  99"  ;  de  Binétruy,  horloger,  960  ; 
de  Biret-Tissot,  marchand  bijoutier, 
2430,  2432-2434,  2437,  2438  ;  de  Blan- 
din,  mis  aux  Carmes,  1156:  de  ^[arie 
Blondeau,  femme  du  président  Rolland, 
1224;  de  la  femme  Biondel,  belle- 
sœur  du  fermier  général  Douet,  2087  ;  de 
Boetidoux,  commissaire  ordonnateur 
en  chef  de  l'armée  des  Alpes,  724  ;  de 
Boisset,  commissaire  des  guerres,  1042  ; 
de  Bonnemère,  ancien  garde  d'Artois, 
1892;  de  Borduche,  suspect,  1154  ;  de 
Boubert,  chef  du  dépôt  des  relais 
militaires,  1990  ;  de  Bougareile-Schodt, 
ex-curé  de  la  Villette,  1800;  de  Boula, 
commissaire  de  police  de  la  section  de 
l'Arsenal,  1059  ;  du  marquis  de  la 
Boulaye,  1153;  de  J.  Bouquin,  mar- 
chand d'argent,  1144;  de  Bourdeille, 
citoyen  de  la  section  du  Bonnet- 
Rouge,  1003  ;  deBourgeon,  ex-intendant 
des  ministres  La  Luzerne  et  Montmo- 
rin,  1750  ;  de  Bourrée  de  Corberon, 
président  au  Parlement  de  Paris,  1173  ; 
de  Marie-Daniel  Bourrée  de  Corberon 
et  de  sa  femme,  1209,  1210  ;  de  Boutin, 
ex-receveur  des  finances,  2098  ;  de  la 
duchesse  de  Brancas,  1153  ;  do  Braque- 
menaut,  valet  de  pied  de  la  Reine,  1991  ; 
de  Brièle,  gouverneur  des  enfants  de 
Béthune,  1084  ;  de  Brierre  de  Surgy, 
habitant  de  l'île  de  la  Fraternité, 
1105;  de  Bruloy,  député  d'Indre-et- 
Loire  à  la  Législative,  1863  ;  de  Brutj', 
habitant  de  l'ile  Saint-Louis,  1012  ;  de 
Burdet,  ex-Cent-Suisse  d'Artois,  1800  ; 
de  Marie-Madeleine  Cabanel,  femme 
du  conseiller  Duport,  1213,  1215,  1216  ; 
de  Butiker,  suspect,  1904  ;  de  Cahier, 
auteur  d'un  discours  contre-révolution- 
naire, 1967  ;  de  Caillieux,  administra- 
teur de  Police,  1086  ;  de  Cambon,  pre- 
mier président  du  Parlement  de  Tou- 
louse (ordre  d'),  965  ;  de  Camus  de 
la  Guibourgère,  conseiller  au  Parle- 
ment, 1287  ;  de  Cardinal,  maître  de 
pension,  2283  ;  de  Cartier-Douineau, 
député  d'Indre-et-Loire  à  la  Légis- 
lative,   1863  ;    de    Catus,    commissaire 


des  guerres,  345  ;  de  Cazalisc,  suspect, 
1800;  de  Léon  Cazenac,  1941;  de  Cel- 
lier, employé  au  transport  des  subsis- 
tances pour  Paris,  1786;  du  comte  de 
Chabot,  1153;  de  François  Chabot, 
267,  644-647,  654,  656,  664;  de  Cha- 
landre,  ex-receveur  général,  1824  ;  de 
Chapelle,  concierge  de  la  maison  de 
santé  de  la  rue  Saint-Maur,  1068  ;  de 
Chardin,  chef  de  la  4«  division  de  la 
force  armée  parisienne,  931  ;  de  Char- 
lemagne,  suspect,  954  ;  du  marquis  de 
Châtenay,  997  ;  de  Chaumette,  agent 
national,  882,  883  ;  de  Chevalier,  sus- 
pect, 1044  ;  de  Chevalier,  employé  à 
l'Intérieur,  1144;  de  la  duchesse  de 
Choiseui,  1165;  de  Chopin,  ex-conseil- 
ler au  Parlement  de  Paris,  1148;  de 
Chullot  de  Sèvres,  1057  ;  de  Pierre 
Clément,  967  ;  de  Clerc,  marchand  com- 
missionnaire à  Paris,  1140;  de  Colin, 
homme  d'affaires  du  président  Nicolaï, 
1046  ;  de  Colin,  notaire,  1741  ;  de  Comte, 
négociant,  2453,  2457  ;  de  Constant, 
gendarme,  2394  ;  de  Coquéau,  colla- 
borateur de  Roland,  944  ;  de  Coquet, 
agent  de  la  princesse  de  Guéménéc, 
1800  ;  de  Corbin,  juge  de  paix  de  la 
section  de  la  République,  1837  ;  de 
Cordas,  administrateur  de  Police,  1086  ; 
de  Coudray,  agent  du  président  d'Aligrc, 
1818  ;  de  Coulombeau,  secrétaire-gref- 
fier de  la  Commune,  2075  ;  do  Courcclle, 
1012  ;  de  Courchamp,  ex-conseiller  au 
Parlement,  2015;  de Courtaut  (Constant), 
gendarme,  19';7;  de  Coûtant,  ex-com- 
mis à  la  Marine,  1871  ;  de  Crapart, 
imprimeur,  2015  ;  de  Cristol,  ex-sub- 
délégué de  l'intendance  de  Paris,  1743  ; 
de  la  marquise  de  Crussol  d'Amboise, 
1718;  de  J.-.J.  Cuvelier,  sellier,  1144; 
do  Daché,  ancien  garde  d'Artois,  1903  ; 
de  Dangé,  ex-administrateur  de  Police, 
2537  ;  de  Danton,  249  ;  des  Danlonistes, 
.305-812  ;  de  D'Augny,  fermier  général, 
1544,  1552  ;  de  David,  employé  des  Sub- 
sistances militaires,  1869;  de  la  femme 
Decluselle,  émigrée  rentrée,  1075  ;  de  De- 
hérain,  notaire  à  Paris,  1068,  2098  ;  de 
Delacroix,  député,  249,  326,  329  ;  de 
Delaunay  d'Angers,  député,  267,614, 
617,  619,  626,  627,  654  ;  de  Deraangeot, 
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i'a|iitaiiiù  de  l'arlillt-rie  vulaiilu,  983  ; 
de  De  Mons,  ex-uuditour  des  Comples, 
1149;  de  Deschamps,  ex-ehet  d'ofTicc 
du  duc  d'Orléans,  2053  ;  do  Desi-harnps 
dit  Deslounielles,  niiiiistre  des  Cuiitri- 
butiuns  publi(|ues.  1949  ;  de  la  femme 
IH'Scoings- Delauiiay  d'Angers,  602 • 
608,  609,  622,  627  ;  du  Descombiers, 
citoyen  de  Nlmcs,  1102;  de  Deslleux, 
héberlisle,  221,  229;  de  Désirai,  con- 
seiller au  Grand  Conseil,  1875;  do  Des- 
jardins, suspect,  1164  ;  de  llaniille 
l>esnioulins,  député,  249  ;  do  Deusy, 
ex-dépulé  h  la  Législative  (ordre  d'), 
2094  ;  de  Devaux,  greffier  de  la  section 
de  Bonne-Nouvelle,  1937,  2336-2338 
de  Deville,  déserteur  du  c-amp  de 
(loncsse,  1477,  1478;  do  Didelol,  ré- 
gisseur général,  150",  1513,  1514  ;  cle 
Dompierre  d'ilomoy,  ex-pK-sidenl  au 
Farlemenl  do  l'aris,  1154;  de  Dor  et 
Ksniairo,  avocats  d'Anvers,  1058  ;  de 
Douel,  fermier  générid,  1645,  1656  ; 
de  Doun)er,  réfugié  à  Montaubun  (or- 
dre d"),  1918;  de  la  marquiso  Duca- 
zaux,  1 102  ;  de  la  dame  Duclos,  fenimo 
lie  charge  di'  Mercier,  fermier  général, 
l'iol  ;  de  Ducos,  ex-Constituant,  1041  ; 
de  In  femme  Dufland,  dite  Beaufort.de 
Versailles,  940  ;  do  Dufour  de  VVarge- 
mont,  1153;  de  Duliarduï  d'Iiaute- 
ville,  ofTIcier  à  la  suite,  2451  ;  de  Dulac, 
officier  du  régiment  du  Perche,  1761  ; 
de  Duparc,  ex-officier  chou  la  Reine, 
1800;  de  Dupéré,  ex-noblo,  1162;  do 
Duprat,  homme  de  loi,  80  ;  de  Durand, 
ancien  prt'sidenl  de  la  section  des  (îra- 
villiers,  1059  ;  de  Durieux,  ex-attuché 
il  Daubigny,  1153;  de  Durozet,  sus- 
pect, 1731  ;  d'Kdouanl,  nègre,  capitaine 
dans  les  charrois  niililuires,  2<i28  ;  do 
d'Krthisy,  ex-noble  autrichien,  185  ; 
d'Kstor,  garde  du  corps  de  Ixtuis  \VI, 
1029;  de  Kabro  d'klglaiiline,  «lépulé, 
601.662;  de  Fauconnel,960;  de  Fuutras, 
cx-pr<-sident  de  la  cour  des  Aides,  1750  ; 
de  Kerrier,  odlcier  invaliile,  942  ;  de 
Fevelat,  I04H  ;  de  Figuel,  administra- 
teur au  Département  île  Police,  I'j61, 
1965;  lie  Fischer,  allemand,  2092;  de 
Flachul,  à  Uénes.  1961.  1965  ;  de  Ch.  de 
Flcn,  cx-gtnéritl  un  chef  dv  l'armée  des 


Pyrénées-tJrienlali-s,  1162;  de  Folcar- 
tier,  1084  ;  de  Folloppe,  négociant  au 
Havre,  1037  ;  du  marquis  de  Fonlany, 
lo:{0  ;  de  Foresta,  grand  bailli  de  l'or- 
dre de  Malte,  1961.  1965;  de  Founiier, 
marchand  d'argent,  1 144,2l26;deFrans- 
chetti,  administrateur  des  Postes.  2126  ; 
de  la  dame  de  Fremery,  2001  ;  de  Fri-rier, 
traiteur,  2065  ;  des  fK-res  Frey,  758  ; 
de  Froidure,  administrateur  de  Pulice, 
1086;  de  Koger  Oadancourt,  1165; 
du  marquis  de  Oaillon,  ex-lU>nstituant, 
1090  ;  do  t'iairal,  défenseur  officieux.  "90; 
de  Oalandn'-,  ancien  financier,  1165; 
do  Gallois,  citoyen  do  la  section  de  Bon- 
dy,  1973  ;  de  Garnier,  ex-avocat.  1971  ; 
do  Gauthier,  homme  de  loi  à  Montpel- 
lier, 2129;  de  Marie-Anne  Gauthier, 
femme  divorcée  de  Beaufort.  972  ;  de 
<iauti«Y,  agent  de  Machault,  évoque 
d'Amiens.  1818;  de  Gautier,  employé 
dans  les  bureaux  île  la  Marine,  960  ;  dii 
citoyen  Gein,  1953  ;  do  tiérard  de  Bury. 
1909  ;  de  Oerboux,  arpenteur,  170T  ;  du 
génénilGiaconioni.348,356;  delà  femme 
du  banquier  Giambonne,  984  ;  de  Gigut, 
dit  Boisbernier,  grand  vicaire  et  chanoine 
de  Sens,  1037  ;  de  Ginguén>^,  adjoint  <iu 
ministre  de  la  justice,  1949/,  de  Girardot, 
banquier,  24  42;  de  (ïlatard,  imprimeur, 
1082  ;  de  Godard,  administrateur  de 
Police,  1016,  1086;  de  Godefruy,  sus- 
pect, 10T2  ;  de  Gonnol  do  Rupé.  ex-cais- 
sier général  des  Postes,  1832  ;  du  comte 
cl  do  la  comtesse  de  Gontaut-Biruii,  1 1 49; 
do  Goudaille,  commissionnaire'.  1079  ; 
du  marquis  et  de  la  marquise  do  Gour- 
ville,  987  ;  du  Grand,  feudisie,  944  ;  de 
Grandmaison,  agent  de  Choiseul,  1148; 
do  la  femme  Grandmaison,  ex-aclrice 
des  Italiens,  2438;  do  (irimoard,  aide 
de  camp  do  Bouille,  932  :  de  la  femme 
Grimoire,  1930  ;  do  Grimonnel,  mar- 
chand d'argent,  1144  ;  de  Gronn>;  jeuue 
18T9  ;  de  Grouchy  et  de  ses  deux  fils, 
1847  ;  de  («uersin,  instituteur  des  Sounis- 
Muets,  165;  du  marquis  de  l.i  Guiche, 
1937  ;  de  Guiol.  ex-agent  de  change  i't 
Parût,  1141  ;  do  Guyol.  nuspeit,  lo44  ; 
de  llammei,  do  la  sei'tion  dit»  lom- 
bards, 1760  ;  do  Hon,  habitant  dv  Gn<- 
nelle,  1970;  d  Iléberl,  »«,  ;&,  17»,  184. 
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185  ;  d'HOrard,  marquis  d"Horauvil- 
liers,  974  ;  d'Hérault  de  Sôchclles  et 
Simond,  députés,  259,  260  ;  du  |irésidpnt 
Hérisson,  108 i  ;  de  Heussée,  adminis- 
trateur de  Police,  1086  ;  de  Hoc»iuart, 
premier  prt-sidenl  de  la  Oour  des  Aides, 
1306,  1307,  1309,  1310,  1312  ;  de  la  pré- 
sidente HoiMjuart,  1097  ;  de  Hù,  ju),'e  de 
paix  de  la  section  du  Paiilliéon-Fran- 
çais,  1164  ;  de  Huisant,  volontaire  de  la 
première  réquisition,  1895  ;  d'Husson, 
suspect,  1896  ;  d'Imbert,  a<lministra- 
leur  du  département  de  la  Haute-Loire, 
1159;  de  Jahan,  député  d'Indre-et- 
Loire  à  la  Législative,  1862  ;  de  Jardin, 
piquevir  du  Roi,  1937,  2385,  2421  ;  de 
JauRo.  banquier,  2443  ;  de  Jeannet, 
botnnie  de  loi  a  ttrgelet,  979  ;  de  Joleau, 
agent  de  Brégaud,  notaire,  "2028  ;  des 
frères  Jolivet,  1975  ;  de  Joly,  chef  du 
bureau  des  charrois  de  la  2''  division,  988  ; 
de  Josset  de  Saint-Laurent,  1048  ;  des 
fils  de  Jossy,  réfractaires,  974  ;  de  Ju- 
blin,  homme  de  loi,  1096  ;  de  la  veuve 
de  Laborde,  1814  ;  de  la  comtesse  de 
La  Châtre,  1742  ;  de  La  Chevardière, 
administrateur  du  Département,  2041  ; 
de  La  Corrège,  suspect,  1 155;  de  La  Domi- 
nière,  chevalier  de  Saint-Louis,  1051; 
de  Lafayette  (commissaire  du  pouvoir 
exécutif  pour  1"),  844;  de  La  Flotte,  ex- 
ministre  de  la  République  à  Florence, 
995  ;  de  Lafont,  ex-député  à  la  Légis- 
lative, employé  à  la  Caisse  d'Escompte, 
1149;  de  Lafosse,  chef  des  préposés  à 
la  Police,  1937  ;  de  Lagarde,  ancien 
financier,  1154;  de  Lalive,  introducteur 
des  ambassadeurs,  1814  ;  de  Lallc- 
mand,  libraire  sur  le  Pont-Neuf,  1107  ; 
de  Lamaignière,  juge  de  paix  de  la  sec- 
tion des  Champs- El .vsées,  1119;  de  J^a- 
métrie,  1051  ;  de  La  Motte,  homme  de 
loi,  1717  ;  de  Lamotte,  médecin,  2126  ; 
de  Lamy,  suspect,  2111  ;  de  Lanchère, 
maître  de  la  poste  aux  chevaux  de  Paris, 
1950;  du  citoyen  La  Neuville,  1084; 
de  la  citoyenne  Langeron,  divorcée  de 
Damas,  2402,  2404,  2407,  2411;  du 
marquis  et  de  la  marquise  de  Langle, 
1839  ;  de  Langlois,  ex-capitaine  des 
gardes-françaises,  1154  ;  de  la  comtesse 
de  Larbousle.  1 1  45  ;  du  marquis  de  la 


Roche-Lambert,  995  ;  de  Laudun,  fils, 
ex-officier  d'un  prince,  1800  ;  de  Lau- 
loup,  ex-noble,  1006  ;  de  la  vicomtesse 
de  Laval,  1149  ;  de  Mario-Louise  de  La- 
val -  Montmorency,  abbesse  de  Mont- 
martre, 2026  ;  de  Lavallée  jeune,  em- 
ployé dans  les  charrois,  632  ;  de  Lava- 
lette,  1068  ;  de  Lavaux,  imprimeur, 
214,  221,  229  ;  du  citoyen  Lavoiepierre, 
2057  ;  de  Le  Bas  de  Courmont,  fermier 
général,  1445,  1448,  1449,  1451,  1455, 
1456  ;  de  Lebrun,  ministre,  1016  ;  de 
Lebrun,  receveur  de  misi^s  pour  la  loterie 
de  Cologne,  1889  ;  de  la  femme  Lechevé, 
980  ;  de  Lefebvre,  officier  municipal  de 
Saint-Denis-du-Port,  1075  ;  de  Le  Ga- 
gneur de  la  Lande,  ex-procureur,  2004  ; 
de  Legendre,  administrateur  des  Postes, 
1015,  2040  ;  de  la  femme  Legros,  2126  ; 
de  Le  Lièvre,  citoyen  de  la  section  des 
Lombards,  1095  ;  de  Lcnoir,  conseiller 
au  Parlement,  1293,  1296,  1297  ;  de 
Lenoir,  imprimeur,  932  ;  de  Lenormand 
d'Etiolles,  lieutenant  de  la  garde  de 
Louis  XVI,  1076  ;  de  la  femme  Lenor- 
mand d'Etiolles,  1770;  de  Le  Sénéchal, 
ancien  administrateur  des  Domaines, 
1052  ;  de  Letellier.  professeur  au  collège 
des  Quatre  Nations,  2086  ;  de  Letellier 
et  Courtin,  citoyens  de  la  section  des 
Champs-Elysées,  1823  ;  des  femmes 
Lévèque  Dumoulin,  997  ;  du  citoyen 
Leymcrie,  de  la  section  deBrutus,  1139  ; 
de  Lheureux,  avoué,  987  ;  de  la  duchesse 
de  Liancourt,  1084  ;  de  Liboron,  agent 
de  change,  18'i9  ;  de  Loiseau,  élève  en 
chirurgie,  51  ;  de  Loyauté,  ex-procureur 
au  Chàlelet,  1971  ;  de  Loyseau,  citoyen 
de  la  section  du  Luxembourg,  1059  ;  de 
Lucas,  cordonnier,  2004  ;  de  Ludinard, 
1052  ;  de  Luher,  agent  [national  du 
Département  de  Paris,  801,  803,  809; 
du  comte  de  Lussant,  1153;  de  Ma- 
chault,  père  et  fils,  2121  ;  de  Mauar,  ca- 
pitaine anglais  (ordre  d'),  934;  du 
vicomte  de  Majiibourj:.  1778;  de  la 
femme  Malaucourt,  divorcée  de  Glatipny, 
1942  ;  de  la  femme  Marchand,  mar- 
chande d'argent,  1144  ;  de  Marquet,  de 
la  section  de  Bonne-Nouvelle,  2007  ;  de 
Martigiiy,  ex-employé  :i  la  Marine,  1 144  ; 
de   Marsan,   rt'ntier,    2467  ;   de   Martin, 
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suspect,  i7"4  ;  de  Mai-y,  suspect,  1873  ; 
de  Maupcriuis,  suspect,  1068  ;  de  Mau- 
renc,  agent  des  Subsistances  de  Paris, 
2064  ;  de  Maurice,  agent  de  Labordc- 
Méré ville,  1821  ;  de  la  citoyenne  Mau- 
rille-Sonibreuil,  fille  de  Sombruuil,  ex- 
gouverneur des  Invalides  (ordre  d'), 
2362.  236.1,  2:J65,  2.167  ;  de  Mayence, 
suspect,  1156;  de  Meilhan,  Tds,  1121  ; 
de  Mellier,  chirurgien,  1080  ;  de  J.-B. 
Menardeau,  lils  du  président  du  Crand 
Conseil,  1958  ;  de  Menncssii-r.  admi- 
nistrateur do  r^)lice,  1086,  I'J61,  1965; 
de  Mercier,  fermier  gént^ral,  1601,  1612, 
1614  ;  de  Me.snil-Simon,  ex-capitaine  de 
cavalerie,  2476-2481  ;  de  Mi-volhan,  ex- 
Constituant,  1082,  1083  ;  de  Micault  de 
Courbeton,  2096  ;  de  Michelot,  mar- 
chand d'argent,  1144;  do  Milanais, 
volet  de  chambre  de  Mercier,  fernner 
gîMiéral,  1601  ;  du  président  Mole  de 
C.hampliMreux,  1277-1280;  d'Augus- 
tin Monneron,  négociant,  21 1 1  ;  de  Mon- 
tauban,  ex-intendant,  1149  ;  du  marquis 
de  Montaudouin,  lo:iO  ;  de  M.  de  Mon- 
lesson,  1149;  de  Montfort,  noble  d'Arles, 
1915;  de  Paul  do  Montreuil,  peintre, 
1941  ;  do  Monts,  banquier,  1647  ;  de 
Monville,  suspect,  2111;  de  Morcau, 
architecte  du  Uoi,  968  ;  de  Moreau,  chef 
du  7"  bataillon  de  la  Dn^me,  396;  de 
Morli-t,  ancien  mnusquetaire,  1105;  des 
femmes  Moully  et  .Muzv,  parentes  d'^mi- 
gr^,  1165;  de  Muguet,  suspect,  1790; 
de  Neuvillet,  ancien  conseiller  au  Parle- 
ment de  Houeii,  2068  ;  do  M.  de  Niver- 
nois,  2516  ;  de  Nodde  de  Chalagnat, 
977  ;  de  Nogan-t,  citoyen  de  la  section 
do  Mutius-Scevola,  2131  ;  de  Noiivas, 
ex-major  d'infanterie,  1068  ;  de  la 
femme  Nouaille,  l|4'i;  du  prt^sident 
d'Ormesson,  1259,  1262.  1266,  1267; 
de  Pache,  maire  de  Pans,  2011  ;  de  Pain, 
ogent  du  comte  de  MontbiLS,  1818;  de 
Paris,  homme  de  connanco  du  duc  de 
firis-sac,  1991  ;  de  Pasté  et  Sirejean,  se- 
rri^taires  du  Comité  do  sûreté  g^-n^rale, 
883  ;  de  Paulin,  professeur,  1944  ;  de 
i'auluH,  dit  Hoyèri',  pn'tre  n'^fractain-, 
2049  ;  de  la  citoyenne  Piiul/e.  veuve  de 
I.avoiHier,  fermier  K^n^rol.  141.'i,  1415, 
1419;  de  Puumior,  marchand  de  boi». 


2450  ;  de  Payen-  Dumoulin,  homme  de 
loi,  1818  ;  de  Pépin,  défenseur  oHicieux, 
1161;  de  Perchet,  traiteur,  lo57  ;  du 
chevalier  Perpignan,  1046,  1060;  de 
l'abbé  Perrignon.  1084  ;  de  Perrot,  ancien 
procureur  au  Parlement  de  Paris,  1084, 
1 154  ;  de  Oeneviève  Philippe,  femme  du 
conseiller  Fredy,  1239,  1240,  1242, 
1243;  de  Philippeaux.  député,  249; 
de  Piètre,  autrichien,  944  ;  de  Pilhon, 
agent  du  prince  de  Hobec(|,  1818;  du 
nommé  Piloye,  de  Saint-Remy,  1820;  de 
Planolle,  suspect,  1156;  du  marquis  de 
Pons,  1937;  de  Pot  lier,  volontaire,  2342; 
dePottierde  Lille,  imprimeur,  1937.234:1, 
2347-2349  ;  de  la  femme  Pottier  de 
Lille.  2358,  2359  ;  de  Poux-Landry,  ex- 
garde française,  2007  :  de  Prangey.  cais- 
sier de 'l'administration  de  l'habille- 
ment. 952  ;  de  Prudhomme.  auteur  du 
journal  des  Mrvoliitions  de  Paris,  1097  ; 
de  Puissant,  fermier  général.  1424,  1425  : 
de  tjuéville,  suspect,  1084  ;  de  lleboul  du 
Saul/.et ,  977  ;  de  Reghas,  commissaire  des 
guerres,  1891  ;  de  Cécile  Renault,  2300, 
2301,  2303,  2304;  d'Antoine  Renault; 
papetier,  et  de  son  llls,  2304,  2314,  2315  ; 
ducomledeRiautcourt,  989;  deRibcyre, 
suspect,  977  ;  de  Richard,  marchand  fo- 
rain h  Lille,  1140;  de  Richard,  suspect 
de  Langres,  348  ;  de  la  manVhale  de 
Richelieu.  1153;  de  Richet,  <  itoyen  de 
la  section  de  la  Cité,  1921  :  de  la  femme 
et  de  la  fille  de  Rilliet,  banquier,  1014  ; 
de  Ritter,  ancien  maire  de  lluningue, 
399,  404  ;  de  Robin,  graveur.  1161  ;  de 
Robineau,  officier  municipal  du  Munt- 
marat,  2024;  de  Rocher,  comme  pertur- 
bateur à  l'Cïpéra,  56  ;  de  Roger,  che- 
valier de  .Saint-Louis.  1800  .  de  Rolland, 
président  aux  Reipn'tesilu  Palais.  1224  ; 
de  la  femme  RoUin.  2126;  di'  .Mathieu 
<le  Rondeville.  llls  du  C^nstitunnl,  1084  ; 
de  la  citoyenne  Ronsin,  938  ;  de  Rou- 
helle.  conseiller  nu  Parlement,  1340, 
13421344,  1346;  do  Roussel,  agoni 
du  baron  de  Batt,  1937,  2288  ;  do 
Roussi'l,  propriétaire  A  Possy.  2126;  de 
Ruinigny.  chevalier  de  S«inl-I^>ui». 
1030,  1057  ;  île  Snhuguet  d'Kspaguac, 
conseiller  au  Pariement.  1173  ;  do  l'abbé 
S^ihuguet    d'Utpagnoc.    775,    778,    780. 


TABLE  ALFHABÉTigLE 


705 


785  ;  de  la  femme  Saint-Brice,  attachée 
à  la  maison  de  Capet,  1015  ;  de  Saint- 
r.hristophe  et  Desfarpes,  citoyens  do  la 
section  du  Bonnet-Rouge,  996  ;  du  mar- 
quis de  Saiut-Huruge,  ll'i4  ;  de  Saint- 
Jean,  ofTicier  municipal  destitué,  1917  ; 
de  François  de  Saint-Mauris-Montbarrey, 
et  de  sa  femme,  2'i02,  240'.,  2407,  2411  ; 
de  la  famille  de  Sainte-Amaranthe,  2389, 
2489,  2490  :  de  Sallier,  ex-noble,  1199  ; 
du  prince  de  Salm-Kirbourg,  1034  ;  de 
Sanlot,  adjoint  à  fermier  général.  1569, 
I57I,  1573,  1574  ;  du  général  Santerro. 
1044  ;  de  Jean-François  Santerre,  frère 
du  général,  2067  ;  de  Santeuil,  greffier 
du  Conseil,  788  ;  de  Séguier,  fils  de  l'avo- 
cat général,  2009  ;  de  Sombreuil,  père, 
ex-gouverneur  des  Invalides,  2362-2365, 
2367  ;  de  Sommesson,  tapissier  des 
tantes  de  Louis  XVI,  1034  ;  de  Soûlés, 
administrateur  de  Police,  1086  ;  de 
Suleau,  frère  du  journaliste,  1924  ;  de 
Taillard,  horloger,  960  ;  de  Tardif,  dit 
de  l'Orme,  ancien  entrepreneur  de  la 
Cour,  1800  ;  de  la  femme  Théronnée,  ex- 
dame  d'honneur  de  la  Reine,  1710  ;  do 
Thiry,  prétendu  commissaire  de  la 
Convention  nationale,  944  ;  de  Tho- 
mery.  chevalier  de  Saint-Louis,  980  ; 
de  Thuillior,  administrateur  des  Subsis- 
tances militaires.  1970  ;  du  marquis  de 
Trans.  995  ;  du  baron  de  Trenck,  755, 
756  ;  de  Trudaine,  dit  Montignj',  ex- 
conseiller  au  Parlement,  2096  ;  de  Val- 
leton,  ex-noble.  1148;  de  Vallot,  sus- 
pect, 1154  ;  de  Varin  aîné,  ex-juge  du 
tribunal  du  district  de  Rennes,  1872  ; 
du  comte  de  Verdina,  Piémontais,  988  ; 
do  Verdun,  fermier  et  régis.seur  général, 
1522.  1537  ;  de  Viart,  ancien  gendarme 
de  la  garde,  2426,  2428,  2429;  de  la 
veuve  de  Vibraye,  348  ;  de  Vigant,  aide 
de  camp  de  Quétineau,  951  ;  de  Vigne- 
reux,  porte-clefs  de  la  mai.son  de  la  rue 
Saint-Maur,  1068;  deV'illers,  do  la  section 
des  Tuileries,  1 165;  de  Vincent,  secrétaire 
général  du  département  de  la  Guerre,  et 
de Ronsin.l .  25.  27,  40. 42, 56, 76, 185, 22 1 , 
229  ;  de  V^iquy.  ex  Constituant,  1041  ; 
de  Volant,  commissaire  des  giierres,  1042; 
du  comte  de  Wargcmonl,  1014,  1708  ; 
de  VV'audin,  défenseur  ofTicieux,  997  ; 
T.  XI. 


du  général  Weslermann,  566,  585  ;  de 
la  femme  Zacharic,  suspecte,  1121. 
-arrestation  des  accapareurs  do  monnaie 
d'or  et  d'argent,  1003  ;  d'accapareurs 
d'œufs,  125  ;  d'accapareurs  de  plomb, 
132  ;  d'un  administrateur  du  départe- 
ment du  Mont-Terrible  pour  malversa- 
tions, 435  ;  des  administrateurs  des  Sub- 
sistances (motion  pour  I'),  153  ;  d'admi- 
nistrateurs et  agents  des  Subsistances, 
1046  ;  d'agents  du  Comité  de  sûreté 
générale,  prévaricateurs,  1905  ;  d'un 
boucher  coupable  de  fraude,  152  ;  d'un 
boucher  refusant  de  vendre  de  la  chan- 
delle, 165  ;  d'un  capitaine  de  la  Légion 
du  Nord,  inculpé  d'escroqueries,  523  ; 
des  commissaires  de  l'Assemblée  na- 
tionale, 1772  ;  du  conducteur  de  la  dili- 
gence de  Bourges  à  Paris,  147  ;  d'un 
conspirateur  anglais,  725  ;  du  curé 
d'Andel,  725  ;  des  déserteurs,  994  ;  des 
déserteurs  étrangers  circulant  à  Paris, 
950  ;  du  directeur  d'un  atelier  de  chaus- 
sures pour  l'armée  à  Gaillac,  632  ;  du 
directeur  des  douanes  à  la  frontière  de 
Met/.,  595  ;  des  distributeurs  et  fabri- 
cateurs  de  faux-a.ssignats,  715,  1157; 
des  domestiques  de  Pasquier,  conseil- 
ler au  Parlement,  1185;  d'un  employé 
des  équipages  d'artillerie,  728  ;  d'em- 
ployés aux  vivres  des  ar?nées,  1014  ; 
des  étrangers  (suspension  du  décret  sur 
F),  677  ;  d'une  faus.se  patrouille  aux 
Champs-Elysées,  dans  la  nuit  du  10  aoïit, 
1924  ;  d'une  femme  ayant  apporté  des 
vivres  à  Paris,  139  ;  des  fermiers  gé- 
néraux, 1366,  1407,  1409,  1411,  1455; 
des  gardes  et  officiers  des  maisons  de 
Capet  et  d'.Vrtois  (mandat  pourl'),  1883; 
de  gendarme  négligent,  2432,  2434; 
des  généraux  commandant  les  armées 
des  Pyrénées.  669  ;  de  l'intendant,  du 
secrétaire  et  des  gens  du  duc  de  Ville- 
roy,  1757  ;  des  intendants  de  province, 
1366,  1382  ;  d'intrigants  du  Nord,  à 
Lille,  65  ;  du  juge  de  paix  de  Palaiseau, 
728  ;  d'un  lieutenant  de  vaissoau,  en- 
voyé comme  parlementaire  en  Sar- 
daigne,  849  ;  de  marchand  accapa- 
reur à  Etampes,  129;  d'un  marchand 
de  fer  de  Paris,  à  Etrechy,  155  ;  des 
membres  de  la  municipalité  de  Vitry- 
4.'. 
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sur-Seine,  1799;  de  néKOcianU,  1045; 
de  nobles  suspects,  1124  ;  d'un  ofTicier 
autrichien,  prisonnier  de  guerre  (mandai 
pour  1'),  1884  ;  des  olTiriers  du  génie  Belge, 
étant  à  Paris,  994  ;  d'olTiciers  et  sous- 
olïlciers  suspects  de  la  Légion  du  Nord, 
541,  544;  d'ouvri>TS  des  at?liers  de  la 
place  de  l'Indivisibilité,  10;  de  pa- 
triotes Toulousains,  inculpés  de  fédé- 
ralisme, 671  ;  d'une  propriétaire  de 
Jagny  pour  propos  alarmants,  103;  des 
rôdeurs  aux  Ohamps-Elysées,  2032  ; 
de  soldats  de  l'armée  révolutionnaire, 
958  ;  de  suspecU,  1043,  1044,  1 1 12,  2007; 
de  suspects  au  Théâtre  du  Vaudeville, 
1018,  1025,  1027.  lO.iC.  ;  au  Théâtre  Na- 
tional, 1025,  1036,  1048,  1151  ;  de  sus- 
pects de  la  section  Le  Peletier,  2000  ; 
de  suspects  de  la  section  des  Lombards, 
1112;  des  suspects  dans  le  Départe- 
ment de  Paris,  221  ;  de  suspects  de 
Nancy,  974  ;  de  vidcts  de  pied  île  Louis 
XVI,  1991  ;  d'une  voiture  de  beurre  à 
Cliilly,  102  ;  d'une  voiture  de  beurre  et 
(eufs  par  les  feiiiines  du  Faubourg  Saint- 
Antoine,  94  ;  d'une  voiture  chargée  de 
plomb  par  l'armée  révolutionnaire,  1443, 
1448,  1449  ;  d'une  voiture  de  pommes  de 
terre,  rue  du  Mont-Blanc,  108,  170,  171  ; 
d'une  voiture  de  suif  et  de  soude  re- 
couverts de  fumier,  152  ;  de  voitures 
chargées  d'effets  de  Danton  et  Dela- 
croix à  Béthune,  321  ;  d'un  voilurier  de 
Melun,  150  ;  do  voituriers  à  Franciadc 
pour  fausse  déclaration,  152  ;  des  vo- 
lontaires di-  siTviie  au  poste  du  i|uai  de 
l'Kcoli-,  2083  ;  sur  la  route  de  Vincennes 
d'habitants  de  Paris,  porteurs  de  viande, 
196. 

Arrêts  rendus  par  la  Chambre  des  va- 
cations du  Parlement  de  Paris  (relevé 
de»)   1227. 

Arsenal  de  lluningue  (incendie  de  1'),  395, 
398,  400,  412. 

—  do  Paris  (agent  national  pour  li's  |h>u- 
drcs  à  1'),  213. 

AnsiLLioM,  marguillier  de  l'égtiHe  de  Saint- 
Médurd,  1713. 

.\RTiit  R  (l<obert-Jean-Jai'<|u»»),  membre 
du  (Ujnsoil  général  de  la  Commune,  821. 

Artillerio  (commis  en  chef  l't  la  gruMe), 
1689;     (pinployé    dan»  li«   bun<aux    de 


l'administration  de  la  grosse),  928  ; 
(épreuves  d'),  à  Meudon,  1067  ;  (orga- 
nisation défectueuse  de  1'),  à  l'armée  du 
Hhin,  460  ;  (plan  de  réorganisation  des 
compagnies  d'),  460  ;  volante  (capitaine 
del'l,  983,  1107. 

.\btois  (agent  du  comte  d'),  1478  ;  (aide 
de  camp  du  comte  d'),  1153;  (ancien 
Cent-Suisse  d'),  1800  ;  (attachés  à  la 
maison  du  comte  d'),  67  ;  (ex-aumônier 
du  comte  d'),  152;  (gardes  et  ofTiciers 
de  la  maison  d'),  1883,  1892,  1903; 
(gouverneur  des  enfants  d'),  1752  ; 
(major  des  gardes  du  comte  d'),  1383, 
1389,  1390;  (relations  avec  C«mte.  ex- 
officier  du  comte  d'),  2554  ;  (valets  de 
chambre  du   comte   d'),    1975. 

Aaniéres  (Seine).  —  Comité  de  surveil- 
lance, 180. 

—  Habitants,  180. 

—  Officier  municipal,  180. 

.\ss<Lssinat  de  Collol  d'Herbois   (tentative 
d'),  2132-2164.  2272.  2273,  2283,  2298. 
2322-2326,  2328,  2332,  2.562. 
de  Marat  (complot  en  vue  de  1').  38. 

— -  de  liobespierre  (tentative  d').  2134, 
2138,  2142,  2144.  21 49,  2164.  2272.  2282, 
2283,  2303,  2304,  2317,  2320.  2326.  2546. 
2554,  2562. 

—  projeté  de  Moisson,  commandant  des 
fédén^s  Marseillais,  2088. 

.\ssei.iNK     (Marianne    Berthe,    femme). 

femme  de  chambre  de  .M""'  de  Cxussol, 

2059. 
.\s.seinblée  ilu  bailliagn'  de  Besançon  pour 

les  élections  de  1789,  2411. 

—  desBelg»-s,  1041. 

—  du  département  de  <  Jermont-en-Beau- 
vaisis,  1641. 

—  des  fédérés  des  83  départements,  7  41. 
742. 

—  des  jeunes  gens  lors  du  recrutement 
pour  le  département  de  l'Kur»',  1340. 

--  pour  la  redilition  c|,'^       .....        i  ^  j,^. 
ministnitcurs  des  Sub- 
Con-olituante  (de  B.it  i     1'). 

1901  ,  2438  :  (Bertrand  <le  MonIforI , 
menibn*  do  1'),  1746;  (iMicos  et  Viquy, 
membros  de  1').  1041  ;  (Du  Port,  mem- 
bre de  1).  I2I3-ISI5.  1330;  (Krelrau, 
membre  ilo  1'),  2282  ;  («'•ob^'l.  menibrr 
lie  l'i,  896  ;    (de  la  .'%jdle.  niembn'   de   D. 
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21)01  ;  (d'Ormesson,  membre  de  1"), 
125";  (Seront,  membre  de  1'),  1752; 
(Thouret,  membre  de  1"),  72. 

-  électorale  à  l'Evêché,  221,  1127;  élec- 
torale du  département  de  Seine-et-Oise, 
476-'«78  ;  électorale  du  département  de 
la  Somme,  479. 

-  générale  des  administrateurs  de  Police, 
2105  ;  du  bataillon  des  vétérans  de  Paris, 
2232  ;  de  la  section  des  Amis  de  la  Pa- 
trie, 224'»  ;  de  la  section  de  l'Arsenal, 
165  ;  de  la  section  de  1792,  2170  ;  de  la 
section  de  Bon-Conseil,  792,  795,  796, 
798,  800  ;  de  la  section  de  Bonne-Nou- 
velle, 154,2190  ;  de  la  section  du  Bonnet- 
Rouge,  797  ;  de  la  section  Chalier,  2182  ; 
de  la  section  des  (;hamps-Klysées,  26, 
2400,  24 13  ;  do  la  section  de  la  Cité,  2085; 
de  la  section  du  Contrat-Social,  2171  ; 
de  la  section  du  Faubourg  Montmartre, 
1659  ;  de  la  section  du  Faubourg  du 
Nord,  880  ;  de  la  section  du  Finistère, 
2173;  de  la  section  de  la  Fontaine  do 
Grenelle,  2192  ;  de  la  section  de  la  Fra- 
ternité, 2172  ;  de  la  section  deTHomme- 
Armé,  1401  ;  de  la  .section  de  Le  Peletier, 
1518  ;  de  la  section  des  Lombards,  1095  ; 
de  la  section  du  Luxembourg,  2512-2516, 
2522-2526,  2529,  2530  ;  de  la  section  de 
Marat,  21,  25,  26,  30,  31,  33,  34,  40,  41, 
50,  54,  214  ;  de  la  section  des  Marchés, 
70,  71,  879;  de  la  section  du  Mont- 
Blanc,  1082,  1.392,  1393,  1576  ;  de  la  sec- 
tion de  Montrouil,  11  ;  de  la  section  de 
Mutius-Scevola,  48,  174  ;  de  la  section 
de  robservatoire,  2174;  de  la  section 
du  Panthéon-Français,  2186;  de  la  .sec- 
lion  dos  Piques,  176,  486,  2237  ;  de  la 
section  Poissonnière,  2183;  de  la  sec- 
tion de  PopincourI,  2537-2539  ;  de  la 
section  de  la  République,  329,  1754  ;  de 
la  section  des  Sans-Culottos,  163,  2187  ; 
âk  la  section  du  Temple,  2209  ;  de  la 
-section  dos  Tuileries,  2509,  2511  ;  de  la 
section  de  ILnité,  63,  2175. 

-  Législative  (distribulionsder),332,  635, 
653  :  (députés  d'Indro-ot-Loire  à  1'), 1862, 
1863  ;  (Amy.  membre  de  1),  1871  ;  (Bi- 
got do  Préamoneu,  membre  do  1'),  1744; 
Deu-sy,  membre  de  1),  2094  ;  (Hérault 
de  Sécholles,  député  à  1"),  476,  478  ;  mo- 
tion exposilivc  des  services  rendus  par 


les  banquiers  .lauge  et  Cotlin,  2440  ; 
révélation  d'une  créance  sur  l'Espagne, 
1257. 

—  populaire  de  Bercy,  2260  ;  de  Huningue, 
411;  de  la  section  de  Marat  (Comité 
épuratoire  de  1'),  41. 

—  primaire  de  la  commune  de  Colombes, 
1519,  1535,  1541  ;  de  Huningue,  402. 

Assemblées  chez  le  baron  de  Batz,  2553  ; 
du  Comité  de  surveillance  du  Départe- 
ment de  Paris,  1 109  ;  dos  Notables,  1299; 
nocturnes  près  du  Palais  Egalité,  1340  ; 
relatives  aux  subsistances  à  l'Evôchô 
et  ,i  la  Mairie,  192. 

.\ssignal  de  300  livres  (emprunt  contracté 
pour  déguiser  la  porte  d'un),  1598. 

—  faux  (renvoi  au  Comité  des  assignats 
d'un),  1791. 

Assignats  (agent  du  bureau  do  vérifica- 
tion des),  1157  ;  (contre-révolution  ame- 
née par  le  discrédit  des),  64  ;  (conver- 
sion des  gros  assignats  en  petits),  725  ; 
(cours  dans  le  pays  de  Porrentruy  des), 
363  ;  (dépôt  à  la  Trésorerie  nationale  d'), 
1982;(discréditdes),10O5;  dans  le  Haut- 
Rhin,  394  ;  (don  patriotique  par  la  com- 
mune de  Bry-sur-Mariio  d'),  924  ;  (don 
patriotique  par  un  détachement  de  gen- 
darmerie à  Franciade  d'),  926  ;  (envoi 
à  la  Trésorerie  nationale  par  le  Comité 
révolutionnaire  de  Nanterre  d'),  959  ; 
(offre  à  Chabot  de  cent  mille  livres  en), 
643,  644,  662,  1729;  (remise  confiden- 
tielle à  Basire  de  paquets  d'),  708  ;  dépo- 
sés au  Comité  de  salut  public  (paquet  d'), 
347,  3i8  ;  appartenant  à  Oraminont, 
père  (dépôt  au  greffe  d'),  910  ;  appar- 
tenant à  la  veuve  d'Hébert  (dépôt  au 
greffe  d'),  907;  confisqués  sur  .Josset  de 
Saint-Laurent  (dépôt  à  la  Trésorerie  des), 
1129  ;  pris  par  un  sergent  de  la  Légion 
du  Nord  (confiscation  par  Wostormann 
d'),  567  ;  remis  à  Danton  par  les  frères 
Lameth  (paquet  d"),  315  ;  saisis  après 
l'exécution  de  Dillon  (dépôt  d'),  906  ; 
saisis  sur  les  fermiers  généraux  (dépôt  au 
grolTe  du  Tribunal  révohilionnaire  des), 
1588;  trouvés  après  l'exéculion  de  Lucilo 
Dosmoulins  (dépôt  d'),  907  ;  trouvés  chez 
Hérault  de  Sécholles,  345,  346  :  trouvés 
sur  les  Dantonistes  exécutés,  867,  868  ; 
trouvés  dans  la  caisse  de  Douct,  fer- 


708 


TABI-K  ALPHABÉTIQL  E 


niier  gi'm'TiU,  l6'iG,  1661  ;  de  5  livres 
(atolier  des),  2154  ;  de  25  livres  (don  à 
un  jeune  défenseur  de  la  patrie  de 
20  feuilles  d'),  921  ;  de  50  livres  (d^'-cou- 
verle  d'une  planche  pour  la  fabrication 
des),  2166;  de  400  livres  (dt^pùt  à  Julien 
de  Toulouse  d'',  73"  ;  en  feuilles  rouK^es 
chez     Douel,     fermier    {{i^nfral,    1646  ; 

—  (agent  anglais  chargé  de  l'Omission  de 
faux),  y.T»  ;  (agent  de  change  ayant  re- 
mis en  nantissoniont  de  faux),  1016  ; 
(arrestation  des  fabricateurs  et  distri- 
buteurs de  faux),  715,  1157;  (circula- 
lion  dans  la  maison  de  Port-Libro  de 
faux),  2554  ;  (découverte  par  Dangé, 
ex-administrateur  de  Police,  d'une  fa- 
brication de  faux),  2541  ;  (émission  par 
un  doini\sli<|ue  de  faux),  1022  ;  (em- 
ployé à  la  recherche  des  faux),  64  ;  (fa- 
brication et  distribution  de  faux),  1048, 
2476,  2477,  2484  ;  de  5  livres  (papier 
pour  la  fabrication  de  faux),  715;  de 
10  livres  (fabrication  de  faux),  2287  ; 
de  400  livres  ((envoi  par  le  représen- 
tant Roux-Fazillac  de  6  faux),  1091. 

iVssucialion  pour  l'exploitation  des  com- 
pagnies llnanciéres,  711. 

A.ssomjition  (détention  de  Courtois,  dé- 
puté, à  1').  8:t6. 

^VsTEi.,  commi.ssairc  de  la  section  du 
Luxembourg,   2517. 

Asthme  (conseiller  au  Parlement  éprouvé 
par  des  accès  d'),  1296. 

.Melier  d'armes  (agent  comptable  d'utO, 
213. 

—  des  assignats  de  5  livres,  2 1 .'> i 

—  de  fabrication  de  chaussures  pour  1  .ir- 
mée,  à  (iaillac,  fi:i2. 

—  de  nlature  du  .Midi  aux  Jacobins,  GO- 
62  ;  de" filature  du  Nord,  60,  62. 

Ateliers  (pénurie  d'huile  et  de  chandelle 
dans  les),  1966  ; 

—  de  la  place  de  l'Indivisibilité,  10. 

—  de  churité  (rt'-puration  des  chemins  au 
moyens  d'),  1535,  154t. 

—  de  Dlaturi's  (agitation  dans  K-s),  60. 
Ath  (Uelgique).    -    Iji'u  de   nuissance  du 

l'omuiundant  i|e   la    force   armée  de  la 

section  de   Marat,  41. 
AthéiKme   (gouvernement    fondé    sur  l'i. 

891. 
Attroupement»  à  In  llullv  aux  Blés,  145  ; 


aux  portes  des  marchands,    llol;  des 
femmes  du  Faubourg  Saint- Antoine,  H  ; 
menaçants  à  Muninguc,  409. 
Aube.    —  l»irecloire    du     département, 
2401. 

—  Secrétaire  général  du  département,  321. 

—  Séjour  du  prince  de  Saint-Mauris  dans 
le  département,  2411,  2416. 

-Vuberge  du  Dhariot  d'Or,  faubourg  Saint- 
.Vntoine,  139. 

—  Christophe,  rue  Monlorgueil,  2o47. 

—  du  Saint-Esprit,  près  du  tourniquet 
Saint-Jean,  2456. 

.Vubergistes  (entente  coupable  des  culti- 
vateurs avec  les),  131. 

-Vi  BERT,  secrétaire-adjoint  de  la  section 
de  Guillaume  Tell,  2200. 

Ai'BF-RTiN  (Joseph),  membre  du  Clomité 
de  surveillance  de  Chantilly,  125. 

—  ex-commissaire  du  Hoi  pK-s  le  tribunal 
du  district  de  Nancy.  2045. 

AubervilUers  (Seine).  -  l'arc  d'ar- 
tillerie. 460. 

.Vinoim;  ( Pierre- Jérome-René  d'),  pK>lre 
à  Bouafles,   320,  321. 

.\i  URAV,  domestique  dii  pr»'mier  prési- 
dent Bochart  de  Sar<>n,  1246. 

.\UHRY,  chef  du  bureau  des  biens  des  émi- 
grés au  Département,  2485. 

.VuBissoN  (fK>n*s  d'),  suspects,  1124. 

AucAN."<F.  ou  AicAJiE  (Jean-Louis-Marie), 
ex-capitaine  de  cavalerie,  2389,  2488. 

Anch.  —  Passage  de  Soûlés  ,commissairc 
du  Conseil  exécutif,  2519. 

Aude.  '  '  Mi.s.sion  du  n>présentant  Chau- 
ilrun-Uoussau,  2056. 

Audierne  (Finistère).  —  Ecole  de  Marine, 

.\luif,rm-.  (citoyen),  1993. 

.VcnirrRET  (marquis  d"),  1052. 

.\iDi>oT   (Nicolas-.Médarii).  dirvcteur  du 

théâtre  de  l'Ambigu-Comique.  905,  983, 

988;  (IhéAtn-  d"),  24.  ton.  « 

.\ii>oriM  (.Xavier),  adjoint  au  minblre  de 

la  guerre,  524,  .565.  2041.  2048.  2527. 
(journal  d'),  676. 
Al  i.r.    inan:hnnd    forain    A    Courbevoie. 

2063. 
Aitir.ABii    (Jacques-Mathieu*,    ancien    »e- 

crélaire  des  commandemenlA  dr  Marie- 

Antoimtle,  1300. 
.\k  iir.n,  cultivateur  it  Buuruy,  129. 
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AucuER,  associé  de  Tabbi"  d'EIspagnar, 
1002. 

Arotis  (Pierre-Jcan-Baplisto),  disputé  des 
Deux-Sèvres  à  la  Convention  nationale, 
527. 

Aulnay  (Seine).  —  Terre  du  président 
lie  (lourgues,  1254. 

Aulnois  (Vosges). —  Municipalité,  454. 

.Vuniônes  pour  les  prêtres  réfractaires 
(registre  de  souscription  d").  2514. 

AiMONT  (Charles-.Vrnauld-Nicolas),  secré- 
taire général  au  déparlement  de  la  Jus- 
tice, 547. 

Auneau  (Kure-et-Loir).  —  Denrées  y 
envoyées  d'Etampes,  129. 

Ai-RAY  (citoyenne  d").  détenue,  1057. 

AiREViLLE,  débiteur  de  Bagneux,  fer- 
mier général,  l'iOi. 

Al  TERociiE  (Nicolas-Jacques Papii.lo\  d')^ 
fermier  général,  1365,  1377,  1466,  1582* 
i:.88. 

Auteuil  Seine).  —  Comité  de  surveil- 
lance, 2295. 

—  Domicile  présumé  de  Tabbé  d'.Viençon, 
complice  de  H.  Admirai,  22T9.  2292, 
2294-2296,  2552. 

—  Habitants,  1132. 

AiTiN     (Louis-Hippolyte),     membre     du 

(Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 

N.ird.  153. 
Autrëches  (Oise).    —    Notaire  public  et 

géomètre,  335. 
Autriche  (agents  de  la  maison  d').  221, 

229,  2245. 

—  (de  Mercy-Argenteau,  ambassadeur  d"), 
348. 

—  (banquier  !>  Francfort  du  despote  d"), 
421. 

—  (intérêt  de  déclarer  immédiatement  la 
guerre  à  1'),  473. 

—  (juifs,  espions  à  la  solde  de  1'),  754. 

—  (politique  de  la  Suisse  à  l'égard  de  1'), 
472. 

—  (projet  de  séparer  de  la  coalition  1'), 
496. 

—  (reddition  de  Longwy  aux  armées  com- 
binées de  la  Pru.sse  et  de  1'),  632. 

Autrichien  (agents  en  Suisse  entretenus 
par  11-  ministre),  427  ;  (arrestation  d'un 
ex-noble),  185  ;  (propos  contre-révolu- 
tionnaires tenus  par  un  ofTicier).  1884  ; 
(révélations  d'un  pri.sonnier),  65. 


Autrichienne  (approvisionnement  de 
l'armée),  762  ;  (blâme  du  Club  central 
électoral  à  Chabot  pour  son  mariage 
avec  une  ),642. 

Autrichiens  (émigrés  partis  à  la  suite  des) 
632  ;  (fortiPications  élevées  le  long  du 
Rhin  par  les),  358  ;  (magistrats  Suisses 
soudoyés  par  les),  428  ;  (note  sur  les), 
595  ;  (prostituées  expulsées  des  états), 
755  ;  (succès  remportés  sur  les),  410. 

Autun  (Saône-et-Loire).  —  Ch.îteau  brûlé 
aux  environs  de  cette  ville,  1322. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  725. 
Auvergnat  (Carrier  se  proclamant),  44. 
Auvergne. —  Pays  d'Admiral,  assassin  de 

Collot  d'Herbois,  2152. 
AuvRAY  (Jacques),  juge  au  Tribunal  cri- 
minel du  Département  de  Paris,  2287. 

—  (Jean -Baptiste-Benoit),  huissier  au- 
diencier  du  Tribunal  révolutionnaire, 
864,  866,  868.   ' 

Auxerre.  —  Lieu  de  résidence  du  flls  du 

fermier  général  Vente,  1471. 
Avances  au  Comité  révolutionnaire  de  la 

section  de  la  Cité,  1011. 
Avarice    d'un    fermier    général    oimliMil, 

1659. 
.\vE.NARD    (Pierre),    olTIcier    nuiiiicipal    de 

Bezons,  1426. 
Aveugles  (instituteur  de.s),  165. 

—  des  Quinze-Vingts  (viande  achetée  ;"i 
Vincennes  par  des  femmes  d')  196. 

Aveyron  (Chabot,  originaire  du  départe- 
ment de  1'),  818. 
Avignon  (Vaucluse).  —  Affaire,  2325. 

—  Comité  de  surveillance,  1210. 

—  Commissaires  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 1209,  1210. 

—  Maison  d'arrêt,  1209,  1210. 
--  Rue  Calade,  1209. 

—  Société  populaire,  1890. 

Avis  au  peuple  français,  volumes  appar- 
tenant à  Delaunay  d'Angers,  872. 

AviT,  boucher  à  Sèvres,  109. 

Avize  (Marne).  —  Lieu  de  nai.ssance  de 
Soulès,  otTicier  municipal,  2519. 

Avoine  (achat  dans  le  département  des 
Vosges  d'),  373  ;  (causes  de  la  pénurie 
de  D,  131  ;  (demande  d'exportation  d'), 
par  l'entrepreneur  de  la  diligence  de  Paris 
à  Oenève,  725  ;  (fourniture  pour  le  .ser- 
vice des  maîtres  de  poste  du  llaut-Hhin 
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d'),  'i52  ;  (gonflemont  par  spéculation  de 
1'),  131  ;  (petits  cultivateurs,  dits  hari- 
caudiers,  accaparant  1'),  1.11;  (n.Volte  d"), 
port*^e  à  Paris  ou  i'i  Meaux,  118  ;  (utili- 
lisation,  faute  de  blé,  pour  la  consomma- 
lion,  de  1'),  453  ;  en  réquisition  (inter- 
diction du  commerce  de  1'),  127,  141  ; 
pour  les  armées  (transport  d'),  123  ;  of- 
ferte aux  routiers  à  un  prix  supérieur 
au  maximum,  129;  (offre  d'écliangi-r 
du  vin  français  contre  de  l'i,  432,  434. 

Avoines  (récolte  peu  abondante  des)  453  ; 
(réquisition  d'),  dans  le  district  de  Remi- 
remonl,  493. 

AvRANciiE  (d'),  ancien  chef  de  bureau  de 
la  Guerre,  2001. 

AvBARD,  entrepreneur  de  fournitures  de 
chaussures  pour  l'armée  des  Pyrénées, 
632. 

AziLLE,  commissaire  de  la  section  du 
Luxembourg,  2.'i!ri.    - 

AziR  (.Vbrahaai),  secrétaire  du  Comité  de 
sûreté  générale,  530. 


BAnr.rr  (François-Noel,  dit  Gracchus). 
administrateur  du  district  de  Montdi- 
dier,  151. 

Baiiili.f.  (Laurenl-.Fean),  secrt-taire  de  la 
sc<  tiuii  de  Marat,  2208. 

Babylone  (Paris  appelé  la  cruelle),  720. 

BAriiKLARD  (François),  horloger,  de  la  sec- 
tion du  Contrat-Social,  1822. 

Baciiklin.  fabricant  de  bas,  2430. 

lUciiKLtRnY  (J.),  ci-devant  doctrinaire, 
pr<)fi-s.s4<ur  'de  mathématiques  au  col- 
lège d<'  Bourges,  ex-vicaire  épiscopal, 
f.4o. 

Bachkr  (Théobald),  secrétaire  d'ambas- 
sade en  Suisse,  43'i,  834,  84G. 

Baclc,  agent  du  bureau  de  vérification 
des  assignats,  1157. 

Baco,  aiiciiMi  maire  de  Nantes,  9(>o. 

Baco\  (Pierre-Kléonorl,  secn'-taire  de  la 
Société  des  I)éfen»eur»  de  la  Itépu- 
hlique,  272. 

Bacoïii  dk  la  CiiKVALt.F.niK  (Ji<an-Jac- 
f|ue»),  ex-pr^!<iili'nl  de  r.VfiHonibléc  t'M»- 
nial<>  de  Saint-Domingin-,  595. 

Baden.  Resiidenre     de     Bartheleniv. 


ambassadeur  de  la   France  en  SuLsso, 
430,  443. 
Ba>;>aiu>,  bouchera  Sannois,  141. 

—  commissaire  du  Département,  1502. 
Baunei'x    (Louis-Balthazar    Damcé    de), 

ex-secrétaire  du  Roi  au  Conseil  supé- 
rieur de  Colmar,  fermier  général,  1377, 
r.01-1403,  1582,  1584. 
Bagneuz  (Seine).  —  Agent  national,  104. 

—  l>Miiii<ilc  de  la  femme  de  Sanlot,  ad- 
joint à  fermier  général,  1580. 

—  Maire,  104. 

—  Propriétaires  de  Parb,  104. 
Bagaolet  (Seine).  —  Agent    national  de 

la  commune,  94. 

—  Comité  de  surveillance,  1967. 

—  Habitants,  94. 

—  Maire,  2227. 

—  Secrétaire  greffier,  94. 

Bague  en  or,  avec  portrait  d'homme  nu, 
provenant  de  l'actrice  Grandmaison, 
2563. 

—  en  or,  avec  portrait  de  femme,  appar- 
tenant il  Lucile  Desmoulins,  907. 

repré.sentant   une  déesse  cl   deux   en- 
fants (confiscation  de),  1160. 

Bagues  avec  portrait  d'homme  (confis- 
cation de),  1160. 

Baguenard  (Vendée).  —  Poste  occupé 
par  le  7'"  bataillon  de  Saone-el-Loire,557. 

Bahois  (citoyen),  habitant  de  Versailles, 
969. 

Baignades  prés  di>s  ponU  et  quais  (inter- 
diction des),  1983. 

Baicmoi'x  (Pierre-Philippe),  dépulô  d'In- 
dre-et-Loire i»  la  Législative,  1863. 

Baii.lkt,  membre  du  Comité  de  survi-il- 
l.tiii .'  (le  l.i  -.•.lion  de  Brulus.  2467,  2468. 

Bailleval  .()i>.'>.       Il.tbitant.  9'i. 

Bailleul  (Ni.rdi.  —  Poste,  .'>o9. 

Baillecx  (citoyen),  agent  du  Comité  de 
srtr«'té  générale,   1 1 45. 

Bailmarp,  main'  de  Wissous,  1294. 

Bailli r.T,  secrélain'-gn-fner  de  la  sw-tion 
d««  Piques.  1405. 

Bâillon     (.\nnft-lx)uLsc-Reinc-Jertnnel, 
femme  du  président  d'Ormesson,  1273- 
1275. 

--  (Jean),  intendant  .le  Lyon,  1273. 

--  (montre  a  rt^pétllion  du  nom  de),  1360. 

B\u.i.ot  (Antoine-Raymond  Faiial  de). 
. «loncl  du  13*  régiment  do  cavalerie,  }I5. 
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Bailly  (Donis-Charles),  président  du 
l^oniit''  de  surveillance  de  Colombes, 
l.î-j:!.  i.-iifi,  I5:i2. 

Balainvilliers.  —  Habitant,  200. 

Balamant,  sous-lieutenant  de  la  .'?<'  com- 
pagnie de  la  section  armi^e  de  1702, 
2170. 

BALAinoT  ((Charles),  gendarme,  coupô  en 
morceaux  par  les  Vendéens,  929. 

Bâle.  —  Armée  d'observation  jusqu'au 
Mont-Blanc,  46:1. 

—  Banquiers,  '«:<,'!. 

—  Diligence,  762. 

—  Diocèse  (Gobel,  grand  vicaire  du),  885. 

—  Evcque  (états  de  1'),  427. 

—  Hôtel  du  Sauvage,  4:! I. 

—  Invasion  projetée  de  la  Suisse  de  ce 
coté  par  les  coalisés,  44:î. 

—  Lettre  y  écrite,  846. 

—  Lettre  d'un  correspondant  de  Bâcher, 
846. 

—  Numéraire  y  exporté,  428. 

—  Officiers  des  régiments  Suisses  licen- 
ciés y  résidant,  443. 

—  Passage  d'Hérault  de  Séchelles,  439. 

—  Territoire,  409. 

—  Transit  d'une  malle  venant  d'Amster- 
dam, 1794. 

—  Voyage  de  Haupt,  agent  secret,  428. 

Balestier  (.lean-Baptisle-Louis),  secré- 
taire du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Contrat-Social,  736,  2171. 

Balei  X,  commissaire  civil  de  la  section 
du  Mont  Blanc,  1442. 

Baligny  (Eure).  —  Fermier  de  la  sei- 
gneurie. 334. 

Ballay,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'Unité,  2027,  2063, 
2068,  2069. 

Ballet,  marchand  mercier,  1764. 

Ballière  (Louis-riuillaume),  ex-cocher, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Bonnet-Rouge,  169,  996. 

Ballin  (.\ntoine),  président  de  la  sec- 
tion des  Quinze-Vingts,  2206. 

Ballo>-  (Anne-Françoise),  habitant  à 
Picpus,  196. 

Balny  (François),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  sertion  de  Tlndi- 
visibilité,  3.  1212,  1220,  1221,  1238, 
1239,  1254.  1315,  1321,2119. 

Balzac,  employé  dans  les  vivres,  18,  58. 


Banalités  des  moulins  et  pressoirs  (renon- 
ciation aux),  1531. 

Baxce,  inspecteur  de  Police,  881. 

Banque  Sainte-.\maranthe  au  Palais  Royal,  ■ 
2488. 

Banqueroutiers  (certificats  de  civisme 
obtenus  par  des),  595. 

Banquier  des  despotes  de  Pru.sse  et  d'.Vn- 
triche  à  Francfort,  421. 

—  hollandais  à  Passy  (repas  fins  chez,  un), 
68. 

Banquiers  (examen  de  lettres  à  l'adresse 

de),  1014. 
— •  de  Bàle   (citoyen   offrant   la   garantie 

des),  433. 

—  étrangers  (système  de  corruption  ima- 
giné parles),  891. 

Baraguay'  d'iLLiERs  (Louis),  général  de 
brigade  à  l'armée  du  Rhin,  894. 

Barbât  (Claude),  commandant  de  la  force 
armée  de  la  section  des  Invalides,  2362, 
2363. 

—  noble  résidant  à  Versailles,  2069. 
Bardier,   beau-frère    de    Bigot    de  Préa- 

meneu,   domicilié  à  Rennes,  1744. 

Barbillat,  premier  officier  municipal  de 
Nancy,  459. 

Barrotot,  de  la  Guadeloupe,  frères,  élèves 
pensionnaires  chez.  Cardinal,  rue  de 
Tracy,  2282. 

Barbottix  (.\ntoine),  détenu  aux  Carmes, 
111. 

Barcelone.  —  Maison  Sargelet  et  Sa- 
gnier,  978. 

Bardet-Fromenteai:     (Gilbert),     mar- 
chand au  Cap  français,  6. 

Bardouil,  officier  invalide,  925. 

Barère  (Bertrand),  membre  du  Comité 
de  salut  public,  3,  65,  194,  221,  229, 
248,  249,  257,  341,  371,  640,  672,  852, 
2147,2310,2454. 

Barisson  (.lean-Marlin),  secrétaire-gref- 
fier de  police  de  la  section  de  la  Répu- 
blique, 647,  715,  995,  2129. 

Barlenheim  (.\lsace).  —  Canonniers  de 
laCote-d'Or  (compagnie  de), 4  60. 

—  Pa.ssage  d'Hérault  de  Séchelles,  460. 
Barnave     (.\ntoine-Pierre-.Ioseph-Marie), 

Constituant,  296. 
Barmer  (citoyenne),  1144. 
Baro   (Marie),  ouvrière  de   filature  à   la 

Salpétrière,  1095. 
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Baromètres  (rrchcrche  chez  le  président 
Ilocquart  de),  1314. 

Bakon  (Louis),  receveur  du  Départe- 
ment, 2170. 

— ■  (Pierre-François),  chapelier,  45. 

—  concierge  de  la  Tour  du  Temple,  67. 

—  gendarme  prés  les  tribunaux,  728. 

—  vice-président  de  IWsseniblée  électo- 
rale du  département  de  Seine-et-Oise, 
476. 

Barobon  (citoyenne  Dei.ille,  femme  di- 
vorcée du  citoyen),  2389. 

Barques  de  poisson  dans  le  canal  de  Briaro 
et  à  .Saint-Manimés,  182. 

Barra,  lire  Bara  ( François- Jo.seph),  hus- 
sard, 2204,  2270. 

Barras  (Paul-  François-Jean),  député  du 
Var  à  la  Convention  nationale,  634, 
1099,  1142. 

Bahrai',  inspecteur  des  équipages  d'ar- 
tillerie, 324,  .325. 

—  ouvrier deTImprimerie  nationale,  1733. 
Barri:   (Jean-Baptiste),  citoyen  de  la  sec- 
tion du  Contrat-Social,  1931. 

—  sergent  de  la  section  de  1792,  2499. 
Barenne  (Joseph-.\uguste  de),  conseiller 

au  Parlement  de  Paris,  lOo'i,  1108-1171, 

1173,  1193.  1226. 
Barriac,  chirurgien-major   de   la  section 

desSans-Culolles,  808. 
Barrière  (denrées  attendues  et  .irréléi-s  ii 

la),  30,  33. 

—  d'Enfer.  30,  197. 

-  des  Invalides,  833. 

—  de  Monceaux,  166. 

—  Montparnasse,  2097. 

-  de  Montrouge,  31. 

—  Popincourt,  156. 
•lu  T^^ne,  82. 

-  do  Versaill.-s,  2381. 

—  do  Vincennes,  195. 

Barrières  (consigne  pour  les  gardes  natio- 
naux de  servire  aux),  2073  ;  (défenses 
d'am'ter  li-s  diligences  aux),  1940  ;  (dé- 
fenses d'arrêter  les  voitures  de  verdure 
aux),  1846;  (denriH>s  échappant  l'i  la 
surveillame  des  gardes  des),  105  ;  (fer- 
meture des)  proposée  par  Soulès  ou 
31  mai  2532  ;  (ordn>  d'arrêter  li-s  por- 
tour»  de  bieg  verts  ruupés  uux),  973  ; 
(visite  des  voitures  d'es<-ourg«-'"  ••'  •••• 
luxeme  nux^  1769. 


Barroilhet,  commissaire  du  Comité  de 
sûreté  générale,  984,  1012,  1161. 

Barri  cA>D-CiiALiF.H  (Nicolas),  teinturier 
à  Paris,  165. 

Barry,  ri-devant  prêtre,  156. 

Bar-sar  Aube  lAubei. —  Directoire  du 
dislriit,  2i01. 

Bar-sur-Ornain  (Meuse).  —  Société  po- 
pulaire, 1142. 

Bartiie  (.Noei-Claude),  secrétaire  de  la 
seclion  du  Muséum,  2217. 

Bartmklkmv  (François),  ambassadeur  de 
la  Hépublique  française  en  Suis.se,  421, 
424,  426,  430,  443. 

Bartiiolonv  (montre  d'or  du  nom  de), 
2562. 

Basan,  jeune  (.\ntoine-Simon-Ferdinand), 
marchand  d'estampes,  41-50. 

Basile,  convive  d'un  diner  offert  par  Chau- 
mette,  65. 

Basihe  (Claude),  député  de  la  Cdte  d'Or  à 
la  Convention  nationale,  56,  267-270, 
295,  299,  321,  648,  649,  654,  815-817, 
822   860,  862,  863,  866,  870,  872,  2078. 

Basire,  sergent  de  canonniers  de  la  .s«Hr- 
tion  de  Brutus,  1383. 

Bas-Rhin. --  Bataillon  de  volontaires  (3*), 
1'.':!'.. 

—  Commissaire  du  Roi  prés  le  départe- 
ment, 474. 

—  Fédérés  du  département,  742,743,750. 
(Kulogi-  Schneider,  auteur  de  la  révo- 
lution dans  le),  379. 

Bassal  (Jean),  député  de  Seine-et-Oise  k 
la  Convention  nationale,  18,  58,  1647. 

Bassea-Alpes  -  Itepréscntant  du  peuple, 
lii.fj,  iiir.i. 

Basses- Pyrénées. —  Directoire  du  dépar- 
ti^nii^nl,  72.%. 

Bastille  (tiiiplacement  delà),  1069. 

—  (participation  de  I)ang<^  et  Fn»idure, 
ex-administrateurs  de  Police,  à  la  prise 
de  la).  251 1,2541. 

Bastinet   (Charles),  Belge  réfugié,  com- 

mis.sain>  en  Belgique,  1031. 
Bastiom  (Joseph),  représentant  des  crénn- 

riers  de  Uohnn  OuémeniV,  1852. 
B»T\iLni;-Fi«\>r#.s  (Marie-CJaude),  femme 

de  Douel,  fermier  général.   1641,   1660. 

1667  1669.   1683.    Ifi«:..    1686, 
lialailloii  di-  l'Ain  (commandant  du2*),  397. 
du  Das-fthin  (rap)luine  uu  3*),  1934. 
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—  dn  Bec-d'Ambès  (lieulenants  au  3'), 
412,  572. 

—  des  chasseurs  du  Nord  (caporal  au  •">''>. 
600. 

—  de  la  Côte-d'Or  (sergent-major  au  2«), 
412  ;  des  «îrcnadiers  de  la  Cote-d'Or,  716. 

—  du  Doubs  (volontaire  du  4*),  3'iS  ; 
(capitaine  au  12<'),  MO. 

—  de  la  Drôme  (chef  du  "').  396. 

—  de  Fi^camp  (adjudant  du  l"'"').  .332. 

—  des  Fédérés  ('i''),  en  garnison  à  Cam- 
brai, 1860. 

—  des  Filles-Dieu  (aide-major  du),  2420  ; 
(commandant  en  second  du),  2129. 

—  des  Filles-Saint-Thomas  (présence  aux 
Tuileries,  le  10  août,  du),  2144,  2153, 
2298,  2299. 

— ■  de  la  Gironde  (sergent  au  3'),  393. 

—  de  rHomme-.\rmé  (commandant  du), 
1149. 

—  du  Loiret  {\"),  à  l'armée  du  Nord,  916. 

—  de  Marat  (capitaine  au),  30. 

—  de  la  formation  d'Orléans  (11^)  530; 
(12'),  545  ;  (13»),  532  ;  (14»),  545,  552. 

—  de  Paris  (2«)  à  l'armée  du  Nord,  31, 
1064,  1296,  129". 

—  de  Paris  (volontaires  du  3»),  2365. 

—  de  Paris  (envoi  en  Champagne  du  6*), 
2272. 

—  de  Paris  (cantonnement  à  Dieppe  du 
18»),  462. 

—  des  Petits-Pères  (lieutenant  au),  2299. 

—  Puy-de-Dôme  (officiers  au  l"),  412. 

—  de  la  réquisition  d'.-Vngoulème  (2»).  970. 
- —  de    Rhône-et-Loire    (commandant    du 

3«),  894. 

—  de  Saone-et-Loire  ("»)  à  l'armée  des 
Côtes  de  la  Rochelle,  532,  557. 

—  de  la  Seine-Inférieure  (capitaine  au  4«), 
1753. 

—  de  Seine-et-Oise  (caporal  au  X").  2205. 

—  de  Senlis  en  garni.son  à  Blois,  1241, 1244. 

—  de  la  .section  de  l'Lnité  (1"),  18,  58. 

—  des  cinf|  sections  nl'unies  de  Paris,  532. 
• —  du  Théâtre-Français,  en  garnison  à  Ber- 

laimont.  2313. 

—  des  vétérans  de  Paris,  2233. 

—  franc  (1"),  à  l'armée  des  .Mpes.  315. 

—  sacré  pour  la  garde  de  la  (Convention 
(projet  de),  2182. 

Bataillons  envoyés  dans  le  déparlement  de 
l'Eure.  2303. 


—  de  réquisition  (frontière  de  la  Suisse 
garnie  de),  463. 

Bath  (.\ngloterre). —  Décès  de  Cotlin  père, 
ban(|uier  à  Paris,  2444. 

—  Eaux  minérales,  799. 

Battf.llier  (Jean-César),  député  de  la 
Marne  à  la  Convention  nationale,  1057. 

Bat7,  (Jean-Pierre-Louis,  baron  de),  e.\- 
Conslituant.  conspirateur,  64,  643,  1886, 
1901,  2278,  2279,  2286,  2288,  2289, 
2335,  2340,  2341,  2371,  2434-2436,  2438, 
2448,  2497,  2501,  2549-2554,  2557,  2559. 

Balché  (François),  membre  du  (Comité  de 
surveillance  de  Gennevilliers,  141,  180. 

BAVDEBOtjRG  (.\ndré),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indi- 
visibilité, 10. 

Baudemant,  greffier  à  Thiais,  2080. 

Baidin  (Pierre-Charles-Louis),  commis- 
saire aux  Archives,  262,  535. 

Baldot  (Marc-Antoine),  député  de  Saône- 
et-Loire  à  la  Convention  nationale,  329- 
332,  700,  701. 

—  président  de  l'Assemblée  générale  de 
la  section  de  l'Observatoire,  2174. 

Baldoiin  (François-Jean),  imprimeur  de 
la  Convention.  945,  1826  ;  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Tuileries,  1165,  2509. 

—  (Pierre),  journalier,  membre  de  la 
Société  populaire  de  Colombes,  142. 

—  commissaire  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 1080. 

—  maire  d'Epinay-sur-Seine,  2414. 
Baidrais  (Jean-Baptiste),  administrateur 

au    Département   de   Police,   96,   1006, 

2418,  2501. 
Baldry    (Jean-Baptiste),    marchand    de 

tabac  à  Versailles,  107. 
Bai'lt,  concierge  de  la  Force,  1612,  1611, 

1649. 
Bai  QiER  (François),  compagnon  maçon  à 

Saint-Cloud,  149. 
Bairez  (Jean-Baptiste  et  Maurice),  mar- 
chands d'argenl.  1107. 
Bairiei  X,  horloger  à  Paris.  176. 
Baissancoirt    (Philippç-Charles-Elysée), 

ex-.sous-lieutenant  de  carabiniers,  2334, 

2462-2465,  2492,  2545,  2550,  2554,  2564  ; 

sa  femme,  2461. 
Baisset  (Louis-François  de),  évèquc  d'A- 

lais,  1084. 
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Baux    des    Fermes    gri-nôrales,  1 363-1 3C5, 

1370.  1371,  1373,  1374,  1376,  1377,  1379. 

1380.  I'i55-1457,  l'i83,  l'i86,  |jU8-lâlO, 

1512.  151'..  I53'i.  I5i6-I5'.y,  1554.  1556. 

1557,  1559,  1566,  1569-1571,  1574,  1.582, 

1595,  1631,  1662,  1677. 
Bayiébe    (Clément-Augusle    de),  <^li>c-U-ur 

«le  Cologne,  772. 
BAYAnu,  ollicier  de  sanU-  «issermenlé  |ir^s 

le   'rribuniil   révoliilioniiaire,   237,   240, 

681.  898. 
Baykn    (Jean),    niaitre  d'hôtel   de  Saiiit- 

Aiiiaiid,  fermier  ffi-néral.  1482. 
Bayeux  (( Calvados), —  Pilia(,'ede  biens,  733. 
Baylk  (Moyse),  membre  du  Ci)n)it6desùrelé 

Ri^nérale,   249,  602,  644,  654,  703,  712, 

737,  1174,  1175,  1334,  1.335,  1343,  1409, 

1612,  1654,  1657,  1661,  1955,  2.302. 

2345. 
Bayonoe  (Biisses-l'yn^'nées).  —  (iorres- 

liciMilunce  de  r)evaux.  directeur  des  lio- 

|iilaux   de  l'armc^e  «It-s   Pyr^-n^-es-Orien- 

tal.'S.  2336. 

—  '  .Viaison.s  du  citoyen  Marsan.  2468. 

—  PassaKi:  de  Seules,  commissaire  du 
Conseil  exécutif,  2519. 

Bayonnettes    (fabrication  clandestine  de), 

1819. 
B\/.i>  (Kigomer),  iigent  national  au  Mans 

975. 
Br.  \i  IIII.LIER    (lîtienne-François),    détenu 

aux  Madelonnettcs.  960,  968. 
Beauce.  —  ('.o(|ucliers  l't    beurriers.  129. 
BKArr.KiiF   (.lean  et  Maxent).  cordonniers 

h  Pont-Suinle-Mnxence,  135. 
DKAtciiEHMR.  suspect.  1154. 
Br.Ai  DKT  (Louis),  instituteur  et   membre 

du  (k)nsoil  de  la  commune  à  Clirliy-la- 

(iarenne.  126. 
BKAinoriN.  dit  Beaufort.  t'-miffn'^.  972. 
Bkai  FORT  (Marie-Sopliii').  femme  de  char- 
ge chez  I)ouet,  fermier  K<^ntVal,  16'ifi,  1652, 

1667,  1669,  1674. 

—  (Marie-.\nne  OAiTiiien,  femme  rti 
von-^e  deBKAi  i>ori>,  dil),  émigré.  737, 
972,  991. 

■'-  (femme    Di  rtAMu,  dite),    habitant    !\ 

Venailli-s,  940,  948.  957,  972. 
lieutenant  d'invallde.<i.  725. 
Uraucancy  (l.oin't).  Mission     pour 

li'.H  !iubsistanceti.  152. 
Bi  \i  liRAND  (Philippe-François),    receveur 


du  prix  des  farines  chez  les  boulangers. 
143. 

—  membre  du  Comit*^  civil  de  la  section 
delà  Montagne.  1492. 

Bi  \t  iiAi'.vAis  (femme  du  gC-néral  de),  1 164. 
Beaujeu  iHaute-Saùne).  —  Hi-sidence  du 

iniiite  lleiinezel,  972. 
Beaujolais. —  Biens  de  Brac-La-Perriùre, 

fermier  général.  1468. 
Br.Ai  LiF.i    (Jean-François  BReMO>T,  sur- 

nommtM,  artiste  du  IhéAIre  de  la  (.'.ité,  67. 
--  (Pierre),  imprimeur  à  Franciade.  106. 

—  marchand  d'eau-de-vie  à  Franciade,  106. 
Bf. Kl  .MA7.0  ( François- Jac4|ues  Pf.rnotte-), 

ex-abbé    de    Saint-Magloin\    conseiller 

clerc  au  Parlement,  1095. 
Beaumont. — Volontaires  du  canton,  1860. 
BEAL'.yo.NT    ((Christophe    de),    archevêque 

de  Paris,  772. 

—  (citoyen),  fréquentant  la  maison  de 
I)elaage.  fermier  général.  1383. 

Beaune  (dùle-d'Or).  —  l'onseil  général 
de  la  commune,  725. 

—  -   Municipalité,  725. 

—  Uépublicains.  725. 

Bf.ai  NY  (Claudel,  employé,  notable  de 
B.ijevill,,  99. 

Beaupreau  (Maine-et-lxjire).  —  Déroute 
(l>'  r.irmèe  cath<>li<|ue,  577. 

Beaurepaire  (pnVs  d'K!:.sonnofi)  (Seine-et- 
«•isei.  —  Château  du  citoyen  Montantn, 
2362.  2363. 

BcAisinE  (Jean-Baptiste-Toussaint),  ex- 
procureur de  In  commune  de  Choisy,  72, 
894. 

Bi:ai  VAIS,  manh.tnil  de  l.ongjumeau,  139. 

Beauyals  (tiise). —  «)rdr»>  de  route,  1025. 

Bkai  viiLiKn  DE  Saimt-.Vicnam  (Paul-Ma- 
rie-Victoin\  due  de).  320. 

Bec  d'Ambès.  nom  révolutionnaire  du  dé- 
p.irlitncnl   de  la  (lininde.  —   Bataillon 
.le  v..|..iil.»in>s  (3').  412,  572. 
Biens  fonds  dans  le  déparlement,  2429. 

Btciii   (citoyenne),  1006. 

Bechiot  (Jean-Baptiste),  détenu,  Il.'i6. 

Becxfoud.  anglais,  931. 

BrniM  i.T  iJ.-il.l.  général,  commandant  la 
place  de  (îertruydonberg.  508. 

Brniti.  (Jacques-François),  ancien  mar- 
chand, II. 

BrrrAKK  (l.ouis-François),  rommimalrp  do 
|>olice  de  la  so«Mion  du  Monl-Rlane,  1385. 
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aEoiF.    (Jean-Louis),    notabU-    iriicinion, 

120. 
Bejot   (Pierre),   cultivateur,    membre   du 

Comité  de  surveillance  de  Gonesso,  103. 
Beka     (Marthe-Sophie),    domestique    de 

Mercier,  fermier  glanerai,  1624,  16.'Î8. 
Bf.lfond  (veuve),  vieille  femme'  assistée, 

752,  757. 
Belfort.  —  Administrateurs  du  district, 

366. 

—  Camp  retranché,  383. 

—  District,  420. 

—  Fête  de  la  Raison,  380. 

—  Forlificalions,  383. 

—  Garnison,  382. 

—  Hauteurs  de  la  Motte  et  de  la  .luslice, 
383. 

—  Hôpital  militaire,  425. 

—  Maire,  492. 

—  Municipalité,  365,  492. 

—  Orfèvre  d'Huningue  y  établi,  414. 

—  Redoutes  sur  les  hauteurs  de  Danjou- 
tin  et  de  Pérouse,  383. 

—  Société  populaire,  380,  381. 

Belge,  réfugié.  213,  214  (mise  en  liberté 

d'un  général  belge),  2125. 
Belges    (envoi    au.\  armées  du  Midi  des 

officiers  du  génie),  994. 

—  Commissaire,  1041. 

—  Commissaire  aux  marchés.  1014. 

—  Commissaire  aux  saisies,  320,  321. 

—  Interpellation  à  Danton  dans  son  pro- 
cès à  ce  sujet,  855. 

—  Intrigues  et  machinations,  65. 

—  Mission  de  Delacroix,  332. 

—  Mission  de  Proly,  Pereyra  et  Dubuis- 
son,  243,  244. 

—  (saisie  de  lettres  envoyées  de),  1031. 

—  Sociétés  populaires,  786. 
Bf.liiomme     (Jacques),     directeur     d'une 

maison  de  santé,  1649,  1650,  1651. 

—  (mai.son  de  santé  de),  1156,  1289. 

—  boucher  de  la  section  de  l'.Xrsenal,  16.î. 
Belin  (François),  imprimeur-libraire,  1114, 

1119. 

Bellaire,  officier  recruteur  pour  les  lé- 
gions de  l'armée  de  Cxjndé,  725. 

Bellanger  (femme),  amie  d'Hérault  de 
Séchelles,  2459. 

Bf.i-i.at  (Jacques),  peintre,  213.  214. 

Belledame  (Joséphine),  fdle  de  comptoir 
chez  un  épicier,  213,  214. 


lÎKi.i.Kc.AnDE  (Antoine  Di  dois  de),  député 
de  la  Charente  à  la  Convention  natio- 
nale, .>55,  5.58,  2427. 

—  émigré  au  service  du  lyran[Sarde.  1783. 

—  (femmes),  1783. 

—  (marquise  de),  2456. 
Belle-Isle  (M"""  de),  214'i. 
Bfi.i.ejoyeuse,  suspect,  1156. 
Bellelay  (Suisse).  —  Abbaye,  427. 
Beli.escize   (Hugues-François  Regnaui.t 

de),  ancien  évèquc  de  Saint-Brieuc,  prê- 
tre réfractaire,  1075. 

Bellet  (Louis-Pierre),  commandant  de 
la  garde  nationale  du  canton  de  Lian- 
court,  94. 

Bki.ietat  (Nicole-Anne  GniEZ,  femme), 
piirtière  de  la  maison  de  Bussy,  213. 

Belleville.  • —  Agent  national,  99. 

—  Arrestation  des  subsistances  à  desti- 
nation de  Paris,  162. 

—  (blés  en  épis  coupés  entre  Pantin  et), 
1928. 

—  Bouchers,  86,91,  183. 

—  Canton,  2227. 

■ —  Comité  révolutionnaire,  99. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  86,  91, 
99. 

• —  Force  armée,  1997. 

—  Habitants,  99. 

—  Maire,  2227. 

—  Municipalité,  1928,  1997,  2227. 

—  Notaire,  2497. 

Belliando,  dit  Milanais,  vadet  de  cham- 
bre de  Mercier,  fermier  général,  1601, 
1617,  1626,  1638. 

Bei.i.iard,  secrétaire  du  (Comité  révolu- 
tionnaire de  Choisy-sur-Soine, 2325-2329. 

Bei.i.ière  (Désiré),  habitant  de  Gournay, 
85. 

Belloeil  (Pierre-Marie),  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  des 
Piques,  2369,  2382,  2383,  2442,  2449. 

Bellot  (François),  habitant  du  canton  de 
Nanterre,  1591. 

Belloy  (Seine-et-Oise).  —  Terre,  143. 

Belot,  administrateur  du  département 
du  Mont-Terrible,  424,  435. 

Bekabes,  citoyen  de  Toulou.se,  2029,  2037. 

Bénard  (Jacques-Antoine-Denis),  officier 
municipal  d'Elampes,  129. 

—  (Jean-Alexandre),  orfèvre  à  .Saint- 
Germain.  122. 
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—  peintre,  666. 

—  (femme),  denVfuranl  il  Muiiiti'imn,  lll. 

—  (femme),  logeuse,  2111. 
Bénédictins   anglais    (incanération    de   la 

comtesse  d'Agoull  aux),  1715;  (incar- 
cération de  Morel,  employé  dans  les 
bureaux  de  la  Mairie,  aux),  2112;  (in- 
carcération de  Hivarol  dans  la  maison 
des)  1711. 

Bénéfices  illicites  réalisés  par  lis  f.-rmi.Ts 
généraux,  1379,  1582,  1677. 

BÉNKTAiD  (Jacques),  conduclour  des  dili- 
gences nationales,  147. 

Bennetier  (Michel),  maçon,  membre  du 
C.otnité  révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Indivisibilité,  1220,  1221,  I2:t8  I2'i0. 
125'i,  l:i07,  i;tl5,  1321,  2118. 

Bknoist  (.Augustin),  administrateur  au 
Déparlement  de  Police,  2506. 

—  (Jeaa-Louis),  membre  du  Comité  de 
surveillance  de  Mantes,  I'i63,  I'i73,  1.50',. 

—  (Pierre-Guillaume),  commissaire  du  pou- 
voir exécutif  dans  l'Kure,  détenu  au 
Luxembourg,  72,  89'i. 

—  pn'-sidenl  du  Comité  civil  de  la  section 
de  l'Indivisibilité,  2226. 

—  (Geneviève),  femme  de  confiance  de 
Bagneux,  fermier  général,  1403. 

Benoit  (Jean-Louis),  concierge  de  la  mai- 
son d'arrêt  du  Luxembourg,  72,  317, 
678,  863,  1228,  1558.  1785,  1788. 

—  ancien  ciirt'  d»'  Presles,  1250. 

—  inspecteur  typographe  de  l'atelier  des 
a.ssignats  de  5  livres,  2l5'i. 

—  oITlcier  municipal  A  Valenciennes, 
1127. 

—  membre  de  la  cavalerie  bourgeoise  de 
Valenciennes    frère  du  précédent,  1127. 

—  .secrétaire  du  Comité  révolutionnaire 
de  Choisy-sur-Seine,  2330. 

—  a«ocié  aux  tripotages  de  Pelaunay 
d'Angers,   613. 

Br.KTAiioi.K  (Pierre),  député  du  Bas-lthin 
l\  la  O)nvention  nationale,  22'i. 

Br.n  (Lehmann),  baniiuier  d>'  Strasbourg. 
384. 

B^nAxr.F.n  (Jenn-I.ouis  Loihkai  -),  fer- 
mier gi'-néral,  1364,  1377,  1516.  1517, 
1582.  1584,  1588. 

B(:i(«)iit  (Tlioma.H-Siinon),  commandant  en 
chef  de  la  M-ction  armée  de  1792,  2170. 

Bercy.  -     \genl  nnlinnal,  98. 


Arrestation    d'un    voiixirier  de  Melun, 
150. 

—  Comité  de  surveillance,  10|,  2260. 

—  Habitants,  98. 

—  Maiiufai  lure.  150. 

—  -Municipalité,  98,  2260. 

—  Société  populaire,  2260. 
Bi'iRENCER,  feudiste,  1988. 

Bfrevter  (Jean-François),  marchand  de 

tableaux,  49,  63,  1062,  1126. 
BERorn.  adjoint  aux  adjudants  gi'néraux 

de  l'armée  révolutionnaire,  l8o2. 

—  commissionnaire  à  Crécy,  139. 

—  détenu  à  l'Abbaye,  1127. 

—  (Julie),  maîtresse  de  Chabot,  663,  667. 
Berc.erat  (Etienne),  cordonnier,  213,  214. 
BERtiE/.   (Joseph),  agent   du  Conseil  exé- 
cutif, 21,  157. 

Beriice,  tenant  l'auberge  Christophe,  rue 
Mc.ntorgueil,  2047. 

Berlaimont  (Nord).  —  Bataillon  du 
Théâtre-Français,  en  garnison  dans 
•  etlo  place,  2313. 

Berlam),  maire-  de  Clichy-la-Oarenne, 
2267. 

Berlier  (Théophile),  déput*^  de  la  C<llo- 
d'(  ir  à  la  Convention  nationale,  876. 

Berlin.  —  Cabinet,  26. 

Bkri.v  (Marie-Théri-se  Trimaille.  femme), 
habitant  à  Besançon,    1025,   1027. 

Bernard  (.\ndré-.\ntoine)  ,député  de  la 
(Charente- Inférieure  à  la  Convention 
nationale,  36,-|,  366.  437,  440,  411;  se- 
crétaire de  la  Convention  nationale. 
1380. 

—  (Claude-.Vntoine),  marchand  de  bois  à 
Besançon,  1025-1027. 

—  (Jacques-Claude).  oHlcier  municipal, 
secrétaire  général  de  la  mairie  de  Paris, 
11. 

(Michelle).  femme  Le  Hoy,  marthande 
de  vins,  213. 

—  (citoyen).  pr«>mier  huissier  nu  Parle- 
ment de  Paris,  1608.  1611.  161.',.  1621. 
1627. 

valet  de  pied  de  l/iuis  .\VI.  I9'.'l 
B'-rniirdiiis  (gi'-iiéral  desi,  1133. 
Berne.        .Vgeiit  du  canton,  431. 

Almanach    clu    Mmfnfrr   Hoiirua   (im- 
pres.'iion  pn'<tendue  de  1').  431. 

Parti  arislocrale.  413. 

(Tableaux  pa.v»^  en  monnnip  de»,  tîj. 
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—  Tonneaux  de  si-l  à  dosliiuilion  do  cette 
ville.  '.:n. 

Bf.rnf.lle  (Antoine),  capitaine  des  gre- 
nadiers gendarmes  près  la  Convention, 
2250. 

Bernes  (de),  suspect,  1720. 

Bermer  (Charles),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Ré- 
publique. 1"1,  753,  761. 

Berny  (Seine).  —  .\rrestalion  de  voya- 
geurs venant  de  Bordeaux,  938. 

Berry.  —  Département  de  la  Ferme  géné- 
rale, 1467. 

Bertaux  (Marie-Anne  Joirdain-),  feiii 

de  charge  à  Vaugirard,  957. 

Berthau  (Louis),  aubergiste,  membre  du 
Comité  de  surveillance  du  Mesnil-en- 
France,  118. 

Berthailt  (Pierre),  fabricant  de  gazes, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  do  la 
section  du  Nord,  12. 

Berthe,  commissaire  surveillant  de  la 
section  des  Champs-Elysées,  1161. 

Berthele.mot  (François),  confiseur  à  Pa- 
ris, 150. 

Berthels,  notaire,  détenu  au  Luxem- 
bourg, 996. 

Berthelv  (Marianne),  femme  Asseline, 
femme  de  chambre  de  M"^  de  Crussol, 
2059. 

Berthoid  (montre  d'argent  du  nom  de), 
1588. 

Bertier  (Antoine-Edmond),  gendarme 
près  les  tribunaux,  ^i3. 

Bertier  de  Saivicnv  (Louis-Bénigne- 
François),  intendant  de  la  génér.ilité  de 
Paris,  1396. 

Bertin    (Henri-Léonard-.Jean-Baptiste), 
ministre  d'Etat,  214'i,  2163. 

—  (l'abbé  de),  21'i9,  2163. 

—  garçon  limonadier,  1025. 

—  (Marie-.\nne-Catherine),    femme    de 
Henri  Admirai,  2170. 

Bertomme  aîné,  négociant   à  Brest,  320, 

321. 
Bertr\mi  (l'abbé  Henri-Grégoire),  conseil 

1er  au  Grand  Conseil,  959. 

—  (.lean-Pierre),  ébéniste,  1 1  ;  commissaire 
aux  accaparements  de  la  section  des 
Quinze-Vingts,  196. 

—  (citoyenne),  protégée  de  la  dame  Hoc- 
quart,  1319. 


—  (montre  d'or  à  répélilimi  du  nom  de), 
1588. 

Bertrand  de  Montfort  (Louis- Antoine- 
François),  ex-Constituant,  1746. 

Bkui ai.E  (Amable-Pierre- Albert  de),  pre- 
mier président  du  Parlement  de  Gre- 
noble,   1919. 

—  (.Amable-Pierre-Thomas  de),  gendre  du 
président  Rolland,  1224. 

—  (N.  de),  femme  de  Chambly  de  Bezon- 
ville,    1224. 

Beuwick  (Légion  de  Tarmée  de  Condé.dilo 

de),  725. 
Besançon.  —  Assemblée  du  bailliage  lors 

dos  élections  de  1789,   2411. 

—  Comité  de  surveillance,  725,  972,  983. 

—  Commissaires  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale y  envoyés,  1208. 

—  (Correspondance  de  la  daine  Dietrich, 
1646,  1647,  1650. 

—  Directoire  du  district,  1018,  1025- 
1027. 

—  Garde  nationale  (conseil  d'administra- 
tion de  la),  725. 

—  Prix  du  drap  pour  l'armée,  366. 

—  Rue  du  Clos,  1208. 

—  Section  du  Capitole,  1208. 

—  Temple  de  la  Rai.son,  423. 
Besenval  (Pierre- Victor,  baron  de),  2367. 
Beslin  (Pierre),  gardien  des  scellés  appo- 
sés chez  Chabot,  690,  704. 

Besse  (Guillaume),  porte-clefs  en  la  mai- 
son d'arrêt  du  Luxembourg.  678. 

—  brigadier  de  la  gendarmerie  nationale 
prés  les  tribunaux,  2295,  2296. 

Besson  (Alexandre),  président  du  Comité 
d'aliénation  et  des  Domaines,  431. 

Bestiaux  (belle-mère  de  Vincent,  nourris- 
seuse  de),  218  ;  (fraudes  des  fournisseurs 
des  armées  sur  le  poids  des),  2023  ; 
(obligation  de  vendre  sur  les  marchés 
les),  141  ;  destinés  à  Paris  (achat  par  les 
bouchers  de  Vincenncs  des),  100. 

Bétail  (diminution  sensible  au  marché  de 
.Sceaux  de  la  quantité  de),  104. 

Bktiiizy  {Charles,  marquis  de),  1720. 

Bktiis.  négociant  de  Gand,  1031. 

Bëtbune  (Pas-de-Calais).  —  Directoire  du 
district,   320,   321. 

—  Lettre  à  Tadre.sse  do  Danton,  320 
Bethune   (duchesse  de),    1084;    gouver- 
neur de  ses  enfants,  1084. 
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BETiiiNF.-OiiAnosT  (Armaiul-Louis-Fraii- 
çois-Edme,  duc  de),  979,  1596. 

Bettinore,  B<?lge  suspect,  103t. 

Beibnonville  (Pierre  de  RiEi.  de),  miiii.s- 
tre  de  la  guerre,  813. 

Beurre  (achat  par  les  traiteurs  à  des  prix 
excessifs  du),  85  ;  (femmes  à  inventaire 
colportant  le),  170  ;  (rareté  du)  au  mar- 
ché de  .Montihi-ry,  105  ;  (visite  du),  96  ; 
de  mauvaise  qualité  (vente  au  maximum 
de),  96,  156  ;  fourni  nuitamment  par  des 
fruitiers.  8  ;  fondu  en  réquisition  (vente 
au  prix  du  maximum  du),  149'i. 

—  et  ceufs  (accaparement  à  Franciade  de), 
106  ;  à  Marly,  t'i6  ;  (achat  pour  l'appro- 
visionnement de  Paris  au  marché  de 
Mérévillc  de),  193  ;  (arrestation  sur  les 
grandes  routes  de),  1 1 10  ;  (cachettes  chez 
les  fermiers  de),  17'i,  203  ;  (colportage 
dans  les  maisons  de  Paris  de),  83;  (envoi 
à  Montcloux,  fermier  gén^^ral,  de  provi- 
sions de),  1438  ;  (marchands  forains 
amenant  à  Paris  du),  1056  ;  (marché 
considérable  à  Mér<:-ville  de  ),  129,  193  ; 
(mémoire  sur  l'approvisionnement  en), 
31,  3'i,  'lO,  50  ;  (patrouilles  pour  proté- 
ger les  arrivages  de),  1833;  (payement 
au  prix  du  maximum  de),  90,  9'i,  152, 
163  ;  (pillage  do  voitures  de),  163,  1013  ; 
(prix  au  marché  de  Nangis  de),  182  ; 
(revente  par  des  femmes  affectant  la  mi- 
sère di'),  20'i'i  ;  (revente  par  des  laitières 
à  des  marchandes  di'>,  100  ;  ^saisie 
de),  54,  58,  88,  129,  140,  163,  164  ;  (taxe 
à  Dammarlin  de»,  127  ;  (vente  i\  vil  prix 
d'un  rhargemi'ut  de),  30  ;  (vente  imluf 
sur  le  carreau  de  Montihéry  de),  20(»,  202. 

Beurriers  (coalition  des  marchands)  83  ; 
de  la  Beauce  (marché  de  Méri'-ville  ali- 
menté parles),  129. 

BrY!>scn  (Jean-Michel),  général  de  brigade 
il  l'année  de  l'Ouest,  735. 

Br.ZAK  (Charles),  négociant  h  Montpellier, 
administrateur  do  la  Caisse  d'K.sconipte. 
978. 

—  lll»,  négociant  A  Paris,  978. 

liK7.Aiit>  (FrançoisSiméon),  swrétiiin'  <le 
In  Convention  nationale,  4,  272. 

lii/At  i.T,  commissaire  du  Dépnrti'nii'hl  de 
l'ariH,  1415. 

Beaons.       Main-,  1427. 

—  omciem  municipaux,  1426,  1427. 


—  Maison  du  fermier  général  Puissant,  dite 
le  Petit  ChAteau,  l'i26,  1428,  1430, 
1431. 

BrAi  /.AT  (Jean-François  Oailtier  de), 
ex-Constituant,  pn'-sident  de  la  Société 
<les  Amis  de  la  Constitution,  474. 

Bibliographie  (correspondance  du  prési- 
dent d'Ormesson  pour  le  travail  de  la), 
1268. 

Bibliothèque  nationale  (L.  de  Mllebrune, 
bibliothécaire  en  chef  à  la),  495  ;  (recel 
de  titres  à  la),  1257. 

—  de  Beckford,  anglais  (scellés  sur  la), 
931. 

—  d'un  membre  du  Comité  diplomatique 
(ouvrages  composant  la),  471. 

—  du  prince  de  Saint-Mauris,  2400,  2409. 
Bicétre  d  lotures  insuffisantes  à  ),1024. 

—  t>>nimandant,  1080. 

—  Econome,  1080. 

—  Détention  de  Burlandeux,  officier  de 
paix,  1807,  1936,  2397;  d'un  employé 
aux  charrois,  632. 

—  Salle  du  Fort-Mahon,  998. 

—  (Iransférement  j")  Saint-Lazare  de  pri- 
sonniers de),  80  ;  à  Sainte-Pélagie  du 
citoyen  .\rmand,  détenu  à),  lltl;  (A 
Vincenncs  des  femmes  détenues  à),  1 1 46; 
de  prisonniers  galeux  de  la  Concier- 
gerie à),  76. 

BiDAi'LT,  secrétaire  du  géniVal  Fabre- 
Fonds,  600. 

BiDERNANN  (Jacques),  négociant,  1960. 

Bidet  (Louis),  homme  de  confiance  du 
conseiller  Fagnier  de  Manleuil,  123i. 

Blenne  (Suive).  —  Bailliage,  427. 

Biens  nationaux  (commissaire  expert  à  la 
vente  des),  94. 

UiKNVKM   (Jeanne),  brodeuse,  1655. 

Bièvres-la-Montagne,  nom  révolution- 
naire de  Ilievre^-le-ChAtel  (Seine-et- 
(•ise). —  Domicile  de  Cierboux,  arpen- 
teur, agent  de  Pauhe,  fennior  général, 
1707. 

Uii.oT  DE  Pni  AMEXRt  (Félix-Julien-Joan). 
ex-législateur,  1744. 

Hii.oi  iiKAM,  pri'sident  île  lu  Société  monta- 
gnarde de  Fleiirance,  297. 

Bijoux  (K'clamation  de),  1993  ;  de  la  mor- 
ijuiov  de  Crussid  d".\ml>oise  irtvherx'he 
A  fin  de  dépAI  it  In  Trésorerie  nationale 
deit),  2059  ;  de  lu  femme  de  Douet,  ter- 


TABLH  ALl'HABl-rrigt  E 


-19 


niier  général  (coffre  contenant  les),  1646; 
colportés  à  Saint-Gerinain-en-Laye  par 
Birot-Tissot,  'l'iW  ;  trouvés  dans  le 
porte-manteaii  de  Diederichsen,  763. 

Bii.coT  (Jean-Bapfiste-Honoré),  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Halle-aux-Blés,  115,  1504,  2389, 
2490. 

Billard  (jeux  de),  au  Palais  Egalité,  2152, 
2156,  2159,  2160. 

Bm.lardon,  marchand  de  vins  à  Paris,  991, 
999,  1001,  1108. 

El  llavd-Va  RE  nne(  Jacques-Nicolas), mem- 
bre du  Comité  de  salut  public,  3  ,24,  36, 
248,  249,  257,  340,  341,  686,  2310,  2454, 
2456.. 

BiLi.EREV,  membre  du  Conseil  général  de 
la  romnuine  de  Vesoul,  725. 

Billet  (François),  aide  d'ofTice,  74. 

Billet  à  l'encre  sympathique,  remis  à  Cha- 
bot, 652. 

Billets  souscrits  aux  Gardes  françaises  pour 
l'acquisition  de  leurs  casernes  (escompte 
des),  2440,  2448. 

—  fi  ordre  de  Mercier,  fermier  général,  sur 
Duruey,  1621,  1637. 

Billets  de  caisse  (dilTiculté  de  convertir  en 
espèces  les),  1299,  1300. 

—  de  la  Caisse  d'assurances  sur  la  vie  (dé- 
pôt entre  les  mains  de  Julien  de  Tou- 
louse de),  737. 

—  de  la  Cais.se  d'Escompte  (agiotage  sur 
les),  1327. 

—  de  secours  de  la  rue  de  Grammont, 
2.343. 

BiLLORÉ  (Etienne),  agent  national  de  la 
commune  de  Fontenay-aux-Roses,  97. 

BiNART,  chef  de  la  comptabilité  du  tabac  à 
la  Ferme  générale,  1376. 

BiNAY  (Jean-Etienne),  commissaire  du 
Département,  1314. 

Biner,  maréchal  des  logis  chef  à  la  Légion 
du  Nord,  541.  544. 

Binetrl-y  (Alexis),  horloger,  960. 

Bingai  T  (Jean-Martin),  menuisier  à  Mar- 
ly-la- Ville,  146. 

Bio>  (François),  perruquier.  2t3'i. 

Biret,  dit  TissoT  (Jean-Louis),  domes- 
tique et  marchand  bijoutier,  1939,  24.30, 
2432,  2.5.50,  2.554,  2.563. 

BiRoN   (.\rmand-Louis  de  Goûtai  t,  dui- 


de),  général  en  chef  de  l'armée  des  Côtes 
de  la  Rochelle,  527,  529. 

—  (maréchale  de).  1042. 

—  BocFFLERs  (dame  de),  émigrée,  1818. 
BissY  (citoyennes),  mère  et  fille,  2054. 
Blaisel  (baron  du),  1885. 

Blanc,  ex-président  de  la  Société  popu- 
laire de  Franciade,  2230. 
Blanchard,  notaire  à  Huningue,  413,  414. 

—  secrétaire-commis  du  (Comité  de  sûreté 
générale,  1260. 

Blanchetot,  employé  à  la  garde  de  Paris, 
1327. 

Blamdin,  suspect,  1156. 

BLANGÉ,lire  Blangy  (Pierre-Henry-Marie 
LeVicomte  de),  ex-maréchal  de  camp, 
émigré,  1229. 

Blé  (arrêt  à  Meaux  de  bateaux  de),  1300  ; 
(avoine  utilisée  pour  la  consommation, 
faute  de),  453  ;  (prix  du  setier  de),  1641  ; 
(production  du)  à  Uoissy,  115;  à  Nan- 
teuiI-Ie-Hau(louin,  123;  (rareté  du)  sur 
le  marché  de  Gonesse,  103  ;  découvert 
dans  le  château  de  Saint-Pierrc-du- 
Chemin  (ordre  d'enlever  le),  558  ;  ré- 
colté à  la  Chapelle-Franciade  (hommage 
à  la  Convention  d'une  gerbe  de),  2268  ; 
récolté  au  Mesnil-Amelot,  porté  au  gre- 
nier d'abondance,  118;  réquisitionné 
(défaut  de  livraison  de),  334. 

Blée  (Paul),  vitrier,  membre  du  Comité  de 
surveillance  de  Oeil,  132. 

Blerzy,  doreur,  1812. 

Blés  (greniers  de  Provins  remplis  de)  190  ; 
(insullisance  de  la  provision  de),  à  Chan- 
tilly, 125;  en  épis  coupés  et  donnés  aux 
chevaux,  1928  ;  verts  coupés  (ordre  d'ar- 
rêter aux  barrières  les  porteurs  de),  973. 

Blessmann,  de  Mayence,  agent  du  pou- 
voir e.vécutif,  348,  410,  411,  414. 

Bles.sure  grave  à  la  jambe  du  président 
d'Ormesson,  1259-1266,  1269. 

Blessures  de  GelTroy.  serrurier  (état  des), 
2145-2147,  2155,  2165,  2174. 

—  reçues  par  Westermann  à  l'affairo  du 
Mans.  577. 

Blois.  —  Bataillon  de  Senlis  en  garnison 
dans  cette  ville,  1241. 

—  Mission  du  Comité  de  sûreté  générale 
de  ce  côté,  169. 

—  Officier  municipal,  1 161. 

—  Pa.sseport  de  la  commune,  1241. 


720 


lAbl.l.  ALr'HABÉTIQLE 


Blonde-Desfossf.s,  suspect,  987. 

Blondeat  (Maric-Fmnçoise),  feninic  de 
Barlh«>lomy-(iabricl  Holland,  président 
aux  Requêtes  du  Palais,  1224. 

—  (l'abbé),  curé  de  Saint-Denis-du-Fas, 
23or.,  2:JII. 

—  lieutenant,  983. 

—  Iraileur,  limonadier  aux  (.".arrières  de 
t'.harenton,  membre  du  Comité  révolu- 
tionuiiire,  98. 

—  volontaire  de  la  première  n'-quisition, 
IO'.;i.  10'i8. 

BLONDEL(femme),sa'urdela  femme  Douet, 

2087. 
Blondes   noires  (fabricants  de),  à   Marly, 

l'.6. 
Blot,  membre  du  Comité  révolutionnaire 

de  la  section  du  Faubourg-Montmartre, 

|f)2o. 
Blotzheim    (.\lsace).    —    Compagnie    de 

I  aiiiMitiiers  de  la  Cdte-d'Or,  '160. 

—  Esprit  public, 'il". 

—  Quartier  général  du  général  Scliércr, 
359,  362. 

BtUMENDonF,  détenu,  347. 

Bi,rss.\i  n,  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  sfclion  <les  Marchés,  976. 

Bo  (Jean-Baptisle-Jériime),  député  de 
l'Aveyron  à  la  (;onvention  nationale, 
699,  887. 

BocHAiT  (Louis-Joseph),  concierge  de  la 
maison  deSainte-Pélugie,  213,  214,  2499, 
2536.  2563. 

BocQl  ET,  conimis.saire  de  la  sei'lion  de 
l'Observatoire,  1696. 

secrétaire-commis  du  Comité  de  sûreté 
générale,  965,  I0.'i7. 

BoDSON  (Ilenry-Chrislophe),  membre  du 
Comité  révolulionnaire  de  la  section  de 
rindivi-sibililé.  10,  1213,  12'20,  1221, 
1237-1240,  1254,  1307,  1315,  2015, 
2034. 

BoETiDoi'x  (Jcon-François  I,r.  Deist  de), 
commissaire  ordonnaleur  i-n  chef  .'i  l'ar- 
mée di>s  .Mpes,  724. 

■'■-•' ffuime    dr    i'uissunt    de 

I'i2l,l'i23. 

It.i  Minent  par  les  bouchent  des 

environs  de  l'aris  deti),  20,  179  ;  (rareté 
•  t  prix  élevés  dM),  95,  179. 

DoiciiAnD  (Frunçuia- Xavier),  marchand 
forain,  959,  968. 


BoiciiiT  (Jean),  membre  du  CA>mité  ré- 
volutionnaire de  la  section  Le  Peleticr, 
1125,  1472,  1525.  2138,  2298,  2478,  2498, 
2503. 

BoiLEAi',  président  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Neuilly-sur-.Marne,  1443. 

—  poêlier-fumisle,  2466. 

Bois  (causes  du  manque  de),  161  ;  (défenses 
de  vendre  sur  les  berges  et  les  ports  les), 
1811  ;  (pénurie  de)  à  Epinay-sur-Orgi-, 
1438  ;  flotté  (ouvriers  des  ports  pour  lel, 
1957. 

BoisBERMER  (François  Oiuot,  dit),  grand 
vicaire  et  chanoine  de  .Sens,  1037. 

BoissAT  (Jean-Baplisle),  médecin  et  chirur- 
gien-major, maire  île  Bourdeillcs,  970. 

BoissEAi  ,  volontaire  de  la  garde  natio- 
nale, 2316,  2318. 

BoissEL,  alias  Bos<iEL  Uean-Claude),  com- 
missaire aux  accaparements  de  la  section 
de  la  Cité.  96,  150. 

BoissET  (Jo.seph-Bernard),  commissaire 
des  guerres,  1042. 

Boisson,  vice-pK'sident  du  département  de 
la  llautr-.SiiMiie.  72.'). 

Boissy-soas-Saint-Ton  (8eiiie-el-Oisc). 
—  Maison  d''  Bi-rnard,  premier  huissier 
du  farlenieiil  de  Paris,  1611. 

Boite  i\  odeur  de  vermeil,  1685. 

Boite  de  baptême  garnie  en  or,  1360;  de 
chagrin  verl,  1360  ;  en  or  émaillée  avec 
portrait  de  femme  et  d'enfant  (conTis- 
cation  de),  1160. 

Boites  d'écaillé  avec  portraits,  1360. 

BoiviN,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  .'iecfion  di-s  Invalides.  236.1. 

BoiZE  (Charles),  janlinier  à  Saint-Mandé, 
99. 

BoizoT  ( Louis-Simon»,  président  de  l'.-Vs- 
semblée  générale  de  lu  section  du  Lu- 
.\embourg,  2522. 

Doi.i.ARD  (Jean-Baplislet,  membre  du  t'.o- 
mité  r<-volutii>iinaire  de  l.i  .se<-tion  du 
Faubourg-Monlmarlr.',  1169.  1234,1660. 

Homb.itK  e  dans  la  section  de  Maral  (par- 
ticuliers faisant).  186. 

BoNnoK  (Françitis),  inembrv  du  ('Ajmité 
n'-volutionnaire  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, 1492-1494,  2276.  2463.  2508. 

Bonboniiién'  d'écaillé  blonde,  666. 

Bondoufle  (Seine-cl-Oisc).  -  Coinilé  de 
.surM'illuiue,  92. 
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BoNPoix,  iiiliMidaiit  di-  la  princesse  de 
Chiinay,  20.'<5. 

BoNKNFANT  (Gaude-I.ouis),  oommissairo 
de  police  de  la  section  de  la  Fontaine  de 
Grenelle,  1262. 

BoNFANT  (femme),  suspecte,  1063. 

Bo>joi  R,  commissaire  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  l'j37. 

—  habitant  rue  de  la  Liberté,  587. 

—  oncle  et  neveu,  citoyens  de  la  section 
des  Tuileries.  2063. 

Bonn  (Allemagne).  —  Lettre  en  prove- 
nant à  la  comtesse  de  Moniboissier,  729. 

BoNNAFAix,  courrier  du  département  de 
la  Guerre,  48. 

BoNNARD  (Benoît),  secrétaire  du  Comité 
de  sûreté  générale,  1112,  1116,  1778. 

BoNNF.  (.lean),  suspect,  1836. 

Bonne-.\venturc  (enseigne  d'un  traiteur 
à  la),  2023. 

BoNNF.CARRÈRF.  (Guillaumc  de),  secrétaire 
de  la  Société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion, 47'i,  988. 

Bonne- Commune  [Seine-et-Oise]  (nom 
révolutionnaire  do  Chamarande). —  Sai- 
sie de  beurre  et  ceufs,  129. 

BoNNEFiN  (François-Martial),  chef  de  bri- 
gade, colonel  de  la  Légion  du  Nord,  518, 
564,  572. 

BoNNEFov,  secrétaire-grenier  de  la  com- 
mune de  Colombes,  1537. 

BoNNEJEAN  (Etienne),  jardinier-fleuriste  à 
Fontenay-aux-Roses,  97. 

BoNXEi,,  citoyenne  de  la  section  de  la  Ré- 
publique, 166. 

BoNNEMiîRE,  ancien  garde  d'.\rtois,  1892. 

Bonnet,  lieutenant  au  3"=  bataillon  du  Bee- 
d'.Vmbés,  membre  de  la  Commission 
militaire  d'Huningue,  395,  ,396,  403,  412. 

—  membre  de  la  municipalité  de  Saint- 
Germain,  2430. 

—  miroitier,  82. 

Bonneuil  (Seine-et-Marne).  —  Maire,  168. 
--  (si-jgneurde  ),1397,  1.398. 
Bonnei  II.  (citoyen),  1779. 
BoNNEVAL  (Germain),  député  de  la  Meur- 
thc  à  la  Convention  nationale,  1535. 

—  (Marie),  femme  divorcée  de  Pierred'Ab- 
zac,  73L 

BoMMÈRE  (De),  avocat,  agent  du  comte 

d  .Vrtois,  1478. 
BoNTEXPs,  secrétaire-commis  du   Comité 

T.  .M. 


desûreté  générale,  997,  1059,  1089, 1134, 
1308-1310,  1316,  1317. 

—  (citoyenne),  femme  de  connancc  de 
Jardin,  ex-écuyer  du  Roi,  2385. 

Bon  VARLET- Levasse  un  (.Jean -Baptiste), 
ancien  employé  au  Garde-Meuble,  2333. 

BoNvoisiN  (.Jean),  membre  du  Conserva- 
toire du  Muséum,  1825. 

Borda  (Jean-Charles),  président  de  la 
Commission  des  poids  et  mesures,  1409. 

Bordeaux,  guichetier  de  Saint-Lazare,  80. 

—  (citoyenne),  sœur  de  la  femme  Sainte- 
Amaranlhe,  2389. 

Bordeaux.  —  .\rchevô(iue  ((^hani]iion  de 
Cicé),  1227. 

—  Courrier  à  destination  de  cette  ville,  in- 
tercepté, 221,  229. 

—  Lettres  de  royalistes,  320,  321. 

—  Lieu  de  naissance  de  Ménage-Pressigny, 
fermier  général,  1498, 1582;  dcSaintanac, 
élève  en  chirurgie,  2164. 

—  Mission  de  Doumerc,  administrateur 
des  vivres,  18,  58. 

—  Mission  de  Soldés,  officier  municipal 
de  Paris,  2532. 

—  Négociant,  726. 

—  Négociants  s"y  rendant,  1045. 

—  Parlement  (président  au),  1102. 

—  Ramifications  de  la  conspiration  de 
Batz,  2335,  2341,  2552. 

—  Vin,  2488. 

—  Voyageurs  arrivant  à  Berny,  938. 
Bordelais    —  Desordres,  1300. 
BoRDiciiE,  suspect,  1154. 

BoREi,  (Hyacinthe-Marcelin),  député  des 
Hautes-.Upes  à  la  Convention  natio- 
nale, 628,  629. 

BoscARV  (Jean-Marie),  banquier,  2282. 

BosQi'ET  (citoyen),  agent  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1119,  2024-2026. 

Bosqi'ILLON-Jenlis,  détenu  à  Montdidier, 
.347,  348. 

BossEL,  lire  Boissel. 

Bot,  cordonnier,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Marchés,  70, 
71,  2191. 

BoTOT-Di  mesxii.  (Jacques-Marie),  chef 
de  bataillon,  commandant  la  gendarme- 
rie prés  les  tribunaux,  2231. 

Bouafles  (Eure).  —  Prêtre,  321. 

BoLDEnr,  chef  du  dépôt  des  relais  mili- 
taires à  Marcoussis,  1 990. 
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BoicABD,  secK'lairo-agcnt  du  Comilù  de 

sùroti^  gi-néralo,  "02. 
Boi  ciiARD,  Sfigiicur  de  Champigny,  1386, 

1390,  1397,  1398. 

—  (Marie-Nicoli-),  doinesli(|iie  de  la  femme 
('•randmaison,  2550,  2554,  2563. 

Bouciii:  (citoyen),  correspondant  du  pK-- 
sident  de  Oourgues,  1256. 

—  volontaire  au  poste  du  quai  de  1" Ecole, 
2083. 

BoiciiËR  (.\ugu8tin-Josepli),  huissier-au- 
dieneier  du  Tribunal  révolutionnaire, 
835,  yoG,  |f.8'i. 

—  (Léger),  chargé  de  perquisition,  1158. 

—  (Pierre-François),  instituteur,  secré- 
tairo-grelHer  de  la  commune  du  Mesnil- 
Aubry,  108. 

—  (Charlotte-Radegonde),  213,  21 'i. 

—  (Claudine  ItAPi-ofi,  femme),  intrigante, 
213,  2l'i,  225,  226. 

—  (Margueriti'-Cliarlotte),  lllle  delà  veuve 
Boucher,  niodisli-,  2326. 

Bouc.lli!R-S\lNT-S.\LVKi  II  (.Vuloiiie-  Sau- 
vcur  Boucher  dit),  membre  du  (Comité 
de  sûreté  générale,  750. 

Boucher  d'Etampes  (accaparement  de 
viande  chez  un),  129. 

Boucheries  'mode  uniforme  demandé  par 
les  sections  pour  les),  176. 

Bouchers  (accaparement  des  bœufs  aux 
marchés  de  Sceaux  et  de  Pois-sy  par  les) 
20  ;  (achat  clandestin  de  bétail  par  les), 
l'il  ;  (approvisionnement  des),  982, 
1075;  (arrestation  en  pluviôse  an  II 
des),  76;  (prix  exagéra-  des  peaux  de  veau 
chez  les).  9  ;   (n''glementalion  des),  1966. 

—  de  Belleville  (défen.scs  «le  délivrer  de  lu 
viande  à  aucun  citi>yen  de  Paris,  faites 
aux),  91  ;  (prix  excessifs  exigés  par  les), 
86. 

—  do  la  Chapelle  (viande  mi.se  en  réserve 
par  les),  152. 

—  de  (Jennevilliers  (prix  de  la  viande  sur 
pied  payé  parles),  180. 

—  de  l'iiri.i  (connivence  avec  les  buui  liers 
de  .Si'vrcs  des),  109,  ll'i;  (débit  île 
viande  au-dii^Hus  <lu  maximum  aux  en- 
vir«in»  de  Paris,  par  Ic.i).  IH3  ;  (dilll- 
culte  pour  ii'upprovi.tiiHiner  de»),  179  ; 
d«  U  McUun  ûo  la  Képubliquo  (débit 
lie  la  viande  cliul  le»),  166. 


—  de  Sèvres  (défenses  de  vendre  aux  étran- 
gers intiméts  aux),  109, 1 10,  112. 

—  de  la  Villetle  (prix  de  vente  des),  154. 

—  de  Vincennes  (achat  de  bestiaux  sur  les 
niules  par  les),  KM»  ;  (cummissaire  aux 
accaparements  insulté  par  îles),  95. 

Bouclies-da-Rhône  -  -  Administration 
du  dépiirterneiil.  725. 

—  Cianle  nationale,  725. 

Boi'CHEZ    (Elienne-.Vmbroise),    mercier, 
agent  national  de  la  commune  de  Belle- 
vUle,  99. 
Boi-ciioN   (citoyen),  négociant  de  Lyon, 

725. 
BoicHOT,  lire  Boucher   (Marie  Gatelet, 
veuve),  p:\ti.ssiére,  rue  de  la  Lanterne, 
2304,  2316. 
Boi  CHOTTE    (Jean-Baptiste-Noél),    minis- 
tre de  la  guerre.  18,  58,  63,  348,  390,  524, 
595. 
—  (Jean-Baplistc-SiméoiO,  commissaire  et 
onlonnateur-adjoint  du    ministre  de  la 
guerr»',  570.  574. 
Boucles  d'oreilles  .'i  anneaux  pour  hommes 

et  femmes  (colportage  de),  2430. 
Bot  i:ii:oi^T  (Joachini),  conmiissaire  do  la 
section  du  Faubourg-Montmartre,  1621, 
1660. 
BoiniN,  directeur  du  bureau  central  d'ins- 
truction sur  li>s  biens  des  émigrvs,  1646. 
Boi'cAi :i.T,  .secrétaire  du  t'.omité  de  sur- 
veillance de  Suresncs,  1468. 
Boi'coN,  chef  de  la  comptabilité  des  en- 
trées   de    Paris   .'I    la    Ferme   générale, 
1373. 
Boi'HKTTF,  orthographe  erronée  du  nont 

deHouhette,  1341,  1342. 
Bot  ii.i.i'.  (aide  de  camp  du  marquis  do), 

932,  20.50. 
BouiN  (Mathurin),  juge  de  paix  de  la  s«>c- 
tion  des  Man'hés,   13,  36;  cummisMirv 
de  la  section  di>s  Marchés,  3191. 
Bot'l.A    (Sylvain-<iuillmnne>.    nnei«n    con- 
InMeur    des     I  .l'une 

commi.vsion   au  165  ; 

I  ni  '      |"'ii'  '    ii.    i.i   H'  •  lion  do 

I    N 

Iliii  I -.),    limuuadirr    h    Fran- 

ciade,  106. 
B»i  I.AINVII.I.IEIIR     (Anne  •  Oabrid  •  Henri 

Mi.ltNVRI)     de    BniLAl'tVtLLIKII»,     mar 
>|uu  de).  1U58,  1804,  1988. 
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Bori.ANGKn  (8orv;iis-B;iiiiloiiin),  général  de 
rarnié."  ivvohilionnairc,  21,  33,  4'i,  220. 

—  (ciloyon),  2300,  2301. 

—  (frriinie),  iiiqiielion^  ;'i  Hcoikmi,  125. 
Boiilanjjors  (dessein  di;  cou  lier  l'udiniiiis- 

traliiiii  des  subsistances  aux),  l.'J3  ;  (mise 
en  demeure  de  se  procurer  des  farines 
faite  aux),  192  ;  (receveur  du  prix  des 
farines  chez  les),  143;  (réglementation 
des),  1066  ;  ;(servicc  public  imposé  aux), 
1861  ;  (visite  des),  dans  le  district  de  la 
Place  Vendôme  en  1789,  2393. 

Bon.  \nn,  chef  du  b\ireau  de  police,  justice 
cl  envoi  dos  lois  du  Département  de  Pa- 
ris, 1114. 

Boi'LAY  (Jean),  meunier  aux  f^arrières-de- 
Charenton.  97. 

BofLAYB  (manpiis  de  la  ),  garde  du  corps 
de  Louis  XVI,  11.53. 

Boulevard  des  Invalides,  187,  2362-2365, 
2367. 

—  de  la  Madeleine.  1408,  1412-1416,  1582. 

—  Montmartre,  602,  604,  605,  609.  620, 
623,  63'i,  819. 

—  Poissonnière,  2281,2282. 

—  du  Pont-aux-Choux,  10. 

—  de  la  Porte  Saint- Antoine,  1655. 

—  du  Temple,  725,  1009. 

—  extérieur  (nobles  se  promenant  sur  le), 
1997. 

—  Neuf,  2363. 

Boulevards  (arrêté  du  Corps  municipal  sur 
la  propreté  et  sûreté  des),  1966. 

Boi  LLONCNE  (.Iean-Baptiste\  fermier  gé- 
néral, 1462,  1571,  1582,  1584,  1588. 

—  CiiAiVF.LiN  (citoyenne),  1803. 

—  Prémxvii.i.f.,  fermier  généra],  pore  de 
.l.-H.BniiilMnpie,  1570,  1571. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Habitant.  I8li>, 
1860. 

—  Société  populaire,  1855. 

Voyage  de  Devaux,  secrt-taire  du  baron 
d.B.itz,  23'il. 
Boulogne  (Seine).  —  Ai  c:ip.ircriirnls  d'un 
charcutier,  153. 

—  Bois,  1.301. 

-  Boucher,  1072.  1073. 

—  Comité  do  surveillance,  2296. 

— ■  r>)inmissaire  aux  accaparements,  948. 

—  Domicile  de  la  veuvi>  Chabot,  706. 
Boi'Lor.NE  (citoyen),  habitant  de  Boulo- 

gnc-sur-Seine,  948. 


BouQi'iER  (Gabriel),  secrétaire  de  la  Con- 
vention nationale,  412. 

Borgi'iN  (Joseph),  marchand  d'argent, 
1144. 

Bouray  (Seine-ct-Oise).  —  Municipalité, 
129. 

Bourbe  (concierge  et  gardiens  de  la  maison 
d'arrêt  de  la),  75,  77. 

—  (détention  de  la  citoyenne  Mauriilc- 
Sombreuil  dans  la  maison  de  la),  2371- 
237'). 

—  (détention  de  Tarin,  imprimeur,  à  la), 
78  ;  (de  J.  De  Vaines,  commissaire  de 
la  Comptabilité,  à  la),  1112. 

■ —  (dîners  de  Honsin  et  de  Maillard  à  la), 
179. 

—  (extraction  de  Marino,  administrateur 
de  Police,  de  la),  2.506,  2507. 

—  (incarcération  de  la  femme  de  Xavier 
Audouin  à  la),  204 1  ;  (de  Sombreuil,  ex- 
gouverneur des  Invalides,  à  la),  2307. 

—  (oITicier  de  santé  de  la),  2373. 

—  (projet  de  massacre  des  gardiens  de  la 
maison  d'arrêt  de  la),  77. 

—  (traiteur  de  la  maison  d'arrêt  de  la), 
179. 

—  (visite  de  Ronsin  à  la  maison  de  la), 
78. 

BounnoN  (Louis-Joseph  de),  prince  de 
Condé,  colonel  général  de  l'infanterie, 
2399. 

—  (Marie-Joseph  Martin,  dit),  sergent  du 
1 1<=  régiment  de  cha.sseurs,  73. 

—  sergent-major  au  l'"'  bataillon  du 
Loiret,  916. 

Bourbonnais. —  Département  delà  Ferme 

générale,  1467. 
Bourbonne-les-Eaux  (Haute-Marne).  — 

S..ii.:tê  populaire,  286. 
HoiniîOTTE  (Pierre),  député  de  l'Yonne  à 

la  Convention  nationale,  220. 
BoiRCKARD,  commissaire  civil  du  district 

d'Altkireh,  376,  377. 
Boi  RDAis,  député  de  la  commune  de  Oen- 

nevilliers,  1107,  1109. 
BoiHDEiLi.E,  suspect,  1003. 
Bourdeilles  (Dordogne).  —  Maire,  970. 
Boi  Riiir.r-CiioLLET  (maison  de  commerce) 

à  Londres,  24 'il. 
Boi'RDON  de  rOisE  (François-Louis),  dé- 
puté de  l'Oise  à  la  Convention  nationale, 

11,21,33,36,44,541,548. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


—  (Jac(|ues-Henr.v),  cx-si-oK-laire-greffier 
de  la  section  du  Louvre,  89'i. 

—  (Léonard),  substitut  du  procureur  de 
la  Commune,  Gtj'i,  GS'i. 

—  employé  à  la  Poste,  IHT.  !I2(). 

—  f;ardes  du  corps,  G:t5. 

—  (citoyen),  habitant  de  Vanves,  175. 

—  (citoyenne),  habitant  de  Mer-sur-Loire, 
175. 

BouRoo>-  DE  Ilis,  ex-li>:'utenant  de  prena- 
<liers  de  la  t'ardc  nationale  parisienne, 

cas. 

Boi'REiFLR  (citoyen  et  citoyenne),  10i8. 

BotnET  (  lliliu-ion- François -Ti-ophime). 
président  «lu  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Mont-Blanc,  IVi-î. 

BoiRET  DE  Ve/.elav  (.lacques-Louis-Ciuil- 
laume),  ancien  trésorier  général  de  l'ar- 
tillerio,  1G2I. 

Bourg  l'Égalité,  nom  révolutionnaire  cle 
BourK-ia-Ueine  (Seine).  —  Agent  natio- 
nal,   IIG. 

—  Ari-èt  de  denK-es  vendues  de  gré  i'i  gré, 
105. 

—  Comité  rt'volutionnaire,  IIG,  2236. 

—  District,  1221,2068. 
Habitants,  116,  22:(6. 

—  -  Malr.'.  116. 

—  Miinirip:ilité,  116. 
Bourg-Libre,    nom    révolulioiniaire    de 

Saint-Louis  (.Msarc).  -■  Expnrlalion  de 
vin  du  cru  «lu  llaut-lihin,  'ilt2,  'i3'i. 

—  IticfVi'ur  primipal  des  douanes,  '«08. 
Bourg-Saint-Maurice   (Savoie).  —   ,\r- 

rivée  du  général  Kcili'rntann,  351. 
Boi'ugp.ai'X  (Loiii.H),  hoinuie  de  conflnnce 

«lu  condeiller  Dupuis  il.'  Man-é,  1229. 
Bol  ncKois  (Charles),  marehund  fruitier  à 

liaillon  pK'S  Meulan.  130. 

—  (Prnnçois-J«>seph),  brasseur  h  Suresnt-s, 
2'i7't,  2'i7.'). 

--  (.li'an-Charh's),  membre  du  (Comité  do 
vérilicatiiin  au  biin-au  de  la  Oui-rn'.  205, 
209,  2l'i,  226,  2.10,  23\  ;  commissaire  de 
la  section  du  I<uxen)bourg,  2525. 
-  avocat,  ex-intenilant  des  ministr(>s  Ln 
Luienie  et  Mimlmorin,  1750. 

—  i(inimi!i.Haire  lii|uidateur  «lu  lu  muni- 
.  ip.ililé  «!••  Paris,  .V.M. 

Bnur^nii         I  ..lUu'i-  (prt»f«*»eurde  llialllé- 

'    'iinnirt'  du  district,  304. 


—  Diligence  pour  l'aris,  ri7,  150. 

—  Résidence  de  Biret-Tis.sot,  marchand 
bijoutier.  2 '«30  ;  de  Dumont,  ex-procu- 
ri'ur  général  syndic  du  tiers,  13'iO. 

Bourgogne.  —  .Vrchivistc  des  Etats  (Ba- 
siro),  860. 

—  (échange  contre  marchandises  Suisses 
de  petit  vin  de),  434. 

—  Volontaires  dans  la  légion  de  Mira- 
beau, 725. 

BoiRGoii.N  (.Vnnc),  se  disant  femme  de 
Henry  Mesnil-Simon,  ex-capitaine  de  ca- 
valerie, 2478,  2480. 

—  (Rosalie),  sa  Sieur,  2479. 

—  (le  père  Oérard),  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  dt«  Défenseurs  de  la  Répu- 
Mi.iue,  272. 

Bourgueil    (Indre-et-Loire).   —    Société 

pcpulaire,  307. 
Boi  ri;l'Ii;m)\    (C'Jaude-Sé-biLstien),    se«Té- 

taire  du  Comité  de  sûreté  générale,  629, 

633,  634,  700,  1350,   1381,  1461.   1485. 

1567.  1636,  1672.  2071.  2353,  2358,  2360. 

2495. 
Boi  nJAT  (Michel),  citoyen  de  la  section  du 

Nord,  153. 
BoiRLiER   (l'abbé  Jean-Baptiste),   grand 

vicaire  de  l'archevèiiue  de  Reims,  2004. 
BoiRRÉK    (Claude-Philippe),    femme   Tin- 

.seau,  1208. 

—  (Callnrine-Marguerile),  femme  de  Snp- 
té,  ex-membre  du  Parlement  de  Tou- 
lou.se,  1202,  1204. 

BoiRRKF.  DE  CoRREBON  ( Marie- Daniel), 
ancien  olTlcier  aux  gar«les  françaises, 
1208-1210. 

—  (Pierri'-Daniel),  président  au  Pariemenl 
de  Paris,  10(»4,  II69-«17I,  1173.  1201- 
1210,  1352,  1353,  1.355,  1361. 

—  (Théodore-.Xnne),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  1201,  1207. 

—  habitant  de  Montagne-Bon-Air,  2008. 
Bot  nsAi  i.T     (.lean-Fran<:>>i«^     <l.>|>Mt«^     de 

Poris  h  la  Convention  i  i. 

—  cuinniis.sairc  du  (•  'um- 
naire  di'  la  «ei-linn  d<s  >  .riMin.  r<..  .'•'.M. 

—  pn'siili'Ml  lie  rAv-ciubliV  j.Viu-rale  «le 
la  MM  tion  di>  Monlri-uil,  2206. 

lioi  Rir.  (Charies-lxiuU),  marchand  bonne- 
tier, 30. 

—  (Pienv>,  mmlion  dw  ncellé»  chet  Dela- 
rroix,  338. 
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BoinsiER  (Louis),  membre  du  Bureau  de 
paix  et  de  conciliation  du  2"^  arrondis- 
sement, 2228. 

BorssET  (Esprit-I^ouis),  commissaire  de 
police  de  la  section  du  Mail  ri>générée, 
2'i26. 

Boi  ssoN  (Joseph),  gendarme,  1025. 

BoussoNviLLF,  (rabb(>),  251'i. 

BoiTET  (Jean),  membre  du  Comiti^  do  sur- 
veillance de  la  section  do  Bondy.  l.'îi  i. 

BorjMiLLiER,  chevalier  de  Saial-Loiiis, 
1229. 

BoiTiN  (Simon-Charles),  ex-reccvcur  des 
finances,  2098. 

—  (citoyen),  rue  de  la  Loi,  1177. 
Boutons  d'argent,  entourés  de  malachite, 

1588. 

Boi  TRoi  F.  (Laurent-Marlial-Slanislas).  dé- 
puté de  la  Sarthe  à  la  Convention  natio- 
nale, 3.'Î5,  336. 

BoiTRoi  X,  défen.seur  ofTicieux,  820. 

Bouts  rimes  remplis  par  Chabot  en  prison, 
682. 

BovE  (Jo.seph-Antoine),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Poisson- 
nière, 1603,  1605,  1611,  1627. 

BoYAVAL  (Joseph),  lieutenant  de  chas- 
seurs, 894. 

BoYD  (Waltherl,  banquier  an^^lais,  619. 

BoYD  et  Ker,  banipiiers  anglais,  607,  620, 
1002,2351,  255'..  2559. 

BoYÉ,  observateur  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1853. 

BoYER  (Pascal),  rédacteur  de  la  daTciie 
Universelle,  1383. 

—  (Simon-GuillaunK'),-  citoyen  de  la  sec- 
tion de  Popincourt,  156. 

B'ivFn-LAFOND  (citoyen),  980. 
Brabançons  (|)atriotes),  496. 
Brai.  de  la  Perrière  (citoyenne),  femme 

du  fermier  général  Parseval  de  F'rileusc, 

1163,  1468,  1473,  1584. 
Bracelet  de  perles  fines,  1607  ;  en  or  avec 

cheveux  de    la  princes.se  Lubomirska, 

2465  . 
Brancas     (H:ii.sabelh-Pauline    de     Gand 

D'IsE>r,iiiEN,  du'hesse  de),  1153,  2069. 
Branrés,  lire  Brantès  (Marc-Louis  Bia>- 

co  de),  ex-aide  de  camp  du  gi-néral  Lau- 

badère,  1753. 
Braqiemenait,  valet  de  pied  de  Marie- 
Antoinette,  1991. 


Braquemont,  premier  adjudant  de  la 
place  d"Iluninguo,  397,  409. 

Brasserie  de  Suresnes,  2471,  2474. 

Brasseir  (Claude),  secrétaire-adjoint  de 
la  scclion  du  Faubourg  Montmartre, 
1602. 

Brait,  agent  du  l'.omilé  de  sûreté  générale, 
1002,  1106,  1148. 

Bravet  (Charles),  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 13,  46,  98,  101,  119,  145, 
180,  205,  231,  1136,  1142,  1362,  2323, 
2556,  2559. 

Bray-et-Lu  (Seine-et-Oise).  —  Résidence 
de  Gouzangré,  conseiller  au  Parlement, 
1739. 

Bravs  (Etienne),  colleur  de  papiers,  2304. 

Bréant-Baillet,  commissaire  du  Comité 
de  surveillance  do  la  section  de  la  Mon- 
tagne, 1432,  2276. 

Bricard  (Jean-Jacques),  député  de  la  Cha- 
rente-Inférieure à  la  Convention  natio- 
nale, 319,  623,  718. 

Brëda  (Hollande).  —  Garnison  (capitula- 
tion de  la),  507. 

—  Mission  de  Proly,  Dubuisson  et  Pé- 
reyra,  243. 

BRÉGAtD,  notaire  k  Parey,  2028. 

BnEHot',  membre  du  district  de  Bélhune, 
320. 

Brkjade,  commissaire  du  Comité  civil  de 
la. section  de  l'Ilomme-.Vrmé,  1339. 

Brémont  (Jean -François),  surnommé 
Beavmel',  artiste  du  théâtre  de  la  Cité, 
67. 

Bressuire  (Deux-Sèvres).  —  Détache- 
mont  de  la  Légion  du  \ord  .y  envoyé, 
572. 

—  Société  populaire,  578. 

Brest  (Finistère).  —  Citoyens  actifs,  725. 

—  Détachement  de  canonniers  de  la  sec- 
tion dcBrutus,  927. 

—  Détachement  de  canonniers  de  la  sec- 
tion de  Marat,  930. 

—  Garnison,  725. 

—  Négociant,  320,  321. 
Bretagne.  —  Conspiration,  727. 

—  Département  des  traites  pour  la  Ferme 
générale,  1482. 

—  Député,  18,  58. 

—  Dé.sordres,  1300. 

—  Mi.s.sion  du  Comité  de  sûreté  «.'énéralo. 
727. 
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—  Parlement,  117:1. 

—  Voyage  de  la  citoyenne  Puissant  du 
Saint-Servant,  I'i21. 

BnETr.iii.  (Louis-Auguste  Lk  ToNNKLiEn, 

baron  de),  ministre  des  Affaires  i-tran- 

géres,  l'iT8,  2ll'il. 
Bretioy  (Marguerite), femme  Portebo-uf, 

cuisinière  elle/.  Lemoine  de  Crfcy,  2:J:i.T. 
Bbetox  (Jacques),  maçon,  membre  de  la 

SociftO  populaire  de  Creil,  132. 

—  (Pierre- Denis),  gardien  de  la  maison 
des  Carmes,  894. 

—  commandant  de  la  garde  nationale  à 
Anet,  316. 

Bretons  ac(|uitti'S  par  le  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 73i. 

Brevets  des  grades  militaires  obtenus  par 
le  prince  de  Saint-.Mauris,  2'i  10. 

Bni.vNTAi  x-Baillet,  membre  du  Comité 
rt'volutionnaire  de  la  section  du  Bonnet- 
Houge,  2if.|. 

Briare.  —  Canal,  182. 

Bill*  AnD    (Jean-Louis),    secrt^laire    de    la 
maison  des  Quinze- Vingts,  1797. 
nicoinT  (de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
320,  321. 

niDAi'x,  commis  à  la  liquidation  géné- 
rale des  Suisses,  2115. 

Brie.  —  Bureau  des  finances  et  Chambre 
du  Domaine,  1236. 

niEciiY,  membre  de  la  Commission  d'en- 
(|uète  de  (luebwiller,  417,  419. 

Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne).  — 
M.iisciii  di-  I  ainpiigne  de  Mercier,  fer- 
mier générai,  au.\  environs  de  cette 
ville,  1601,  1603,  I60'i,  1606,  1620, 
1622,  1623,  1625. 

—  Mission  de  Sirejean,  secrétaire  du  (Co- 
mité de  sftreté  g<-nérale,  1097. 

DitiEL   (Oabriel-Jean-Baptisle),  ex-prt-tre, 

2292,  2554. 
BniKLE,   gouverneur  des  enfants    de   Bé- 

Ihune,    1084. 
Brlenne-le-Ch&teau  (.\ube).  —  Lieu  de 

ii.iiss.ihi  i'  d<'  l.i  fi'ninie  Buurgouiii,  2478. 

—  M.iiri',  lo:i9,  2tOl. 

--   Maison  de  Loménie,  2'il»l. 

—  <  tnU'ient  municipaux,  2Vil. 

—  S^'jourdu  prince  de  Suint- Mauris,  2ii;!. 
iJHiKRnr.  Dr.  Sini.v  (Jcan-Charles-KoluTll, 

ex-audileur    des   Comptes,   px-udmini.s- 
trati'ur  du  DépurlvmvMt,  1105. 


Bkiet  (lluguelte  .Meiicière.  femme),  fem- 
me de  charge  de  Loiseau-Béranger,  fer- 
mier général,  1516. 

Brigands  (extermination  en  Vendre  des), 
45  ;  (prisonniers  dangerc>ux  de  Saint- 
La/.are  qualifiés  de),  «o  ;  armés  (voitiirt-s 
de  denn'-fs  attaquées  sur  la  route  de 
Longjunieau  par  des),  194  :  chassés  de 
la  capitale  (gardes  du  corps  confondus 
avec  les),  635  ;  en  bonnet  rouge  (appro- 
visionnements volés  sur  les  roulw  par 
des),   145. 

—  de  la  Montagne  (députés  qualifiés  de), 
321. 

—  de  la  Vendée  (liste  des  généraux  ol 
chefs  des),  600  ;  (Westermann,  connu 
sous  la  dénomination  de  féroce  chcî  les), 
555. 

BnicAi'LT,  soldat  de  l'armée  révolution- 
naire, 948. 

Brimond  (citoyen),  943. 

Briom,  citoyen  de  la  section  de  ITuilé, 
1771. 

—  de  S.iinl-Cyr,  1989. 

Brloude  (Haute-Loire).  —  .Vrreslation 
d'Inibert,  agent  de  Itoland,  1159. 

BRiyi  El-,  commissaire  du  ttoinité  de  sûreté 
générale,  1058. 

Briqi'ei.er,  lire  Priqieler,  capitaine  de 
gendarmerie  à  Porrenlruy,  885. 

Bbiv'  et,  secrétaire  de  la  Société  popu- 
laire de  Poitiers.  563;  pri-sidenl  du  Co- 
mité ri'volutiiinnaire  de  Poitiers,  573. 

Bris  de  l'argeiilerie  trouvée  chex  Mercier, 
fermii-r  général,  1629. 

Brissac  (homme  de  condancc  du  duc  <!'  . 
1991. 

Bhissu>-  (Marie-Marguerite  Mf.no:«  he  l\ 
Tiii  iLi-KRir,  femme  séparée  de).  1621. 

Brissot  (Jean-Piem*),  député  A  la  (k>n- 
venlion  nationale.  24,  fl,  J89,  297,  684. 

Bris.sotins  (faction  des),  44,  fi3,  684.  724, 
796. 

Brissolisme  (Uudler,  député  suppléant  du 
ilaut-Khin,  accus.^  de).  369. 

_   (r.-  ■■■<   '   t 1-  .',..1,, 1,669. 

Bni\  «bre  de  la 

So.  . 

Brive  («.om'ïei.  -  Lieu  dr  nni.HMiu-''  !■ 
l'ablM-  SahuKtiel  dlCspagnnr.  833. 

BniKciT.  membre  de  In  S«Miélé  fraternelle 
séante  aux  Jacobin»,  43,  .'i2. 
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Bnor.\nn-Joi.i.Y  ( Marie- Jcannc-Rlisabelh), 
femme  de  Métrasse,  grainier  et  inspec- 
teur des  relais  militaires,  M,  89i. 

Bhochf.t  (.lean-Etiennc),  juré  du  Tribunal 
révolutionnaire,  21,  36,  157,  213,  2l'i. 

—  (Joarliiin),  pr<^sident  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  C.licliy-la-Garenne,  2267. 

Brochetox  (Jean-Charles),  membre  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
Guillaume  Tell,  1225. 

Brodesolle,  garçon  de  bureau  du  Comité 
des  Ponts  et  Chaussées,  2323,  2321. 

—  (Cécile  Geoffroy,  femme),  2322-2324. 
Brossard     (Louis-Guillaume),    secrétaire 

du  Comité  révolutionnaire  de  Périgueux,  ■ 
970. 

Brot  (Jean-Charles-Pierre),  tailleur  de 
pierres  au  Mesnil-Aubry,  commissaire 
pour  les  subsistances  du  district  de  Go- 
nes.se,  108. 

Brou  (Eure-et-Loir).  —  Maison  de  cam- 
pagne de  Cugnot  de  l'Epinay,  fermier 
général,  1489. 

Briat  (Joseph),  chef  de  correspondance 
du  déparlement  de  la  justice,  894. 

Brùlenient  des  cadavres  en  Vendée  (diffi- 
cultés pour  le),  45  ;  de  château,  1322  ; 
d'un  drapeau  blanc  fleurdelisé,  26  ; 
de  lettres  du  président  d'.Migre,  1870;  des 
moulins  en  Vendée  (défenses  de  procéder 
au),  558  ;  d'un  portrait  de  Marie-.Vnloi- 
nette,  1621  ;  des  litres  féodaux,  1286  ; 
des  titres  féodaux  (prince  de  Saint-Mauris 
souscrivant  .nu),  2400  ;  de  la  tragédie 
Tiiiiolroii  de  Marie- Joseph  Chénier,  2021; 
périodif|ue  par  Chabot  de  ses  papiers, 
638. 

Bri  i.EV  (Prudi'nt-Jenn),députéd'Indre-et- 
Loire  .i  la  Législative,  1863.  1945. 

—  négociant  de  Uolterdam,  1735. 
BRI1-E7.  (Denis),  agent  national  de  la  com- 
mune de  Chàtenay-la-Mijnlau'ne,  102. 

Brily  (de),  1134. 

Br'mon  (citoyen),  \\T,S. 

Bni-NEAU  (.\nloine-Edme),  citoyen  de  la 

section  de  Bonne-Nouvelle,  175. 
Brinet   (François),  cordonnier  ;"i   Senlis, 

128. 

—  fourreur,  69. 

—  garçon  de  caisse  de  Milly,  2013. 

—  (citoyen),  caution  de  Lesueur  de  (;ivry. 
I76S. 


Brunn  (.\utriche).  —   Lieu   de   naissance 

des   frères   Frey,  S30. 
Brunoy     (Seine-et-Oise).  -  -    Maison    de 

campagne  de  la  femme  à  Sainle-.\ma- 

ranthe,  1012. 
Brunswick   (Charles-Guillaume,  duc  de), 

332,  632. 
Brisi.é  (Claude-Louis),  administrateur  au 

Département  de  Police,  710. 
Britis,  son  nom  invoqué,  321,  2216. 
Brutus,    nom    révolutionnaire    de     Ris- 

Orangis  (Seinc-et-Oise).  —  Habitants, 

2079. 
Britts   (Joseph   Hénoc,  dit),  garçon  de 

bureau  de  la  Mairie,  attaché  à  la  Police, 

42,44,48,52,56,  188. 

—  (Le  Tassey,  dit),  commissaire  <iu  Co- 
mité de  sûreté  générale,  1731. 

Bnt  TV,  suspect,  1012. 
Bruxelles.  —  Effets  sur  cette  ville  saisis 
(■ho7.  Mercier,  fermier  général,  1636. 

—  Lettres  d'émigrés,  729. 

—  Loterie,  2149. 

—  Mission  de  Devaux,  .secrétaire  du  baron 
deBatz,  2341. 

—  Passeport  i\  destination  de  cette  ville, 
2471. 

—  Séjour  de  Mole  de  Champlàtreux,  1281. 
Bry-sur-Marne  (Seine).  —  Agent  natio- 
nal, 1386,  1390,  1397,  1398. 

—  Comité  de  surveillance,  1386,  1389, 
1390,  1397,1398. 

—  Commune,  924. 

—  Garde  nationale,  1391,  1397. 

—  Habitants,  1160,  1391, 1396. 

—  Maison  de  Delaage,  fermier  général, 
1383,  1385,  1386. 

—  Mission  de  Guigue,  membre  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de 
Paris,  1383. 

—  Officiers  munici]>aux,  1386,  1390,  1397, 
1398. 

—  Seigneur,  1386. 

BuAR  (Denise),  vivant  de  son  bien.  1882. 
Bl'ch  (.\ntoine),  musicien  allemand,  78. 
Bi;i';  (.Vntoine),  portier,  1488. 
BiiFPON  (ceuvres  de),  appartenant  à  Delau- 

nay  d'Angers,  872. 
Bi'Gi.EAi;  (Georges),  secrétaire-grefTler  du 

juge  de  paix  de  la  section  des  Tuileries, 

752,  2333. 
Bi  is'iON    ou    Di    Bi  issox    (Jean-Pierre), 
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apothirairc  en  chef  rie  rn^lel-Dieu,999, 

iniii. 
BulgDëville  (Meurlho*.  —   Canton,  'i5'i. 
Hiill.liii  (II-  l.t  Convonlion,  88'.. 
Bull.tin  Ao  rilal  «les  blcssiiros  du  serrurier 

GfITmy.  il'i-î,  21'.7,  2iri5,  2165,  2174. 
Billot    (Charles -Adolphe),    membre    du 

Bureau  de    paix  et  de  coHciliation  du 

2'  arrondissement,  2228. 
BiXKL  (Auffustin-Paul).  employé  à  la  ma- 
nufacture de  Sèvres,  membre  du  Comité 

de  surveillance,  112. 
Bi  nDET,  ancien  Cenl-Suisse  d'.Vrtois,  1800. 
BiBniAT,   négociant  à   Villefranche  el  ù 

Paris,  32(1,  321. 
Bureau  de  change  de  la  Monnaie,  I IGO. 

—  de  Comptabilité,    I5'i3. 

—  de  conciliation,  663. 

—  du  Domaine  national,  1339,  2470. 

—  des  Douanes.  1962,  2344,  2345. 

—  -  di-s  tmigW'S.  799. 

—  de  la  garde  nationale  à  la  Mairie,  2091. 
delà  gendarmeri'',  1966. 

—  de  la  manpie  d"or  et  d'ai'geiit,  I9')4. 

—  des  observateurs  de  Police,  177. 

—  de  paix  et  de  conciliation  du  2"  arroa- 
di.s.senienl,  2228  ;  du  3"  arronilissement, 
2243. 

—  de  la  Hégie  nationale  île  l'enregistre- 
ment, 749. 

—  de  vérification  des  assignats   1156. 

—  des  voilures  de  la  Cour,  109. 

—  central  d'instruction  sur  les  biens  des 
émigrés,  1646. 

Bureaux  de  paix  et  de  conciliation  des  I", 
4',  5«et6'arrondi!>.semenlsdeParis.2256. 

Bi  nr.T  (actrice  (iranilmaison,  connue  au 
Théâtre-Italien  sous  le  nom  de),  2500. 

Bi  iiLAMiEix  (Joseph-Henri),  ox-oITleier 
d-  paix,  64.  1006.  1807,  1936,  2397,  2550, 
2554.  2557.  2563  ;  sa  femme,  1006. 

Bi'RTiiE,  rommis-saire  du  Comité  de  sûreté 
générale  en  Bn-tagne,  727. 

BisNKL.  ancien  membre  de  l'Académie  de 
chirurgii-,  1499. 

BissKnoLLK  (Nicolas-Toussaint),  ganlien 
du  président  llocquart,  1305. 

Bi'ssEV  (Pierre),  fourreur.  69. 

Buste  de  Louis  \IV  par  lui  donné  nu  mi- 
nistre Le  Pelelier,  M  73. 

—  de  Weslermann  pur  lui  ofTert  \  la  Lé- 
gion du  Nor<l,  572. 


Bustes  de  Marat  et  Le  Pelelier  (inaug:ura- 
tion  par  la  .section  des  Piques  des),  480. 

Bi  TlCKKii,  employé  dam  les  tribunes  de  la 
Société  des  .lactd»ins,  I90i.  fJl9,  2085. 

Butte  des  Moulins.  1030. 

Bi'TTiN  (Ciuillaume),  membre  du  Comité 
r<:-volutioniiaire  de  la  section  de  la  Ré- 
publique, 17L 

Bylandt  (comte  de),  commandant  la 
place  de  Bréda.  507. 


IIaiial  (Jean-Charles),  garçon  <le  traiteur, 

2136. 
Cauanel  (Marie-Madeleine  Cabakis,  dite), 

femme  de  Mathieu  Duport,  conseiller  au 

Parlement,  1213.  1214,  1216,  1221. 
Caiiams  (Pierre),  habitant  du   Faubourg 

Saint-Germain,  196. 
c;abaret  de  la  rue  Saint-.Vntoine,  165. 
Cabarets  (présence  de  suspects  dans  les), 

165. 
Caiiasson,   armurier  au   Jardin    Egalité, 

2150. 
Cabinet  de  lecture  au  Jardin  Egalité,  224. 

756,  1810. 

—  de  physique  du  président  Bochart  de 
Saron,  1247. 

Caulat,  commissaire  du  Comité  de  salut 
public,  1955. 

Caccia  (Antoine),  banquier,  1646. 

Cachant  (."vine).  —  l.égumes  envoyés  à 
Paris,  161. 

Cachet  du  Comité  de  sûreté  générale  (dé- 
couverte ohei  Chabot  d'un),  674. 

—  du  Départemçnt,  2071. 

—  d'or,  avec  chiffre  de  Sombrouil,  2563. 

—  en  cuivre  aux  armes  du  Iloi  et  de  la 
rV'gie  de  Versailles.  ILIl. 

Cachets  des  autorités  constitué»»s  (gravure 
et  distribution  de).   1116. 

—  armoriés  en  urgent  et  en  cornaline 
de  Bochort  de  Saron,  1247  ;  de  BounV* 
de  Corbenin,  1203;  du  concilier  Duport, 
1212  ;  de  lu  veuve  Ix"  Bas  de  CAUirinont 
(abandon  des).  1447  :  en  or  et  niKent 
lie  la  famille  Sallier,  1193. 

(luilavH'  de  l.ulier,  agi-nl  national  du  Dé- 
partement, suicidé  à  Soinle-Péiagie  (ua- 
men  du).  ROH. 
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Cadeaux  (administrateurs  du  Départe- 
ment de  Police  recevant  des),  1086. 

(^ADET  (Pierre),  cominissaire  des  guerres  à 
Colmar,  390. 

CADET-CrAssicornT,  couimissalre  du  C.o- 
mité  rt!'Vohitioiinairc  du  second  arron- 
dissement,   1388. 

Caen.  —  .Vrmée  révolutionnaire  y  en- 
voyée, 8'i. 

—  Bureau  central,  2455. 

—  Chef  d'escadron  de  gendarmerie,  390. 

—  Comité  de  surveillance,  245.3. 

—  Département  des  traites  pour  la  Ferme 
générale,  l'»82. 

—  District,  1506,  1582. 

—  Maison  d'arrêt,  2453. 

—  Présence  d'un  commissaire  fédéraliste 
revenu  de  l'aris,  1872. 

—  Régie  des  droits  d'aides  dans  la  géné- 
ralité, 1515. 

—  Résidence  de  Fabus,  fermier  général, 
1476,  1582. 

Café  (échange  de  denrées  à  Paris  contre 
du),  105  ;  des  lies  trouvé  chez  Douet, 
fermier  général,  1646;  moka  trouvé 
chez  Douet,  fermier  général,  1646. 

Café  A  Saint-Lazare  dans  la  chambre  d'un 
prisonnier,   80. 

—  des  Artistes,  rue  Favart,  78. 

—  Beausaint,   226. 

—  Bosseret,  13. 

—  du  Centre,  rue  Aubry-Ie-Boucher,  2164. 

—  de  Chartres,  38,  725. 

—  de  l'Europe,  au  Jardin  Egidité,  1002. 

—  de  Foy,  725,  21.50. 

—  Gervoise,  2149. 

—  Godet,  rue  Saint-Martin,  24,  725. 

—  Marie,  2149. 

—  Minerve,  38. 

—  de  la  Municipalii'v  imir  'lu  l'.il.iis, 
227. 

—  de  l'Opéra,  56. 

—  Payen,  2151,  2.305. 

—  du  Punch-au-Lait,  1757. 

—  Voillemain,  2152. 

Cafés  (attitude  indécente  des  faux-pa- 
triotes dans  le.s),  1094  ;  du  boulevard  du 
Temple  (invasion  des  Marseillais  dans 
les.),  725. 

Caffin,  habitant  de  Baillev.al,  94. 

Caci>-,  secrétaire  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 2309. 


Cagliarl  (Sardaigne).  —  Major  de  la 
place,  849. 

—  Parlementaire  de  l'amiral  Truguet,  y 
incarcéré,   849. 

Caiiagnk,  détenu  ;\  la  ca.sernc  de  la  rue  de 
Sèvres,  80. 

Cahikii  (Louis-Gilbert),  avoué,  auteur  d'un 
discours  contre-révolutionnaire,  1967. 

Cahodet  (Charles),  oITicicr  municipal  de 
Conflans-Charenton,  97. 

Caii.i.ai't  (femme),  correspondant  avec 
les  émigrés,  1987. 

Caillemer,  ofTicier  au  19"  régiment  de 
chas.seurs,  1025. 

Caillet,  lieutenant  de  gendarmerie,  mem- 
bre de  la  Société  des  Cordeliers,  43. 

Caillieux  (Louis-Elisabelh-Pierre-Fran- 
çois),  administrateur  au  Département  de 
Police,  150,  156,195-198,678,1086,2376. 

Caillot,  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance d'.\uteuil,  2296. 

Caillouet  (André-Louis),  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de 
l'Arsenal,  1345. 

Caisse  de  l'administration  de  l'habillement 
952. 

—  d'assurances  sur  la  vie  (billots  de  la), 
737. 

• —  du  Comité  de  surveillance  de  la  section 

des  Tuileries,  1104. 
• —  du  Département  de  Police  (vérificalion 

de  la),  2074. 

—  d'Escompte  (agiotage  sur  les  billets 
de  la),  1327  ;  (ancien  député,  employé 
à  la),  1149. 

— •  de  l'Extraordinaire  (Amelot,  adminis- 
trateur de  la),  480. 

—  des  Fermes,  1372,  1373,  1434. 

—  Lafarge  (receveur  delà),  33. 

—  de  la  Municipalité,  2105. 

Calais,  secrétaire-commis  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1002,  1041. 

Calais  (Pas-de-Calais).  —  Maison  com- 
mune, 2423. 

Callet  (citoyen),  détenu  dans  la  maison 
de  la  rue  du  Bouloi,  1709. 

Calomnies  contre  Chabot,  652,  668,  677, 
685;  contre  Hérault  de  Séchelles,  256, 
412;  contre  Robespierre,  66;  contre 
Sahuguet  d'Espagnac,  786  ;  contre  l'a- 
gent national  du  district  d'.Mtkirch,  378  ; 
contre    l'armée    révolutionnaire,     174  ; 
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contre  le  (lomlK^  de  surveillance  du  D6- 
partiiiKiit  de  Paris,  1018  ;  contre  la 
cmiinMMMi  de  I.on^'junieau  au  sujet  des 
subsistances,  i:t6-1.18  ;  c«>iilri'  la  iiiiiiii- 
•  ipaliti'  i\r  Provins  au  sujet  «li-s  suh!ii<(- 
fanc-s,  IH'.i-l'.il,  l'.ft. 

r.ALON  (Kllenne-Nicolas),  d/'imU-  de  l'Oise 
à  la  Convention  nalion:de,  Bafi,  837. 

Calo.nne  (Charles-Alexandre  de),  conlni- 
leur  (ién^Tal  des  finances,  llJ'ifl,  1421, 
2117. 

—  secrétaire  par  intérim  <lc  In  sei-tion 
Chalier,  912. 

Calvire  (Rln>ne).  —  Notaire  réfugié  à 
Paris,   14",    1478. 

Calvados.  —  .Vsseuildée  générale,  2453. 

--  Département  (ex-fermier  général  do- 
micilié dans  le),  1505. 

—  Député  (Delleville),  733. 

—  Lieutenant-colonel    de    gendarineric, 

aoo. 

—  Mis.siondeBereyter,  1062. 

—  Mission  de  L.  (lomle,  2454. 
Calvaire  (le  Mont-Vaiérien,  dit  le),    1589. 
t^ALVET,  perruijuier,  2000,  2029. 
Camiion,  (ils  aiiii-  ( Pierre-Joseph i,  membre 

du  Comité  des  (Inance.s,  22fi,  2r.5,  266, 
630,  63 1,  «36,  H38,  842,  lOO.".,  lOfiO. 

—  prender  président  du  Parlement  de 
Toidouse,  965;  (Klieiiiiette-Dorothéc 
lîn.ii  KT,  sa  femme),  965. 

Cambrai  (Nord)        Bataillon  des  fédéK-s 

(gariiisoii  du  4"),  1860. 
Camp  de  CliAl.in.s.  1297. 

—  des  Kliv.s  de  IKrole  .1.-  Mars,  2270. 

—  de  (lohes«4' (déserteur  du),  1478. 

—  de  Maulde  (levée  du),  514. 

—  n'tranché  de  Rrlforl  (travaux  du).  383. 
("Iawpaiï^f,  orfèvre,  |60H,  1621. 
Campagnes   (bruits   men.<*ongers   au   sujet 

dex  subsistnnci>s  K-pnndus  dans  les),  13, 
t5  ;  (comudH.<iain-s  de  la  ville  de  Paris 
pour  les  subsistances  dans  les),  192  ; 
(enlèvement  di-s  denrées  ilans  li'S),  174, 
179,  203;  (maximum  de  Paris  inférieur 
à  celui  lies»,  145. 

('Aurr.NoN  (Claude),  imprimeur,  membre 
du  Condlé  révcdullonnaire  de  la  section 
de  l'Observatoire,  153,  883. 

<;ahi>io!<  (.\drien-Kran<;oi«-lsidor<t),  mm- 
mis  négociant,  rue  SninlMerry.  34. 

iiAUi  '•    (Armand-(laslon).    député   de   la 


Haute-Loire  à  la  Convention  nationale, 
1340. 

—  (Uermain),  régisseur  des  biens  de  .Mont- 
clciux  fermier  génér;d,  h  Rpinay-sur- 
Orge.  t4:i7.  1438. 

(.lean-Baplislc-lsaacl.  peintn-.  2466. 

—  membre  du  Con)ité  K-volutionnairc 
de  la  section  du  Faubourg- Montmartre, 

2068. 
Camis  de  la  0(  ibo(  rijère  (Jean-Louis), 

conseiller  au  Parlement  de  Paris,  lool, 

1166,  1167,  1169-1171,  1173.  1224.  1286- 

1191,  1352,  1353,  1355 
Canal  de  Briare,  182. 

—  d'Eure-et-Loir,   641. 

i;a\aplk  (Espril-Jean-François),  détenu 
au  Luxembourg,  2119. 

(Daniel,  commissaire  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Tuileries, 
2333. 

CANirv  (Marie- .\nne-('hariotte  de  Lomé- 
ME,  femme  de  l'émigri'l.  |039.  tl45. 

Casoi.le  père  (Jean),  minéralogiste,  2117. 

—  nis  (Jean),  soldat  au  25»  K'giment  d'iii- 
fanlerie,  2117. 

Cmnonnk     df.    Canollf,  ,    poursuivi    au 

Chillelet,  2117. 
Canoniiier  (propos  i[>.|.Vi'ents  d'un).  1846; 

ivre  (gendarme  insulté  par  un),   I91G  ; 

mutilé   (n-ncontre   pr>s   de  Saint-Hoch 

d'un),  921. 
Canonniers  (chants  contre-révolullonnairps 

entonnés,  Mai.son  Egalité,  par  des),  IH8; 

(habillement  et   équipement   des).    1 1 't3. 

—  tie  la  Cùle-d'Or.  (compagnie  de)  460. 

—  du  Panthéon  Français,  nttarhés  au  parc 
darlill.rie  de  Lille,  1698. 

—  de  Paris  (manieuvn-s  des).  1769.  1796  ; 
(menuces  de  démission  par  les)  1701  ; 
port  de  l'uniforme  riH-ommandé  aux), 
2091  ;  (revue  d<>s),  994  ;  (serment  ppélé 
par  les).  941  ;  '  '  l'.iire 
d.-s).  930  ;  en    !  «1» 

de  bonne  .  ..n.!' .  .,iiipn- 

gnies  de' 

—  de  lu  I'  <iiii<uvrr«  salisfai- 
santés  de<«).  ïiov-  iti-  la  compagnie  do 
(luillaume  Tell  (délnchemenl  \  Sois- 
sons  de),  923  ;  de  1793  (ronipagnir  des), 
38. 

—  de  la  s4>clion  de  l'Arsonal.  165  ;  d»  In 
Mt-tlon  do  Unilus  (ilélachenieiil  à  Brv«t 
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desl,  917  ;  iIp  la  seclion  Chalior  (ra- 
diation d'un  caiionnicr  ivre  par  les), 
I91fi;  de  la  sertion  des  Droits  do  l'Hoiii- 
mo  (détachement  à  t'.ouloniniiers  des), 
lfi99  ;  de  la  seclion  de  dnillannie  Tell 
(détacliemenl  A  t.lianlilly  des),  927  ;  de 
la  section  de  Marat  (délachenienl  à 
Brest  des),  930  ;  de  la  section  Révolution- 
naire (service  à  la  Convention  des),  9'i0, 
991. 
(\anons  de  siège  (épreuves  à  Meudon  de), 

lil.jO. 

Cany  (Seine-Inférieure).  —  Habitant,  225. 

Cap  français.  —  (Décès  d'un  Tils  du  fer- 
inii  T  L'énéral  Vente  au),  1471. 

Capet  [Louis  XVI,  dit],  son  départ  en  1791, 
320,  323  ;  (femme  Saint-Brice  attaciiéeA 
la  maison  de),  1045  ;  (garde  du  tyran 
Louis),  1029  ;  (gardes  et  oITiciers  de  la 
maison  de),  lft83  ;  (remise  de  50  louis  au 
Temple  à  la  steurde),  1080  ;  (sauf-conduit 
délivré  à  Fabre  d'Rglanline  par),  594, 
597  ;  (sort  des  enfants  de),  déploré,  2138, 
2319  ;  (tapissier  des  tantes  de),  1034, 
2069  ;  (tentatives  du  baron  de  Balz  pour 
empêcher  l'exécution  de),  2340,  2341. 

—  (Dangé,  impliqué  dans  une  dénoncia- 
tion du  petit),  2541  ;  (Simon,  ex-gou- 
verneur du  petit),  54  ;  (projets  des  Hé- 
bertistes  en  faveur  du  petil\  214. 

—  dit  Monsieur  (ancien  intendant  des 
bâtiments  de),  1106. 

Capitulation  d'.Vnvers,  509  ;  de  la  gar- 
nison de  Bréda,  507  ;  de  la  pl.ace  de 
Gertruydenberg,  508  ;  de  Verdun  et  de 
Long^vy,  599. 

Capitulations  des  régiments  Suisses  (re- 
nouvellement des),  466. 

Capty  (Antoine-Ft-ançois-Joseph),  ofTicier 
de  paix,  725. 

Captain  (Pierre-Etienne),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  Saint-Cloud, 
1115. 

Capucins  (sortie  de  Chabot  des),  638,  653. 

Caravanes  de  la  Mec<|ue  (passage  des),  464. 

Carcassoane.  —  Lieu  d'origine  de  Fabre 
d'Eglantine,  820. 

Carcenat  ou  Carcenac,  chef  de  patrouille 
dii  poste  des  Feuillants,  1714,  1732. 

Cardinal  (François»,  instituteur,  maître 
de  pension,  2280-2285,  2.5.50,  2554,  2.560. 

Caroot  (.Mexis),  président  de  l'Assemblée 


générale  de  la  seclion  des  .\niis  de  la 
Patrie,  2244. 

Caroy,  secrétaire  de  la  section  de  Guil- 
laume Tell,  2200. 

('armagnole  chantée  dans  les  cafés  du 
boulevard  du  Temple,  725  ;  dansée  au- 
tour de  l'autel  de  la  patrie  lors  de  la  fête 
de  la  Haison,  à  Landser,  416. 

Carmes  (concierge  de  la  maison  d'arrêt 
des),  894,  1925,  2334. 

—  détention  de  Heussée,  administrateur 
de  Police,  2074  ;  de  Gouget  Deslandes, 
66  ;  du  citoyen  Lucas,  1925  ;  de  Silvain 
Lafosse,  2334  ;  de  Pascaud-Givry,  1107  ; 
de  Santerre,  1986  ;  de  Vaillant,  850. 

—  incarcération  de  Baco,  ancien  maire 
de  Nantes,  960;  de  Barbottin,  Mil  ; 
de  Bellejoyeuse,  1156;  de  Bereytcr, 
marchand  de  tableaux,  1126;  de  Bou- 
lard,  chef  de  bureau  au  Département 
de  Paris,  1114;  de  Buticker,  employé 
aux  Jacobins,  1904,  1919  ;  de  Cham- 
boursier,  1132  ;  de  Closson,  de  Saint- 
Domingue,  1738  ;  de  Courchamp,  ex- 
conseiller au  Parlement,  2015;  de  Des- 
champs, dit  Destournelles,  ministre  des 
Contributions  publi(|ues,  1949  ;  de  Des- 
combiers,  citoyen  de  Nîmes,  1102;  de 
Desjardins,  suspect,  1104;  de  Dufour, 
1156  ;  de  Dumoulin,  1132  ;  de  Jcan-Bai)- 
tisle  Fauconnet,  horloger,  960  ;  de  Fcr- 
rier,  officier  invalide,  942  ;  de  Gaspard, 
suspect,  989  ;  de  Gauthier,  homme  de 
loi  do  Montpellier,  2129;  d'Hérard, 
marquis  d'Hérauvilliers,  974;  do  Jean- 
net,  homme  de  loi  à  Orgelet,  979  ;  de 
Joleau,  agent  d'un  notaire,  2028  ;  de  La 
Chevardiére,  administrateur  du  Dépar- 
tement, 2041  ;  de  La  Corrège,  1155  ;  de 
Lacroix,  président  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'I.'nité,  63,  66  ; 
de  Lafont,  ex-député  à  la  Législative, 
employé  à  la  Caisse  d'Escompte,  1149  ; 
de  Legagneur  do  La  Lande,  ex-procu- 
reur, 2004  ;  du  citoyen  Le  Mazurier, 
1045  ;  de  Marel,  989  ;  de  Mauperluis, 
1968  ;  de  Molinar.  agent  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1  lo6  ;  de  Mu7.y,  relieur, 
1134  ;  de  Perchet,  traiteur,  1057,  1822  ; 
du  citoyen  Perdonet,  1712  ;  du  che- 
valier Perpignan,  1060  ;  de  Perrot, 
ancien  procureur  au  Parlement  de  Paris, 
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1084,  1154  ;  de  Rclavc,  avou^  à  Monl- 
brison,  980  ;  dp  IJcvoiron.  11  If-;  d.- 
Ituiiiif^iy,  chov.ilifr  do  Siiint-I.ouis. 
1057  ;  dt'  Saiiil-S/-vfriii,  «lit  F'i'Tri'l, 
f onsfilliT  au  Parli-iiifiil  do  Nain  y,  1015; 
du  }<i'nt''ral  SanliTre,  IK'iO;  de  Ji-au- 
François  Sanli-rre.  frîre  du  gOni-ral 
2067  ;  de  Sanlcuil,  (jrefner  du  Conseil, 
988  ;  de  du  Terra({e,  premier  coniiiiis 
du  niiiiislre  de  rintérieur,  1111,  1119; 
de  Ti^for,  imprinu'ur,  1128;  de  Tour- 
noii,  1132;  (le  Vaillaul,  employL^  à 
la  puerre,  1002  ;  de  Vi^fanl,  aide  de 
camp  de  (Jui-lineau,  951  ;  de  eiloyeiis 
de  la  section  des  Lombards,  1112. 

Ca  n  NOT  (  Lazare-  N  icolas-  Marguerite) ,  mem- 
))re  du  Comiti!'  de  salut  publii-,  :t,  'M,  249, 
257,565.  1418,  2'i54. 

CAiiNOT-FEiaiNT  (Claude-Marie),  député 
du  Pas-de-Calais  à  la  I^égislative,  fK-n- 
de  Lazare,  44. 

C.AiiN  V,  du  séminaire  des  Irlandais,  2282. 

Caîiom  (Pliilippe),  commis  à  la  Loterie,  de 
la  section  de  1792,  2170. 

—  concierge  de  la  maison  du  Luxem- 
bourg, 249:). 

-  (Marie-Jeanne),  lilie  de  boulinuf  iliez 
un  mercier,  2;tt)4. 

CAnoi  i;k  (Marin),  doyen  du  Bureau  de 
paix  du  {"  arrondissenuMil,  225''>. 

Carouge  (Savoie).  —  Mission  confiée  à 
M.irinii,  administrateur  de  Police,  25t»8. 

CAHi-fcNTlKH  (.Xntoine-.loscph),  menuisier, 
membre  de  la  Société  populaire  et  no- 
lablf  de  Creil,  132. 

Caiiha  (Jean-Louis),  homme  politii|ue,  .'t:tK. 

Carrefour  de  la  rue  MoulTetard,  I6:j. 

Carré  du  Ponl-I<ouge,  155. 

Caiib»;  (Pierre),  concierge  de  lu  maison 
Maltussis,  i:<37. 

Carrette  (citoyenne),  veuve  Lauaciie, 
ancienne  femme  de  cliargi-  île  Mercier, 
fermier  général,  1626,  I6;i8. 

Cariicy  (Jean),  lierboristi',  37. 

CAnHiBR  (Jean-Baptiste),  député  du  Can- 
tal A  lu  Convention  nationale,  29,  36, 
39,  42.  44,  45,  47,  220,565,2165.2186, 
2192.  2199-2217,  224:i,  225M-2257.  2259, 
226M. 

Carrière»  (S^'ine-et  I  im.-s   y 

rournies,  122. 
henréfn  en  réipiiKilion,  148. 


Carrières- les -Charenton     (Seine).    — 

ILd.iliints,  'j7. 
Carron  (Michel),  transféré  à  Sainie-Péla- 

Kie,  997. 
(;arr<msel   (fédérés   .Marsi-illais  en   bataille 

au),  lors  du   10  août.  2088  ;  (porte  du 

petit),  65. 
Carte  d'entrée  au  Tribunal  révolutionnaire, 

874. 

—  de  sûreté  délivrée  à  Biret-Tissot,  mar- 
chand bijoutier,  par  la  sei-tion  de  1792, 
2430  ;  délivrc'e  à  Briel.  ex-pK-tre,  par  la 
section  de  1792,  2496. 

Caries  de  sûreté  des  ex-nobles  de  la  sec- 
lion  Le  Pdetier,  2351. 

—  civiques  (examen  aux  barrières  des), 
1769. 

—  du  Piémont,  procurées  à  Kellerroann, 
2457. 

Carthage  (Scipion  surnommé  le  vainqueur 
dei.  .^f,:^. 

—  moderne  ipuissanee  ennemie  de  la 
France  dénommée  la).  496. 

Caiitikh  (.\ntoine-l"rançois), membre  du 
Comité  ivvolutionnaire  de  la  section  des 
Sans-Culottes,  163. 

—  chirurgien  et  apothicaire,  chargé  de 
déguster  les  vins,  991,  999,  1001.  1036. 
1043. 

Cartier-Doliseac    (Joseph-Pierre-Syl- 
vain),    négociant,     député    d'Indre-et- 
Loire,  à  la  législative,  1863. 

Cartouches  (fabrication  de),  A  Presles  chez 
le  premier  pré.sidenl  Bochart  de  Saron, 
1246. 

Casenave  (.\nloine).  député  des  Biisses- 
Pyrt'-nées  ;>  la  l'^invention  nationale, 
1542. 

Caserne  des  Carmes.  1045. 

—  de  la  Courtllle.  994.  2381. 

—  de  Lourcine  ou  de  la  rue  MoulTetard. 
979. 

de  la  rue  du  Bouloi,  1875. 

—  de  la  rue  de  Sévn-s.  80. 

—  de  la  rue  Verte.  950.  958. 

—  delaseetion  de   Mutius-Scevola,  1750. 
Casernement  demandé  pour  la  I^ygion  du 

Nonl.  564. 
C.aserne9i  des  (ianles  Françauios  (ocquisi- 

tion  de>),  2440.  2i48. 
C&asel  (Nonl).—    Foumiiowur  de  viande.« 

aux  armée».  2023. 
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Cassert  (foinmc),  rei-ovanl  des  mises  pour 
la  Lolorie  de  Cologne,  1889. 

Cassonade  (rareté  de  la),  150. 

C.\sTEi.  (Jean),  attaché  au  service  du  comte 
de  Polaslron,  1865. 

CvsTFi.i, \>K  (Roniface-I.oui'i-.\ndré, comte 
dr.i,  ion:. 

Castelnau-de-Monlmiral  (Tarn).  —  So- 
ciété républicaine,  301. 

Castel-Sarrazin  (Tarn-et-Oaronne).  — 
Passage  de  Soulès,  commissaire  du  tlon- 
seil  exécutif,  2519. 

Castillan   (tyran),  978. 

Castillon  (tlironde).  —  Domicile  de 
Viarl,  ancien  gendarme  de  la  garde, 
2'i29. 

Castillon  (Louis-Jacqucs-.\ii(lré),  com- 
missaire national  prés  le  Tribunal  du 
4"  arrondissement,  2222. 

Castres  (Tarn).  —  (Détention  de  Tex- 
ai<u<ateur  public  du  Tribunal  criminel 
du  Tarn  à),  321. 

Catalogne.  —  Résidence  assignée  à  Mô- 
cliain  par  les  Espagnols,  961. 

Cateau-Cambrésis  (Nord).  —  Lieu  de 
naissance  d'Egrée,  brasseur  à  Suresnes, 
2471,  2475. 

Catenai-,  avocat  général  du  Roi  au  Par- 
lement de  Toulouse,  965. 

Catholiques  (propos  relatifs  aux  persécu- 
tions contre  les),  940. 

Catilina  (conspirateurs  assimilés  à),  275, 
282. 

Cati:s  (Charles-Ignace-Pons  de  Boîtier 
de),  ex-commissaire  des  guerres  i\  l'ar- 
mée des  Alpes,  2.58,  345,  499,  500. 

Caidry,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Tuileries,  2396. 

Cautionnements  des  comptables  (suspen- 
sion du  remboursement  des),  1377. 

Caitbel,  tonnelier,  1664. 

Caux.    • —  Gouverneur  du  pays,  1014. 

Cavagnac  (dame  de),  habitant  à  Suresnes, 
émigrée,  748. 

Cavalerie  (employé  des  charrois  demandant 
à  être  nommé  officier  dans  la),  632  ; 
(projet  d'organisation  de  la  nouvelle), 
599. 

—  de  la  Légion  du  Nord  (désordre  et  in- 
subordination de  la),  564. 

—  dite  de  la  République  (casernement  à 
l'Ecole  militaire  de  la),  725,  1340. 


—  révolutionnaire  (demande  par  Roiisiii 
îi  Mazuel  de),  214. 

Cavaliers  armés  et  équipés  (présentation  à 
la  Convention  de),  1694,  1697,  2266. 

(^ave  secrète  (recherche  d'une),  chez  Douct, 
fermier  général,  1645,  1646. 

Cavillirr  (Denise-Elisabeth),  domiciliée 
rue  Neuve-des-Mathurins,  772. 

CAZALiis  (Jacques-Antoinc-Maric  de),  dé- 
puté à  la  Constituante,  19,  2438. 

Cazalise,  suspect,  1800. 

tlAZENAC  (Léon),  suspect,  1941. 

Cazenave     (Jcan-Baptisle- Emmanuel), 
membre  du  Comité   révolutionnaire  de 
la  section  de  l' Homme-Armé,  1403. 

—  commissaire  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Gravilliers,  588. 

Cazin  (.Jean-Baptiste-Louis),  président  du 
Tribunal  d'appel  de  la  police  correction- 
nelle, 2189. 

Célibat  des  prêtres  (opinion  d'un  curé  Al- 
sacien sur  le),  420. 

Celle  (la)  (Seine-ct-Oise). —  Résidence  de 
Galandré,  ancien  financier,  1165. 

Cellier,  employé  au  transport  des  sub- 
sistances pour  Paris,  1786,  1906. 

Censure  contre  les  défen.seurs  officieux 
des  tribunaux  de  Paris,  1 108;  d'une  pan- 
tomime représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Cité,  96;  du  peuple  sur  ses  députés,  498. 

Cëpoy  (Loiret).  —  Résidence  d'un  ancien 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  1148. 

Cérès-Brancas  (Louis-Paul, ducde),  2438. 

Cernay  (Atsace).  —  Passage  de  chariots 
do  foin  traînés  par  les  habitants  do 
Saulxsurcs,  444. 

Certain  (citoyen),  serrurier  à  Saint-Ger- 
inain-en-Laye,  122. 

Certificat  de  civisme  (refus  ;i  un  orfèvre  de 
lluninguc  d'un),  414  ;  délivré  à  .\dmiral 
par  la  section  de  1792,  2170  ;  délivré  à 
Froidure,  employé  des  Domaines  natio- 
naux, 2509  ;  délivré  à  Le  Bas  de  Cour- 
mont,  fermier  gi'-néral,  par  la  commune 
de  Pomponne,  1449  ;  délivré  à  Lulier, 
agent  national  du  district  de  Paris,  791- 
793  ;  délivré  à  Charles-.Vdrien  Prévost 
d'.Vrlincourl,  fermier  général,  1592  ; 
délivre  au  président  de  Rosambo  par  la 
municipalité  de  Malcsherbes,  1180;  dé- 
livré à  Verdun,  fermier  et  régisseur  géné- 
ral, 1521,  1541,  1542. 
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—  de  lioii-éiiliKraliiiii  délivré  k  l'révosl 
d'Arliiu-ourl,  fi-rmier  général,  1590; 
délivré  à  la  femme  divorcée  de  Vassan, 
1777;  délivré  au  prince  deSaint-Maiiris, 
2415. 

—  de  prestation  du  serment  rivi(|ue  par 
Birel-Tissot,  manhand  bijoutier,   2'i:j<J. 

—  de  réception  d' Admirai  comme  fraïu- 
maçon,  2170. 

—  de  républicanisme  à  Lécrivain,  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  du  dépar- 
tement, nommé  greffîer  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, I7'i8. 

—  de  résidence  délivré  au  baron  de  Bal/., 
2286  ;  délivrt-  au  duc  du  l'.hâtelet,  1055  ; 
délivré  au  président  de  Oourgues  par 
la  municipalité  de  Poissy,  I25:i;  délivré 
à  Crévos-l  d'Arlincourt,  fermier  général, 
I5'JI  ;  délivré  à  la  femme  divorcée  de 
Vassan,  1777  ;  délivrt-  à  un  émigri-,  805  ; 
refusé  iiDelaage,  fds  du  fermier  général, 
i:t92,  i:t93. 

Certificats  (production  de  faux),  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris,  122. 

—  de  bonne  conduite  aux  canoniiiers  en- 
voyés en  détachement,  2oyi2,  109. 

—  de  civisme  (abus  résultant  de  la  déli- 
vrance trop  aisée  des),  595  ;  (délivrance 
arbitraire  des),  884  ;  (ri'fuge  dans  les 
campagnes  des  individus  dépourvus  de), 
127;  délivrés  au  citoyen  Devaux,  com- 
missaire de  la  section  de  Bonne-.Nou- 
vulle.  2337,  2338. 

—  de  résidence  (délivrance  ù  la  maréchale 
de  Dinin  de  faux),  I0'i2  ;  (délivrance  fa- 
lile  dans  lis  i'iim|>agnes  des),  |07  ;  déli- 
vrés au  prince  de  tjainl-Mauris  par  les 
iiiririi'rs  municipaux  de  Brieimi',  2iOl  ; 
par  la  section  de»  Champs- Kly.sées,  24i:i; 
par  la  municipalité  d'Kpinuy-sur-Seine, 
2'il4  ;  ilélivK'S  A  Sarlin»!  Ills  par  deux 
tfections,  2388  ;  produits  pur  Delaage, 
fermier  général,  et  son  lils,  !;t83  . 

de  vianili'  (délivrance  aux  nudades  de), 
96. 

—  de  vie  l'I  ili'  rt'sidenci'  (délivrance  des), 
2337. 

('.r\iiii  J.i.K  liiin),  préDJdi'nl  de  r.\s.seMi- 
I  lie  la  «eclion  du  Kuxvm- 

I 

C.iiAUANkt,  tigt-nl  du  baron  de  Bail,  2335. 

ChaiionnaI!*  (fuMiille),  25>3. 


Chaiioknel,  volontaire  au  poste  du  i|uai 
de  lEcole,  2083. 

Chabot  (François),  député  de  Loir-el- 
(iherà  la  Convention  nationale,  24,  55, 
.^6,  64,  78,  185,  254,  265-270,  294,  299, 
307,  320,  321,  592,  595,  605,  611,  613- 
617,  619,  630,  631.  635-707,  711,  751, 
754-756,  760,  762,  768.  769,  813-816, 
822,  835,  837,  840,  860,  862,  866,  870, 
876,  877,  1719,  2488,  2553,  2554. 

C.iiADOT  (comte  de),  1153. 

Chaiioiillé,  agent  dechange,  1016. 

CHAiiRocn  (Charles),  membre  du  Tribunal 
de  cassation,  1859. 

CiiAiiRV  (citoyen),  agent  du  ('omito  de 
sûreté  générale,  10.'^i9,  1102. 

Chaiiafai  x  (François-Bernard),  ancien 
direi  leur  de  la  Loterie,  employé  à  la 
Trésorerie  nationale,  2161. 

Chaillot  (Seine).  —  Demeure  du  manpiis 
de   l'iinlany,   lo:40. 

—  Ilaliilanls,  1084. 

Chaii.loi      (Jean-Baptiste),     vigneron    à 

Fonlenay-aux-Roses,  97. 
(JiAiNsoi  T  (litoyen),  1120. 
Chalanuon  (l'Jaude),  membre  du  Comité 

révolutionnaire  de  la  section  del' Homme- 
Anne,    1403. 
Chalandre,  ex-receveur  gt-nénd,  1824. 
Chalange,  meunier,  178n.  1787,  1843. 
Chalhos  (François),  général  de  division  à 

Niort,  541,  544,  553-555,  557,  559. 
Chai-ikh    (Marie-Joseph),    martyr    de    la 

Liberté  à  Lyon,  2037,  2225. 
CiiAi.iiiN^    (fiiumei,  tenant  un  jeu  de  bil- 

l.inl  .lu  P.d.iis  Koyal.  2159. 
CbAlons-aur-Marne. —  .Vrrestation  d'un 

I  .ipilaine  de  la  Légion  du  Nord,  523. 
C.imp,  1297. 

—  Kiner  che»  le  génénd  Sparn-,  669. 

—  Lieu  de  naissance  de  Didelol,  rt-gissour 
général,  1515,  1582;  du  conseiller  Fa- 
gnier  de  M.irdeud.  1236;  de  Papillon 
d' Auleroche.  fermier  général,  1466, 
1582. 

Pr<M  un'ur  "■  "■''■    '■  ■ 
Cil  vM,  iliM  ■  11'  ''83. 

Chamarandr  ■).  —  SaiaJo  de 

liriirre  fl  iiiufs.  \i'J. 
Chambiry.  ~    Hmigrto  (arrivée  d'),  I9M. 

—  Ke.Nidence  d'employé»  dans  l«s  char- 
rois inililairca,  :il5,  316. 
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CHAMDtRY,  porliur  lii'  Newvillo-VilliToy, 
201  :i. 

Chambaudouin  (Loiret).—  Résidence  de 
itiiiland,  président  des  Requêtes  du  Pa- 
lais, 1173,  1224,  1226. 

C.iiAMniiLLAS,  secrélaire-grefTier  d(;  la  sec- 
lion  des  Tuileries,  2509. 

Chambly  deBkzonville  (N.de  Beiui.le, 
femme  de),  122'.. 

CnAMnoiRsiER,  incarcéré  aux  Carmes, 
11.^2. 

Chambre  de  Commerce  (membre  de  la), 
13.53. 

Chambre  des  Comptes,  1513,  151'i,  1574, 
2337. 

CiiAMBVRE  {IIugues-Louis-,îean  Pelle- 
tier de),  directeur  des  Subsistances  mili- 
taires, 1054,  1072. 

Champ  de  la  Fédération  (cortège  d'un 
triomphateur  au),  497. 

—  de  Mars  (allusion  à  l'alTaire  du),  38,  165, 
214  ;  Ma.ssacre  attribué  à  Lafayette, 
2442  ;  Monument  funèbre  des  guerriers 
morts  pour  la  patrie,  485;  (promenades 
d.'  Louis  XVI  au),  1301. 

Champagne.  — Bataillon  de  Paris  (6«),  y 
envoyé,  2272. 

—  Bureau  des  finances  et  Chambre  du 
Domaine,      1236. 

Département  de  la  Ferme  générali'  pour 
le  commerce,  1466. 

—  Volontaires  y  envoyés,  2464. 

Champealx  (Pierre  Basse-),  administra- 
teur du  Département  des  Subsistances, 
89,  158-161,  172,  178,  189-191,  199. 

Champenois  (marchands  dits),  131. 

Champgrand  (Charlcs-.Iean  Goi  ry-),  an- 
cien lieutenant-colonel  de  dragons, 
2381  ;  sa  fille,  2381. 

Champigneulles  (Meurthc).  —  (Comité  de 
surveillance,     1531. 

—  Commune,  1529,  1534. 

—  Ecole  gratuite,  1535. 

—  Garde  l'itoyenne,  1535. 
--  llabilant.s,  1531. 

—  Mai.son  commune,  1529. 

—  (ifllciers  municipaux,  1529. 

—  Soupe  économitpie,  1535. 

—  Terre  de  Verdun,  ex-fermier  général, 
1.531. 

CiiAMPicNY  (Marie),  femme  de  I.'i.mit 
perruquier,  94. 


Champigny  (Seine).  —  Municipalité,  1312, 
1318. 

—  Seigneur  (Bolt.hard),  1386,  1390,1397, 
1398. 

—  Société  populaire,  277. 

Champion  (Louis-Joseph),  commissaire  de 
la  section  de  l'Unité,  2175  ;  commissaire 
de  la  Société  des  Cordcliers,  63. 

Champs-Elysées.  —  Arrivée  des  fédérés 
Marseillais,  lors  du  10  août,  2088. 

—  Jardin  delà  maison  Langeron  y  don- 
nant, 2'il2. 

—  Marciiands  de  chevaux.  2384. 

—  Patrouille  dans  la  nuit  du  9  au  lu  août, 
1924. 

—  Patrouilles  de  nuit,  2032. 

—  Rixe  entre  les  grenadiers  des  Filles- 
Saint-Thomas  et  les  Marseillais,  2299. 

—  Vente  mobilière,  2140- 

Champy,  président  de  la  Société  populaire 
de  Clamart,  1692. 

Chandelle  (défenses  de  lai.sser  sortir  de  Paris 
la),  105  ;  (denrées  échangées  à  Paris 
contre  de  la),  105  ;  (difficulté  de  se  pro- 
curer de  la),  123,  126,  150  ;  (ordre  de 
ménager  dans  les  corps  de  garde  la), 
1966  ;.  (refus  de  vendre  de  la),  165  ;  (dé- 
tenus privés  de),  2116;  (détenus  de  la 
prison  du  Bonloi,  privés  de),  2082. 

Ciiandkllier  (Jean),  agent  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1037,  1111,  1120,  1127, 
1144,  1270,  1756,  1897,2472. 

Changarmei}  (Claude  -François),  lieute- 
nant des  convois  militaires,  725. 

Chanon  (Jean-Baptiste),  maire  de  Sèvres, 
312. 

Chanson  contre  la  confession,  423  ;  sur 
l'inutilité  des  prêtres,  462. 

CuANTERErNE  (Jeau-Picrre-François  Pbl- 
LERiN.dil),  employé  au  Garde-Meuble, 
598. 

CiiANTi:,  citoyen  de  la  seclion  de  la  Mon- 
tagne, 188. 

Chanteloup  (Seinc-cl-Oise).  —  Comité  de 
surveillance,  124. 

—  Habitants,  124. 

Chantilly  (Oise). —  .\gent  national,  125. 
■ —  Comité  de  surveillance,  125. 

—  Délarheiuent  de  rannéo  révolution- 
naire, 1615. 

—  Détachement  de  canonniers  de  la  sec- 
lion  de  Guillaume  Tell,  927. 
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—  Détention  d'un  lils  du  pK-sident  Cor- 
beron,  1208. 

Habitants,  125,  135. 

—  Hôpital,  125. 

—  Maire,  125. 

—  (maison  de  campagne  à  Nimiiil.  pKs 
de),  94. 

—  Maison  de  force,  1>8. 

Chants  tontri'-révolutioiinaires.à  la  Maison 
K^alitiS  188. 

—  luilrioliques  à  Huninffuc,  401. 
CiiAi'ART  (Barthélémy),  employé  au  bureau 

de  la  Guerre,  894. 
CiiAPEL  DE  LiVBY,  habituiil  du  district  de 

Gonesse,  2080. 
Chapelier  (Isaac-Rcné-Guy  Le),  ex-Cons- 

liluant,  298. 
Cluipi'llainH  (parti  des),  56. 
Chapelle-Saint-Denis   (la).  —  .\bus    y 

(iiiiiniis   [lour  la  vente  de  la  viandi'.  9, 

\-,-i.  I5:i,  199. 

—  .Viiberge,   7. 

—  Débit  de  viande,  152,  I5:j,  198. 

—  Maire.  22G8. 

—  Marchandes,  106. 

—  Manhé,  152,  15M. 

Chapelle  -  sons  -  Crëcy  -  en  -  Brie  ila) 
iStiiU'-ct-Marne).- —  llabitanls,  i;i9,  155. 

l.hapelle  de  rilùlel  des  Invali.les,  2M6I. 

CHAi'Ei.i.r,  concierge  de  la  maison  de  sanlé 
de  la  rue  Saint-Maur,  1068. 

—  (veuve),  peintre,  772. 

CilAPEli  (Barthélémy),  chef  du  bureau 
d'habillement  au  département  de  la 
Guerre,  2;t. 

Chapitre  de  Notre  [)ame  de  l'nris,  149;). 

Chapons  (achat  i\  un  prix  exorbitant  de), 
129. 

Chapis,  membre  du  Comité  n'-volution- 
naire  de  In  section  de  Montreuil,  XW.i. 

CllAPi  V  (Jo.seph),  volontaire  du  :i<^  batail- 
lon de  l'ari.H,  2;t65. 

—  commissaire  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, W». 

CiiAPi  vs,  frères,  de  Bordeaux,  1887. 
CiiAHAS,  meinbn*  du  Collège  de  pharmacie, 

688. 
(jiAniioN?<KAi,  adjudant  au  1"  bataillon 

de  l'écamp,  ;i:»2. 
l'iiMiiHiNMr.L  (M.-K.),  femme  du  fermier 
.1  Vente.  1471.  1472. 
sMKii  (.Simon-TuuMaiiit),  commis- 


saire de  police  de  la  section  des  Tuileries, 
164,  329,  330,  332,  335,  336,  644,  647, 
700,  2333. 

—  administrateur  du  déparlement  de 
Seine-et-(»ise,  2241  ;  vice-président  de 
l'A-ssembléc  électorale  du  département 
de  Seine-et-Oise,  477. 

—  concierge  de  la  maison  d'arrêt  de  Caen, 
2453. 

CnARnoi  É,  préposé  A  la  vérification  des 

dianuints  de  la  Couronne,  1851. 
Charcutiers  de  Paris  (dilTicultés  pour  s'ap- 

provùsionnerdes),  158  ;  (manœuvres  des) 

153. 
CiiARDi.N  (Charles),  chef  de  la  -i'  division 

de  la  forc-e  armée  parisienne.  931,  945, 

1139,  1145. 

—  (citoyen),  suspect,  1132. 
Charenton  (Seine).  —  Habitants,  98. 

—  .Maison  de  campagne,  2279. 

—  Officier  municipal,  98. 

—  Religieux.  1257. 

—  Roule  de  Paris,  98. 

—  Viande  y  vendue  par  les  bouchers  de 
Paris,   183. 

CiiARiuM,  directeur  de  l'hôpital  militaire 

de  Sentis,  2080. 
Cmarlemaune,  fils  (Jean-Philippe-Victor), 

ex-pn''sident  de  l'.Xssemblée  générale  do 

la  section  de  Brulus,  2181. 

—  suspect,  de  la  section  des  Arcis,  95 1. 
Chaules,  de  Nîmes,  sccnHaire  de  r.\.s.sem- 

blée  des  fédérés  des  83  déparlemenls, 
741-74.t. 

Charlkt  (Klienne),  secrétaire  de  la  sec- 
tion de  rHomme-.\rmé,  2246. 

Charlier.  employé  aux  Postes.  977. 

—  libraire  au  Janlin  F.gallté.  1112. 
Charnier  «les  Innocenls,  1889. 
Charolles  (Sa<^ne•el-Ix>ire).  —  Cjontité  de 

Mirveiliance  du  district.  320,  321. 
Charonnc.    --  .\gent  national,   98. 

—  Boucher,  196. 

—  Comité  de  surveillance,  1945.  3505. 

—  Gartie  nationale.  2497. 

—  Habitants.  V8. 

—  Maisoii  de  campagne  de  hi  fi-mine 
Grundmui.ion.  maltmuv  du  baron  do 
Bol».  64.  2279.  2286,  2288.  2438.  2497. 
2498.  2500.  2501,  2505.  2553. 

—  Dfllcier  municipal,  98. 
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Charpentirr  (Anloiiietto-Gabrielle),  fem- 
me de  Danton,  310,  322,  323. 

—  (François-Jérùme),  conlrrilcur  des  Fer- 
mes, beau-père  de  Uanlon,  312,  319,  322. 

CiiAnRiKR,  lire  CnF.nniER  (Jean-c;laude), 
députi^  des  Vosges  à  la  Convenliiin  na- 
tionale, 216,  228. 

—  dî'Ienu  à  Saint-Lazare,  21 15. 
Charrois  (combattant  du   10  août,  placO 

dans  les)  638  ;  de  l'armi^e  d'Italie  (ser- 
vice des),  1695  ;  des  armées  (adminis- 
tration et  compagnie  des),  780,  786  ; 
militaires  (capitaine  nègre  dans  les), 
2028  ;  militaires  (directeur  des),  238'». 

CiiARRYK,  lire  Charry  (Charlotte-Félicité 
Li  ppf;,  femme  du  marquis  de),  2531. 

Chartial,  ouvrier  bijoutier,  1993. 

CiiARTiEz  (.Vimée  Petit,  femme),  coutu- 
rière, 2307. 

Cil  MiTiiN,  suspect,  1927. 

Chartres  (Eure-et-Loir). —  Denrées  y  en- 
voyées d'Etampes,   129. 

—  Déserteurs  y  conduits,  985. 

—  Habitant,  1871. 

—  Interrogatoire  d'un  meunier  et  voilu- 
rier  voisins,  18'i3. 

—  Résidence  de  la  veuve  du  lii-utennnl-co- 
lonel  de  Vieu ville,  1383. 

CiiARVE  (J.-B.),  femme  de  Maurice  Gol- 
get-Deslasdes,  66. 

Chas  de  Villefort,  contre-révolution- 
naire, 725. 

Chasse  (abolition  du  droit  de),  1531, 
1534. 

CiiASSEPOT  (citoyenne),  1397,  1398. 

Chasseurs  des  Ardcnnes  (pillage  des  four- 
rages des),  518. 

—  de  Champagne  (ex-colonel  des),  1039. 

—  de  Mayence  en  Vendée,  566. 

—  du  Nord  (6"  bataillon  des),  600. 

—  de  1792  (compagnie  des),  36. 

CiiATARn  (Louis),  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Piques,  343, 
2412. 

Chateai'  (Urbain-Didier),  huissier-audien- 
cier  du  Tribunal  révolutionnaire,  1681, 
1683. 

—  arquebusier,  1442,  liGI. 

• —  (citoyenne),  femme  de  chambnî,  1117, 
1129,  1136,  1142,  1160,  1748,  1832. 

Cbàteaubriant  (Loire -Inférieure).  — 
l'ir.rt.iir.'  du   district,  566. 

T.  .M. 


CiiATEAiDRiANT  (.f  eaii-Baptiste-.\uguste, 
marquis  de),  ex-capitaine  au  régiment 
Royal,  1171. 

—  (.Vnne-Thérèse  Le  Pei.etier  Rosambo, 
femme),  1057,  1171,  1286. 

("hateauneuf-Randon  (.Vlexandre-Paul), 
commissaire  reviseur  des  comptes  des 
compagnies  de  finance,  1381,  1556. 

Chateaurenaud,  caissier  du  biui(]uier 
Jauge,  2445. 

Chàteauroux  (Indre).  —  Receveur  des 
(  niitriVmtions  publiques,  764. 

Cil  \Tr.M  viEix  (Marie-Jean-Baptiste-Ga- 
brirl).  suspect,  1124. 

Châ.teauvieuz  (fête  des  Suisses  de),  2442. 

Châtelain  (affaire),  2541. 

CiiATELET  (Louis-.Marie-Florent,  duc  du), 
1055,  1646,  1647,  1678. 

Chatelet  (citoyen),  2300,2301,2340,  2341. 

Chàtelet. —  (ancien  procureur  au),  63,  889. 

—  (conseiller  au),  1340. 

—  (tribunal  du),  1296. 

• —  Tribunal  de  police  correctionnelle  y 
siégeant,  999. 

CiiATENAV  (marquis  de),  lieutenant-colo- 
nel, 997,  1006. 

Ch&tenay- la-Montagne,  nom  révolu- 
tionnaire de  ('hàleiiay  -  les  -  Bagneux 
(Seine).  —  Agent  national,  102. 

—  Commune,  146. 

—  Habitants,  102,  116. 

—  Maire,  102. 

CiiATr.Nov  (citoyenne),  belle-.sœur  de  Ver- 
dun, fiTinier  général,  1525. 
Chàtillon  (Seine),  —  .\gent  national,  97. 

—  Habitants,  97. 

—  Moulin  sur  le  chemin,  169. 
Chàtillon-sur-Sëvre    (Deux -Sèvres).  — 

—  Ijérouii'  et  surprise  de  l'armée  républi- 
caine, 529-531,  545,  550,  552,  562,  577. 

Chats  (projet  de  tuer  et  de  manger  les), 
69  ;  mangés  à  Mayence,  70,  71. 

CiiATi'LK,  suspect,  1720. 

Chaidot  (Vivant-Jean-Baptiste),  notaire 
à  Paris,  999,  1009. 

Chavdron-Rocssai  (Guillaume),  député 
de  la  Haute-Marne  à  la  Convention  natio- 
nale, 2056. 

Chaimette    (Jean-Gaspard,    dit    Anaxa- 

goras),  procureur,  puis  agent  national  de 

la  commune  de  Paris,  18,  50,  58,  63,  65, 

188,  303,  336,  664,  684,  814,  879,  880, 
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882-88'i,  886-888,  891,  895-8<»7,  901-903, 
906,907,  1107,255'». 

—  commissaire  de  la  section  du  Panthéon- 
Français,  2036. 

CiiAi  MF.v,  commissaire  du  ComitL-  de  sûre- 

tr  t,"'iiiTale,  1120. 
Chaumont  (Haute-Marne). —  Détention 

de  ('•loutier,  homme  de  loi,  325. 

—  Tnl'sorier  du  district.  1076. 
Chaus.sée  dWnlin,  325,  1779. 
CllAissicNON  (citoyen),  2016. 
CiiAivEAV  (Guillaume),  suspect,  1l2i. 
Chauveau    de    Lagarde    (Claude-Fran- 

çciO.    défenseur    officieux,    206,    224- 

226,   825,   827,   829,    1226,    1236,   1272, 

128'i,  1313.  1336,  1348,  1353,  1434,  1439, 

1441,  1462,  1498. 
CiiAivELiN     (Armand-François,    marquis 

de),  ex-ambassadeur  en  .\ngleterre,  320, 

3J1. 
Chauz-de-Fonds  (Suisse).  —  Hameau  en 

dépendant,  441. 
i;iiAVA.>oT,  volontaire  au  jioslc  du  ipiai  dr 

l'Ecole,  2083. 
CiiAVET     (Etienni'-Iiinocenl),     notaire     à 

P.iris,  2016. 
Chazelles  (Saône-et-Loirc).  —  Garde  na- 

linnale  (commandant  de  la),  2452. 
CnÉUEViLi-E    (Jacques-François),    homme 

de  confiance  de  Chabot,  674. 

—  |iriicurcur  au  C.hfttnlel,  2068. 
CheUes  (Seine-et-Marne).  — Comité  de  sur- 
veillance, 1452. 

—  Eglise,  mai.son  conventui'llc  et  parc, 
747. 

—  Passage  d'un  détachement  di'  l'armée 
rt'volulionnaire,  1443. 

CiiEMETS  (Jean-Jacques),  suspect,  1059. 

CiiK>ii>oT  (citoyenne),  inculpée  d'émi- 
(,'ralion,  221,  229. 

Chemises  pour  les  volontaires  (don  patrio- 
tique de),  par  la  commune  de  Bry -sur- 
Marne,  924  ;  par  la  .section  Chalier. 
1912  ;  par  In  section  ries  Marchés,  915  ; 
par  la  section  des  Sans-Culottes,  923; 
par  la  section  des  Iimils-de  l'Homme, 
1687  ;  parla  sn  lion  <les  Ltiinbanls.  1697; 
par  Verdun,  fermier  général,  1520; 
Idées  par  la  femme  d'un  vétéran  Inva- 
lide   (don    palriolit|ue  de  ileux),   1700; 

CiiENAix  (l^uis-norlhélemy),  Mtrélain- 
du  (3ub  des  Cordoliors,  793  ;  membrv  du 


Conseil  général  de  la  Commune,  878,881, 

889,895,904,905,909,  1139,  1148. 
CnF.NEVAL  (citoyen),  tenant  table  d'hole  ;'i 

Chambéry,  315. 
CuEXiÉ    (Pierre-Ktienne),    vivant   de   son 

revenu,  2151. 

—  (Marie-Françoi.se  Daillv.  femme),  28. 

—  (Marie-Geneviève),  veuve  Fobtin,  28. 
CiiEMER  (Marie-Joseph),  député  de  Seinc- 

el-Oise  à  la  Convention  nationale,  605, 
2021. 

Chenneviéres-aar-Marne  (Seine).  — 
Habitant,  196. 

— ■  .Maison  de  campagne  de  Didelol,  fer- 
mier général,  1620. 

CiiKON,  nis,  architecte,  790. 

Chëpoix  (.\isne).  —  Habitant,    15. 

CiiiiiY  (citoyen^,  détenu  aux  Carmes,  66. 

CiiÉBAnn,  membre  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  la  Maison -Com- 
iiume,  968. 

Cherbourg  (Manche).  —  Comité  de  sur- 
veillance, 273. 

C.MEiiEST  (Jac(|ues),  procureur  syndic  du 
district  de  Tonnerre,  320,  321. 

CuLRET,  secrétaire-commis  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1002,  1029,  loin,  1622, 
1629. 

Cherté  des  bestiaux,  114;  di«  denrées, 
1966;  des  a-ufs,  30;  du  jouniid  d'Hé- 
bert, 185  ;  du  pain  dans  la  commune  de 
Colombes,  1522,  1535  ;  du  pain  dans  le 
département  de  Seine-et-l>ise,  726  ;  du 
l>on-  frais,  135,  152,  153,  158  ;  et  rareté 
des  semences,  1 35  ;  de  la  vie  à  Pom-n- 
Iruy,  437  ;  dw  vivres.  192. 
IjitRV  (Philippe),  membp'  du  ("omité  de 
surveillance  du  Département  de  Paris, 
999,  1009,  1304. 
tiHESSARK  ouChénaro  (Sîmiou).  acleur du 

IhéiMn-  de  la  rue  Kavart.  1002. 
CiiEVALiKH  (François),  membn>  du  rA)mit^ 
nHolulionnain-  de  la  ,*cclion  de  Ilrulus, 
608,  610,  946. 

—  (Henry),  ollleier  municipal  de  Bcion-. 
1426. 

—  cométiien,  725. 

—  (nyencier,  2019. 

—  rédacteur  des  Obsrn-iilioiif,  employé 
chez  le  minisln-  de  l'Intérieur.  1144. 

—  (citoyen),  935.  1044. 
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—  (Miirio-Su7.anno),  foninu'  de  ].\  Mar- 
TiMÈBE,  2139,  2140,  2290-229:1. 

—  (femme),  logeuse,  rue  Copeau,  163,  999. 
Chevaliers  du  poignard  aux  Tuilerii's,  13'iO; 

(lisli-  des),   25.5'i  :   (Iripot   de  la  femme 

Sainte-Amarantlie  recevant  les),  2486. 
Chf.vai.leau    de     Boisragin     (.lean-Ar- 

mand),  commandant  de  place  à  Lille, 

515. 
Chevallier  (Pierre),  tuilier   et  cliaufour- 

nicr,  membre  du  Coinilé  révolutionnaire 

d'Elampcs,    129. 

—  (Sulpice),  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Bondy,  1169, 
1193,  1234,  1289. 

—  logeur,  rue  Saint-Germain-do-rAuxer- 
rois,  181. 

Chevaux  (blés  en  épis,  coupés  et  donnés 
aux),  1928;  (saisie  sur  des  voleurs  du 
Garde-Meuble  de),  1844,  1929  ;  de  car- 
rosse (don  patriotique  de),  1518. 

Cheveux  (lettre  de  Vincent  à  .sa  femme 
contenant  de  ses),  218. 

Chevillard,  limonadier  à  (^hoisy,  216i, 
2325,  2326,  2330. 

Chevreai:  (Denis),  secrétaire-grefTier  de 
la  municipalité  de  Bagnolet,  94. 

Chevroton,  président  de  la  Société  popu- 
laire de  Ma.ssevaux,  415. 

Chiavari  (Pierre-Antoine-.Ioseph),  noble 
d"Arles,  du  parti  des  Chiffonniers,  1915. 

Chiens  (projet  de  tuer  et  de  manger  les), 
69,  TO. 

Chilly-Mazarin  (Seine-et-Oise).  —  Allée 
venant  d'.\ntony,  194. 

—  OfTiciers  municipaux,  102. 

Chimay    (Madeleine-Charlotte    Le    Pele- 

TiËR,  princesse  de),  2035. 
Chimie  (mémoires  de),  par  Lavoisier,  1408. 
Chindret  (.Vugustin),  suspect,   1114. 
Cbinon  (Indre-et-Loire).  —  Bataillon  en 

dépôt,   i;29. 

—  Procureur  syndic  du  district,  1862. 

—  Tribunal  (juge  au),  1862. 
Chipeaix  (Pierre),  commandant  en  second 

de  la  garde   nationale,   membre  de  la 
Société  populaire  de  Creil,  132. 
Chiqiot  (Pierre),  notable  de  la  commune 
de  Longjumeau.  102. 

—  fniilier  à  Paris,  163. 

Chirurgien  (honoraires  réclamés  a  l)clau- 
nay  d'.\ngers  par  un),  607. 


Chirurgiens  militaires  (envoi  do  .soldats 
valides  aux  hôpitaux  par  les),  425. 

CiiiSTEL,  commissaire  de  la  section  de  Po- 
pincourt,  2539. 

CiioDERT  (Pierre-Louis),  aubergiste,  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  de  Dam- 
martin,  127. 

Chocolat  (ouvrier  fabricant  de),  1756. 

CiioDKiEwicz  (Rosalie-Françoise),  femme 
d'Alexandre  Ludomirski,  sénateur  do 
Pologne,  347,  348. 

CnoFFiN  (François),  niembro  du  Comité 
révolutionnaire  du  la  section  de  r.Vrsc- 
nal,    1340. 

tliioisKAi-  (équipages  d'artillerie  de),  728. 

CiioisEiL  (baron  de),  ex-ambassadeur  à 
Turin,  1752. 

—  (duchesse  de),  1165. 

—  (agent  de),  1148. 

Chois Et!,-Goi'FFiER   (Marie-Gabriel-Flo- 
rent-.\uguste),  ex-ambassadeur  à  Cons- 
tantinople,  725. 

Choisy-  sur-Seine  (Seine). — Bien  national, 
occupé  par  Danton,  318. 

—  Comité  révolutionnaire,  2325-2327. 

—  Hôpital  militaire,  2164,  2325-2327. 

—  Placards  y  afTichés  par  des  écoliers,  13. 

—  Procureur  de  la  commune,  72,  894. 
CiioL  (.Tean-Nicolas),  membre  du  Comité 

révolutionnaire  de  la  section  de  Brutus, 
605,  606,  620,  623. 

Cholet  (Maine-et-Loire).  —  Centre  de  pro- 
duction pour  le  bétail,  104. 

Chomev,  commis  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1095,  1113. 

Chominet,  citoyen  de  la  section  des 
Champs-Elysées,  1145. 

CiiOMizARD,  menuisier  à  Gennevilliers, 
141. 

CiioPART  (Louis-Eustache),  épicier,  34. 

Chopin,  lire  Chopptn  d'Arnouville  (Re- 
né), ox-conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
1148. 

Choqlet  (.lean-René),  commissaire  de 
police  de  la  section  de  Brutus,  634. 

—  huissier,    156. 

CiiouniEr  (Pierre-René),  député  de  Maine- 
et-Loire  à  la  Convention  nationale,  364. 

Ciiot  RRE,  regrattier,  rue  do  la  Grandc- 
Truanderie,  177. 

Chrétien  (Pierre),  délégué  de  la  Conven- 
tion nationale  aux  Iles  du  Vent,  2488. 


10 


TABLli  ALPHABÉTigUE 


—  (Pierre-Nicolas),  président  du  tUimitii 
K'voluliomiairt'  de  la  seclioii  Le  Pelelier, 
1431,  1527,  2'i78,  2'i8l,  2498:  juré  du 
Tribunal  révolutionnaire,  38,  2'i"6,  2479. 

—  secrétaire  de  l'Assemblée  générale  de  la 
section  de  la  Fraternité,  2172. 

CiinisTOPiiF.,  regrattier  à   la  Poiiit«.-Saiiit- 

Euslache,  177. 
CiinvsosTOMi  (Etienne),  tenant  la  maison 

parnie  de  Moscovie,  49,  59,  894. 
r.in  Li.oT,  citoyen  île  Sèvres,  1057. 
Chipmn  (François),  gardien  du  conseiller 

Lenoir,  1293. 
CiiincniLL  (femme),  suspecte,  2062. 
ClinoN,    chargé    d'afTaires    de    r<  »rdro    de 

Malte,  1117. 
C.irKRON  (discours  contre  Catilina  de),  282. 
Civisme  d'un  capitaine  d'artillerie  (dépu- 

tation  de  la  Meuse  attestant  le),  1142. 
Oi.AiitRi.,  citoyen  et  citoyeniif,  gendre  et 

lill-  de  Le  Pelelier  de  Kosaniho,  1172. 
Clamart-le-Vlgnoble    (Seine).  —    Don 

d'olijels  sacrés  parla  commune,  1692. 

—  Eglise,  1692. 

—  Municipalité,  2240. 
.Société  populaire,  1692,  2240. 

Clamecy  (Nièvre).  —  Commerce  des  bois, 
161. 

—  Ecluses,  161. 

Clai'df.  (Pierre),  commissaire  civil  de  la 
section  de  Brutus,  247o. 

CLAi'nEL  (Charles),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité, 1220,  1221,  1238,  1239,  1254. 
1306,  1307,  1309,  1315,  1317.2068,2119. 

Clai'ssin,  ancien  huissier  du  Comité  de 
sûreté  générale,  puis  du  l)épartement, 
2055. 

Cl. A 17. KL  (Jean-Baptiste),  secrétaire  de  la 
Convention  nationale,  263,  663. 

CLAVi(:nK  (Elieiuie),  ministre  des  Contri- 
butions publiques,  2291,  2513. 

Claye  (.Seine-et-Marne).  —  .Vrreslation  des 
Hubdistances  à  di-stination  de  l'uris,  162. 

—  Païuingi-  d'un  es»  adr»>n  di-  l'ariMée  r^-vo- 
lutionnaire,  2377. 

Ci.KMKNCK  (JeanBaplisle-llenri  Trll-), 
jur<'>  au  Tribunal  nHulutionnuire.  185, 
347,  348. 

<',i.t:M»:N<.Y  (riloyrn),  ami  de  Chabot,  C36. 

Ci.lMK^tT  (Jacc|ut«),  eharuulier,  I5;i. 
(Plerr«>),  nusptrl,  967. 


— •  papetier  à  Rouen,  2304. 

—  secK'taire  de  l'Etat-Major  général  de 
la  force  armée  parisienne.  930,  941,  950, 
958,  963.  973.  985.  994.  loi:i,  lo21,  1028, 
1050.  1056,  1074.  1094.  1110,  1118,  1131. 
1138,  1143,  1152.  1701,  1730,  1749,  1769, 
1796,  1810,  1833,  1846.  1861,  1888.  1902, 
1916,  1940,  1957,  1966.  1983.  2012,  2032. 
2044.  2061.  2073.  2082.  2091.  2100,  21O9, 
2116. 

—  (époux),  habitant  rue  Montmartre,  2432. 
Clerc  (Félix),  citoyen  d'Orgelet.  388. 

—  (François),  marchand  commissionnaire 
à  Paris,  1140. 

Clkret  (citoyenne),  détenue,  1057. 
Clercet,   président    du    département  du 
Mont-Terrible,  441. 

—  (femme),  concierge  de  la  maison  d'arrêt, 
ditelel'.hàlenu.  à  I>ijon,  1196. 

Clermont  en  Beauvaisis  ou  sur  Oise 
(Oise).  —  Assenibli-  du  di|.;irl.in.iil. 
IG41. 

—  Di.stricl,  94. 

—  Election,  1641. 

—  Maison  de  force,  178. 

—  Prix  du  beurre  et  dt>s  >e\ifs,  yo,  94. 

Clkry  (.Mexis-FuscieiiK  membre  du  Co- 
mité n''volutioiinain^  de  la  .section  de  In 
ltcpid>lii|uc,  :!2t>,  7i'4. 

CHchy-en-rAunots,  nom  ancien  de  Cli- 
cby-sous-Bois  (Seine-el-Oise).  —  Mai- 
son de  campagne  de  la  veuve  Le  Bas  de 
Courmon  t ,  1 4  4  4  - 1 4  4  7 . 

—  Oniciers  municipaux,  1447. 

Cllchy  la-Garenne   iSeine).  liomité 

ri'Vi>liilioniiaii''.  126,  2267. 
Conseil  de  la  Commune.  126. 
Habitants,  126. 
-  Municipalité.  126,  2267. 
CJoches  (délibération  de  la  niarguillerie  de 
SainlMédard  relative  aux).  1713;  (en- 
voi par  In  commune  de  Bry-sur-M.ime 
de  Bes).  924. 
CJoitre  de  l'.^bbaye  Saiut-Ctermuin,  59. 

—  de  la  Itaison,  96. 

—  Suint  llonor.-.   768. 

—  aainlLoui>,rui' Saint  Paul,  I34U,  I34S. 

—  Sio-'.   •■me,  70. 

{'.io<-  li«te,  dit    .\naohnrsU). 

dé|'  a  lu  C<invenlion  natio- 

nnie.  oà,  BU,  Hfi,  314.  221.  236,  83»,  330. 
234.  302.  595.  677.  891.  8%. 
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Clos.<o>  (Jean-I.ouis).  habilant  do  Saiiit- 

Domingue.  17S8. 
Clôt  ET    (Agathe-Thôrcse).    femme   d'An- 

loinp-Ilyarinllic  IIocqi-art, premier  prô- 

sidont  de  la  Cour  des  Aide^î,  130fi,  i:!ir), 

i:i2l. 

—  (Jean -Baptiste),  bourgeois  de  Paris,  1  :t  1 8. 
(.'hib  des  Arcades,  1401. 

—  des  Cordeliers,  1 1,  20,  21,  32,  42,  48,  63, 
683,  792-795,  805,  889,  957,  2253. 

—  des  Feuillants,  2442. 

—  des  .lacobins,  683,  1246. 

—  de  1789.  683,  2442. 

—  de  Marat  ou  de  IWmi  du  peuple,  20. 

—  d'Orléans  au  Palais  Royal,  760. 

—  de  la  Républii)ue  à  la  Maison  Egalilô,  42. 

—  central  électoral  à  l'Evèché,  642,  649, 
664,  689. 

Cliny,  chapelier  de  Marseille,  2080. 
Coalition  des  eoipietiers  et  beurriers,  83. 
Coblentz  (Allemagne).  —  Lettre  en  prove- 
nant saisie  sur  un  curé,  725. 

—  Lettres  d'émigrés  interceptées,  729. 

—  Uassembloments  d'émigrés,  1281,  2487. 
CoDoiRR,  (agents  de)  63,  80,  2173,  2177, 

2225,  2231,  2255.  2257,  2265.  2554,  2559. 
Cocarde  blanche  arborée  à  l'orgie  des  gar- 
des du  corps.  1736. 

—  nationale  (insultes  de  Saintanac  à  la), 
2164,  2325.  2326.  255'i. 

Cocardes  (exécution  du  décret  relatif  au 
port  des),  1902;  (port  des),  1013;  des 
femmes,  896. 

Coche  d'eau  (arrivages  d'œufs  à  Paris  par 
le),  163. 

Cocher  du  Comité  de  sûreté  générale  (sa- 
laire du),  937. 

CociiERV  (François),  cultivateur,  894. 

Cochet,  président  de  r.\.<«emblée  générale 
de  la  section  des  Sans-Culottes,  2187. 

CocHois  (Nirolas-Kticnne),  tapissier,  1716. 

CocHON-LAPPAnr.NT  (Charles),  secrétaire 
delà  Convention  nationale,  4,  6,  337. 

Cochon  salé  (distribution  aux  pauvres  au 
prix  du  maximum  île),  154. 

t^ochons  (accaparement  5  Boulogne  de), 
153,  948  ;  (arrivage  et  vente  à  la  Cha- 
pelle de),  152.  153  ;  (spéculations  sur 
les  jeunes»,  95  :  de  lait  (consommation 
abusive  des).  127. 

Coile  pénal  (projet  del,  332. 

—  pénal  militaire,  550. 


Cœuilly  (Seine).  • —  Maison  de  campagne 
du  pivsidenl  lIoc(|uart,  1302,  1312, 
1330,  1398. 

C(Krn  (montre  d'or  du  nom  de),  1360. 

CoFFiMiAi.  (Pitrre-André),  juge  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  26,  27,  44,  45,  69, 
166,  170,  171,  205,  238,  874,  899,  1353, 
1355,  1356,  1583-1585,  1678,  1679,  1680. 

Coffre-fort  rempli  d'argenterie  et  de  dia- 
mants, de  la  veuve  LeBasdeCourmont, 
1451. 

CoHENDET  (Joseph-Nicolas),  commissaire 
de  police  de  la  section  du  Faubourg- 
Montmartre,  2417,  2419. 

c;oi(;>ET,  président  de  la  Société  populaire 
de  Clamart-le- Vignoble,  2240. 

CoiGNY  (Louis  de),  détenu  à  la  Petite 
Force,  1880. 

CoiNON,  président  de  la  section  des  Lom- 
bards, 2243. 

CoiNTKi,,  président  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Charonne,  2505. 

CoiNTEiiAi;x  (Louis),  citoyen  de  Lyon,  728. 

Colas  (Jeanne-Marie  Trécourt,  femme), 
coiffeuse  à  Passy,  213,  214. 

Colin,  homme  d'affaires,  agent  du  prési- 
dent Nicolaï,  1046. 

Colin,  notaire,  1741. 

CoLLARDi:,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  Villeneuve-la-Montagne,  2034. 

Collecte  pour  les  pauvres,  2285. 

Collège  du  Plessis  et  de  Louis-Ie-fîrand, 
843,  980,  105i,  1072. 

—  des  Qualre-Nations,  2086. 

Collet  (Ferdinand-Marie),  commissaire 
des  guerres,  1 143. 

—  {Jacques-.\uguste),  sculpteur,  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  de 
Sèvres,  109. 

—  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Faubourg-Montmartre, 
1169,  1228,  1620,2068,2385. 

Collier  (lettres  de  change  passées  à  l'ordre 
du  financier  Durucy  par  le  citoyen), 
1637. 

Collier  de  chien  en  or  avec  cheveux, appar- 
tenant à  Orammont,  père  (dépôt  au 
greffe  d'un),  907. 

CoLLiEX  (■Louis-François),  ex-notaire  à 
Calvire,  1477,  1478. 

CoLLiN  (.Antoine),  ex-avoué  près  les  tribu- 
naux de  Paris,  320,  321.  •  • 
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—  (Antoine),  procurfur  <iv  la  commune  il'- 
(.:olombes,  1526. 1337. 

CoUioure  (Pyrt-nùes-Orientales).  —  Occu- 
pation par   les  Espagnols.   350. 

CoLLOMUEL  {Pierre),  dùputô  de  la  Meurtlii^ 
ù  la  Convention  nationale,  1535. 

CoLLoT  (Anne-I'ierrei,  oritonaire  ilT^per- 
nay.  citoyen  <le  la  section  de  Guillaumc- 
Teil.  195'i. 

—  commissaire  au,\  accaparements  de  la 
section  de  la  Fonlaine  -  de  •  drenelle, 
1162. 

—  (citoyen),  agent  du  Comité  de  sûreté 
générale.  11 'i8. 

—  commi-ssaire  chargé  du  transport  des 
papiers  de  Vente,  fermier  général.  1475. 

CoLLOT  u'ilEnnois  (Jean-Marie),  député 
de  Paris  à  la  Convention  nationale,  36, 
39,  43  ,47,  52,  56.  152.  194,  220,  221.  229, 
248,  249,  257,  494,  595,  834,  858,  2132- 
2138,  2142-2145,  2147-2151,  2153-2158, 
2164,  2166-2168,  2171.  2173-2176,  2192, 
2193,  2197,  2210-2212.  2226,  2232.  2233, 
2239,  2251,  2253,  2258,  2262,  2272,  2273. 
2283,2285,2291,2298,  2322,  2324-2326, 
2328,  2332,  2562  ;  secrétaire  de  la  So- 
(iilé  des  Amis  de  la  Constitution,  474. 

Colmar  (.\lsace).  —  Arrivée  attendue  des 
chariots  de  foin  traînés  par  les  habitants 
de  Saulxsures,  444,  448. 

—  Comité  d'activité  r^-volutionnaire.  348. 

—  Comité  de  surveillance,  390,  1 144. 

—  Comniis.sion  du  dislricl,  390. 

—  Commission  départementale,  390. 

—  (k»nseil  général  de  la  commune,  390. 

—  Egli.se  du  collège,  389. 

—  -  Magasin  du  dislricl,  4'i8. 

—  Municipalité,  388,  492. 

Heceveur  principal  des  douanes,  408. 

—  |{é(|uisition  d'avoine,  453,  454. 

—  St-jour  d'Hérault  de  Séchelles,  repr»'- 
sentant  en  mi.s.sion,  365-386. 

—  Séquestre  de  toimeaux  de  sel  pnur  la 
Suisse,  431. 

Société  populaire,  393. 
.Suspects  envoyés  II  I.aiit;!'  -.  ■.■'•■. 
Temple  lie  la  Uai.son,  389. 
Tribunal  (accusjileur  public  du),  360, 
:i78. 

Tribunal  révolutionnaire,  387,  403, 410. 
Tribunal  de  paix  e(  de  cnnrilinlinn,  350. 

—  Venue  du  citoyen  Hacher.  434. 


Cologne  (CJément-Auguste  de  Bavière, 
électeur  de),  772. 

—  Loteries,  1737,  1876. 

Colombes  (Seine).  —  Assemblée  primaire, 
1519,  1535. 

—  Comité  de  surveillance.  90.  142,  1521, 
1523,  1532,  1539,  1541. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  90, 
142,  156,  1521,  1524,  1534,  1537,  1539, 
1541,  1542. 

—  Ecole  gratuite,  1535. 

—  Habitants,  1535. 

—  Maison  de  campagne  de  Verdun,  fer- 
mier général,  1526,  1530. 

—  Maisons  de  Verdun,  1532. 

—  Société  populaire,  90,  142. 

—  Soupe  économique,  1535. 
Colombiers  (suppression  par  Verdun,  fer- 
mier général,  des).  1531. 

Colon  (Frani,ois-llippolyle),  chirurgien 
attaché  à  l'hopilal  militaire  de  tlhoisy- 
sur-Seine,  2325. 

Colportage  du  beurre  et  des  «vufs  it  Paris, 
83. 

CoMBALESTiÉ  (Jcan-Baplislc),  dénoncia- 
teur. 1176. 

CoMliKRT  (de).  1641. 

Comédie  Itidienne  (acteur  et  actrice  de 
la),  2497,  2500  ;  (location  des  bâtiments 
entourant  la),  2274. 

Comédien  (Collot  d'Herbois  traité  de).  36. 

Comédiens  (mesures  contre  la  coalition 
des),  725. 

Comestibles  destinés  aux  riches  aristocra- 
tes (saisie  des),  8,  9. 

Comité  de  l'accaparement.  725. 

—  d'aclivité  nl-volutionnairc  'h-  <  ••im.ir 
348. 

—  d'agriculture,  332,  1535. 

• —  d'aliénation  et  des  domaines,  y.'iû,  l7o2. 

—  des  assignats  et  monnaies.  96.  1033. 
1091.  1157.  1791.  1994. 

—  lie  bienfaisance  de  la  section  de  Hrutus. 
976  ;  de  la  section  iU->  Champs- Elys<S-s. 
2410;  de  la  .section  du  Luxemlniurg. 
2529  ;  de  In  stvtion  du  Mont-Blanc.  1569. 
1575,  1576  ;  de  la  serlion  do  Montn-uil. 
1 1  ;  de  la  section  de  la  Hépublique.  329; 
de  la  solution  du  Temple,  2209  ;  de  la 
section  de»  Tuileries,  752. 

—  de  commen'e,  1535. 

—  de  c<im's|M>ndance  de  NmitchiUel,  334. 
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-  des  décrets,  713,  7l'i. 

-  de  di'fensc,  510. 

-  di|)loniali(]ue,  AG'i,  405,  47 1-473. 

-  de  di.<<ci|>liiie  militaire  de  la  section  ar- 
mée de  Mulius-Scevola,  48. 

-  des  domaines,  955,  1079. 

-  des  Douze,  18,58. 

-  erclésiastiqiie,  1257. 

-  de  l'examen  des  comptes,  783,  i:'>07, 
1308,  1379,  1510,  1543,  1554. 

-  de  l'examen  des  marchés  des  habille- 
nients  et  subsistances  militaires,  1808. 

-  des  finances,  220,  1368,  1379,  1510, 
1543,  1548,  1554,  1557,  1775,  1815. 

-  des  forlilications,  383. 

-  de  la  Ruerre,  201,  515,  520,  534,  535. 

-  des  inspecteurs  de  la  salle,  319,  345, 
953,  990,  1075. 

-  d'instruction  publiiiue,  714,  953,  12G8, 
1405,  1410,  2101. 

-  de  législation,  733. 

-  de  liquidation,  332. 

-  militaire,  332,  407,  2299. 

-  des  pétitions,  017,  024,  710,  725,  2487. 

-  de  police  de  la  Mairie,  227. 

-  des  Ponls-et-Chaussées,  041,  2323. 

-  des  procès- verbaux,  1098. 

-  des  reclierches  de  la  commune  de  Paris, 
1.300. 

-  de  salut  public  de  la  Convention,  2,  3, 
10,  12,  22,  20,  44,  58,  03,  05,  00,  71,  83, 
104,  107,  129,  151,  105,  192,  194,  214, 
221,  222,  220,  248-251,  253,  255,  257, 
259,  200,  203,  204,  267-209,  274,  270, 
289,  291,  315-318,  321,  327,  331,  332, 
337-341,  343,  348,  354,  350-359,  301, 
362,  364,  370-372,  383,  387,  392,  394, 
408,  429,  431,  437,  440-442,  484,  487, 
490,  494,  515,  534,  535,  551,  552,  555, 
505,  566,  576-578,  593,  045,  051,  654, 
600,  604,  005,  671,  673,  676,  677,  701, 
724,  725,  774,  777,  794,  801,  802, 
805-811,  834,  838,  846,  848,  852,  850, 
857,  859,  870,  875,  877,  882,  883,915, 
930,  940,  958,  975,  994,  1008,  1009,  1025, 
1049,  1051,  1007,  1070,  1074,  1085,  1091, 
1090,  1107,  1119,  1126,  1128,  1135,  1147, 
1150,  1258,  1318.  1415,  1418,  153'i,  1530- 
1538,  1721,  17'i8,  1792,  1816,  1855, 
1868,  1890,  1915,  1966,  2023,  2075,  2080- 
2082,  2099,  2105,  2107,  21 16,  2130,  2132, 
2134.  2l42-21'i'..  2l'i7,  2ri9.  2150,  2153- 


2155,  2169,  2173,  2178,  2182,  2183,  2192, 
2201,  2202,  2205,  2206,  2211,  2218,  2231, 
2258,  2282,  2291,  2305,  2310,  2317,  2319, 
2321,  2340,  2450,  2454,  2511,  2532-2535, 
2543,  2544,  2549,  2550,  2553,  2554  ; 
(employés  dans  les  bureaux  du),  22,  105, 
1959,  1969  ;  (.secrétaire  général  du),  poiir 
les  salpêtres,  213,  214. 

—  de  salut  public  du  Département  de  Pa- 
ris, 2474. 

—  de  salut  public  do  Vesoul,  725. 

—  de  santé,  41. 

—  des  subsistances,  116,  127,  146,  159, 
182,  694,2448. 

—  de  sûreté  générale,  9,  12,  17,  20,  44,  63, 
66,  80,  83,  107,  131,  165,  169,  185,  201, 
214,  226,  239,  249-251,  253,  258- 
262,  267-269,  276,  289,  308,  316,  320, 
324,  325,  332-  334,  337,  343,  344,  347, 
348,  300,  301,  405,  515,  518,  520, 
521,  534-538,  540,  542;  543,  546,  547, 
552,  500,  567,  579,  589,  590,  592-594, 
598,  602-014,  016-621,  624-630,  632- 
634,  643-648,  651,  653,  054,  058,  000, 
003-605,  668,  671,  673,  674,  678,  684, 
693,  099,  702.  707,  708,  711-717,  725, 
727,  728,  734,  737,  738,  740,  7.50,  753, 
754,  750-758,  762-772,  775-788,  790, 
794,  795,  797,  798,  801-807,  810-812, 
838,  852,  859,  870,  870,  877,  881-883, 
909,  931-9,39,  942-948,  951-950,  959- 
962,  964-972,  974-984,  987-991,  995-998, 
1000,  1002-1009,  1011-1017,  1019,  1022- 
1027,  1029-1048,  1006-1073,  1075-1081, 
1084-1100,1102-1107,  1111-1110,  1124- 
1130,  1132-1130,  1139-1142,  1144-1150, 
1153-1159,  1161-1105,  1169-1172,  1174- 
1170,  1182.  1193,  1197,  1202,  1203, 
1215,  1231,  1232,  1234,  1238,  1240, 
1242,  1243,  1249,  1251,  1258-1200,  1202- 
1205,  1207,  1271,  1273-1277,  1279- 
1281,  1285,  1287,  1289,  1295-1297,  1308- 
1313,  1310-1321,  1331-1335,  1341,  1343, 
1344,  1340,  1347,  1350,  1351,  1368,  1369, 
1379,  1383-1385,  1394,  1400,  1405- 
1407,1409-1411,  1413,  1414,1410,1418- 
1420,  1437,  1440,  1450,  1401,  1477,  1480, 
1485-1487,  1489,  1490,  1510-1512,  1514, 
1537-1.5.39,  1542,  1543,  1545,  1554,  1.501, 
1503,  1507,  1575,  1580,  1581,  1001,  1003, 
1606,  1607,  1609-1616,  1619,  1021,  1025, 
1032,  1034-1636,  16'i3-1661,  1669-1673, 
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17U2-I729,  17:il-l7î8,  1750-1767,  1770- 
1794,  1812-1831,  183'.-1845,  1847-1854, 
1858-1860,  1862-1867,  1869-1887.  1889- 
1901,  1903-1914,  1917-1939,  1941-1956. 
1958-1982,  1984-2011,  2013-2030,  2033- 
2060,  2062-2081,  2083-209<i,  2092-2099, 
2101-2108,  2110-2115,  2117-2135.  2147, 
215'i,  2173,  2178,  2182,  2183,  2201,  2202. 
2206.  2211.  2218.  2231.  2258.  2288.  2289, 
2291.  2300,  2301,  23o8,  2309,  2315,  2317, 
2320,  2327-2329,  2331,  2336-2339,  2343- 
2352,  2354-2360,  2366,  2368,  2369,  2374, 
2382,  2383,  2385,  2389-2392,  2394-2397, 
2402,  2404-2411,  2416,  2418,  2420-2422, 
2442,  2446,  2447,  2449,  2467,  2468,  2472, 
2476-  2479,  2482,  2483,  2487-2489,  2495, 
2501,  2503,  2505,  2.")08,  2534,  2535,  2539, 
2541,  2542,  2544,  2547-2550,  2552, 
2554;  (anhivisle  du).  320,  324,  333,  347, 
594,  630;  (huri-au  du  Sccr^larial  gi^n^ral 
du),  1933;  (bureaux  du),  953.  1075,  1079, 
1084,  1827,  1858  ;  (employés  nouveaux 
du),  1858;  (salle  d'arrèl  du),  990;  (se- 
iTî-taires  et  employés  du),  964  ;  (IraRé- 
die  de  TimoUun.  jetée  au  feu  par  M.  J. 
Ch.nier  devant  ses  r oll.'-Rues  du),  2028  ; 
(versement  de  ralldraticm  aceordéo  par 
In  (lonvention  au),  1978. 

—  de  surveillanee  de  l'Assemblée  lé(,nsla- 
tive.  708,  721,  724-726.  729. 

—  de  surveillanee  de  la  (lonvention  niitio- 
nale.  18,  .58,  262,  327.  .521.  725.  774.  1367. 

—  de  surveillaiue<lu  Département  de  Paris. 
84.  185.  886.  894,  940.  948.  949.  957. 
961.  972,  983.  986.991-993.  1(K>9.  1010. 
1018-1020.  103'i,  lo:;6.  1043.  1048.  loly. 
1054.1055.  1063-1(166.  1072.  1073.  1082. 
1083.  1093.  1099.  1100.  1105.  1107-1109. 
1117.  1121-1123.  1129.  1130.  1151.  1161», 
1221,  1304.  1.305.  1310.  1312.  1315,  1383, 
1384,  1729,  1748,  1768,  1795,  1810,  1832. 
1845.  18,50,  1855-1857.  1868,  1915,  2031, 
2081,  2471. 

—  de  surveillance  du  déparlenient  de  la 
fv-ineliiférieun-,  598. 

(Comité  de  surveillanee  du  distriet  de  C.ha- 
mlles,  320.  321  ;  du  distrii  I  d<'  Monla- 
Rnedu-Hon-Air.  2002. 

Comité  de  Mir\eillnnre  d'Arles.  991.  1121, 
1136,  1 137,  1915  ;  dAr|>njon.  131  ;  .l'A.-*- 
nièn-s.  180;  d'Auteuil,  2295;  d'Avi- 
Kuon,  1210  ;  de  n»);<i'>lei,  1907  ;  de  Uer- 


<y,  loi,  2260;  de  Besançon,  725,  972, 
983  ;  de  Boulogi\e,  2296  ;  de  Brest,  1729  ; 
de  Bry-sur-Mame,  1386.  1389,  1390, 
1397,  1398  ;  de  Caen,  2453  ;  <le  Cliampi- 
gneulles,  1531  ;  do  Chanteloup.  124  ;  de 
c:haronne,  1945,  2505  ;  de  ("belles,  1452  ; 
de  Cherbourg,  273  ;  de  Culmar,  444  ;  de 
Colombes.  1521.  1523.  1532.  1539.  1541  ; 
de  Creil.  132  ;  de  hamniartin.  127  ; 
d'Epinay,  2022  ;  d'Epinay-sur-Seine, 
2414;  de  Gennevilliers,  141,  180;  de 
C.onesse,  103  ;  de  C.ray,  972,  1054  ;  du 
llavre-Marat,  991,  1850;  d'Huninpie, 
399,  401,  403,  408,  411  ;  de  Lanffres,  348. 
385  ;  de  Lonj^umeau,  I02  ;  de  I.utter- 
bach.  422  ;  de  Mainti-non.  lit  ;  de  Man- 
tes. 1463.  1464  ;  de  Marly-la-Ville.  997  ; 
du  Mesnil-.Vubry.  I08  ;  du  Mesnil-en- 
Frame.  118;  de  Mont-Lion.  1860;  de 
Namy.  999;  de  Nanterre.  9.59,  1483- 
1487;  de  Nanteud-le-llaudouin.  123  ; 
de  Neuilly-sur-.Marne,  1443,  1445,  1452  ; 
de  Nogent-sur-Mame.  1121;  de  Pom- 
ponne. 1450;  de  Presles.  1250;  de  Ilo- 
chefort.  2378,  2379  ;  de  Seeaux-I'l'nité, 
2238  ;  de  Sèvres,  109.  1 10.  1 12.  1 14.  312, 
1723;  de  Sisteron,  1082,  1083;  de  Su- 
resnes,  1468,  2474  ;  de  Thann,  444  ;  de 
Tbiais,  285  ;  de  Toulouse,  980  ;  de  Vau- 
girard,  2213;  de  Versailles,  948,  972, 
1034,  1036,  1915,  2102;  de  Versailles, 
(section  des  Sans-Culottesr,  107,  948  ; 
de  Villeneuve-les-Dammartin.  1 19. 

—  de  surveillance  de  la  .se«'tion  des  .\mis- 
de-la-Patrie.  933.  967.  1292,  1293,  1735, 
2473  ;  de  la  section  des  Droits  de  l'Hom- 
me.lo;ti.  loyo.  1687.  2069;  de  la  sec- 
tion dt'S  Halles.  977  ;  de  la  settion  du 
Mail.  725  ;  de  la  se<-tion  de  la  Maison 
Commune,  968,  1114,  1760,  20.13;  de 
la  section  de  la  Montapne,  991,  999, 
1009.  1025.  1068,  ll:<2.  1136.  14.33;  de 
la  section  du  PanthiSin-Français.  I08J  ; 
de  la  >e<'liun  Révolutionnaire,  1993  ;  de 
la  .'^o^iélé  des  Défenseur»  de  la  llépubli- 
(|ue,  1799. 

—  de  vérillrnlion  nu  bun>au  tie  la  (tuerrc, 
205. 

aiiKlo-prussien,  724. 

—  autrichien  chet  de  BaU.  3.140,  3341. 

—  batave,  814. 

—  centml  do  Sal^nc•<•l•Ix>in>,  320,  331, 
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-  central  n''vuliitionnaire  du  ;!l  moi,  dC-i'i, 
773,  88fi. 

-  rivil  de  la  sootion  de  l'Ai'seiial,  165  ; 
de  la  seclion  de  Bon('onseil.  7'.i:t  ;  de  la 
seelion  du  Ronnel-Hôuiie.  lti',1  ;  de  la 
seclion  du  dinlrat  Social,  lOlïi,  UKJ'i, 
1072,  1768;  de  la  seelion  de  la  Fontaine- 
de-Grenelle,  1283  ;  de  la  section  des 
Gardes-Françaises,  889  ;  de  la  seclion  de 
l'Homme-Armé,  1339;  de  la  seclion 
de  l'Indivisibilité.  2226  ;  de  la  section 
Le  Peletier,  2297,  2390  ;  de  la  section  de 
Maral,  3'i  ;  de  la  seclion  de  la  Montagne, 
1  432,  1492  ;  de  la  seclion  du  Mont-Blanc, 
1161  ;  de  la  section  de  Montreuil,  11  ; 
de  la  section  de  l'Observatoire,  2174  ; 
de  la  seclion  des  Piques,  168,  1435;  de 
la  section  du  Pont-Neuf,  174  ;  de  la  sec- 
tion des  Quinze- Vingts,  1 1  ;  de  la  sec- 
tion de  la  Ré|)ubli(|ue,  170,  655,  656, 
659  ;  de  la  seclion  du  Temple,  2209. 

-  épuratoire  de  l'As-semblée  populaire 
de  la  .section  de  Marat,  21. 

-  |)rovisoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris, 
2439. 

-  révolutionnaire  d'.\ngers,  1063,  1065  ; 
deBelleville,  99  ;  deBourg-rEgalité,  116, 
2236  ;  du  district  de  Bourges,  304  ;  de 
C.harenton,  98  ;  de  Choi.sy-sur-Seine, 
2325-2327;  de  Clichy,  126,  2267; 
de  Colombes,  90,  142  ;  de  Courbevoie, 
1029  ;  de  Créteil,  1213  ;  d'Kcouen,  120  ; 
d'Epinay-sur-f>rge,  1437,  1438  ;  d'Etam- 
pes,  129,  147,  150  ;  de  Franciade,  2230  ; 
de  Genlilly,  947,  9.59,  2264  ;  dl.ssy,  2035; 
deLuzarches,  121,  185  ;  de  Mantes,  1501; 
de  Monirouge,  197,  1505  ;  de  Nanterre, 
9.59  ;  de  Nantes,  1052,  1065  ;  de  Nan- 
leuil-le-Haudouin,  123;  de  Niort,  1063, 
1065  ;  de  Pa.ssy,  148  ;  de  Périgueux,  970  ; 
de  Poitiers,  573,  1063,  1065.  1729  ;  de  la 
commune  des  Ponces  j)ri''s  Libonrne, 
1868;  de  Porrenlruy,  440.  441;  de 
Provins,  159  ;  deSaint-C'.loufl,  149.  1115  ; 
de  Saumur,  1063  ;  de  Sncy-le-Pelelier, 
2389  ;  de  Tours.  280  ;  de  Valréa.s,  967  ; 
de  Villeneuve-la-Monlagne,  2034  ;  de  la 
Villette,  154;  de  Vincennes,  100;  de 
Vitry -sur-Seine.  2252. 

-  lie  la  seclion  des  Amis  de  la  Patrie, 
1353.  2009,  2285  :  de  la  section  des  Ar- 
ris,  954,   1897,   2115,  2118,  2283,  2284  ; 


de  la  seclion  ilc  l'Arsenal,  165,  1037, 
1059,  1340,  1342,  1346,  1349  ;  de  la  sec- 
tion de  Beaurepaire,  1006  ;  de  la  sec- 
tion de  1792,  632,  1257,  2170,  2496- 
2498.  25O0,  2505  ;  de  la  section  de  Bon- 
Conseil,  791,  792,  940,  949,  1063; 
de  la  section  de  Bondy,  959.  1012, 
1052,  1057,  1116,  1119,  1169,  1171- 
1173,  1179,  1182,  1185,  1186,  1188-1194, 
1198-1200,  1202-1206,  1208,  1210,  1219, 
1224.  1225,  1228,  1232,  1234,  1237,  1240, 
1243,  1278,  1279, 1289,  1290,  1293,  1294, 
1303,  1341,  1342,  1344,  1.350,  1836,  1973, 
1974,  1975,  2093,  2096,  2098  ;  de  la 
section  de  Bonne-Nouvelle,  154,  239, 
1183,  2007,  2336,  23.39,  2444;  de  la 
seclion  du  Bonnet-Rouge,  80,  169,  797, 
1002,  1003,  1025,  1036,  1144,  1154,  1488, 
1935,  1990,  1991,  2014,  2072,  2087,  2461; 
de  la  section  de  Brutus,  602,  605,  607- 
610,  620,  621,  623,  946,  966,  976,  991, 
1048,  1121,  1139,  1499,  1500,  1502.  1720, 
2467-2470  ;  de  la  section  des  Champs- 
Elysées,  26, 1145,  1790,  1823,2020,2118, 
2400,  2403,  2405,  2407-2410,  2412,  2416; 
de  la  section  de  la  Cité,  96,  139,  155,  940, 
991,  1003,  1011,  1127,  1817,  2304,  2308, 
2315,  2316,  2318,  2320  ;  de  la  section  du 
Contrat-Social,  736,  1015,  1022,  1044, 
1117,  1488-1491,  1820-1822,  1832, 
1845,  1931,  2040  ;  de  la  section  du  Fau- 
bourg-Montmartre, 1169,  1173,  1228, 
1234,  1507,  1513,  1600-1605,  1607,  1609, 
1613.  1616-1618,  1620,  1621,  1623,  1625- 
1628,  1632,  1640,  1643,  1646,  1648-1651, 
1654-1657,  1659,  1660,  1667-1669,  1672, 
2030,  2068.  2102,  2385,  2418,  2421  ;  de 
la  section  du  Faubourg  du  Nord,  12,  153, 
880.  1942,  2051,  2396,2437,2444;  de  la 
section  du  Finistère,  84.  947,  1050,  1095, 
2052,  2124  ;  de  la  section  de  la  Fontaine- 
de-Grenelle,  942,  988,  1042,  1162,  1246, 
1247,  1258.  1262,  1266,  1269-1271,  1275- 
1281,  1283,  1285,  1751,  1793,  1824,  1919, 
2028,  2060  ;  de  la  seclion  de  la  Frater- 
nité, 1149,  1158,  1234,  12.35  ;  de  la  sec- 
lion des  Gardes-Françaises,  1025,  1038, 
2081  ;  de  la  section  des  Oravilliers.  565, 
585,  586.  588,  591,  1136.  1786,  1953, 
2092,  2106  ;  de  la  seclion  de  Guillaume 
Tell,  931.  1018,  1025.  1076,  114(»,  1225, 
1709.  1767.  1795,  1812,  1976,  2429;  de 
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la  section  de  la  HalIc-aux-Blis,  115,  888, 
1012,  1113.  1504,1777,  1972,2389,2390. 
2392.  2'i89.  2'i90  :  df  la  setlion  del'Hom- 
me-Arniî',  183,  283,  1051,  1105,  1307, 
1337,  1338,  1401,  1403,  1989,  2049,  2103, 
2121  ;  de  lu  section  de  rindivisibililt\  3, 
10,  989,  1052,  1079,  IIU,  I211-I2IC, 
1218,  1220,  1221,  1237  1240,  1243, 
1254,  1304-1313.  1315,  1317.  1321,  1353, 
1487,  1836,  1891,  1899,  1958,  2015,  2068, 
2118,  2119  ;  de  la  .section  des  Invalides, 
187,  979,  1333,  2362,  2363,  2365,  2366, 
2372  ;  de  la  section  Le  Pelctier,  248,  345, 
770,  987,  1025,  1057.  1068,  1072,  1082, 
1121,  1151,  1421-1426,  1430,  1431,  1518, 
152.5-1528,  1530,  1535,  1705,  1724,  1917, 
1937,  1963,  1969,  2043,  2060,  2062,  2098, 
2122,  2132-2141,  2144,  2161.  2277,  2279, 
2288,  2289,  2292,  2298,  2343,  2348-2355, 
2357,  2390,  2391,  2431-2'.38,  2445,  2478, 
2479.  2481,  2501-2504  ;  de  la  .section  de.s 
Lombards,  1095,  1112,  1697,  1760,  1909, 
20(t3,  2016,  2079,  2090,  2325  ;  de  la  sec- 
tion de  la  Maison-Commune,  989,  1203, 
1204  ;  de  la  section  de  Maral,  20,  27,  30, 
31,  33,  37,  54,  96,  788,  1036.  1127  ;  de 
la  section  des  Marchés,  8,  9,  976  ;  de  la 
si-clion  de  la  Montagne,  111,  143,  188, 
739,  940,  974,  1030,  1068,  1102.  1116, 
1121.  1161,  1432,  1433,  1492-1494,  1558, 
1755,  1789,  1903,  1934.2110,2112,2152, 
2158-2163,  2273,  2275,  2276.  2461- 
2463,  2508  ;  de  la  section  du  .Mont-Blanc, 
152,  348.  969,  1048,  1054,  1055,  1059, 
1063,  1066,  1082.  1093.  1107,  1385.  1388, 
1389,  1392-1395,  1443-1445,  1451,  1453- 
1456,  1459,  1544-1546,  1.550,  1552,  1555, 
1561.  1.563,  1.568,  1569,  1571.  1577.  1579- 
1581.  1814.  1912.  1979.  2037.  2089.  2128. 
2479;  de  la  section  de  Montmartre, 
1987  ,1988;  de  la  section  de  Montreuil. 
152,  184,  1383;  de  la  section  du  Mu- 
séum, 1025,  1133,  1733,  2083  ;  de  lu  .sec- 
lion  de  Mutius-Scevula,  48.  275.  960. 
991.  1025.  1041.  1785.  1822.  1881.  1946, 
2005,  2060,  2131  ;  de  In  se.  lion  île  POb- 
WTvulnire,  12.  153,  883,  9i»,  972,  974, 
1885.  2125  ;  de  lu  xection  du  l'untlitWin- 
Français,  1148.  11.55.  1164.  1765.  2019. 
2036;  de  In  inTlion  de»  l'ii|ut>!t.  168. 
343-34.5.  491.  999.  1014.  1117.  1129, 
1142,  1160,  1185.  1186,  t'.oH.  1414-1417. 


1435,  1436,  1516.  1748,  1803,  1962,  2086. 
2336,,  2343,  2345,2346,  2353,  2357,  2368, 
2369,  2382,  2383,  2442-2444,  2446,  2449, 
2451  ;  de  la  section  Poissonnière,  152, 
153,  1058,  1270,  1601,  1603-1605,  1607, 
1609,  1611,  1627,  2466  ;  de  la  s«.>ction  du 
Pont-Neuf,  174  ;  de  la  section  de  Po- 
pincourt  156,  1112,  1708,  2540,  2543, 
2544  ;  de  la  section  des  Quinze-Vingts, 
2116;  de  la  section  de  la  Itépublique, 
152,166,  171,  328,  601,  655,  674,  691, 
704,  705,  715,  751,  753.  761.  789.  1834. 
1849  ;  de  la  section  de  la  Uèunion,  1025, 
1228-1230,  1232.  1338.  1339  ;  de  la  s.m;- 
tion  des  Sans-Culottes,  78,  163,  1161; 
de  la  section  du  Temple,  1010,  1057, 
1 188,1353;  de  la  section  des  Tuileries,  329, 
700,  850,  969,  1058,  1099,  1103,  1111, 
1 165,  1561,  1565,  1567,  1835,  1848,  1870, 
1926,  2002,  2010,  2053,  2056,  2063,  21.56. 
2289.  2333.  2385.  2396.  2421.  2444.  2416; 
de  la  section  de  l'initè,  49.  63,  66,  851, 
938,  968,  1062,  1117,  1155,  1164,  1771. 
1844,  1925,  1929.  2027.  206;i.  2069.  2086. 
Comit*^  rt-volutionnaire  du  2«  arrondisse- 
ment. 739.  1388,  1400,  1640;  du  3"  ar- 
rondissement, 2470. 

—  secret  de  la  Commune  de  Paris.  18,  58; 
secret  tenu  par  les  députés  Lidon  et 
Jeanbon-Saint-.\ndré  dans  la  section  des 
Champs-Elysées,  26. 

Comités  (dénonciation  de  Ronsin  par  Du- 
hem  aux),  65  ;  (mémoires  ri  instruc- 
tions envoyés  par  Chabot  aux).  638  ; 
(papiers  de  Philippeaux  !\  n-niettre  aux), 
345  ;  (papiers  de  Basire  l'i  remettre  aux), 
718. 

—  de  bienfaisance  (ins4-riplion  des  indi- 
giMits  aux).  1013. 

—  de  surveillance  des  .se<'tions  (mandat 
du  Comité  de  sûreté  gi^nérale  aux),  2015. 

—  civils  (attaques  contr»'  le.tl.  163;  (r*n- 
-seignements  au  suji-t  des  ouvrages  d'or 
et  d'arg(<nt  ilemandés  aux),  1911;  (rô- 
deurs .sans  u^ile  conduit.s  auxi,  2032. 

—  inquisili'urs  (l'.omilés  de  salut  public 
et  de  survi'ill.iiii'i'  ipialillé-i  de).  327. 

—  révnlutionn.iire^s  (urri"'lé  du  J'.on»it#  de 
surveillance  de  Sislertm  en\i>.\é  aux), 
1082.  1083  ;  <allnqu<<?i  conln-  !(<»).  S63, 
595  ;  (circulaire  du  tktmilé  de  sùrrt^ 
l(<^néral<>  aux),  962.  971  ;  (forniAliun  dm). 
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63  ;  (ordre  de  Iradiiiri'  les  femmes  sans 
cocardes  aux),  1902  ;  (réqiiisiloire  de 
Chaumellc  contre  les),  879  ;  (surveil- 
lance des  bouchers  par  les),  I8H;  des 
communes  (surveillance  des  nobles  re- 
conimandt-e  aux),  2070. 
Commerce  (progression  marquée  du),  1365. 

—  de  l'argent,  799,  1103,  1140  ;  delavoine 
(interdiction  du),  127  ;  des  chevaux  en 
Normandie,  2287  ;  du  porc  frais  .'i  Nan- 
terre,  13.5  ;  des  vins,  166  ;  de  la  volaille, 
177. 

Commercy  (Meuse).  —  Résidence  récla- 
mée par  le  général  Fabre-Fonds,  599. 

—  Séjour  du  génér.il  Salomon,  de  l'armée 
des  Côtes  de  la  Rochelle,  350. 

Commissaire  aux  marchés  de  Belgique, 
1014,  1041. 

—  aux  monumenls(d"Ormesson), 1265, 1268. 

—  du  Comité  de  sûreté  générale,  984. 

—  du  Conseil  exécutif  à  Versailles  pour 
la  levée  des  300,000  hommes,  221,  229  ; 
dans  le  département  du  Mont-Blanc,  321. 

—  de  la  Convention  (arrestation  d'un 
prétendu),  944  ;  dans  le  département  de 
l'Ardèche,  725. 

—  du  Département  de  Paris,  111. 

—  du  district  de  Saint-Denis  pour  la  le- 
vée des  .300,000  hommes,  1519,  1520. 

—  du  Domaine  national,  1640. 

—  des  guerres  de  l'armée  révolutionnaire, 
994. 

—  du  Haut-Hhin  à  Besançon,  423. 

—  des  pauvres  de  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  2387. 

—  du  pouvoir  exécutif  à  Senlis,  487  ;  pour 
l'arrestation  de  Lafayelte,  844. 

—  du  l'.oi  prés  les  départements  du  Haiit- 
et  du  Bas-Hhin,  474. 

—  de  la  section  de  Bonne-Nouvelle  pour 
la  distribution  des  .secours  aux  femmes 
des  volontaires,  2337,  2338. 

—  civil  du  Conseil  exécutif  dans  le  dépar- 
tement du  Mont-Terrible,  441. 

—  ex[>ert  à  la  vente  des  biens  nationaux, 
94. 

—  fédéraliste  chargé  de  surveiller  la  Con- 
vention, 1872. 

—  \érificateur  du  Comité  des  subsistances, 
1 1 6  :  pour  l'emprunt,  50. 

—  pour  les  subsistances  du  district  de 
Oonesse,  108. 


Commis-saires  chargés  des  fonctions  muni- 
cipales à  Haguenau,  503  ;  chargés  de  la 
levée  des  scellés  chez  les  députés  déte- 
nus ou  hors  la  loi,  319  ;  chargés  des  opé- 
rations relatives  aux  poids  et  mesures, 
1405  ;  chargés  de  la  surveillance  des 
meubles  de  la  Liste  civile,  1835  ;  chargés 
du  transport  des  papiers  de  Vente,  fer- 
mier général,  1475. 

—  civils  auprès  de  Dumouriez,  245-247. 

—  exécutifs  militaires,  1844. 

—  patriotes  chargés  de  visites  domici- 
liaires, 107. 

—  vérificateurs  de  l'emprunt  forcé  dans 
la  section  des  Lombards,  1697. 

—  aux  accaparements,  20,  30,  32,  48,  50, 
70,  95,  96,  100,  152,  155,  157,  161,  166, 
175,  196,948,  1444. 

■ —  aux  farines  à  la  Halle,  192. 

—  de  Tarmée  révolutionnaire  dans  le  dis- 
trict de  Gonesse,  348. 

—  de  r.\ssemblée  des  fédérés  des  83  dé- 
partements auprès  de  Frey,  741. 

—  (lu  Comité  de  bienfaisance  de  la  section 
du  Luxembourg,  2529. 

—  du  Comité  de  sûreté  générale  (accueil 
gro.ssier  fait  à  des),  1646  ;  envoyés  à 
Besançon,  1208  ;  en  Bretagne,  725,  727  ; 
à  Dijon,  1193,  1197  ;  à  Toulouse  et  -Avi- 
gnon, 1202,  1209,  1210. 

—  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  Bonne-Nouvelle  (visites  domiciliaires 
de),  154  ;  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Bonnet-Rouge,  80. 

—  du  Conseil  exécutif  dans  les  départe- 
ments du  Midi,  2519-2521,  2528,  2532. 

—  du  Conseil  général  de  la  Commune  char- 
gés d'enlever  des  afTiches  contre  Maral, 
725. 

—  de  la  {'onvention  nationale  à  Porren- 
truy,  363  ;  chargés  de  surveiller  la  revi- 
sion des  comptes  des  compagnies  de  fi- 
nance, 1364,  1365,  1372,  1373,  1377, 
1378,1381,  1549,  1556,  1557,  1570  ;  char- 
gés de  visiter  les  places  du  Rhin,  383. 

—  du  Département  de  Paris  chargés  d'in- 
ventorier les  ellets  de  .losset  de  Saint- 
Laurent,  1107. 

• —  du  directoire  du  district  de  Dol  {exa- 
men de  papiers  par  de.s),  725. 

—  des  guerres,  complices  de  Ronsin  (ar- 
restation de),  1042. 
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—  «le  l'aris  (ili'iirt-i's  onli-vfes  à  l.iiias  par 
des),  106. 

—  du  [louvoir  ox<-oulif,  25,  'M,  63,  »>'i. 

du  r<-|>n''scnliiiit  Hérault,  chiirpi'-s  d'un*' 
('Ci(|ut'-(i>  sur  les  uiouvmii-iit.s  sédititMix 
de  ('•uiidolshfiiu,  ''il9. 

—  de  la  section  de  1792  envoyés  à  l'Evi^- 
ché,  217(1  ;  de  la  section  du  Luxembourg 
cliar(,'és  d'afiposer  les  scellés  uu  couvent 
de  lu  Mis-ricorde,  2515  ;  de  la  section 
du  Luxembourg  chargés  d'examiner  les 
demandes  de  secours  des  pauvres  hon- 
teux, 2525  :  de  la  section  du  Luxem- 
bourg chargés  de  reviser  les  procès-ver- 
baux d'apposition  de  scellés,  2522  ;  de  la 
Section  de  Miirat  h  l'atelier  de  lilature  du 
Midi,  fil  ;  tie  In  section  des  Tuileries  en- 
voyés à  Versailles,  yfiy  ;  de  sections  (ré- 
tributions versées  par  la  femme  Sainte- 
Amaranlhe  à  des),  2486  ;  des  sections 
chargés  d'examiner  les  comptes  des 
administrateurs  des  Subsistances,  192. 

—  de  la  Trésorerie  nationale,  16,  17  ;  char- 
gés de  l'exanten  des  comptes  de  la  com- 
pagnie d'Kspagnac,  777,  780-782.  785, 
787. 

civils  de  la  section  de  Bondy,  56. 

—  généraux  des  Monnaies,  1002. 

—  révolutionnaires  dans  le  district  d'.Mt- 
kirih,  :i77. 

('ommissioii  des  administrations  civiles, 
police  et  tribunaux,  1670. 

—  d'agriculture  et  des  arts.  2181. 
des  armes  et  de»  poudres,  1900. 

--   des  ('.in(|,  783. 

—  du  commerce  et  des  approvisionne- 
ments, 16:t5,  2098. 

—  de  correspondance  a\ei'  les  communes 
de  la  Képul'liipie.  KH'i. 

dos  Douje,  691,  792. 

—  de  l'emprunt  fon-é  de  la  section  «le  In 
Uépubliipie,   659. 

—  d'eni|uéle  de  In  section  de  Roii-Conseil 
sur  les  faits  imputés  l'i  Luiier,  800. 

d.-s  llnances,  i:i81.  I5:ifi.  1999. 
de  l'illuniination  de  l'uris,  211:1. 
irinstrurlion  pul)lii|Ue.  1:114,2546. 
lies  monuments,  1268. 
du   mouvement   diii  arméw   de  terre, 
I8.'>0,  1860,  2t:<o. 
de»  poiils  el  mesure».  I4t)9,  1410. 
(lis  revenus  nntioiinux.  699,  1635.  8059. 


—  des  secours  publics.  1860. 

—  des     subsistanres     et     approvisionne- 
ments. 83.  90.  129,  174.  «89,  190,  203. 
423,   972.   991-993.    1017,    1059,    1116, 
1854. 

— -  des  Vingt-un,  856,  876. 

—  des  Vingt-quatre,  2lo6. 

—  du  18  pluvi.W  an  III,  320.  324.  330, 
:t:il,  594,  1,30,  7ol,  717. 

—  centrale  de  bienfaisance,  2257. 

—  départementale  révolulionnain-  du 
Haut-Khin,  448.  449. 

—  épuratoire  des  Postes,  991,  999. 

—  executive  militaire,  1929. 

—  militaire  de  Huningue,  395-398.  403. 
407,  412. 

■ —  populaire  chargée  de  juger  les  détenus, 
66,  622,  710.  1318.  2080.  2085,  2456. 
2458,  2460,  246'.. 

—  populaire  de  l'.ommune- Affranchie. 
2508. 

—  révolutionnairi>  des  poudres  el  salpê- 
tres, 227. 

—  temporaire  des  arts,  919,  1314,  1385. 
1414. 

Commune-Affranchie,  nom  Kvolution- 
naire  de  l.yun.  (lommission  popuh>ir>-, 
2508. 

—  (Compagnie  d'artillerie  d'une  section  de 
[•aris  y  détachée,  1693. 

—  Exécution  de  Haynard.  père.  1014. 

—  Garde  nationide,  2o:i7. 

—  Lieu  de  naissance  de  Ver«lun.  fermier 
général.  1533. 

—  Lieu  de  retraili»  pri'sumé  de  Barréme. 
conseiller  au  Parlement  de  Paris.  1171. 

—  Patriotes  venus  a  Paris,  2olit. 

—  Relations  d'AdmiruI,  2278. 

--  .Soumi.ssion  de  celte  commune  n'belle, 
|0'i8. 

Commune    révolulionnain»    du    :il     Mai. 

2,MI. 
Compagnie     d'Kspngnac     (reddition     des 

compilas  de  la).  776-778.  780-787. 

—  -  Mnsson,  ptuir  les  rharmis  di-s  armée», 

776.  "^"    "•■'    ">'  ! 

—  d'il  !.i\ie,  2274. 

dev  I  l.ithin  de  In).  265.  266. 

269.  270,  :,vi.  ii:iO.  631.  643.  662,  82Ï  ; 
(spéridation  <'i  In  lifli««>  sur  les  actions  de 
In), 711. 

—  roynie  d'Afrlipie  (nrlinns  de  lat,  IMI. 
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Compagnies  de  finance  (commissaires  re- 
viseurs des  comptes  des),  1363-1365, 
1372,  1373,  1377,  1378,  1381,  15'.9,  1556, 
1557,  1570. 

—  financières  (suppression  des),  265,  266, 
269,  270,  630,  631,  787. 

Compiègne  (Oise).  —  Maison  ronunune, 
2111'.. 

— ■  Passage  de  voyageurs  suspects,  2I0'i. 

Complot  tramé  par  les  Parlementaires  de 
Paris.  1169.  1171. 

Complabilili'  (entraves  des  agents  du  pou- 
voir e.Kéculif  en  matière  de),  725  ;  (opé- 
rations d'un  commissaire  de  la),  1112; 
do  la  Caisse  de  l'E.vIraordinaire,  2120; 
de  la  1"  division  de  gendarmerie,  2093  ; 
des  Douanes  nationale;,  1522,  1536  ;  de 
la  Ferme  générale,  1368,  1372-1377, 
1508,  1509,  15'i6  ;  de  l'Hôpital  des  Incu- 
rables, 201'i  ;  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingts,  1775  ;  de  la  Légion  du  Nord,  589, 
590  ;  des  secours  fournis  par  la  section 
des  Champs-Elysées  aux  parents  des 
volontaires  envoyés  en  Vendée,  1829. 

Compte  rendu  de  la  mission  d'Hérault  de 
Séchelles  à  l'armée  du  Rhin,  256. 

Comptes  des  administrateurs  des  Subsis- 
tances (vérification  des),  153,  192  ;  de 
la  compagnie  Masson  et  d'Espagnac 
(reddition  des),  776-778,  780-786  ;  du 
sieur  Chabanel,  agent  du  baron  de 
Balz,  2335  ;  de  la  mission  de  Delacroix 
en  Belgique,  332  ;  des  missions  d'un  ins- 
pecteur des  i)ostes,  2102;  de  la  Régie 
générale  (formation  des),  1509,  1510, 
1513,  1514  ;  en  souffrance  de  la  Légion 
du  Nord,  554. 

CoMTK  (Louis),  négociant,  ancien  ofTicier 
d'infanterie,  2250,  2334,  2452-2460, 
2492,  2552,  2554,  2557,  2564. 

CoscEDiEU  (  Charles -François -.luste-Mi- 
chel-Jean),  président  du  Département 
de  Paris,  695,  2046;  agent  national  pro- 
visoire près  le  Département  de  Paris, 
806,  807,  993. 

Conciergerie  (concierge  de  la)  1311,  1358, 
1360,  1685,  2562. 

—  (conversation  entendue  à  la),  2287. 

-—  détention  de  Burdiat,  négociant  à 
Villefranche,  321;  de  PYolilun»,  admi- 
nistrateur de  Police,  2511  ;  de  Game- 
rin,  citoyen  de  la  section  des  Arcis,  1095; 


—d'Hébert,  216  ;  de  la  femme  Hébert,  892; 
de  Jauge,  banquier.  2448  ;  du  citoyen 
Lacroix,  66  ;  de  M.  de  Mjiuide,  ministre 
de  la  République  française  à  la  Haye, 
321  ;  de  Millon  de  Montherland,  ex- 
Constituant,  1076  ;  de  Roume,  commis- 
saire à  Saint-Domingue,  321. 

—  (détenus  de  la),  234{t. 

— ■  écrou  de  Chardin,  chef  de  la  4"^  divi- 
sion de  la  lorce  armée  parisienne,  931  ; 
des  frères  Frey,  822  ;  de  Gusman,  ban- 
quier cspagnil,  822;  de  l'ex-abbé  Sahu- 
guet  d'Espagnac,  822. 

—  (extraction  de  Paindavoine,  concierge 
de  la  Maison  des  Loteries,  de  la),  2299. 

—  (garde  montée  à  la),  2316. 

—  (greffe  de  la),  224. 

—  incarcération  d'Admiral,  assassin  de 
Collot  ^'Herbois,  2142,  2148,  2278;  do 
Braquemenaut,  valet  de  pied  de  la  Reine, 
1991  ;  de  Chenaux,  ancien  procureur, 
881,  889;  de  la  marquise  de  Oussol 
d'Amboise,  1870  ;  de  Delalour,  odlcier 
d'infanterie,  1023  ;  do  Dufour,  agent 
d'affaires,  1145;  de  Duperrau,  adjoint 
du  ministre  de  la  Marine, et  de  .son  com- 
mis, 1040  ;  de  la  femme  Dupressoir, 
1114;  d'Estor,  garde  du  corps,  1029; 
de  Fintzcl,  facteur  de  clavecins,  1702; 
de  Gélis,  ex-commis  des  vivres  de  la  Ma- 
rine, 1753;  de  la  femme  Goiisallier,  2025; 
de  Hocquart,  premier  président  de  la 
Cour  des  .\ides,  131 1  ;  de  Jahan,  député 
fi' Indre-elr Loire  à  la  Législative,  1862  ; 
de  .lourdan,  général  de  l'armée  d'A\i- 
gnon,  1890  ;  de  Kar,  libraire  de  Saar- 
brnck,  1089;  de  la  femme  La  Marfinièrc, 
2137,  2292  ;  de  Lenoir,  conseiller  au  Par- 
lement,  1293  ;  de  Maudru,  évèquc  du 
département  des  Vosges,  2084  ;  de  Mer- 
len,  colonel  inspecteur  de  la  gendarme- 
rie. 1977  ;  du  comte  de  Nort,  1334,  13.35; 
de  Paulin,  professeur,  1944  ;  de  Porte- 
bœuf,  domestique  chez  Lemoine-de- 
Crécy,  2324  ;  de  Renault,  père  et  fils, 
papetiers,  2314,  2317,2319;  d'Edmée- 
.leanne-Renault,  religieuse,  2320,  2321  ; 
de  Retel  et  Germain,  complices  d'enlè- 
vement d'effets,  1989  ;  de  Saintanac, 
élève  en  chirurgie,  2331  ;  de  Schweyer, 
cordonnier,  1704  ;  du  comte  de  Sourfle- 
val,  1952  ;  de  la  femme  Treigne,  1848  ; 
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de  'l'i'ibcrl,  (liriTlciir  iW-s  .Subsistances 
niilituires,  1850,  1860;  des  détenteurs 
d'armes  et  munitions  dans  les  maisons 
d'arrt-t,  1981  ;  de  six  ParleinenlairM  de 
Toulouse,  1092  ;  de  postillons  ayant  in- 
jurié un  député,  20M  . 

—  (intelligences  de  Miehoiiis  avec  M;irii-- 
Antoinette  à  la),  2551. 

—  (mandat  d'arnU  à  la),  contre  l'abbé 
d'Alençon,   229'i. 

—  ordre  d'écrouer  Lambert,  ancien  con- 
trôleur K^-néral  des  finances,  1985,  2128; 
Morin  et  Berenger,  fcudistes,  1988  ; 
Paris,  palfrenier  et  homme  de  confiance 
du  duc  de  Brissac,  1991  ;  Talan^'o,  maître 
d'iiotel  du  président  Bochart-de-Saron, 
1250;  des  maL;istrats  de  Nancy,  jirévc- 
nus  (le  fédéralisme,  2045  ;  des  l'arlemen- 
taires  de  Paris,  11)52;  trois  valets  de 
pied  de  Louis  XVI,  1991. 

—  (ordre  de  transférer  Planté,  agent  du 
inari|uis  de  Boiilainvillicrs,  à  la),  1988. 

—  (projet  d'évasion  de  Marie-Antoinette 
de  laS  2553. 

—  (suspects  envoyés  de  Besançon  à  la), 
1018,    1025-1027. 

(transférement  de  Marino  de  la  maison 
de  la  Bourbe  ;\  la),  2.'.06  ;  de  membres 
des  familles  de  Loménie  et  Montmorin 
ù  lu),  10^9  ;  du  comte  de  NorI  à  la,  1098; 
de  |{(msin,  Vincent  et  Maillard  h  la).  1  ; 
du  président  Hosambo,  1180;  de  Itous- 
.selle,  détenu  a  Port-Libre,  i"!  la),  H 'il;  de 
la  femme  Vaillant,  1987  ;  (et  détention 
de  Verdun,  ex-fermier  général,  ù  la), 
15:tr.,  15'i2;  (du  duc  de  Villeroy,  à  la), 
1736;  (des  ofllciers  municipaux  du  Vitry- 
sur-yelne,    de  Suint-La/.are  ik  la),    1799. 

—  (transférement  à  Bicèlre  de  i>risoiiniers 
galeux  de  la),  76. 

—  (vi.site  médicale  île  la  vi-uve  Hébert  !i 
In),  898,  899. 

Omciliabules  chez,  la  dame  Villebrun, 
femme  d'oHUier.  1750  ;  du  pn'-sidenl  île 
•  li'iirgues  avec  de.s  oristocrale.i,  125'i  ; 
secrets,  18,  58,  75. 

(ktncUMJons  n-prochées  aux  fermiers  Ré- 
néraux,  1379,  l'i02.  l'iO',.  I',l2,  WM, 
IV19,  l'i'il,  l'i57.  1162,  I'i65,  l'i66,  U69. 
I'i70.  l',74,  1176,  1179.  11H2.  1191,  1195. 
1196,  1198,  1501,  1503,  1506.  1517,  1533, 
1578.  1.'.82.  1581.  1595.  1662,  1677,  1679. 


CoNui  (Louis- Joseph  de  Bourbon,  prince 
de),  2399  ;  agent  du  prince,  728  ;  (do- 
mestiques de  Momoro  ayant  servi),  214  ; 
(surveillance  des  valets  du  ci-devani), 
120. 

Condécourt  (Seine-el-Oisc).  —  Seigneur, 

Condé-sur  Noireau  (Calvados).  —  Ihdii- 
talion  de  Parseval,  fermier  général,  1501. 

- —  .Municipalité,  l5oi. 

Confédération  générale  (plan  de),  725. 

Conférences  entre  Galbaud  et  LaBaroliére, 
maréchaux  de  camp,  et  le  duc  de  Bruns- 
wick, 332  ;  tenues  le  18  avril  1791,  à 
r.Vsseniblée  nationale,  au  sujet  du  dé- 
port projeté  de  Louis  .\VI,  323. 

C.onfiscation  des  biens  de  Josset  de  Saint- 
Laurent,  1129;  des  biens  des  contre- 
révolutionnaires,  1117;  de  deux  sacs 
d'argent  cachés  par  le  conseiller  Duport, 
1212. 

Conflans-Chare nton  [Conflans-l'Arche- 
véquej(.'^i'iiie).  —  Officier  nuiriii  ipj|.97. 

CoNsniFNCK  (.Vndn-),  olfnjer  au  13'  régi- 
ment d'infanterie,  aide  de  camp  du 
général  Calbaud,  1738. 

Conseil  d'administration  de  la  29"^  division 
de  gendarmerie.  2391  ;  de  la  Légion  du 
Nord  (gestion  du),  589  ;  du  régiment  de 
Monsieur,  2399. 

—  de  discipline  de  In  section  de  la  Mon- 
tagne, 2100;  militaire  de  la  section  de 
.Marat,  50  ;  militaire  des  vétérans  de 
Paris,  2232. 

—  exécutif  provisoire,  211,  220,  275,  321, 
138,  521 ,  57 1 ,  571 , 1 02 1 ,  25 1 8, 2528, 2532. 

—  général  de  la  Commune.  15,  20,  25-27, 
30,31.33,31.51.  162.  165,  176,  178.179, 
211.  255.  725.  791.  878,884,889.  1013, 
1018,  1020,  1051.  1101.  11U8,  1149,  1849, 
1966.  2131,  2151,  2517  2519,  2521,  2530, 
2533,2531,2511. 

—  général  du  rtépartement.  229. 
Consigne  extraonlinnire  A  l'IliMel  des  In- 

valiiles,  2361. 

<.X)nspirateur  ■  (dénonciation  pur  In  sec- 
tion Le  Peletier  de  93).  2242;  dénon- 
ciation de  liosamlio  et  Mailly  comme), 
1176. 

Conspiration  de  Uat/,  1886,  3335,  SS40, 
2311,  2549-2554,  2557-2559;  do  Bn<- 
taKiio,  737  :  do  (tillon,  852-854,  891. 
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Constance  (Picrrc-Louis-Charles),  con- 
seiller au  Parlomcnl  de  Paris,  lOO'i,  1 167, 
1169-1171. 

Constant  (Barlhôlemy)  gendarme  ;i  che- 
val do  la  29''  division,  239'i-2396,  2'i35, 
2'.37,  2550,  255'.,  2563. 

CoDstantinople.  —  Ambassadeur  (Clioi- 
snil-Couni'T,  e\),  725. 

Constitution  (projets  de  ),par  Junius  Frey, 
753. 

—  de  1793  (acceptation  par  Ch. -Adrien 
Prévost  d'Arlincourt,  fermier  général, 
delà),  1593. 

—  civile  du  clergé  (refus  de  prêter  le 
serment  de  la),  1383. 

—  polyglotte  (imprimés  de  la),  3'i5. 
CoNTi  (Louis-Jo.seph  de  Bourbon,  prince 

de),  1870. 
Contrat  de  mariage  de  Pauline  d'Al- 
phonse, femme  divorcée  de  Vassan, 
1777  ;  de  .Marie-Thérèse  Andouillet  et 
de  Saleure  de  Grizieux,  fermier  général, 
ri93;  de  I"rançois  Chabot,  et  de  Léo- 
poldine  Frey,  655,  664  ;  de  Danton  et 
d'Antoinette  Charpentier,  320,  322,  323. 

—  de  rente  sur  les  trésoriers  de  France 
(don  patriotique  de  portion  d'un),  928. 

Contrats  de  rente  retirés  des  scellés  du 
conseiller  Duport,  1218. 

Contrebande  (avoine  en  Suisse,  objet  de), 
432  ;  (notaire  de  Iluningue  favorisant 
la),  413. 

Contremarques  du  spectacle  d'Audinot, 
1011. 

Contre-révolution  (discrédit  des  assignats 
propre  à  amener  la),  64  ;  (femmes  favo- 
rables à  une),  2  ;  (premier  président  Bo- 
chart-de-Saron  accusé  de  préparer  une), 
1246;  (projets  de),  tramés  en  Suisse, 
72.'. 

Contre-révolutionnaire  (alTichagc  de  pla- 
card), 1704  ;  (discours),  sur  les  événe- 
ments du  20  juin,  1967  ;  (Hébert  passant 
pour  avoir  une  figure  de),  68'i. 

Contre-révolutionnaires  (afTiche  du  Comité 
de  salut  public  portant  des  inscriptions), 
3  :  (Chaumette  passant  pour  avoir  des 
sentiments),  886,  888  ;  (confiscation  des 
biens  des),  1 147  ;  (facilités  trouvées  dans 
les  maisons  d'arrêt  par  les),  1722  ;  (fête 
de  Chàleauvieux,  orgie  de),  2442  ;  (indi- 
cateurs de  prétendus),  63  ;  (lettres  inter- 


ceptées de),  729;  (maison  de  jeu  de  la 
femme  Sainte-Amaranthe,  réceptacle 
de),  2488;  (marchands  d'argent  favori- 
sant les  projets  des),  1144  ;  (ouvriers  de 
la  manufacture  des  glaces  suspects  de 
mouvements),  156;  (pétitions),  do  la 
section  des  Champs-Elysées,  26  ;  (pla- 
card exprimant  des  idées  fanatiques  et), 
1898  ;  (projets),  dans  les  maisons  d'ar- 
rêt, 1981  ;  (propagation  dans  les  Huiles 
d'écrits),  9;  (propos),  11  ;  (surveillance 
de.s),  1853  ; 

—  en  bonnet  rouge  (Bouchotle  et  ses  ad- 
joints traités  de),  595  . 

Contreseing  de  la  Convention  nationale 
(usage  frauduleux  du),  1782. 

Contribution  patrioti(iue  (déclaration  du 
conseiller  Frédy  pour  la),  1245  ;  et  mobi- 
lière (payement  par  Admirai  de  la),  2170. 

Contributions  (payement  en  grains  des), 
118  ;  (travail  de  Chabot  sur  la  réforme 
générale  des),  673. 

Convention  nationale  :  adresses  de  l'ad- 
ministration du  district  de  Lamballe, 
274  ;  des  canonnicrs  de  la  section  de 
Brutus  détachés  à  Brest,  917  ;  du  Comité 
de  surveillance  de  Cherbourg,  273;  du 
Comité  révolutionnaire  du  district  de 
Bourges,  304  ;  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  rHomme-.\rmé  et  de  la 
Société  de  la  Chaumière,  283  ;  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  Mutius- 
Scevola,  275  ;  du  Comité  révolutionnaire 
de  Tours,  280  ;  de  la  commune  de  Bry- 
.sur-Marne,  924  ;  de  la  commune  do  Cla- 
niart-le- Vignoble,  1692  ;  de  la  commune 
do  PreuiUy,  305  ;  du  détachement  de  la 
33<^  division  de  gendarmerie  .-i  Framiade, 
926  ;  du  directoire  du  district  de  Stras- 
bourg, 303  ;  de  la  municipalité  do  Fran- 
ciade,  919  ;  de  la  section  Chalier,  912  ; 
de  la  .section  des  Droits-de-l'Homme, 
1687  ;  de  la  section  des  Lombards,  1697  ; 
de  la  section  des  Marchés,  915  ;  de  la  sec- 
tion des  Sans-Culottes,  923  ;  des  sec- 
tions de  Versailles,  913;  de  la  Société 
des  .\mis  de  la  Constitution  de  1793  à 
Agen,  293  ;  de  la  Société  des  .Vmis  de  la 
Liberté  et  de  l'Egalité  de  Poitiers,  562  ; 
de  la  Société  des  Défenseurs  de  la  P.épu- 
bli(|ue,  272  ;  de  la  Société  montagnard  • 
de  Fleurance,  297  ;  de  la  Société  mon- 
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taftnani"'  «le  Livarot,  288  ;  de  la  Sociùl- 
inoii(a);iian1e  de  Lorieiit,  28'»  ;  de  la  So- 
ciété niontafniarde  de  Sijean,  289  ;  de 
la  Société  populaire  d'Anis-sur-Aiibi', 
278  ;  de  la  Société  populaire  de  Beforl. 
381  ;  de  la  Société  populaire  de  Bour- 
boiineles-liaux,  286  ;  de  la  Soiiélé  po- 
pulaire de  Bourtfueil,  :tOT  ;  de  la  Société 
populaire  de  ChanipiKu.v-sur-Marne,  277; 
de  la  Société  populaire  il'Kvroii,  298  ;  de 
la  Société  populaire  do  (lien,  292  ;  de  la 
Société  populaire  de  Lausargues,  a02  ; 
de  la  Société  populaire  de  Màcon,  296  ; 
de  la  Société  populaire  des  Montagnes 
du  district  de  Hioni,  :iofi  ;  de  la  Société 
populaire  de  Moiit-Fernie  (Sainl-Hani- 
bert),  29">  ;  de  la  .Société  populaire  de 
Montpellier,  282  ;  de  la  Société  popu- 
laire de  Moulins,  279  ;  de  la  Société  po- 
pulailre  di'  Nevers,  287;  de  la  Société 
populaire  de  l'oiliers,  56:i  ;  de  la  Société 
populaire  de  Rioin,  290  ;  de  la  .Société 
popu'ain-  et  révolutionnaire  de  Saintes, 
29'»  ;  de  la  .Société  popul.iire  de  la  sec- 
tion de  Brulus,  291  ;  de  la  Société  popu- 
laire de  Sennccey-le-Hrund,  :i(Ml  ;  de  la 
Société  populaire  de  Tliiais,  285  ;  de  la 
Société  r<-publicainc  du  Mans,  ;U7  ;  de  la 
.Société  r^'publicaine  de  C.astelnau-de- 
Montiniral,  :«)!. 
-  adresses  après  l'attentat  d'Adniiral  : 
émanant  des  administrateurs  du  dépar- 
tenu-nl  de  Seine-et-C  ti-^e,  22'il  ;  du  Bu- 
reau d"'  paix  el  de  conciliation  du  2"  ar- 
rondissement, 2228  ;  du  Bureau  de 
concilialiiMi  du  II'  arrondissement,  22'i:i; 
des  Bunuiux  de  paix  et  de  conciliation 
de»    I",   '•',  5»  el   6''   arrondissenuMits, 

2256  ;  des  canonnicrs  et  j,'»'ndarnu>>i 
de  In  3:i<^  division  de  Kendarnierie, 
225:i;  du  canton  de  Belleville,  2227;  de 
la  (kimmission  centrale  «le  bienfaisance, 

2257  ;  de  la  commune  de  la  Chapelle- 
Franciade,  2251  ;  de  la  commune  de 
lllamart  le- Vignoble,  22  lU  ;  de  In  com- 
mune de  (Jic  liyla-darenne,  2267  ;  de  la 
commune  <le  Monlrouge,  2255  ;  do  la 
commune  de  l'ierrelilte,  2271;  de  la 
commune  de  Tliinin,  2259  ;  de  la  commu- 
ne de  Nitr.v-»ur-.S<'ine,  2252  ;  du  hépar- 
temeiil  de  Paris,  221»;  dw  élève»  de 
l'Kcoli-  nuUonale  de  l'opincuurt.  S2U^  ; 


de  la  gi?ndarmerie  à  cheval  de  Paris, 
2249  ;  de  la  gendarmerie  nationale  pK-s 
les  tribunaux,  22:il  ;  des  grenadiers  gen- 
darmes prés  la  Convention,  2250  :  d"^ 
jeunes  républicains  ilu  Bourg-de-l'Ega- 
lité,  22:15  :  du  jury  d'aicusalion  du  Tri- 
bunal criminel  du  Itéparlenient  de  Pa- 
ris, 22:<:î  ;  de  la  municipalité  de  Bercy, 
2260  ;  de  lu  municipalité  de  la  Chapello- 
Franciade,  2268;  de  la  municipalité  de 
Paris,  2195  ;  des  Sans-Culottes  n-publi- 
cains  de  la  commune  de  Vaugirard,  2213; 
de  la  Section  des  Amis  de  la  Pairie,  221'i; 
de  la  section  des  Arcis,  22o7  ;  de  la  set- 
lion  de  l'Arsenal,  2176,  2177  ;  de  la  se.- 
tion  de  Bon-(A)nseil,  2178  ;  de  la  section 
de  Bondy.  22:t'i  ;  de  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  2190  ;  de  la  section  du  Bonnel- 
Houge,  2180;  de  la  section  de  Brutus, 
2181  ;  de  la  section  des  (Champs- tllysées, 
2225  ;  de  lu  section  des  Droits-de-l'Hom- 
me,  2196;  de  lu  section  du  Faubourg- 
Montmartre,  22o;i  ;  de  la  section  du  Fau- 
bourg du  Nord,  226:i  ;  de  la  se<tion  du 
Finistère,  2I7:1  ;  de  la  sitlion  de  la  Fon- 
taine-de-Crenelle,  2192;  de  la  seclioi» 
des  dardes- Françaises,  2215  ;  de  la  soc- 
lion  de  (luillaume-Tell.  2200  ;  de  la  sec- 
tion de  la  llalle-aux-Blès,  2179;  de  la 
section  de  rilomnu'-Arnu-,  2246;  de 
lu  section  de  l'Indivisibilité.  2226  ;  de  la 
section  des  Invalides.  22 1 7  ;  de  la  s«v- 
lion  l.e  Pelelier.  22i2  ;  de  la  sw-lion  des 
l.ondiards.  22î5  ;  de  la  seclion  de  Mnral, 
2208  ;  «le  la  sivtion  des  Manhés,  2191  ; 
de  la  section  de  lu  Montagne,  2220  ;  de 
la  section  du  Mont-Blanc,  2195;  de  iu 
section  du  Muséum,  2217  ;  de  la  sec- 
tion de  Mulius-Soevola.  2197  ;  de  la  sec- 
tion du  PanthéoM-Frunvnis,  2186;  de 
lu  si-cliou  des  Piques,  22:17  ;  de  lu  ««•«•lion 
Poissonnier»',  2l8:i;  de  l.i  sivtion  des 
<^uin».c\'ingls.  2202  '.  «le  la  M-«-lion  d<'  la 
Itépubliipie,  2219  ;  île  la  s<H-|i(Mi  de  la 
Héunion,  2216  ;  de  lu  s«vti«>n  Kévolu- 
tionnoin*,  22ol  ;  de  la  station  des  Sans- 
Culollcs,  3187  ;  de  lu  mh-Uor  duTemplo, 
2209;  de  la  soclion  de  l'I  nilv^  2175; 
de»    !»e«-lions    du    Fiori  i    Vn- 

toine,  2206  ;  de  lu  S.'  -  do 

lu  ltépublii|ue.  2266;  u.    i.  ,-...  i.  i.-  des 
Dermieur*  «le  la  1tépubli<|iie,  22:iV»  ;  de 
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la  Soci<>li>  des  Jacobins,  2199  ;  de  la  So- 
cit'l(>  «apurée  des  Amis  des  Droils  de 
l'Homme  et  du  Citoyen,  dite  Club  des 
Cordeliers,  2253  ;  de  la  Sociéli-  frater- 
nello  des  Deux-Sexes,  2198:  de  la  So- 
cii'lé  populaire  du  Boi'.rg-de  l'IOgalit»', 
2236  ;  de  la  Société  populaire  de  rKvè- 
(•lié,  2218  ;  do  la  Société  populaire  de 
l''ranciade,  2230  ;  de  la  Société  popu- 
laire de  Gentilly,  2264  ;  de  la  So- 
ciété populaire  de  MontaK"P-Bon-Air, 
2229  ;  de  la  Soiiété  populaire  do  Pont- 
la-MontaKHO  (Sainl-Cloud),  2262  ;  de  la 
Société  populaire  de  Sèxres,  2269  ;  de  la 
Société  populaire  do  Vauçirard,  2265  ; 
de  la  Société  populaire  de  N'illemonible, 
2261  ;  du  Tribunal  d'appel  de  la  police 
correclionnelle,  2189  ;  du  Tribunal  du 
2"  arrondissement,  2221  ;  du  Tribunal 
du  3'  arrondissement,  2212  ;  du  Tribu- 
nal du  4''  arrondissement,  2222  ;  du  Tri- 
bunal du  5"'  arrondissement,  2223  ;  du 
Tribun;il  du  6"^  arrondissement,  2224  ; 
du  Tribunal  de  cassation,  218'i  ;  du  Tri- 
bunal de  commerce,  2211  ;  du  Tribunal 
de  police  correctionnelle,  2214  ;  des  vé- 
térans de  la  garde  nationale,  2232  ;  des 
vétérans  invalides  et  des  Défenseurs  de 
la  Hépublique,  2205  ;  des  vétérans  inva- 
lides chargés  de  la  garde  du  Palais  et  du 
Jardin  national,  2248. 

-  asile  trouvé  chez  un  député  par  de 
Bal/.,  2435. 

-  calices  apportés  de  Vendée  par  W'cs- 
lermann,  588. 

-  commissaire  fédéraliste  envoyé  pour 
la  surveiller,  1872. 

-  compagnie  des  canonniers  do  1792  de 
service  auprès  d'elle,  38. 

-  déclarations  de  Friederichs,  lieutenant- 
colonel  en  second  du  14"  bataillon  d'Or- 
léans, 545  ;  de  l'évèque  du  département 
des  Deux-Sèvres  et  do  ses  deux  vi- 
caires, 533. 

-  décret  contre  les  auteurs  d'écrits  et 
placards  incendiaires,  18  ;  de  mise  en 
accusation  de  Danton  et  de  ses  compli- 
ces, 251,  252;  approuvant  l'arrestalion 
de  Basire,  Chabot,  Delaunay  d'.Vngers 
et  Julien  de  Toulou.se,  267  ;  approuvant 
le  mandat  d'arrêt  décerné  contre  VVes- 
termann,  264  :  attribuant  un  uniforme 

T.  XI. 


à  chacun  des  16  habitants  de  Saulxsures 
en  récompense  de  leur  dévouement,  445, 
446  ;  autorisant  le  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale à  faire  connaître  aux  détenus  les 
motifs  de  leur  détention,  I'il9;  char- 
geant ses  Comités  de  statuer  sur  les 
pélitions  des  fermiers  généraux  pour  la 
reddition  de  leurs  comptes,  1368  ;  char- 
geant le  Tribunal  révolutionnaire  de 
continuer  l'instruction  do  l'alTaire  do 
Danton,  254  ;  chargeant  le  Tribunal  ré- 
volutionnaire de  poursuivre  .Vdmiral, 
prévenu  d'a.ssassinat  sur  la  personne  de 
Collot  d'Herbois,  2147;  déclarant  (|uc 
les  chirurgiens  Rufin  et  Legras,  qui  ont 
traité  le  brave  Geffroy,  ont  bien  mérité 
de  la  patrie,  2169  ;  enjoignant  au  Tribu- 
nal révolutionnaire  de  réprimer  l'audace 
des  accusés  do  l'affaire  de  Danton,  842, 
852  ;  laissant  en  liberté  Westermann, 
264  ;  mandant  Westermann  à  sa  barre, 
532,  534,  538  ;  metlanl  en  accusation 
Delaunay  d'.Vngers,  Julien  de  Toulouse, 
Chabot  et  Fabre  d'Eglantine,  269,  270  ; 
ordonnant  de  mettre  hors  des  débats  les 
adjoints  aux  fermiers  généraux  traduits 
au  Tribunal  révolutionnaire,  1583  ;  or- 
donnant le  sé(iuestre  des  biens  cl  reve- 
nus des  fermiers  généraux,  1370  ;  jior- 
tant  suppression  dos  Compagnies  finan- 
cières et  liquidation  de  la  Com|)agnie 
des  Indes,  26.î,  266,  269  ;  relatif  à  la  po- 
lice générale,  1138  ;  renvoyant  un  |)ain- 
plilet  placardé  à  l'accusateur  public  du 
Tribunal  révolutionnaire,  4  ;  renvoyant 
la  pétition  de  la  citoyenne  Descoings 
Delaiinay  d'-\ngers  au  Comité  de  sûreté 
générale,  628  ;  renvoyant  au  Comité  do 
sûreté  générale  l'examen  d'une  dénon- 
ciation contre  Léonard  Lcblois,  18'il  ; 
renvoyant  les  fermiers  généraux  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  1379,  1380;  ren- 
voyant une  pétition  de  la  veuve  de  Du- 
rand, maire  de  Monlpellior,en  vue  d'ob- 
tenir un  passeport,  1907;  renvoyant 
Westermann  devant  les  tribunaux  mili- 
taires, 262  ;  suspendant  l'exécution  d'un 
mandai  d'arrêt  contre  Mévolhon,  ex- 
Constituant,  1142. 
—  décrets  concernant  la  reddition  des 
comptes  de  la  compagnie  Masson  d'Es- 
pagnac.  780,  783,  785  ;  ordonnant  la 
48 
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mise  en  iirri'siiition  ties  fermiers  gi-iié- 
raux  dans  la  même  maison,  celle  des 
Ferme»,  i:t66,  I,'t67  ;  relatifs  aux  com- 
missaires civils  envoy^^s  aiipris  de  Du- 
mouriez,  2'i5-2'i7;  traduisant  Viard, gen- 
darme de  la  jrarde,  i^i  sa  barre  et  ordon- 
nant de  le  mettre  en  liberté*,  2424,  2427. 

—  d('l«^fru«'"  aux  lies-du-Vent,  2488. 

—  demande  d'ci-lainissements  sur  une 
pétition  de  la  Soci^'lê  i>o])ulaire  de  Lonj;- 
jumean,  2ot  ;  de  la  lecture  du  bulletin 
de  l'étal  des  blessures  du  serrurier  Oef.- 
froy,  2155. 

—  dénonciation  contre  Basire  par  les  aris- 
locratM  de  Lyon,  724  ;  contre  Chabot 
par  la  Société  pojtulaire  de  Lacaune,  6.^9; 
du  citoyen  Rivey,  1928  ;  y  portée  par  la 
section  des  Quinze-Vin};ts,  1  ;  des  mai- 
sons do  jeux  par  le  citoyen  Lormeaux, 
2486,  2487. 

■ —  députation  fie  la  section  des  Pi<|ues 
pour  rinauj,Miration  des  bustes  de  Marat 
et  Le  Pelelier,  'iSfi. 

—  desseins  honiicidi-s  .'i  elle  pivtés,  38, 214. 

—  discours  de  C.ollot  d'IIerbciis  lors  de  la 
réception  solennelle  du  serrurier  fii'f- 
froy,  2168  ;  du  serrurier  (.'«elTroy  après 
sa  Kuérison  et  réponse  du  prt-sident, 
2166,  2167  ;  de  Payon,  agent  national  de 
la  commune  de  Paris,  2270. 

—  don  patriotique  de  5,on(l  livres  aux  fenl 
premiers  soldats  républicains  entrés  h 
Valenciennes,  92n  ;  de  La  Montapne, 
commi-s  en  clicf  A  In  grosse  artillerie, 
1689. 

—  éloge  du  serrurier  nelTroy,  2145. 

—  envoi  d'arpent  par  le  bureau  au  Coiiiilé 
de  sûreté  g<nér;ile,  l8:to. 

—  envoi  irrégulier  de  ses  dérr<>ts  et  ins- 
tructions, 146. 

—  faction  brissoline,  24,  44. 

—  hommage  par  Simon,  graveur  en  pierres 
fines,  de  deux  médailles  gravées,  reprt-- 
sentant  Marat  et  Le  Pi-letier,  918  ;  par  la 
municipalité  de  la  Chapellc-Kranciude 
d'une  gerbe  di-  blé,  pn'^niices  de  la  récolle, 
2268. 

invasion    di-   la   salli>  pnijrlée  par  les 
U)nr<  handci  de-  la  Halle,  2.  l:i,  71,  214. 

—  Jinttiflculion  de  U'i-slcrmnnn  présentée 
par   In  Suriété  populain'  de  Niort,  576, 


—  lettre  de  (Iliabut  ^lu  >iijft  du  rap|t<irt 
sur  l'arrestation  de  Fabr»-  d'Eglantine, 
662;  de  Foui|ui«T-TiuNille,  envoyant  le 
procès-verbal  dressé  lors  de  la  tentative 
d'as-sassinat  de  Oillut  d'Herlwis,  21 'i2; 
de  Oohier,  ministre  de  la  justice,  au  sujet 
de  la  demande  de  Westennann  à  l'elTel 
d'être  entendu,  516  ;  de  La  Tour-Lamon- 
lagne,  employé  de  l'adininistnition  de  la 
grosse  artillerie,  928  ;  de  l.ebois,  accusa- 
teur public  du  Tribunal  criminel  du  l>é- 
[lartenient,  après  l'attentat  d'.\dmiral, 
2185  ;  deLenoir,  conseiller  au  Parlement, 
1295  ;  de  Prudhomme,  éditeur  des  flno- 
lulions  de  Paris,  916;  de  Westennann, 
annonçant  son  arrivée,  534,  535  ;  de 
l'agent  national  du  district  de  Laigle, 
281  ;  de  canonniers  de  la  compagnie  de 
<  iuillaume-Tell.  détachés  A  .Soi.ssons,  922; 
(lu  (.omilé  révoliitionntiire  <le  la  section 
Le  Pelelier,  lors  de  la  tentative  d'nssiis- 
sinat  de  Collot  d'Ilerbois,  2138;  du 
Conseil  de  guerre  de  Lille  au  sujel  des 
opérations  de  Weslermann,  515  ;  des 
diri-cleurs  des  biens  nationaux  et  des 
cmigr<''S  du  district  de  Paris,  1691  ;  écrite 
(le  la  Fon-e  au  pr<-sident  par  la  feuinie 
l»escoings-I)elaunay,  617. 

—  mémoire  de  Sanlot,  Pelahantc  el  De- 
laage-Bellefaye,  adjoints  ;>  fermiers  gé- 
néraux, I55i. 

—  mémoires  des  fermiers  gt^néraux,  1364, 
1365. 

—  mis.sion  de  Mérhain  en  Espagne  pour 
les  poids  et  mesures,  961. 

~  nécessité  de  l'épunT  prt»rlaméo  par 
(Carrier,  39. 

—  oITre  de  salpiMre  par  la  se«-tion  de  l\Vr* 
senal,  165  ;  par  Westennann  de  dé|>ouil- 
les  épisc(»pales,  567. 

•  -  pétitions  de  Bnchellery.  ex-vicain> 
épiscopal,  6'iO  :  de  Julie  Berger,  maî- 
tresse de  Chabot ,  663;  de  Dupuis  de 
Man-é,  conseiller  au  Parlement,  12^1  . 
de  In  femme  Janlin,  pruloslnnl  contre 
l'arrrAlalioii  par  emnir  de  son  mari, 
3386,  S3B7  :  Hf>  Mesdames  de  Itéville  et 
Tli.       ■  ....     ,  ^^^ 

bi.  -. 

tii.t 
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hlirains  <lo  BiMune,  725  ;  de  la  soctioii 
•Je  la  Biitle-iliT-Moulins,  725  ;  de  la  soc- 
lion  des  Champs-Elysées  avant  Ie3l  mai, 
26  ;  de  la  scclion  des  Sans-Culottes 
touchant  l'inslruction  publique,  163  ;  de 
la  Société  populaire  de  Longjumeau, 
".iSI  ;  sur  les  subsistances  projetée  par 
la  Société  des  Cordeliers,  'i6. 

—  présentation  par  la  section  du  Contrat- 
Social  de  six  cavaliers  armés,  16y'i. 

—  |)rojet  de  bataillon  sacré  pour  sa  garde, 
2182;  de  pétition  expositive  des  tra- 
vaux de  la  Société  des  Cordeliers,  88  L 

—  propos  séditieux  contre  elle  tenus  par 
un  aide-de  camp  d'Hanriot,  l 'i  ;  sub- 
versifs contre  elle  tenus  par  un  manou- 
vrier,  35. 

—  (pialitication  de  mouchard  de  la  Con- 
vention appliquée  au  député  Cusset, 
1753. 

—  rapport  d'Aniar  dans  l'afTairo  Chabot, 
870  ;  de  Taure,  re]>résen'ant  du  peuple, 
1085»  :  de  Fou(|uier-Tinvi)lc,  accusant  la 
commune  de  Longjumeau  d'arrêter  les 
subsistances,  136-138  ;  de  Julien  sur  la 
dénonciation  contre  \\  estormann,  521  ; 
du  Comité  de  salut  publi"  sur  l'attentat 
d'Admiral.  2l'i3.  21'i'i.  2171  ;  sur  l'ar- 
restation d'Hérault  de  Séclielles  et  de 
Simond,  259,  260  ;  de  Saint-.Iust  dans 
l'alTaire  de  Panton,  250,  253,  255. 

—  réclamation  de  le.ip>  par  les  .serviteurs 
de  Mercier,  fermier  général,  1638. 

—  réforme  générale  des  contributions 
|iroposée  par  Chabot,  673. 

—  suppression  de  l'assemblée  chargée  de 
l'examen  des  comptes  des  administra- 
teurs des  Subsistances,  153. 

—  testament  do  mort  de  Chabot,  sous 
forme  de  lettre,  679. 

Conversation  avec  Delacroix,  rapportée 
par  trois  Sans-culottes  d'Anet,  326  ;  de 
Thomé,  perruquier,  avec  .\dmiral,  2157. 

(loptK  ((Charles-François),  président  de 
l'Assemblée  générale  de  la  section  de 
Il  nité.  2l7.'i,  2103. 

CoQiKAi-  (Claudi'-l'hilibert),  «ollabora- 
leiir  de  Roland.  O'ii. 

Cooi  ET  (Jean-P2tienne),  directeur  de  l'ate- 
lier de  niature  du  Nord,  60,  62. 

—  agent  de  la  princesse  de  Ouéménée, 
1800. 


Coquetiers  (coalition  des  marchands),  83  ; 
(spéculation  des  gros),  12y  ;  de  la  Beauce 
(marché  de  Méréville  alimenté  par  les), 
129. 

CoQLiLLAKT,  aiué,  pourvovour  de  la  na- 
tion, 709. 

• —  (.\ugustin),  .son  frère,  709. 

Coquins  enrichis  (Danton  et  Delacroix  qua- 
lifiés de),  595. 

CoB  (Jean-François),  fripier,  no:nbreclii 
Comité  révolutionnaire  de  Nanteuil-le- 
Haudouin,  123. 

ConiiEAU  (.\nloine-Pierre-Laureiil),  lieu- 
tenant-colonel d'artillerie,  193i. 

Corbeil  (Seinc-et-Oise).  —  Commissaires 
de  la  .section  de  rilomme-.Vrmé  y  en- 
voyés, 1989. 

~  District,  92. 

—  Lieu  de  retraite  d'un  défenseur  olli- 
cieux,  1108. 

CoRBEROx  (famille),  de  Troyes,  1203. 
Connix  (René),  juge  de  paix  de  la  section 
de  la  République,  1837. 

—  marchand,  associé  d'Admiral,  2161. 
CoRRORAXD,  administrateur  ilu  district  do 

Montagne-Bon-.\ir,  1128. 

CoRCELLE  (Jean-Louis),  sommelier  à  l'hos- 
pice d'Humanité,  2316. 

Cordas  (Jacques),  administrateur  au  Dé- 
partement de  Police,  7,  156,  196-198, 
680,  1086,  1266,  1267,  2376,  2381. 

CoRDAY  (Charlotte).  321. 

—  nouvelle,  2193,  2196,  2216,  2217,  2227, 
2231. 

Cordeliers  (arrestation  de  membres  des), 
179  ;  (Danton  regardé  comme  étant  du 
parti  des),  317  ;  (distribution  des  den- 
rées dans  les  corridors  des),  5'i  ;  (enceinte 
de  la  maison  des),  157  ;  (motion  pour 
l'adjonction  à  un  agent  du  pouvoir  exé- 
cutif de  patriotes),  25. 

CoRDiER  (François),  graveur,  1036. 

—  (Jean),  vannier,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Poisson- 
nière, 153. 

—  boucher  de  la  rue  du  Rocher,  166. 

—  garde  du  corps,  secrétaire  du  prince  de 
Sainl-Mauris.  2110.  2412. 

CoRDOi  IN,  ancien  militaire,  1229. 
CoBDv   (citoyen),  correspondant   d'un   li- 
braire du  Pont-Neuf,  1107, 
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Cormeilles  (Seinc-et-Oisc).  —  Denrées  en 
ri''i|uisi(iiin,  I'i8. 

C>)rn;ilinc  rouge  (médailles  gravées  sur). 
918. 

CoKNKT  (Pierre),  intnibre  du  Comité  ré- 
vulutionnaire  de  la  si-ilion  I.e  l'i-leliiT, 
l'.26,  I'i28,  1431.  1526.  1527,  15:i<»,  2137. 
213"),  2289,  2298,  2350,  2351,  2'i:tr>-2'i38. 

CoiiNKTTF.,  caporal  au  posle  du  quai  de 
IL.ol.',  2083. 

Cornimont  (Vosges). —  Canton,  451. 

CloiiiiN,  ancien  maire  de  Marly,  I4f). 

Coron  (Maine-et-Loire).  —  Gendarme  y 
massacré  par  les  Vendéens,  929. 

Corps  helvélifiue  tdliance  conclue  :i  So- 
leure  avec  le),  408  ;  (déclarations  de 
neutralité  faites  par  le),  43U  ;  (tendances 
du),  472. 

Corps  législatif  (oppression  exercée  piir  le), 
498. 

Corps  municip.-jl,  161,  1966,  2530. 

Corps  i^  cheval  de  Mazuel  dans  l'armée  rv- 
volulioiiiiaire,  2376. 

Corps  de  garde  de  Belle  ville,  91,  99  ;  de  la 
barrière  Montparnasse,  2097  ;  de  la  bar- 
rière de  Vaugirard,  1888  ;  du  Comité  de 
salut  public,  1126,  1128;  du  Comité  de 
sûreté  générale  (nouveau),  990  ;  du  cul- 
dc-sac  do  l'Orangerie,  1102;  des  écos- 
sais, 998;  des  Feuillants,  27,  1714;  de 
geinlarmeric  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, ll'iV,  1888,  2120;  de  gendarmerie 
lie  la  rue  Neuve-.Saintc-Geneviéve,  163  ; 
de  la  maison  de  la  Itévolution,  1833;  du 
Marché-Neuf,  96  ;  du  PiUais,  43  ;  des 
pompiers  aux  Feuillants,  2305  ;  du  pont 
de  la  liaison,  2315  ;  du  quai  de  l'Kcole, 
2083  ;  de  la  Héservc,  2170  ;  de  la  rue 
Favart,   2134,   2135.   2274  ; 


lie  la  rue 
la  rue  de 
198  ;doln 
.1.     1.1   sec- 


Orange-auv-Bi!' 
Seine,  1089  ;  <!■ 
section  de  Bon  1     .. 

tion  de  Montreuil,  i 
des  Piques.  1 186. 
Corp»  de  garde  (anirhago  di-s  lonsigni'*  el 
n'>KlemenlK  dans  hs),  1796.  1966;  (des- 
sins olMtcéni"!»  sur  les  Muir>  di*),  1888  ; 
(mesures  au  «ujet  <les  j.ignatun>s  don- 
nées dans  les).  Ilol  ;  (onln-  de  ménaner 
l'hilili-  et  la  chandelle  iliins  lesi,  1966  ; 
dis  b.irriiTis  (iHinne  tenue  deH),  1888. 


Correspondance  avec  les  banquiers  Boyd 
et  Ker.  2351  ;  ave<-  le  président  d'.Viigre. 
émigré.  1870  ;  du  banquier  Jauge,  (exa- 
men de  la).  2446  ;  de  Marie  Bonneval 
avec  Julien  de  Toulouse,  731  ;  de  la  la- 
mille  de  Bourrée  de  Corberon,  1202  ;  de 
Chabot  avec  sa  mère.  66o,  661;  de  Fabro- 
Fonds  avec  le  général  Rossignol.  59i, 
600  ;  de  Ciombault,  ancien  trésorier  des 
troupes  soldéi-s,  1209;  de  lloi'<|uart. 
premier  président  de  la  (.X)ur  des  .Vides, 
avec  le  comte  Norl.  1299-1303,  1313, 
1322,  1323.  1327.  1330.  1332.  1352;  de 
Jobcrt.  employé  de  l'administration  des 
Subsistances,  2288  ;  de  Laligand-Moril- 
lon,  commissaire  du  (Comité  de  sùri'té 
générale  en  Bretagne,  725  ;  de  la  femme 
La  Marlinièn?  avec  l'abbé  d'Alençon. 
2291  ;  de  Lavoisier.  membre  de  l'.Vca- 
démie  des  Sciences  (mesures  pour  la 
sûreté  de  la),  1405;  de  Ia>  Peleli.T  de 
Bosainbo  avec  les  émigri-s,  1 1 73  ;  de  Lu- 
lier,  agent  national  du  I»épartement.  805; 
du  comte  de  Norl  avec  le  pn-niier  prt'-- 
sident  lloi  quart  el  aulres,  l:<22.  1332, 
1333,  1352;  de  la  femme  d'«  »livier-Gé- 
rente,  député,  1209  ;  de  M.  d't>rmesson, 
membre  de  la  Commission  des  monu- 
ments, touchant  la  bibliographie,  1268; 
de  Itoume  avec  Marat.  321  ;  de  .Sittig. 
consul  de  Hollande  (scellés  sur  la>.  745  : 
du  Comité  révolutionnaire  de  (.Uilmar 
avei  Hérault  de  .^échelles,  348;  du 
Conseil  de  guerre  de  Lille  avec  Wesler- 
mann.  515  ;  du  l>éparlement  des  Subsis- 
tances de  la  municipalité  de  Paris,  93  ; 
idlemande  de  Diederichsen.  763. 

Correspondances  de  la  maison  de  commerce 
Folloppe  au  Havre.  1037  ;  conlre-révu 
liilionnaires  avec  le  département  de 
l'Yonne.  2060;  suspcolt«  che»  Douet. 
fermier  général  (sjiisie  do),  1646.  1647. 
lor.o. 

Corréie  -  -  Mission  du  repK*sonlant 
Koux-Fatillac,  1091. 

Cnrruplion  (agent  du  Comité  de  sûp  ! 
néralo  niilnris*  \  W'  pr.'l"r  A  'l-*  ■     '  ■ 
tivesde).  1886;  (tonl 
662.  1719  ;  (tentatiN 

f.  ;  r.iUX.     I  1    >       .!■     m.  lui.i.- 

.1  'lulionnain'  de  la  section 

,1,  -  .  l.sTo. 
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Corsain-  (conslruclioii  A  Boulogne-sur-Mer 
duii  bàliiiiont),  2:t'il. 

Corse.  —  Possessions  <Iu  géniTeil  diaio- 
moni.  250. 

CoRSKSsiN  fijs,  liabilunl  de  Clioisy-sur- 
Scine,  2330. 

CoRTEY  (Joseph-Victor),  épicier,  1937, 
2279,  2286,  23'il,  2'i38,  2550,  2552-255'i. 
2563. 

C.ORTiN,  vice-président  de  la  Société  des 
Défenseurs  de  la  République,  2239. 

CoRTNNo,  commis  à  r.Vssemblée  électo- 
rale de  Paris,  1 127. 

Cosne- et -Romain  (Meurthe-et-Moselle). 
—  Quartier  général  du  duc  de  Bruns- 
wick, 632. 

CossoN  (François),  copiste  chez  un  notaire 
h  Longjumeau,  102. 

—  commis,  2067,  207i,  2118. 
CosTE,  citoyen  de  Pontarlicr,  636. 

—  traiteur,  rue  de  Tournon,  650. 
(Costume  des  Sans-C'.uiottes,  27. 
Côte-d'Or.  —  Ba  laillon  des  grenadiers,  615. 

—  Bat.iillon  de  volontaires  (2'^),  412. 

—  Bii'us  fonds,  799. 

• —  ("onipagnie  de  canonniers,  'lôO. 

—  Département,    1058. 

—  Député  (Basire),  711,  817. 

—  Evê(]ue  du  déparli-ment  (V'olfiu'^,  725. 
Côtes-du-Nord.  —  Directoire  du  départe- 
ment,  725. 

Cotte,  membre  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Faubourg-Montmartre, 
2102. 

CoTTiN  (Jean),  père  cl  fils,  banquiers,  lOKi, 
2V.O-2'.42,  2'i'i'i. 

—  (Philippe-.Vndrél,  vigneron  et  notable 
à  Chanteloup,  124. 

CoTY,  gardien  des  .scellés  chez  Lavoisier. 
1414. 

Coi'ARn,  prt'sident  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Vaugirard,  2213. 

CoiiDRAV  (Jean),  vigneron  à  Puteaux,  320, 
321. 

—  agent  du  président  d'Aligre,  1818. 

—  citoyen  de  la  section  des  Tuileries,  1113, 
2509. 

Coi  CNAt;D  (J.-M.),  secrétaire  général  du 
département  de  la  Vendée,  583. 

Coi:tAix,  armurier  à  Huningiie,  .398,  'lOO. 

CouLEAi;,  secrf'laire  de  la  Société  popu- 
laire de  lEvëché,  2218. 


CouLO.MnEAi;  (Claude),  secrétaire  greffier 
de  la  Commune  de  Paris,  2075, 2533, 2534. 

Coulommiers  (Seine-eî-Marnc).  —  Déta- 
rhenii'nt  îles  canonniers  de  la  section  des 
Droils-de-riIommel699. 

—  Passage  d'un  escadron  de  l'armée  révo- 
lutionnaire, 2377. 

CouLON  (François),  marchand  fourreur,  70. 

—  secrétaire  de  1  agence  révolutionnaire 
de  Vierzon,  1440. 

—  (citoyen),  fondé  de  pouvoir  des  frères 
Frey,  748,  749. 

—  (veuve),  habitant  rue  du  Petit-Pont, 
139. 

Coi'LONGEON  (.\ntoine),  citoyen  de  la  sec- 
tion de  la  Cité,  2315. 

CoiMOT,  président  adjoint  de  la  section 
Le  Peletier,  2242. 

Couo\,  commissaire  de  la  Trésorerie  na- 
tionale, 777,  782,  787. 

Cour  des  Aides  (Faulras,  ancien  président 
de  la),  1750  ;  (Hocquart,  premier  prési- 
dent de  la),  1307,1308,  1311-1313,  1315- 
1317  ;  (secrétaire  de  la),  1383. 

Cour  de  l'Abbaye-Saint-Germain,  313. 

—  de  l'ancienne  Poste,  2547. 

—  du  Commerce,  321. 

—  des  Cordeliers,  30,  41. 

—  des  Ecuries,  166. 

—  des  Fontaines,  prés  le  Palais,  fi. 

—  des  Forges,  891;  892. 

—  Lamoignon,  1923,  2074. 

—  de  la  Mairie,  56. 

—  neuve  du  Palais,  1896. 

—  -  du  Palais,  11,  227,  233,  1966,  2560. 

—  Saint-Martin,  2283. 

—  des  Tuileries,  2299. 

CoiRANT.  garde  de  la  porte  de  Louis  .\VI, 
979. 

Courbevoie  (Seine).  —  Comité  révolu- 
tionnaire,  1029. 

—  Dépôt  d'argent  y  enfoui,  976. 

—  Maison  de  la  veuve  de  V'ibraye,  348. 

—  Marchand  forain,  2063. 

—  Spéculations  sur  l'avoine,  141. 
CovncEi,  (montre  d'or  du  nom  de),  1588. 
CoiiRCELLE  (Claude),  membre  du  Comité 

de  sur\eillance  de  la  commune  de  Cha- 
ronne,  98. 

—  suspect,  1012.  , 
CoLRCELLEs,  inspeclour  général  des  Postes, 

1036. 


1 
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CorBciiAMP   (Angf-r.linrlt's-fluilleniin  de), 

ex-conseiller  au  Parlcmenl  (If  Paris,  2015. 
Coi'RLEsvAix,  secrt-taire  général  du  Garde 

Meuble,  598. 
CoiRLET,    dit    Vermantois,    détenu    uui 

Anglaises,  1747. 
CoLnxEivE    (.\nne-Françoise),   incarcérée 

aux  .\nglaises,  17'i5,  1755. 
Couronne    civique   décernée    au    serrurier 

(IflTroy  par  la  section  du  Contrat-Social, 

2171. 
Courrier  pour  Bordeaux   intercepté,   221, 

229. 
Courrier  extraordinaire  (journal  envoyé  à 

Ecouen  par),  1810. 

—  extraordinaire  de  la  guerre  dépéché 
à  Amiens,  637. 

Courrier  républicain  (le),  journal,  138. 

Courrier  universel  (le),  journal,  1810,  1855, 
1860,  1868. 

Courriei'S  (dessein  d'expédier  à  Francfort 
des),  214  ;  de  Lille  revenant  de  Paris, 
515. 

CoiRBOCEn,  cavalier  de  gendarmerie,  2304. 

CotnsEAVX  (Nicolas),  agent  national  do 
Bourg-r  Egalité,  116. 

Coinx  (Pierre-Martin),  menuisier,  mem- 
bre du  Comité  civil  de  la  section  du  Bon- 
net-Rouge, 169. 

Coi'RTAi'T,  gendarme,  1937. 

(^oi  iiTiKn,  fermier  de  Mar\ille,  320,  321. 

Courtille  (quartier  de  Paris).  —  Viande 
y  Vendue  par  les  bouchers  de  Paris,  183. 

CoiRTiN,  citoyen  de  la  section  des  Champs- 
Elysées,  1823,  2020,  2027. 

CoriiTois  (Ednie-Bonaventure),  député 
de  l'.Vube  i\  la  Convention  nationale,  65, 
592,  836,  876.  2456.  2459. 

—  ou  CoiniAV  (Georges),  pmcnrciir  ^u 
Parlement  de  Nancy.  974.  999. 

—  (Pierre),  limonadier,  membre  du  l'.o- 
niité  révolutionnaire  de  la  serlion  du 
KaubourK-Miinlmiirlre,  16o2,  16o:i,  If.n.'i, 
1613,  1616,  16IH,  1621,  I62,'j-I628,  1630, 
1646,  1648-1651,  165'i-1657,  1661,  1665. 

—  (Pierre),  membre  du  (lomilé  n'-volu- 
tionnaire  de  In  section  de  l'ii|iinci>ur(, 
156. 

CoinTiiv.  membre  du  Comité  révohition- 
naire  de  la  .sii'tiun  de  Monlreuil,  1383. 

Coi'iiiN,  «yndir.  hiibilanl  <!<•  Suresnes, 
320,  321. 


—  ancien  contnMeur  des  renies  à  Paris, 
1970. 

—  concierge  du  Louvre,  959. 
t:oisTARD-SAiM-Lo    (femme),  habitant  à 

Gennevilliers,  il29,  1160. 
t:oi  TANT,  ancien  conimis  à  la  Marine,  1871. 

—  lire  Contant  (Jean-Théodore),  lieute- 
nant il  la  Légion  du  Nord,  519. 

Couteau  li  lame  d'or  et  manche  de  nacre 
de  perle,  1685. 

Couteaux  trouvés  sur  Cécile  Renaull,  2302, 
2303,  2309  ;  armoriés  (ordre  deftacer  le 
blason  sur  des),  1086. 

CoiTELiER,  secrétaire  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Tuileries, 
1926,  1943,  2050. 

CoiTELLiER  (Louis),  Capitaine  au  3»  ba- 
taillon de  Paris,  2365. 

CoiTEix  (veuve),  receleuse  de  biens  d'é- 
migrt''s  à  Bry -sur-Marne,  1160. 

CoiTHON  (Georges),  député  du  l'uy-de- 
Dome  A  la  t;onvenlion  nationale,  222, 
249,  264,  341,  640,  8'i8. 

Coi  TiLMEH,  lire  Coitellier,  commissaire 
du  Comité  de  sùrelé  générale,  938.  1045. 

Coi  Ti  BEI- R(Louis-Jac(|ues). armurier,  181. 

Coi'Ti  niER  (Guillaume),  feriiiier  général, 
1363.  1364,  1499-1502,  1582,  158'i,  1588. 

—  (Jean-Pierre),  député  de  la  Moselle  i\ 
la  Convention  nationale.  2023. 

tiouvent  des  Dames  du  Saint-Saireinenl. 
1935. 

—  des  Hospitalières  de  la  Hoipietle.  2162. 
• —  de  la  Miséricorde,  2515. 

—  dit  de  Saint-Joseph  (projet  d'aménog»>r 
pour  des  détenus  le).  1071.  1792,  1980. 
2076,  2077. 

c:oi  VHKiH  (Jean),  caporal  de  la  garde  na- 
tionale et  manoiivrier  l\  Seiilis,  128. 

—  premier  laquais  du  ducdeVilleroy.  1757. 
Crampon   (femme),  tenancier»'  de  billard, 

galerie  Egalité,  2152. 

CnM'ART  (JeanBnplisto-Nieola.s).  impri- 
meur, 201. S. 

CK'anre  du  fermier  gi'-néral  Doue!  sur  le 
duc  du  ChiMelol.  1646,  1647  ;  dlléberl. 
négociant,  sur  Baiissancourl,  ex-s4Mis- 
lieutenant  de  carabiniers,  2462  ;  do  Ln 
Marlinièn-,  ganle-ningasin  A  Pau.  .<ur 
la  iialinn,  2291  ;  »»r  I>iipn^  Saiiil-Miuir. 
l'oniteiller  d'Klat  (n'nibour*<-ment  de). 
1324.    1326,    1327,    1330. 
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Créances  do  Mercior,  foriniergi^nôral,  1621. 
Créancier  du  baïuinier  Jauffo  (réolaïualion 

d'un),  24'.7. 
Créanciers  de  la  compagnie  des  charrois 

dos  armées,  780,  785  ;    de  Holian-Gué- 

ménée,  1852  ;  de  Sartine,  (ils  (règlement 

des),  2393  ;    Soubise  (syndic  de  l'union 

des),  2095. 
Crédit  ouvert  à  la  municipalité  de  Paris  eu 

1789  par  les  banquiers  Jauge  et  Coltin, 

24'i(),  21i8. 
Creetty,    premier   hautbois   du    Théâtre 

des  Italiens,  78. 
(InEiiANT  (Jean),  imprimeur  et  membre  du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 

Marchés,  8. 
tinEiL  (femme).  171 1. 
Creil   (Oise).  • —  Comité  de 

132. 

—  Carde  nationale,  132. 

—  Habitants,   132. 

—  Société  i)opulaire,  132. 
Crépart    (René),    ouvrier   horloger, 

968. 
Crépy-en-Valois  (Oise).  —  District,  123. 

—  Lievi  de  naissance  de  Delahante,  ad- 
joint ;\  fermier  général,  1565. 

tlREspiN  (Pierre- Jose|)ii),  commissaire  du 
Département  de  Paris,  1493. 

—  administrateur  du  directoire  du  dis- 
trict d"Etampes,  129. 

—  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Pifpios,  2'«'i2. 

Cressent  (femme),  malade  ii  rilôtel- 
Dieu,  1909. 

IwiÉTÉ  (Jean),  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire do  la  section  de  Popincourt, 
2540. 

—  commissaire  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  la  Montagne,  2 1 62. 

Crëteil  (Seine-et-Marne).  — •  Comité  révo- 
lutionnaire,  1213. 

—  Cultivateur,  2081. 

—  Curé,  1280. 

—  Maire,  1220. 

—  Maison  de  campagne  de  Duport,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  1212, 
1213.  1215.    1221. 

Crieurs  de  journaux  aux  Tuileries,  2332. 
('ninfs  (Ifn  Hois  ilesl,  ouvrage,  1639. 
Ois  séditieux  proférés  dans  le  Ilaut-lihin, 
'il  9. 


Cristoi.,  ex-subdélégué  de  rintriidance  de 
Paris,  1743. 

Croimant,  gendre  de  la  veuve  l.e  Bas  de 
Courmont,   1451. 

Croisei'i.,  habitant  à  (ihoisy  prés  Clia- 
lons,  1164. 

Croix  de  Saint-Louis  (dépôt  de),  2410. 

Cromweij.  (Ronsin  assimilé  à),  891. 

Cronntcllistcs  (membres  des  Comités  de 
salut  public  et  do  sûreté  générale  quali- 
fiés de),  28. 

CnosNiER  (Jean-.\ntoiiie),  ingénieur-géo- 
graphe, 947. 

—  (Pierre),  sous-chef  au  bureau  de  Tha- 
billement  des  troupes  à  l'Oratoire,  11. 

Criel  (Barbe-Françoise-.Vntoine),  femme 
DE.MATIN,  couturière,  2305,  2307,  2308. 

Cni'ssoi.  d'.\MnoiSE  (Claude-Louise-Angé- 
lique Behsin,  marquise  de),  1718,  1870, 
1952,  2059. 

Cuirs  (achat  en  Suisse  de),  370. 

Cuivre  (saisie  de  matières  de),  1145. 

Cul-dc-sac  de  la  Fosse-aux-Chiens,  1977. 

—  de  l'Orangerie,  1102. 

—  Sourdis,  1014. 

—  Tailbout,  997. 

Culte  par  des  prêtres  non  a.ssermentés 
(exercice  du),  725. 

—  catholique  et  protestant  (rétablisse- 
ment à  Colmar  du),  388,  389. 

—  religieux  ((hostilité  de  Chaumette  pour 
le),  884. 

—  de  la  Raison  (abandon  à  Colmar  du), 
388,  389. 

Cultivateurs  (approvisionnement  s'elTcc- 
tuant  avec  exactitude  par  les),  108,  1 13, 
116-118,  120;  (avoine  détenue  par  les 
petits),  131,  141  ;  (enlèvement  des  den- 
rées chez  les),  127,  135  ;  (entente  cou- 
pable des  aubergistes  avec  les),  131  ; 
(négligence  criminelle  des),  131  ;  (orge 
réquisitionnée  pour  les),  126;  (recense- 
ment chez  les),  149  ;  (spéculations  des), 
106,  127  ;  (vexations  infligées  par  Clé- 
mence et  Marchand  aux),  185  ;  de  Chan- 
tilly (provisions  de  blé  insufTisantes  chez 
les),  125. 

Culture  des  terres  entravée  par  le  départ 
des  volontaires,  1520,  1534,  1535,  1541. 

Cipip  (citoyen),  de  la  section  des  Tuile- 
ries, 1835. 

Cl  ni':,  tapissier,')  Paris,  2152. 
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Curé  conslilulionnt'l  de  Ncvcrs,  725. 

Ct'nT  (Mirhcl-An(»e-Viclor),  commissaire 
(lu  ComiU-  n'-voliilioniiain'  de  la  setlion 
de  la  Foulai de-C.n  iielle,  I25K,  t2K0. 

Cl'SSET  (Joseph),  député  de  Klinlie-el- 
Loire  .'i  la  Convention  nationale,  1753. 

CisTiNE  (.\dani-Philipi>e,  comte  de),  géné- 
ral en  chef  de  l'armée  du  Hhin,  72î. 

—  femme,  2096. 

CuvELiEB  (Jean-Jacques),  sellier,  Il  l'i. 


DAc.nÉ.lire  Acher  (Jcan-Bapliste-Pierre), 

ancien  garde  dWrtois,  1903. 
D»i>oNvrLLE,  seigneur  (le  Itoinvilliers,  129. 
Dai;am>  père, ou  Di  GAND,chef  du  bureau 

du  départ  à  la  Poste,  1009,  1019,  1034. 

Ili'i3,  I0'i8,  1054,  1072,  1073, 1086,  1087, 

IH»7,  1117. 
Dai;mcoi  ht,    rorrcspondiinl    du    fiTiiiier 

général  Douet  à  Itome,  16'i6. 
Daii.ly  (Marie-Fran(,oise),  femme  Chknié, 

28. 
IJAINE,    membre    du    Comité    rt'volution- 

naire  de  la  .section  de  Bondy,  1 197,  1208- 

1210. 
liAirtK,  marchand  chandelier,  I64'i. 
Daldarade  (Jean),  minisire  de  la  marine, 

39.1. 
Dalècre    (Dominique-Bernard),   commis- 
saire civil  de  la  section  des  Piques,  1405, 

1406. 

—  (Jean-Baptiste),     marchand     mercier, 
1621. 

Dai.i.emacne,  habitant  la  seclion  des  l.om- 

bard.s,  1992. 
IJamas    d'.Xntkj^iy    (femme   divorcée   de 

Joseph  -  François-  Louis  -  Charles-  Osnr, 

comte  de),  2402,  2404. 
Dahrax,   chirurgien   de   la   commune   de 

Choisy-sur-Seine,  2325,  2326. 
l>AMlini'N  (Hucce».sion),  717. 
I>AHii:!<,  main>  do  Vaugirard,  2213. 
Dahilot    (l'Itieniie),    membre   du    Comité 

n'-v(i|uliuniiaire  de  la  section  des  Piques, 

V.il. 
Dammartln  (Seino-cl-Oise).  —  .\gent  na- 
tional, 127. 

—  Blé  rérolté  nu  Mesnil-Amelot,  y  porté, 
1IH. 

—  Comité  de  surveillance,  127. 


■ —   Habitants,    127. 

—  Marché,  127. 
udicier  municipal,  127. 

—  SiM-iélé  populaire,  127. 

--   Voit  crier  du  Uaimy.  Il'.i. 

DAMotn  (Jacques-Marie),  ancien  bijoutier, 
2151. 

Danai  X  (Charles-Martin), cordonnier, com- 
mandant de  la  force  armée  de  la  section 
de   Mar;U,  41. 

Danemark.  —  Avocat  à  la  cour  du 
roi.  822,  860. 

—  (étals  allemands  du  roi  de),  762  ;  (roi 
de),  832. 

Da>ué  (François),  administrateur  au  Dé- 
partement de  Police,  6,  678,  881.  2537- 
2544,  2553,  2554,  2556,  2564  ;  (Augus- 
tin), son  fils,  volontaire  A  l'armée 
du  Nord,  2543  ;  (Charlotte,  Aim(V,  (Uo- 
vis),  ses  s(éurs  et  frère,  2543. 

Damcan  (.\uguste),  général  de  brigade  à 
l'armée  de  r(  tuest,  213,  214. 

Danjoi  (François),  tailleur,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Maral,  20.  54. 

—  perruquier,  place  Sainte-Opportune,  70. 
Danjoutio.  i  llaut-Hhiii).  —  Hedoute  sur 

lit  hauteur,  383. 

Dannery  (citoyen),  habitant  rue  des  Jeû- 
neurs, 196. 

DAN>ts  (Nicolas),  membre  du  C.omité  de 
surveillance  de  la  seclion  des  ('hamps- 
Klysées,  2'ilO. 

Danois  Allemand  (secrétaire  de  Frey), 
753. 

Danton  (Cîeorges-Jacques),  dépulé  de 
Paris  à  la  Convention  nationale,  65, 
220,  249-252,  254,  273,  276,  278-282, 
284,  285,  287-290. 292.  323  S-l .  .'i«».S.  684, 
725,  727,  821,  824,  s.  H39, 

842,   849-8.52,   855,   S'  «65. 

867,  87 1,  874.875,  87,.  .^  ■  i .  ,  1099. 

1107,  1329,  1995.  2I.'>0,  2151.  2272.  2282. 
24.56.  2457,  24.59,  2518,  2552,  255i. 

Danlonisles,  2459. 

D'.Xoi  .<iT  (Kuslnche-Jean-Marie,  marquU), 
député  du  NonI  ^  la  Cx>nYention  natio- 
nale, 736;  .son  111»,  prélr»*,  736. 

Dappk  (Jenn-Bnplhlp),  ofllrier  municipal 
de  Beionit,  1436. 

Darrklet,  membre  de  U  CommiMion  d'en- 
quête de  (hiebwiller.  .168.  417.  419. 
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Dardei.in  (Louis-Edific-Toussainl),  limo- 
nadier, rî4. 

Dardri.i.k  (Robi'rl-fîuillaumo),  riloyon  di' 
la  soction  dos  Saiis-Culollos,  ir>:t. 

Daucentkavx,  ^l'-m'-rid  Piétinmlais,  :iril. 

Darmax,  socnHaire  do  la  seolion  dt-  la  Mon- 
tagne, 2220. 

Darnaiderv  (.lean),  commissaire  de  la 
section  du  laixembour}?,  2516,  2523  ; 
commissaire  <lu  Conseil  executif  dans  les 
dùparlements  du  Midi,  2521. 

Darras,  habitant  de  Liancourt,  178. 

Dabtevelle  (François),  guichetier  à  la 
maison  de  suspicion  de  la  Bourbe,  75. 

Darticoeyte  (Pierre-Arnaud),  député  des 
Landes  à  la  Convention  nationale,  297. 

Dartreux  (fermier  général  Couturier  atteint 
de  vice),  l'.99. 

Darity,  ofTicier  de  santé  de  Ihôpilal  mili- 
taire de  Choisy-sur-Seine,  2325. 

Daudanel,  secrétaire  de  l'As-semblée  gé- 
nérale de  la  section  du  Luxembourg, 
25t'i,  2515,2517. 

Daihanton  (Antoine-Grégoire),  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Montagne,  2159,  2'iG2. 

Daidenton,  capitaine  d'artillerie  à  Bel- 
fort,  382. 

—  (femme),  suspecte,  987. 
D'AiBifiNY    (Jean-Marie-Louis   Vii.i.aiîs), 

adjoint  au  ministre  de  la  (Uierre,  2'i,  33, 

220,  33fi. 
Daibrav,  Belge,  1155. 
I)aiiire>k,  négociant  de  Bruxelles,  1031. 
D'Aic.w  (.Vlexandre-Marc-René),  fermier 

général,  I39'i,  15'i3-l.555,  1561. 
Daujon  (F-'rançois),  administrateur  au  Dé- 
partement des  Etablissements  publics, 

GO.  62. 
Dauphiné.   —  Oimmandant   de   la    pro- 

vin.e,  1328. 
Daussaint  (Charles),  tapissier,  33. 
Daitelande,  écrivain  public,  2291. 
Daivergne   (Pierre-Michel),  jardinier  de 

Danton  A  Sèvres,  312. 

—  sergent,  1216. 
Daverne,  boucher  à  Paria,  145. 
David  (François-. \nne),  graveur,  30. 

- —  (Jacques),  membre  du  Comité  de  sûre- 
té générale,  602,  604,  661,  750,  877,  1175, 
1334.  16'i.î,  2193.  2302. 


—  (Jean),  domesli(|ne  <l(>  la  citoyenne 
Rolland,   1225. 

—  (Laurent),  régisseur  des  Fermes  géné- 
rales, 1363-1365,  1370,  1371,  1379,  1380, 
14.55-1457,  1483,  1486,  1512,  1514,  1534, 
1546-1549,  1554,  1.556,  1557,  1559,  1569- 
1571,  1574,  1582,  1595,  1631,  1662,  1677. 

—  (Pierre),  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  la  République, 
328,  601,  0911,  694,  "(14,  745,  751. 

—  (Pierre- Auguste),  limonadier,  1025. 

—  employé  à  l'administration  des  Subsis- 
tances  militaires,   agent   de   Doerner, 
1869. 

D'AviGNEAU  (citoyen),  2343. 

Débauche  dans  l'armée  (répression  de  la), 
461. 

Débauches  (commissaire  de  police  de  la 
section  de  l'Unité,  accusé  de),  63. 

Debelle  (Jean-Rémy),  ofTicier  de  paix, 
2426. 

De  DOS  (Jacques),  capitaine  de  la  3"  com- 
pagnie delà  Légion  du  Nord,  541,  544. 

Decaze  (époux),  habitant  rue  des  Champs- 
Elysées,  1740. 

Deciiard  (Jean-Pierre),  entrepreneur  de 
bâtiments,  président  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  Gonesse,  103. 

—  menuisier  à  MafTliers,  35. 
Déclaration  de  la  Chambre  des  vacations 

du  Parlement  de  Paris,  1167,  1168, 1173. 

Decluselle,  émigréc  rentrée,  1075. 

Décoloration  des  métaux  précieux  en  vue 
de  leur  transport  à  l'étranger,  1723. 

Décorati(»n  de  la  Bastille  (don  patriotique 
d'une),  929. 

Decoi  sTE  (Jean-Nicolas),  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Montagne,  188,  1789,  2160.  2273,  2276. 

Dedoi  VRE  (Pierre),  membre  du  Comité 
de  surveillance  du  Département  de  Paris, 
1117. 

De  Favanne  (Guillaume-Jacques),  admi- 
nistrateur au  Département  des  Subsis- 
tances, 192,  1046. 

Défenseur  de  la  République  (souscription 
ouverte  pour  construire  un  vaisseau 
nommé  le),  2239. 

Défenseur  oITicieux  de  Babeuf,  151. 

Défenseurs  oITicieux  (sarcasmes  des),  1010  ; 
des  tribunaux  de  Paris  (censure  appli- 
f|uée  aux),  nus. 


TO-J 


lABl.K  AI.I'IlAIil'nigl'R 


bEFLANDBE.  iiieiiibrp  clu  C.omitù  rtvolu- 
tioniuiire  ilc  la  st'rlioii  ilii  FiiiisU-re.  2052. 

Defoiioes  (femme),  citoyenne  de  la  sec- 
lion  de  la  FralcrniK^'.  1158. 

DÉFOn<;iES  Micliei-François-Louis  (Che- 
min-), ministre  des  .\ITaires  étrangères, 
'l'i,  '.27,  428,  525,  8:i'i,  »M. 

Uefresne,  mari'lianil  de  vins,  2412. 

Dégalonnier,  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  des  Ciardes-Fran- 
çaises,  208 1 . 

Degard  (femme),  habitant  rue<leBondy, 
1030. 

Degaix  (Jacques-Joseph),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  1455. 

Pegeorges,  secrétaire  de  la  section  de 
Marat,  19, 

Deglamd  (Simon-.\le.\andre)  ex-huissier, 
agent  national  de  Vinrennes,  95. 

Peglane,  commissaire  de  la  municipalité 
de  Paris,  591. 

Decouge,  habitant  de  Oeil,  i:!2. 

Dégradations  commises  dans  le  réiectoire 
<le  r.\bbaye  par  les  détenus,  I(l77. 

Degi'aigné  (Pierre-L'rbaiii),  huissier  du 
Tribunal  révolutionnaire,  242,  871, 
872. 

Deiiai  LT,  commissaire  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Mont-Blanc, 
2479. 

De  Herain  (Pierre-F^hilippe),  mdaire  à 
Paris,  1068,  2098. 

Vf.jf.Mi  (chevalier),  aristocrate,  813. 

Delaage  père  (Clément),  ex-secrétaire  du 
Hoi,  fermier  général,  1364,  1365,  1377, 
1383-1390,  1561,  1582. 

Pelaage-Bei.lkfaye  IIIs,  (Clément-I->an- 
çois- Philippe),  adjoint  à  fermier  gt^néral, 
1380,  1383-1385,  1388,  1391-I4UO,  1552, 
1554-1.557,  1561,  1567,  1582,  1.583. 

Delacroix  (Jean-l''rançuis|,  député  d'Kiirt' 
-et-Loir  It  la  Convention  nationale, 
249-251,  254,  273,  276,  281,  284,  285, 
288-290,  298,  306,  308-31 1,  320,  321,  326- 
334,  595,  821,  824,  828,  836,  837,  839, 
841,  850-852,  855,  860,  862,  863,  866, 
867,  891,  2151,  2554  ;  (Marguerite 
MAil.Lfc,«a  feniniei,  328,  329. 

Dklafuntaimk,  I ommiiutairi'  di'  la  Tr^Mt- 
rerie  nnlinnalc,  17. 

DiiMiANTK     (Klienne-Mnrie),    ailjoint    A 


fermier  général,  l!j80,  1382,  1554-1556, 
1507,  1581.  1583. 

—  (Jac(|ues),  ancien  fermier  général,  1559, 
156(1,    1564-1567. 

Delaiiave  (Ktienne-Marie),  fermier  géné- 
ral, 1365,  1377,  1496,  1582,  1584,  1588. 

—  (Nicolas),  rnlisseur  chez  le  restauniteur 
Raulot,  2151. 

—  pK'sident  de  la  section  des  Arcis,  2207. 
De  Lalet,  femme,  1121. 

Delande,  homme  d'aff<iires,  1038. 

Delannoise,  détenu  à  la  Force,  320,  321. 

Delahi  E  (.\nnc-Thérése),  femme  de  J.-B. 
Cloi  ET,  bourgeois  de  Paris,  1318. 

Délassai  x  (.Vnloine-Josepht,  membre  du 
(Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  Montagne,  111,  1666  ;  connnissaire  du 
Bureau  du  Domaine  national,  739. 

Delatoi  r,  oITicier  d'infanterie,  1023. 

Délai  NAY  d.Vîigers  (Joseph),  député  de 
Maine-et-I-oire  k  la  Convention  natio- 
nale, 265-267,  269,  270,  321,  592,  6o2- 
634,  643,  648,  652,  654,  662,  684,  711, 
815,  816,  819,  822,  847,  860,  862.  863, 
866,  87(1,  872. 

—  jeune  (Pierre-Marie),  député  de  Maim- 
et-Loire  à  la  Convention  nationale,  63.'!, 
634. 

—  (femme),  habilanl  à  Saint-(iermain-en- 
I.aye,  2430. 

I»ELAVAQi  ERiE  (Fraoïjois),  greffier  con- 
cierge de  la  prison  de  l'.Vbbaye,  543,  908. 

—  lils,  2492. 

Délaviez  (.\nloine-Joseph),  agent  natio- 
nal de  la  commune  de  Bagnolet,  94. 

Delciieh  (Jo.seph-Klienne),  député  de  la 
llaute-I.oire  à  la  Convention  nationali>. 
329-332,  700,701. 

l)ELc.Roi\  (Joseph),  courrier  du  Comité  de 
.salut  public  ,  340,  344. 

Deh:ri  E.  membre  du  district  de  Bélhune, 
320. 

Delkac  (.\ntoine),  commissaire  du  Dépar- 
lenienl  de  l'aris,  2't69. 

I)ELELLi.E  (Fran(,-ois>,  receveur  de  Tenn»- 
gisireiiient.  inembre  de  la  tU>mn)issi(iii 
iiiililairc  de  la  Sarthe,  975. 

Delemont  (Suis-se).  —  District,  435. 

—  Diriitoire  du  district,  435. 

Du   t'KiMXE    lils,  m«in«  de  Villemonihle, 

2261. 
Dri.rsPiNr  (Charie«-Françoi»),  iiiembn'  du 
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Coniit(>  de  surveillance  du  Dt^partonicnt 
de  Paris,  1009,  1107,  1117,  Il'i2,  17'i8. 

De  Lessart  (Antoine  de  Valdec  de),  mi- 
nistre de  l'intérieur,  1329. 

Dei.iège  (Gabriel),  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire. 8.  9,  22,  28,  29,  .?:»,  .^0,  77, 
108,  113,  119,  132,  241,  311,  82'i,  830- 
833,  1356,  1387,  1680,  2305,  2554. 

Dklille  (Louis),  agent  national  de  la  com- 
mune de  Saint-Mandé,  99. 

—  (citoyenne),  femme  divorcée  de  Baho- 
R0>,  2389. 

Delille-Colin,  chanteur  au  théâtre  de 
Brutus,  1009,  1043. 

Delleville  (.lean-François-Philippe),  dé- 
puté du  Calvados  à  la  Convention  natio- 
nale, 733. 

Delmont,  commissaire  civil  de  la  section 
des  Sans-Culottes,  808. 

Dei.orme  (.Iean-.\ntoine),  commissaire  de 
police  de  la  .section  Le  Pelelier,  2502. 

—  marchand  ;V  Paris,  2282. 

—  (citoyenne),  propriétaire,  cjuai  de  l't- 
nion,  1158. 

Delorme-Marei'ii,  (Marie-Françoise),  dé- 
tenue à  la  Petite  Force,  1097. 

Deloron  (François),  maçon,  officier  muni- 
cipal d'Asniéres,  180. 

Delprat,  secrétaire-commis  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1904,  1918,  1968. 

Dels,  horloger,  1798. 

Deluse-Goiliard,  citoyen  de  Neucliâ- 
tel,  1032. 

Demangeot,  capitaine  de  l'artillerie  vo- 
lante, 983,  1107,  1136,  1142. 

Demam  (Henri-Guillaume),  réfugié  lié- 
geois, 551. 

Démantes  (Narcisse,  ci-devant  Louis), 
agent  national  de  Chantilly,  125. 

Demariste,  personnage  de  la  tragédie 
Timolfon,  2021. 

DEMATtN  (Barbe- F'>ançoi.se-.\ntoine  Cru  EL, 
femme),  couturière,  2305.  2H07,  2.308, 
2316. 

ItRMiER  (Jeanne-Françoise-Louise),  veuve 

SaI>TE-.\m  ARA  NTIIE, 2389. 

DrMii.Lv  (Angéliipie),  femme  Lasnk,  fa- 
bricanle  df  blondes  noires  à  Marly,  146. 

Démission  d"Ilérault  de  .Séchelles,  comme 
membre  du  Comité  de  salut  public,  256, 
257  ;  de  Soûlés,  représentant  di'  la  Com- 
mune, 2524  ;  du  commandant  de  la  force 


armée  de  la  section  de  Marat  (mana'u- 
vres  tendant  A  la),  41  ;  de  l'évèiiuc  de 
Langres,  président  de  IWssemblée  cons- 
tituante, 1299  ;  du  trésorier  du  Comité 
de  bienfaisance  de  la  .section  du  Monl- 
Blanc,  1576. 

Demorev  (François),  entrepreneur  de  la 
diligence  nationale  de  Paris  à  Genève, 
725. 

Demoty,  chaudronnier,  227. 

Denabre  (.Ican-Baptisto),  dit  Marihnan, 
ancien  acteur  de  la  (Comédie  Italienne, 
2497. 

De  Naillv  (Pierre-Louis),  capitaine  de  la 
force  armée  de  la  section  Le  Pelelier, 
2141,  2274. 

Denelle,  commissaire  de  la  section  do 
Popincourt,  2542. 

Dengoi  II,  (.Jean-Henri),  perruquier,  71. 

Deniëcourt  (Somme).  —  Château,  1100, 
1151. 

Denis  (.lean),  président  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  commune  de  Presles, 
1250. 

—  commissaire  de  la  section  de  l'Ob.serva- 
toire,  1696. 

—  directeur  de  manège,  rue  Cadet,  2385. 
Denizet  (François),  valet  de  chambre  de 

Douet,  fermier  général,  1646,  1650,  1652- 
1654,  1658,  1671,  1675. 
Denizot  (François-.loseph),  juge  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  18,  57,  58,  78,  106, 
121,  124,  241,  825-829,  844,  897,  899, 
1585. 

—  administrateur  du  district  de  Saint- 
Denis,  1519,  1520. 

Denizy,  employé  dans  les  bureaux  du  Co- 
mité de  salut  public,  22. 

Dknois.  habitant  de  Versailles,  324,  325. 

Dénonciation  contre  .\mar,  membre  du 
Comité  de  sûreté  générale,  (jualiné  d'in- 
trigant, 44  ;  contre  Ballet,  marchand 
mercier,  1764  ;  contre  Benoît,  concierge 
do  la  prison  du  Luxembourg,  1785  ;  con- 
tre Bernard,  premier  huissier  du  Parle- 
ment de  Paris,  1611;  i-ontreBiret-Tissot, 
domestique  de  la  lemme  Grandmaison, 
2'i:t5  ;  contre  Bonnemcre.  ancien  garde 
d'.Vrtois,  1892  ;  contre  (;anolle,  père  et 
fils,  2117  ;  contre  Chabot,  639;  contre 
Cochois,  tapissier,  1716;  contre  l^omte. 
olTicier  à  la  suite.  2456  ;   contre  Coquil- 
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larl  uîn^-,  poun'oyeiir  ilo  la  Nation,  '09  ; 
contre  la  niar(|uiso  de  (inissuj,  1870; 
contre  l»arlir,  amini  (;arilr  il" Artois, 
19o;t;  coMlri-  Ucfor^'ufs.niiiii.'-lrc  ili-s  Af- 
faires î'trangères,  'l'i  ;  contn-  I»i'laaKe, 
fermier  K^-nZ-ral,  1383;  contre  Nicolas 
iH-ville,  fermier  général,  l'i77,  l'i78; 
contre  Douet,  fermier  général,  I64'i, 
1645,  1653-1656,  1661  ;  contre  Fou- 
quet,  employé  i^  la  Ouerre,  1006  ; 
contre  Frey,  756  ;  contre  Oélis,  dit 
l'elissier,  ex-comniis  des  vivres  de  la  Ma- 
rine, 1753  ;. contre  Ouiot,  agent  de  chan- 
ge à  l'aris,  1141  ;  contre  Ciusman,  espa- 
gnol, 1043  ;  contre  Hoiiy,  instituteur  des 
Sourds  et  Muets,  165  ;  contre  Haynard, 
marchand  de  toiles,  1044  ;  contre  Hé- 
rard,  curé  de  Neuilorf,  360  ;  contre  Hé- 
rault de  Séchelles,  257  ;  contre  Jardin, 
directeur  des  charrois  militaires,  2384, 
2386  ;  contre  .lublin,  homme  de  loi,  1096; 
contre  La  l'alu,  juge  au  tribunal  de 
Feurs,  1107;  contre  Léonard  Leblois. 
1841;  contre  Léguai,  orfèvre,  2074; 
contre  de  Mailly,  maréchal  de  France, 
1176  ;  contre  Malédent  la  Bastille,  968  ; 
contre  les  citoyens  de  Malleiidre,  333  ; 
contre  Mercier,  fermier  général,  1603, 
1604,  1606,  1615,  1634;  contre  Mé- 
volhan,  ex-Constituant,  1142;  contre 
d'Ormesson,  pK-sident  au  Parlement, 
1257  ;  contre  Pan'-,  ministre  de  l'in- 
térieur, 44  ;  contre  l'éclet,  contre-K-- 
volutionnaire,  2010  ;  contre  Pierrel,  ex- 
conseiller  au  Parlement  de  Nancy,  1015  ; 
contre  Itenaiid,  défensi-ur  officieux, 
1108;  contre  Aimée-Cécile  ltenault,2300; 
2301  ;  contre  la  vicomtesse  de  Kevillias, 
1817  ;  contre  Kobinenu,  officier  niunici- 
pid  de  Montmaral,  2024  ;  contre  Ito- 
sambo,  pn'-sident  au  Parlement,  1176; 
contre  Koussel,  agent  du  baron  de 
Bat/.,  2287,  2289  ;  conir»'  Servan,  mi- 
nistre de  la  (luerre,  638  ;  contre  Som- 
bn-uil,  llls,  2375  ;  conln'  Tnschereau, 
membre  du  Comité  n'-voUitionnain-  di-  In 
section  Le  Pelelier,  1951  ;  contn-  Taité, 
Volontaire  du  4''  bataillon  ilfs  Fédén^s. 
186(1  ;  contre  la  femnii'  Treigni-,  IH'i8  ; 
iiilllre  TribiTl,  tlin-rlrur  ib'S  ."subsis- 
tances militair<-.s  .4  l'armée  <le  l'Ouest, 
'.l'-H,  1850;  conln-   V'iortI,    ancien  gen- 


darme de  la  garde,  2427,  2428  ;  contre 
le  duc  de  Villeroy,  1717,  1736;  contr« 
\\i'st>Tinann,  44,  521,  549  ;  contre  Wes- 
tr-rmann  par  l)oriot,  capitaine  au  14'  ba- 
taillon de  la  formation  d'Orléans,  552  ; 
contn- un  ancien  aumilnierducomted'Ar- 
tois,  152  ;  contre  les  auteurs  de  troubles 
dans  la  paroisse  de  Mézières,  347  ;  con- 
tre le  Comité  de  surveillance  de  la  sec- 
tion de  la  République,  1754  ;  contre  la 
conunune  de  Sceaux-l'l'nité,  1072  ;  con- 
tre le  directeur  des  douanes  à  la  fron- 
tière de  Metz,  595  ;  contre  le  dire<teur 
de  ^h(^pital  militaire  de  Mont-Lion, 
1860  ;  contre  les  dragons  de  la  Répu- 
blique, 38  ;  contre  des  employés  incon- 
nus de  la  Trésorerie  nationale,  16  ;  contre 
les  facteurs  au  quai  de  la  Vallée,  177  ; 
contre  des  fournisseurs  infidèles  de 
bieufs  pour  les  iirniées,  1868  ;  contre  la 
garde  du  Koi,  635  ;  contre  le  maire  de 
Pri'sles  au  Club  des  Jacobin!^.  1246  ; 
contre  un  manouvrier,  tenant  îles  propos 
aristocratiques,  35  ;  contre  des  mar- 
chands de  vins  fraudeurs,  1020  ;  contre 
des  membres  du  Comité  n'-volutioniiain.» 
de  la  section  de  l'Observatoire,  12  ;  con- 
tre le  ministre  de  la  justice  par  un  juge 
de  paix,  725  ;  contre  la  municipalité  de 
Provins,  173,  189-191,  199;  contre  le 
Tribunal  révolutionnaire  de  Colmar,  387; 
d'Hébert  contn-  li»s  Mont.ignanis,  65  ; 
de  la  Société  populain*  de  Neufbrisach. 
contre  i|i-s  officiers  de  gendarmerie,  348  ; 
fausse,  contri'  la  pn'-siilente  d'Ormesson, 
1275  ;  d'abus  et  dilapidations  dans  le 
distri.  I  de  Chart>lles,  320,  321  ;  de  l'af- 
faire de  (iundolsheim  à  llobespierre,  394; 
il'un  arrêté  de  la  commune  de  Co- 
lombes interdisant  d'amener  des  denrées 
i^i  Paris,  156  ;  de  blés  en  épis,  coupés  et 
donnés  aux  chevaux,  P.t28  ;  de  capi- 
taines de  la  Légion  du  Nord  contre  leur 
colonel,  518  ;  tl'une  coalition  des  coque- 
tiers et  beurriers.  83  ;  de  comnien-e  con- 
tn<-n^volutionnain'  it  \  incenni-s.  100  ; 
d'uni-  conspiration  au  .Mans,  975  ;  du 
journal  t'Iiulirairur,  conlmirc  ù  la  Cons- 
titution, 725  ;  de  lu  feuille  {Hriodiquc 
iiililidée  ir  l'ourrifr  f  «iirrjr/,  1810. 
I8:>5,  1860,  1868  ;  de  libelle  s<-dilieu\ 
émanant  des  député»  du  Tarn,  725  ,  di-s 
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maisons  do  jeux,  2'i86,  2'i87  ;  de  propos 
nuMiaçanls  et  conlrc-rt^volutioniiairps 
tenus  par  Bereyter,  1126  ;  de  la  vente  à 
MonllIuTy  de  denrt'os  ;\  destination  de 
Paris,  200,  202. 

Dénonciations  contre  Chardin,  clu-f  de 
la  4'  division  de  la  force  armée  pari- 
sienne, 931  ;  contre  le  général  Fabre- 
Fonds,  599  ;  contre  Lulier,  agent  natio- 
nal prés  le  district  de  Paris,  792-796, 
799-801,  801,  805;  contre  des  employés 
des  Postes,  1009,  1019;  contre  des  habi- 
tants de  Puteaux  et  du  Pecf|,  321  ;  con- 
tre le  ministre  de  la  guerre  (Duportail), 
725  ;  anonymes  contre  les  ministres,  725. 

Denrées  (achat  et  vente  à  prix  défendu  des) 
102  ;  (achats  clandestins  à  Montlhéry 
de),  105  ;  à  Provins,  189  ;  (cultivateurs 
spéculant  sur  les),  106,  127  ;  (défenses  à 
Montrouge  de  vendre  pour  Paris  au- 
cunes), 197  ;  (existence  aux  environs  de 
Paris  de  dépots  de),  169  ;  (femmes  des 
communes  voisines  de  Paris  apportant 
furtivement  des),  155  ;  (fermiers  distri- 
buant à  de  prétendus  amis  leurs),  169, 
178  ;  (gaspillage  et  dilapidation  des),  30, 
122  ;  (pénurie  de),  à  Longjumeau,  136  ; 
à  Paris,  153,  165,  174, 178,  191  ;  à  Passy, 
148;  à  Senlis,  128;  (renchérissement 
des),  1966  ;  (saisie  à  Etrechy  de),  155, 
167  ;  à  Nogcnt-sur-Marne,  1121  ;  à 
Toury,  181  ;  (saisie  et  vente  sur  le 
grand  marché  des  Malles  de),  152  ; 
chez  Mercier,  fermier  général  (maga.sin 
de),  1623,  1634  ;  en  réquisition  dans  les 
communes  voisines  de  Paris,  148  ;  inven- 
dues sur  le  marché  de  Méréville  (envoi  à 
Paris  de^),  83  ;  sous  scellés  (dépérisse- 
ment de),  1017. 

—  de  première  nécessité  (accaparement  et 
pénurie  des),  9,  12,  20,  83,  87,  100,  101, 
105-107,  116,  119,  120,  122,  127,  131, 
135,  141,  146,  154,  159,  160,  173.  174, 
178.  189,  203,  214. 

—  pour  l'approvisionnement  de  Paris 
(achat  en  route  des),  105,  191  ;  (escorte 
par  l'armée  révolutionnaire  des),  174, 
203  ;  (escorte  à  Bellevillc  jusqu'à  la  bar- 
rière des;,  86,  99. 

Dénuement  de  la  Légion  du  Nord,  564  ;  de 
la  maîtresse  de  Chabot,  663  ;  de  la  veuve 
de  François  Chabot,  693. 


Denv  (citoyen),  corrcspondont  d'Hérault 
de  Séclielles,  455. 

Département  de  Paris  (agent  national  du), 
1704;  (ancien  président  du),  221  ;  (arrêté 
du),  804,  805  ;  (cachet  du),  2071  ;  (com- 
missaire du),  2470  ;  (directoire  du),  725, 
794,  799,  957,  1024,  1521,  1590,  1635, 
1667,  1668,  1673,  1980,  1995,  2014,  2055, 
2056,  2210,  2413;  (inquiétudes  sur  les 
subsistances  dans  le),  187  ;  (papiers  rela- 
tifs à  radniinistralioii  du),  2071  ;  (re- 
gistres du),  80(1. 

Département  des  Etablissements  publics 
de  la  municipalité  de  Paris,  60. 

—  de  Police  de  la  municipalité  de  Paris, 
7,  13,  75,  96,  154,  156,  187,  195-198, 
221,  255,  308-310,  313,  678,  680,  710, 
725,  726,  808,  852,  881,  939,  948,  956, 
982,  998,  1008,  1023,  1025,  1053,  1068, 
1071,  1075,  1085,  1086,  1156,  1231,  1266, 
1267,  1269,  1433,  1721,  1722,  1725,  1729, 
1910,  1913,  1927,  1974,  1980,  1982,  198'i, 
2011,  2018,  2074,  2076,  2091,2103,  2105, 
2115,  2370,  2376,  2378,  2380,  2381,  2417, 
2418,  2428,  2429,  2438,  2449,  2464,  2469, 
2470,  2504,  2506,  2531,  2532,  2541. 

—  des  Subsistances  de  la  municipalité  de 
Paris,  83,  85,  89,  93,  151,  153,  158-161, 
172,  173,  183,  199,  200,  202,  1056,  1780, 
1787,  1810,  1843,  1854,  1906. 

Départements  (envoi  du  rapport  de  Saint- 
Just  dans  l'alTaire  de  Danton  aux),  251  ; 
du  Midi  (commissaires  du  Conseil  exé- 
cutif envoyés  dans  les),  2521,  2528,  2532. 

Dépense  d'un  repas  chez  le  traiteur  Mode, 
769. 

Dépenses  de  la  mission  de  Comte  dans 
l'Eure  et  le  Calvados,  2454  ;  du  général 
Westermann,  568,  580. 

DEPiEnnr,  (citoyen),  détenu  à  la  Force, 
1922. 

Défont,  lire  PoNT(de),  2492. 

Déportés  (vaisseau  à  soupape  pour  le.s),  80. 

Dépôt  de  billets  et  d'a.ssignats  reçu  par 
Julien  de  Toulouse,  737. 

—  d'armes  au  couvent  de  Saint-Joseph, 
(projet  d'établir  un),  2077. 

—  d'argent  enfoui  (recherche  d'un),  976. 
■ —  de  mendicité  de  la  Meurthe,  459. 

—  de  Nosie  (gardien  du),  1825. 

—  de  la  République  (voitures  placées  au), 
1041. 
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—  au  ffi-crt'  (lu  Tribunal  li-volutioiuiuirc- 
d'i'ITfls  provenant  di-s  lundiinini'-s,  807- 
869,  87>-8"3,  1360,  1361,  IÔ88,  168'.- 
1686.  2562-256V 

Dfpùts  d'objets  d'«^inigr^s  ou  de  cundarn- 
nds,   1093. 

D^putation  de  la  Meurllie  (apostille  d'un'' 
pétition  en  faveur  de  Verdun,  fermier 
p<^néral,  par  la),  1535;  de  la  Meuse  (ri- 
vi-sme  d'un  capitaine  d'artillerie  att^'^;lé 
{lar  la),  iri2  ;  de  la  section  ChaJier  à  la 
(Convention  proposant  la  formation  d'un 
bataillon  sacri'-.  2182  ;  de  la  section  du 
Faubourg-Montmartre  (propos  tenus  à 
une),  176  ;  de  la  section  de  Marat  au  Con- 
seil général  de  la  Commune.  15,  19,  25, 
26,  30,  33  ;  de  la  Société  populaire  de  la 
Section  de  Mutius-Scevola  à  la  Société 
des  Cordcliers.  36,  'i3  ;  de  la  section  de.s 
Piqui-s  pour  l'inautîuratitin  des  bustes 
de  Marat  et  I.e  Peletier,  '.86  ;  <le  la  So- 
ciété des  ("ordelicrs  à  la  section  des 
(Champs-Elysées,  26  ;  de  la  .Société  des 
Hommes  Libres  aux  Cordeliers,  55;  de 
la  Société  des  .lacobins  à  celle  des  C.or- 
ilcliers.  28.  36,  39,  13,  46. 

Méputé  (qualilication  de  moncliard  di'  l.i 
Convention  nationale  appli()uée  ;'i  un), 
1753  ;  injurié  par  des  poslillons,  203'i  ; 
de  .Seine-el-Oise  h  la  Convention  na- 
tional.- (élection  d'Héraidt  de  Séchelles 
comme),  'i?6-'i78  ;  de  la  .Somme  1)  la 
Convention  nationale  (élection  d'Hé- 
rault   de   Séchelles  comme),  '.79. 

Députés  de  la  Convention  (liberté  de  cir- 
culation pour  les), 'j:<o,  1013.  1131  ;  dé- 
noncés comme  intriKanIs,  36  ;  juiJt^s  vé- 
reux (nombre  de),  32  ;  traités  de  coquins, 
'.8. 

Deray  (Antoine-François),  piUis.sier  à 
Paris,  165. 

De  ne  AT  X  (ex-comteîwo).  1160. 

hcRicui  piiKM  (François-Dapli.ste),  inspec- 
teur de  Pnlice.  12. 

l)KHKoi»  (I.K  Coi  Rci  H  iiK),  promoteur  du 
mouvement  séditieux  de  (lundolsheim, 
'.17. 

I>rH;M»BMr.MT  (PierroAnlojne),  nn-mbre 
du  Comité  dp  fturvcillunco  de  (lones.s4'. 
loa. 

li»iAi  iiHoiT  (comte),  1059. 


ImsiioissKAi  X  ((Charli-s  Hi  am-i.  juré  au 
Tribunal  révolutionnaire,  835. 

I)Ksiioiii>KS  (François),  président  de  l'.Vs- 
semblée  jjénérale  de  la  .section  du  Luxem- 
bour({,  2.'i25,  2526  ;  commissaire  de  po- 
lice de  la  section  de  .Mutius-Scevola,  707. 

Desroi'lets  (femme),  98'.. 

Desc.artes  ((UiillauMie-MiiTlin),  ancien 
épicier,  habitant  à  Poissy,  133. 

Desciiami-s  (François-Pierre),  aèrent  de  la 
(Commission  du  Conmierie  et  des  .*<ub- 
sislances,  aide  de  camp  d'Ilanriol,  227. 

—  (Germain),  habitant  de  Saint-(iermain- 
en-Laye,  122. 

—  agent  du  Comité  de  sûreté  générale, 
2035. 

—  ancien  chef  d'olTice  du  duc  d'(")rléans, 
2053. 

Des  (Chapelles  (Grillon-),  chef  du  comité 

des    [layeurs    di-s    rentes,    1303,     1325, 

1329,    1332. 
Desc.oings  (Piern-),  oiricier  de  paix,56. 
Desc.oincs-Dblacnay  h'Amiiers  (Louise), 

maitresse  de   Deluunay   d".\ng.TS,   602, 

603,  605,  607-609,  61 1-622,  624-627,  632, 

63'.,  684. 
hKscoMiiELs,  procuri'ur  général  syndic  de 

la  ilaiite-Gamnne,  671. 
Oesc.omhes    (.\ntoine),     seorétaire-KrelUer 

de    la    siftion   <les   I>roits-de-i'llomme, 

209,  21'.,  219,  226,  2:to,  234. 
Descomriers,  citoyen  de  Nîmes,  réfugié  ,t 

Paris,  1102. 
I)Esc.RAMni:s  (Pierre- François),  parfumeur, 

membre  du  (Comité  n^volutionnaire  de  la 

section  du  Mont-Blanc,  1385. 
ItKsPEMSE,  tailleur  d'hubils  à  Paris,  186. 
Dessine  (citoyenne),  ayant  logi-  l^'bnin, 

1016. 

Desemne  (Michel-Joseph),  librain\  Mai- 
son Egalité.  940,  1000,  1009  ;  inipri- 
mi'ur,    575. 

Déserteur  du  camp  de  (iom^sso  uirrt-sla- 
lion  d'un),  1477,  1478;  d'un  K'ifimeiil 
de  ligni' (acteur  du  Ihéàtn-Urulus),  |043; 
de»  tniupes  de  Mirabeau,  726. 

|)é»ertcurs  (adjudunls  généraux  d.-  la 
fon'e  armée  parisienne  charg»'»  de  ci«n- 
duir.'  les,  )'.iH.'i  ,  (Vo|ontairi'!>  de  lu  n^- 
quisilioi),  entras  dan»  l'année  révolu- 
lionnain<,  tenus  pour).  994  ;  île»  troupi'* 
■  le  ligne  (amiiiittii'  sollicitée  pour  ln>i.72.' ; 
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étrangers  (ordre  d'employer  aux  tra- 
vaux publics  à  Paris  les),  950. 

Désertion  de  La  Colombe,  colonel  de  la  Lé- 
gion du  Nord,  502  ;  des  soldats  de  la 
Légion  du  Nord,  537. 

Desessarts  (affaire),  (émission  de  faux 
assignats),  254  L 

Desfarges,  citoyen  de  la  section  du 
Bonnet-Rouge,  996. 

Desfiei  X  (François),  négociant  en  vins  de 
Bordeaux,  détenu  à  Saint-Lazare,  73, 
209,  214,  221,  226,  229,  230,  234,  2488, 
2554. 

Desforges  (citoyenne),  1703. 

Desgrances  (François),  maire  de  Sceaux- 
rUnité,  104. 

Deshayes  (Jean -François),  marchand, 
membre  du  Comité  de  surveillance  de 
Luçon,  2334,  2492,  2550,  2554. 

Desilles  (.Vntoine-.Ioseph-Marc),  2442. 

Désirât  (.\nloine-.Iean- Jacques),  con- 
seiller au  Grand  Conseil,  1875. 

—  père  et  fils,  employés  au  Comité  de 
salut  public,  1959,  1972. 

Desiron,  tille  de  cuisine  chez  Mercier,  fer- 
mier général,  1638. 

Desjardins,  conducteur  de  la  diligence  de 
Bourges  à  Paris,  150. 

—  suspect,  1164. 

Desi.andes  (Pierre),  citoyen  de  la  section 
des  Lombards,  1112. 

Desloges  (Kmilie  La  Hoche,  née),  ci- 
toyenne de  t^olmar,  394. 

Desmarets  (Jacques),  suspect,  1025. 

■ —  maire  de  la  Chapelle-Franciade,  2251, 
2268. 

Desmoilins  (Benoit-Camille),  député  de 
Paris  à  la  (Convention  nationale,  11,  21, 
33,  36,  39,  44,  249.  251,  281,  284,  296, 
308-311,  324-326,  683,  724,  824,  825, 
841,  854,  860,  862,  863,  866,  869,  871, 
877,  895,897,907,  1995. 

—  (Lucile  LARiDON-DuPLESsis,sa  femme), 
324,  854,  891.  805,  897,  903,  907. 

Desmoutiers,  notable  de  Douai,  244. 

Désordre  de  l'administration  des  Subsis- 
tances dans  le  Haut-Rhin,  373. 

Désordres  de  la  cavalerie  de  la  Légion  du 
Nord,  564  ;  populaires  à  Paris  (craintes 
de),  2361. 

Destlacettes  (citoyenne),  soeur  de  Puis- 
sant, fermier  général,  1425. 


Desi'i.an,  administrateur  ilii  (lé|i;irlcMiiiil 
du  Mont-Terrible,  424,  435. 

Despi-anches  (Pierre),  ofTicier  municipal 
de  Charenlon,  98. 

Despontv  -  Di  FRESNov  (Afroidisc),  ex- 
conseiller au  Parlement  de  Paris,  960. 

Despotisme  du  Tribunal  révolutionnaire  de 
Colmar,  387. 

Després  (Jacques),  maître  d'hôtel  de 
Delaage,  fermier  général,  1383. 

Despuez  (Jean-Baptiste-Deiiis),  rédacteur 
de  la  Feuille  du  jour,  966. 

Desprez  Crassier,  lire  Deprez  de  Cras- 
sier (Jean-Etienne-Philibert),  général  à 
l'année  du  Rliin,  405. 

Desrociies  (Marie-Catherine),  femme  de 
Nicolas  Deville,  fermier  général,  1516. 

Desronzière  (Louis-Guillaume),  quartier- 
maître  à  la  Légion  du  Nord,  541. 

Desroissealix  (Louis-Georges),  fabricant 
de  draps,  maire  de  Sedan,  1772. 

Dessalles,  volontaire  au  poste  du  quai  de 
l'Ecole,  2083. 

Desselle  (François-Abraham),  olfu-icr  de 
paix,  2417. 

Dessin  à  l'encre  représentant  Marat  pendu 
(affichage  sur  une  arcade  du  café  de 
Chartres  d'un),  725. 

Dessins  obscènes  sur  les  murs  des  corps 
de  garde,  1888. 

Destitution  dWubeilin,  lommissaire  du 
Roi  près  le  tribunal  du  distri('l  de  Nan- 
cy, 2045  ;  de  Coulombeau,  secrétaire- 
grelTier  de  la  Commune,  2075  ;  de  Du- 
fresite,  juge  de  paix  à  Nancy,  2045  ;  de 
Ch.  de  Fiers,  général  en  chef  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  1163;  de 
Froidure,  administrateur  do  Police, 
2511  :  d'Emmanuel  de  (Jrouchy,  chef  de 
brigade  en  Vendée,  1847  ;  de  Keller- 
mann,  général  en  chef  de  l'armée  des 
.\lpes,  724;  de  Lebrun,  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  761  ;  du  général  Mor- 
lière,  537  ;  de  Muller,  commandant  de 
Huningue,  367,  368,  4(11  ;  de  M.  d'Or- 
messon,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  1257  ;  du  général  Salomon,  de 
l'armée  des  Côtes  de  la  Rochelle,  350  ; 
de  Westermann,  par  le  ministre  de  la 
guerre,  263. 

—  de  l'accusateur  piiblir  du  Tribunal  cri- 
minel du  département  du   Tarn,  321  ; 


lAlill,   Al.l'll  \UHII<'l  i: 


ilt-s  aiJmiiiistrati-urs  au  Déparli-nient  de 
Police,  1085,  1086  ;  des  administrateurs 
de  Police  comme  partisans  de  la  (lironde, 
251 1  ;  d'un  gardien  de  scellés  pour  s'être 
îibsenté,  1 1 17  ;  d'un  inspecteur  et  garde- 
niagjsin,  1011  ;  du  maire  de  Marly,146  ; 
d'un  ollicier  municipid,  1917  ;  du  rece- 
veur du  district  de  NiMif<hàlel,  Xi'.t,  'M'i. 

Destoi  hnelles.  dit  Desciiamps  (Louis), 
ex-niiuistre  des  Contributions  publi(|ues, 
t'J'i9,  2039. 

Dksvieix  (Marc-Louis),  président  du 
Tribunal  du  3"  arrondissement,  2212. 

liélention  d'un  adjudant  général  à  Hu- 
ningue,  361. 

1) ET iLLV,  Belge  suspect,  1031. 

Dettes  contractées  à  Vienne  par  les  frères 
Frey,  754,  759  ;  laissées  par  Delaunay 
d'.Vngers,  627. 

Deisy  (François),  avocat  à  .\rras,  député 
à  la  Lé-islative,  2094. 

Deux-Ponts.  —  Ministre  plénipotentiaire 
j.r.s  du  duc,   1209. 

Deux-Sèvres.  --  (département  des),  567. 

^      Evnpie  du  département,  533. 

—  Tribunal  criminel  du  département,  549. 
De   Vaines     (Jean),     commissaire    de   la 

Comptabilité,  1112. 

Devaidichon  (Uené-Pierre),  ex-secré- 
taire de  l'.Assemblée  de  la  section 
Poissonnière,  2183. 

Dkvai  X  (Jcan-Louis-Michel),  commis  à  la 
Tr^'.sorerie  nationale,  greffier  ou  commis- 
saire de  la  section  de  Bonne-Nouvelle, 
1937,  2335-2341,  2550,  2552,  2554. 

Dkveai  X  (Lambert-Jo.seph),  gendarme  h 
Saint-fiermain-en-Lave,    2432-2434. 

Devesi.e  (Nicolas),dénomination  fautive 
de  Nicolas  Dcville,  fermier  général, 
1481. 

Devili-r  (.lean-Marie),  officier  de  la  garde 
nationale,  frère  du  fermier  général,  1477, 
1478. 

—  ou  Devesle  (Nicolas),  ex-socr/'laire  du 
Hoi,  f.rniier  général,  1477-1481,  1516, 
1582,1584,  1588;  (Marie-Catherine  Des 
nociiE»,  sa   femtne),    1516. 

Dr.vii.i.iKn,  liipiidateur  du   Département, 

1502. 
In  Miiif m:  (Jean-Baptiste),  jugu  de  paix 
r.s,  110. 
Il  de  la  section  de  1792,  21/0. 


Devis  (femme), ouvrièp.'  de  lilature  à  l'hô- 
pital de  la  Salpétrière,  1095. 

Dévoltê,  tenancier  de  la  maison  garnie 
de  Nantes,  2429. 

De  Zobel  (Emmanuel -Frédéric -Félix), 
lieutenant-colonel  de  la  Légion  du  Nord, 
544. 

DiiEnnEZ  Latoi'r  (Pierre-Jacques),  dé- 
puté des  Basses-Alpes  h  la  Convention 
nationale,  1 142. 

l>iiiiN,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  l'.Xrsenal,  1059. 

Diamant  dit  le  Régent  (scellés  sur  la 
caisse  renfermant  le),  1955. 

Ltiamants  de  la  Couronne  (vérificateur 
des),  1851. 

DiANcoi  RT,  inspecteur  de  Police,  881. 

DiuARnANT,  receveur  des  Domaines  natio- 
naux, 1629. 

Liictateur  (possibilité  pour  Robespierre  de 
se  faire  proclamer),  66. 

Dictature  du  Comité  de  salut  public  (dé- 
nonciation contre  la),  877. 

DiDELOT  (Jean-François),  fermier  général, 
1507-1515,  1582,  1584,  1588,  1620. 

Didier,  agent  du  Comité  de  siireté  géné- 
rale, 2035,  2300,  2301. 

—  (Jean-Baptiste),  cordonnier,  section  di-s 
Piques,  juré  au  Tribunal  révolution- 
naire, 835. 

DiDoT  (Pierre-François),  imprimeur.  1022. 
Diedericiisen   (Jean-Frédéric),  avocat  î» 

la  Cour  du  rt>i  de  Danemark,  753,  759, 

762-771,  822,  832,  860,  862,  864,  866, 

869. 
DiETHisciiEN,   lire   DiEt>ERisciiEN    (Jean- 

Fr^-dérir),  sein- taire  de' frères  Frey,  753. 
Dieppe    )Seiiie-lnférieuri').  --  (.".antonne- 

iiients  du  18"'  bataillon  de  Paris,  462. 

—  Lieu  de  naissance  de  Vente,  fermier 
général,  1474,  1582. 

DiETRii'.ii  (  Philippe -Frédéric),  ancien 
mair»^  de  Strasbourg.  1646,  1647,  1650, 
16.59,  1678  ;  sa  femme,  1646,  1647,  1650. 

DiEi  \,  commii^saire  de  la  Muniripalilé, 
i:.ii2. 

Dleuze  iMeurthe).  —  SnliliM,  436. 
Dijon  iC<Me.d'«)r).  —   Bureau  de  rorrcs- 
pondanco,  2543. 

—  ChiUeau  (prisonniers  détenus  au),  728, 
1173,  1196.  1307. 

—  Ciloyens,  "25. 
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—  Conseil  gt'-iUTal  de  la  commune,  1196. 

—  Détention   du  citoyen  Tinsoau,  1208. 

—  Détenus,  1025. 

—  Lieu  de  naissance  de  Basire,  député, 
817  ;  de  Rougeot,  fermier  général, 
1470,  1582. 

—  Porte  Saint-Bernard,  2543. 

—  Prisonniers  de  guerre  évacués  sur  celle 
ville.   .385. 

Dilapidation  des  biens  de  la  famille  de 
Chabot,  638  ;  des  effets  de  Hclauiiay 
d'Angers,  627. 

Dilapidations  (commissaire  des  guerres  et 
garde-magasin  de  l'armée  des  Alpes,  ac- 
cusés de),  348;  de  Clémence  et  Marchand 
à  Luzarches,  185;  chez  des  émigrés, 
1117,  1129,  1151;  commises  dans  le  dé- 
|)artement  de  Saône-et-Loire,  320,  321. 

Diligence  de  Bàle,  762  ;  de  Bourges  à  Pa- 
ris, 147,  150  ;  d'Orléans  à  Paris,  181  ; 
nationale  de  Paris  à  Genève,  725. 

Diligences  (bureau  des),  rue  Montmartre, 
1029  ;  (défenses  d'interrompre  aux  bar- 
rières la  marche  des),  1940. 

DiLLON  (Arthur),  général,  324,  852-85'i, 
891,  906. 

Dimanche  (Louis  DROl'ET,dit),  charcutier 
à  Boulogne,  153. 

E)iMARD  (Jean-Baptiste),  gardien  du  lon- 
seiller  Lenoir,  1293. 

Dinan  (Côtes-du-Nord).  —  Château,  725. 

—  Municipalité,   725. 

Dindes  (étalage  scandaleux  de),  au  Palais- 
Royal,  188. 

L»indons  (achat  à  un  prix  exorbitant  de), 
89,  129. 

Dîner  chez  Froidure,  administrateur  de  Po- 
lice, 887  ;  chez  Miot  (somme  dépensée  pour 
un),  66  ;  chez  le  général  Sparre  à  Châ- 
lons,  669  ;  offert  à  Basire  par  la  baronne 
d'Aelders,  719,  720  ;  offert  à  Dufourny, 
président,  et  à  Luiier,  procureur  géné- 
ral syndic  du  Département,  221,  229; 
offert  par  la  femme  Boucher,  226;  offert 
par  Chaunielte  chez  le  Suisse  du  Pont- 
Tournant,  65  ;  offert  par  Rgrée,  bras- 
seur à  Suresnes.  2471  ;  offert  par  le  pré- 
sident Le  Pelelier  Rosambo  à  ses  collè- 
gues, 1224  ;  de  membres  du  Comité  de 
surveillance  du  Département  chez  le 
restaurateur  Kolliquer,  940  ;  de  patrio- 
tes, à  l'hôtel  du  Saint-p:sprit.  335,  336. 
T.  XL 


Dîners  de  Ronsin  à  Saint-Lazare,  80  ;  de 
Honsin  et  de  Maillard  à  la  pri.son  de  la 
Bourbe,  179  ;  donnés  à  Passy  par  de 
Kock,  banquier  hollandais,  68  ;  offerts 
par  Delaunay  d'.Vngers  à  Chenier,  605  ; 
offerts  par  Diederichsen,  765  ;  offerts  à 
Chabot  et  à  sa  maîtresse  par  les  frères 
Prey,  754  ;  offerts  par  Vincent,  secré- 
taire général  du  département  de  la 
Guerre,  33. 

DiociiET  (Jacques), perruquier,président  de 
la  Société  populaire    de  l'Evèché,  2218. 

Discipline  parmi  les  troupes  envoyées  dans 
l'Ouest  (maintien  de  la),  525  ;  militaire 
(stricte  observation  de  la),  461. 

Discours  à  l'Assemblée  de  la  section  de 
Marat,  30,  31  ;  au  nom  de  la  section  de 
Mutius-Scevola  à  la  Société  des  t^orde- 
liers,  36  ;  adressé  au  Conseil  général  de 
la  Commune  au  nom  de  la  section  de 
Marat,  15,  21  ;  de  Carrier  à  la  tribune 
des  Cordeliers,  29,  36,  39,  42,  44,  45  ;  de 
Chenaux  à  la  Société  populaire  des  Gar- 
des-Françaises, 904  ;  de  Collot  d'Herbois 
à  la  Société  des  Cordeliers,  36,  43,  52  ; 
de  Collot  d'Herbois  lors  de  la  réception 
solennelle  de  Geffroy  à  la  Convention, 
2168  ;  du  repré.sentant  Foussedoire  et  de 
l'agent  Haupt  à  la  fête  de  la  Raison  à 
Belfort,  380  ;  du  serrurier  Geffroy  à  la 
Convention  nationale,  après  sa  guérison, 
2166  ;  du  général  llanriot  dans  la  cour  de 
Saint-Lazare,  80;  d'Hébert  à  la  Société 
des  Cordeliers,  24,  39,  41-44,  55,  56,  153; 
d'Hérault  de  Séchelles  devant  le  monu- 
ment des  guerriers  morts  pour  la  patrie, 
485;  de  Luiier,  agent  national  du  district 
de  Paris,  contre  les  fédéralistes,  792  ; 
de  Mévolhon,  ex-Constituant,  à  la  So- 
ciété populaire  de  Sistcron,  1142;  de 
Payan,  agent  national  de  la  commune 
de  Paris,  à  la  Convention  ,2270  ;  de  Phi- 
lippeaux  aux  Jacobins,  338  ;  de  Vincent 
à  la  Société  des  flordeliers,  36  ;  du  maire 
de  Sceaux-l'l'nité  à  la  Convention  après 
l'attentat  d'Admiral,  2238  ;  en  alle- 
mand et  en  français  à  la  fête  de  la  Rai- 
son de  Landser,  416  ;  sur  la  religion  de 
Robespierre  (impression  du),  80;  s"ur 
les  réconipcn.scs  militaires,  497  ;  contre- 
révolutionnaire  à  la  Commune  sur  les 
événements  du  2(»  juin,  1967. 
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DisflU-  de  17»'J  n  ndit  <iuvirt  »  la  niunki- 
palil^'  lU-  Paris  lors  df  la)  ,2'i4o,  214». 

—  (approvisioiincnienls  cxapfTés  par 
crainto  de  la),  127  ;  (consommation  dans 
li's  prisons  Lontribuanl  à  la),  71  ;  (nit- 
biires  pour  faire  cesser  la),  87,  174,  203  ; 
(murmures  des  femnus  provoqués  par 
la),  M  ;  à  lUicliy,  126  ;  à  Colombi's,  142  ; 
à  Paris,  53,  116,  123,  146,  165,  184,  210  ; 
à  Senlis,  128  ;  à  Vaud'herlan,  144  ;  dans 
les  communes  voisines  de  Paris,  104,  107; 
des  6cus,  1325;  de  grains,  1641,  2393; 
du  pain,  1325  ;  de  la  viande,  8,  y,  95. 

—  factice  à  Paris  et  à  Versailles,  7-9, 
107,  109,  117,  127,  137,  142,  If.n,  16.'^., 
166,  174,  182,  203,  896. 

District  des  Capucins  Saint-Louis,  1551. 

—  des  Filles-Saint-Ttiomas,  185. 

—  de  la  Place  Vendùmc,  2393. 

—  de  Sainl-Mu(,'l<>ire  (sceau  du),  718. 
DiTTK,  habitant  de  Bordeaux,  93«. 
Divorce  (écrit  de  la  baronne  d'.Veldei-s  sur 

la  loi  du),  719  ;  sollicité  par  la  femme  du 
président  d'Orme.sson,  1275. 
Divorcées  (femmes),   731,   737,   972,  974, 

1225,  1777,  1942,2400,  2404. 
Di.\-.\oiT    (Pierre-Nicolas    Lerov,    dit), 

jurt!  au  Tribunal  révolutionnaire,  835. 
Dizv,  membre  du  «limité  révolutionnaire 
de  la  section  des  Lombards,  2079. 

DoAZAX  (Pierre-Kloi),  adjoint  à  fermiiT 
général,  1571,  1572. 

DouniFKA,  juif  de  Moravie,  espion  de 
lAulriche.  755,  7.59. 

DoiisKNT  (Claude-Kmmanuel),  juge  au 
Tribunal  révolutionnaire,  47,  125,  126, 
149,  150,  205,  311.  822,  824.  847,  890. 
892,  893,  899.  1387.  1399,  J402,  14o4, 
1412.  1429,  1434, 1439.  1441,  1457,  1462, 
1465,  1467,  1469,  1470,  1474,  1578,2304. 

Donr.T,  citoyen  de  la  section  de  Popin- 
court,    20.52. 

DoiHN  (N.).  administrateur  du  départe- 
ment «le  .'^«•im-ct-Oise.  22  il. 

DoCRNKIl  (agent  de),  1869. 

l)oi/.v  (.Mexandrellippol.vle),  tapi-ssier, 
membre  d'une  députntion  de  la  neclion 
■le  Marat  .i  la  ('.<unmune,  25,  40, 

Dol  (llbel  Vilaine).  —  Direi'loiru  du 
diklrict.  725. 

Doi.iri  *it  (lieorgeH),  ph'Hidenl  du  (Atliiilé 
■le    surM'illiiiicc    dr    LutliTliacli,    422; 
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commissaire  du  ilaut-hhin  à  Besançon, 
423. 

—  (.lohannès),  bourgmestre  do  la  Répu- 
blique de  Mulhouse,  376. 

—  (Pî),  citoyen  de  Ck>lmar,  421. 

—  OocLARn,  son  111s,  421. 
DoLLi  (Marie),  1115. 

DoLORET,  fondé  de  |)rocuration  du  prince 
de  Saint-Mauris-Montbarrey,  2400. 

—  (femme),  détenue  dans  la  maison  d'ar- 
rêt de  la  section  de  Mutius-Scevola,  1831. 

Domaines  nationaux  (administrateurs  des), 
1809. 

DoMANCET,  volontain»  de  la  prenùére  ré- 
quisition,   2065. 

DoMMANCET  (IL),  président  de  l'.Vssem- 
blée  de  la  section  des  Droits-de  l'I  lomme, 
2196. 

—  (Louis-.Vbraham),  membre  du  Conseil 
général  de  la  Commune,  1149  ;  pnsident 
de  l'.Xssemblée  j,énérale  de  la  section  de 
la  Fraternité,  2172. 

Dommervllle  (Eure-et-Loir).  —  Of licier 
niuniiipal,   129. 

DoMoNT  (citoyen),  détenu  h  Sainl-Laian', 
2125. 

Don  civi(|ue  des  canonniers  du  Panthéon- 
Français,  1699. 

—  patriotique  d'Hérault  de  Séchelles 
pour  les  volontaires  de  la  Vendée,  491  ; 
<les  canonniers  de  la  section  des  Droits- 
de-l'llomme,  1699  ;  de  30  sols  par  un 
journalier  .Sans-Culotte,  1690  ;  aux 
r^'publicains  de  Sa»dxsurt>s.  449. 

DoMoi.  (Denis),  marchand  de  rubans, 
membre  du  Comité  de  surveill;in.  e  ilo  a 
.section  des  Marchés,  976. 

Do.NNF.T  (citoyen),  725. 

Do>oN.  domestique  d  Etienne  Pasquier, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  1 185. 

Dons  civiques  do  d'.Xugny.  fermier  géné- 
ral, 1502  ;  de  Sanlot,  adjoint  à  fermier 
ginéral.  1552  ;  de  la  sitliui)  d»«  Sans- 
Culottcs,  9-23. 

-  patriotiques  et  civiques  île  MénugO  de 
l'ressigny,  fermier  gi^néral.  1 197  ;  de  Lo 
Peletier  de  HoKuntbo,  1180. 

DooRHANJi  (Krançoi»),  m'uiHiunl  »  llam- 
iHiurg.  978. 

D'Oh  (CJiorle»),  uv...  al  a  .Vu ver».  IWI. 
1058, 
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DoKAizoN  (Henri  do  Fulqi'e),  généra]  en 
thof  <i(>  Tiimiée  des  AIpps,  724. 

r)nnAT-(M  iiifciiEs  (Miclicli,  sccrélairo-grcf- 
fier-adjoiiU  do  la  inuniri|jalité  de  Paris, 
894. 

DoRiGNY  (Louis),  marguillier  de  l'égli-se 
de  Saint-Médard,  1713. 

DoRioT  (Ciiarles-Frédérir),  capitaine  au 
X'i''  balaillon  de  la  formation  d'Orléans, 
5.^2. 

Doni.HAi.onAS,  vieillard,  personnage  de  la 
tragédie  de  Tiiiinli'nn,  2021. 

D'Ornac.  (.lean-Jaeque.s  La  RogiE),  géné- 
ral à  l"armée  des  Alpes,  3.52. 

DoBMER,  aine  (Claude-Pierre),  secrétaire 
de  la  c:onvention  nationale,  276,  300, 
1692. 

DoRY  (Jean-Claude),  membre  du  Comité 
civil  de  la  section  des  Sans-Culottes,  163. 

DosFANT  (Jacques-Antoine),  notaire  à 
Paris,  322. 

DossoNVii.i.F.  (Jean-Baptiste),  agent  du 
Comité  de  sûreté  générale,  931,  942,  945, 
988,  1045,  1106,  1706,  1751,  1839,  1886, 
1901,  2040,  2046,  2047,  2053,  2467,  2484, 
2495. 

Douai  (Nord).  —  Domicile  d'Egrée,  an- 
cien chirurgien  major,  2474. 

—  Kmployé  des  équipages  d"artillerie  y 
arrêté,  728. 

—  Notable,  244. 

—  Passage  de  Proly,  chargé  d'une  mis- 
sion, 244. 

Douanes  (perception  dans  les  pays  occupés 
par  l'ennemi  des  droits  de),  595. 

—  nationales  (comptabilité  des),  1522, 
1536  ;  (directeur  ou  régisseur  des),  1532, 
1533,  1535  ;  (organisation  des),  1534- 
1537. 

Doubs.  —  Bataillon  de  volontaires  (4'), 
348. 

—  Bataillon  de  volontaires  (12'')  360. 

—  (Belfort,  clef  du  département  du),  383. 
DoLT.ET  (Pierre),  détenu  à  la  Force,  2049. 
DoicET     (H. -L. -François),    détenu    au 

Luxembourg,  317. 

■ —  coninii.ssaire  du  Comité  civil  de  la  .sec- 
tion de  l'Homme-.Vrnié,  1339. 

■ —  directeur  de  l'atelier  de  filature  du 
Midi,  60,  61. 

DoiDOLX  DE  FiLiiiEAi-coitiT,  avocat,  "68. 

DoiET    (Jcan-Qaude),    fermier    général, 


1641-1685;  Marie-Claude  Bataii.iik 
Frvncès,  sa  femme,  1611,  1660,  1667- 
1669,  1679-1683,  1685,  1686. 

DoLGNv  ((Charles),  tailleur  d'habits,  tré- 
sorier du  Conseil  de  discipline  militaire 
de  la  section  de  Marat,  50. 

Donllens  (Somme).  —  Lieu  de  naissance 
(le  Charles-Adrien  Prévost  d'Arlineourt, 
fermier  général,  1589,  1595,  1677. 

DouMERc  (Daniel),  administrateur  des 
vivres,  18,  58  ;  réfugié  à  Montauban, 
l'.MH,   1968. 

Dourdan(Scine-et-Oise).  —  District,  2381. 

DornLKT  (citoyen,)  725. 

Dragons  de  l'Ecole  militaire  (cafés  du 
boulevard  du  Temple,  envahis  par  les), 
725  ;  (ouvrière  invectivée  par  des),  725. 

—  de  la  République  (commandant  en  chef 
des),.38. 

Drap  bleu  et  blanc  pour  l'habillement  des 
citoyens  en  réquisition  (fourniture  de), 
366. 

Drapeau  de  l'armée  Veiulécnne  (prise  du), 
529. 

—  blanc  fleurdeli.se  (découverte  et  brnie- 
ment  dans  la  section  des  Champs-Iilly- 
.sées  d'un),  26. 

Drapeaux  tricolore.^  (distribution  par 
Mole  de  Champlàtreux  de  ),128l. 

Dret  (Joseph),  journalier,  caporal  four- 
rier de  la  section  de  Montreuil,  1 1. 

Dreux  (Eure-et-Loir).  —  Bureau  munici- 
pal, 725. 

—  Commune  (procureur  de  la),  725. 

—  Centre  d'approvisionnement  de  légu 
mes  secs,  172. 

—  District,  326. 

—  Lieu  de  naissance  de  Louis- Adrien  Pré- 
vost d'Arlineourt,  fermier  général,  1582. 

Dbeyfiss,  fournisseur  d(!  draps  pour  l'ar- 
mée, 365,  .366. 

Drié  (Jean),  greffier  du  Tribunal  criminel 
du  Département,  2287. 

Droesisech,  secrétaire  d'Edouard  de  Wal- 
kiers,  989. 

Droit  de  chasse  (suppression  par  Verdun, 
fermier  général,  du),  1531,  1531. 

Droits  de  francfief  (refus  de  |)ayemenldes), 
1535. 

—  seigneuriaux  (suppression  par  Verdun, 
fermier  général,  sur  ses  terres  des),  1531, 
1534,  1535. 
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—  de  rHomnu-  (di-nonriatioiis  anonymes 
contre  les  ministres  par  des  Défenseurs 
des),  725  ;  (lacération  à  Vitry -sur-Seine 
de  l'afTiche  de  la  Déclaration  des),  1799  ; 
(lecture  de  la  Déclaration  des),  lors  de 
la  fête  de  la  Fiaison  à  Landser,  416  ;  (par- 
ticipation d'Hérault  de  Séchelles  à  la  ré- 
daction de  la  Déclaration  des),  379  ; 
(projet  de  voiler  de  crêpe  le  t.ibleau  de  la 
Déclaration  des),  15,  19,  21,  23,  25,  26, 
30,  31,  33,  31,  36,  40,-42,  46,  48,  50,  54, 
56,  152,  161,  162,  182,  188,214. 

Drame.  —  Bataillon  de  volontaires  (7»), 
396. 

Droi  ET  (Louis),  dit  Dimanche,  charcu- 
tier à  Boulogne,  153. 

—  (Théodore-Tou.ssaint),  graveur,  mem- 
bre du  (lomité  rt'volutionnaire  de  la  sec- 
tion de  l'Observatoire,  153. 

—  employé  à  la  verrerie  de  Sèvres,  2304. 
DBOiTEAf,  membre  du  t'omilé  révolution- 
naire de  la  section  du  Finistère.  20.')2. 

Dboz  (J.),  capitaine  au  12'  bataillon  du 
Doubs,  360. 

Di'nARRAN  (Joseph-Nicolas  Bmireai-), 
membre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
8,  201,  249,  6(12,  f,(i4,  644,  763-767,  771, 
1174,  1175,  1182,  1248,  1308,  1332,  1334, 
1335,  1409,  1490,  1540,  1606,  1610,  1645, 
1654,  1656,  1661,  1719.  2302,  2308,  2345, 
2355,  2368.  2408. 

Df  Barry  (Marie-.Ieanne  CIomarp-Vai- 
DF.RMER,  comtesse),  2541. 

DinERT  (François),  homme  de  connanro 
du  prince  de  Suint-Mauris,  2400. 

—  notable  de  (:iilombi>!<,  1537. 
DriiiEZ,  dit  u'I<;maicoi  HT  (Oudart-Fran- 

çois-N'icolas),  employé  à  la  MunicipiUité, 
2287. 
Di'oois    (Dieudonné),    procureur    génénj 
.syndic  du  département  des  Vosges,  447, 
456-458. 

—  (Jean-Bapliste),  chirurgien  à  Franc- 
val,  (.\rpajon),  131. 

—  (Piern-),  administrateur  du  Départe- 
ment  île  P.iris,  94,  227,  1907. 

—  (.\nne  Viril. iri'  «lAii.nKT,  riiniin'  de 
l'imprimeur),  213,  214. 

—  (Marie-Jeiinne-Charlolte),  femme  de 
Michel  Ji'LLr,  Inpi-wier,  2316. 

—  (femme),  île  |,i  hc«  lion  du  Mus.um, 
2547.  2.'.4H. 


—  marguillier  de  l'église  de  Sainl-M.  .I.ir.l, 
1713. 

—  citoyen  de  Colmar,  387. 

—  (citoyen),   725. 

—  préposé  à  la  Police,  56. 

Dt'Boscii  (Oasbeck),  Belge  suspect,  1031. 
DiDRii,    commi.ssairc    de    la    section    du 

Luxembourg,  2516. 
Di  DBAY,  correspondant  de  la  femme  de 

Douet,  fermier  général,  1647. 
DiBBEiiL,    citoyen    de   la    commune    de 

Montrouge,  2255. 
DiBiAT    (Jacques-Laurent),    oITicicr    du 

génie  à  Long>vy,  632. 
DiBiissoN     (Pierre-Ulrich),     homme    de 

lettres,  209,  214,  226,  230,  234,  243,  246, 

247,  2488. 
DicANCE,  agent  du  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 2288. 
DiCAZAix  (marquise),  femme  d'un  pK-si- 

dent  au  Parlement  de  Bordeaux,    1102. 
Di  CAZEL,  habitant  de  Sarlat,  726. 
Di'    IjiATEAC,   défenseur  ofUcieux,    1178, 

1187,  1255,  1291,  1353,  1631,  1662,2324, 

2332. 

—  président  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Invalides,  1333,  1595. 

DiciiATELLE,  membre  du  Collège  de  phar- 
macie, 688. 

Di'CHEMiN,  père,  marguillier  de  l'églisi»  de 
Saint-Médard,   1713. 

Di'ciiEB  (G.-J.-.\.),  auteur  de  travaux  sur 
les  contributions  et  douanes,  675. 

DiciiESNE  (.Vugustin).  limon.idier.  com- 
niis.saire  de  la  section  de  Popincourl, 
2542. 

—  secn'-laire  agent  ilu  ('omité  de  sûreté 
gi'-néra'e,  2001,  2007. 

—  .secrétaire  du  duc  de  Villcroy,  1757. 
DiciMETi^.nc,  second  adjudant  de  la  plai-c 

d'iluningue,  397. 
Di'CLOs    Pierre- François).  perrui)uier,  se- 
crétaire de  l'.V.vemblée  de  la  stvtion  des 
Droits  de  l'Homme,  2196. 

—  (Françoise),  femme  de  chnrgi"  do  Mer- 
.ier,  f.rmi.r  panerai.  1601.  1608.  |6|7. 
1626.   1638,   1639. 

menibn'  du  (°.omilé  civil  de  la  section 
delà  Montagne.  1432. 

sein-lain-  du  lUtmité  de  .«Ùreté  g«M)éralt\ 
1014. 

—  ~  suspc«'t, incarcéré  au  Luxembourg,!  1 49. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


773 


Di'cLOS    DU    Fbesnoy    (Charles-Nicolas), 

notaire  à  Paris,  1911. 
Dfcos,   rédacteur   du   Logographc.    liiM, 

1947. 

—  commis,  arrètt?  par  erreur  pour  ledrpulé 
Ducos,  I9'i7. 

DicoiDRAY,  ri^fugii"!  Belge,  103L 

Di  CRAY  (Anne),  conimis-prefller  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  69,  817-820,  830- 
833,  8'i2,  860,  890,  892-894,  1583,  1585, 
1679,  1680,  2556,  2558,  2559. 

DicBET  (citoyen),  demeurant  rue  Saint- 
Jacques,  145. 

Drc.ROisY  (Olivier),  secrétaire-commis  au 
bureau  des  procès-verbaux  de  la  Con- 
vention, 917-920,  922,  926,  927,  929, 
1688-1692,    1695. 

DicBOQiET  (Frédéric-Pierre), commissaire 
aux  accaparements  de  la  section  de  Ma- 
rat,  20,  21,  25,  30,  31,  33,  34,  40,  41,  46, 
50,  51,  157,  161,  162,  205,  209,  212,  214, 
215,  226,  230,  234,  972  ;  sa  femme,  215. 

DiDoiYT,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Bonne-Nouvelle, 
2444'. 

Di'  Fay  (.\nne-Guillaiime-Michel  Bar- 
bier), capitaine  de  la  i"  compagnie  de 
la  Légion  du  Nord,  541,  544. 

—  (Gabriel),  membre  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  Brutus,  1502, 
2469. 

Dlfils,  traiteur,  place  du  Théâtre  Favart, 
2134,  2136,  2149. 

DuFLAND  (citoyenne),  dite  Beaifort,  do- 
miciliée à  Versailles,  940,  972. 

DiFORT  (marquis  de),  lieutenant  do  la 
garde  de  Louis  XVI,  977. 

DiFoiR,  agent  d'affaires,  1039,  1145. 

—  commi.ssaire  en  Belgique,  1041. 

—  employé  à  la  douane,  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Halle-aux-Blés,  145. 

—  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Faubourg -Montmartre, 
2030. 

—  papetier.  1782,  1878. 

—  sacristain  de  la  Madeleine,  2306. 

—  suspect,  1156. 

—  DF  Wargemont,  suspect,  1153. 

Dt  FoiRNY  (Louis-Pierre),  agent   national 

pour  les  poudres,  213,214,221,  224,229. 

DrrRAissE(Amable-Oilberl), suspect,  1124. 


DiFRÉNOY  (Antoine  Jacqiiot,  dit),  capi- 
taine de  la  force  armée  de  la  section  Le 
Peletier,    1473. 

1)1  FBESNF,,  juge  de  paix  à  Nancy,  2045. 

DiGAZON  (Jean-Baptiste-IIenry  Gotr- 
GAi'D,  dit),  artiste  du  théâtre  de  la  Ré- 
publique, 18,  58. 

DrciÉ  (Joachim-Jean),  juge  de  paix  de  la 
section  de  Popincourt,  1049. 

DrGiKY  (Georges-Zachario),  habitant  près 
de  Commune-Affranchie,  1048,  1151. 

Di  iiAMEL  (Jacques),  maçon  à  Saint-Cloud, 
149. 

—  lieutenant  au  bataillon  des  Petits- 
Pères,  2229. 

Di  HEM  (Pierre-Joseph), député  du  Nord  à 
la  Convention  nationale,  65. 

DrivEAi;,  huissier  du  Tribunal  révolution- 
naire, 1359. 

Dt  JARDIN,  président  du  Bureau  central 
à  Caen,  2455. 

Dt  i.Ac,  ofTicier  au  régiment  du  Perche, 
1761. 

Dii.iON,  commissaire  du  Bureau  du  E)o- 
niaine  national,  1183. 

DiMANGET,  commis-grefTior  du  TiibiiiKil 
révolutionnaire,  1255,  1272,  128'i,  1291, 
1298,  1348,  1595,  1631,  1662. 

DiMAs  (André),  menuisier,  213,  214. 

—  (Jean),  membre  du  (Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  des  Champs-Elysées, 
2410. 

—  (Hené-François),  vice-président  du 
Tribunal  révolutionnaire,  205,  230,  231, 
235,  241,  822,  889,  894,  897,  1362,  2149, 
2150,  2164,  2272,  2278,  2279,  2281,  2282, 
2291,  2292,  2303,  2311,  2312,  2317,  2319, 
2321,  2322,  2359,  2545,  2546,  2554,  2556, 
2558,  2559. 

—  serrurier,  chef  de  l'artillerie  à  Port-la- 
Montagne,    165. 

DiMERLE  (Jean-Baptiste),  fermier  de  la 
.seigneurie  de  Baligny,  332-334. 

DiMETZ  (Jean-Charles),  chirurgien,  agent 
national  du  Mesnil-en-France,  118. 

Dr.MEz  'Pierre)  administrateur  au  Dépar- 
lement des  Subsistances,  158,  160,  162, 
172,  178,  189-191,  193,  199,  200,  202. 

—  habitant  à  Jaucourt,  320,  321. 
DiMO^T  (.Vndré),  député  de  la  Somme  à  la 

Convention    nationale,   3'i8,   632.    1093, 
1100,  1107,  1136,  1768. 
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—  (François),  cx-iiroeurcurgi'niVal-syrulir 
du  Gers,  IS'iO. 

Di  MOI  i.iN,  l'uni inissairo  aux  saisies  en 
Bi-lt,'i(|Uf.  :t2(»,  .121. 

—  incarri-rt^  aux  (larmes,  Ii:t2. 

Di  MOI  niEZ  (i:iiarles-François),  |,'(:Mi('r;il  on 
chef  <lf  larnu'c  ilu  Nord,  18,  ,58,  21'i,  245- 
2'i7,  251,  :t2l,  ;i25,  502,  518,  5:n,  571, 
57'.,  5'.t5,  8:i9,  845,  849,  974. 

[)i  NA>,  in.spprtcur  de  Police,  2502. 

biNRP.i-,  eoinptable  de  l'amba-ssudeur 
d'Autriche,  ;«47,  :t48. 

Dunkerqoe  (Nord).  —  Lettre  comniuni- 
(|ii.i'  MX  i".omil6  de  salut  public,  115n. 

1)1  l'ARo  (Charles),  niarcliand  de  bois,  d>''te- 
nu  h  Saint-Lazare,  80. 

—  (Jacques- Isabelle),  mercier,  70. 

—  ex-officier     chez     Marie-.Viiloinelle, 
I80U. 

DiPATY  (Jeaii-Bapliste  Mercier),  pn''si- 
dent  au  Parlement  de  Bordeaux,  2282. 

—  sa  femme,  2282. 

Di  i>Ai  MiK    (François),  administratiiir  au 

Déparlement  île  F'olice,  :108,  2lo5. 
Di  PKBK,  ex-nidde,  lir.2. 
Iii  rr.RHAi',  adjoint  au  ministre  de  la  nin- 

rine.  1040. 
I»ri"EHHiKn(Fraiiçois-Victor),suspecl,l306. 
iJi  iT,iiRo>  (.lunius),  967.  97fi. 
DriMN,  jeune  (.Xndré),  député  de  l'Aisne  \ 

la    Convenlion    nalionalo,    I:t76,    t:)79- 

1381,    1536,     1537,    1554.    1563,     1674, 

1999. 
Di  riN  nr.  BeaI'mont  (André-Siiiiéon-Oji- 

vier),  adjoint  au  ministre  de  la  (iuorre, 

383. 
l)i  lM..*i>   (Pierre-.Iean),  imprimeur,   1922. 
I)i  IM.AN  (veuve),  habiliinl  au  Muséum,  68. 
1)1  l'LAV  (Maurice),  menuisier,  jun-  au  Tri- 
bunal r^-voliitioniiaire,  230o. 
Dri-LEssis     (.Vnne-1'liilippe-Lucile     Lari- 

DOM-).  femme  de  Camille  Df.smoi  lims, 

891,  895,  897. 
Pi  CLEX     (FrnnçoiS'Mnriei,     commandant 

du  3"  bataillon  de  l<hl^ne  et -Loire.  894. 
Di  l'oMcKi,,  courrier  ilu    Comité   de   salut 

public,  .162. 
I>i  l'o^T  (.\nloiiie),  coiiimis.sair<'  du  hépiir- 

(■•menl  de  Pari.i.  3»n,  1203.  1646. 
(Dnmieii-Louis),  notaire  A  l'nri!!,  M93. 
(  Mathieu),  ({ardien  de  .scellé»,  1577. 
iiiitnliand  di- chevaux  t\  Purii«.  Iu9. 


|)i  PORT  (François-Mathieu),  conseiller  au 
Parleinenl  de  Paris,  32i».  321,  1004,  I1C6, 
1167,  11691 171.  1173,  13.52,  1353.  1355, 
1360. 

IM  l'oRTAii.  (IjOuIs-Lebècie),  ministre  de 

laCuerre,  725,  1329. 
DiPRAT    (Jean-Etienne-Benoil),    frère   du 

député,  président  du  tribunal  du  district 

de  Vaiuluse,  725. 

—  (Louis  FoY-),  hofiime  de  loi,  80. 
Dipbé-Saimt-Maib    (Nicolas),    conseiller 

d'Etat.    1193,    1303,    1324,    1326,    1327. 

1332. 
DiPRESsoiR     (Marie-.\ntoinelte).     femme 

Mt  RY,     contre-r^'volutionnaire.      1114. 

1115. 
L)i  PI  is(Charles-François).dépulè  deSeine- 

et-Oise  à  la  l'.onvenlidii  nationale,  2037. 

—  (Thomas),  vigneron,  membre  du  (Comi- 
té révolutionnaire  de  Saint-Goud,  149. 

—  receveur  de  mises  dans  la  loterie  de  Co- 
logne,   1876. 

Di  PI  is  DE  Marcé  (C.haries-Jean-Pierre), 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  1004, 
1166.  1167.  11691171.  1173.  1226-1233. 
1352.  1353.  1355. 

DiPiY  (Nicolas-Bernard),  orfèvn?  i  Hu- 
iiingue.  414. 

—  fils.  siH-rétaire  de  r.Vssemblée  des  Fé- 
dérés des  83  déparlements.  742.  743. 

—  jeune,  de  la  section  de  Bondy,  2007. 

Di'giAixE,  président  du  Comité  de  sur- 
veillance de  la  section  de  PopincourI, 
15M. 

Diyi  ES>E  (citoyen),  710. 

Di  RAMi  (Jean-Jacques),   ex-pn'siilenl   de 

la  Cour  des  .\idos,  maire  de  Montpellier, 

1907  ;  .sa  veuve,  1907. 

—  (Jean-Buptiste-Léonord),  ancien  pn'"- 
sident  de  la  section  de.*  (Jravilliers,  1059. 

--  ex-cur»^  à  Noisy-|e-C5raiul.  IK'O. 

—  fourreur,  lo25. 

—  garçon  de  labour,  1638. 

—  (Julie),  concierge  de  Mercier,  (i-rinlcr 
général,  1638. 

—  (femme),  oiivri.'re  en  dentelles,  J036. 
1)1  RET    (.\ntoine),    adjudant    général    de 

l'armée  des  Alpes.  911. 

1)1  RFORT  (de).  rnmnianilHnl  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  1338. 

I>i  Rirt  X,  i-x-altaché  A  r)aubigny.  115.1. 

pi  RoiT,  habitant  de  .'<acyle.(iraiid,  90. 
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DiHosAV,  sorrrlairo  do  rAssombl<''o  pri- 
mairo  do  la  coininiino  do  (lolombos.  Inl'.i: 
offH'ior  tnunji'ipal,  l5:tT. 

Dt  RozET,  suspect,  l":u,  I8i:i. 

Din(,>i;ANT  (Julicnne-Anii^lie),  femme  de 
Haindel,  colonel  de  la  légion  germa- 
nique, 89'i. 

Di  niEY  (Joseph),  financier,  1397,  1621, 
1637,  2056,  2552. 

—  (.leanne-Josépliine),  fommo  de  Clt>ment 
François-Philippe  Dei.aace,  fils,  adjoint 
à  fermier  général,  1383,  I39«. 

DiniT  (Jean-François),  imprimeur  d'in- 
dienne et  notable  à  Franciade,  loi'i. 

Dtscoi',  employé  à  l'armée  du  Nord,  lui  ',, 

DissART  (Bonaventure-Joseph),  commis- 
saire du  Bureau  du  Domaine  national, 
1338  ;  commissaire  civil  de  la  section 
des  Piques,  1405,  1406. 

DiTERTRE,  agent  de  la  succession  Soubiso, 
2095. 

—  potier  d'étain  à  Paris,  192. 

—  (Anne),  fille  de  journéechoz,  un  confi- 
seur, 150. 

DtTFAMiiLAY  (.\ntoine-Pierrc),  commis- 
saire de  la  Trésorerie  nationale,  17. 

PiTRONE  (Jacques-François),  46. 

Di  VAL  (l'.liarles-Fraiiçois-Marie),  rédac- 
teur du  Journal  des  Hommes  libres,  676. 

—  (Jacques),  i  ommissaire  civil  adjoint  de 
la  section  de  Brutus.  2470. 

—  (Nicolas-Jacques),  vitrii'r  iieintri'  à 
Linas,  106. 

—  (Thomas-I-'rançois),  notaire;!  Paris,  1493. 

—  inspecteur  de  police,  2463. 

—  ouvrier  imprimeur,  1022. 

—  vice-secrétaire  de  la  soclinn  do  l'Iluin- 
me-.\rmé,  2216. 

—  (Marie),  citoyenne  de  la  section  du 
Muséum,  2547,  2548. 

DiVAL  d'Kcremesml  (Jean- Jacques), 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  298. 

DivALLET  (Jacques),  cordonnier,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  .section 
des  Marchés,  8. 

DiVAicEL  (Dominique),  courrier  du  Co- 
mité de  salut  public,  490. 

—  (Louis-Pliilippei.  fermier  général,  1363, 
1503,  1582,  1584. 

—  (citoyenne),  rentière,  1620. 
Divehnv.  membre  du  Comité  révolution- 
naire do  la  section  de  la  Ciio,  2315. 


E 


Eaubonne  (Seine-ct-Oise).  ^  Résidence 
do  l.agarde,  ancien  financier,  1154. 

Eau-de-vie  (difiîculté  do  se  procurer  de  I'), 
123  ;  trouvés  dans  une  diligence  (barils 
d'),  147  ;  de  Hendaye,  940. 

Eaux-de-vie  (correspondance  des),  »  la 
Ferme  générale,  1441. 

Eaux  minérales  de  Bath,  799;  de  Luxeni', 
1422;  de  Provins,  1211  ;  do  Spa,  1281, 
1283. 

Rchafauds  (défenses  de  dresser  sur  les 
places  des  exécutions  des),  994. 

Eclaireurs  h  pied  et  à  cheval  (formation 
d'un  corps  d"),  599. 

Ecolo  militaire,  cavalerie  dite  de  la  Répu- 
blique, y  casernée,  725,  1340  ;  (compa- 
gnie des  cadets  de  1'),  499. 

—  do  marine  d'Audierne,  725. 

—  do  Mars,  2270. 

—  nationale  de  Popincourt,  2201. 

—  vétérinaire,  1069. 

pjcoles  gratuites  (fondation  àC^liampigneul- 
los  et  (Colombes  d),  1535. 

Ecoliers  (placards  coiilro-rrviihiliunnaircs 
afTichés  par  des),  i::. 

Ecossais  (incarcéralicjii  du  niaripiis  do 
Langle  aux),  1839. 

Ecot  d".\dmiral,  lors  de  son  déjeuner  sur 
la  terrasse  des  Feuillants,  2151. 

Ecouen  (Seine-et-Oise).  —  Comité  révo- 
lutionnaire, 120. 

—  Habitants,  120,  125. 

—  Journal  y  envoyé  par  courrier  exlmor- 
dinaire,  1810. 

—  (  (ffioior  municipal,  120. 
Ecquevilly  (S.-ol-O.).  —  Habitant,  121. 
Ei.i  rei  X,  commissaire  de  |)olice  de  Be- 
sançon, 1208. 

Ecus  de  6  livres  (don  fiatriotiqiio  par  un 
sergent-major  du  l'^''  bataillon  du  Loi- 
ret de  3),  916  ;  (envoi  par  la  messagerie 
à  Lille  d'),  1140  ;  à  l'ancien  et  au  nou- 
veau coin  (remise  au  greffe  du  Tribunal 
criminel  d'),  1 107. 

Edoi  ARP,  de  Puligny,  suppléant  de  la 
Ci'.te-d'Or  .i  la  Convention  nationale, 
2078. 

Enoi  \np.  nègre,  capitaine  dans  les  char- 
rois do  la  République,  2028. 


770 


TAUl.i:  AI.I'IIABfnHjLE 


Education   morale  des   filles  (fcrit   de  la       K 

Ituruiiiu-  d'Ac-hk-rs  sur  1'),  719. 
HITi-ts   de  fonimerce   (envoi   sous   conlrc-       E 

xin^r  .1'),  I7K2. 
Egalité  I  Bourg  de  1'). —  Oimmuno,  't8.       E 

—  Iiisiriil,  y2'i,  WiH'J.  2:i27. 

—  Elapier,  i:il.  E 
E};alil<>     (incarcération     de     Westennann 

dans  la  maison  d'arrêt  de  1'),  8'i:{  ;  (in-       E 

carcéralion    des    femmes    de    Fremery 

nobles,  en  la  maison  de  1'),  2001. 
E<;i.ATon   (.lidien  Le  Roy,  dit),  («conome       E 

deBiiètre,  1080.  E 

Efîlise  de  la  Madeleine  (eur6  de  l'),  2305  ; 

(sactislain  de  1'),  2:iOC. 

—  de  Neudorf,  affectée  aux  exercices  des 
volontaires,   ;)fiO. 

—  de  Saiiit-.\ndn'-des-.\rts  (chantre  et 
bedeau  de  1),  180. 

—  de  Saint-Deni.s-du-Pas  (abbi  Blon- 
deau,  curé  de  1'),  2:i06,  2.'{ll. 

—  de  Saintriermain-de-r.\uxerrt>is  (re- 
ceveur des  convois  de  1'),  2170. 

—  de  Saint-Landry  (curé  de  1"),  230.".. 

—  de.Sainl-Médard(mar|,fuilliersder),17l3. 

—  de  Sainl-Hocli,  transformée  en  Temple 
de  la  Raison,  921,  986. 

de  Vitry-sur-.'^eine  (r^-unions  de  la  So- 
ciété populaire  dans  1"),  1799. 

Eglises  occupées  par  la  cavalerie  en  Ven- 
dée, r.G'i  ;  de  la  .section  des  Sans-tUilnltes       !• 
(objets  recueillis  dans  les),  923. 

Egout  >Saint-.\ntoine  (1'),  18''i. 

Etini:!-:  (Nicolas-Joseph),  ex-chirurgien- 
major,  bras.seur  h  Suresnes,  1053,  233'i, 
2450,  2471-2'i75.  2492,  2550,  2554. 

Electeurs  lie  1790  et  1792  (témoignage  des), 
invoqué  par  Lulier,  794. 

Election  du  Con.seil  général  de  la  (^iin- 
mune,  63  ;  de  Soulès  au  (lon.seil  général 
de  la  Comniime,  2.'i3o. 

Elevage  de  bestiaux  et  volailles  (néces- 
.nilé  d'imposer  1'),  127. 

Elèves  de  l'Ecole  de  Mars  (pn''.senlation  A 
la  Convention  des),  2270.  I' 

—  de  l'institutrice  Roget  (don  p.ilrio- 
tii|ue  des),    1690. 

lies  pouiln*»  el  .Halpètr<>s  (feuille  de  route 
di-ji),  994.  I 

de  In  Ki'cUon  de»  .Xrriii  (jeunes),  2207. 

penxionnnin-5  américain!*  et  irlandain, 
22H2, 


Lios,  chef  de  bataillon  à  la  légion  du 
Nord,  .Ml,  .'>84. 
LioT  (.\nne),  femme  de  Gaspard  I'ikhhi:, 

uvrier  à  Trainel,  90. 
LoY,  agent   national  di-s  Subsistances  à 

Etampes.  *".  8^- 

meraudes  provenant  des  églises  de  la 
section  des  Sans-Culottes,  923. 

.HF.RV,  lire  EsiMr.RY  (Jean-Louis-Claude), 
secri-tain"  du  l^omité  militain-,  467; 
membiv  du  Tribunal  de  caiwalion,  1859. 

meute  à  .Meaux,  1300. 

migration  (de  Batz  suspecté  d'),  2286  ; 
(banipiiers  .lauge  et  liottin,  préve- 
nus d'),  2442,  2444  ;  (commissaire  des 
guerres,  pK-venu  d"),  258  ;  (garde  du 
corps,  pK'venu  d'),  1029  ;  (généraux 
en  chef  des  armées  des  Pyrénées,  accusés 
d'),  669  ;  (pa.sseport  demandé  afin  de 
n'être  pas  inquiété  pour)  421  ;  de  Fou- 
lon de  Doué  en  .Vllemagne.  799  ;  de 
Merle  d'.Vmberl,  maréchal  de  camp, 
799  ;  du  prince  de  Saint-.Muuris-Mont- 
barrey  à  Neuchâtel,  2ill  ;  de  Sallier, 
premier  président  du  Parlement  de 
.Metz,  1307  ;  de  Sallier,  fils,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  1307;  de  la  famille 
de  Vibraye,  348  ;  de  Parisiens  à  Vil- 
liers-le-Bel,  103  ;  des  riches  dans  les 
campagnes,  107. 

Iniigri-  (incarcération  d'un  individu  pour 
avoir  donné  asile  A  un).  348  ;  (.\ndras, 
banquier),  2552  ;  (Belli>garde),  1783 
(Brac  de  la  Perrière  llls),  1468  ;  (Duport, 
ex-Consliluant),  1213-1215,  1220;  (de 
(ilatigny),  1942  ;  (duc  de  Liancourt.  e\- 
C.onstituanl),  1084  ;  (J. -François  Marie 
de  Marcenay).  321  ;  (de  Meilhan),  1115, 
1121,  1129,  1151;  (fils  du  comte  de 
Montreuil),  965  ;  (Rouhette,  lUs  aine), 
1340,  1344,  1347,  1349  ;  (Sarliiie,  ancien 
lieutenant  de  (mlice),  2391  ;  (mHrt|uis 
de  Savine),  197t>  ;  rentré  (La  Salle.  ex- 
Constituant).  20o|. 

:niign'-e  (famille  Berlin).  2144  ;  (Oilberl 
de  Voisins,  chef  de  la  niagislralurp), 
IIHO  ;  (manVhale  de  Birun),  1043  ;  ren- 
In'-e  (am-.«tatii>n  d'une),  1075. 

'.mign's  (am'slalion  de  pan>nl«  d'),  1153, 
I3H3,  1384,  1389,  1783,2015.2367.3373; 
(arrivée  jt  Chambi^ry  d'|,t328  ;  («•on**- 
pondance    de    lUiuel.    fermier    général. 
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avec  les),  1659,  1678,  1679  ;  (corres- 
pondance de  Le  Peletier  de  Hosambo 
aver  les),  1173;  (correspondance  du 
(onite  de  Nort  avec  les),  1098  ;  (corres- 
pondances avec  les),  969,  1987  ;  (de- 
mande par  le  Comité  de  sûreté  générale 
de  la  liste  des),  945  ;  (  expulsion  du  can- 
ton de  Soleure  des),  424  ;  (fonds  four- 
nis par  le  banquier  Jauge  aux),  2442  ; 
(garde  du  corps  de  Louis  XVI  porté  sur 
la  liste  des),  2076  ;  (intelligences  contre- 
révolutionnaires  avec  les),  1039  ;  (let- 
tres interceptées  d'),  729  ;  (maisons  de 
jeux  recevant  une  foule  d"),  2487  ;  (mar- 
quis et  marquise  de  Gourville  sur  la  liste 
des),  987  ;  (note  sur  les),  595  ;  (pas- 
sage à  Versoix  d"),  725  ;  (prétendu  com- 
plot pour  livrer  Strasbourg  aux),  361  ; 
(prévarications  d'administrateurs  de  Po- 
lice en  faveur  d"),  2554;  (qualification  de 
Français  distingués  donnée  à  Huninguo 
aux),  399  ;  (radiation  d'Adélaïde-Marie- 
Louise  GoufTier,  femme  deChoiseul-Gouf- 
fier,  de  la  liste  des),  725  ;  (recel  de 
biens  d"),  999,  1160;  (réclusion  infligée 
aux  fils  d'),  1151  ;  (rentrée  dans  l'Isère 
des),  725  ;  (sort  des  armées  favorable 
aux),  321  ;  (soumissions  pour  l'achat  do 
biens  d'),  746,  748,  749,  757  ;  (specta- 
cles fréquentés  par  de  nombreux),  962  ; 
(Suisses  favorisant  les),  427,  428  ;  (de 
Mims,  père  et  fils),  1038  ;  partis  avec 
les  Autrichiens  (recherche  des  effets  des), 
632  ;  réfugiés  en  Suisse  (communica- 
tions  avec  les),  413. 

Emile  (1')  de  Rousseau,  appartenant  à 
Delaunay  d'Angers,  872. 

Emile,  nom  révolutionnaire  de  Montmo- 
rency (Seine-et-Oise).  —  Conseil  munici- 
pal, 158. 

Employés  des  bureaux  des  biens  natio- 
naux (contribution  volontaire  des),  1691  ; 
du  Comité  de  sûreté  générale  (augmen- 
tation du  nombre  des),  1858. 

F2mprunl  contracté  par  la  princes.se  de 
Na.ssau -Saarbruck,  2375;  contracté  à 
Londres  par  Viarl,  chargé  d'une  mis- 
sion. 2425. 

—  forcé  (abïience  de  déclaration  pour  1"), 
620  ;  (commission  de  1").  dans  la  section 
de  la  République,  659  ;  (commissaires 
vérificateurs  de  1"),  dans  la  section  des 


Lombards,  1697  ;  (contribution  de 
Bourrée  de  Corberon  à  1'),  1204  ;  (contri- 
bution de  la  section  de  Bon-Conseil  à 
1'),  2178  ;  (contribution  de  la  section  des 
Gardes-Françaises  à  1'),  2215;  (contri- 
bution de  la  section  de  l'Indivisibilité 
à  1'),  2226  ;  (déclaration  de  Chabot  rela- 
tive à  1'),  655,  656,  659. 

—  volontaire  (contribution  du  banquier 
Jauge  à  1'),  2448  ;  (contribution  de  la 
section  des  Gardes-Françaises  à  1'),  2215; 
(déclaration  de  Lavoisier  pour  1'),  1408  ; 
(participation  de  Delahante,  adjoint 
à  fermier  général,  à  1'),  1564;  (souscrip- 
tion du  conseiller  Duport  à  1'),  1215  ; 
(versement  du  conseiller  Fredy  pour  1'), 
1245. 

Enclos  du  Temple,  790. 

Endema>\,  citoyen  Suisse,  443. 

ENFANTIN  (frères),  détenus,  1076. 

Enfants  (achat  de  beurre  chez  les  épiciers 
par  des),  170  ;  (lait  réservé  pour  la  nour- 
riture des),  142. 

—  trouvés  de  Paris  (meneur  des),  15. 
Enquête  du  Comité  révolutionnaire  de  la 

section  de  la  Cité  dans  le  procès  de  Cé- 
cile Renault,  2304  ;  relative  à  l'assassin 
Admirai  par  la  section  de  la  Montagne, 
2152  ;  sur  .\ntoine  Renault,  papetier, 
et  sa  famille,  2316;  sur  le  détourne- 
ment de  l'argenterie  de  Mercier,  fermier 
général,  1627  ;  sur  des  enrôlements  par 
un  officier  de  paix,  725  ;  sur  les  événe- 
ments du  20  juin  1792,  par  Menjaud  et 
La  Rivière,  2002  ;  sur  l'incendie  de  l'ar- 
senal d'Huningue,  395,  403. 

Enquêtes  contre  les  auteurs  et  complices 
de  la  faction  du  Mans,  1060. 

tinrolement  dans  l'armée  révolutionnaire 
(demande  d'),  2377,  2381. 

Enrôlements  (olficier  de  paix  accusé  de 
pratiquer  des),  725. 

Enseigne  du  Port  de  Lorient,  1937. 

Ensisheim  (Alsace).  —  Esprit  public, 417. 

—  Habitants,  419. 

—  Lieu  de  naissance  de  Virot-Sombreuil, 
ex-gouverneur  des  Inv.ilides,  2365. 

—  Mouvement  .séditieux,  419. 

—  Municipalité,  419. 

Entrées  de  Paris  (comptes  des),  1363,  1373, 
1374  ;  (employé  aux),  2543  ;  (fermier 
général  chargé  dudépartemenldes),  1474. 
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Eiltrfpronours  des  forces  do  Bonn<'-Nou- 
velle  (opôratioiis  d"»  liquidation  dos), 
1900. 

Epéc  à  gardo  d'argent  (don  par  les  sec- 
lions  de  Versailles  d'une),913. 

Epernay  /Marne).  —  I.ieu  de  naissance 
i\<-  fjillot,  ciloyen  de  la  scclion  de 
«•.uill.iuinoTell,  1954. 

Kpiiiers  de  Paris  (relevé  de  la  quanlitô 
des  sucres  chez  les),  482  ;  de  Roissy 
(prd-lendue  di.ssimirlation  de  niarehaii- 
dises  par  lesl,  1 15. 

Rpilepsie  (citoyenne  Maurille-i5ombreiiil 
atteinte  d"),  2.172,  2.373. 

Eplnal  iVospes).  —  Evcqiie,  2084. 

i:iiN  K^   ((ieorges  d'I,  2442. 

Epinay-sur-Orge  (Seine-el-dise).  —  C.n- 
iiiiti'  révolutionnaire,  14:J7,  1438. 

—  Mi.ire,  1438. 

—  Maison  de  campagne  de  Monlcloux. 
fermier  gi^néral,  143fi-14.38. 

Eplnay-tur-Selne  (Seine).  —  Agent  na- 
li..i,,il,   2'.li. 

—  Comité  de  surveillance,  2022,  2414. 

—  Décès  du  iiianiuisde  l.nngeron,  241 1. 
^-  Maire,  180.';. 

—  oniriers  municipaux.  2414. 

—  Késidence  du  prince  de  Saint-.Mouris, 
2414. 

Epoux  malhrurrux  (les),  brochure  appar- 
lofianl  h  Delaunay  dWngers,  872. 

Kpri'.mksmi.  (.Iai(|ucs  Di  val,  dit  d"),  ex- 
Constituant.  I8R7. 

-  (Fran(;olsi'-.\ugustine  Sr.NTi'Anv,  fem- 
nif  d'i,  1938,  2449,  2550,  2.554,  2563. 

Kpuratiiin  des  Comités  de  surveillance  p.ir 
le  Conseil  général  de  la  Commune,  1849  : 
des  femmes,  proposi'e  par  Vincent,  44  ; 
di-s  marchands  (projet  d"),  1095  ;  de  l:i 
Société  populaire  de  la  section  di'  l'Ar- 
senal, ir>5. 

[■'t|uipements  militaires  (fourniture  A  Wes- 
t.rniann  d'i,  50fi. 

Brcevltle  (I.oireli.  Maire  et  ofdciers 
iiiiiiiii  ipaux,   t'i'J  I 

Krésypèle  1\  la  jambe  du  présidinl  d'i  ir 
nies.Hfln.  I2R2,  1265. 

Khnai  t,  aîné,  fruitier,  1041. 

Kii?«oi  LT,  maire  du  Pré  pelletier,  2227. 

Krreiir  (individu  arrêté  pour  un  autre  et 
irnduil  au  Tribunal  r^'Volullonnair<> 
pnri,  23Hf..  Î387  :  dans  Inde  de  déf<"«  de 


Nicolas  Deville,  1481:  d'-  nom  (|)our- 
suiles  abandonnét>s  pouri,  1808  :  (nvli- 
fication  dune),  1341,  1342. 

Khthisv  (d"),  ex-noble  autrichien, membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  Luïarches, 
185. 

KsciiEn  HE  BERG(citoyen),  442. 

EscoRAiL  (femme),  détenue  aux  Anglaises, 
1149. 

Escorte  des  approvisionnements  (armée 
révolutionnaire,  demandant  à  être  char- 
gî-e  de  1'),  174,203;  (force  armée  de 
Belleville  chargée  de  1).  8fi.  99. 

Escourgeon  (visite  aux  barrières  des  voi- 
tures di,  1769. 

Escrocs  (maison  de  jeu  de  la  femme  Sainle- 
.Xmaranthe,  réceptacle  d'),  2488. 

E.scroqueries  au  pn'-judice  des  olUciers  de 
la  Légion  du  Nord.  523. 

EsMAiBE,  avocat  à  Anvers,  1058. 

EsNAi  I.T  (ciloyen),  patriote  du  10  août, 
2298,  2299. 

—  ciloyen  de  la  section  des  Champs-Ely- 
sées, 2412. 

EsNCE  iiE  i.A  Vallée  (François-Joachim), 
député  de  1.1  Mayenne  à  la  Convention 
nationale,  3fi4. 

EsfAi;>AC.  (Man--I{ené  Saiiii;i  et  d"),  ex- 
abbé, fourni.ss<'ur  des  armées,  595,  966, 
774-790,  1053,   1155. 

Espapie  (le  banquier  Ousman,  né  en\ 
632.  860.  1043;  cri^ance  d'un  million  sur 
1'),  1257;  (Français  expulsés  d").  2066; 
(mission  de  Méchain  pour  les  poids  el 
mesures  en),  961  ;  (s»irétaire  de  l'am- 
bassadeur d').  1751. 

Espagnol  i  prise  d'un  navire),    1090. 

Espagnols  lentK-e  sur  le  territoire  fran- 

rllis  desl.  66<.t. 

i:spi««n  d  llcbert  et  de  Chaumette  au  Co- 
mité de  sûreté  générale,  (l,afo.<wo).  Î554. 

Espions  A  la  solde  de  l'.Xulriche,  754- 
756,  761  ;  A  la  solde  de  la  femme  f^alnto- 
Amaranthe,   2488. 

F/iprit  ayant  pKsidé  A  la  formation  de  la 
garde  de  Louis  .\VI,  730;  du  journal 
/,«•  /Vrc  Purhfntif.  210. 

/•.'.«/in»  {Pr  /').  par  llelvelius,  livre  apparte- 
nant tk  Philippeaux,  872. 

Esprit  public  (ag.'nls  chnrg<  s  tle  pn>pnK<-r 
1'),  63  ;  (subversion  do  l'i,  891  ;  ilragt'^die 
composée    par    Marii'J<»eph    ChénJer 


TABI.K  AI.I'II AIÎI'rriQUE 


779 


pour  sorvir  1).  2021  :  dans  la  oonimunc 

(Ip  Clichy,  I2r>  ;  S  lliiningiio,  'lO'i  ;  dans 

le   Haut-Rliin,  'il7,   'i92  ;  à   l'aris,  9Sii- 

1105,    1701-2131;   à   Sainl-Cloud,    149; 

à  Senlis,  128  ;  dans  la  section  de  Popin- 

court,  156. 
Essonnes  (Seine-el-Oisc).  —  Chàlcau   de 

B<>aiiri'pairo  dans  le  voisinage,  2362. 
Estampes   armorii^cs,    1452  ;   repr(^scntant 

le  Dauphin  et  sa  sœur,  1621  ;  de  la  ool- 

leclion  du  Palais-Royal,  16'i6. 
Estât    (riloyenne   d'),   logeant    Saluijinet 

d'Espagnac,  "7i. 
Estohas  (Jean),  horloger,  1353. 
EsTon  (Joseph-Louis), dit  F'iqierol,  garde 

de  Louis  XVI,  1029,  1076. 
Etain  (saisie  de  matériaux  d'),  1145. 
Etampes  (Seine-et-Oise).    —  Agent   na- 

Ijoiial  des  Subsistances,  8". 

—  .Vrrestation  dans  le  voisinage  d'un 
marchand  de  fer  de  Paris,  155,  167. 

^  Boucher,  894. 

—  Oentre  d'approvisionnement  pour  les 
légumes  secs,  172. 

—  Comité  révolutionnaire,  129,  147,  150. 
• —  Compagnie  de  l'armée  y  cantonnée,  930. 

—  Diligence  d'Orléans,  181. 
Directoire  du  district,  83,  129. 

—  District,   87. 
~  Etapier.  131. 

—  Maire,  147.  150,  930. 

—  Municipalité,   129,  9.30. 

—  Poste  aux  lettres.  2497. 

—  Prisons,  129. 

—  Tribunal  du  district,  2497. 

Etapier  des  communes  d'Egalité,  Arpn- 
jon  et  Etampes,  131. 

Etat  estimatif  des  .soieries,  draps,  toiles  et 
indiennes,  trouvés  chez  Mercier,  fermier 
général,  1621.  1623,  1635. 

Elats  do  Fran<he  Comté  en  1788.  241 1. 

Etats-Unis  d'Amérique.  —  Ministre  plé- 
iiipijtentiaire  (Morris),  2402. 

Etiolles  (Si'ine-et-f)ise).  —  Maison  de 
campagne  de  Lenormand  d'Etiolles, 
1770. 

Etoile  II'),  à  Paris.  —  But  de  promenade 
2162. 

KlrangiT  (protestation  de  Junius  Krey 
lonlre  la  qnaliflcation  d').  746  ;  (trans- 
port clandestin  de  numéraire  à  1"),  1140. 

Etrangers  (Inconvénients  de  la  condsca- 


(ion  des  biens  des),  469  ;  (lettres  de 
passe  délivrées  aux),  2089  ;  (maison  de 
la  Hiviére,  habitée  par  des),  753  ;  (sus- 
pension du  décret  sur  l'arrestation  des) , 
677  ;  (tableaux  pour  l'in.scription  des), 
1724. 
Etrechy  (Seinc-et-Oise). —  Arrestation  des 
subsistances,  155,   167. 

—  Garde  nationale,  147. 

Etre  suprême  (proclamation  de  l'existence 
del),  2188,  2189,  2193,  2198,  2199,  2201, 
2207,  2208,  22!  1,  2213,  2215,  2222,  2224, 
2226-2228,  2232,  2235,  2236,  2238,  2240, 
2241,  2244-2246,  2251-2253,  2256,  2257, 
2262.  2266,  2269. 

Ettenheim  (.\lsace).  —  Légion  de  Mira- 
beau, 725. 

Etui  d'écaillé  garni  on  or,  1685  ;  en  or  aux 
armes  de  Bochart  de  Saron,  1247. 

Etuis  de  castor  gris,  doublés  de  .soie  cerise 
(portefeuilles  de  maroquin  dans  des), 
1621. 

El  DES  (Jean-Pierre),  tailleur  de  pierres, 
membre  du  Conseil  général  de  la  Com- 
mune, 88. 

Bure.  —  Bataillons  y  envoyés,  2303. 

—  Commissaire  du  pouvoir  exécutif,  72. 

—  Famine  imminente  dans  le  départe- 
ment, 187. 

- —  Recrutement  de  volontaires  pour  le 
département,  1340. 

Eure  (l"),  rivière,   navigation,   641. 

Eure-et-Loir.  —  Département  (Dela- 
croix, député  du),  308. 

—  Volontaires  y  envoyés,  1297. 
Europe  (nation  française,  dépeinle   aux 

yeux  de  1'),  304. 

—  (ouvrages  concernant  la  politique  del'), 
471  ;  (tableau  général  de  la  situation 
del').  472. 

EisTACHE,  secrétaire  de  la  Société  popu- 
laire de  I.,ongjumeau,  137. 

Evasion  de  l'abbé  d'.Mençon,  complice 
d'Admiral,  2279,  2292  ;  d'Egrée  et  d'Es- 
pagnac, détenus  dans  la  maison  de 
santé  de  la  Chapelle,  966,  1053.  2450  ; 
de  Jules-.\rmand  Ouethenoc  de  Rohan, 
conduit  à  la  caserne  de  la  Courtille. 
2381  ;  de  Julien  de  Toulouse,  2554  ;  de 
Marie-.Vntoinette  (projets  d"),  64  ;  de 
Marle-.\nloinette  de  la  Conciergerie 
(projet  d).  2553  :  de  Moreau,  chef  du 
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"'bataillon  de  la  Dr^me,  396;  do  P^-lion, 
944  ;  de  la  raniillc  niyale  du  T<*iii|(le 
(projet  d'),  2553  ;  de  la  femme  du  |irési- 
denl  d'Orniessoii,  d^-leiiue  par  lellr»-  de 
iaihel,l275  ;  des  prisonniers  du  n'-fec- 
loire  de  l'Abbaye  (t.ntatives  d),  1077  ; 
de  prisonniers  de  Saint-Lazare,  80  ;  d'un 
suspect,  amené  de  Saint-Ciermain-en- 
Layc  à  Paris,  2432,  2433. 

Evasions  de  détenus  transférés  dans  des 
hospices  ou  infirmeries,  1071. 

Evèehé.  —  Assemblées  relatives  aux  sub- 
sistances, 192. 

—  Qub  central  électoral  y  siégeant,  ♦"i'i2, 
649.  664,  689,  1127,  2170. 

—  Réunion  des  sections  de  Paris,  63. 

—  Soriété  des  Electeurs  y  siégeant,  56. 

—  Société  populaire  y  siégeant,  2218. 
Evéchés    (les).   —    Département    de    la 

Ferme  génér.ile,  1412. 

Evéque  d'Alais  (arrestation  de  Beaussct), 
1084  ;  d'Amiens  (agent  de  1'),  1818  ; 
de  Bàle  (états  de  1'),  427  ;  de  Lydda 
(Oobel),  885  ;  de  Paris  (V.  r.obel);  de 
Saint-Brieuc  (arrestation  de  Bellescize, 
ancien),  1075  ;  du  département  de  la 
C.'.te-d'Or,  (lettre  d'injures  à  1'),  725; 
du  département  des  I>eu.\-Sévres  (J. 
Mestadier),  533  ;  du  llaul-Uliin  (omce 
célébré  et  sermon  proimncé  par  1'),  388, 
389  ;  du  département  des  Vosges  (arres- 
tation de  1'),  2084  ;  du  département  de 
l'Yonne  (coadjuleur  ib'  1'),  1039. 

Evrard  (Jean),  membre  de  la  Société  des 
Défenseurs  de  la  Hépubliijue,  965. 

—  (.Marguerite),  femme  Soi  lard,  ren- 
tière. 213. 

Evreux.  —  Déserteurs  y  i-onduits,  985. 

—  Détention  d'un  prêtre  de  Bouafles,  321. 

—  Lieu  de  naissance  de  Prévost  d'.\rlin- 
court,  fermier  général,  1482. 

—  Lii'U  de  refuge  pr»'sumé  d'un  pn»fes.seur 
ou  collège  des  yuatn'-Natiims,  2o«6. 

—  Hét|uisition  de  blé,  334. 

—  Siiciélé  piipidaire,  298. 

Excès  des  chasseurs  it  cheviJ  et  artilleurs 
de  la  l>gion  du  Nord.  564. 

Exécution  (sursis  à  1'),  de  la  femme  Quéti- 
nenu.  238;  (ordre  d'I,  241,  242;  de  II. 
.\dniiral,  Ocile  Itenault  et  leurs  rompli- 
itfi,  25S9-2562  ;  de  Danton,  874  ;  dej< 
DantonixIeM.    H65,    866;     de     Dielrich, 


miiire  de  Strasbourg.  1646  ;  de  Fabre 
d'Eglantine,  601,  866  ;  de  Oobol,  C.hau- 
inelte,  des  veuves  Hébert  et  Desmou- 
lins, 900-903;  de  Louis  XVI  (tentatives 
du  baron  de  Bal/,  pour  empêcher  1'), 
2340,  2341  ;  des  fermiers  généraux,  1585, 
l.'j»7.  1637,  1680,  1682,  1683  ;  des  Hé- 
bertistes,  231,  233,  234  ;  des  Parlemen- 
taires de  Paris  et  de  Toulouse,  1356, 
1359. 

Exécutions  (défen.se  de  dre.sser  des  écha- 
fauds  sur  les  places  des).  994. 

Expulsion  de  Ousman  du  Comité  central 
révolutionnaire,  773. 


Fables  lie  la  Foiilaine  (les),  1639. 
Fabre  (Jac(|ues>.  cominissain>  du  Comité 
de  sûreté  gi'-nérale.  1059,  1075,  1102. 

—  cocher  du  (.Comité  de  sùrelé  générale, 
937. 

—  commis-grefTier  du  Tribunal  K-volu- 
tionnaire,  1476.  1479,  1482,  1491.  1495, 
1496,  1498.  1517,  1533,  1565. 

Faiirk  i)'E(;i.antink  (Philippc-François- 
Nazaire),  <léputé  de  Paris  à  la  i;onven- 
tion  nationale,  11.  21,  33,  38,  250,  251, 
265,  266,  269,  270,  281,  295,  311.  321. 
.592-601,  630,  631,  662,  815,  816.  H20. 
822,  835,  840,  845,  860,  862,  863,  865, 
866,  872,  877,  1995,  2456,  24.59.  2552. 

Faure- Fonds  (Joseph- Vincent- Domini- 
que), colonel  du  corps  d'éclaireurs  de 
l'armée  du  Centre,  594.  599.  6oo. 

Faiiuh  II  s  (Nicolas- Joseph  Paris,  dit), 
grellier  en  <  hef  du  Tribunal  nHoluUon- 
naire.  235,  251,  1097. 

Faih  s  (Denis-Henri),  fermier  général. 
1377,  1476.  1582.  1584.  1.588. 

Facteurs  du  «piai  de  la  Vtdiée  (sun-nchért' 
de  volailles  parles).  177. 

Fai  tion  des  Brissotins  et  (iirondins.  44, 
2532.  253'.  ;  d' Hébert.  272.  286. 

Fa<;ant,  détenu  i\  Saint-l.aian',  1773. 

Fai.:«ier  l'i.  Maki«»  I  it  (lAtuartl-Louis), 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  l(K»4, 
1166.  1167.  1169  1171.  1173.  1352,  I3.S3, 
1,155. 

Fakiet,  niembn-  du  Comité  révolution- 
nnin*  de  la  se.-lion  .le  Bondy.  1185.  «341. 

—  (ciloyen).  habilaiil  rue  l'rincesM-,  2514. 
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—  (Sophie  GiRARP,  veuve),  989. 

Fain  (L.-F.),  architecte,  président  de  la 
Commission  centrale  de  bienfaisance, 
22.57. 

Faivhe,  maire  d'Annecy,  'iSri. 

Falaise  (Calvados).  —  .\f?ent  national 
du  district,   1162. 

—  Lai.ssez  passer  à  destination  de  cette 
ville  pour  le  génC-ral  de  Fiers,  1 102,  1 163. 

—  Société  populaire,  276. 

Fallois  (Charles-Augustin),  ex-garde  du 
corps,  brasseur  ;\  Suresnes,  2473-2475. 

Famars  (baron  de),  premier  lieutenant  des 
grenadiers,  632. 

Famine  (menaces  de),  2,  7, 187,  209  ;  (villes 
de  Paris  et  de  Rouen  préservées  de  la), 
2'i'i8. 

Fanatisme  (arrestation  de  Maudru,  évè<|ue 
d'Epinal,  comme  instrument  de),  2084  ; 
(recrudescence  de),  à  Colmar,  388,  389  ; 
vêlements  ecclésiastiques  considérés 
comme  marques  de),  1447. 

Farcy  (Henri),  noble,  inculpé  de  vol,  2087. 

Farines  (achat  en  Angleterre  de),  2440, 
24  48  ;  (i  ommissaire  de  la  section  de 
ri'nité  pour  la  livraison  à  la  Halle  des), 
192  ;  (introduction  de  matières  étran- 
gères dans  les),  1854. 

Farjaire  (François),  horloger,  43,  52. 

Faro  (Jean-Léonard),  peintre,  adminis- 
trateur au  Département  do  Police,  308, 
2370. 

Fassin,  cadet  (.Vntoine-Barlhélemy)  mé- 
decin à  .\rles,  du  parti  ChilTonnier,  1915. 

Faubourg  de  Franciade,  152. 

—  Montmartre,    11. 

—  Poissonnière,   1976. 

—  Saint-Antoine,  11,94,  139,  1649,  1651, 
1655,  1756,  2054,  2206,  2384,  2541. 

—  Saint-Denis,  153,213,  1655,  1753,  1833. 

—  Saint-Germain,  196,  1089,  1209,  1259, 
1919.  2008,  2304,  2497. 

—  Saint-llonoré,  27,  747,  966,  1153,  1154, 
1209,  2152. 

—  Saint-Jacques,  75. 

—  Saint-[,aurent,  2462. 

—  Sainl-.Marcel,  1758,  2173. 

—  Saint-Martin,  11,  153,  18.33. 

—  du  Temple,  1833. 
Faubourgs  du  Nord  de  Paris,  127. 
Faiohf.r  (Constantin),  chef  de  brigade,  ad- 
judant-général à  l'armée  de  l'Ouest,  558. 


Fauchet  (Claude),  député  à  la  Législa- 
tive, 708,  733. 

Fauchez,  commissaire  national  en  Bel- 
gique, 324,  325. 

Faucil  (Germain),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Cité, 
96,  155,  1003. 

Faijcompret,  lire  DRFAur.oMPnET  (Char- 
les), maire  de  Pierrcfitte,  2271  ;  membre 
du  directoire  du  district  de  Saint-Denis, 
1520. 

Fauconnet  (Antoine-François),  960,  968. 

—  (Jean-Baptiste),  horloger,  960,  968. 
Faucou    (Anne-Marguerite),    femme   d'.\- 

braham-Charles  Gautier,  portière  de  la 
maison  Moreau,  2322. 

Faudet,  vicaire  de  la  paroisse  de  Mé- 
zières,  348. 

Fauguête  (Marie-Elisabeth),  femme  d'.\- 
chille  ViART,  ex-gendarme  de  la  garde, 
2427,  2429. 

Faure  (Balthazar),  député  de  la  Haute- 
Loire  à  la  Convention  nationale,  1089. 

—  (Joseph),  président  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  du  Mont-Blanc, 
1552,  1555. 

Fausset  (André-Julien),  employé  dans  une 
maison  de  recelte,  894. 

Fautras  (Benjamin-Jacques  de),  ancien 
président  de  la  Cour  des  Aides,  1750. 

Fauvel,  prêtre,  détenu  à  Port-Libre, 
2119. 

Fai  VELLE  (citoyen),  ac(pu''reur  de  bien 
national  à  Choisy-sur-Soine,  .'il 8. 

Fauvette  (Remy),  habitant  du  canton  de 
Nanlerre,   1591. 

Fauvettv  (Jean),  juré  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 835. 

Faveaux,  secrétaire  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1803,  1905. 

Faverolles  (.\isne).  —  Terre  de  l'archi- 
lecle  Moreau,  968. 

Faverot,  employé  dans  les  fourrages  mili- 
taires à  Noyon,  2047. 

Favrai  x,  membre  de  la  Société  des  Dé- 
fenseurs de  la  République,  965. 

Favre,  agent  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale. 1905. 

—  fils,  volontaire  au  poste  du  quai  de 
l'Ecole,  2083. 

Fay,  commissaire  des  guerres  à  Poitiers, 
589,  590. 
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Fayai  (.lus(|)hl'itTre  Marii),  (K'puU-  delà 
Vendée  à  la  Convention  nationale,  555. 

Faye,  grefTier  du  Tribunal  du  :<«  arrondis- 
sement, 2212. 

Fayencier  (visite  domiciliaire  chez  un), 
2019. 

Pays  (Haute-Marne).  —  Domicile  d'un 
des  gérants  de  la  succession  Soubise, 
2095. 

F*Ys.  v.ilf-l  do  <  hanibre  de  M.  d'Ormesson, 

Fécamp  (Seine- Inférieure).  —  Bataillon 
(premier),  332. 

Fédéralisme  (députés  prêchant  le),  2ir>'i; 
(écrit  de  Frey  contre  le),  750  ;  (horreur 
du  (Comité  révolutionnaire  de  la  se(-tion 
du  Fliiisléro  pour  le),  1050  ;  (juges  au 
Tribunal  du  distrirt  de  Nancy  prévi-nus 
de),  2ui5  ;  (niuni<  i|>a]ité  de  Beaunc  fa- 
vorable au),  725  ;  (patriotes  Toulousains 
arrêtés  sous  prétexte  de),  671  ;  dans  les 
départements  (propagation  du),  26. 

Fédéraliste  (commissaire) ,  chargé  do 
surveiller  la  Convention,  1872. 

Fédéralistes  (complot  des),  849  ;  (dis- 
cours de  Lidier  h  la  section  de  Bon- 
Conseil  contre  les),  792,  796  ;  de  i;aen 
(arrestation  de  Comte,  négociant,  par 
les),  2453,  2457. 

Fédération  de  Grenoble,  i:i28. 

Fédérations  de  la  garde  nationale  ilc  Taris 
et  de  l.yon,  2'i'.2. 

Fédéré  de  Lunel,  (on)battant  du  lU  ooùt, 
638. 

Fédérés  dos  83  départements  (A.ssemblée 
des),  741,  742. 

--  envoyés  à  l'armée  de  la  Moselle 
(entretien  de),  1297  ,  à  Paris  (état  dis), 
725  ;  (logement  piu-  Verdun,  fermier  gé- 
néral, des),  1535;  du  10  aoùl  (services 
rendus  par  Junius  Frey  aux),  741,  744, 
750. 

—  do  Strasbourg  (participation  au  lo  août 
des),  742,  743.  746. 

Félix  (Oermain),  charron,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  .section  des 
Sans-Culottes,   16:t. 

Fkutin,  méde<in  militaire,  rommi.viaire 
civil.  425. 

Femme  (fustigation  par  les  chasseurs  de  la 
Légion  du  Non!  d'une),  537  ;  ivre 
(  Ailniiral   en   compagnie   d'une),   2152. 


Femmes  (maison  de  détention  projetée  à 
Vincenncs  pour  les),  1024, 1721  ;  (manque 
de  savon  causant  les  murmures  des),  1 15, 
IIS;  (pillage  d'une  voilure  de  pommes 
de  terre  par  des),  166,  170  ;  (rassemble- 
ment à  la  Halle  aux  farines  de).  38  ; 
(vexations  infligées  aux  marchands  fo- 
rains par  les),  1056  ;  (dessein  de  fusiller 
les  vieilles),  145  ;  traitées  de  toupies  aux 
séances  des  Cordeliers,  44  ;  sans  cocardes 
(ordre  de  traduire  aux  Comités  révolu- 
tionnaires les),  1902. 

—  des  communes  voisines  de  Paris  (den- 
rées furtivement  apportées  par  des),  155. 

—  du  Faubourg  Saint-.\ntoine  (voilure  de 
beurre  et  oMifs  arrêtée  par  les),  94,  18.. 

■ —  de  la  Halle  (motions  à  la  section  des 
.Marchés  applaudies  parles),  70. 

—  de  l.ongjumeau  (vexations  infligées  par 
les  femmes  de  l'aris  aux),  105. 

—  de  Parthenay,  emmenées  en  otage  par 
les  Vendéens,  529. 

—  de  la  section  de  la  Cilé,  exposées  aux 
intempéries  (attente  des),  96  ;  de  la  sec- 
lion  (le  Marat  (rassemblement  des),  ;!(l  ; 
de  la  sei  lion  di'  l'Observatoire  (délibé- 
ration accueillie  par  les  applaudisse- 
ments des).  2174  ;  de  la  section  de  la 
Hi  |iul>li(|ue  (désordres  causés  chci  les 
bouchers  pur  les).  166  ;  de  la  section  des 
Sans-Culottes  (pillage  de  voitures  de 
beurre  el  u-ufs  par  les),  163. 

—  des  volontaires  (secours  aux),  1552  ; 
des  volontaires  de  la  section  de  Maral. 
se  trouvant  aux  armées  (locaux  pour 
loger   les),  50. 

—  galantes  (relations  de  Sarline,  llls,  avec 
des),  2391. 

Fenkaix  (Joseph),  secrétaire  du  Comité 

de  sûreté  générale.  995, 1058. 1 134, 1 16',. 

1406. 
Féodalité  (n)aisons  portant   des  n)ar<|ues 

de).  955  ;  (mart|ue»  del,  dans  la  Maison 

des  Invalides,  I  l2o. 
Feral  (.lean-Pierri'-VIctor),  juge  du  dis- 

trii  t  lie  Pont  C.jialier.et  non  Pontarlier. 

87 'i,  I35:i. 
Fi.BAV  (lilovenne),  habitant    rue    Saint- 

Klienne-du-Mout,  It6i. 
FiHDET  (Jean-Miclu-I),  notable  de  linas, 

106. 
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1''lret,  capitaine  au  i*  bataillon  do  la 
SoiiK'-lnforieure,   1753. 

Ferme  générale  (adjoints  à  la),  1553,  1554, 
1556-1581  :  (administration  de  la), 
1363-1365,  1368,  1372-1378,  1497,  1582  ; 
(créance  de  Mercier,  fermier  général,  sur 
la),  1621  ;  (directeur  de  correspondance 
à  la),  1560;  (opérations  de  la),  1363- 
1365,  1371-1376  ;  (recherche  de  papiers 
concernant  la),  1600  ;  (suppression  de 
la),  1560,   1566. 

Fermentation  à  râtelier  de  filutiiri'  du 
Midi,  60. 

Fermiers  (alTIuence  à  Montlhéry  des),  102  ; 
(denrées  distribuées  à  de  prétendus  amis 
par  les),  169  ;  (marchandes  achetant  au 
poids  de  l'or  chez  les),  100  ;  (prix  pour 
la  viande  sur  pied  exigé  des  bouchers  par 
les), 180;  (subsistances  réquisitionnées,  se 
gâtant  chez  les),  94  ;  (vente  de  beurre 
refusée  par  les),  96  ;  (voitures  pour  le 
transport  des  subsistances  à  Paris,  ré- 
quisitionnées chez  les),  1 23  ;  des  environs 
d"Ktampes  (envoi  de  denréesà  Paris  pour 
des  particuliers  de  Paris  jtar  les),  129. 

Fermiers  généraux  (mémoires  et  pétitions 
des),  1363-1365,  1368,  1371,  1372,  1377, 
1378,  1508  ;  (transfèremenl  à  l'hôtel  des 
Fermes  des),  1367,  1368,  1371,  1508, 
1509. 

Febnandez  (Léon),  marchand,  49,  894. 

P'f.roi  ssAC,  beau-frère  de  la  femme  Babiii- 
Orandmaison,  2497. 

FKRRANn  (.\nloine-Germanique),  conseiller 
au  Parlement  de  Paris.  Hi"4.  1 169-1 171. 
1173,  1223,  1224,  1226. 

—  organiste,  2016. 

Febret  (.lean-Nicolas),  membre  du  Comité 
de  surveillance  de  Roissy,  115. 

Ferrier  (Gilles-Nicolas),  oITicier  invalide, 
942. 

Ferriëre  (la)  (Sui.sse),  hameau  dépendant 
(]i'  <;liaux-de-Fonds,  441. 

Il  iiiiiKiiEs  (.\nnib;d).  trésorier  de  la  Socié- 
l<-  dis  .lacobins,  1 113. 

Ferriéres  (dise).  —  Lieu  de  naissance  de 
Philippeaux,  827. 

Ferri',  agent  du  Comité  de  sûreté  générale, 
2086. 

Ferry  ((Jaude-.)oseph),  député  des  Ar- 
dennes  à  la  Convention  nationale,  383. 
401.405,  409. 


—  (Victor),  dit  Jean  Bahh,  président  de 
la  Société  populaire  de  Gonesse.  I(i3. 

Ferté  (vicomte  de  la),  1002. 

Ferté-sous-Jouarre(la)  (Seine-et-Marne). 
—  Montebiio.  localité  voisine,  1229. 

Fertë-sous-ReuilIy  (la)  (Indre). — Mai- 
son de  campagne  du  fermier  général 
Parcel  Saint-Crislau,  1440,   1441,  1582. 

—  OITicier  municipal,  144ii. 

Fest,  premier  commissaire  de  la  inunicipa- 

liléd'Huningue,  398,  400. 
Fête  civique  à  Nevers  pour  la  découverte 

de  la  conspiration  des  Hébertisles,  287; 

civique  et  patriotique  à  Huningue,  404. 

—  de  (^hàteauvieux,  2442. 

—  de  l'Eternel  annoncée  dans  les  rues, 
1730. 

—  de  l'Etre  suprême  (opinion  sur  la),  2285. 

—  de  Marat  et  Le  Peletier,  1297. 

—  de  la  Raison  à  Altkirch,  374  ;  à  Belfort, 
380;  à  Land.ser,  416. 

Fêtes  (adresse  pour  l'ajournement  de  tou- 
tes), 2526  ;  au  temple  de  la  Raison,  896  ; 
données  à  Passy  chez  le  banquii-r  Iml- 
landais  de  Kock,  68. 

FicTEf  (René),  imprimeur,  600. 

Feuger  (citoyen),  exprès  du  (.Comité  de 
sûreté  générale,  959. 

Feugëre  (Eure-et-Loir).  —  Maison  do 
campagne  de  Cugnot  de  l'Epinay,  fer- 
mier général,  1489. 

Feuillantins  (parti  des),  56,  63,  1296. 

Feuillants  (domination  dans  le  Haut-Rhin 
des),  368. 

Felillet  (femme),  au  service  du  duc  do 
Villeroy,  1757. 

Fri  ii.LOY,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Bondy,  1052. 

Févelat  (Claude-Denis),  citoyen  de  la  sec- 
tion du  Mont-Blanc,  1048,  1054,  1055, 
1063,  1082,  1093,  1107,  1117. 

Fichet  (Claudine),  veuve  Si  ciére,  témoin 
dans  le  procès  des  Hébertisles,  213. 

FiGiET  (Claude),  administrati'ur  au  Dé- 
partement de  Police,  1961,  1965. 

FiLASsiER  (Jean-Baptiste),  orateur  d'une 
députation  de  la  commune  de  Clamart, 
1692,  2240. 

Filatures  (nouveau  tarif  de),  60. 

FiLHOL  (Jean-François/,  volontaire  de  la 
garde  nationale,  2304. 

Fi>A  (.lean-Baptiste),  journalier,  2362. 
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Fi.NTZEL  (Adam),  facteur  de  clavecins, 
1702. 

Fischer  (Christophe),  ou  Pêcheir,  alle- 
fiiaud  suspect,  2092. 

Fitc- James  (Oise  1.  —  Maison  de  force,  178. 

FiTZJEAN  (assassinat  de  M.),  1329. 

Fi.AciiAT,  suspect,  1961,  1965. 

Fi.AMAM),  marchand  de  chevaux,  2384. 

Flamant  (Louis-Claude),  membre  du  Co- 
riiitt'  révolutionnaire  de  Luzarches,  di- 
i..  t.-iirdes  Postes,  121. 

Flandre.  —  I)omaine,  1412. 

Flèche  (la)  (Sarthe).  —  Collège,  1383. 

Flers  (Louis-Charles  de  la  Motte-.\ngo 
de),  géni-ral  en  chef  de  l'armée  des  Pyré- 
nées Orientales,  1162,  1163,  1781. 

Fleurance  (Gers).  —  Société  monta- 
Kriarde,  297. 

Flei  RET  (François-Joseph),  plombier  et 
officier  municipal  à  Vincennes,  100. 

Fleiriei  (Charles-Pierre  Claret,  comte 
de),  ex-ministre  de  la  marine,  gouver- 
neur du  prince  royal,  1740. 

Fi.Ei  RiiîEON  (F{éniy),  de  la  section  de  Bon- 
Conseil,  chef  de  bureau  à  l'Intérieur,  799, 
800. 

Fleiriot  (Guillaume-Marie),  citoyen  de 
la  section  de  Popincourt,  156. 

—  (Françoi.se),  femme  Lecrain,  cuisinière 
de  Chabot,  692,  705. 

—  (.leun-Bapliste- Edmond  Lesc.ot-),  sub- 
stitut de  l'accusateur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  205. 

Fleurs  de  lis  (beurre  ave<-  empreintes  de),  8  ; 

(liill"-ls  de  seciMirs  avec  empreintes  de), 

2343  ;  (poignards  et  pistolets  ornés  de), 

63. 
Flei  RY     (François-Marie),     membre     du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 

la  Midle-aux-Blés,  1.504. 

—  (Marie  -  Maximilien  -  Henule  Kossay, 
comte  de),  2545.  2546. 

—  sei-n'-laire-gretller  de  la  niunii'ipalité  de 
Paris,  2194. 

Florence  (Italie).  -  -   Ministre  de  la   Ké- 

pulillipie,  852.  1154. 
l''i.iiiiiNs  (Louis  Itoi  i.\,dit).  membre  de  la 

Commune,  894. 
Flotte    (.Mexandre   La),    ministn-   de   In 

ltépubli.|«e  l\    Flor»«nco,    H52.   853,   894, 

1068,   1154. 


—  (citoyenne),  de  la  section  de  l'Lnité, 
1155. 

Fli  iT  (citoyenne),  femme    de    Rivarol, 

émigré,  1759. 
Foin  pour  les  armées  (transport  dei  123. 
Foire  de  Versailles,  2430. 

FoLCAHTIER,  SUSpect,    I08'l. 

FoLLopPE  (Georgesi,  officier  muimipal  a 
Paris,   1882;  son  fils,  1882. 

—  (J.),  négociant  au  Havre,  1037. 

—  habitant  aux  Ternes,  996. 
Fontaine  (Pierre),  marchand  de  vins,  33. 

—  (Pierre-Simon),  receveur  de  la  Caisse 
Lafarge,  33. 

—  propriétaire  du  café  de  Chartres,  725. 
P'ontaine  de  la  rue  des  Sainl.s-Pères,  1149. 
Fontainebleau.  —  Domicile  de  Rougeot, 

f'-rmier  général,  1470,  1582. 

—  Mai.son  d'arrêt,  1908,  2118. 
Fontanv  (man|uis  de),  1030. 
FoNTENAV    (Jean-Baptiste),    adjudant-gé- 

ii.Tid  :>  l'iirini'.du  Rhin,  361. 
Fontenay  aux  Roses  (Seine\.  —   .\gent 
national,  97. 

—  Habitants,  97. 

Fontenay-le-Pouple  iN'endéei.  —  Habi- 
tant. 51. 

_  So,  iété  populaire.  581,  582. 
Fontenay-sous-Bois   (Seine).  —    Secré- 

lairi'-jjrefticr  delà  commune,  21<»2. 
Forcalquier    (Basses-.\lpos).   —     Fiepré- 

si'iilaiil  du  peuple  s'y  trouvant,  1083. 
Force  (bâtiment  de  la  Dette  à  la),  2450; 

(bâtiment  neuf  de  la).  2557  ; 

—  (commis-gremerdela).  1219.2564. 

—  (concierge  de  la  Petite),  618,  1711. 
-   (décès  d'Yves  Verdue  A  la».  1834. 

—  délenlion  d'.Xrmand.  employé  i^  la  rv- 
cherche  des  faux-nssignal.s.  64  ;  de 
Bau.ssancourI,  ex-sous-lieutennnl  de  ca- 
rabiniers. 2463.  2464  ;  de  t'.heresl.  pro- 
cuH'ur  syndic  du  district  de  Tonnerre, 
321  ;  de  Ro.snlie  Chodkiewicz.  348;  de 
Comte,  négociant,  dans  un  cachot,  2456- 
2458,  2i60 ,  de  la  veuve  Coûteux, 
n'celeuse  de  biens  irémign'-s.  1160;  de 
DangV-,  e\ -adminislraleur  de  l'olice, 
2537.  2.539.  25 il.  2513  du  ciloyen  l»e- 
lannois<<.  321  ;  de  I»  femme  Delornie-Ma- 
reuil,  1097  ;  de  la  riloyenne  Di>scoings- 
Delnunay.  614,  617.  618,  621,  625;  de 
DiiMlerirhsoii,    759;   de    Pierre    Dourot, 


T.\BLE  ALPH.\BÉTiyUE 


785 


2049  ;  de  r>ul)ii'z.  dit  d'I^iiaucoiirt,  ein- 
ployo  à  la  MiinicipaliliS  2287  ;  de  Ou- 
port,  conseiller  au  Parlement,  :^21,  1  l":t; 
d'Egri^e,  brasseur  ;'•  Suresnes,  2'i71,  2'i7'i; 
de  Fouinât,  juge  au  tribunal  de  Ton- 
nerre, 321  ;  de  Garât,  ex-caissier  général 
de  la  Tri^sorerie  nationale,  1106;  de  la 
citoyenne Gaudouart,  femme  de  l'émigré 
de  Marcenay,  321  ;  de  Girot,  habitant 
d'Ecquevilly,  321  ;  de  Lalouche,  chef 
d'escadre,  321  ;  de  Lescuyer,  musicien, 
2'»  18-2420  ;  de  Mercier,  fermier  général, 
If.l2-I61'i,  1616,  1619,  1621,1630;  de 
Michonis,  2557;  de  Royer  et  Vyard, 
administrateurs  du  déparlement  de 
l'Yonne,  321  ;  de  Sahuguet  d'Espagnac, 
conseiller  au  Parlement,  1173;  de 
l'abbé  Marc-René  Sahuguet  d'Espagnac, 
780-782  ;  de  J.  Serpaud,  citoyen  de  la 
section  de  1792,  632  ;  de  Sombreuil,  ex- 
gouverneur des  Invalides,  2367  ;  de  Sou- 
let,  commissaire  des  guerres  à  l'armée 
des  Alpes,  et  de  Poulin,  garde-magasin, 
348  ;  de  Vasiliére,  secrétaire  de  Julien  de 
Toulouse,  836  ;  de  la  veuve  Verdue,  1834; 

-  (extraction  de  Bochart  de  Saron  de  la), 
1173. 

-  incarcération  de  d'AI  y,  ex-noble, 
1149:  du  marquis  d'Audiffret,  1052; 
de  la  citoyenne  Audiffred,  1079  ;  de  Baco, 
ancien  maire  de  Nantes,  960;  de  Bai- 
gnionx,  député  d'Indre-et-Loire  h  la 
Législative,  1863;  de  Beaumazo,  con- 
seiller clerc  au  Parlement,  1095,  I16i; 
de  Belin,  imprimeur-libraire,  1124;  de 
Berger,  adjoint  aux  adjudants  généraux 
de  l'armée  révolutionnaire,  1802  ;  du 
duc  de  Béthune-t;harost,  979  ;  do  Biné- 
truy,  horloger,  960  ;  du  premier  prési- 
dent Bochart  de  Saron,  1247,  12'i9,  1251; 
de  Boubert,  chef  du  dépôt  des  relais  mili- 
taires, 1990  ;  de  Boulard,  chef  de  bureau 
au  Département  de  Paris,  1 114  ;  de  l'ab- 
bé Bourlier,  grand  vicaire  de  l'archevè- 
quc  de  Reims,  2004  ;  de  Boutin,  ex-rece- 
veur des  finances,  2098  ;  de  Brierre  de 
Surgy,  1105;  de  Briquet  ou  Briquel, 
agent  du  Comité  de  sûreté  générale, 
1106;  de  Bruley,  député  d'Indre-et- 
Loire  à  la  Législative,  1863  ;  de  Bruly, 
suspect,  1012  ;  de  Marie-Madeleine  Ca- 
bane],   femme     du    conseiller   Duporl, 
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1215,  1216;  de  Carcenac,  chef  de  pa- 
trouille du  poste  des  Feuillants,  1732; 
de  Cartier-Douineau,  dépulé  d'Indre- 
et-Loire  ;\  la  Législative,  1863  ;  de  Calus, 
commissaire  des  guerres,  345  ;  de  Cha- 
pelle, concierge  de  la  maison  de  santé 
de  la  rue  Saint-Maur,  1068  ;  de  Chàte- 
nay,  lieutenant-colonel, 1006;  de  Clhoppin, 
ex-conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
1148;  de  Louis  de  Coigny,  1880;  de 
Conscience,  aide  de  camp  du  général 
Oalbaud,  1738  ;  de  Courcelle,  suspect, 
1012  ;  de  Crapart,  imprimeur,  2015  ; 
de  Crislol,  ex-subdélégué  de  l'inten- 
dance de  Paris,  1743;  de  (Charles  de 
Fiers,  ex-général  en  chef  de  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales,  1162  ;  de  la  femme 
Degard,  1030  ;  de  De  Herain,  notaire 
à  Paris,  1068  ;  de  De  Mons,  ex-audi- 
teur des  Comptes,  commandant  du 
bataillon  de  l'IIomme-.Vrmé,  1149;  de 
Depierrc,  suspect, 1922  ;  de  la  citoyenne 
Desforges,  1703  ;  de  Douet,  fermier 
général,  et  de  sa  femme,  1646,  1648- 
1651,  1660;  de  .lunius  Duperron,  967; 
de  Duport,  conseiller  au  Parlement, 
1213,  1215,  1217-1219;  de  Durozet, 
suspect,  1731  ;  de  Fournier  Tony,  ex- 
secrétaire du  Roi,  1084  ;  de  Fredy, 
conseiller  au  Parlement,  1173;  des 
frères  Frey,  758  ;  de  Gadancourt, 
suspect,  1165  ;  de  Gauthier,  adminis- 
trateur des  Postes,  967  ;  de  Gautier, 
employé  à  la  Marine,  960,  2094  ;  de 
Gerboux,  arpenteur,  1707;  de  Gigot, 
dit  Boisbernier,  grand  vicaire  de  Sens, 
1037  ;  de  Goudaillc,  commissionnaire, 
1079  ;  du  marquis  et  de  la  mar- 
quise de  Gourville,  987  ;  de  la  femme 
Guébriant,  1779;  de  Guichard,  agent  de 
Monsieur,  192o;  de  Hammel,  suspect, 
1760;  de  Hi'i,jugede  paix  de  la  section  du 
Panthéon-Français,  1164;  de  la  veuve 
de  Laborde,  1814;  de  Lainville,  1089; 
de  L.alive,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, 1814  ;  de  La  Planche,  garçon  li- 
monadier, 1002  ;  de  Lauloup,  ex-noble, 
1006  ;  de  la  vicomtesse  de  Laval,  1149  ; 
de  La  valet  te,  1068  ;  de  Léard,  suspect, 
2087  ;  de  Le  Sénéchal,  ancien  admi- 
nistrateur des  Domaines,  1052  ;  de  sa 
femme,  1079  ;    de   la  femme  Machault, 
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et  de  ses  lilks,  •J121  ;  d.-  Mu.  lui  d.,- 
Velje,  ex-inlendanl  des  bàtinu-nU  de 
Monsieur,  11 U6;  de  lareinineMaluucourt, 
divorc<;'e  de  l'émigré  Glaligny,  1942  ;  de 
Maledent  de  la  Bastille,  suspect,  1012  ; 
de  Marcel,  suspect,  2087  ;  de  Margat,  ins- 
pecteur des  relais  militaires,  1990;  de 
Marignan,  ex-acleur  de  la  Conu-dio  Ita- 
lienne, 2Ô00,  2501  ;  de  Martin,  suspect, 
17T4  ;  de  Maurin,  intendant,  1161  ;  de 
Mayence;  suspect,  1156;  du  président 
Ménardeau,  959  ;  de  Mesnil-Simon,  ex- 
capitainc  de  cavalerie,  2477,  2482  ;  de 
Mollin,  citoyen  de  Lyon,  1116;  de  Mon- 
tauban,  ex-intendant,  1149;  de  Mon- 
tesson,  ex-noble,  1149;  de  Mortel,  an- 
cien mousquetaire,  1105;  du  citoyen 
Nodde  de  Chalagnat,  977  ;  de  Nolivas, 
ex-major  d'infanterie,  1068  ;  du  prési- 
dent d'CJrniesson,  1259,  1262,  1264, 
1265,  1267  ;  de  Pauniier,  marchand  de 
bois,  2450  ;  de  Perrens  d'Herval,  2087  ; 
de  Geneviève  Philippe,  femme  du  con- 
seiller Fredy,  1240  ;  de  Reboul  du 
Saulzet,  suspect,  977  ;  de  la  femme 
Reghac,  2015  ;  de  Pibeyre.  suspect, 
977;  du  prince  de  Salm-Kirbourg,  1034; 
de  Tailiard,  négociant  cl  horloger,  960  ; 
de  la  citoyenne  Théronnée,  ex-dame 
d'honneur  di-  la  iteine,  1710;  de  la 
femme  Trini|uan<l,  l(i:ni  ;  du  citoyen 
Vanel, suspect, 2028;  de Vignereux, porte- 
clefs  de  la  maison  de  santé  de  la  rue 
Sainl-Maur,  1068  ;  de  Roger  Viliers, 
1165;  de  Voisin  et  Richard,  hommes 
d'affaireti  de  Montboissier,  1 1 19  ;  de  cini] 
suspects  arrêtés  à  (Iharonne  dans  la 
maisun   Babiii-Oranilniiiison,   2498. 

-  (inlinnerie  de  lai,  1264,  1265. 
~  (ufnciersdesantédela),  1264. 

-  ordrt^  d'y  écrouer  d'.Menç.on,  1970  ; 
Bourrée- (^orberon,  2008;  Deusy,  ex- 
député  It  la  Législutive,  2094  ;  (iuiiibaidt. 
2t»08  ;  le  comte  et  la  comtesse  de  Uon- 
tuut-Uirnn.  1149  ;  le  lils  et  lu  femme  de 
La  Kochefoucault  -  Liiim  ourt,  2008; 
Murel,  rmployé  '»  lu  Mairie  de  Pari.", 
21 12  ;  la  f.nime  d'Olivier-furente,  2008; 
la  femnii-  de  Ptichi',  maire  du  Pwis,  2U4I; 
Kichel,  riluyi'u  de  lu  M>i  tiiin  de  lii  (jlé, 
1921. 

-  (propoH  teiiuk  pur  1  ••'.s<  uuibo  .i  l,i),  21'!. 


(salle  Saint-Thomas  à  la/,  2482. 

—  -  transfèrement     de     l'abbé    Sahuguet 

d'Kspagnac,  775,  777,  778;  d'ou- 
vrières de  rdature  de  l'hôpital  de  la  Sal- 
pétrière,  1095  ;  (à  .Saint-Lazare  de  pri- 
sonniers de  la;,  80  ;  (à  Vincennes  des 
femmes  détenues  à  la),  1 146. 
Force  armée  de  Belle  ville,  1997. 

—  armée  de  la  Cité,  96. 

—  armée  parisienne  (aides  de  camp  de  la), 
963  ;  (chef  de  la  4<-  division  de  la),  931  ; 
(1«  légion  de  la),  1983  ;  (lisU  de  l'état- 
major  de  la),  1074  ;  (nomination  du 
Commandant  général  de  la),  2298,  2299  ; 
(ordres  du  jour  de  la),  930,  941,  95o,  958, 
963,  973,  985,  994,  1013,  «021,  1028, 
1050,  1056.  1074,  1094,  Il  10,  1118,  1131, 
1138,  1143,  1152,  1701,  1730,  1749,  1769, 
1796,  1810,  1833,  1846,  1861,  1888,  1902, 
1916,  1940,  1957,  1966.  1983,  2012,  2032, 
2044,  2061,  2073,  2082.  2091,  2106,  2109, 
2116. 

—  armée  de  la  section  de  1792,  21 7i'  ;  de 
la  section  de  Brutus,  1 145  ;  de  la  s<x'ti<>n 
de  (iulllaume-Tell,  I95<  ;  de  la  section 
des  Invalides,  2302,  2363  ;  de  la  sectiou 
Le  Peletier,  227  4  ;  de  la  section  de  Mu- 
tius-Scevola,  1898. 

FonESTA  (Bruno-Marie),  ancien  grand  bailli 
de  l'ordre  de  Malte,   1961,  1965. 

Forestier  (Pierre),  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 874.  875,  1481. 

--  (Pierre-Jacques),  député  de  l'.X^IIier  ;'i 
la  Convenl  on  nationale,  68>. 

Forge  t  landestine  pour  la  fabrication  de 
bayonnettes,  1819. 

Forges  de  Bonne  Nouvel'e  (entrepreneurs 
des  ,  1900. 

FoRiN  (citoyen),  détenu,  1106,  1111. 

FoRTENFANT,  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  lu  s<H-tion  d<«  Arcis,  2283. 

FoBTrx  (F.l,  cultivateur  ^'i  la  Chapelle- 
Franci.ide,  2268. 

-'  (Jean-Huptiste),  maire  de  liagiioux, 
104. 

—  (Michel),  rordonnier  en  vieux  à  Versail- 
les, 107. 

—  administrateur  d»"*  l'.i.-l.-.  il  Mr.vs.t 
gerie.s.  587,  1964. 

citoyen  du  Havre,  5:i 
(Marie  Cieneviéve  ('.H>Mt ,  «euvtv.  X4>. 
l'oniiM  (litoyei)),  I0U2. 
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Forts  français  (Plans  des),  G;t2. 

Fossé,  accusateur  public  près  le  1  ribiituil 
criminel  du  département  du  Tarn,  :f'20, 
321. 

—  membre  du  Comité  révipliitionmiire  de 
Montrouge,  197. 

FoicAiLT  (Etienne),  juge  au  Tribunal 
révolutionnaire,  6,  32,  35,  55,  74,  76,  146, 
163,  164,  182,  231,  311,  816,  824,  847, 
897,  1226,  1233,  1236,  1244,  1252,  1255. 
1272,  1284,  1291,  1298,  1348,  1585,  2151, 

■ —  président  de  IW.sseniblée  générale  de 
la  section  du  Finistère,  2173. 

Fouc'iÉ  (Josepli),  député  de  la  Loire-Infé- 
rieure à  la  Convention  nationale,  1542. 

Fouille  des  passants  à  Saint-Cermain  en- 
Laye,  133. 

FoiiiNAT  (Jean-François),  juge  au  tribu- 
nal de  Tonnerre,  320,  321. 

Foi'LON  DE  Doii':,  émiirré  en  .\lleniai,'ne, 
799. 

FoiQiF,  citoyen  suspect  de  la  sec  tion  du 
Mont-Blanc,  1912. 

FouQiET,  copiste  au  théàlre  des  Italiens, 
78. 

- -•  employé  dans  les  bureaux  de  la  Guerre, 
1006,  1992. 

Fori^riER-TiNviLLE  (.\nloirie-  Quentin), 
accusateur  public  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 3-7,  II,  14,  21,22,  24,  39,  49, 
60,  64,  65,  69,  71,  79,  84,  85,  88-90,  93- 
138,  140,  143,  151,  155,  157-159,  164, 
172-174,  178,  179,  183,  189,  191,  194, 
195,  199,  201,  202,  204,  205,  208,  209, 
211,  212,  216,  220-224,  227,  228,  283, 
311,  585,  689,  734,  761,  773,  813,  815, 
816,  821,  822,  824-829,  838,  843,  845- 
848,  851,  856,  857,  865,  870,  875,  877, 
885,  886,  890-893,  900,  901,  940,  970, 
972,  981,  1062,  1092,  1104,  1115,  1159, 
1174,  1175,  1178-1182,  1187,  1189,  1222, 
1352,  1357,  1387.  1399,  1402,  1404,  1412, 
1429,  1434,  14.39,  1441,  1451,  1462,  1465, 
1467,  1469,  1578,  1582,  1677.  1678,  1682, 
1932,  2142,  2148-2150,  2157,  2158,  2273- 
2275,  2277,  2282-2285,  2289,  2291- 
2294,  2297,  2298,  2301,  2.303,  2.305-2.308, 
2310,  2312,  2314,  2320,  2322,  2324,  2332, 
23'iO,  2341,  2370,  2371,  2375.  2448,  2507, 
2536,  2539,  2546,  2550-2554,  2557,  2560. 

FoLRCADE  (Pascal-Thomas),  conimlssairi' 
national  en  Belgique,  324,  325. 


Foi  ni-.uK,  orfèvre,  189'i. 

FoiiRCROY  (Antoine-François),  membre  du 
Comité   d'instruction  publique,  1405. 

Foi  REAi',  commissaire  municipal  pour 
les  saisies  de  biens  nationau.x,  48. 

FouRNEROT  (François-Louis),  membre  du 
Comité  de  surveillance  du  Département 
de  Paris,  1043,  I0'i8,  1099,  1107,  1121, 
1129,  1160,  2081. 

FoiRMER  (Etienne),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  d<-  l'Indivi- 
sibilité, 10,  I212-12I4,  1220,  1221,  12:iS, 
1239,  1254,  1.307,  1315. 

—  (François-Joseph),  cabaretier  et  regrat- 
tier,  membre  du  Comité  de  surveillance 
d'.Asnières,  180. 

—  (Pierre- Victor),  secrétaire  du  Coniité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Inva- 
lides, 1333. 

—  (Irbain-Crégoire),  marchand  d'argent, 
ll'i'i. 

—  tenant  les  étapes  des  comniuncs  d'Ega- 
lité, -Vrpajon  et  Etampcs,  131. 

—  marchand  de  moutons,  maire  d'As- 
nières,  180. 

—  suspect,  2126. 

—  Deschamps,  brûleur,  2013. 

—  DE  Tony  .(.\ntoine),  ancien  secrétaire 
du  Roi,  1084. 

—  ci-devant  Wargemont,  1784. 
Fourrages    (demande   de    sortie   de),    par 

l'entrepreneur  de  la  diligence  de  Paris 
à  Genève,  725. 

ForssEOoiRE  (.Vndré),  député  du  Loir-et- 
Cher  à  la  Convention  nationale,  378, 
,380. 

Fradé  (François),  postillon,  2034. 

Fradin,  secrétaire  de  la  Société  républi- 
caine de  Poitiers,  528. 

Fragiier  (Pierre-Nicolas-Floriniond),  ex- 
président à  la  Chambre  des  Comptes, 
2118. 

Frais  de  régie  des  Fermes  générales,  1363, 
1364. 

Fraxcart  (Etienne-François),  attaché  au 
service  de  Le  Bas  de  Courmont,  fermier 
général,  14.59,  1460. 

Francastel  (Marie-Pierre-Adrien),  député 
de  l'Eure  à  la  Convention  nationale, 
2147. 

Francev,  commi.ssaire  du  Bureau  du  Do- 
maine, 2470. 
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Francfort  (Allemagne).  —  Agent  secret 
de  la  lU-piibliquc,  421. 

—  Banquier  des  despotes  de  Frusse  et 
d'Autriche,  '121. 

—  Courriers  (dessein  d'y  expédier  des), 
2\\. 

Franc-Maçon     (réception     d'Ailiniral     en 

(luallt.;- de),  2170. 
Franche-Comté.    —  Chasseurs  h   cheval 

(réginicnl  de),  2'i6'i. 

—  Département  de  la  Ferme  générale, 
1533,1534. 

—  (échange  contre  marchandises  Suisses 
de  vin  de),  434. 

—  États  provinciaux  de  1788,   2411. 

—  Fermier  général  opposé  à  la  vente  du 
tabac  mouillé,  1534,  1535. 

—  Lettres  de  citoyens  des  villes  en  faveur 
du  prince  de  Saint -.M  au  ris,  241 1. 

—  SiUines,  1501. 

—  Voyage  de  la  citoyenne  Puissant  di' 
Saint-Servan,  1422. 

Fha.nchet  (.\ndré-François),  membre  du 
Comité  de  surveillance  du  Départe- 
ment (le  Paris,  948,  957,  991,  1018,  1048, 
1099,  1117  ;  président  du  Conseil  géné- 
ral de  la  l'.ommune,  2519. 

FnANciiisE  (Pierre- Joseph  Jules  Hodes, 
dit  la),  sergent  au  'J"  bataillon  de  la 
Gironde,  393. 

Franciade,  nom  n'-volutionnaire  de  Saint- 
I)cnis.^.\gent  national  du  district,  2042. 

—  Arrestation  des  subsistances  à  destina- 
lion  de  Paris,  162. 

—  Comité  révolutionnaire,  2230. 

—  Commune,  152. 

—  Détachement  de  la  33'  division  de 
gendarmerie  y  cantonné,  920. 

—  District,  919,  1522,  1526,  1530,  1533, 
1591.  1592.  2230.  2271. 

—  Domicile  de  l'ancienne  abb<*sse  de 
Montmartre,  2026. 

Habitants,  106. 
Man  handt,  loi",. 
Muniripalité,  919. 

—  l'aille  y  envoyée  du  Mesnil-.\nii'lot,l  18. 

—  -   Pns.siige  il'un  escadron  de  l'armée  n'-vo- 

lutionnain-,  2377. 

—  Hues  du  (Uo.H-Fourr<'',  Kgalité  et  île 
Pontoi»e,  106. 

--  .Siciété  populaire,  2230. 

Fii«M,iii.«     (LouinBenoit).      niembre     du 


Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Tuileries,  329.  330,  332,  644,  647,  700. 
850.  2358. 

—  (.Marie- Louise),  femme  Jarry.  citoyen- 
ne de  la  .section  de  Marat.  41. 

—  adjoint  au  ministre  de  la  Ciuerre,  348. 

—  cultivateur  et  secrétaire  de  la  si-ction 
de  Popin.ourI,  2539,  2543. 

FiiANc.oMK,  marchand  de  vins,  2799. 

Francval,  nom  révolutionnaire  d'.Vrpa- 
jon  (Seine-et-Oise),  —   Habitants,    131. 

Franvcevilli:  (président  de),  2438. 

Fra.nscht.tti,  administrateur  des  Postes. 
2126. 

Fraudes  pour  le  contrôle  de  la  maripie  d'or 
et  d'argent,  1994. 

FnAVSsi.NET,  eniployé  aux  cliarri>is  île  l'ar- 
mée d'Itbdie,  1695. 

Fréchine  (Loir-et-Cher).  —  Domaine  de 
l.avoisier.  1408. 

FreiiY  (Armand-François-Joseph),  ser- 
gent di'  la  :<■'  compagnie  du  bataillon  de 
Seulis,  1241,  1242. 

—  (Henri-Louis),  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1004.  1166.  1167.  1169-1171. 
1173.  1352.  1353,  135.5. 

—  (Louis-Charles-Slanislas),  soldat  de  la 
3'  compagnie  du  bataillon  de  Senlis, 
1241.  1242. 

Frégate  armée  parles  frères  Frey.  761. 
Fremery  (femme),  ex-noble,  2001. 
Fremin  (Jean-Baptiste),  membre  du  i'.o- 

mité    de    surveillance    de    Nanteuil-le- 

Haudouin.  123. 
Fremont    (citoyen),    suspect,    am-té    au 

théàln-  du  Vaudeville.  1025,  1054. 
FnJ;RE  (citoyen),  542. 
Frérier,  man-hand  de  vins  traiteur,  2065. 
Fréron     (Stanislas-Louis-Marie),    député 

de  Paris  h  la  Convention  nationale.  324, 

836,  1099,  1142. 
Frète  Al     (Kmntnnuel-Marie-Michel-Phi- 

lippe),  ex-Onstituunt,  2282. 
Frey,   cadet   (Kmmanuel-Krnest).   fédéré 

du  département  du  Bns-Rhin,  742,  745, 

746,  748-753,  757.  761. 

—  (JoM'ph),  neveu  de  l>opoldine  Frey, 
677.  693,  694,  706. 

-  (Léopoldine),  femme  de  Françoi»  Cha- 
lioT,  685,  690,  693.  694,  706.  771. 

(Sigismoiid-<KillliH>b'Junius),  fédéré  du 
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dép.irtcinpnt  du  Bas-Rhin,  7'i.'!,  7i  i,  746- 
753,  7.57-760,  7fi2. 

—  (Sigismond-Golloob-,Iuniu.s  el  Kinnian- 
nucl),  frères,  78,  617,  619,  6,').1,  655,  657, 
664,  677,  684,  693,  822,  830,  860,  862, 
864,  866,  891. 

. —  (Giisinan, se  faisant  appeler  baron  de), 
772. 

—  lire  Trey  (Benoit),  juré  au  Tribunal 
n''vo)uUonnaire,  835. 

Friboiirg  (Suisse).  —  Parti  aristorrate, 
I  i-t. 

Fricaii-t,  entrepreneur  de  l'iïclairafie  pu- 
blic de  la  ville  de  Paris,  1575. 

FnrcK,  jardinier,  2444. 

Fricoirt  (Jean-François),  citoyen  de  la 
section  de  la  Montagne,  2160. 

Friederichs,  lieutenant-colonel  en  second 
du  U'  bataillon  de  la  formation  d'Or- 
léans. 545. 

Fripier  brocanteur,  (.\dmiral.  exerçant 
la  profes.sion  de),  2140,  2159-2162. 

Fripon  notoire  (Chabot  qualifié  de),  595, 
611,  617. 

Friponneries  dans  le  déparlement  du  Mont- 
Terrible,  440. 

Fripons  (arrestation  au  Palais-F^oyal  de), 
1050  ;  (marchands  de  vins  ipialiflés  de), 
1010. 

Friry  (.\ntoinc),  directeur  de  l'agence  des 
biens  nationaux  et  des  émigrés  du  dis- 
trict de  Paris,  914,  1691. 

Fritsch,  lieutenant  de  gendarmerie  à 
Neufbrisach,  347,  348. 

Froidefond  (citoyen),  980. 

Froidefond  du  CiiASTENET  (.\ntoinc-Jo- 
seph  de),  débiteur  de  Mercier,  fermier  gé- 
néral, 1621. 

Froioire  (Nicolai5-.\ndré-Marie),  admi- 
nistrateur au  Département  de  Police,  6, 
96,  887,  1086,  1936,  2418,  2509-2511, 
2553,  2554,  2556,  2563. 

Fromage  à  la  pie  (marchande  de),  96. 

—  do  Brie,  servi  à  .\dmiral,  2151. 
Fromages    (défen.ses    d'apporter   à    Paris 

des),  162  ;  blancs  envoyés  à  Paris  (sai- 
sie de).  175  ;  de  Brie,  139. 
Fromamin  ou  Fpomentin  (.lean-Pierre), 
président  de  la  section  de  la  Hépublique, 
2210  ;  membre  du  Comité  civil  de  la 
section  de  la  République,  171,  656. 


Fnoi  LLÉ  (Jacques-François),  imprimeur- 
libraire,  1887. 

Fi  LciiinoN,  employé  de  la  Commission  do 
commerce  et  approvisionnements,  2098. 

FuRCAUT,  domestique,  2016. 

Fusil  de  chasse  armorié  appartenant  à 
Danton,  312. 

Fusils  de  chasse  d'.\llégre  et  Château,  ar- 
quebusiers, 1442. 

Oabelles  (Delaage,  fermier  général,  chargé 
des),  dans  le  Midi,  1387  ;  (ferme  géné- 
rale des),  en  Normandie,  1439  ;  (fermier 
général,  président  des  grandes),  1481, 
1501,  1565;  (vérification  des  comptes 
des),  \  la  Ferme  générale,  1375. 

Garriei.,  valet  de  pied  de  Louis  XVI,  1991. 

Gadanc.oirt  (Roger),  suspect,  1165. 

Gadier  (Jean),  juge  de  paix  de  Seniur, 
1193. 

Gagnant  (Jean-Nicolas- Victor),  adminis- 
trateur au  Département  de  Police,  677, 
2376. 

Gaillac  (Tarn).  —  .\lelier  de  chaussures 
pour  l'armée,  632. 

GAii.i.Ani)  (Félix),  directeur  du  théâtre  de 
la  République,  884,  1037. 

Gaillard  ou  Gavard  La  Ferrière,  dé- 
fenseur oiricieux.  819,  1189,  1195,  1207, 
1222. 

Gaii.i.on  (.\ntoinc  do  \JoN,  marquis  de), 
ox-Constituant,  1090. 

Gaillon  (Seine-et-Oise).  —  Marchand 
fruitier,  130. 

Gairai-,  défenseur  officieux,  790. 

Gai.aiiert,  notaire,  1037. 

Gai.and  (citoyen),  détenu,  1711. 

Galandré  (de),  ancien  financier,  1165. 

Gai.badon,  volontaire  au  poste  du  quai  de 
l'Ecole,  2083. 

Galba  iD-Di' FORT     (François-Thomas), 
maréchal  de  camp,  332  ;  général  de  bri- 
gade , commandant  â  Saint-Domingue, 
1738. 

Gale  (transfèremenl  à  Bicètre  de  prison- 
niers de  la  Conciergerie  alleinls  de  la), 
76. 

r;:di<ilo  faisant  le  service  de  Sèvres,  2304. 

Gallardon    (Eure-et-Loir).    —    Centre 
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•l'approvisionnement    do  légumes  secs, 
172. 

—  Denrées  y  envoyées  d'Etampcs,  129. 
Galles  (Frédérick-Louis,  prince  de),  2553, 

255'.. 
Gallois,  citoyen  de  la  section  de  Bondy, 

197.3. 
Galons    Ans   provenant  des  églises  de  la 

section  des  Sans-Culottes,  923. 
Gamiiier  (.\rcange),  commis  en  bâtiments, 

71. 

—  commissaire  de  la  section  des  Marchés, 
2191. 

Gand  (Belgique).  —  Habitants,  1031. 
(iwiiKi.oT  (.\le.\is-I'"rançois),   membre  du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 

rilomme-.Vrmé,  1337. 
Gam:ai;  (.Jean-Louis),  employé  à  la  manu- 
facture de  Sèvres,  membre  du  Comité 

di-  surveillance,  1  11. 
GANKnoN  (.Nicolas),    aubergiste   h   Marly- 

la-Ville,  146. 
Gangrène  (président  d'Ormesson   menacé 

delà),  1269. 
Gahat,  c.\-caissier  général  de  la  Trésorerie 

nationale.  Il(ir>. 
Gaiid,  journalier,  2'i7'i. 
Oartle  de  Louis  .W'I  (dénonciation  contre 

la),  635. 
Garde  Meuble  (habitants  du),  2324,  2332, 

2333. 

—  (vol  des  diamants  du),  .■>94,  598,  1844. 
Garde  nationale. —  Fédérations  de  Paris  et 

de  Lyon,  2452. 
Garde  nationale  [larisienne. —  .\ide-ninjor 
général,  2440  ;   (Sarrette,  chef   de    mu- 
sii|ue  de  la),  967  ;  nationale  d'Htampes, 
l'i7. 

—  nationale  d'Ilaguenau  (Westermann, 
cotiimandant  de  la),  503. 

—  nationale  ilc  la  section  de  Maral.  5ti. 

—  particulière  aux  Comités  de  salut  pu- 
blic et  de  sûreté  générale  (offre  de).  2177, 
2178,  2182,  2183,  2195,  2202,  2205,  2206, 
2211.  2218. 

(îarde.K  Françaises  (ucipiisitinn  des  casernes 
de»),  2440.  2448  ;  (dépnrl  de  Versailles 
des).  2117;  (oUlciers  du  K-ginH-nt  des), 
1209,  1307. 
niiioriaux  (armement  par  le  fermier 
;    "   i.il  lieinagede  12).  1386. 

—  .Suir>i<ii  (ex-cnpitnine  an  h'glment  des), 


1029  ;  (CJémence.  soblal  aux),  185  :  (li- 
quidation générale  des),  2115;  (ex-oin- 
cier  aux),  1720  ;  (rentrée  lors  du  10  août 
dans  le  château  des  Tuileries  des),  2299. 

—  Suisses  de  Monsieur  (capitaine-colonel 
des),  2398,  2399,  2416. 

—  du  corps  de  Louis  XVI   (orgie  des), 
1736. 

Gardiens  des  scellés  (fixation  du  salaire 
des),  1147  ;  chez  Douet,  fermier  général 
(salaire  des),  1661,  1670. 

Gareai  (Patrice),  agent  national  de  Bry- 
sur-Marne,   1396. 

fiargous,ses  trouvées  sur  le  bord  de  la  Seine, 
939. 

Gabin  (François-Etienne),  administrateur 
au  Département  des  Subsistances  de  la 
municipalité  de  Paris,  192,  1046. 

Garm;bi>-,  citoyen  de  la  section  des  .\rcis, 
I09,''i. 

Gabnery  (Jean-Baptiste),  libraire-impri- 
meur, 969,  997. 

G  ARMER  (CJaude),  marchand  de  vins, 
membre  du  Comité  ri-volutionnaire  de 
Bourg-Egalité,  116. 

—  (Henri-l.niireiitl,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Piques, 
343,  2442,  2446. 

—  (de  Saintes),  (Jacques),  député  de  la 
C.harente-lnférieure  à  la  Convention 
nationale,  823,  1060. 

—  (citoyen),  agent  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1703. 

—  ex-avocat,  1971. 

—  commissaire  de  la  section  du  F'anthéon- 
Français,  2036. 

—  gardien  des  scellés  che».  Luiier,  agent 
nation<-U  du  Département,  802. 

—  gendarme,    991. 

—  ph'-sident  du  Comité  de  surveillance 
de  la  section  îles  (;ham|>s-p;iys<''i>!!.  2416. 

—  président  «le  la  Société  fraternelle  d»"» 
Deux-Se\i"s,  2198. 

—  secrétaire  du  représentant  Hérault  de 

Séchelles.  449. 
(îammer-Lai  NAV    (François-Pierre),  jug» 

au  Tribunal  r<''Voluli«nnair<>.  2556,  2559. 
GAKMKR-pARMt.Lr  (Marie-Jeanne),  veuvo 

de   Louis-Jean  Bertrand  de  Viki'VILLR. 

lieutenant -colonel    du    r<^g{inoiil    de   la 

Coliiiiellogi^nérnle  cavalerie,  1383,  138C. 

1397.     1398. 
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Oarnot,  /'picior.  nif  TmîiU'o  à  Paris.  150. 

Oarreai',  rommissairo  du  ComiU''  do  sûreté 
génÎTalc,  1819. 

Garro,  agoni  do  l'adiniiiislralioii  des 
Sub.sistanros,  1046. 

Oarson.  lire  Oarmkr  de  IWiibc  (.\nloine- 
Marie-C.harles),  di^piiti'  de  IWube  à  la 
Convention  nationale,  213,  214. 

Gaspard  (Louis),  suspect,  989. 

Gaspillages  de  Sartine,  fds,  ancien  maître 
des  Requêtes,  2390,  2391. 

Gastally,  médecin,  1273. 

Gastebois,  secrétaire-adjoint  de  la  section 
de  Mulius-Scevola,  2197. 

Castrez,  jeune,  emjilové  à  la  Commis- 
sion de  r Instruction  pul)li(|ue,  2540. 

Gatelet  (Marie),  veuve  Boiciier,  [lalis- 
sière,  2316. 

Gatineai'  (citoyenne  Vii.i.ard,  dite),  en 
relations  d'affaires  avec  Diederichsen, 
768. 

Gatrey,  défenseur  otHcieux,  831. 

Gai-  (Henri),  maire  d'Anlony,  116. 

Oai'Ciiez,  orfèvre,  1905. 

Gaidkciiaix  -  Treneli.  (Moï.se),  négo- 
ciant, de  la  section  Beaubourg,  1688. 

Gaidet  (Viclor-Maurice),  commissaire  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  de 
la  Républif|Ue,  753. 

Gaidin  (.Martin  -Michel-Charles),  commis- 
saire dp  la  Trésorerie  nationale,  17. 

Gavdot,  commi.ssalre  reviseur  des  comp- 
tes des  compagnies  de  finance,  1556. 

Gaidoiard  (Suzanne  Adrienne),  femme 
de  Jean-François-Marie  de  Marcenay, 
321. 

OAifiRET  (.\nne-Vlclolre),  femme  de  Di- 
BOis,  imprimeur,  213,  214. 

Gali.ard  (Jean  Claude-Edouard),  lieute- 
nant de  tirailleur?  do  la  Légion  du  Nord, 
522. 

Gaulon  (François),  ajipr  ntl  rôtisseur  chez 
le  restaurateur  l^aulot,  2151. 

Gaithier  (Jacques-François),  juré  au 
Tribunal  révolutionnaire,  835. 

—  adjoint  à  la  2*  division  du  ministère  de 
la  Guerre,  33,  38,  226. 

—  administrateur  des  Postes,  967. 

—  gendarme  de  la  31*  division  à  l'armée 
delà  Moselle,  1136. 

—  homme  de  loi  A  Montpellier,  2129. 

—  ou     Oailtier     (Marie-.Anne)     femme 


divorcée   de   Béai  nni  in.  dit    Bo.iuforl, 
737,   972,   991. 
Gai'tier    (Abraham-Charles),    portier    do 
la  maison  Moreau,  2322. 

—  (Denis-Jean),  président  de  la  section  de 
l'Homme- .\rmé,  2246. 

—  (Philippe), Inspecteur  de  Police,  313, 
2465. 

—  (.\nne-Thérèse-Nicole),    femme    d'I-)- 
tienne  Pasquier.  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1185. 

—  agent  de  Machault,  évo(iue  d'.\mlens, 
1818. 

—  employé  dans  les  bureaux  de  la  Marine, 
960,  2094. 

—  employé  aux  Poudres  et  S.ilpètres, 
2140,  2291. 

—  président  de  la  Société  des  .Vmls  de  la 
République,  2266. 

—  secrétaire-grelTier  de  la  section  de  Bon- 
Conseil,  799,  2178. 

Gay,  membre  du  Comité  de  surveillance  de 
la  section  de  la  Maison-Commune,  968. 

Gazamrert,  adjudant  à  la  Légion  du 
Nord,  541,  544. 

Gazette  Universelle  (la),  journal,  1383. 

Geffroy,  serrurier,  de  la  section  T>e  Pele- 
tler,  2135,  2138,  2144,  2145,  2147,  2165- 
2169,  2171,  2174,  2178,  2179,  2183,  2187, 
2192,  2193,  2200,  2201,  2206,  2208,  2210, 
2217,  2224,  2227,  2228,  2230,  2231,  2234, 
2239,  2242,  2245,  2251,  2252,  2254,  2255, 
2259,  2260,  2266,  2270. 

Geix  (citoyen),  suspect,  1953,  2033. 

Gelin  (Michel),  cordonnier,  employé  à  la 
Loterie,  2159,2161. 

—  aîné,  garçon  de  bureau  à  la  Loterie  na- 
tionale, 2159,  2161,2162. 

Gelis  (Jacques-Louis),  dit  Pélissier,  an- 
cien commis  des  vivres  de  la  Marine, 
1753. 

Gei-lé  (Benoit),  ancien  marchand  poèller, 
vice-président  de  la  section  de  Guil- 
laume-Tell, 2200. 

Gendarme  do  la  29^  division  (vieillard  es- 
tropié jeté  par  terre  par  un),  2100. 

—  coupé  en  morceaux  par  les  Vendéens, 
929. 

—  Insulté  par  un  canonnier,  1846. 
Gendarmerie  (adresse  de  la  33«  division 

de).  2254  ;  (brigade  d'.VngIvilliers  de  la), 
1845  ;  (Jourdan,  chef  d'escadron  de  la 
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12»  division  de),  1890;  (colonel  inspec- 
teur de  la),  1977  ;  (compagnie  Prunier 
de  la  29"  division  de),  2394,  2396  ;  (con- 
seil d'admiiiistralioii  de  la  l'«  division 
de),  2093  ;  (délachemcnt  à  Franciade 
de  la  33*  division  de),  926  ;  (papiers  de 
Prévost,  colonel  de  la  31"  division,  rela- 
tifs au  service  de  la),  1946  ;  (recrute- 
nient  par  les  sections  de  la),  1966;  (Irt-- 
sorier  de  la  1"  division  de),  42  ;  du 
Luxembourg  (service  exact  de  la),  2044  ; 

—  à  cheval  de  Paris,  formant  les  1"  et  29« 
divisions,  2249. 

■ —  près  les  tribunaux  et  prisons  (adresse 
delà),  2231. 

Gendarmes  (pillage  de  voitures  de  beurre 
et  œufs  en  présence  de),  163  ;  (service 
satisfaisant  des),  2012  ;  mis  en  liberté 
(députalion  de  la  Société  des  Hommes 
Libres  aiiieiiant  aux  Cordeliers  des),  55; 
de  Besançon  (arrestation  au  théâtre  du 
Vaudeville  de),  1018. 

—  de  la  garde  du  Roi  (réforme  du  corps 
des),  2426. 

—  des  tribunaux  (divisions  dans  le  corps 
des),  958. 

Gr.NF.i  HIER,  suspect,  2092. 

Généraux  (destitution  par  les  représen- 
tants en  mi.s.sion  de  15),  350  ;  d'anti- 
chambre (attaques  violentes  contre  les), 
337. 

Gènes  (Italie). —  Agent  de  la  Uépubli(|ue 
français,  1961.   1965. 

—  .\genLs  français,  496. 

—  .\rreslation  d'olllciers  municipaux  de 
Paris,  1961,  1965. 

—  I<épublit|ue,  496. 

(iicMEST  (Matliurin),  pharmacien  attaché 
<'i  l'hùpital  militaire  de  C.hnisx  sur  Sfin.' 
2325.  2326. 

—  suspect,  10.30,  1032. 

Gknesthon,  commissaire    du    (iimiili:-    de 

sûreté  générale,  1869. 
Ctr.ytiT.    (Krançois-Jo.seph),    membre    du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 

M  a  rai,  20. 
Genève  (Sui.H.He).  ~  .Xtlitude  politi(|ue,  '172. 
hiligence  nationide  de  Paris,  725. 

-  Itésident  de  la  itépubliquc  fraiiçni.to, 

405. 

—  Séjour  de  C.ollin,  pép',  banipiiiT  h 
l'iiriM,  2444. 


Gk.nf.vois    (Jean-François),    membre    du 

Comité  de  surveillance  du  Département 

de  Paris,  894. 
Gé.me.  journalier   .Sans-Culotte,   1690. 
Gennes   (Robert  de),  lieutenant  de  gen- 

dunnerie  près  les  tribunaux,  894. 
Gennevilliers     (Seine).     —     Argenterie 

enfouie  (ilécouverte  d),  1129,  1160. 

—  Comité  de  surveillance,  141,  180. 

—  Député  de  la  commune  aux  assemblées 
du  Comité  de  surveillance  du  Départe- 
ment, 1107,  1109. 

—  Habitants,  141,  180. 

—  Maire,  141. 

Génois  (Jean-François),  membre  du  Co- 
mité de  surveillance  du  Département  de 
Paris,  1304,2031. 

Gentil  (Marie-Cécile  Monville,  femme), 
ancienne  lectrice  de  M"'  Xecker,  2163. 

Gentilhomme,  peintre,  rue  delà  Lanterne, 
2.304,  2316. 

—  (Victoire  Convebset,  femme),  ou- 
vrière en  linge.  2304,  2305,  2316. 

Gentilly  (Seine).  —  Comité  révolution- 
iiair.',  947,  959,  2264. 

—  Maire,  2264. 

—  Société  populaire,  2264. 

Gkoffhov  jeune  (.Vntoine-Gilles),  agent 
national  des  subsistances  à  Provins, 
190. 

—  commissaire  de  la  section  du  Luxem- 
bourg, 2514. 

—  gardien  delà  maison  d'arK-t  delà  Folie- 
Ifcnaud,  873. 

—  (Cécile),  femme  de  Brodesolle,  gar- 
çon de  bureau,  2323,  2324. 

Georuf,  commi.-isaire  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1 4  40. 

Gk.orcks  (Cluude-Charies),  membre  du 
Comité  nH-olulionnaire  de  la  section  des 
Tuileries,  850,  2002.  2358,  2385. 

—  (lx>uis),  membre  du  C.omité  révolution- 
nain*  de  la  section  de  la  llalle-aux-Blés. 
2389,  2490,  2191. 

—  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  siHlion  d.-s  Piques,   1186,  2442. 

CiFfimas  III.  roi  d'Angleterre.  2218,2245. 
Gt:n\ni>  (Théodore),  détenu  «lans  une  nini- 

.son  de  santé,  1 105. 
bijoutier,    1993. 
GtiRAKK   i>K   BtRY,  citoyen   de  la  section 

d»!i  Iximbanis,  1909. 
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Gerbe  de  blt^  (hommage  à  la  Convention 
par  un  cultivateur  de  la  Chapeilc-Fran- 
ciade  dune).  2268. 

GEnnoi  X,  arpenteur,  agent  de  Paulze,  fer- 
mier général,   1707. 

Gérin  (Rose),  femme  de  Ganerg.n,  maçon 
à  Marly,  146. 

Gkrentet  (citoyen),  habitant  rue  Saint- 
Georges,  948. 

Gerle  (dom  Christophe-Antoine),  ancien 
chartreux,  visionnaire,  2302. 

Germain,  complice  d'enlèvement  d'effets, 
1989. 

Gf.rmaise,  agent  principal  du  baron  de 
Batz.,  2552. 

Gérome,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Bondy,  1169,  1185, 
1202,  1204,  1341,  1344,1346. 

Géronte,  commissaire  de  la  section  du 
Luxembourg,  2516. 

Gers,  —  Procureur  général  syndic  du 
département  (ancien),  13'iO. 

Gertruydemberg  )Pays-Bas).  —  Place 
(capitulation  de  la),  508. 

Gf.rvillier  (.Vndré-Claude  Thiroi  x,  mar- 
quis de),  ancien  maréchal  de  camp,  1984. 

Gervis  ou  Gauvis  (Ralph),  conspirateur 
anglais,  725. 

Gesnes  (de),  citoyen,  767. 

Gevrey  (Cote-d'Or).  —  Citoyens,  725. 

GiACOMOM  (Gaspard-Vincent-Félix),  géné- 
ral de  division,  ex-chef  d'étal-major  de 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  347, 
348.  355,  356. 

Giambonne  (Octave),  banquier  génois, 
595  ;  sa  femme,  984. 

Girard  (Simon),  agent  national  de  Ba- 
gneux,  104. 

Gibernes  avec  légendes  suspectes,  2316, 
2317. 

Gibier,  fléau  de  l'agriculture  (destruction 
du),  1531. 

Gien  (Loiret).  —  Société   populaire,  292. 

Gn;oT,  dit  Boisbernier  (François),  grand 
vicaire  et  chanoine  de  Sens,  1037. 

Gilbert  (Jean-Mathurin),  épicier  à  Mont- 
rouge,  97. 

—  commissaire  chargé  de  surveiller  la 
Convention,  1872. 

Gilbert  de  Voisins  (Pierre),  président  au 
Parlement,  1169-1171,  1173, 1180. 

GiLLEROND  (Prudent-Joseph),  commissaire 


de  police  de  la  section  des  Champs-Ely- 
sées, 2410. 
GiLLET   (Louis),   ancien   consul,   commis- 
saire du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  Le  Peletier,  1518. 

—  (Pierre-Jean-Baplisle),  menuisier,  gar- 
dien de  la  maison  d'arrêt  de  la  Bourbe, 
77. 

—  maire    de    Nanterre,    1589,    1592. 
GiLLiÈRES,  citoyen  suspect  de  la  section 

des  Champs-Elysées,  2020,  2027. 

GiLOT,  ex-religieux  Prémontré,  1250. 

Girard  (Charles-Simon),  membre  du  Co- 
mité de  surveillance  de  Mantes,  1463, 
1504. 

—  (François),  peintre,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Poisson- 
nière, 152. 

—  (F.),  commis-grefTiiT  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 825-830,  844,  2149,  2164, 
2278,  2311,  2312,  2317,  2319,  2321. 

—  (Jean-Baptiste),  tapissier,  30. 

—  (N.),  sergent-major  au  3"  bataillon  de 
laCôte-d'Or,  461,  463. 

—  (Sophie),  veuve  Faguet,  989. 

—  maison  de  banque,  2447. 

GiRARDiN  (Claude-Nicolas),  inspecteur  des 
maisons  garnies,  894. 

—  (Jean-Claude),  fabricant  d'éventails, 
membre  du  Conseil  général  de  la  Com- 
mune, 15. 

—  tenant  un  cabinet  de  lecture  au  Jardin 
Egalité,  224,  7.56,  1810. 

GiRARDOT,  chirurgien  du  duc  de  Villeroy, 

1758. 
GiRARDOT  DE  Maricny  (Jean),  banquier, 

1014,  2442-2444. 
GiRAiD  (François),  officier  de  paix  2417. 

—  (F.),  membre  de  la  Société  républicaine 
de  Poitiers,  528  ;  président  dn  départe- 
ment  de  la  Vienne,  569. 

—  (Jeanne-Françoise),  cuisinière,  83. 
GiHAL  DOT,  inspecteur  de  police,  2463. 
Gironde.  —Bataillon  (3»),  39.'?. 

—  c:onseil  général  du  département,  2520. 

—  Levée  d'un  corps  de  volontaires,  2520, 
2532. 

—  Procureur  général  .syndic,  726. 
Girondins   (affaire   des  22  députés),  05  ; 

(fai  tion  des),  44;  (Froidure,  ennemi  dé- 
claré des),  2511. 
GiROT,  habitant  d'Ecquevilly,  320,  321. 
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OinorD  (citoycnnf),  frnimp  Qt  inqiet- 
MoHENCY,  en  n-lalioiis  d'arfairt-s  avec 
Diederichsen  cl  Frej-,  767. 

OiRoisT  (Jean),  vigneron  cl  cullivalcur  à 
Nanlcrre,   135. 

OiROix  (Gaspard-François),  romniis.saire 
civil  de  la  section  Le  Pelelier,  2502. 

GivBY  (Lesieir  de),  ancien  garde  du 
corps,  1117,  1136. 

Olandy,  détenteur  de  fonds  appau-lenant 
il  c;iiiibot,  699. 

Glarin  (Rhi'ine).  —  Biens  fonciers  du 
fermier  p^-n^-ral  Sainl-.Xmand,  H32. 

Glatard  (Marie-.Iean'i,  volontaire  au  2'  ba- 
taillon de  Pari.-;,  aux  Sables  d'Olonne, 
1063,  I06'i. 

—  imprimeur,  lo82. 
Glaticxy,  émign\  I9'i2. 

Oleizal  (Claude),  d6put6,  commissaire 
de  l:i  Convention  dans  le  département 
de  lArdérhe,  725. 

Glot  (Hichard),  propriétaire  de  la  manu- 
facture de  fayence  et  porcelaine  de 
Sccau.x-rLnitt\  ll'i8,  2019. 

GtoiTiER  (Nicolas)  homme  de  loi,  32't, 
325. 

Oloxin  (Benjnmin),  procureur  de  la  com- 
mune de  Colmar,  38'i. 

OoRAi  ,  pr^.sidenl  de  IWssembk-e  p^nfralc 
de  la  sr(  lion  du  B<innel-Hont;c.  2180. 

GoiiKi.  (.Itan-Baplisle-Jiiseplil,  ci-devant 
^vfque  de  Paris,  Vil,  885.  891,  895-897. 
901-903.907,908,  1121,  1123. 

tloRELET,  citoyen  de  la  section  des  Sans- 
i:uloltes,  1120. 

floni!»  (Nirolas-Jean-Daptistc),  notaire  h 
Paris.  21113. 

—  président  du  Comité  civil  de  la  section 
du  Temple,  2209. 

GodAKii  (l>enisi.  peinln'  cii  porcelaines, 
romniis.'iaire  de  police  de  In  snlion  des 
Marclif'."»,  2,  13-,  administrateur  au  I»é- 
parlement  de  Police,  308,  10|6,  t086, 
1266,  1267,  2381. 

—  mart'hand  de  vins  \  \a  Cliapelle,  198, 
OoDEAi',  commi.'wtalre-revlseur  des  romp- 

le»  des  compaKiiics  lie  lliinnre,  1381. 
GoKKrnn  (PliTre-Melchior*,  pr/'sident  du 

(!iiinit<*  de  survelllaiire  de  lu  section  de 

GullIflUme-Tell.  2'i29. 
<lniirFRnY.lius.snrd,  1072,  |082.  1117. 

—  (.itoven).  1217. 


—  (citoyenne),  rentière,  2159. 

Godet  (Jean),  sccrt-taire-ad joint  du  juge 
de  paix  de  la  section  de  la  République, 
1837. 

—  gardien  des  scellés  cheï  Lavoisier,  1414. 
Goc.i  F.,lire  Gocme  (Jean-Baptiste),  mair« 

de  iJamart-le-Vignoble,  1692. 

GoniF.R  (Louis-Jér^ime),  ministre  de  la 
justice,  151,  516. 

GoisiEH,  inspecteur  de  police,  2419. 

GoLiiEH>  (Sylvain-Mi-inrad-Xavier),  ca- 
pitaine du  gi'nie,  employé  aux  travaux 
du  camp  retranché  de  Belfort,  383. 

GoLLiER,  suspect.  1116. 

GoMARD  (Jean-François),  lapidaire,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  .sec- 
tion de  la  Cité,  96,  155,  100:t. 

GoMBAiLT  (Fleury),  trésorier  de  la  1"  di- 
vision de  gendarmerie,  42,  213,  214  ;  ex- 
trésorier  des  troupes  soldées,  1209,  2093. 

—  (citoyen),  su  pect,  incarcéré  à  la  Force, 
20O8. 

OoMUEAi -La-Chaise,  rédacteur  du  Biillr- 
lin  lie  la  Corn'fnlion,  2427. 

GoMÉ  (Nicolas- Victoire),  directeur  de 
l'agence  des  biens  nationaux  et  des 
émigrés  du  district  de  Paris.  1691. 

GoNciioN  (Clément),  comniis-saire  national 
en  Belgiiiue,  324.  325  :  grand  prédica- 
teur républicain,  595. 

CioMoot  IN  (Jai-ipies).  architecte.  2389. 

Oonesae  (Srine-et-Olsp).  —  (jimp,   1478. 

—  Commissaire  pour  les  subsistanc»^  du 
district,  108. 

—  t'ommissaire  de  l'armée  révolutionnaire 
dans  le  district,  348. 

—  Cimiité  lie  surveillance,  103. 

—  District,  35,  146,  185,  1445,  2080. 

—  Grenier  d'abondance,  l'Ci    if. 

—  HabitanU,   103, 

—  Marché,  103, 
Marchande  de  lait,  168. 

—  Municipalité.   103. 

GoNiiET   n»;    Ht  l'ff .  cnMer  panerai   de* 

Postes.  999.  1832. 
Gonoevllle  (Calvado.<).  ~    Hésldenco  do 

I',ip..v,i),    fermier   général,    1505.  1506. 

I.'.«2. 
GoNSAi  i.iFR    (femme),   auteur  de   propos 

exécrables.  !0S5. 
GoNTA('T-Biii"!<    (comte  et  comtesse  de), 

1U9. 
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(!on<;i  KttKAi-  (François),  jiipo  au  Tribiinal 

du  ')<■  arrondissement,  1090. 
GoRSAS  (Antoine-Joseph),  député  de  Seine- 

et-(lise  à  la  Convention  nationale,  .S:<8. 
GossEc     (François- Joseph),     compositeur 

de  musi(|ue.  20S8. 
Gossi  IN    (Constant-Joseph-Eugène),    dii- 

putt^  du  Nord  à  la  Convention  nationale, 

8;jfi,  837. 
GoiDAiLi.E,  commissionnaire,  1079. 
GoiFFiF.R  (.\d(>laide-Marie-Louise),  femme 

de  Marie-Gabriel-Floront-Auguste  Ciioi- 

sEi'L-Goi'FFiEn, ex-ambassadeur  à  Cons- 

tantinople,  725. 
Goi'GEAiD,  père  (.\nnet),  tailleur,  citoyen 

de  la  section  de  Marat,  162. 
GoicEs,  secrétaire  des  commissaires  char- 

^•s  de  la  levée  des  scellés  chez  les  dépu- 
tés, 700. 
Goiget-Deslandes  (Maurice),  détenu  aux 

Carmes,  66. 
GouGUAi-,  aliàs  GoLGEAiD,  citoyen  de  la 

section  de  Marat,  46. 
Gorii.i.ARD,  commissaire  de  la  section  du 

Panthéon-Français,  2036. 

—  détenu,  2112. 

Goi  JON  (Denis-François),  ancien  comman- 
dant en  second  du  bataillon  des  Filles- 
Dieu,  2129. 

^  (Jean-Marie-Claude-Alexandre),  admi- 
nistrateur du  département  de  Seine-et- 
Oise,  2241  ;  chargé  provisoire  du  dépar- 
tement des  Affaires  étrangères,  846. 

—  marfiuis  de  Gourville,  987. 
(îoii.ARD     (Jean-Baptiste),     membre    du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 

rOb-servatoire,  883. 
GoisiAS.  inspecteur  de  police,  2540. 
GoiPiL    (Marguerite  -  Françoise),    femme 

d'HÉBEBT,  891,  892,  895,  897,  898. 
Goi  l'iLLEAf    tiE    FoNTENAY    (Jeau-Fran- 

çois-Mariel,  député  de  la  Vendée  à  la 

Convention  nationale.  S'il. 
Gori'iLi.EAi     (de    MoNTAlGi  ),    (Philippe- 

Charles-.Ximél,  député  de  la  Vendée  à  la 

(Convention  nationale,  527,  603,  1047. 
GorRiiii.i,ET,  administrateur  de  la  Loterie 

de  P'rance,  2170. 
GoiRni:»,  président  du  Comité  de  salul 

public  du  district  de  Saint-Germain-en- 

Laye,  2434. 
Gourdon  (Lot).  —  Habitant.  tl03. 


GotREAr,  chargé  de  mission  par  le  Comité 
de  sûreté  générale,  347,  348. 

GocRGAiiD    (Jean-Baptiste-flenry),    dit 
l)t  i;a/.on,  artiste  du  théâtre  de  la  Hépu- 
bli.iue,  18,  58. 

Goi  Ri;i  EciiON  (Nicolas),  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  Le 
Pcletier,  1464,  1473,  2288,  2289,  2298, 
2353,  2359. 

Goi'RGi  ES  (.\rmand-Guillaume-François 
de),  président  au  Parlement  de  Paris, 
1 169-1 171,  1173,  1352,  1353,  1355. 

—  (de),  oncle  du  président,  1253,  1254, 
1256. 

Goirlape  (Maximilien),  commissaire  du- 
Coniité  de  sûreté  générale,  343,  344,  943, 
967,  1042. 

GouuLET,  geôlier  et  porte-clefs  de  la  cham- 
bre des  prisonniers  du  Temple,  67. 

Gournay-sur-Marne  (Seine-et-Oise).  — 
Centre  d'aiiprovisionnement  i)Our  Sainl- 
Germain-en-Laye,  122. 

—  Habitants,  135. 

GoiRViLi.E  (GoiJON,  marquis  de),  987. 

GoisT  (Louis-Robert-Edme),  architecte, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Marat,  20. 

GoiTELLE,  peintre,  983,  1018. 

GoiTuiER  (Pierre-.\lexis),  ex-secl-élaire 
général  du  département  de  l'Aube,  320. 
321. 

Goutte  (Didelot,  régisseur  général,  malade 
de  la),  1509  ;  (Le  Bas  de  tCourmont,  fer- 
mier général,  malade  de  la),  1448. 

Gouvernement  révolutidiiriairo  (distinc- 
tion entre  les  lois  révolulioniiaires  et  le), 
29  ;  (faction  hostile  au),  794  ;  (instruc- 
tion sur  le),  14,  686. 

GoivERNEiR  (Nicolas- Jacques),  agent  na- 
tional de  Daminartin,  127. 

Goi  ZANCRÉ  (Roger  de),  conseiller  au  Par- 
lement. 1739. 

Grâce  offerte  à  un  accusé  pour  révélation 
de  la  retraite  du  baron  dP  Batr.,  2340, 
2341. 

(irains  (achat  de),  à  Londres  pour  la  muni- 
cipalité de  Paris,  2441,  24'i8;  (battage 
des),  ^  Clichy,  126  ;  (battage  de),  dans  le 
canton  de  Gonesse  pour  l'approvision- 
nement de  Paris,  103  ;  (battage  incom- 
plet des),  129  ;  (contributions  payables 
en),   118;  (disette  de),  .'i   Clichy,    126; 
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(ftal  lies  livruisuiis  de),  ]>ù.r  le  déparle- 
nicnt  du  Haut-Hhin,  373  ;  (grenier  d'a- 
bondance de  Oonesse  envoyant  à  Paris 
des),  103  ;  (feTeiiier  d'abondance  de  Nan- 
tcuil-le-Ilaudouin  fournissant  à  Paris 
des),  123  ;  (mesures  contre  l'exportation 
des),  418  ;  (offre  de  recherdier  dans 
l'Améri.que  septentrionale  des),  433  ; 
(peuple  de  Beaufjency  ameuté  i\  cause 
de  l'enlèvement  des),  152  ;  (recensement 
des),  148;  (réquisition  de),  «luns  le  dis- 
trict d'Altkinli,  493  ;  (réquisition  des), 
pour  Paris,  146  ;  destinés  à  Paris  (pré- 
cautions pour  la  mouture  des),  1854. 
.Gbammont  (Jean-Baptiste- Jacques  Noir- 
BY,  dit),  chef  d'état-niajor  de  l'armée 
révolutionnaire,  56,  494. 

—  (citoyen),  logeur,  2480. 
('înAMo>T,  jeune,  négociant,  1045,  1068. 
fiRAMOM-CAiiKHOi  ssK  (famille  de),  1328. 
(InAMU  (Henry),  ex-feudiste,  944,  1058. 

—  (Pierre),  notable  de  Longjumeau,  102. 
Gbandboiibc  ((iermain-Pierre    Bi-anche- 

DABBB  de),  maître  des  Comptes,  987,1 145. 
Grand  Con.seil  (président  du),  959. 
Gbandf.  (citoyenne),  revendeuse  îi  Snint- 

Germain-cn-Laye,  122. 
(Ibandkmaison,  suspect,  1761. 
Gbaniukan,  fai.seur  d'affaires,  987. 
Grand  juge  (projet  de  proclamer  Padic) 

24,  42,  214. 
Obakdmaisok  (Nicolas  de),  agent  de  Choi- 

seul,  1148. 

—  (Marie  Bi  bet-),  ex-actrice  des  Itidiens, 
64.  1938,  2279,  2286,  2288,  2435,  2438, 
2497-2505,  2550,  2554.  2563. 

—  <lirecteur  de  la  Poste  aux  lettres,  juge 
nu  tribunal  'du  district  tt  Klampes,  frèn< 
de  l'nclrice,  2497.  2505. 

--     pri-sideiit   de   r.\s.semblée   gé-nérole  de 

la  section  du  Luxembourg,  2529. 
Grandval  (Suisse).  —   Possessions  de  l'é- 

s-quedeUàle,  427. 

(•nAX<;r.>Fi  VK  (Jean-.\ntoine),  député  de 
la  Gimnde  ù  r.\s.sembléc  législative,  708. 

('>ratin(  alinn  de  campagne  réclamée  par  le 
gi-néral  Weslerniann,  .'>.'if>. 

Graalhet  (Tarn).  ~    Habitants,  725. 

(iravrur  en  piem-*  Unes  (médaille»  sur 
cornaline  rouge  offertes  por  un),  918. 

tiRAMRR  ((Jaude),  Juré  nu  Tribunal  révo- 
lutionnaire), 83&,  2037. 


Gravure  clandi-stine  de  sceaux  et  cachets 
des  autorités  constituées,  1115. 

(iravure  représentant  Dielrich,  maire  de 
Strasbourg,  1646. 

Gravures  reprt-sentant  Louis  .\VI  et  Marie- 
.Vntoinelle  (saisie  chez  le  p.qietier 
Henault    de),    2309. 

Gray  (Hau(e-Sa6ne.  —  Comité  de  sur- 
veillance, 972,  1054. 

Gbkhaival  (Michel- Nicolas),  substitut 
de  l'accusateur  public  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 205,  236. 

Gbécoibt,  citoyen  de  la  section  des  Sans- 
Culottes,  1120. 

Obeffi'lhe  (Jean  -  Henri  -  Louis),  ban- 
quier, 1646,  1647. 

Grégry  (Seine-et-Marne).  —  Château  de 
Mercier,  fermier  général,  1601,  16o5, 
1620,  1622,  1623,  1625.  1628. 

—  Officiers  municipaux.  1628. 

Grêle  (ravages  de  la),  i\  CJermont-en-Beau- 
vaisis.  1641  ;  (récolles  à  Colombes  dé- 
truites par     la),  142  . 

Grenade  i  Espagne).  —  Lieu  de  naissance 
du  bani|uier  Guzman,   831. 

Grenadiers  gendarmes  près  la  Convention 
(adresse  dt^),  22.50. 

Grenailles  (ri'quisition  de),  dans  le  district 
d'Etampes,  129. 

GnE>ABii,  fabricant  de  ba.s,  1753. 

Grenelle,  à  Paris.  —  Habitant,  1970. 

—  Poudrerie.  2012. 

Gbkmeb.  manhand  de  beurn'  et  n^wU, 
15.1. 

—  (citoyenne),  logeuse,  1036. 

Grenier  d'abondance  de  Gonessc.  lo.i,  i(.',  ; 

—  de  Nnnieuille-llnudouin,  123;  de 
Koissy-en- France.  115. 

Greniers  d'abondance  (projet  de  création 

tians  les  communes  de),  107. 
Grenoble   (Is.nO.     -   FMération,  1328. 
--   Lieu  de  n.iis-ance  de  Jourdan,  garde 

de  Louis  XVI.  967. 

—  Parlement  (pn-mier  président  du), 
1919. 

—  Itésidence  d'employé  dan»  les  cham>i$ 
mililair<«.  315. 

—  Société  de«  Amis  de  In  Liberté  et  de 
IKgalité.  725. 

--   Suspects  du  district.  tl25. 
Gbknc,  banquier  genevois,  711. 
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Grkpimn  (AndiV),  administrateur  au  Dé- 
partemonl  «le  Police,  2105. 

Gresle  (la),  (Rhône).  —  Lieu  de  nais- 
sance de  Deville,  fermier  général,  l'«79, 
1582. 

Greise.  citoyen  de  Bruxelles,  1032. 

Grève  (la)  à  Paris,  2316. 

Grève  des  ouvriers  des  ports  pour  le  bois 
notté  (tentative  de),  1957. 

Grey  (Simon-François),  homme  de  con- 
fiance de  Bagneux,  fermier  général,  1  'i03. 

Griez  (Nicole-Anne),  femme  Beli.etat, 
portière  do  la  maison  de  Bussy,  213. 

Grimoari)  (Philippe-Henry,  comte  de), 
ofTicier  général,  932,  205o. 

Grimoire  (femme),  détenue  à  Sainte-Péla- 
gie, 1939,  2.550. 

Grimonnet,  marchand  d'argent,  1144. 

Griois  (Catherine-Suzanne  Vincent,  fem- 
me), propriétaire,  2288,  2550,  2563. 

Grison,  commissaire  de  la  section  du  Lu- 
xembourg, 2526. 

Grisons  (les)  (Suisse).  —  Parti  aristo- 
crate,  443. 

Grizot,  dit  CoNDK,  portier  de  Mercier,  fer- 
mier général,  1638. 

Grolet  (Toussaint),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Tem- 
ple, 1.353. 

Gronne,  jeune,  suspect,  1879. 

Groa-Caillou.  à  Paris.  —  Hospice  de 
rilumanité  pour  les  militaires,  1846. 

Gboschen,  serrurier,  1664. 

Grosjean  (citoyenne),  factrice  à  la  Halle 
aux  grains,  172. 

Grosi.aire  (Toussaint),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité, 10,  1214,  1238,  1239,  1307,  1315, 
1437. 

Groslay  (Seinc-et-Oise).  —  Accapare- 
ment de  pommes  de  terre,  162. 

Gros,se.ssc  de  la  femme  Quétineau  (consta- 
tation de  la),  237,  238  ;  de  la  maîlres.se 
de  Chabot  (secours  alimentaires  sollici- 
tés en  raison  de  la),  663  ;  de  la  veuve  Hé- 
bert (prt-lendue),  898,  899. 

Groth's  (Jean-Hugo  de  Gnoor,  dit),  ju- 
risconsulte. 1302. 

Groitiiv  (Emmanuel,  marquis  de),  chef 
de  brigade,  ex-colonel  de  Dragons-Condé, 
1847. 

—  (Henri  de),  frère  d'Emmanuel,  1847. 


—  (Marie-Louise-Sophie  de),  femme  de 
(Iaritat  de  Condorcet.  1847. 

—  père,  seigneur  de  Condécourt,  1847. 
GnoivELLE  (Philippe-Antoine),  secrétaire 

du  Conseil  exécutif  provi.soire,  2518. 

Gruat  (.Julien-Nicolas-Philippe),  fabri- 
cant do  dontoUos,  main;  do  Villenouve- 
les-Dammartin,  1 19 

Grun,  citoyen  delà  section  do  Bonne-Nou- 
velle, 2007. 

GnuvER,  employé  dans  les  linances  de 
Bruxelles,  1031. 

Gri  YÈRE,  agent  du  canton  de  Berne,  431. 

GsEL!.,  membre  de  la  Commission  d'en- 
quête de  Guebwiller,  417,  419. 

Gi'ADET  (Marguerite-Elic),  député  de  la 
Gironde  à  la  Convention  nationale,  2532. 

GuEDERT  (Charles-Paul),  homme  de  loi, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Faubourg  du  Nord,  2051. 

GiEDRiANT  (Anne-Marie-Margueritc  CiiA- 
liENAT,  femme  du  comte  de),  1779. 

Guebwiller  (Alsace). —  Commission,  417. 

—  Envoi  de  passeports,  421. 

—  Esprit  public,  417. 

—  Municipalité,  419. 

GiÉDiN  (citoyen),  dénonciateur,  1120. 
GuÉDON,  citoyen  de  la  rue  du  Faubourg- 

du-Temple,  81. 
GiÉMÉNÉE  (agent  delà  princesse  de),  1800. 
Gléxard  (Jean),  garçon  de  cave  chez  le 

restaurateur  Haulot,  2151. 

—  peintre  à  Ménilmontant,  81. 

—  chargé  de  nourrir  les  ouvriers  travail- 
lant aux  armes,  153. 

GfÉNAUD,  peintre,  1145. 

GuÉPÉE  (Jean-Baptiste),  perruquier,  2304, 

2316. 
GuÉRARD    (Guillaume),  agent  du   Conseil 

exécutif,  63. 
GuÉRiN    (Denis-Joseph),    suspect,  arrêté 

au  théâtre  du  Vaudeville,  1025. 

—  (Nicolas),  carrier,  membre  du  Comitâ 
révolutionnaire  de  Passy,  148,  213,  21'!. 

—  limonadier,  634. 

—  tenant  le  café  de  l'Europe  au  Jardin 
Egalité,  1002. 

GiÉRoiLT  (Jean-Baptiste-Charles),  juge 
au  Tribunal  de  commerce,  2211,  2258. 

—  agent  national  de  Bonlogne-sur-Seinc, 
2296. 

GiÉROUT,   lire   Giéroilt    (Jean),    com- 
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niissajrc  <ic  la  Becliuii  du  Luxembourg;, 
2516. 

Guerre  (administration  de  la),  38  ;  (ancien 
chef  de  bureau  de  la),  2001  ;  (architeite 
du  ddiiarttmeiit  de  la).  l'JOO  ;  (bureau 
d'habillement  du  département  de  la), 
23;  (bureaux  de  la),  65, 185,523;  (Comité 
de  vérilication  au  bureau  de  la),  205  : 
(courriers  au  département  de  la),  21,  44, 
48,  15T  ;  (employés  aux  bureaux  de  la), 
53,  209,  213,  226,  595,  890,  «94,  1002, 
1006,  1992  ;  (faux  patriotes  introduits 
aux  bureaux  de  la),  38  ;  (maison  de  la), 
488  ;  (projet  d'installer  dans  le  Luxera- 
bourg  les  bureaux  de  la),  .50  ;  (Vincent, 
secrétaire  général  du  département  de  la), 
205,  209,  335,  336,  2130;  (section  des 
étapes  au  département  de  la),  34  ;  (ex- 
trésorier  général  de  la),  1039. 

Guerre  de  sept  ans  (fournitures  à  la  France 
par  Nuremberg  pendant  la),  371. 

GiERSiN,  instituteur  des  Sourds-et-Muets, 
165. 

Guersmersbeim,  lire  Germersheim  (.\l- 
l'-iiuigiH'i.   —   Poste,  357. 

GiKsuE,  défenseur  ufl'uieux,  I50l,  I50H, 
1517,  1533. 

Gi  ESDOîH  (Pierre),  secrétaire  général  du 
Comité  de  siUut  public  pour  les  salpêtres, 
213,214. 

—  marguillier  de  l'église  de  iSainl-Médard, 
1713. 

GiESNÉ  (Pierre),  ou  Giesi'é,  oflîcier  mu- 
nicipal de  Coloinbe.'t,  i537. 

GuEspÉBEAr  (Pierre-.lac(|ues),  ancien  no- 
taire, 30,  31,  3'i.  40,50. 

OiET,  capitaine  de  la  8»  compagnie  de  la 
section  armée  de  1792,  2170. 

GiiiTARD  (Ktienne-Sébaslien),  vigneron, 
agent  national  de  la  commune  de  ChA- 
tillon.  97. 

Gi  KTHKNoc  (Charles),  ci-devant  Uohvn, 
capitaine  ri-formé,  2381. 

Gi  ETiiE>or  (Jules-.\rmuJid),  prince  de 
Hoban,  cultivut<'ur,  suldat  de  l'armée 
révolutionnaire,  2:i76-2381. 

Gi  rmov  (■Vruiajid-Beiioil-Joseph).  mem- 
bre du  iUMiiilé  du  sûreté  générale,  602, 
601,  091,  750,  755,  786.  876,  14U9,  1543, 
I6t2,  IM5,  1666,2408. 

-  -  {1^  Hoi/fiifl,  journal  de),  f.7f>. 


Ot  lAiiu  (femme),  marchande  de  Longju- 
meau,  129. 

GiiBERT  (Louis),  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  du  Faubourg- 
Montmartre,  1058,  1602.  1603,  I6<.i5, 
1613,  1616,  1618,  1621,  1625-1628,  1630, 
1646,  1648-1651,  1654,  1656,  1657,  1661, 
1665. 

Gi'iBEviLLE  (Pierre  o'Hariacie  de),  pré- 
sident honoraire  au  Parlement  de  Paris, 
1229,  1232. 

Gi'iciiARD  (François- Joseph),  agent  de 
Monsieur.  1920. 

GticME  (Amable-( Charles,  marquis  de  la), 
1537,  2286.  2288,  2341,  2438,  2'.''"  j:.:.:! 
255 'i. 

GiiuNEDEnT,  terrassier,  1663. 

GticiE,  jeune,  (Jean-Baptiste/,  nu-uibre 
du  Comité  de  sur\eillance  du  Départe- 
ment de  Paris,  983.  999,  1001,  1009, 
1010,  1018.  1036.  1043,  1048,  1054,  1063, 
1099.  1107.  1117.  1121,1383,1384,2031. 

Giii;i  E  DE  FnEMoNT,  suspect.  977, 

GiiLLAin.  commandant  de  la  place 
d'iiuningue.  397,  398.  400. 

GriLLAiME  (Paul),  général  de  brigade 
provisoire,  354. 

—  (Barbe),  cuisinière,  2478. 

—  (Jeanne),  femme  de  Barthélémy  C.o.ns- 
TANT,  gendarme,  2394,  2395. 

GiiLi.Ai  MOT.  volontaire  au  poste  du  quai 
de  l'Ecole,  2083. 

Gi  ii.i.EAi-,  employé  à  la  fabrication  di« 
arme-s  2288. 

Gi  iLLEMARii  (Jean-Baptisle-Georges),  me- 
nuisier, membre  du  lU>mité  civil  de  la 
section  des  Piques,  168;  commandant  du 
poste  de  la  section  des  Pii|ues,  1 186. 

Gt  iLLOT  (.Marie-.\nne),  habitant  à  Picpus, 
196. 

—  défenseur  officieux,  1479. 

—  (.itoyen).  habitant  rue  Plftlriérc.   1158. 
('•uillotine  (cris  à  lui,  visiiiit   Kobe-spierri-, 

Danton  et  M;u-al,  725;  (généraux  ndou- 

tant  la).  349  :  (uiait-ous  niarquée-s  d'une). 

50  ;  ambulante  (projet  d'inspirvr  lu  U-r- 

reur  par  la),  884. 
Guillutines    (fabrication    et    élablisiMUient 

de),  &9.  (3,  81  ;  (mise  eu  couleur  de),  81, 

82, 
GuiUuliuvA    (exhuntatiun    macabn'    «te»), 
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GllLMiNET  (Jean-Baptiste/,  loiirneur  à 
Paris,  2316. 

GiiN  (Vincent-Marie),  secrétaire  du  Comité 
i-évolulionnaire  de  la  section  de  Bon- 
ne-Nouvelle, 15'i,  239. 

GiiNFOLEAi-,  ex-prètre,  suspect,  1119. 

GiiNGLENK  (Pierre-Louis),  adjoint  du 
ministre  de  la  Justice,  19'i8. 

Gi'ioT  (Florent),  représentant  du  peuple 
près  l'armée  du  Nord,  1698. 

—  agent  de  change  à  Paris,  11 'il. 

—  marchand  d'encre,  2316. 

GciRAiDET  (Etienne),  apothicaire,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  la  Cité,  1.55,  2318. 

Guise  (.\isne).  —  Lieu  de  naissance  de 
Camille  Desmoulins,  825. 

GiiTTARD  (Jean-Baptiste),  capitaine  de 
gendarmerie  à  Neufbrisach,  3'i7,  348  ; 
chef  d'escadron  de  gendarmerie  à  Caon. 
390. 

Gnndolsheim  (Alsace).  —  Aftaire,  39'i. 

Gi  NOT,  oornnii.ssaire  du  Comité  de  sûreté 
générale,  11 2T. 

GiSMAN  (.\ndré-Marie),  banquier  espa- 
gnol, ancien  ofTicier,  632,  653,  772,  773, 
822,  831,  860,  862,  864,  866,  869,  907, 

—  1043. 

Guv,  homme  d'affaires  de  la  maison  de 
Noailles,  1801. 

-^  (citoyen),  1058. 

GuYABDiN  (Simon-Nicolas),  député  de 
Seine-et-Marne  à  la  (Convention  natio- 
nale, 384. 

Guyenne.  —  Département  de  la  Ferme 
p'iii  raie,  1498. 

—  Parlement,  1173. 

GuYET  (Charles-Louis-François),  membre 
du  directoire  de  la  Sarthe,  975. 

GiYOMAR  (Pierre),  député  des  (Côtes-du- 
Nord  à  la  Convention  nationale,  320, 
324,  333,  347,  594,  630. 

GtYOT  (François  et  Germain),  frères,  1 153. 

—  (François-Marin),  suspect,  1044. 

--  (Jean-Guillaume),  administrateur  au 
Département  de  Police,  187,  196-198. 

—  commandant  en  chef  à  Lille,  515. 

—  vice-président  de  la  .So'iété  populaire 
de  Bourbonnc-les-Eaux,  280. 

—  (moBlre  <l"or  à  recouvrement  du  num 
de),  907. 


GtYOT  Sainte-Hélène  (Etienne),  com- 
missaire de  police  de  la  section  de  la 
Cité,  96. 

Glvton-Morvai  X  (Louis-Bernard),député 
de  la  Côte-d'Or  à  la  Convention  natio- 
nale, 837. 

H 

Hadancolht  (citoyen),  détenu,  1030. 
Haguenau    (.\Isace).   —    Commissaires 
aux  fonctions  municipales,  503. 

—  Directoire  du  district,  503. 

—  Garde  nationale,  503. 

Hagiemer,  commissaire  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Gravil- 
liers,  586,  588. 

Haillot,  secrétaire-commis  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1711. 

IIaindel  (François-Charles-Frédéric),  offî- 
cier  de  la  Légion  germanique,  213,  894. 

Hainden,  détenu,  1113. 

Haldout  (Jacques-François),  commissaire 
du  Directoire  du  Département  de  Paris, 
.329,  330,  332. 

Mali.  (Théodore),  manufacturier  et  négo-- 
ciant,  1039. 

Halle  (apport  dVeufs  à  la),  166  ;  (commis- 
saire de  la  section  de  l'L'nité  pour  la 
livraison  des  farines  à  la),  192  ;  (denrées 
saisies  devant  être  vendues  sur  le  carreau 
de  la),  9,  188  ;  (échoppes  de  la),  8,  9  ; 
(invitation  d'envahir  la  (Convention  faite 
aux  marchandes  de  la),  2,  7,  8,  13,  71  ; 
(marchands  de  fromage  pillés  à  la),  1 152; 
(patrouilles  de  la  section  de  la  Montagne 
envoyées  au  carreau  de  la),  1 152  ;  (refus 
de  conduire  les  denrées  sur  le  carreau  de 
la),  108,  136;  (rôtisseur  à  la),  71; 
(voitures  de  graines  envoyées  de  Linas 
et  Montlhéry  à  la),  194. 

—  aux  blés  (attroupements  occasionnés 
par  la  distribution  des  légumes  à  la),  145. 

—  aux  draps  (assemblée  générale  de  la 
section  des  Marchés  tenue  à  la),  70. 

—  aux  farines,  38. 

—  aux  grains  (absence  de  légumes  secs  ii 
lai.  172  ;  (factrice  à  la  ),  172. 

—  aux  légumes  (lettre  séditieuse  trouvée 
sur  le  carreau  de  la),  2,  7. 

Hallebarde  de  garde  française,  2343. 
Haller,  dtoyen  de  Colmar,  386. 
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Halles  (arrivage  des  denrt'os  sur  le  carreau 
des),  83,  1056  ;  (denrées  saisies  vendues 
au  grand  marché  des),  152  ;  et  marchés 
(nécessité  de  faire  apporter  les  denrées 
avec  obligation  d'aclu-liT  aux),  127. 

Hambourg  (Allemagne).  —  Correspon- 
dant de  la  famille  Tribcrl,  1990. 

—  Lfttrr.s  di- change,  766. 

-  \'ip_\  a},'>-  de  Juniiis  Frey,  762. 
Hambourgeols    (arrestation   au    théâtre 

du  Vaudeville  d'un),  1025. 

IIammel  (François-Nicolas),  suspect,  in- 
carcéré à  la  Force,  1760. 

Han,  habitant  de  Grenelle,  1970. 

Hamvkt  (citoyenne),  1081. 

Hanot  (Hubert),  serrurier,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  152,  1385,  1453,  1459,  1569. 

Hanoteai,  secrétaire-grelTier  de  la  sec- 
tion du  Faubourg-Montmartre,  1600. 

Hanbiot  (François),  commandant  géné- 
ral delà  force  armée  parisienne, 14, 33, 41, 
63,  76,  80,  158,  163,  220,  227,  233,  595, 
839,  840,  865,  874,  900,  930,  941,  958, 
963,  970,  973,  985,  986,  991,  999,  l(tl3, 
1021,  1028,  1050,  1056,  1094,  1110,  1152, 
1357,  1701,  1727.  1730,  1766,  1796.  1833, 
1846,  1861,  1888,  1902.  1940,  1957,  1966. 
1983,  2012,  204 'i,  2061,  2073,  2082,  2091, 
2097,  2100,  2109,  2298,  2299. 

Harky  (l'hilippe),  greffier  du  Tribunal 
d'appel  de  la  police  correctionnelle,  2 1 89. 

—  agent  du  pouvoir  exécutif  en  Vendée  et 
dans  le  Midi,  25. 

Ilaricaudiers   (avoine  n^<<ervée  par  les  pe- 

lil.s  cultivateurs,  dits),  131. 
IIaiiinkai  (Jean-Baptisle-Médard  Valéry), 

aubergiste  à  Linas,  106. 
IIarma>'d  (Htienne-Nicolas),  commissaire 

de  la  section  du  Luxembourg,  2512. 

-  (.Fean-Baptiste),  député  de  la  Meuse, 
membre  du  <>>niilé  de  siireté  g^-nérale, 
707. 

IIarmi:,  jiK'sidi-nt  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  Maral,  27. 

IIabnv  (Charles),  juge  au  Tribunal  n''Vo- 
lulionnaire,  24.  38.  40,  49.  54.  59.  63.  HO, 
82,  95,  96,  129,  144,  147.  152.  155,  168. 
184,  186.  192.  205.  314.  2554,  25.S6,  2559. 

Il  KTnv  (Jac(|uc]i-Mnurtce).  général  de  divi- 
sion h  l'année  du  Uhin,  463. 

lUt  uiioi  RU  (.Xndré;.  membre  du  Comité 


révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité, 1220,  1221,  1237-1239,  1254. 
1305.  1307.  1315. 

Haï  DRY.  citoyen  de  la  commune  de  Bru- 
tus.  2079. 

Haipt.  père,  agent  du  pouvoir  exécutif 
dans  le  liaut-Uhin.  347,  348,  380. 

—  fils,  agent  secret  du  Conseil  exécutif 
en  Suisse,  427-429,  438. 

IIaiser,  de  Mayence,  agent  du  Cons<'il 
exécutif,  membre  de  la  Commission  mi- 
litaire  d'Iluningue,   348,  403,  410,  411. 

Haissmann  (fleorges),  député  de  la  ville 
libre  et  république  de  Nuremberg.  371, 
372.  759,  766. 

—  (Nicolas),  secrétaire  de  la  Cx>nvenlion 
nationale,  290,  293,  1691,  1700. 

Haut-Rbin.  - —  Arrestation  d'un  prétendu 
commissaire  de  la  Convention.944. 

—  (U>mmissaire  à  Besançon.  423. 

—  (Commissaire  du  Roi  près  le  départe- 
ment. 474. 

—  Commission  départementale  révolu- 
tionnaire, 448,  449. 

—  Communications  des  habitants  avec  la 
.Suisse,  413. 

-  Député  suppléant  (Uudler).  369. 
--  Directoire  du   iléparlemenf.   :i6'.t.   ,'(73, 
446. 

—  Division  militaire,  357. 

—  ICsprit  public,  417,  492. 

—  Evèque,  388,  389. 

—  Habitants,  462. 

—  Invasion  projetée  par  Bûle,  443. 

—  Maitri>s  de  poste,  452,  454. 

—  Mission  d'Hérault  de  .Séchellcs,  256, 
258,  340,  341,  373,  459.  492,  493. 

—  Sels  \  destination  de  la  Suisse  (sé(|ues- 
Ire  de),  431. 

—  Suprématie  d»*  arislocrntes  et  di-s 
Feuillanls.  368. 

^  Vignemns.   493. 

—  Vin  du  cru  de  ce  département  (olTro 
d'échange  contre  de  l'nvoine  Suis-v;  de), 
'.32.  434. 

Haute  Cour  d'Orlénn».  726. 
lUi  TiK  1  11. II.,  émign'-,  1117. 
Haute-Oaronne   iJulien.  dèpulé  du   dé- 
partement de  la),  521. 

—  Tribunal  criminel  du  déparlenienl,  1092. 
Hante-lfarDe.   —   ItéquIsiUon   de  {(■gu- 

m.  s  se,  s,  iy:!. 
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Haute-Saône.  —  Vice-président,  725. 
Halteville   ((.'.harles-François-nené    Di- 

iiAnDAZ  (r),onicierà  la  suite,  23r!'i,  2451, 

2492,  2545,  2550,  2554. 
Haltin    (Nicolas-Félicien),    fabricant,    de 

blondes  noires  à  Marly,  146. 
Haiîy  (Valentin),  instituteur  des  Sourds- 

et-Muets,  165. 

—  Secrétaire  de  la  Commission  des  poids 
et  mesures,  1409. 

Havre-Marat,  nom  révolutionnaire  du 
Havre  (Seine-Inférieure).  —  Comité  de 
surveillance,  991,  1850. 

—  Départ  de  Viart,  ancien  gendarme  de  la 
garde,  2427,  2429. 

—  Détachement  de  Tarmée  révolution- 
naire, y  cantonné,  153. 

—  Habitants,  53,  2343. 

—  Maison  de  banque,  1770. 

—  Maison  de  commerce  Folloppe  et  Va.ssé, 
1037. 

—  .Mission  de  Dos.sonville  pour  l'arresta- 
tion du  baron  de  Bat?.,  1901. 

—  Recherche  du  baron  de  Bat/.,  64. 
Havre-sacs    des    volontaires    (peaux    de 

chèvre  et  de  chien  pour   la  confection 

des),  0. 
Haye    (la)   (Pays-Bas).  —  Ministre  de  la 

népubli(|ue  française,  321. 
Havnard,  marchand  de  toile,  1044. 

—  père,  guillotiné  à  Commune-Affranchie, 
1044. 

Héancbe  (veuve),  concierge  de  la  maison 
d'arrêt  de  la  Petite- Force,  1216,  1649. 

HÉBEFiT  (André),  sculpteur  en  porcelaine, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Nord,  153,  2444. 

—  (Jacques-René),  substitut  du  procu- 
reur de  la  Commune,  dit  le  PèreDuchesne, 
1,  11,21,24,  28,  29,  33,  36,  38,  39,  41-44, 
46,  48,  49,  52,  .55,  56,  63-65,  68,  74,  75, 
78,  153,  179,  184,  205,  208-210,  214,  216, 
226,  228,  230-234,  239,  272,  279,  284, 
289.  292,  294,  296.  297,  299-303,  305-307, 
321,  335,  336,  651,  658,  666,  683,  684, 
840,  874,  878,  884,  21,30,  2272,  2511, 
2554  ;  (Marie-Marguerite-Françoise  Goi  - 
piL),  sa  femme,  33,  36,  41,  627,  891, 
895-899,  902,  903,  907. 

—  fabricant  de  galons  et  équipements  mi- 
litaires, 506. 

T.  XI 


—  membre  du  Coniit>'  d.'  '<iiiv.'ill:iiii>>  de 
Boulogne,  2296. 

—  négociant,  2462. 

Hec.qiei.è,  artiTicier  à  l'ar-senal  d'iliinin- 
gue,  395,  412. 

Hecquet  (citoyen),  2337. 

Hkdei.in,  agent  national  d'Epinay-sur- 
Seine,   2414. 

IIki.knne  (Ouyot),  commissaire  de  police 
de  la  section  do  la  Cité,  2316. 

Hki.i,  (François),  ex-grand  bailli  de  l.amL- 
ser,  413  :  sa  femme,  415. 

IIei.i.et  (citoyen),  auti'iir  d'un  rapprul  .\\\ 
maire  de  Paris,  215.'!. 

IIei.oi  is,  président  du  Comité  de  surveil- 
lance d'Auteuil,  2295. 

1Iei.\  étms  (De  VExpiil,  livre  d'),  872. 

Hémorroïdes  (président  d'Ormesson  atteint 
d"),  1266. 

IIknait,  lire  Esneaii.t  (Claude-Gaspard), 
adjudant  général  à  l'armée  des  Cotes  de 
Chribourg,  1696. 

Hendaye  (Basses-Pyrénées).  —  Eau-dc- 
vie,  940. 

IIi:NiN  (Claude-Nicolas),  agent  d'affaires  à 
Rouen,  324,  325. 

Hknnezel    ((Charles-Antoine,  comte),  at- 
taché à  la  maison  d'Artois,  972,  983, 
1054. 

Henri,  président  de  la  Société  populaire 
de  la  Montagne-du-Bon-Air,  2229. 

Henri  IV,  son  buste  sur  un  bras  de  che- 
minée, 1621  ;  médaille  en  cuivre  doré 
à  son  efTigie,  2351  ;  médaillon  en  mar- 
bre avec  bas  relief  de  cuivre  doré,  1621. 

Henriet  (Philippe),  membre  du  Comité 
ré\olulionnaire  de  la  section  de  Popin- 
court,  25'iO. 

Henrio\  (citoyen),  fondé  de  procuration 
de  Sahuguel  d'Espagnac,  784. 

Henriot,  employé  de  l'administration 
des  charrois,  24,  214. 

—  socrélaire-grefTuT  de  la  section  des 
Sans-Culottps.  808. 

Henry,  commissairi"  du  district  de  Mou- 
zon  dans  le  canton  de  Buignéville, 
4.54. 

—  secrétaire  agent  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1944,  1963,  1967,  2346. 

—  (femme),  habitant  rue  Saint-Louis,  au 
Marais,  196. 

—  (montre  d'or,  ilu  nom  de),  1588. 

51 
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Heniivon  (Nicolas),  employa  à  la  Li(|ui- 
ilutioii  des  convois  militaires,  8'j'é. 

Hkrark,  Clin''  rie  Neudorf,  .'t6(i. 

—  marquis  (rH<^Miivilliers,  97'i. 

Hérault.  —  Adininislralioii  du  bépar- 
lemeiit,  978,  1029. 

HtRAiLT  (Jeau-Buptistu-MarliiiK  colonel 
du  ci-devant  rc-Kiment  <le  F^ouerRue, 
'i58. 

lli;iiAi  i.T  DE  Séchf.i.lks  (Marie-Jean), 
député  de  Seinc-et-Oise  A  la  Convention 
nationale,  192.  221,  229,  251,  256-260, 
294,  295,  298,  309-311,  3'iO-50O.  829, 
836,  842,  852,  860,  862,  863,  866,  891, 
2454,  2456,  2459. 

liÉRAiviLLiERs  (HÉRARt),  mar(|uis  d  ),97  î. 

IIkrk  (Marie  Madeleine-Thérèse  de),  femme 
rie  (élément  I>elaa';e,  fermier  général, 
1383,  1389,  1390.  - 

—  (comtesse  de),  1383. 

—  (tnnri|uis  de),  1390. 

Hérelle  (la)  (Aisne).  —  Habitant,  15. 
lltiiicoiRT   (Nicola.s),    ébéniste    au   Fau- 
bourg Sainl-.Vntoine,  18'i. 

—  (Marie-.Vnne- Dorothée  Kroiter,  veu- 
ve), marchande  miroitière,  82,   183. 

Hérisson,  pr^'sident,  1084. 

IIerman  (Martial),  pr«:-sident  du  Tribunal 
révolutionnaire,  20,  37,  64.  75,  104,  105, 
130,  135,  205,  238,  311,  816,  822,  824, 
840,  842,  «47,  855,  857,  860,  861,  87i, 
877  ;  ministre  de  l'intérieur  proNi.st>ire, 
1107,  1109. 

Hernie  (conseiller  Duporl,  atteint  «l'une), 
1215. 

Hernii-s  (général  Wcslermann,  atta<|ué  île 
deux),  565. 

H  i: ROM  ELLE,  ox-honime  de  connanco  de 
Koné  .'^uhugui-t  d  Kspagnac,  789. 

ll»:no\  (l.ouis'.Uilii'u  Simon),  agent  du 
tlomité  de  siiri'lé  générali-,  909,  932, 
954,  1097,  1139,  1148,  1149,  1369,  1437, 
1739,  1754,  1818,  2088,  2126,  2315. 

HcRos  i>K  LA  Tiii  iLLKRiE  (Marie- Margue- 
rite), femme  B»''paréo  du  sieur  Khissom, 
1621. 

H»:RorARti  (Jenn-LouiK),  membre  du  Co- 
mité n'-volutionnuire  do  la  Kection  de 
111 me  Armé,  1337. 

Il)  uni  MLLE  (comte  d),  1899. 

Ihiiii'iiAT  (iili)\enne),  de  la  svclion  du 
MiiMiini.  2547.  2548. 


llKRTZoa,  ex-président  do  la  Société  popu 

laire  d'Altkirch,  375. 
Hervet,   président  de  la  section  du  Fau- 
bourg Montmartre,  2203. 
Herviei  X  (François),  marchand  de  vins, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
("Jichy,  126. 
--  représent.iiit    de  Belhomme,    directeur 
d'une  maison  de  santé,  1 156. 

Hkrmliy  (!>ouis-Charles  d"),  ex-maré- 
chal de  camp,  1093,  1100,  1107,  1136, 
1151,  1768. 

—  (vicomtesse  d"),  1093,  lloo,  me,  1136, 
1151,  1768. 

Hesmart  (Jean),  chef  d'escadron  de  gen- 
darmerie, 2249. 

HesseCassel.  —  Légation  de  la  cour  de 
France  auprès  du  landgrave,  1209. 

Hesse-Darmstadt  (marquise  de  Langic 
('.•I.  |s:i'.i, 

Heioelkt  (t.laudei.  inspecteur  des  Sub- 
sistances militaires,  1058. 

Heisske  (Florent-Jean),  administrateur 
au  Département  de  Police,  187,  197,  308, 
313,  645,  648,  680,  881.  1086,  1266,  1267, 
1433,2074,  2376,  2501. 

Hei-zet  (Jean-Antoine),  commiss;iire  du 
Comité  de  bienfaisance  de  la  .section  de 
la  Hépubli(|ue,  assesseur  du  juge  de 
paix.  329,  330.  332.  700. 

HiLLERiN  (Pierre-Guy  D').  commissaire 
des  guerres,  i  1 43. 

Hii.LiARn,  citoyen  de  la  section  do  1792, 
2170. 

lli>c.A\T.  cuW-  d'Andel.  725. 

HiNTViLLE  (Jean-Georges),  garron  p.ni- 
mier,  21.56. 

Hiver  rigoureux  de  1789.  \f-'i\. 

llivERT  (Kticnne).  membn>  liu  inmii.' 
ri'voliitionnnire  de  la  section  de  l'Indi- 
vi.sibilité,  1220,  122L  1238.  1239.  1251, 
1307,  1315,  2118,  2170.  2432,  2i98. 

HocuEKEAi  ,  ancien  capitaine  de  la  29*  di- 
vision de  uenil.irmcrie.  1842, 

llocvi  ART  (  Aiiloine-l.oiiisMyacinlhr).  rx- 
premier  pr«^.sidenl  de  la  Cour  dt*s  Aid«>s 
de  Paris.  1089.  1090.  1175.  1193.  1299- 
1323.  1326,  1327,  1330.  1332,  1352.  1353, 
1355,  1398;  (Agttthe.Tlién>s.>  C.LOtlT), 
sa  femme,  1097,  I3i)b.  1315.  1331. 

—  éinigh^.  2485. 

lIciiMi  rnrAt    iPierrei.  inriiibre  du  i'A>aiitè 
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ifvolutioiinairi'  tto  hi  section  de  la  Koii- 

taino-do.OrenclIc,  124". 
HoFFAKKR,   gardien    do   Mercier,    fermier 

général,  I6li. 
IIoKV'MANX,  coiniii.Tinlaiit  do  la  force  ar- 

Miii'  cji'  la  section  de  la  Montagne,  1558. 
Hollandais    (défense    des),    par   Basire, 

7  !0. 
Hollande.  • —  Conduite  de  Westerniann, 

532. 

—  Consul  à  Paris.  Ti"«. 

—  Mission  de  Proly,  Dubui.sson  et  Pc- 
reyra,  243,  244. 

—  Voyage  de  Mole  de  Chaniplàtreux, 
I2SI. 

Holstein  (duché  de),  822,  832,  860. 
Ilommçs   attecs  à   des   voitures  de   foin 
(impression  pénible  produite  par  des), 

Honfleur  (Seine-Inférieure).  —  Armée 
r.volutionnaire  y  envoyée,  8'i. 

Hongrie.  —  Conduite  suspecte  du  baron 
d>'  Trenck,  6.'>3. 

—  (reine  de),  760. 

Honoré  (Nicolas),  agent  national  de  Vilry- 

sur-Seine,  13,  186i. 
Hôpital  de  Chantilly,  125. 

—  des  Incurables,  2014. 

• —  des  Quinze-V'ingts  (comptes  de  r),1775. 

—  de  la  Salpétriere  (ouvrières  de  filature 
dans  1),  10<.)5. 

—  du  Tribunal  révolutionnaire  (dortoir 
de  la  cour  des  Fontaines  à  1),  Sl'i. 

—  Général  de  Paris  (approvisionnement 
del),  19'i. 

—  militaire  de  C:hoi.sy-siir-Seine,  216i, 
2325-2327  ;  de  Mont-Lion,  1856,  1860. 

Hôpitaux  (.soins  à  donner  aux  soldats  ma- 
lades dans  les),  1856  ;  (soldats  valides 
encombrant  les),  425  ;  (vins  saisis  |)Our 
le  service  des),  1635. 

—  de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
2337. 

HoRGXE  (Nicolas-Kloy),  architecte),  213'». 

HoRix  (Auguste;,  étudiant  en  philo'ophie, 
natif  de  Mayence,  73. 

HoRxov  (Alexandre- Marie- François  de 
Paul  DoMPiFRRi;  d'),  président  au  Par- 
lement de  Pans,  1154. 

IIoRTix  (femme),  suspecte,  tlG'i. 

Hospice  de  la  Charité,  700. 

—  de   l'Evèché    (dessein    de    transporter 


Chabot     à    1"),    681  ;  ordre   d'imanéi'er 
deux  députés  de  la  Législative  à  1),  1862. 

—  d'Humanité,  nom  de  l'Ilôtel-Dieu, 
1241,  2316. 

—  de  l'Humanité  militaire  du  Gros-Cail- 
lou. 184G. 

—  de  Saint-Joseph,  1071,  1792,  1980, 
2076,  2077. 

—  du  Tribunal  révolutionnaire,  240. 
Hospices  (évasions  de  détenus  transférés 

dans  des),  1071. 
Hospitalières  de  la  Roquette,  2162. 
Hôtel  de  Béarn,  rue  Feydeau,  974. 

—  Bcauvau,  rue  Saint-Honoré,  2152. 

—  de  Bordeaux,  rue  du  Petil-Hcposoir, 
102^). 

—  dp  Bretagne,  rue  du  Bouloi,  965. 

—  de  Bretonvilliers,  1470. 

—  du  Chariot  d'Or,  rue  Grenela,  1735. 

—  de  Clioisy,  rue  des  Deux-Ponts,  1123. 

—  de  la  Couronne,  rue  Quincampoix,  2164. 

—  du  DaneniarcU,  769,  770. 

—  des  Deux-Siècles,  2152. 

—  des  Deux-Suisses,  1761. 

—  Dieu,  femme  y  conduite,  1909  ;  (soldat 
du  bataillon  de  Scnlis,  atteint  de  folie, 
conduit  à  1"),  1241,  1242. 

—  Dillon,  1165. 

—  d'Klbeuf.  1035,  1400. 

—  desFermes,  1367, 1458, 1460, 1  'i70, 1569. 

—  de  France,  rue  Saint-Thomas-du-Lou- 
vre,  2455,  2456. 

— Gaston,  rue  Traversière,  767. 

—  Grange-Batelière,    769. 

—  de  Hollande,  745. 

—  deà  Invalides  (Sombreuil,  lieutenant 
général,  commandant  à  1),  2361. 

—  de  la  Loi,  rue  des  Bourdonnais,  1977. 

—  de  Longueville,  1470. 

—  des  Loteries,  2153. 

—  Maguignon  (Matignon),  rue  Saint-Do- 
minique, 58. 

—  de  Malte,  740. 

—  des  Milords,  2427. 

—  de  Montalembert,  772. 

—  de  Nantes,  rue  des  Vieux-.\uguslii»s, 
2'i2fi,  2428.  2429. 

—  Notre-Dame,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  1030. 

—  cl'Ozenibray,  1879. 

—  de  Pologne,  rue  Saint-Louis-au-Ma- 
rais,  196. 
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—  des  r*rinci>s,  nu-  c|p  Laiury,  I20i,  12115. 

—  de  Rad/.iwill,  1750. 

—  de  Richelieu,  1518. 

—  Royal,  rue  Neuve-Saint-Marc,  2111. 

—  du  Saint-Esprit,  rue  Neuve-des  Petits- 
Champs,  :i:i5. 

—  Saint-Louis,  51. 

—  de  Suède,  2060. 

—  de  Valois,  rue  de  Richelieu,  1755. 

—  de  Villeroy,  1757. 

Moi'AnD,  onTicier  aux  Gardi>s  Françaises, 
1307. 

MofnERT  (Jean-Martin),  membre  de  la 
Société  populaire  de  Dammartin,  127. 

lIoiuAiLLF.  (Louis),  commissaire  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  1  V'iO. 

IloiDAN,  membre  du  Comité  civil  de  la 
section  de  l'f  tbservaloire.  217'i. 

Hondan  (Seine-et-Oise).  —  Centre  d'ap- 
provisionnement de  léfTunies  secs,  172. 

Iloi  KT,  juge  de  paix  de  la  section  Le  Pelé- 
tier,  2350,  2351. 

Hoir  (d'),  père  et  lils,  marguilliers  de 
l'église  de  Saint-Médard,  171:!. 

lloi^iiiET  (veuve),  fermière  à  Clichy,  126. 

liornv  (Ouillaume),  agent  national  d'.Xn- 
tony,  116. 

HoisTF.Ai',  inspecteur  de  Police,  1006. 

Hr  (Charles-Lutiis-Mathias),  juge  de  paix 
de  la  section  du  Panlhéim-I'rançais, 
116',. 

lliiiF.iiT  (.Siinôii-Louis-r>eiiis),  secn-laire- 
grelller  de  la  municipalité  de  Nilleneuve- 
les-hamniirlin,   ll'J. 

—  sergent,  118H. 

—  (Caroline),  femme  .'>on>ft,  menière, 
2307. 

IltDE    ( Louis- l'Ierre),     pn»  ureur    de    l.i 

commune  de  Presles,  1250. 
lli'K    (Ciabriel),    négociant   à    Montpellier. 

078. 
Ili  KT,   secrétaire  de  la  Société  populaire 

du  Club  éled. irai  de  IKvtVhé,  689. 
Mil. HT    (\iriihi>'Piiid),    secn'tain'greflicr 

de  la  municipalité  de  Bercy,  <J8. 
lliiGL'ENiK     (Sulpico-Sébosticn),     détenu, 

1003. 
Iluilo  (r'ifllrulté  de  se  pMcurer  de  1").  123  ; 

(oriln-   de   niénager   dan.s   les  corps  de 

giinle  1').  1966. 

—  d'Alx  (don  A  un  acIminiKlrnleur  di>  Po- 
lice  d'uni- «  ruche  d),  l(l»6. 


Hi  isANT,    ancien  clerc,    volontaire  de  la 

première  réquisition,  1895. 
lliMiiERT  (Sébastien),  député  de  la  .Meuse 

.1  la  Convention  nationale,  778,779, 1 142. 

—  commissaire  de  la  section  des  Champs- 
Elysées.  1161. 

Hnningue  (.Vlsace). —  Agent  national,  407. 

—  .Vrsenal  (incendie  de  1")  395,  398,  400, 
412. 

—  Comité  de  surveillance,  399,  401-4U3, 
408,  411. 

—  Commandant,  367,  405,  413. 

-  C.onimission  municipale,  400-402,  40", 
411. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  399. 

—  Cordon  de  troupes  sur  la  frontière,  493. 

—  Curé,  367. 

—  Départ  d'un  courrier  du  Comité  de  salut 
public  pour  Paris,  490. 

—  Etat  civique  de  celte  ville,  347,  348, 
397. 

—  Garnison,  367.  397,  402.  40y. 

—  Habitants,  397.  398,  407,  411,  'il2. 
Ilùpilal  mUilairi-,  409. 

—  Magasins  de  la  République  (avoine 
Suisse  livrable  dans  les)  432. 

—  Maire,  399. 

—  Municipalité,  368,  398-400,  407.  411. 

—  Notaire,  413. 

—  Orfèvre,  413. 

—  Porte  du  Rhin,  409. 

—  Pris<m,  361,  404. 

—  Procureur  de  la  commune.  368. 

—  Représentant  du  peuple,  348. 
--  .Société  populaire,  io:t,  !,{)h,  '1O6. 

--  N'oyage  de  llaupt,  agent  secret,  428. 

Ili  RFOBT-STovp  (Jean),  détenu  A  Suint- 
I.aïan-,  1822. 

lliRAin,  maire  de  Saint-(îermain-en- 
Laye,  2430. 

Ili  itT\rx  (Jean- François),  olUcier  muni- 
cipal de  Mammarlin,  127. 

Ili  ssciN,  employé  d.ins  li>s  bur<-aux  de  la 
Ciuerre,  men)bn-  du  Club  des  (Uinlelier», 
63. 

—  v\\»iMi-ur  du  Courrier  Uni\frtfi,  I8I0, 
volon  luire,  1896.  1934. 

Ili  vr.T  (Loui8-CJnude-(Jil1e«>,  conciergo  do 
la  maison  de  su!ipici«in  de  la  Uourbo.75. 
2369. 

IIykxhk  (citoyenne),  femme  de  chambre. 
1710. 
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Hvinno  niarseillais  ohantt''  au  caf6  Godet, 

boulevard  du  Teinplp,  725. 
Hymnes  ;\  la  patrie  et  à  la  liberté  (iliant 

à  Huiiingue  d"),  'id'i. 
—  palriotiiiuos  ehaiités  lors  de  la  fêle  de 

la  Uaisi.ii  ;i  I  ^.ii.N.T.  '.  ir,. 


IciioN  (Pierre),  députù  du  Gers  à  la  Con- 
vention nationale,  589,  590. 

IcNAur.oi  HT  (Oudart  -  François  -  Nicolas 
DiiiiF.z,  dit  d"),  employé  à  la  Municipa- 
lité, 2287. 

Ile  de  la  Fraternité,  891,  2305. 

Ile  Saint-Domingue  (arrestation  de  Gal- 
baud,  général  commandant  1'),  1738  ; 
décès  du  fils  du  fermier  général  Vente, 
1471. 

—  Saint-Louis,  9f.8,  1012,  1758,  2317. 

—  Saint-Pierre  (tableaux  do  1'),  '122,  '123. 
Iles  du  Levant  (projet  d'envoyer  partie  do 

la  Légion  du  Nord  aux),  55'i. 

—  du  Vent  (délégué  de  la  Convention  na- 
tionale aux),  2488. 

Illellrée  (Cécile  Renautl),  2317. 

Illumination  de  la  ville  de  Paris  (entrepre- 
neurs de  1"),  1575. 

Imace,  lire  Limace,  secrétaire  du  Comité 
do  sûreté  générale,  1911. 

Imdert  (Claude-.\ugustin),  administra- 
teur du  département  de  la  Haute-Loire, 
1 1.59. 

— ■  (Guillaume),  471. 

Immoralité  de  la  femme  d'Héberl,  ex-re- 
ligieuse, 896. 

Impression  d'arfiehes  pour  Westermann. 
575  ;  de  l'almanacli  du  Messager  ho'iteur, 
431  ;  d'un  mémoire  du  général  Trescli, 
sur  le  siège  de  Landau,  1963,  1998,  2346, 
2347. 

Impressions  concernant  l'acte  de  naviga- 
tion, 1962,  2344,  2345. 

Imprimerie  des  administrations  nationales, 
2297,  2299  ;  du  Courrier  l'niversel,  1855: 
de  Duplain  (scellés  sur  1"),  1923  ;  d'Hé- 
bert, 891,  892;  de  Momoro  (fermeture 
de  1).  217;  de  Pot  tier  de  Lille,  1962,1963, 
2006.  2062,  2343-2345,  2352,  2353  ;  des 
Vendéens  (imprimeur  obligé  de  passer 
au  service  rie  1").  6o(l  . 


Imprimerie  nationale  (arrestation  d'un 
ouvrier  de  1"),  1733;  (garçon  de  bureau 
à  1'),  2162. 

Imprimeries  delà  fabrication  des  assignats, 
2154. 

Incendie  de  l'arsenal  d'IIuninguc,  395, 
398,  400,  412. 

Incendies  allumés  en  Vendée  (circonspec- 
tion recommandée  pour  les)  558. 

Incivisme  (arrestation  des  susi)ccts  d'), 
1112  ;  destitution  du  receveur  du  dis- 
trict de  Neufchâtel  pour),  334  ;  du 
Comité  de  surveillance  d'Epinay,  2022  ; 
d'olTiciers  delà  Légion  du  Nord,  551. 

Inculi)ations  de  Moisson,  commandant 
des  fédérés  Marseillais,  contre  Santerre, 
2088. 

Incurables  (économe  des),  797. 

Indélicatesses  d'Hébert,  214  ;  de  Wester- 
mann, 567  . 

Indemnité  à  la  commune  de  Colombes  pour 
la  cherté  du  pain,  1522,  1535  ;  à  un  habi- 
tant de  Gourdon,  chargé  de  poursuivre 
des  marchands  d'argent,  1103. 

Indes  (cravates  et  fichus  de  couleur  des), 
2563;  (mouchoirs  rouges  des),  1685; 
(pierrot  de  taffetas  des),  2307. 

Indicateur  (1'),  journal,  725. 

Indigents  (collecte  dans  la  section  Le  Pe- 
lelier  au  profit  des),  2393  ;  (recensement 
des),  976  ;  (secours  aux),  1013  ;  (secours 
distribués  par  Le  PeletierRosanibo  aux), 
1180  ;  de  Colombes  (secours  donnés  par 
Verdun,  fermier  général,  aux),  1523, 
1524,  1535,  1539,  1541;  dits  honteux 
(examen  des  demandes  de  secours  des), 
2525. 

Indre-et  Loire.  —  Péjjuiés  à  la  Légis- 
tive.  1862,  1863. 

Indreville,  nom  révolutionnaire  de  Chà- 
tiauroux  (Indre).  —  Détention  du  ci- 
toyen de  Beauvillier,  321. 

Indulgence  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Brutus  (blâme  infligé  pour 
I'),  1720. 

Infidélités  d'un  facteur  des  Comités  de  la 
Convention  ,1728;  de  Panis,  employé  à 
la  Caisse  du  Trésor  Royal,  347,  348. 

Infirmerie  de  la  Force  (encombrement  de 
1"),  1265. 

Infirmeries  (évasions  de  détenus  transfé- 
rés dans  des),  1071. 
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iJini  tLMAiiii,  solilut  de  l'arniOe  r^-volulioii- 
tmirp,  1802. 

Iiiliimiulinii  (refus  d'),  à  Nevers,  725. 

Injiirrs  A  l'adresse  de  Danton,  pr<^sidenl 
lie  la  C.onvenlion.  ."121  ;  à  IV'Vèi|iie  du 
dfjjarlrincnl  de  la  ( JMe-d'Or,  T'in  ;  pro- 
férées par  l'hilippeaux  contre  Vincent  à 
un  dîner  de  patriotes.  ;):t5,  :i.')r>  ;  (.-rosslé- 
res  pKifén'iR  par  un  nu  nihre  du  (limiité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Indivi- 
sibilité, 14:i7. 

Inscriptions  injurieuses  (placard  du  (.'o- 
niité  de  salut  publie  couvert  d'),  :mo  ; 
sur  les  murs  de  la  Trésorerie  nationale,  \i\, 
17. 

Institut  national  de  Musique,  21P,'I8. 

Instruction  de  l'affaire  d'AdmiraJ  (plan 
pour  1'),  2272. 

—  de  la  jeunesse  (fondations  à  Colombes 
pour  l'i,  IÔ22. 

—  publique  (discussion  dans  la  section  des 
Sons-Culottes  sur  1"),  163. 

Instructions  du  Comité  de  salut  public  .'i 
Fouquier-Tinville  pour  le  procès  d'Ad- 
rniral,  •J,'»'».'!. 

Instruments  servant  au  travail  de  l'unifor- 
niité  (les  poids  et  mesures,  l'id.'i. 

Iiisubi>rdliialiiiii  des  chasseurs  ft  cheval  «le 
la  Lésion  du  Nord,  .'iG'i  ;  des  ouvrières  de 
l'atelier  de  lilature  du  Midi,  fil. 

Insultes  adressées  A  Camille  Desnioulins 
aux  Jacobins  par  Henuudin,  d'il  ;  i\  un 
représentant  du  peuple  par  des  postil- 
lons, 2o:j'i. 

Insurrection  (appel  ^  V),  8,  9,  M,  20.  21, 
2'i,  25,  28-:»i,  nr»,  a»,  .ig,  37.  .19.  w- 

'ifi,  'i9,  55,  5C>,  81,  I5:«,  lf.9.  21l,2l'i, 
M17,  9^0  ;  (Rermes  d'),  dons  les  colonies, 
i;in(»;  de  la  commune  de  Soulli.  .'19'«  ; 
des  ouvrier»  des  oteliers  de  la  |doce  de 
l'Indivisibilité,  In:  anoloftue  A  celle  du 
:(l  mai  (néccs-sitè  d'une),  aS,  :ir.,  w,  ',», 
^9,  Bft. 
InlerroRnloire  d'Henri  .Admirai,  Kxrçon 
d)'  bureau  à  la  l.olerie  royale,  au  Comité 
révolutionnnire  de  In  section  l.c  l'eleder, 
2i:iV  ïl'il,  21'i4:  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 21  U,  2ri9.  2I5II.  2190,  2278, 
S279  ;  lie  Barbotlin,  auComilé  de  silreté 
Kénérulc,  1 1 1 1  ;  de  nn.tire,  député,  nu 
I.uxrnibnurfT,  817  ;  de  la  fi-mme  Beau- 
fort,  au  Comité  de  surveillance  du  Dépar- 


tement, 9'i8;  de  Birel-Tissot,  domestique 
de  la  femme  Orandmaison,  au  Conseil 
général  de  la  commune  de  Saint-(ior- 
main-en-I.aye,  2'ino  ;  au  t:omité  révolu- 
tionnaire de  la  section  Le  l'eletler,  2438  ; 
de  Bochart  de  Sarcm.  pri'sidenl  au  Parle- 
ment, au  Tribunal  révolutionnaire,  1252; 
de  Boulloii),'ne.  fermier  tfénéral,  au  Tri- 
bunal n'-volulionnaire,  1462;  de  Bour- 
don, employé  di-s  l'ostes,  au  Comité  de 
surveillonce  du  Déparlement,  1121  ;  de 
Bourreaux,  homme  de  conliance  du 
conseiller  Dupuis  de  Mané,  au  C^omlté 
révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Héunion,  1228  ;  du  pr«!'sident  Bourrée 
de  Corberon,  au  Tribunal  révolution- 
naire, 1207  ;  de  Marie-Daniel  Bourrée 
de  Corberon,  A  Avignon, 1209  ;  de  Brac 
La  Perrière,  fermier  général,  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  1469;  de  Camus 
de  la  fiuibourgcre,  conseiller  au  Par- 
lement, au  Tribunal  révolutionnair<\ 
129t  ;  de  tlardinal,  maître  do  pension, 
au  Tribunal  révolutionnain',  2282  ;  00 
Chabot,  A  la  maison  d'arrêt  île  l'iios- 
l>ice  du  Tribunal  n'-volutionnaire,  818; 
de  Chabot  après  .sa  tentative  de  suicide, 
678  ;  de  Chadataux,  ancien  directeur  de 
la  Loterie,  au  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  delà  Montagne.  2t6!  ;  de  Châ- 
teau, au  Comité  de  surveillance  du  Dépar- 
tement, «129;  lie  C.hedeville,  homme  de 
confiance  de  Chabot,  au  i;on)ité  de  sû- 
reté gi''nérale,  67 1  ;  de  Chenaux,  ex- 
(irocureiir  au  ChAtelol.  au  Tribunal  ré- 
volutionnain-, 889  ;  de  Morie-Suranne 
Chevalier,  femme  La  Marlinièn<,  nu 
Comité  de  la  section  Le  Pehiier.  2140; 
au  Tribunal  révolullonnaire,  2291.  2292; 
de  Coulurier,  fermier  général,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  I50I  ;  de  «ugnoi  de 
L'Kpinay,  fermier  g<^nér.il,  au  Tribunal 
révolutionnaire,  1491  ;  de  Danton,  au 
l.u\embouri{,  8;:6  ;  de  Clénienl  Di'laagf. 
fermier  général,  A  Bry-sur-Murne,  1383; 
nu  Tribunal  n^volulionnaire.  |:IH7  ;  de 
Delnage  llb.  adjoint  A  fermier  glanerai, 
au  Tribunal  révolulionnair»',  I;i'.t9;  de 
Delacrriix,  député,  ou  Luxelnbourv, 
828  ;  de  Delahanle,  ndjoinl  A  frnnler 
KénérnJ,  ou  Tribunal  révolutionnai^*, 
1565  ;  lie  Delahnye,  fermier  général,  au 
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Tribunal  n'volulionnairp,  ri9i>;  «le 
Delaiinav  d'Angers,  fk'piit^,  au  Luxciii- 
hoiirv;.  819;  de  Dnmansrpol,  capitaine 
dartillerie,  au  Comité  de  sur\eillanee 
du  iM'partempnt.  tl'i2;  de  De  Nailly, 
(  iiissier  des  Incalinns  de  la  Comédie 
Italienne,  nu  Tribunal  révolutionnaire, 
22'."i  ;  de  la  cilo.veiuu'  Descoings,  au 
Comité  de  sûreté  générale,  605,  607,  619, 
622,  624  ;  de  Camille  Desmoulins,  au 
Luxembourg,  825  ;  de  Devaux,  commis 
de  la  Trésorerie  nationale,  au  Tribunal 
révolutionnaire.  2Hil;  de  Deville,  fer- 
mier «.'énéral.  au  Tribunal  révolution- 
naire. I'i79;  de  Didelot.  fermier  géné- 
ral, au  Tribunal  révolutionnaire,  1515; 
rie  Diederichsen,  au  (.Comité  de  sûreté 
générale,  762,  76.3  ;  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 832  ;  de  Douet,  fermier  géné- 
ral, au  Tribunal  révolutionnaire,  1662  ; 
de  Duporf,  conseiller  au  Parlement,  au 
Tribunal  révolutionnaire,  1222;  de  la 
femme  Dui'ressoir,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  1114.  1115;  de  Dupuis  de 
Marcé.  conseiller  au  Parlement,  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  12:i:'.  ;  de  Duvau- 
rel.  fermier  générai,  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 150S;  d'Egrée,  brasseur  à 
Suresnes,  au  Comité  de  surveillance  du 
F)épartpmpnt,  2471  ;  do  Fabre  d'Rglan- 
tine,  député,  au  Luxembourg,  820  ; 
de  Fabus,  fermier  général,  au  Tribunal 
révolutionnaire,  1476;  du  conseiller 
Fagnier  de  Mardeuil,  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire. 12:<6;  de  Févelat.  au  Co- 
mité de  surveillance  du  Département, 
1082  ;  de  Finlïel,  fadeur  de  clavecins, 
au  Comité  de  sûreté  générale,  1702  ;  de 
Fredv,  conseiller  au  Parlement,  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  1244  ;  dWrmand 
fiuéthenoc,  prince  de  Rohan,  au  Dépar- 
tement de  Police,  2.381  ;  de  .lunius  et 
Emmanuel  Frey,  amenés  de  Port-Libre 
au  Tribunal,  8:iO  ;  de  la  femme  divorcée 
Ciaulhier,  au  (lomilé  de  surveillance  du 
l»épartement,  972;  de  la  femnii'  Oiroud. 
au  C.omilé  de  sûreté  générale,  767  ;  de 
fioudaille.  commis-sionnaire,  au  Comité 
de  sûreté  générale,  1079  ;  de  Françoise 
(loiipil,  femme  Iléberl,  au  Tribunal  ré- 
volutionnaire, 892  ;  du  pr^'sident  de 
(iourgues.  au  Tribunal  révolutionnaire. 


1255  ;  de  Grey,  homme  de  confiance  du 
fermier  général  Bagneux,  au  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  rilomme- 
.\rmé,  14o:i  ;  de  Ousman,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  831  ;  de  Ilaynard, 
marchand  de  toiles,  au  Comité  de  .sûreté 
générale,  1044;  des  Hébertistes,au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  204,  206  ;  d'Hé- 
rault de  Séchelles,  au  Luxembourg,  829; 
d'Hocquart,  premier  président  de  la 
Cour  des  Aides,  au  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 1312  ;  au  Tribunal  révolution- 
naire, 1313  ;  des  femmes  Lalouet,  au 
C.omité  de  sûreté  générale,  763,  765;  de 
La  Haye,  commis  de  banque,  au  Luxem- 
bourg, 2444  ;  de  Lamarche,  parfumeur, 
au  Comité  de  surveillance  du  Déparle- 
ment, 1151  ;  de  la  citoyenne  Alexandre 
La  Rochefoucauld,  au  Comité  de  la  sec- 
tion de  Bondy,  1177  ;  de  Latour,  agent 
de  change,  au  Comité  de  sûreté  générale, 
766  ;  de  l>avoisier,  fermier  général,  au 
Tribunal  révolutionnaire,  1412;  de  T^e 
Bas  (te  Courmont,  fermier  général,  au 
Tribunal  révolutionnaire,  1457  ;  de  la 
liloyenne  Le  Blanc,  femme  de  Masson, 
ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  (Chaus- 
sées, 187  ;  de  L.  Le  Bugle,  professeur  de 
musique,  au  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Amis-de-la- Patrie,  2284, 
2285  ;  de  la  femme  Lefranc-Poiupignan, 
au  Comité  de  surveillance  du  Départe- 
ment, 1063  ;  de  la  femme  Lemoine  de 
Crécy,  au  Tribunal  révolutionnaire, 
2332  :  de  Lenoir,  conseiller  au  Parle- 
ment, an  Tribunal  révolutionnaire,  1298; 
du  président  Le  Peletier  de  Rosambo, 
au  Tribunal  révolutionnaire,  1178;  de 
Loiseau-Béranger,  fermier  général,  nu 
Tribunal  révolutionnaire,  1517  ;  de  Mau- 
bert-Neuilly,  fermier  général,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  1467;  de  Mazud, 
orfèvre,  au  Comité  de  surveillaine  du 
Département,  991  ;  de  Ménage  do 
Prcssigny,  fermier  général,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  1 498  ;  de  Mercier, 
fermier  général,  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 1631  ;  du  président  Mole  de 
Champlàtre\ix,  au  Tribunal  révolution- 
naire, 1284  ;  d'Eugénie  de  Monlboissier, 
au  (Comité  de  la  section  de  Bondy,  1 177; 
de  Montcloux,  fermier  général,  au  Tri 
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bunal  K-volutionnaire,  ri:i9  ;  du  roiiilc 
de  Nort,  au  Cloiuitf  de  sùreU-  gi-nt^rale, 
1332  ;  au  Tribunal  ri'volutionnairr,  t336; 
de  Nourry-dranmioiit,  pi-re,  ox-arlisti- 
du  Tlii'-alre  Monlansior,  au  Tribunal 
révolutionnaire,  893  ;  de  Nourr.v-drain- 
mont,  lils,  au  Tribunal  ri-vulution- 
naire,  89n  ;  du  jin-sident  d'Ormesson, 
au  Tribunal  n-volutiunnairc,  1272  ; 
d'Oursin  di-  Buros,  ronseillor  au  Parle- 
nuMil,  au  Tribunal  révolutionnaire,  1 189; 
de  Faindavoine,  i-oncierfje  de  la  Maison 
des  Loteries,  au  Tribunal  révolution- 
naire, 2297,  2299  ;  de  Pasquier,  ron- 
Beiller  au  Parlement,  au  Tribunal  ré- 
volulionnaire,  1187;  de  Papillon  d'Aute- 
roi-he,  Termier  général,  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, l'ifiG  ;  de  Pariel  Saint 
Oistau,  fermier  pénéral,  au  Tribunal 
révolutionnaire,  l'i'il;  de  Parseval, 
fermier  «énéral,  au  Tribunal  ri-volution- 
naire,  l.'ioG;  de  Parseval  de  Frileuse, 
fermier  général,  au  Tribunal  K-volution- 
naire,  l'i65  ;  de  Paul/.e,  fermier  général, 
au  Tribunal  révolutionnaire,  1404  ;  de  la 
femme  Pliilibi-rt,  au  l'.omilé  de  sûreté 
générale,  709;  dr  Philippeaux, député,  au 
Luxembourg,  827  ;  de  Porleba'uf,donies- 
titjue  chez  Lemoine  de  C.récy,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  2324;  de  (;ii.  Adrien 
Pri'vosl  d'Arlincourt,  fermier  général, 
au  Tribunal  «'•volulionnaire,  l.'>9.")  ;  de 
Ix>uis- Adrien  Prévost  d"Arlint'ourt,  fer- 
nder  général,  au  Tribunal  K'volution- 
naire,  1482;  de  Puissant,  fermii-r  géné- 
nJ,  au  Comité  révolutionnaire  delà  sec- 
tion Le  Pelelier,  I't21  ;  au  Tribimal  tv- 
volutioiiiuiin-,  I'i29;  fl'Aimée-C.éeile  Ue- 
nault,  au  Comité  de  sûreté  générale, 
2302  ;  au  Tribunal  révolutionnuirr,  2303, 
2305,  2300,  2311,  2312;  d'Antoine 
Kenaull,  papetier,  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 2317  ;  d'Anioine-.la('i|ues  Ite- 
nault,  papetier,  au  Tribunal  révolution- 
naire, 12319  ;  d'ivlme.leannr  Kenault, 
ex-religieus«',  nu  Tribunjil  'n'-volution- 
nain-,  2321  ;  du  pr<'-sid<'nt  Ktdiand,  nu 
Tribunal  révolulionn.-iin\  1220;  do 
|{ouge<it,  fermier  général,  uu  Tribunal 
r^'volutionnain*,  1470  ;  de  llouhette, 
rotiM'ilIcr  ou  Porlement,  au  Tribunid 
n''volutlonnalr<>,     i;i48  ;    de     Kouiweau, 


inspecteur  île  Police,  au  Tribunal 
révolutionnaire,  314  ;  de  Roussel,  agent 
du  baron  de  Balz,  au  l^omilé  rt'vo- 
lulionnaire  do  la  section  Le  Pelelier, 
2280  ;  de  l'abbé  Sahuguel  d'Espagnac,  au 
Comité  de  sùrelé  générale,  774  ;  au 
Tribunal  révolutionnaire,  833  ;  de  Saiitt- 
-Amand,  fermier  ijénéral,  au  Tribunal 
révolutionnaire,  I43'i  ;  de  Saintanac, 
élève  en  chirurgie,  au  Tribunal  rt-volu- 
lionnaire,  2104  ;  de  la  femme  Sainle- 
.\niaranthe,  au  Comité  révolutionnaire 
de  la  section  de  la  Halle-aux-Blés,  2389  ; 
de  S;deure  de  Grizieux,  fermier  général, 
au  Tribunal  révolutionnaire,  1495  ;  de 
llenri-Ciuy  Rallier,  ex-présidenl  de  la 
Cour  des  Aides,  à  Semur,  1193  ;  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  1195;  de  la 
femme  Saivi,  au  Comité  de  sùn-té  gf-né- 
ride,  771  ;  de  Sanlot,  adjoint  à  fermier 
général,  au  Tribunal  n'-volulionnaire, 
1578  ;  de  Sénac  de  Meilhan,  au  Comité 
de  surveillance  du  Département,  1151; 
de  Sombreuil,  père,  gouverneur  des  In- 
valides, à  r.\ssemblée  législative,  2361; 
de  Tribert,  directeur  des  Subsistances 
militaires,  au  Comité  de  surveillance  du 
Département,  1845,  1850;dela  citoyenne 
Villard,  au  Comité  de  sûreté  générale, 
768  ;  de  Vente,  fermier  général,  au  Tri- 
bunal n'-volutionnaire,  1474  ;  de  Verdun, 
fermier  générid,  au  Tribunal  péxolulion- 
naire,  1533  ;  de  Weslermann,  adjuiiant- 
générul,  commandant  la  Légion  du 
Nord,  au  Comité  de  sûreté  générale, 
517,  534-538,  540;  au  Tribunal  mili- 
taire de  l'armée  des  Côtes  de  la  Ho- 
chelle,  549  ;  au  Tribunal  K-volution- 
naire,  844  ;  des  volontain-s  du  poste  du 
i|uai  de  l'Ecole,  au  Département  de 
Police,  2083. 

Intrigants  (protestation  de  C.lioudieu  cun- 
tn-  les  intrigues  et  les).  364. 

Invalides  (armes  dépos<'-es  dans  les  caveaux 
du  d(kme  des),  2307  ;  (ex-colonel  d'in- 
fanterie demeurant  dans  la  Maison  des), 
1331-1333.  1330;  (nouveau  boulev.inl. 
vis-A-vis  les).  2303.  2304  ;  (prise  d'armes 
de  Kn>idun>  en  juillet  1789  aux).  25IL 

Inventaire  de  l'arKenlerie  du  premier  pré- 
.sidenl  de  Hérulle,  1919  ;  <le  l'urgmlprie 
de  Merrier,  fermier  gi^nérnl,  1022  ;   Ai-* 
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biens  du  rondaniné  Le  Polotior  di>  Ro- 
saiiibo,  1183;  des  effets  do  l'hùpilal 
des  Incurables,  2011  ;  des  effets  de  .1  os- 
set  de  Saint-Laurent,  1107  ;  des  effets 
des  oflloiers  tués  ou  prisonniers  dans 
raffaire  de  Chàtillon.  531  ;  des  niarchan- 
dises  de  Mercier,  fermier  général,  1621, 
1635  ;  du  mobilier  de  (Chabot,  695,  696  ; 
du  mobilier  du  citoyen  Isabeau.  1771  ; 
du  mobilier  de  Julien  de  Toulouse,  739  ; 
du  mobilier  de  la  maison  de  campagne 
de  Monldoux,  fermier  général,  l'»38;  du 
mobilier  de  la  Maison  des  Loteries,  2297  ; 
du  mobilier  de  Verdun,  fermier  général, 
1528  :  des  papiers  de  la  com|)agnie  d"I'-s- 
pagnac,  780-783,  785,  787  ;  des  papiers 
du  procès  de  Chabot,  et  autres,  815,  876; 
des  pièces  relatives  à  la  succession  de 
Ilelaunay  d'Angers,  634. 

Irlandais  (élèves  pensionnaires),  2282  ; 
(séminaire  des),  2282. 

IsAUEAi   La  Vérone  (citoyenne),  1771. 

IsEi.iN,  négociant  en  grains,  'i33. 

Isère.  —  Directoire  du  département,  348. 

Isigny  (t'.alvados).  —  Maire,  85. 

Isoui:  (.Iaci)ues),  député  de  l'Oise  à  la  Con- 
v.ntion  nationale,  129.  2184,  2231-2240. 

Issondnn  (Indre).—  District,  1441,  1582. 

Issy  (Seine).  —  Comité  révolutionnaire, 
2035. 

• —  Maison  de  la  princesse  de  Chimay,  2035. 

Italie  (robe  et  pierrot  de  taffetas  d'), 
2.305,  2307. 

IvoY,  maire  de  Méréville,  193,  200. 

Ivresse  (dragons  de  l'Ecole  militaire  et 
Marseillais  en  état  d'),  725. 

Ivrognerie  (administrateurs  du  départe- 
ment du  Mont-Terrible  adonnés  A 1'),  424; 
dans  l'armée  (répression  de  1'),  461  ;  de 
Chabot  (scènes  d),  813  ; 

Ivry  (Seine).  —  Agent  national,  117. 

—  Habitants,  1014. 

—  Maire,  117. 

IvBY  (Louis-F'rançois-Marie-Clindii.  mar- 
chand à  Monthléry,  105. 


Jabf.i.  (.Antoine),  jug''  «b'  paix  de  la  sec- 
tion dellndivi.sibilité.  1218. 

Jac  (Jacques),  député  du  Oard  A  la  C.on- 
venlion  nationale.  1376.  1537. 


■lACon  (Dominique),  déjiuté  de  la  Mourthe 
à  la  Convention  nationale,  1536,  1542. 

—  (Henry),  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  de  Brutus,  607. 

—  (Louis),  limonadier,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  Guil- 
laume-Tell, 1812. 

—  commissaire  du  Conseil  général  de  la 
Commune,  725. 

.lacobin  (aristocrates  ayant  adopté  le 
costume),  2487. 

Jacobins  (affiliations  et  correspondance 
des),  785  ;  (assemblée  des  fédérés  des 
83  départements  siégeant  aux),  742, 743  ; 
(couvent  des),  1561  ;  (dessein  d'écraser 
les),  214  ;  (faction  dominant  les),  335, 
336  ;  (invectives  contre  les),  74  ;  (Lulier, 
invoquant  le  témoignage  des),  794  ; 
(|irojets  homicides  contre  les),  78  ;  (So- 
ciété des  .\mis  de  la  Liberté  et  de  l'Ega- 
lité siégeant  aux),  481. 

—  détenus  à  Saint-Lazare,  73. 

Jacot  (citoyen),  détenu  aux  Madelonnel- 
les,  1030. 

Jacot-Villexei  VE  (Jean-Chrysostome), 
officier  de  paix,  56. 

Jacotin  (citoyen),  agent  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1014. 

J  ACQi'AHT,  commissaire  reviseur  des  comp- 
tes des  compagnies  de  finance,  1556. 

Jacqielin(  citoyen),  suspect,  arrêté  au 
théâtre  du  Vaudeville,    1025. 

Jacqvemier,  bijoutier,  214. 

Jacqvin  (Joseph-Nicolas),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier,  2136-2138,  2140,  2298,  2350, 
2351,  2359,  2432,  2498,  2.501. 

JacqOinot  (Marie),  pétitionnaire,  2114. 

Jacquiot  (Antoine),  dit  Difrenoy,  capi- 
taine de  la  force  armée  de  la  section 
Le  Peletier,  1473. 

Jagny  (Seine-et-Oise). —  Propriétaire,  103. 

Jai.ot  (Grégoire-Marie),  membre  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  249,  265,  602, 
619,644,  703,  762,  788,837,1170,1175, 
1.308,  1334,  1343,  1394,  1490,  1511,  1545, 
1550,  1601,  1610,  1656,  1858,  2.302,  2308, 
2345,  2349,  2352,  2.355,  2368,  2397,  2483, 
2547,  2548. 

Jaiian  (Jean-Baptiste),  député  rrindre- 
et-Loire  à  la  Législative,  1862. 

J\i.i.oT,  marchand  de  vins,  150. 
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—  pri'sldciit  (le  la  section  de  Mntius-8ct.'- 
vola,  219". 

Janets  (Oermain),  habitant  au  faiibourg- 

Saint-Anloine,  196. 
.lASin    (tlharles),    marchand,    nulable    de 

Villi-neuve-les-Danimailin,  1 19. 
.Ianxest    (Jfaii-Jact|UfS(,   charron,   agent 

national  de  la  conmiiine  di-  Vaudherlan, 

IV'i. 
Ja>>on,  comniis><airo  du  Comité  rf-volu- 

tiuMiiairt-  de  la  section  de  la  Fontalne- 

dp-OrrnelIp,    1258,  1270. 

—  (f.niMies),  dflenue.s  :'i  la  maison  de  la 
Bourbe,   1972. 

Ja.nson  (femme),  agent  de  la  conspiration 

de  Bat/..  i^ibA. 
Janvier  ;.\nlide),  membre  <le  la  Conmiis- 

sion  teni(iorair'' des  art.*;,  lîM'i. 

-  ciloyeii  de  la  section  de  la  Itf-publique, 

Janvllle  (Eure-et-Loir).  —  District,  87, 

129. 
•Iaphet,  descendant  de  Noé,  f>8:t. 
Jai^hin,  munhand  île  vins  à  Paris,  980. 
Jaqi'OTOt  (.\ntoine-Edine-Na7.aire),  agent 

national  pris  le  Tribunal  de  police  cor- 

nclionnelle,  2214. 
.l\Rii-l'A>vii,i,iKn    (Louis-.Mexandre),    d('- 

put'''  des  Deux-Si'vres  ft  la  l^onvention 

naliuiude,  527. 
Jabiu'»!  (Etienne),  directeur  des  transports 

mUitaires,  1937,  2:t'i3,  2t21,  25.10.  2551, 

25C:j. 
.lurilin  des  Cordeliers,  ;il. 

-  Egalité,  2161  ;  baraques,  2162  ;  cibi- 
net  de  lecture,  22'.,  7.56.  1810  ;  Cnfé  de 
l'Euri.p.-.  1002,   librair«>s.  1112. 

de  l'Infante  |n>stauraleiir  au),  9'iO. 
iialioiud  (vtH/Tans  invalides  charg<^s  de 
lu  garde  iies  monuments  du),  22^8. 
.lardins  de  lu.xe  (mise  en  eulturt>  des).  9.50. 
.Iabry   (Edme-.iacipies-l'hillppe).  courrier 
nu  df^partement  de  la  fltierre,  21,  'l'i,  157. 
(MarieLoui.He-Kraiu,oise,    femme),    ci- 
toyenne de  la  section  de  Maral,  \\. 
Jaucourt  (Aube).  -     Habitant.  :i20.  »21. 
.Uii.t    iTli)'iiiliir<'i,  bnmpiier,   Mil'i,   I9:<H, 

24:t'.'  2'i'.H,  2.5.50,  2.55'.,  25fi:i. 
.1  vMiN,  charpentier,  81. 
^^\   0»  Saisith-P.iy  (Jean),  di'pub'  d.-  In 
<iirond)>  !t  In  Convention  notionale,  221, 


JrAMio>-8AiiT-.\MuiiR  {.\ndr^),  députù 
du  Lot  à  la  Convention  nationale,  26 
22'.. 

jE»>i>ERr.T  (montre  d'or  guillnch«>e,  à  ré- 
pétition, du  nom  de),  1588. 

Jf.ammet  (Laurent-Marie),  homme  de  loi 
ft  Orgelet,  979. 

Jeannot  (citoyen),  îigent  du  Comil6  de 
sûreté  gf'nérale.  1 1 48. 

Jeanson    (Jean-Baptiste-Hierre-.Mexis), 
comnimandant  de  bataillon  de  la  force 
armée  parisienne,  63. 

Jeanvrin  (Jacques),  limonadier,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  seelion 
<!.•  la  l<épubli(|ue,  I7tl,  2129. 

Jemmapes  (déparlement  de),  11. 

Jésuites  (affaire  des),  i:i40,  i:t49. 

Jetons  d'arpent  de  l'.Xcadémie  des  Sciences 
aux  artnes  de  Nevers,  1247  ;  trouvés 
che».  un  maître  des  Comptes,  987  :  ar- 
moriés (dons  à  la  section  du  Mont- 
Blanc  de),  1447.  1454;  aux  armes  de 
Pontcarn'-.  pr^'vtM  des  marchands,  t45t  ; 
de  la  Société  (  «lympique,  2561!. 

—  fleurdelisés  (saisie  de),  1214. 

Jeu  de  cavagnolle  avec  emhlémes  de  féoda- 
lité,   1621. 

Jeux  de  billard  et  de  loto,  6  la  Maison 
Egalité.  2152,2156,  2159. 

—  de  hasard  (tenue  par  la  femme  .Sainte- 
Amaranthe  de),  2486.  2488. 

JonA  (Dominique),  capitaine,  puis  com- 
mandant de  l'infanterie  de  la  Légion  du 
Nord,  519,  554. 

JoBEBT  (Augustin),  membr.'  du  Comité 
n'-volutionnaire  de  la  section  de  In  Mon- 
tagne, 740,  1789,  2152,  2159.  2162, 
2273.  2275.  2276. 

—  (i;harles),  Kfugié  Belge.  21  :t.  214.  894. 

—  (Jacques),  employé  de  l'administration 
des  Subsistanci>s.  2288. 

JouNSTON  ((îuillaume).  lieutenant  au  :<*  ba- 
taillon du  Becd" Ambès.  membre  de  la 
Commission  mililair<>  d  lluningue.  S95, 
396.  4o:i.  412. 

Joii^NY  (Jeaii-Haptisie).  membre  du  Co- 
mité n'-volutii.nnaire  de  In  si-ction  l.« 
Pel.-tier.  2277. 

JoiiMiir.  (Pierr.'),  ancien  caissier  de* 
Mes.».igeries,  18.58. 

JoisfLLir  iMorinnne),  débitrice  du  feniiirr 
gi'^ni^r.d  Mertier.  1598. 
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JoLEM-,  agont  (le  Bn^gaud,  notaire  à 
Parey,  2028. 

Joi.iETTE  (Pierre),  ontrepreneur  do  bâti- 
ments, pretTler  de  la  rnninuine  de  Ciiàte- 
nay-in-Moiitagne.  1"2. 

JoLiVKT  (Nicolas-Mitlioll.  elief  de  bureau 
de  l'administration  des  convois  mili- 
taires, ex-scerélaire  d'ambassade  à 
Liège,  1975  ;  son  frC-re.  employé  dans 
la  m^me  administration,  1975. 

—  valet  de  chambre  du  comte  d'Artois, 
1975. 

Jolly-Beiitiiai  LT  (Loiiis-Josoph- Domini- 
que), président  du  Comité  de  surveil- 
lance de  la  section  de  l'.Xrsenal,  IM'i'i, 
IS'iS. 

JoLY  (.Adrien-Jacques),  commissaire  du 
Département,  319,  315.  Me,  623,  718. 

—  (Pierre-Marie),  chef  du  bureau  des 
charrois  de  la  2'  division  A  la  Guerre,  988. 

—  avocat  à  Orennble,  1 125. 

—  lieutenant  de  gendarmerie  .'i  Neuf- 
brisach,  347,  3'i8. 

—  membre  du  t'.omité  de  surveillance  ilc 
la  section  Le  Pclelier,  I'i7l. 

—  (Gabriellc-Françoise-Nicole),  ouvrière 
en  linge,  894. 

JosEi'ii  (Jean-Baptiste),  membre  du  (Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de  la 
Républi(|ue.  328,  fiOl,  690,  705,  789. 

Joseph  II,  empereur  d'.Mlemagne,  755, 
756,  760,  762.  2245. 

JosoN  (François),  mau"chand  pelletier  à 
Paris,  894. 

JossE  (R.),  commis-grelTier  du  Tribunal 
révolutionnaire,  27,  1226,  1233,  1236, 
1244,  1313,  1336,  1469,  1470,  2150,2291, 
2306. 

JossET,  membre  du  Comité  de  bienfai- 
sance de  la  section  de  Brulus,  976. 

JossET  DE  .Sai>t-Lai  RENT  (Louis-Jeati ), 
commissaire  des  guerres,  961,  1048, 
10',9.  1063,  1082.  1099,  1107,  1129. 

Jossv  (fils  de),  réfractaires,  97'i. 

Jot  RERT.  étranger  au  service  de  l'I'.mpe- 
reur.  détenu  à  Saint-Lar.are,  8(». 

JoiRDAiN,  quartier-maitre  et  secrétaire 
du  Conseil  de  discipline  militaire  des 
vétérans  de  Paris,  2232. 

Joi  nnA:<  (Mathieu  Joi  ve-),  dit  Coiie 
TtTE,  chef  d'escadron  de  gendarmerie, 
)  890. 


—  garde  de  Louis  XVI,  967. 
Joinnniii.    (Didier),  adjoint    au    niiiiistre 

delà  Guerre,  de  la  5"'  division,  354,  553, 
555,  637,   1025,  1063,   1064,  1142,  2451. 

Journal  proposé  par  Hébert,  25  ;  rensei- 
gnant les  armées  ennemies  (dénonciation 
d'un),  1810,  1855,  1860. 

Journal  ilc  l'Ami  du  peuple,  1214. 

Journal  des  débats  et  déeri'ts,  137. 

Journal  de  Louis  \Vf  et  de  son  peuple, 
1202. 

Journal  de  Marat  (nouveau  journiil  ])ro- 
jeté,  .sous  le   litre  de),  33. 

Journal  de  la  Montagne,  759,  2429. 

Journal  de  Pcrlel,  138. 

Journal  du  proe's  d'Hèlxrt,  874. 

Journal  du  soir,  2154. 

Journalistes  (imputations  mensongères  de), 
136-138. 

Journaux  (défenses  à  Chabot  de  recevoir 
dans  sa  prison  des),  676. 

—  de  la  recelte  générale  des  Fermes,  1372. 
Journée  du  31  Mai,  11,  26,  27,  02,  46,  58, 

59,  163,  185,  221,  229,  258,  321,  664,  773, 
792,  794,  1386,  1397,  2.390,  2416,  2428, 
2459,  2464,  2532. 
--  du  20  juin,  1967,  2416,  2541  ;  (eni|uèle 
de  Menjaud  sur  la),  2002. 

—  du  10  août,  26,  65,  165,  742-744, 
757,  1340.  1386,  1397,  1468,  1772,  1991, 
2298,  2299.  2390.  2416.  2459.  2464.  2541; 
(conseiller  .Vnielol  lue  lors  de  la),  1170  ; 
(baron  de  Viomtsnil  blessé  à  la),  1039  ; 
(participation  de  Le  Peletier  Rosambo 
et  du  maréchal  de  Mailly  à  la),  1179; 
(présence  supposée  d'.Vdniiral  au  châ- 
teau lors  de  la),  2153,  2162,  2163  ;  pré- 
sence au  château  de  Paindavoine,  con- 
cierge de  la  Mai.son  des  Loteries,  2298, 
2299  :  présence  du  prince  de  Saint -Mau- 
ris  et  de  son  secrétaire  au  château,  2'i  12  ; 
rôle  attribué  à  .Sauterre,  2088  ;  (secours 
aux  veuves  de  la),  1535  ;  (valet  de  pied 
de  la  Reine  ayant  tiré  sur  les  patriotes 
lors  de  la),  1991. 

—  du  2  septembre,  18.  58,  63,  66,  70.  72, 
75,  152,  214,  669,  722,  2287,  2298; 
(Soinbreuil  absous  par  le  jugement  du 
peuple  lors  de  la),  2307,  2.371,  2372; 
(danger  couru  par  Mole  de  Champlà- 
Ireux  lors  de  la),  1277,  1281,  1283. 

—  dite  de.s  poignards.  lolH. 
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JoinNET  (Anloiiu'-Bernanl),  ancien  v6ri- 

ficalour  lies  douanes  à  Nantes,  employé 

dans  les  bureaux  du  Comité  de   salut 

public,  22. 
JoissiNKAi'  i)K  La  Toiboonnkt  (Jean), 

ancien  olllcier  de  cavalerie,  320,  321. 
.Im  Y    (.\nne),  au    service    de   la     femme 

Graiidniaison,  2'«98. 
Jouy  (toile  de),  à  fleurs  fond  citron,  IG8f>. 
JovE  (citoyen),  dénonciateur,  1I2(». 
JovET   (l'.liarles),  membre  du  Comité  de 

surveillance  de  V'iileneuve-les-Dammar- 

tin,  119. 
JovANVAL  (veuve),  épiciére  à  Paris,  2278, 

2300. 
JoYEAii  (.Nicolas-Pierre),  sellier,  37. 
JinEAC,    concierge    et    parde-menble    du 

comte  d'.Vrtois  au  Temple,  *"i7. 
JruLi>,  homme  de  loi,  lO'JG. 
Ji  Env    (Jean),   brocanteur,   émetleur   de 

faux  assignats,  1022. 
Juge  de  paix  (conflit  d'un),  avec  son  gref- 

ller,  72.Ï. 
Jugements   en   blanc,   signés   du   juge   de 

paix  de  la  section   de  la   ltépubiii|ue, 

1837. 

—  iniques  reprochés  au  Tribunal  mili- 
taire de  l'armée  des  .\rdennes,  320, 
321. 

Juifs  de  Colmar  (célébration  du  culte  par 
les),  388  ;  de  Strasbourg  (pri-tendu"s  in- 
telligences crieninelles  des),  3K'i. 

.h  lONÉ  (.Xntoine-Kléonor-Léon  Le  Clehc 
de),  archevéi|UD  île  Paris,  772. 

Jci.iAN  iiE  Cabentan  (l>rocon),  observa- 
teur de   Police,  3'i7,  3'i8,  183.1. 

Ji  i.iEN  de  Toulouse  (Jean),  député  de  la 
llaule-Cinroiine  ;'i  la  Convention  natio- 
nale. 265-267,  269,  270.  .121,  605.  619, 
G30,  631,  613,  648,  691,  711,  731-7'iO. 
774.  815.  816.  822.  836.  876,  2554  ■,ri  - 
loyenne  LinifcRE.sn  femme,  740;  (Anié- 
dée).  son  fll».  740. 

—  homme  d'alTaires,  1300. 

Jii.iENNE,   défenseur  ofllcioux.   830.   844, 

1252.  1297,  1353,  1474,  1476,1482.  1491, 

1495,  1.506,  1515,  1565. 
Jii.i.R    (Michel),    tapi.H.Mer,   2316;    (Marie- 

Jeaniie-Chnrlotte    ftinniit),    m    femme, 

2304.  2316. 
Ji  ttlAN.  auteur  d'une  |W-tllinn  do  la  mt- 

llon  de^  Champ!i-KlyM^i>f«,  26. 


Ji  MEAi  Jean-Louis),  fayoncier  et  ofUeier 
municipal  d'.Vrpajon,  131. 

JiNCK,  cordonnier,  commissaire  de  la 
.section  de  la  Montagne,  2152,  2159. 

JiMK  (Jean),  juge  au  TribuniU  du  3*  ar- 
rondissement, 2212. 

Ji  MIS  (ailoption  par  li-s  frères  Frey  d'un 
enfant  sous  le  nom  de),  746. 

Jura.  —  Département,  979. 

Jurés  (suspects  inscrits  sur  la  liste  des), 
807. 

Justilicatiou  de  François  Chabot,  687  ;  de 
Dangé,  ex-aduùnistrateur  au  Départe- 
ment de  Police,  2541  ;  de  Duport, 
conseiller  au  Parlement,  1215  ;  de  Fa- 
bre  d'Kglantine,  593  ;  de  Froidure,  ad- 
ministrateur au  Département  de  Police, à 
la  «'.ommission  populaire,  2511  ;  du  g^-né- 
ral  Ciiacomoni,  348,  356  ;  du  général 
(luillaume,  inculpé  dans  l'alTaire  de  Pir- 
n)a.sens,  354  ;  d'Hébert,  adressée  it  Fou- 
i|uier-Tin ville,  216,  228  ;  du  -^'énéral 
Kellermann,  348  ;  de  Leclerc,  l'un  des 
Héberlisles,  224-226  ;  de  Lenoir.  con- 
seilii-r  au  Parlement,  1295;  de  Michonis 
devant  le  Tribunal  révolulionnaire,2557; 
de  Hic  hard,  suspect,  de  Langres,  348  ; 
de  Schérer,  général  de  l'armée  du  Haul- 
Hhin,  359  ;  de  Soûlés,  ex-administrateur 
au  Département  de  Police,  2532-2535; 
du  général  Weslermann,  576.  577. 

K 

Kalserslautern  iBavièr»'  rhénane).  — 
.\rre.stalion  di'  |)emang<H)|.  capilainc 
d'artillerie,  1 142. 

Karadec  (Louis),  agi-nl  de  change,  2287, 
24.50,  2550,  2.554,  2564. 

Karb,  libraire  de  Suarbruck,  1089. 

Kaimt/.  (Ills  naturel  du  prince  de),  229. 

Keli.krmak»  (François-C.hristophe),  |{é- 
nérid  en  chef  de  l'armée  de.*  .\I|m>s,  347, 
348,  351,  353,  .59i,  .V.'M.  :J4,  «36,  2457. 

KKHvrLKUAM     (.\uguslinBemanl-Fran- 
çois  Lk  (îoAliRK  de),  député  du   Finis- 
tère U  la  C,onvention  nationale,  18,  58, 

KtKIM,  de  LuxenilMiurg.  I03l. 

Kom  (Jenn-C<>nnid  de),  bampiier  hnllan- 
dni»,  41,  205.  209,  214,226.  23U,  234.  891. 

KiKiM.  (Mathieu),  perruipiiiT.  :i2. 
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KoLLiQLEB,    Suisse,     rcslauralcur,     près 

(lu  Vieux-Louvro,  940. 
Kropper    (Marie-Anne-Dorolhi^e),    veuve 

IlÉnicornT.  82,  18'.. 
Kropper  (Marguerite-Françoise  Vii.i.iai- 

ME  ou  ViLi.ENNE.  femme),  'i9,  184. 
Km  THOFFER,    secrt^taire    particulier    de 

M.    «le   Meny-.\rgenteau,    ambassadeur 

d'Autriche,  348. 


I.,AnAnnE,  secrétaire  de  la  Société  popu- 
laire de  Massevaux,  41.î. 

Labaroe  (.Vnnc), veuve  de  Charles  Bal  a  l- 
DOT,  gendarme  massacré  en  Vendée, 
929. 

La  BAROLiiiRE  (Jacques-Marguerilo  Pi- 
lote de),  maréchal  de  camp,  332. 

Lararre  (Thomas-Charles),  membre  du 
Comité  de  surveillance  de  la  section  des 
Tuileries,  2385. 

Laruin,  lire  Laliiin  (.Antoine),  ancien  tré- 
sorier général  de  la  Marine,  1016. 

Lablée,  suspect,  2106. 

Laiiorde  (Jean-Jo.seph  de),  marquis  de 
.Méréville,  129,    182!  :  sa   veuve,18l4. 

Larory,  capitaine  des  Invalides,  979. 

Laroireau  (Jean-Baptiste),  médecin  et 
premier  commis  au  Comité  de  santé,  41, 
46,  20.5,  209,  212,  21'i,  2.30,  23.5,  972, 
2208. 

Laboureurs  (soldats  de  l'armée  révolution- 
naire bien  reçus  chez  les),  76. 

Labroisse,  agriculteur,  324,  32.5. 

La  Briiuiére,  habitant  aux  Champs- 
p:iysées,  2140. 

La  Cai  r.iiE,  négociant  de  Sedan,  998. 

Lacaune  (Tarn).  —  Procureur  de  la 
commune,  639. 

—  Société  populaire,  639. 

Lacave  (Louis-Claude),  comédien,  prési- 
dent de  l'Assemblée  généraii'  de  la  sec- 
lion  de  la  Halle-aux-Blês,  2179. 

La  Chaise  (Claude),  tenant  maison  garnie, 
2159,  2160. 

La  Châtre  (Isabelle-Louise  de  IIarville- 
JoivEXEL  des  L^rsins,  comtcs.se  de), 
1742;  son   fils,  émigré,  1742. 

La  Chaussée,  juge  de  paix  de  Pont-la- 
Montagne,  2262. 

La  Chevardiére  (.\lexandre-Louis),  vice- 


président  du  directoire  du  Département 
de  Paris,  1590,  2041,  2065,  2071. 

La  Colo.mbe  (Louis-.\nge  de),  colonel  de 
la  Légion  du  Nord,  502. 

Lacombe  (Bertrand),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Tuile- 
ries, 1165,  2385. 

—  (Rose),  de  la  Société  des  femmes  révo- 
lutionnaires, 27. 

—  citoyen),  850. 

—  (citoyenne),  habitant  rue  (h's  Petits- 
Champs,  27. 

—  commissaire  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 1080. 

—  (femme),  suspecte,  incarcérée  à  Sainte- 
Pélagie,  1029. 

Lacorne,  habitant  du  Ilàvre-Marat,  2343. 
Lacorre,   père   (Thomas-Martin),   ancien 
inspecteur  et  garde-magasin,  1014. 

—  fils  (Lazare-Hyacinlhe-Thomas),  com- 
missaire aux  marchés  de  Belgique,  1014. 

La  Corrège  (Jean),  suspect,  1155. 

Lacoste  (Elie),  député  de  la  Dordogne  à 
la  Convention  nationale,  220,  249,  703, 
1170,  1174,  1175,  1248,1343,  1409,  1656, 
1657,  2084,  2302,  2345,  2352,  2450,  2483, 
2547-2549,  2551. 

—  secrétaire  de  r.\sseniblée  des  fédérés 
des  83  départements,  742,  743. 

—  suspect,  2111. 

Lacotte,  médecin  de  Robespierre,  220. 
Lacoirtille    (citoyen),    ami    de    Fabre 

d'Kglanline,  595. 
Lacroix  (François-Théodore),  membre  du 

Comilé  de  surveillance  de  Brioude,  1 159. 

—  (Jean-Baptiste),  menuisier,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  152,  1455,  1459. 

—  ex-procureur-syndic  à  Châlons,  prési- 
dent du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  l'Unité,  49,  59,  63,  66. 

Lacroix,  député,  voir  Delacroix. 

La  Cromqie,  père,  limonadier  à  Paris, 
1058. 

Laoainte  ou  Laointiie  (Michel),  épicier, 
juge  faisant  fonctions  de  président  du 
Tribunal  de  commerce,  1353,  221  !,  2258. 

Ladébat  (citoyen),  détenu,   1878. 

La  Dominière  (.Xnloine-Jean-Louis  Cor- 
mier de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  la  garde  de  Louis  XVI,  1051, 
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Lafaye,  vice-prdsiilfiil  ili-  la  Soci(>li'  «li'S 
Jacobins,  '18 1. 

Lafayïtte  (OilbiTl  Motier,  niar(|uis  de), 
296,  725,  844,  1"72,  1847  ;  (Malhis, 
chef  de  légion  de  la  garde  nationale, 
ami  de),  6'J;  (Jauge,  aide  de  camp  de). 
2442  ;  (Lescuyer,  ancivii  aide  de  camp 
de),  2417,2420. 

Lafitte  (.\ugusle).  commissaire  de  police 
de  la  section  des  Invalides,  187,  2362, 
2363,  2365. 

Lafleitbif.  (Antoine-Jacques  de),  défen- 
seur offlcieux,  817.  818,  826,  828,  832, 
833,  839.  890.  892.  893.  1233,  1244,  1353, 
1457,  1470.  1496. 

Laflotte,  pire,  suspect,  995. 

Lafollie  (Antoine),  vice-président  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  de 
Bonne-Nouvelle,  239. 

I.AFOND  Oermain),  adjudant  de  la  force 
armée  de  la  laté,  96. 

l.AFONT  (Charles-Marie),  ox-dépulé  à  l'.Vs- 
smiblée  législative,  employé  A  la  Caisse 
d'Escompte,  1149. 

Lafomaine,  receveur  des  contributions 
publi(|uesù  ChiUcauroux,  764. 

—  beau-père  du  Constituant  La  Salle. 
2001. 

I.afosse  (François),  chef  du  bureau  des 
ob.servateurs  de  la  Police,  177,  313,  19.37, 
2334,  2376.  2492,  25.10,  2554,  2.557. 

—  (Louis-.Silvain),  employé  de  MailUrrd, 
1257,   12.58. 

La  Foi  iiMfcnE  (Jean-Baptiste),  tailleur  i*) 

Seidis,  128. 
LAt^ACNF.    (citoyenne    C^abrette,    veuve), 

ancienne  femme  de  charge  de  Mercier, 

f.Tniier  Kénéral,  1626,  I63H. 
I.Ai.xtiDr.  ancien  llnancier.  1154. 

—  Iupis.s|er,  rui' du  lienipurt,  2152. 
I.*i:\v  (Kosalie).  couturière.  976. 
Lngny   (Seine-el-Mnrne).  —    Arn-stnlion 

il'im     chargement     de    beurre   et   «euf», 
140  ;  de  fromages.    162. 

—  Maire.  162. 

-    <  micier  municipal.  1063,  1066. 

I. Al. ONE   (Dupliiile),  jardinier  it   Vigiieux, 

247  H. 
\,\  CiniTTK,  lUtlMi'l,  487. 
I.tiii  iLLAL'Mii:       (riloyennu      Mauvi  *:t), 

fi'mme  divorcée   île),   974, 
L«  Mai  «AY,  chef  d'e««:adran,  1080. 


I.AMAVE  (Eustaclic  |«(,.  iifiÉucr  •  l'iunu- 
du  banijuier  Jauge.  244'i. 

—  (litoyen),  détenu.  1908. 

Laiuoiet  d'Ksi'agnac,  orthographe  fau- 
tive du  nom  de  Sahuguet  d'Espagnac. 
1351. 

La  IlipROYE.  père,  habitant  de  Troyt-s. 
320,  321. 

Laigle  (Orne).  —  .\gent  national  du 
district,  281. 

I.AKiNELOT  (Joseph-François),  député  de 
Paris  à  la  Convention  nationale.  836. 

Laine  (.Mexandre).  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Mont- 
Blanc.  1385.  1445  r«i7.  l'.SI.  1509. 
1581. 

—  (.Xntoine-Nicolas).  comnii.ssaire  aux  ac- 
caparements, membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  l'Indivisibi- 
lité, 1220.  1221,  1238,  1239,  1254.  I3U5. 
1307.  1315. 

Lainville  (citoyen),  incarcéré  à  la  Force, 

1089. 
Lair   (Julien-Martin-Augustin),   prt'sident 

de  la  Société  populaire  et  ollicier  muni- 

cipid  de  Dammartin.  127. 
Lais-sez  passer  à  de  Fiers,  général  en  chef 

destitué,  1163. 
Lait    (injustices    touchant    la    vente   du), 

1094  :  (r^-glemcn talion  h  Colombes  de  la 

vente  du),  142. 
Laitières   (o-ufs   achetés   à   la   barrièrv  et 

hors  barrières  aux),  105,  197  ;  de  Seine- 
et-Marne  (trafic  coupable  des),  100. 
Laitiers  à  Colombes  (règlement  concernant 

l<>s).  142. 
La  Jki  nesse   (citoyen),  convoipié  par  le 

Comité  de  sùretè  générale.  948,  957. 
Lakanal  (Joseph),  député  de  l'Ariège  à  la 

l'oiivention  nationale,  640. 
Lai.anoe    (Jean-Baptiste    Lk    (iAM.M.i  R 

de),  comnii»saire  de  police  de  la  .in-liun 

de  l'Lnilé,   18,   49.  58.  63.  2«29,  S175. 

2193. 

—  fermier  gi^nérul.  1505. 

Lai.I(;am>.  «lit  .Muniii.os  |Piem<).  ancien 
niun:hund  de  bois,  comnii»Mtir<>  du  (U>- 
niit<>  de  sùretè  gt>nènile  en  Brrlugne.  725. 

Lai.iyi!  (Ciii.«panL  Vnge- JuM'phi,  intrv- 
ducleur  dct  .iiul>.i'><.,ideur».  1814. 

—  (veuve).  »a  mère,  IM '■. 
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Lmivkt,  toiiirolour  df  la  iiiai'i]ii<'  d'ni'  i-l 
«l'artiont,  1993. 

Lai.lemand  (Nicolas),  libraire  sur  le  Pont- 
Neuf,  1012,  1107,  1117.  1121.  1122. 

—  (Piorre-Si^bastion).  ^rarilien  «les  scellés 
.ip|iosi's  eh.'?.  i:habot,  67  4,  690,  700. 

I.  VI.:  KM  vNT-N  wTiM  I1.LET,  émigré.  I'l6. 

Lallemant-Nantoulllet',Seiru'-et  Manié*. 
—  Château,  348. 

Laloi',  membre  du  Clomilé  révolutionnaire 
de  la  section  du  Bonnet-Rouge,  1488. 

Lalouet  (Rosalie-Geneviève,  et  veuve), 
764,  765.  768. 

Laloiette  (Pierrei,  tourneur  en  porce- 
laine, capitaine  de  la  4«  compagnie  de  la 
.section  du  Nord,  \b'.i. 

Laloimet  (Guillaume),  garçon  de  bureau 
à  la  Mairie,  56. 

Laloye,  jeune  (Pierre-Antoine),  député  de 
la  Haute-Marne  à  la  Convention  natio- 
nale. 319,  623,  718. 

La  LiZERNE  (César-Henri,  comte  de),  ex- 
ministre  de  la  Marine,  1039,  1750. 

—  (citoyenne),  détenue  à  la  Gjnciergerie, 
1127. 

Lalv   (François-Léger),  carrit-r  au  Clrand 

Montrouge,  97. 
LAMAiiiMÈnE  (.\nloine),  juge  de  paix  de  la 

section  des  Champs-Elysées,   26,   1119, 

1829,  1838,  J943. 
Lamaille,  marchand  quincaillier,  2053. 
Lamabche    (Philippe),    parfumeur,    1117, 

1136.  1151. 
Lamarre,  marchand  de  chevaux,  2384. 
La  Mabtimébe,  ex-capilaine  général  pour 

les   tabacs,  garde-magasin   à  Pau,  2140. 

—  (Marie-Suzanne  Chevalier,  femme), 
21.37,  2139,  2140,  2150,  2151,  2164,  2279. 
2290-2293,  2554. 

Latnballe  (( JHes-du-Nord).  —  .Vdminis- 
tr.ilinii  du  district,  274. 

—  Homme  de  loi.  734. 

—  Société  républicaine,  725. 

Lambert  ((Claude-Guillaume),  ex-contrô- 
leur général  des  finances,  1985,  2128. 

—  (Jean),  épicier,  maire  de  Bourg-l'Ega- 
lilé,  116. 

—  (Jean-François),  commissaire  des  guer- 
res, 525,  1080. 

—  (Paul-.Vugustin-Joseph  ou  Augustin- 
Charl<»s  Pa.scal),  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1004,  1166.  1167.  1171. 


—  président  de  la  section  de  Marat,  2208. 

—  président  du  Comité  révolutionnaire  de 
Choisy-sur-Seine,  2326-2329. 

—  commissaire  chargé  du  transport  des 
papiers  de  Vente,  fermier  général,  1475. 

—  porte-clefs  de  la  maison  d'arrêt  du 
Luxembourg,  854,  891. 

Lambert  d'Onviui.E,  du  département  di' 
Seine-et-Oise,  726. 

Lambi.n  (Jacques),  ofTicier  de  santé,  secré- 
taire de  r.Vsseniblée  générale  de  la  sec- 
tion Chalier,  2182. 

LAMnLET(Joseph),nourrisseurde  vaches,  1 1. 

Lamé  NE,  voyageur  suspect,  2104. 

Lamuoi  BioN  (Jean-Baptiste),  notable  de 
Chàtillon,  97. 

Lametii  (Charles-Malo-François  et  .Vlexan- 
dre-Théodore-Viclor  de).  Constituants, 
296,  315,2367. 

Lamétrie,  suspect,  1051,  1922. 

Lamine,  oITicier  municipal  de  Rouen;  594, 
598. 

Lamibal  (Pierre-Léon),  fruitier,  de  la  sec- 
tion de  Bonne-Nouvelle,  2029,  2068  ; 
—  membre  de  la  Commune,  2007,  2068. 

La  Montagne,  commis  en  chef  à  la  grosse 
artillerie  de  Paris,  1689. 

La  Motte,  homme  de  loi,  1717. 

—  médecin,  2126. 

Lamv  (.\ntoine),  cordonnier,  administra- 
teur du  district  d'Etampes,  129. 

—  (Etienne),  ofTicier  municipal  de  Roche- 
fort,  2379. 

—  suspect,  2111. 

Lamybe  (femme  Govv  de),  1 129. 
Lanchébe  (Jean),  maître  de  la  poste  aux 

chevaux  de  Paris,  1950. 
Landau  (Bavière  rhénane).  —  Débloque- 

ni.iit  de  la  place,  383. 

—  Siège,  1963,  1998,  2346,  2347. 
Landbid,  boucher  à  Paris,  109. 
Landbiei-,  volontaire  au  18'"  bataillon  de 

Paris,  462. 
Landrin,  garçon  de  bureau  à  l'Imprimerie 

nationale,  2162. 
• —  volontaire  au  poste  du  quai  de  l'Ecole, 

21183. 

—  (femme),  marchande  mercière  .sous  les 
baraques  du  Jardin  Egalité,  2162. 

Lanpbv  (Jacques),  cultivateur  et  notable 
à  Luzarches,  121. 

—  (Louis-Joseph),    ommi-ssaifc*   national 
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prfs  11-  Tribunal  d'appel  de  la  police  cor- 
r.(t  ion  mile,  2189. 
Landser  (.\Jsace\  —  Esprit  public,  417. 

—  (fêle  de  la  Raison  à),  'il 6. 

—  (grand  bailli  de),  'il 3. 

—  (maire  de),  416. 

Lanfré,  convive  d'un  dîner  chez  Vincent, 

33. 
Langf.ro.n     (Charles-Qaude     .\>dh\i  lt, 

marquis  de),  ancien  colonel  du  régiment 

de  Condé,  2411,  2414. 

—  (.\d('laïde-Genevi6ve  .\m>rai'LT  de), 
femme  de  Louis-Marie- François  de 
Saint-.Mairis,  2402,  2404-2407,  2409- 
2411,  2416. 

—  (Marie-Louise-.\gla6  .\ndrailt  de), 
femme  divorcée  du  comte  de  Damas, 
2400.  2402,  2404,  2411. 

Lanule  (marquis  et  marquise  de),  1839. 

Lanclois  (Simon),  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  des  Piques, 
1516,  2442. 

—  ex-capitaine  au.\  Gardes  Françaises, 
1154. 

—  inspecteur  des  remontes,  937. 

—  président  de  la  section  Chalier,  912; 
secrétaire  de  l'.Vssemblée  génér.ile  de  la 
section  Chalier,  2182. 

—  (veuve),  habitant  au  Marais,  ll3'i. 

Larglois  de  PoMMEtsE  (Auguste),  ex- 
conseiller  aux  en(|uètes  du  Parlement 
de  Paris,  1042. 

Langres  (Haute-Marne).  —  Comités  de 
surveillance,  348,  385. 

—  l^onseil  général  de  la  commune,  385. 

—  Maison  d'arrêt,  385. 
.Municipalité,  385. 

—  -   Prisonniers  de  guerre  évacués  sur  Dijon, 

385. 

—  (César-Guillaume  de  La  Liierne, 
évéque  de),  pré.tident  de  l'.Vssemblée 
Constituante,   1299. 

L'.\m;i'ille  (IIubert-.\ntoiiie),  caporal  du 

poste  du  pont  di-  la  liaison,  2315. 
Lakjiikaih     (Jean-Dehi.s),     Constituant, 

1257. 
Lammk    (I Jaude-Kmmnnuel-Joseph),   juge 

au  Tribunal  révolutionnairt*,  41,  65,  97, 

134,  161,  169,  205.  816. 
Lanonn(:  (citoyen),  du  Comité  de  Police 

de  In  Mairie,  227. 


Laxoie  (René-Joseph  de),  général  à 
l'armée  de  Belgique,  325. 

Lanoy  (Nicolas),  cordonnier,  commissaire 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  la  Réunion,  1228. 

Lanson,  jeune  (Joseph),  caporal,  1198. 

La  Palli  (Jean-Marie),  juge  de  la  com- 
mune de  Feurs,  911.  1107. 

La  Perrière  (Jacques-Joseph  Bbac  de), 
fermier  général,  1377,  1468,  1469,  1473. 
1582,  1584,  1588. 

Lapevre  (Pierre),  chirurgien,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Tuileries,  1870. 

Lapins  (abus  de  l'élevage  des).  1935. 

La  Place  (Marguerite). femme  de  Vovdes- 
calles.  charretier  à  la  (^hapelle-sous- 
Crécy.  139.  155. 

Laplanciie  (Jacquc;- Léonard  Goyre-), 
député  de  la  Nièvre  i\  la  Convention  na- 
tionale. 45. 

—  (Louis),  garçon  limonadier,  1002. 

—  commissaire  du  Conseil  général  de  la 
Commune,  725. 

Laporte  (Christophe),  commissaire  de  la 
Municipalité,  696.  698.  700.  702. 

—  (Jean  Louis),  jur»'-  au  Tribunal  n^volu 
tionnaire,  835. 

La  Poi  RIEI.1.E  (Claude-Philippe),  commis- 
saire du  Doniaiiie  national,  1640. 

Larboiste  (comtesse  de),  émigrée  ren- 
trée. 1145. 

Larciieh.  membre  île  la  Commission  dé- 
partementale  du  llaut-lthin.  389.    449. 

Larc.eai.  délégué  de  la  Commission  des 
Subsistances  dans  le  district  d'Ktampes, 
129. 

Lahivé,  commis-grefTler  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire. 2299.  2324.  2332. 

La  Rivière  Denis-François),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier.  2138.  2139.  2289.  2298,  2343, 
2346,  2353,  2357,  2359. 

(Jenn-Bapt  ste    Etieîi^ie-).     jugr     de 
paix  à  Paris.  2002. 

L\Ror.iiE  (François),  maréchal  A  CJichy. 
126. 

--  ((.iuillnume).  garçon  rtMi.vsvur  che»  c 
restaurateur  Raiilot,  2151. 

—  (Nicolas),  gardien  des  scellé»  che*  Dela- 
croix, 328.  329. 

—  citoyen  do  Colinar,  391. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


817 


■ —  (iirpcteiir  de  l'agence  des  biens  natio- 
naux et  des  émigrés  du  district  df  Paris, 
914,  1691. 

—  (Emilie),  née  Desloges,  citoyenne  de 
Coimar,  394. 

L\  RocHEFOi-cAUi-D  (citovenne  Alexandre 

Pybart),  1177,  1720. 
La    UoniiEFOicAi'LD-LiANCornT,    femme 

et  fils  du  duc  de),  2008. 
La  Hoc.iiejaqlei.ein  (Henri),  son  château 

brnlé  par  Westermann,  529. 
Larochelle  (citoyen),  détenu  aux  Made- 

lonneltes,  320,  321. 
Larrivke,  citoyen  de  la  section  Le  Pele- 

tier,  2141. 
Larroicai:  (Bernard),  perruquier,  mem- 
bre de  la  Société  populaire  de  Creil,  132 
Larie,  membre  de  la  Société  des  Amis  de 

la  Constitution,  474. 

—  secrétaire  du  Comité  de  surveillance  du 
Département  de  Paris,  1107. 

—  (De),  curé,  puis  procureur  de  la  c  m- 
mune  d'Huningue,  367, 368, 398, 402, 404. 

La  Rielle,  agent  national  de  Villemom- 
ble,  2261. 

Lasalle  (Guillaume-Nicolas),  second  capi- 
taine navigateur,  911. 

—  (Joseph  de),  marquis  de  Roquefort,  ex- 
Constituant,  2001  ;  son  oncle,  2001. 

—  noble  à  Nancy,  974. 
Las  Cases  (lettre  de),  839. 
Lasmesace,  chirurgien,  tenant  maison  de 

santé  au  Faubourg-Saint-.Vntoine,  82. 

Lasne  (Etienne),  peintre  en  bâtiments, 
213,   214. 

■ —  (.Vngélique  Demilly,  femme),  fabri- 
cante  de  blondes  noires  à  Marly,  146. 

Lasserre  (.Jean-Baptiste  Lafas  de),  com- 
missaire ordonnateur  àTarméederOuest, 
556. 

La  Suse  (citoyen),  en  relations  avec  le 
brasseur  Egrée,  2471. 

Latache  (Michel),  détenu  à  Sainte-Péla- 
gie, 18.52. 

Latoiche  (Louis-René),  ex-Constituant 
et  chef  d'escadre,  320,  321. 

Latoir  (.Jean-Baptiste),  orfèvre  à  Franc- 
val  (.Arpajon),  131. 

—  (Pierre-Joseph),  ci-devant  agent  de 
change,  766. 

—  (citoyenne),  femme  divorcée  de  Josset 
UE  Saimt-Lairext,  1099. 

T.  XI. 


La  Toir-Lamontagne  (Jacques),  employé 
dans  les  bureaux  de  l'administration  do 
la  grosse  artillerie,  928. 

Latourneli.e  (Jean-Baptiste-Louis),  vé- 
téran do  Paris,  1257. 

■ —  (comtesse  de),  1257  ;  son  fds,  1257. 

Latreii-i.e  (Marianne),  femme  du  général 
QUKTINEAU,  51,  209,  230,  236-238,  241, 
242. 

Lattaciie,  père  et  fils,  gérants  do  la  suc- 
cession Soubise,  2095. 

Lai  RADÈRE  (Joseph-Marie  Tenet  de), 
général  à  l'armée  du  Rhin,  1753. 

Laibry  (Ambroise),  médecin,  1293. 

Laiddez  (Pierre),  gardien  descellés,  1234. 

Lai- D IN,  fils,  ancien  oITicier  d'un  prince, 
1800. 

Lauffen  (Suisse).  —  Cordon  de  troupes  sur 
la  frontière,  493. 

IJArcI^e,  commissaire  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  Le  Peletier,  1518. 

I.,ai;loup,  ex-noble,  1006. 

Laumond  (Jean-Charles-Joseph),  adminis- 
trateur provisoire  dos  Domaines  natio- 
naux, 1206,  1629,  1635,  2039,  2095,  2344. 

Laumir  (Michel),  général  de  brigade,  gou- 
verneur de  Pondichéry,  18,  42,  58,  205, 
209,214,226,230,234. 

Laurence,  aîné  (Martin),  vigneron  à 
Chanteloup,  124. 

Laurent,  jeune  (Claude-François),  impri- 
meur-libraire, 1012,  1202. 

—  (Claude-Hilaire),  député  du  Bas-Rhin  à 
la  Convention  nationale,  401,  2028. 

—  (Denis-Ktienne),  membre  du  Conseil 
général  de  la  commune,  25  ;  adminis- 
trateur au  Département  de  Police,  1266, 
1267. 

—  (Michel),  membre  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  des  Piques,  2442, 
2444. 

—  (Thomas),  président  du  Comité  de  sur- 
veillance de  Colombes,  142. 

—  grefTier  du  juge  de  paix  de  la  section  des 
Arcis,  1897. 

—  juge  suppléant  au  Tribunal  de  com- 
merce, 2211,  2258. 

—  président  du  C>)milé  révolutionnaire  de 
la  section  du  Temple,  2209. 

—  secrétaire  du  Comité  de  surveillance  de 
Colombes,  1524. 
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Lausargues  (IlOrault).  —  Sociûlù  popu- 
laire, 302. 

LAiZE-DEi'F.nRET  (Claudc-Romain),  dî-- 
puté  dos  Bouches-du-Rhùne  à  la  Con- 
vention nationale,  530. 

—  capitaine  au  l\'  bataillon  de  la  fornia- 
tion  d'f  )rléans,  fil.s  du  député,  53(i. 

Laizet,   officier   do   santé   de   la   maison 

d'arrêt  de  la  Bourbe,  2373. 
Laval  (vicomtesse  de),  1149. 
LAVAL-Mo.NTMonENCY    (Pierre   de),    iy3y. 

2550,  2553,  2554,  2563. 

—  (Marie-Louise  de),  abbesse  de  Mont- 
martre, 2026. 

Lavallée,  secrétaire  de  l'A.sseniblée  élec 
toraledu  déparlement  de  Seine-et-Oise, 
477. 

—  jeune,  employé  au.x  cliarrois,  détenu  à 
Bic^trc.  630,  632. 

Lavalette,  fermier  général,  1377. 

—  (citoyen),  65,  1016,  1086. 

La  Vaqiehie,  concierge  de  la  maison  d'ar- 
rêt du  Luxembourg,  707. 

Lavat,  lire  Laveaix  Jean-Charles-Tlii- 
buult),  rédacteur  du  Journal  île  la 
Montagne,  734,  75'.»,  1023. 

Lavande.  -  Conduite  de  West^rmann 
1-11  Ven<lée,532. 

La  Vaii-alièhe,  émigré,  1002. 

Lavaix,  volontaire  au  poste  du  ijuai  di- 
l'Ecole.  2083. 

Lavf.aix  (.lean-Charles.Tliibaut),  impri- 
meur, 213,  214,  221,  229,  1023. 

Laveisère  (Nicolas),  épi<:ier,  membre  du 
Comité  de  surveillance  et  président  de  la 
Société  populaire  île  Nanteiiil-le-llau- 
doiiin,  123. 

LAVF.n(;>E  (Louis-François),  lieutenant-co- 
lonel, commandant  de  la  place  de 
l^ngwy,  632. 

Laveybon-,  cultivateur  à  Créleil,  2081. 

La  Vicontkaik  (lA)uis-Churles  de),  mem- 
bre du  C<»mité  de  sùretA  gii-nérale,  249, 
602,  703,  999,  1019,  1073,  1170.  1174, 
124H,  1334,  1335.  1343,  1409.  1654,  1661, 
2302,  2308,  2352,  2397,  2548,  2551. 

LwiK,  médi-cin  militain' A  BelforI,  125. 

Laviukhik  (citoyen),  suspect,  1987. 

LAsiiiNK-hAMMiKRRK,  suiipiH'l,  iiicurcén'' 
Il  l'Abbaye,  725. 

I.AMi.i.r  (l'ii-mO. membre  du  Comité  r<'-vii- 


lutionnaire  de  lu  section  des  Tuilerie», 

1870. 
La  Violette    Beldinoler,  membre   de 

r.Vssemblée  des  Belges,  1031. 
Lavisse    (Jacques-François),    homme    de 

conllance   de   la    pK'sidente    liocquart. 

1321.  1332,  1339. 
Lavit  (citoyenne),  détenue  aux  .\nglaises, 

1948,  2112, 
Lavoieimeriik  (citoyen),  détenu,  2057. 
Lavoisier  (.Vntoine-Laurt-nt),  membre  de 

r.Vcadémie  des  .Sciences,  fermier  général, 

1364,  1365,  1377.  1405142ti.  1582.  1584. 

1588. 

—  secrétaire  de  la  liommission  de  l'em- 
prunt forcé  de  la  section  de  la  Répu- 
blique, 659. 

Lazowski  (Claude),  capitaine  des  canon- 
niers  du  bataillon  de  Saint-Marcel,  2173. 

—  nom  pris  par  la  section  du  Finistère. 
2173. 

Léard,  suspect,  2087. 

I..E  Bas  (Philippe- François- Joseph),  mem- 
bre du  Comité  de  siireté  générale,  249. 
373,  738,  750,  1174,  1175,  1248,  1334, 
1335,  1601,2489. 

Le  Bas  de  C.oibsiont  (Ix>ui8-Marie),  fer- 
mier gi-néral,  14i2-li6!,  1582.  158'i. 
1588. 

—  (.'Vdélaide  -  Louise  .MunmeRiji  Ê,  sa 
femme  de).  1449,  1451,  1461. 

—  (veuve),  mère  du  fermier  général,  1444- 
1447. 

Ledeai  (Pierre-François),  fondé  de  pnicu- 
ration  du  conseiller  Duport,  1217,  1218. 

LKBÈiaiE,  inspecteur  de  police,  2502. 

Le  Bki.  (François),   commissaire    du   Co- 
mité ivvolutionnaire  de  la   section  des 
firavilliers,  586,  588. 
restaurateur-traiteur,  Ouïr  des  Ecuries, 
166. 

Lf.  Blanc.  (t:harlotteMarie-Vicliiire),  fem- 
me de  Louis  Masson,  ingénieur  en  chef 
des  Ponls-el-Chaii<sées,  187 

—  »ecri'tuin>  du  général  Fabre- Fonds,  600. 

—  suspect.  987. 

Lkblois  (l^onanh,  dénoncé  aux,  Jaco- 
bins,   1841. 

'  (Mil  helJu.seph|,  .iccusateur  public  du 
Tribunal  criminel  ilu  département  d>>5 
l)eux-.S-vros  et  accusateur  militaire  pri^ 
l'armée  des  C<M<>s  de  l.t  liochelle,  549. 
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LfinLosn  (Jacques),  coinniissaire  du  Comi- 
to  révolutionnaire  do  la  section  des  Sans- 
Culottes,  163. 

(Pierre-Aiiguslin).    gardien    de    scellés 
chez  Delacroix,  député,  'M'). 

—  (citoyenK  demeurant  rue  Nolro-Danu - 
des-Champs,  l'iS. 

—  fils  (montre  d'argent  à  recouvreiiieiit 
du  nom  de),  907. 

Lf.bois  (Claude),  accusateur  public  du 
Tribtinal  criminel  du  Département  de 
Paris,  65,  218.5. 

Lebon  (Gratien-François-Joscpli),  député 
du  Pas-de-Calais  à  la  Convention  natio- 
nale, ,148,  7.S8,  7.50. 

—  défenseur  ofiicieux,  2oi)i. 

—  limonadier,  102,5. 

Leboi  RG  (Louis),  commissaire  de  la  sec- 
lion  des  Marchés,  219L 

Le  Breton,  commis-saire  de  la  section  de 
la  Montagne,  2152. 

Le  Bric.ant  (Charles-Joseph),  épicier, 
membre  de  la  Société  populaire  de  la 
section  du  Finistère,  8'i. 

Le  Brin  (Joseph-Etienne-Antoine),  com- 
mandant en  second  du  bataillon  de  la 
SCI  lion  du  Bonnet-Hougc,  80:  secrétaire 
par  intérim  de  1" Assemblée  générale  de  la 
section  du  Bonnel-Houge,  2180. 

—  (Pierro-Henri-Hélène-Marie),  dit  Le- 
brun-TosDi,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, 214,  221,  229,  24.3,  244,  246,  727. 
761.  1016,  2425,  2427,  2429,  2457,  2518: 
sa  veuve,  1006. 

—  propriétaire,  rue  de  Cléry,  2466,  2470. 

—  receveur  de  mise  ;  pour  la  Loterie  de 
Cologne,  1889. 

—  Valleron  (Charles),  ancien  militaire, 
1124. 

Le  Bigle  (.\drien-I>ouis),  professeur  de 
musique  et  de  forte-piano,  2280,  2284, 
2285. 

Lecamus  (Loui.s-Firmin),  peintre  de  pay- 
sage et  de  portraits,  membre  du  Comité 
n'Viilnliiinnairi'  de  la  section  du  P'aii- 
bourg-Montmartre,  2102,  2421. 

Lecareix,  commissaire  de  la  municipa- 
lité de  Paris,  591. 

Le  Carpentier,  citoyen  de  la  section  de  la 
Malleaux-Blés,  888. 

Lecerf  (Théodore),  limonadier  à  Paris. 
t52. 


—  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Mont-Blanc,  1454. 

—  (.Angélique),  habitant  à  Mitry,  152. 
L'Echelle  (Jean),  général   à  l'armée   de 

l'Ouest,  577. 

Lechesne,  commissaire  du  Conseil  géné- 
ral de  la  Commune,  725. 

Le  Chevalier  (Jean-Baptiste),  juge  de 
paix  de  la  section  du  Faubourg-Mont- 
martre, 1600. 

• —  huissier  à  Paris,  987. 

—  président  du  Comité  de  bienfaisance  de 
la  section  du  Temple,  2209. 

Lechevè  (citoyenne),  980. 

Leclerc  (Armand-Hubert),  chef  de  divi- 
sion au  bureau  de  la  Guerre,  209,  212, 
214,  223,  225,  230,  234. 

• —  (Etienne-Pierre),  juge  au  Tribunal  du 
3"  arrondissement,  2212. 

—  (Jean-Baptisle-Nicolas),  hui.ssier  au 
Tribunal  révolutionnaire,  2137,  2139, 
2561. 

• —  (Nicolas),  tapissier  à  Paris,  30. 

—  lieutenant  de  la  gendarmerie  près  les 
tribunaux,  2295,  2296. 

—  limonadier,  227. 

—  marchand  de  bois,  ancien  commandant 
du  bataillon  de  la  section  des  Piques, 
163,  948. 

Lkcli'se,  commissaire  aux  ventes  du  Dé- 
partement de  Paris,  591. 
Le    Cocq,  boucher   à   Sèvres,    109,    114; 

président    de   la   Soc'été    populaire   de 

Sèvres,  2269. 
Lecointe-Plivraveai      (Michel-Mathieu), 

député  des  Deux-Sèvres  à  la  Convention 

nationale,  527. 
Lecointre  (Laurent),  député  de  Seine-ct- 

Oisc  à  la  Convention  nationale,  220,  520, 

539,  540,  725,  2043. 

—  secrétaire  de  ramba.ssadeur  d'Espagne, 
1751. 

—  (citoyen),  1069. 

Le  Compte  (Louis),  citoyen  suspect  de  la 

section  des  Tuileries,  1926, 
Lecomte    (.\dam-Joseph-Kuhn),    lailleur, 

commandant  en  second  du  bataillon  de 

l'tnité.  63. 

—  (Hippolyte),  lieutenant-colonel  de  gen- 
darmerie au  département  du  Calvados. 
390. 

—  (Michel),  sculpteur,  membre  ilu  (Comité 
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révolutionnaire  de  la  section  Poisson- 
nière, 152  ;  président  de  l'Assemblée 
générale  de  la  se(rtion  Poissonnière,  2183. 

—  colonel  <lu  21"  régiment  de  cavalerie, 
510. 

Le  Conte,  secrétaire  de  la  section  Chalier, 
912. 

—  (citoyen),  demeurant  rue  des  Four- 
reurs h  F'aris,  85. 

Lecoirt  (.Vuguste),  cullivaleur,  membre 
du  Comité  de  surveillance  du  Mesnil-en- 
France,  118. 

—  d'Haiterive  de  Saint-Aigle  (Jean 
Antoine-Marie-François  de  Paule),  sus- 
pect, 112'.. 

—  DE  Saint-.Vh;ie  (Pierre),  suspect.  1124. 
Le  CoiTEiLX   (citoyens),   habitant   place 

des  Piques,  2086. 

Lkc.hivain  (.lean-Charles),  membre  du 
Comité  de  surveillance  du  I»r-partemenl 
de  Paris,  940,  1009,  luio  1018,  1037, 
10'i:i,  1107,  1748;  grelTier  en  chef  du 
Tribunal  révolutionnaire,  1379,  1748. 

Léi'.i  YEn,  détenu  dans  la  mai.son  de  .\n- 
glaises,  1806,  1947. 

Le  Deist  (Pierre),  français  expulsé  d'Es- 
pagne,  2066. 

Ledoi'x,  volontaire  au  poste  du  quai  de 
l'Ecole,  2083. 

Le  DnErx,  ox-oratorien,  grand  vicaire  de 
l'évèque  de  Paris,  administrateur  des 
Subsistances  militaires,  à  Mol/.  2108. 

Ledic  (Louise-Victoire),  femme  Poboeot, 
citoyenne  de  la  sect  on  de  Marat,  41. 

Lepai  c.HEix  Louis),  membre  de  a  Socié- 
té populaire  du  Mans,  975, 

Lepervke  (Simon),  notaire  à  Paris,  324, 
325. 

—  maire  de  Chainpigny-sur-Marne,  277. 

—  ex-préire,  olUcier  municipal  it  Sa  nl- 
Denis-du  PorI,  lo7,">. 

Lefèvre  (.\ndré),  habitant  de  Chenne- 
vières.  .'ur-Marne,  196. 

—  (.\nloine  Michel),  <  iillivaleur.  maire 
du  Mesnili-n-France.  IIH 

—  (Charles-Joseph),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  llalli-- 
auxHIés,  23H'J,  2'i9n. 

—  -  (F.),  juge  nu   Tribunal   d'appel   de    l.i 

polira  correctionnelle,  2IH9. 

—  (Jenn-Frunçois),  membn-  du  Comité 
révolul  onnaire  di-   a  section  de  Bondy. 


1052,  1186,  1193,  1194,  1200,  1203,  I2H'J, 
1290,  1344. 

—  (Jean-Honoré),  maire  de  Vitry-sur- 
Seine,  113. 

—  (Jean-Louis),  menuisier,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  do 
l'observatoire,  153. 

—  fils  (Pierre  Etienne),  oflicier  niunici 
pal  de  Luzarches,  121. 

—  employé  dans  les  charrois  de  l'artille 
rie,  2471. 

—  citoyen  de  la  section  de  1792,  2l7o. 

—  gardien  de  la  maison  d'arrêt  des  Made 
lonnettcs,  1198,  1652. 

—  oITicier  municipal  de  Lagny,  lo63,  1060 

—  perruquier  à   Paris,  2000   2029. 

—  volontaire  au  poste  du  quai  de  l'Ecole 
2083. 

Lefranc,  terrassier,  1663. 

—  dite  PoMPicNAN  (citoyenne),  1048 
1054,  1055,  1063. 

Le  François  (P  erre),  gardien  du  pri-si 
dent  Hocquart,  1305    1321. 

Le  Oangnel'r  de  la  Lande  (Jean-Bap 
t  ste),  ex-procureur,  2004. 

Le  Gav,  citoyen  de  la  section  des  Loin 
bards,    1112. 

Legeay  (Jean-Baptiste),  capitaine  de  la 
Légion  du  Nord,  518. 

Lkgendre     (Jean-Baptiste- Emmanuel', 
administrateur  des  Poste,  et  Message- 
ries, 1015,  2040,2064. 

—  (Louis),  marchand  boucher,  député  de 
Paris  A  la  Convention  nationale,  213, 
214,  321.  327,  334.  724,  836,  837,  2151  ; 

—  président  de  l'.VsH'mblée  générale  de  la 
section  du  Luxembourg,  2512. 

—  (citoyen),  domicilié  rue  du  Hasard, 
2043 

Léger,  commi.ssaire  du  l'.omité  révolution- 
naire de  la  s<x'tion  de  la  Itéunion,   1228. 

—  maitrc  en  chirurgie,  1259.  1260 

—  crv^ancier  du  bampiier  Jauge,  2447. 

—  DE  Lacbance.  père,  ex-fermier  général, 
1037  ;  son   fis,   1037. 

Légion  di'S  .\rdennes   pi  âge  des  fourrages 
de  la).  515.  518. 
dener>v;rk.  "'iS. 

—  de  Maillot    725, 
de  M  rabeau,  735. 

—  du  Nord  (bt'llc  conduite  à  Parihenay 
do  la).  536  ;  (buste  de  Weslermunn  par 
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lui  (ifTorl  à  la)  572  ;  (Bonnrf  n.  rolonol 
de  la),  518,  5fi'i,  572  ;  (Klios.  chef  de  ba- 
taillon de  la),  531  ;  (ri.inptabililé  do  la), 
589,590;  consei^d'adminislration  dol'in- 
fanloric  de  la),  531,  554  ;  conseil  gt^néral 
des  trois  armes  de  la),  584  ;  désertion 
de  soldais  de  'a),  537  ;  (envoi  projeté 
aux  Iles  dit  Levant  de  partie  de 
la),  554  ;  (envoi  à  Saint-Denis  d'un 
détachement  de  la),  525  ;  (escroque- 
ries au  préjudice  des  officiers  de  la), 
523  ;  (femme  fustigée  par  les  chas- 
seurs de  la),  537  ;  (insubordination  et 
désordre  de  la),  564  ;  (lettre  adressée 
à  la  Société  des  Jacobins  par  les  Sans- 
Culottes  de  la),  576;  (lieutenant  de 
tirailleurs  de  la),  522  ;  (nomination  de 
Westermann  en  qualité  de  colonel  de 
la),  502,  514,  515,  517,  518,  522-525, 
550  ;  (oITiciors  de  la),  531,  532  ;  (ordre 
d'arrestation  d'ofTuiers  et  sous-ofTiciers 
suspects  de  la),  541,  544  ;  (prise  d'ar- 
genterie et  d'assignats  par  un  sergent 
de  la),  567. 

—  de  Westermann,  559,  560. 

—  germanique,  551. 

Legot  (.Mexandre),  député  du  Calvados 

à  la  Convention  nationale,  276. 
Lecolx  (Samuel),  suisse,  1025. 
Legrain    (Françoise    Fleiriot,  femme), 

cuisinière  de  Chabot,  692,  705. 
Lecrand     .\ntoine-Vincent-Jude-Louis), 

capitaine  au  corps  du  génie  à  Belfort, 

383. 

—  marguillier  de  l'église  de  Saint-Médard, 
1713. 

Lrgras,  officier  de  santé  de  la  section  Le 
Pcletier,  2146,  2165,  2169. 

LRGRrs  (Charles-.\drien),  commis-greffier 
du  Tribunal  révolutionnaire,  1178, 1187, 
1189,  1207,  1222,  1356,  2307,  2322. 

Legros  (citoyenne),  femme  d'un  domes- 
tique, 166. 

—  (femme),  propriétaire  à  Passy,  2126. 
Legs  de  Mercier,  fermier  général,  à  ses  ser- 
viteurs, 1638. 

Legiiai,  orfèvre  à  Paris,  2074. 
Legiay,   commissaire   de   la   section    des 
Marchés,  2191. 

—  coffret  ier,  secrétaire  de  la  section  de  la 
Halle-aux-Blés,  2179. 


Lkmi-,  auteur  d'uiie  pétition  de  la  section 
des  (Champs-Elysées,  26. 

Légumes  (distribution  à  la  Halle  aux  blés 
des),  145  ;  (exploitation  des  revendeuses 
de),  161;  (fourniture  à  Paris  par  Cachant, 
des),  161,  par  Nanlerre,  135  ;  (marchés 
clandestins  pour  les)  158  ;  envoyés  à 
Paris  de  la  campagne  (saisie  et  vente 
de),  139,  143,  155. 

—  .secs  (achat  dans  les  campagnes  à  des 
prix  exorbitants  des),  129  ;  (centre  d'ap- 
I)rovisionnenienl  pour  les),  172  ;  (réqui- 
sition dans  la  Ilaule-Marne  de),  493  ; 
(sécheresse  ayant  causé  le  manque  de), 
105. 

Lf.haii.t   (Bernard-Pierre),   député  de  la 

Sarthe  à  la  Convention  nationale,  2097. 
LEHF.rRTEiR     (femme),     incarcérée    aux 

Madelonnettes,    1086. 
Leiris  (.lean -Jacques),  serrurier,  membre 

du  (Comité  révolutionnaire  de  la  section 

de  la  Cité,  155,  2308. 
Leleu   (frères),  directeurs  des  moulins  de 

Corbeil,  monopoleurs  de  blé,  2552. 
Le  Lièvre,  aîné  (François),  graveur,  de  la 

section  des  Lombards,  1095,  1908. 

—  (Jacques-Mathurin),  administrateur  au 
Département  de  Police,  2370. 

Lei.oir  (.\nne-Louisc-Joséphine),   fille  de 

confiance  de  Westermann,  585,  586,  588. 

Lemairf,   (Charles),  notaire  ;\  Paris,  2036.. 

—  (Jacques),  arpenteur,  trésorier  de  la 
commune  du  Mesnil-.Vubry,  108. 

—  (Louis),  blanchisseur  à  Passy,  148. 

—  marchand  d'œufs  à  Saint-Denis,  125. 

—  (Marie-.\nne),  femme  de  Bonnafaux, 
courrier  du  département  de  la  Guerre, 
48. 

Lemaitre,  aîné  (CJair-Barthélemy),  mem- 
bre  du  Comité  révolutionnaire  du  3"  ar- 
rondissement, 2470. 

• —  secrétaire  de  l'Assemblée  générale  de 
la  section  du  Luxembourg,  2522,  2525, 
2526,  2529. 

Lémane  (Antoine),  représentant  du  peu- 
ple près  les  armées  du  Rhin  et  de  a 
Moselle,  342. 

Le  Mazijrier  (Jean-Etienne),  porteur 
d'argent  chez,  les  banquiers,  do  la  sec- 
lion  de  Brutus,  1045. 

Lemit  (Louis),  administrateur  du  Dépar- 
tement de  Paris,  1453. 
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Le  Moce  (citoyenne),  de  la  section  du  Mu- 
séum, 2547,  2548. 

Lemoike,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  des  Invalides,  187, 
2365. 

—  secrétaire  du  Comité  de  siireté  géné- 
rale, 1976,  2024-2026. 

—  DE  Cbécv  (.\lexandre),  ancien  admi- 
nistrateur des  Domaines,  594,  598.  2HV'i, 
2324,  2332,  2333  ;  (I.ut*le  Parmentieb), 
sa   femme,  2322-2324,  2332,  2333,  2.554. 

Le  Mi  ET,  habitant  de  Troyes,  320,  321. 

Lf.njalley  (Cieorges),  aubergiste,  membre 
du  Comité  de  surveillance  de  Roissy-en- 
France,  1 15. 

Lenoble  (Françoise),  femme  ili'  Uksoe- 
visE,  tailleur  d'habits,  186. 

Lenoir  (.leari-Cluirles-Pierre),  lieutenant- 
général  de  Police,  772,  1299,  1327,  1332. 

—  (Michel-Etienne),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  1004,  1166,  1167,  1169- 
1171,  1173,  1292-1298,  1352,  1353,  1355. 

—  de  Bai.lay  (François- Etienne),  père 
du  conseiller,  ancien  régisseur  général  de 
la  Hégie,  1292,  1294. 

—  (Pierre),  imprimeur,  932. 
Lenobmanp  d  Etioli.ks.  lieutenant  de  la 

ganle  de  Liiuis  .\VI,   1076;  sa   femme, 
1770. 

—  Dis,  banquier  au  Hâvre-Marat,  1770. 
Le    NoBJtANT,   secrétaire   de   r.\ssemblée 

générale  de  la  section  du  Contrat -Social, 

2171. 
Lfeopoi.i)  11,  cmiiiT.'iir  d'AlIfiuagne,   ';i^> 

7.S6,  762. 
Lbpage,  armurier,  1903. 

—  commissaire  delà  Municipalité,  1502. 
de  Versailles,  (montre  d'or  du  nom  de), 

907. 

Lr.pCc.iiei'X  (.\ntoine),  négociant,  de  la 
.section  Poissonnier»»,  chargé  de  l'éclai- 
rage public  de  Paris,  2113. 

Lép^.r  (Alexandre  Louis-yuentin),  juge  au 
Tribunal  du  .3'  arrondissement,  2212. 

Le  Peletieb  i>k  Saint-Fabukai  (Louis- 
Michel),  ilépulé  de  l'Yonne  à  la  Conven- 
tion nationale.  297,  1297,  2181.  2186. 
22J.'«,  2233.  2316,  2427  ;  médaille  gravée 
sur  coniallne  rouge  le  représentant,  918, 

Le  Peletieb  pk  KosAMno  (Louisi,  ex- 
président  <t  mortier  au  Parlement  d« 
Paris,  1004,1166.1167,  1169-1171.  1173, 


1174,   1176-1183,  I190.  l2oL  1223.  122'i, 
1352,  13.53,  1355,  1356,  1358-1360. 

—  (Louis),  fils  du  président,  1181. 

—  (Marie-Thérèse  Lajioicxon,  femrae), 
1172,  1173.  1183,  1286. 

Le   Petit   (Pierrc-.\mand),   traiteur,  213, 

214. 
Lépicieb,  administrateur  du  département 

de  Seine-et-f)isi-,  2241 
L'Epinav   (Clément  Ci  hnot  de),  fermier 

général,  12.  ri88-ri'.tl,  I5K2,  1584,  I5H8. 

1761. 
Lépise   (François),  odlcier  municipal  de 

Colombes,  1526. 

—  (Nicolas-François),  aubergiste  et  mem- 
bre du  Comité  (le  sur\eillance  du  Mesnil 
Aubry,  108. 

—  inspecteur  des  Postes,  2102. 

•  -  (montre  rl'or  guillochée,  du  nom  dei, 

1588. 
Le    Portieb    (t:haries-Claude-Ouillaumel, 

membre  du  Comité  de  .surveillance  de 

Chantilly,  125. 
Lki'rf.ix  (Simon),  maréchal,  oltlcier  nni- 

iiicipid  de  Uois.sy,  115. 
Li     PniMF.    (citoyen),  signalé    par  Collot 

dlleibnis.  595. 
Le  l'noniiojiME-V'KRDi  n  (citoyenne),  1525, 

1527,  1528,  1530. 
Leqiène,  préposé)»  la  surveillance  de  l'ad- 
ministration de  l'habillement,  952. 
Lebeboib,  maire  d'Isigny,  85 
Leredoi  Rs    ((Servais),   olTlcier   municipal 

de  Rochefort,  2378,  2380. 
Lkrmina  (Claude),  commissain>  de  la  Tré- 

son'rie  nation.Me.  17. 
Leroii;e     (Claude-Nicolas),    inem'bre    du 

Comité  ri-volutionnaire  de  la  soction  de 

Bru  tus,  1.500. 
Leboix    (.Magloire),    instituteur    h    Vin- 

ceiines,  100. 
niembr.»  du  district  de  Béthune.  320. 
habitant  de  la  mais<in  garnie  de  Vnlni*. 

2152. 
voyageur  de  l<>mmt•^■e.  967. 
Leroy  (Alphon»i>),  demeurant  rue  Pavée, 

j-i    Paris,   186, 
iJiilieiu,  dit  KctAToii,  *«'onome  de  Bi- 

cèlre,  1080. 

—  homme  d'afTaimi  en  nr<<tagne,  725. 
— -  peintre  à   Paris.  5'», 

-  tailleur  l'i   Paris,  25|o. 
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—  (MIchclle  BERNAiiD.fi'mnii'i.  niarrliaiuio 
devins.  213.  21'!. 

—  (montres  à  réinl'tilion,  du  nom  de  Ju- 
lien», 1588,  1684,  1685  ;  (montre  dor  à 
quantième,  du  nom  de),  136(i. 

Lts.vcE-SKNArLT  (Gaspard),  secrétaire  de 
la  l'.onventioii  nationale,  30'i.  2165.  2198, 
2218-2225,   2258. 

Le  Sappei'r  (Jean),  maçon  à  Paris,  165. 

Lescalopier  (  Armand- Jean  -  François - 
Charles!,  conseiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris, ton',.  1166,  1167,  1 169-1171. 

—  (citoyenne),  fille  du  consfiller  Fredy, 
1244. 

Lescolier  (Jean-Baptiste),  habitant  de  la 
Cité,  2316. 

Lescot  -  Fleiriot  (Jean  -  Baptiste  -  Ed- 
mond), maire  de  Paris,  2194. 

Lescire  (Louis-Marie,  marquis  de).  — 
Château  (brùlement  de  son),  529. 

Lesciyer  (Joseph-Guillaume)  musicien, 
2417-2422,  2545,  2550,  2554,  2563. 

—  (Marie-Victoire),  sa  sœur,  2417,  2419, 
2420,  2422. 

—  (Pierre-Just),  man  hand  de  vins,  pré- 
sident du  Comité  de  s\irveillance  do 
N'anterre,  1487. 

Le  Senec.hal  (Jacques),  ancien  adminis- 
trateur des  Domaii\es,  1052. 

Lesire  (Jean-Charles  Pierre),  ancien  culti- 
vateur, membre  du  Conseil  général  de  la 
commune  de  Paris,  182. 

Lesieir  (Jean-François),  compositeur  de 
musique,  2038. 

—  secrétaire  du  Comité  de  sûreté  générale, 
938,  1920,  1949,  1968,  2053,  2067,  2094, 
2112,  2421. 

—  dit  GivRY,  suspect,  1048,  1054,  1768. 
Le  Tassey,  dit  Bni:Tiis,  commissaire  du 

Comité  de  silreté  générale,  1731. 
Letei.i.ier  (.\ntoinei,  professeur  au   col- 
lège des  Quatre-Nations,  2086. 

—  dit  BiLLiER  (Louis- Pierre -Marcel), 
fournis-seur  de  l'habillement  de5  troupes, 
1882. 

— •  (Nicolas),  citoyen  de  la  section  de» 
Champs-lilysées,  1823. 

l>.T0IBSEAI',  suspect,  2104. 

Le  Toi  rneir  (Antoine-Pierre),  major  de. 
gardes  du  comte  dArtois.  1383.  1389. 
1.390. 


Lk  Tro»;vé  (Jean-Louis),  employé  au  Dé- 
partement, 213,  214. 

Lettre  adressée  à  Danton  exécuté  (remise 
au  (Comité  de  sûreté  générale  d'une), 
1099  ;  lacérée  par  Douel,  fermier  géné- 
ral, et  sa  femme,  1646,  1647. 

—  de  l'archevêque  de  Bordeaux  A  Dupuis 
de  Marcé,  conseiller  au  Parlement, 
1227. 

—  de  cachet  contre  la  femme  du  président 
d'Ormesson,  1274. 

—  d'injures  du  comte  de  Fleury  à  Dumas, 
président  du  Tribunal  révolutionnaire, 
2545,  2546. 

Lettres  de  Belgique  (ordre  d'intercepter 
le.s),  1031,  1032  ;  du  Comité  de  sûreté 
générale  à  Hanriot  et  Fouquier-Tinville, 
970  ;  de  la  fille  de  Prévost  d'.\rlincourt, 
fermier  général,  1484,1487;  des  prison- 
niers de  la  Bourbe,  (saisie  des),  75  ;  de 
Sombreuil,  fds,  interceptées  (envoi  des), 
2370. 

—  adressées  A  Priqueler,  grand  vicaire  de 
Gobel  (saisie  de),  1123  ;  adressées  à  des 
banquiers  (examen  de),  101  i  ;  adressées 
à  des  condamnés  (retrait  ft  la  poste  des), 
1105,  1107,1111,  1117,  1121.  1123,1129, 
1130,  1729,  1748. 

—  anonymes  à  llanriot  (mise  au  rebut 
des),  1094. 

—  incendiaires  trouvées  à  la  Halle,  2,  13, 
71. 

—  en  langue  anglaise  trouvées  chez  La- 
voisier,   1406. 

Lettres  de  change  à  l'ordre  de  Duruoy, 
saisies  sur  Mercier,  fermier  général,  1637; 
(dépôt  à  la  Trésorerie  nationale  de), 
1982  ;  étrangères  (négociation  de),  762, 
764,  766,  767. 

I^ETiRE  (Nicolas),  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire d'Ecouen,  120. 

Le  Vasseir  (.\ntoine),  député  de  la  Meur- 
the  à  la  Convention  nationale,  1535. 

—  (.Vnloine-Séverin),  gardien  de  la  maison 
de  suspicion  de  la  Bourbe,  75. 

—  (Auguste),  habitant  de  Ponl-Sainte- 
Maxence,  135. 

—  (Lucien),  administrateur  au  Départe- 
ment des  Etablissements  publics,  60,  62. 

—  (Hené).  député  de  la  Sarlhe  à  la  Con- 
vention nationale.  3.35.  336.  339.  975. 
1772. 
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—  pK'sidenl  de  l'Assemblùe  générale  du 
bataillon  des  vf  U-rans  de  Paris,  22.'I2. 

—  (femme),  cachant  de  l'argenterie,  725. 
Lkvêqie-Dlmoilin   (femme  et  sœur  de), 

suspectes,  99". 
Levrat,  négociant,  boulevard  Montmar- 
tre, 602,  63'«. 
Levuet,  notaire  à  Paris,  :t22. 
L'Excellent  (Julie),  femme  de  chambre 

de  la  dame   Douet,   1646,   1652,    1668, 

1669. 
Ley.merie    (Jean),   médecin,   membre   du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 

Brutus,  9'.6,  11:j9. 
L'Hkrari)  (Jean),  iirquebusier,  1442,  1461. 
L'IIkrbon    (Jean-Michcl-.Marie),    juge    do 

pai.\  à  Soissons,  725. 
LiiÉRiN     (Jean-Baptiste),    cultivateur    et 

officier  municipal    de    Nanteuii-le-llau- 

douin,  123. 
LiiKRMiMER     (Pierre-Jean-Louis),     agent 

national  de  Nanteuil-le-Ifaudouin,  I2;t. 
LiiKRMiTE   (Elisabeth-Jacqueline),   femme 

de    HossEL  -  t^iiAMBERTRAND,     émigré, 

1039. 
Lhei'redx    (Jean-Françoi.s),   avoué,   987, 

1777. 
LiM'iLLiER  (Nicolas),  membre  du  Comité 

rt'volut  onnaire  de  la  section  des  Piques, 

345,  999,  1414, 1437,  1516,  2442,  2444. 

—  (citoyen),  de  la  section  du  Mont-Blanc, 
2037.  ' 

Llancoart  (Oise).  —  Achat  de  grenailles, 
150. 

—  Garde  nationale  du  canton,  94. 

—  Habitant,   178. 

—  l'rix  du  beurre  et  des  wufs,  90,  94. 

—  Société  (lopulaire,  178. 
LiANCoi'RT  (l'V'déric-.Mexandre,  dur   rln, 

1641. 
LiANi'.oi  RT  (Kélicité-Sophie  de  Lanmon, 

duches.se  de),  10H4,  2008. 
LiATARD  (Ti.),  relieur  à  Pnri.i,  1048. 
LiRARoN,  lire    Liii(iRo>,  agent  de  change, 

négociant,  1849. 
Libelle  s/'ditieux,   intitulé  .1    nos  rominrt- 

laiil.i  (ilénoncintion  cle),  725. 
Libelles  excitant  à  la  guerr«>  l'ivile  (envoi 

i\<).    1107. 
Liberté  -  Fontaine      pn'-s      Uuuiiie-lcs- 

l>amv«.  —  Lieu  de  refuge  de  l'Ieurien, 

ex-nilnUtn>  de  In  Marine.  1740. 


LiBonoN,  lire  Liraron  (Louis),  membre 
du  Comité  civil  de  la  section  de  la  Uépu- 
bli<|iie,  170,  745,  751,  1849;  commissaire 
de  police  de  la  section  de  la  Képublique, 
329,  330. 

Librement,  nom  K-volutionnaire  de  Re- 
mininont  (Vosges).  —  District,  451. 

Libreval,  nom  révolutionnaire  de  Saint- 
Cyr  (Seine-el-()ise).  —  District  (admi- 
nistration et  agent  national  du),  979. 

LiciiÈRE  (citoyenne),  femme  du  repn'-sen- 
tant  Ji  LIEN  de  Tou  ouse,  740. 

LiDON  (Bernard-François),  député  de  la 
t  jirrèze  à  !a  (Convention  nationale.  26. 

Liège  (Belgique).  —  Lieu  de  nais.sance 
d'Henri  Bodson,  10. 

—  Paquet  envoyé  à  Paris,  587. 

—  Prêt  d'argent  par  \N'eslermann,  504. 
.Secrétaire  d'amba-ssade,  1975. 

Liégeois   r('-fugié\  551. 

—  (patriotes»,  496. 

LiENARD    (("harles-Léonard),    vigneron, 
membre  du  (Comité  <le  surveillance  de 
Chanteloup,  124. 

—  (Pierre-Charles),  notaire  à  Paris,  1596. 

LiENDOM  (Ciilbcrt),  substitut  de  l'accusa- 
teur public  du  Tribunal  révolutionnaire, 
825-829,  844,  2556. 

LiGER,  premier  commis  du  Comité  d'ins- 
truction publique,  2101. 

Licier  (Nicolas- Vincent),  juge  de  paix  de 
la  section  des  Postes,  725. 

Ligner  (Léger-Lazare),  procureur  de  la 
commune  de  (^.baronne,  2497,  2498. 

LiGNiiiREs  (comtesse  de),  maîtresse  «le 
li.nriionville,  667,  813. 

Ligny  (Yonne  .  —  Terre,  1257. 

Ligue  Suis.se,  427. 

Lille.  --  Conseil  de  la  commune,  510,  514. 

—  Ouiseil  de  guerre,  510,  511.  513,  515. 
Division    de    Westermann    y    mandée, 

510. 

—  Lettre  des  comniis.Hairi's  nationaux, 
324,  325. 

—  Lettres  l'i  radn<sse  de  Danton,  320. 

—  Mnn'hiind  forain,  1140. 

—  Mes.sagerie,  1140. 

-^     Parc  d'artillerie,  1698. 

Plaçants  y  afTIchés  en  faveur  de  Hon- 
sin  et  Vinrent,  65. 
Place  (commandant  do  la),  .'i09,  5IS. 
Porte  de  la  Madeleine.  513. 
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—  Prorurciir  syndic  du  district,  632. 

—  Refus  de  Westermann  de  s'y  rendre, 
511.  513-51.5,  518. 

Limm;k,  agent  du  Comité  de  sùreli'  géné- 
rale, |-.>:1,  20G5. 

Limoges.  — •  Lieu  de  naissance  de  Nourry- 
Cramniont,  fils,  890. 

Limours  (Seine-et-Oise*.  —  Église,  149. 

—  Marcht',  1/|9. 

Limousin.    —    Province    alimenlanl    le 

mardié  de  Sceaux,  lO'i. 
Linas    Seine-et-Oise\  —  Habitants,  106. 

—  Voilures  de  graines  envoyées  à  la  Halle, 
attaquées  en  route,  194. 

LiNnKT  (Robert),  membre  du  (Comité  de 
salut  public,  3,  534,  565,  836,  837. 

LiNfiiET,  avocat,  936. 

Linon,  habitant  de  Gourdon,  1 103. 

Lion,  imprimeur  a  Paris,  1054. 

Liquidation  de  la  charge  de  conseiller  au 
Parlement,  1287. 

Lire  (Jean-Baptiste),  membre  du  Comité 
de  surveillance  de  Colombes,  142. 

LissADE  (citoyenne),  tenant  rhôtel  do  la 
Loi,  1977. 

Liste  civile  (mobilier  de  la),  1835. 

Livarot  (Calvados).  —  Société  monta- 
gnarde, 288. 

Livre  de  raison  de  Julien  de  Toulou.se, 
738. 

Livres  vendus  à  un  libraire  par  Delaunay 
d'.Vngers,  626. 

Livry   (Seine-et-Oise).  —  Habitant,  458. 

LiZAHD,  maître  de  pension,  1758. 

Loge  de  la  Fidélité  et  Droiture  de  Saint- 
Louis  du  Grand-Orient  de  France,  2170. 

I^gopraphc  (le),  journal,  1041. 

LoHiF.R  ou  Loyer  (Jean-Baptiste),  épicier, 
juré  au  Tribunal  nH-olulionnaire,  21, 
157,  213,  214,  2513. 

LoiGEL,  capitaine  au  3<'  bataillon  du  Bas- 
Rhin,  1934. 

Loir  (le).  —  Navigation  de  cette  rivière, 
641. 

Loir-et-Cher.  —  Député  iChabot  ,  818. 

Loire  la),  fleuve.  —  Passage  par  les 
Vendéens  empêché,  566. 

—  Poursuite  de  l'armée  catholique  au 
delà  de  re  fleuve,  577. 

—  (Vendéens  obligés  de  repasser  la),  562. 
Loiret.  —  Bataillon  de  volontaires  (l"!, 

916. 


LoisEAi'  (Louis-Henri),  élève  en  chirurgie, 
de  Fontenay-le-Peuple,  51,  53,  212. 

LoizELEi  n  (citoyen),  caution  de  Lesueur, 
dit  Givry,  1768. 

LoMEME  (.Mexandre-François  de),  ex-co- 
lonel des  chasseurs  de  Champagne,  1039. 

—  (Charles  de),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  de  Cincinnatus,  1039. 

—  (Louis-Marie-Athanase  de),  ex-ministre 
de  la  Guerre,  1039. 

—  (Marie-Anne-Charlotte),  femmcCANizY, 
1039,  1145. 

—  (MartiéJ),  abbé  bénéficier,  coadjuteur 
de  l'évèque  de  l'Yonne,  1039. 

—  maire  deBrienne,  1039,  2401. 
Londres  (Despote  de},  1694. 

—  Emigrée  (mère  d'Eugénie  de  Mont- 
boissier),  1177. 

—  Maison  de  commerce  Bourdicu  et  Chol- 
let,  2441;  de  commerce  Jauge  et  Cottin, 
2442. 

—  Mission  de  Viart,  ancien  garde  du  corps, 
2423,  2425,  2429. 

—  Pa.sseport  pour  cette  ville  sollicité  par 
un  ami  de  Fabre  d'Eglantine,  595  ;  par 
les  banquiers  Boyd  et  Ker,  607,  620. 

LoDgeville-Ies-Metz  (Moselle).  —  Mar- 
chand de  bois.  321. 

Longjumeau  (Seine-et-Oise).  —  Arresta- 
tion des  subsistances  ;\  destination  do 
Paris,  162. 

—  Attaque  de  voitures  par  des  brigands 
sur  la  route  de  Paris,  194. 

—  Centre  d'approvisionnement  pour  .\r- 
cueil,  105. 

—  Chargement  de  voiturier  y  retenu,  88, 
104,  136,  140. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  136. 

—  Comité  de  surveillance,  102,  137,  138. 

—  Juge  de  paix,  102. 

—  Marchand,  129,  200. 

—  Ofliciers  municipaux,  102,  137,  1.53. 

—  Pénurie  de  subsistances,  102,  136. 

—  Résidence  de  Dompicrre  d'Hornoy,  ex- 
président au  Parlement  de  Paris,  1 154. 

—  Route  de  Paris,  194. 

—  Société  populaire,  137,  201,  981. 
LoNGiEvri-LE- Clé  M  ENTIÈRE,   cx-enseignc 

de  vaisseau,  agent  du  Comité  de  sûreté 
générale,  979,  980,  2022. 
Long-wy  (Moselle).  — Capitulation,  599. 

—  Commandant  de  la  place,  632. 
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--  Conseil  lie  KuiTre,  fi.'ta. 
~  Onicler  du  génie,  6;<2. 

—  Quartier  tî^ni-ral  de  Kellerniann,  599. 

—  Hedditiou  de  la  place,  632. 

LoppiN,  citoyen  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, 21180. 

l.oRc.RT,  prî'.sident  du  ("oniité  révcilutimi- 
naire  de  Franeiade,  22H(I. 

Lorient  (Morbihan).  —  hV-uale  armée  par 
ji's  friTos  Frey,  (prise  faite  par  une),  761. 

—  Société  montagnarde,  284. 
LoRiMiER  D'ETO(;Es,ditC;iiAMiLLY  (Claude- 

Honé),   ex-valet  de  chambre  de   Louis 

XVI,  1129. 
l,oRi\    (Madeleine),  ouvrière  pour  l'éipii- 

pi-nit-nt  niililuire,  ;2.S. 
l.oRMEAi  \.   citoyeit   rie   la   section   do   la 

Butte-des-Moulins,  2'i8r,,  2487. 
I.ORMKi.,  juge  au  Tribunal  d'appel  de  la 

police  correctionnelle,  2189. 
I.oRpM(:vRr,  agent  de  l'admiiiislralion  des 

Siihs'stance.s,  1046. 
Lorraine.   —  Iiéparlemenl   de  la   l'eriuc 

générale.  1412,  I.Vtr.. 
-  Salines,  l.Mil. 
Loterie  royide  (g(ir(;oii.s  de  bureau  de  la), 

2I.H4.  2148.  2149,  2I,'.2.  2l.^9-21t)l.  2l6:i. 

—  de  France  (administrateurs  de  Iai.2l7(), 
2278. 

Loteries  de  Cologne  (mises  pour  les),  I7II7. 

187f.. 
LoTM,  agioteur,  inarcliaïul  d'argent,  I(i:t9. 
Loi  cHKT  (Louis),  député  de  l'.Xveyroii  à  la 

Convention  nationale,  m:<4. 
Loris  (du  lias-Kliin)  (.lean-.\ntoine),  mum- 

bro  du  Comité  do  siireté  générale,  201, 

249,  266,  602,  644,  660,  7(»2,  70M,  762. 

764.766-768,788,  1170,  1174,1175.1.108, 

i:ii2.  i.TU,  \:v.ih.  i:u:<,  1490.  leio.  i645, 

16.54,  1656.  1661,  2:102,  2:108.  2:145.  2:149, 
2352.  2.155,  2:t68,  2408,  248  I,  2489.  2547. 
2518.  2551,  as."):!. 
!>oi'is  XIV',  «on  buste  pur  lui  donné  A  Le 

Pelelier,  ministre  d'Klal,  lt7:i. 
Loi  In  XV.  son  buste  sur  un  bras  de  che- 
minée, 1621. 
Chartfo  de   secr^laire  du    lti>i   achetée 
sou»  son  K'gne,  i:i86. 
(À>rp»  de*  gondarmr*  de  la  garde,  2426, 
2427. 
Médaille  d'or  à  »<>n  enittio  et  celle  de  la 
France,  1621. 


.Mi'daillun  le  représentant  dans  sa  jeu- 
iieR.se,  160"  ;  médaillon  en  marbre.  ave<- 
bas-relief  en  cuivrt-  doré,  1621. 

-  Miniature  le  représentant  dans  sa  jeu- 
nesse, 1607. 

Stin  portrait  en  niiniatur<>,  1607. 
Sdii  portrait  sur  une  tabatière  d'écaillé 
noire,  1621. 

—  Sa    statue    équestre    en    bronze,    cher 
Mercier,  fermier  général.  t6tt:<,  I6u7. 

Loils  XVI   (brevets  signés  de),  499,  5on, 
2398. 

—  Canolle,    père,    l'accompagnant    h    la 
messe,  2117. 

Commission  de  colonel  des  Suis-sci  de  la 
garde  de  Monsieur  en  faveur  du  prince 
de  Saint-Mauris,  signée  de  lui,  2:198. 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  t^ham- 
bre  des  vacations  à  lui  présenté,  1227. 

—  Corps  des  gendarmes  de  la  garde,  2426, 
2427. 

-  Son  dépari   ptuir  Varennes,  595,  2412, 
2442. 

Ktat  de  sa  maison  inilitair>-,  7:<o. 
Incidents  de  S))n  exécution.  2.140,  2:141. 

—  Lettre  A  lui  adressée  par  le  Parlement 
de  Paris,  117.1. 

-  Lettre  i\  lui  adres-sée  par  Pasuuier, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris.  tt84, 
tl86,  1187. 
— -  Médaille  A  son  elllgie  reprvVsentanl  la 
délivrance  des  prisonniers  A  Toulouse, 
120:1. 

Médaille  de  lu  création  de  la  Mairie  de 
Paris  il  s<m  eOigie,  2472. 

—  Ses  mesiin  s  en  faveur  île  sa  ganle.  635. 

—  Sa  mise  au  secret  par  ortln'  du  Comité 
de  sûreté  générale,  2554. 

—  Négociation  de  traites  de  se»  frères,  ''If: 

—  Pendule  décort'-e  d'un  ange  le  oonilui- 
sant  à  sa  dernière  dostinéc,  I62L 

—  Piè»-e  en  or  frappée  à  l'iM-casion  d»  son 
sacre,  1247. 

Son  portrait  sur  un  médaillon  d'éinsil 
bleu,  1621. 
•  Son  procès,  2:ti:t. 

Ses  parties  de  cho-ssc.  1301. 

.Ses  pronienadt>s  au  bois  de  Houlogne  et 
au  ChanipileMars.  1301. 

Propos  attribués  i\  C.haumette  le  jour 
di>  sa  mort.  887. 

Pnilettntinns  des   Urngons  de  l'Eeole 
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inililairo  i-l   <los  Marseillais  contre  son 
procès,  "25, 

—  Sauf-conduit  l'arlni  dclivrc  i'i  Fabrc- 
d'Eglanline,  597. 

—  Sa  suspension,  1772. 

—  Sa  suspension  demandée  par  les  liabi- 
lanls  de  Oevrey,  725. 

—  Tableau  le  repi^scntant,  2309,  2315, 
2317,2319. 

—  Sa  venue  à  l'Assi'niblée  nali<iiiali',  le 
10  août,  2299. 

Loris  XVII,  complot  pour  le  mettre  sur  le 
tri'jne,  8'i9  :  (inscription  à  la  Trésorerie 
nationale  en  faveur  de),  Ifi. 

Louis  (demande  par  le  liomité  de  sûreté 
(générale  d'une  avance  de  400  ),1005. 
(remise  à  Madame  Klisabetli  de  50), 
1080. 
-    d'or  (dépôt  à  la  Trésorerie  nationale 
d'un  sac  de),  ll'»5;  (rouleaux  de),  en- 
lerrt'S  dans  la  cave  du  banquier  Jauge, 
2'i'«4  ;  trouvés  chez  un  maître  des  Comp- 
'es  (envoi  A  la  Trésorerie  nationale  de), 
CH7  :    trouvés    chez    un    marchand    de 

tnil.s.   lO'l'l. 

Louislard  (lUione).  —  Biens  fonciers  du 
fermier  général  Saint-.\mand,  ri32. 

LoivET  (Pierre-.Mexandre),  administra- 
teur au  Département  des  Subsistances 
delà  municipalité  de  Paris,  93,  159,  1G2, 
183,  193,  200,  202,  lOlfi. 

—  (Roch),  commissaire  des  guerres,  2381. 
(citoyen),  fournisseur,  59f). 

Lui  \irn,  employé  dans  les  vivres,  101 'i. 

Louviers  (liure  .  —  Lieu  de  refuge  pré- 
sumé d'un  professeur  au  collège  des  Qua- 
Ire-Nations,  208fi. 

Louvre.  —  C.onimi.ssion  populaire  y  sié- 
;.'.-,int,  2'.6'i. 

—  (roncierge  du),  959. 

Lov  (.lean-Louis),  marchand  de  vins  à 
Monceaux,  membre  du  (Comité  révolu- 
tionnaire de  (;licliy,  1  2(). 

LoYAiTK  (.lacques-Félix),  ex-procureur  au 
Chàtelet,  1971. 

LoYs  (Jean-Baptiste),  membre  du  liomilé 
de  surveillance  du  Département,  773, 
894,  940,  991,  1001,  |0|8,  1025,  1043, 
1048,  1054,  1117,  1129,  I13f.,  1137,  1142, 
llfto,  1748,  1832,  1845. 

LoYsEAi',  citoyen  de  l.n  section  ilu  Luxem- 
bourg. 1059. 


LuuiN   (Klienne),  charcutier  à   Llampes. 

894. 
. —  (Jean-Baptiste),   marchand    boucher   à 

Paris,  2157. 

—  (Jean-Jacques),  juge  au  Tribunal  du 
i"  arrondissement,  président  du  Conseil 
général  de  la  Commune,  26,  27,  213, 
214. 

—  agent  national  de  la  coinnniiie  ilc  l'iiris, 
1107,  1108. 

Li'DOMinsKi  (Alexandre),  sénateur  de  Po- 
logne, 347,  348;  (Rosalie  -  Françoise 
Chodkiewicz,  sa  femme,  2465. 

LrcANTE  (citoyen),  997,  1016. 

LrcAS  (Antoine),  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  Poissonnière, 
1270,  1603,  1605,  1611,  1627. 

—  (Jean-Baptiste),  cordonnier,  de  la  sec- 
tion de  l'Unité,  2004,  2029. 

—  détenu  aux  Carmes,  1925. 

—  (Marguerite),  demeurant  chez  le  com- 
missaire de  police  de  la  section  des  Tui- 
leries, 164. 

Tj  cAY    (Legendri:    de),   fermier  général. 

1363. 
Lucerne  (Suisse. —  Canton,  431. 

—  Lettre  y  écrite  par  un  membre  du 
Grand  Conseil,  439. 

—  Parti  aristocrate,  443. 

—  Séjour  d'Hérault  de  Séchelles  et  du 
général  Pfiffer,  426. 

Li:cHET  (Jean-Noel),  juge  au  S""  Tribunal, 
57. 

LruiNABn  (Roland),  de  Nantes,  ex-tréso- 
rier de  France,  1052. 

Lldot  (Antoine-Nicolas),  députe  delWube 
à  la  Convention  nationale,  836. 

Liigi:et,  membre  du  (Comité  révolution- 
naire de  la  section  Le  Peletier,  1 425. 

LiiLLiEn,  citoyen  de  la  section  de  la  Mon- 
tagne, 188. 

LnsETTE  (Henry),  agent  national  de  la 
commune  d'Ivry,  117. 

Lii-iER  (Louis-Marie),  procureur  général 
syndic,  puis  agent  national  du  Départe- 
rnent,  221,  229,  745,  791-812,  836,  842- 
847,  860,  861,  877,  lO.ï',,  in.iS,  1211, 
1453,  1936. 

Lri.i.ioT,  cuisinier  de  Mercier,  fermier  gé- 
néral, 1638. 

Li'MiÉRE  (Jacques-Nicolas),  jun-  au  Tri- 
bunal révolutionnaire,  835. 
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Lunel    Hérault\  —  F^-df-rt-,  cornbiittanl 

du  10  août,  638. 
LiTiN    (Philibert),    charron,    infMil)n'   du 

Comité'  révolutionnaire  de  la  section  du 

Bonnet-Rouge,  169. 
Lnnéville  (Meurlho  .  —  Séjour  rt-elamé 

par  11'  général  Fabre-Fonds,  599. 
1,1  H'K     (Charlotte-Félicité),     femme     du 

mar(|uis  de  Ciiabryé,  2531. 
1,1  ssANT     ii'KspARiiF.s     (l.ouis  -  Fraiiçois, 

(nlllti',1,1,    ll.Mi. 

Luthenbourg,    liri'    Lutkenborg    ^llol- 

stfin  Danois).  —  Lieu   de   naissance  de 

Diederichsen,  860. 
Lutterbach  (Alsace;.  —  Comité  de   sur- 

vrillaiire,  'i22. 
Luxe  srandaleux  dans  les  maisons  de  santé, 

198(1, 
Luxeuil  {Haute-Saônc\   —   Eaux  miné- 

r.il.s,   l'.JJ. 
Luxembourg. —  Habitant,  1031. 

—  Lettres  d'émigrés  interceptées,  729. 
Luxembourg  (manœuvres  des   canoiiniers 

delà  1"  légion  au),  2109. 

—  projet  d'alTecter  aux  bureaux  de  la 
f'iucrre  le),  50. 

Luxi'Mibourg  (maison  d'arrêt  du)  :  accusés 
de  l'affaire  d',\dmiral  y  inconnus,  2492. 

—  chambre  Helvélius  occupée  par  Cha- 
bot, 707  ;  chambre  de  l'Indivisibilité, 
678. 

—  (concierge  de  la  maison  du),  676,  678, 
1785,  1788. 

—  détention  de  Benabcn  de  Toulou.se, 
2029,  2037  ;  de  Benoist,  commi.ssaire  du 
pouvoir  exécutif,  72  ;  de  Berthels,  no 
taire,  996;  de  Cnnaple,  2119;  di'  Dela- 
croix, député,  327  ;  du  général  .Arthur 
Diilon,  852;  de  Doucet,  317  ;  du  comte 
de  Fleury,  2545,  2546  :  do  Flotte, 
ministre  de  la  République  h  Florence, 
852  ;  de  Oobin,  notaire,  2103  ;  d' Hérault 
de  Séchclles,  258,  310,  344  ;  de  Lahaye, 
premier  comms  du  bnnfpiier  Jauge, 
2444  ;  de  Lemoine  de  V.ri-cy,  ancien  nd- 
miiiistrateur  des  Dumnines,  2324  ;  de 
I.ulier,  agent  national  du  Départemi-nl, 
805,  836  ;  de  l'Ianlier,  économe  «les  In- 
rurnbles,  2014  ;  de  la  femme  de  Poltier 
de  Lille,  imprimeur,  2358  ;  «le  Havette. 
cadet,  933  ;  de  Simond,  député,  8,36  ;  de 
Somnicfttion,    lapiMipr    des    tantes    de 


Louis  XV'I,  2069  ;  de  Sa-nte  .\maranlhe, 
lils.  2052,  2495  ;  de  Thouret,  ex-Cons- 
tituant, 72  ;  de  Vincent,  s<'crétaire  gé- 
néral de  la  Guerre,  226  ;  des  mar- 
guilliers  de  l'église  deSaintMédard,17l3. 

—  (effets  de  condamnés  apportés  de  la 
maison  du  ,  87L 

—  (extraction  de  Prévost,  colonel  de  la 
31*  division  de  gendarmerie,  du),  1946. 

—  (femme  Sainte-.Vmaranthe  inconnue 
<lans  la  prison  du),  2493. 

• —  incarcération  de  Basire,  648,  654,  712, 
717,  816,  817  ;  de  Gilbert  Cahier,  1967  ; 
de  la  femme  Ca.ssert,  recevant  des  mises 
pour  la  Loterie  de  Cologne,  1889;  et 
détention  de  François  Chabot,  645,  647, 
648,  651,  654,  659,  676,  678-682,  684, 
816,  818  ;  de  Chemeths,  suspect,  1059  ; 
de  Coulombeau,  secrétaire-grefller  de 
la  Commune,  2075  ;  et  mise  au  secret 
de  Danton,  Delacroix,  Camille  Des- 
moulins et  Philippeaux,  députés,  249, 
308,  310,  311  ;  de  Delahante,  adjoint 
i'i  fermier  général,  1558  ;  de  Delau- 
nay  d'Angers,  648,  654,  815,  819  ;  de 
d'Or  et  Esmaire,  avocats  à  .\nvers, 
1058;  du  citoyen  Duclos,  1149;  du 
marquis  de  Dufort,  977  ;  de  Dupuis  de 
Marcé,  conseiller  au  Parlement,  1228, 
1231,  1232  ;  de  Durand,  ancien  prési- 
dent de  la  section  des  Gravilliers,  1059  ; 
d'Edouard,  capitaine  dans  h's  charrois 
militaires,  2028  ;  de  Fabre  d'Kglantine, 
816,  820;  de  Fabricius,  grefller  du  Tri- 
bunal r^-volulionnaire,  1097  ;  de  Fagnier 
de  Mardeuil,  conseiller  au  Parlement, 
1173  ;  du  général  de  Fiers,  1781  ;  de  la 
citoyenne  Finit,  femme  Hivarol,  1759; 
du  (iloyen  Forin,  1106;  de  Guigne  de 
FK'monl,  977;  de  Lacoste,  su.sperl,  2111; 
de  La  Dominiéro,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  1051  ;  de  Lamy,  suspect,  21 1 1  ;  de 
Lanchère.maltredela  po.ste  aux  chevaux 
de  Paris,  1950;  du  m.irquis  de  Laroche- 
Lambert,  99.'>  ;  de  Lebrun,  n-ceveur  do 
mises  pour  la  Lolerii-  de  Cologne,  1889  ; 
de  Loyseau,  citoyen  de  la  .sectinn  du 
Luxembourg.  10.'.9  ;  de  Melet.  Ills,  1149  ; 
lie  Midé-ChamplAln'ux.  pnViidenl  au 
Parlement,  1173.  12781281  ;  du  comte 
lie  Polasiron,  1865;  de  Chiirh-^  Adrien 
Pn-vosl   d'Arlincourt.    fermier   général. 
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l'i«'i.  l'iSr..  1487;  du  romte  do  Hiaul- 
court,  989  ;  de  Scmillard,  soldai  de  la 
première  réquisition,  20():i  ;  de  Belges 
suspects,  1040. 

—  (massacres  complotés  à  la  prison  du), 
72. 

—  (ordre  d"y  écrouer  le  fils  de  l'avocat 
général  Séguier),  2009  ;  de  transférer  à 
Sainte-Pélagie  Lulier,  procureur  général 
syndic,  y  détenu,  19.36. 

—  (prisonniers  de  la  maison  d'arrêt  du), 
51. 

—  (prétendue  conspiration  au),  877. 

—  (tentative  de  suicide  de  Chabot  au), 
678-681. 

—  (transfèrement  de  Coureur,  détenu 
dans  la  maison  de  Chapelle,  au),  1972  ; 
de  Fournier,  dit  Wargemont,  1784  ; 
(de  Magon  de  la  Balue,  détenu  dans  la 
maison  deChapelle,  au),  1972  ;  (transfè- 
rement à  Saint-Lazare  d'Anacharsis 
Cloots,  détenu  au),  80. 

Luzarches  Seineet  Oise'.  —  Comité  ré- 
volutionnaire,   121,  185. 

—  Détachement  de  l'armée  révolution- 
naire, 185. 

—  Habitants,  121,  185. 

—  OfTiciers  municipaux,  121,  185. 
Luzerne  (visite  aux  barrières  des  voitures 

de),  1769. 
Lydda  (Gobel,  évèque  de),  885. 
Lyon.  —  Aristocrates,  724. 

—  Biens  du  fermier  général  Saint-Amand 
aux  environs,  14.32. 

—  Fédération  de  la  garde  nationale,  2152. 

—  Habitant,  762. 

—  Intendant,  1776. 

—  Lieu  de  naissance  do  Dou<4,  fermier 
général,  1662,  1677. 

—  Municipalité,  725. 

—  Ramifications  de  la  conspiration  de 
Batz,  2335,  2341,2552. 

—  Rébellion,  849. 

M 

Mâchai  i.t  (Loiiis-Cli.irles  de),  évèque 
d'.Vmiens,  1818. 

—  père  et  fils,  2121. 
Maciiet,  tailleur,  152. 

Machet  de  Velce,  lire  Machet  de  \'e- 


LYE    (Pierre-Charles),      ex-inlendanl    des 

bâtiments  de  Monsieur,  1106. 
Màcon.  —  Directoire  du  district,  2452. 

—  Marchand  de  vins,  96. 

—  Société  populaire,  296. 

Madame  Elisadeth  (remise  de  50  louis  au 
Temple  à),  1080. 

Madelonnetles  (maison  d'arrêt  des)  :  dé- 
tention de  Bernard,  premier  huissier  du 
Parlement,  1615;  de  Camus  de  la  dui- 
bourgore,  1287,  1288;  de  Chenaux,  de  la 
section  des  Gardes- Françaises,  1148;  de 
Courtier,  fermier  de  Marvillo,  321  ;  de 
Cousin,  habitant  de  Suresnes,  321  ;  du 
citoyen  Jacot,  1030  ;  de  Joussineau  La 
Tour,  ancien  ofTicier  de  cavalerie,  321  ; 
de  Marsan,  vivant  de  son  bien,  2467, 
2468  ;  des  citoyens  Marsy  et  Larochelle, 
321  ;  de  Louis  Roulx,  administrateur 
de  Police,  884,  894  ;  de  la  marquise  de 
Saint-Chamond,  957. 

—  incarcération  d'Klienne-François  Beau- 
billier,  960  ;  de  Beauchcsno,  suspect, 
1154;  de  Borduche,  suspect,  1154;  de 
Denizet,  valet  de  chambre  du  fermier 
général  Douet,  1646,  1652-1654,  1658, 
1675;  de  Jean-Marie  Deville,  déserteur, 
1477  ;  d'Antoine-François  Fauconnet, 
960  ;  de  Fouquet,  employé  de  la  Guerre, 
1006  ;  de  Gaillard,  directeur  du  théâtre 
de  la  République,  884  ;  du  marquis  de 
Gaillon,  1090;  de  Gollier,  1116;  de 
Jauge,  banquier,  2442  ;  de  la  femme 
Leheurtpur,  1086  ;  do  Machuult,  fils, 
2121  ;  de  J.  Maledent  de  la  Bastille,  sus- 
pect, de  l'île  Saint-Louis,  968  ;  de  Fla- 
nelle, 1156  ;  de  Jean-Baptiste-Bénigne 
Sallier,  ex-noble,  1198,  1200  ;  de  Viart, 
ancien  gendarme  de  la  garde,  2426, 
2428,  2429. 

—  ordre  d'incarcérer  la  feniine  Uué- 
briant,  1779;  la  femme  de  La  Chevar- 
dière,  administrateur  du  Département, 
204 1 . 

—  (réintégration  du  citoyen  Briiley  aux)  , 
1945. 

—  (transfèrement  à  Port-Libre  de  Duhar- 
daz  d'Hauteville,  détenu  aux),  2451. 

Maestricht    (Hollande).  —  Patriote   de 

(.•ttf   ville,   723. 
Maffliers  (Seine-et-Oise).  —  Cultivateur , 

35. 


830 


TABl.i:  AI.l'IlABÉTigUE 


—  (larde  nationale,  35. 

—  MunicipaJilé,  35. 
.NlAiiAR,  capitaine  anglais,  93'i. 
Ma^fasiii  de  l'Opéra,  1051. 

.Magkndie  (.Viiloinf),  chirurgien,  I2t'«y, 
1273,  1276,  1277. 

Maueii  (Jean-Baptiste),  rf'^gis.seur  des  Fer- 
mes générales,  1364,  1370,  1373,  137'i, 
1376,  1377,  1379,  I38U,  1456,  1508-1510. 
1514,  1546-1549.  1554,  1556.  1557,  l56o. 
1571,  1574,  1582. 

Maunan,  secrétaire  du  Cuniité  de  sûreté 
générale,  1132,  1154,  1155,  2086. 

Mai;nant,  gendarme,  2370. 

Mai.mkii,  receveur  principal  des  douanes 
à  Colmar,  4o8. 

Ma(;nv  (Jean-Tiilles  .Soi  ma(;mat,  diti, 
reiiliiT  à  Montlhér.v,  105. 

MagDy-les-Hameanx  ^Seine-el-Oise'.  — 
Maison  ronniniiir.  1594. 

—  Késidence  de  Louis-Adrien  Prévost - 
d'.Vrlincourl,  fermier  général,  1482, 
1582. 

.Mai;on  (Krasme-(^liarles-.\ugu8te),  hahi- 
lant  de  Saint-L«".,  455,  458. 

Maoon  iik  i.a  Bai.i  k  (.Icaii-Bapliste),  an- 
cien négociant,  1972. 

Magom-Lalanue  (Marguerite),  veuve  de 
Jean-Baptisle-.Martin  Hérai  lt,  colonel 
au  n'giment  de  Houergue,  456-458. 

MAiiAY(citoyenne),  tenant  la  maison  de  la 
rue  du  Cliemin-Verl,  1 148. 

Maiuiei  ,  habitant  de  Troyes,  320,321. 

Maiunak  (Louis),  maçon  à  l'assy,  213,  214. 

—  chirurgien  major  de  l'armée  des  .VIpe.s, 
315. 

.Makinkt  (Ktienne-dhristophe),  député  du 
l'uy-de-I)omc  .'i  la  Convention  nationale, 
1890. 

Maiumet  (Loui.s-François),  ( «rroyeur.l  I. 

Maillard  (Klienne-Jean-Baptislei,  admi- 
nistrateur   du    département    de    Paris, 
1590. 
(l'raii<;ois-Julien),  1808. 
(StanixIaK),  commi.siiaire  des  (loinités  de 
^.iliil  piililic    et  de  sùrelé  générale.  64. 
179.  1257.  12.58.  1267. 
iiiKptX'lcur  do  police,  1117,  1 125. 
(citoyon),  convive  du   hrasseur  Kgn'T. 
2471. 

(.S«-holMtiqup),  ciloyeiine  de  lu  Hpcliun 
tItT.  ilhiiiiipH.KIym'>PN,  2412. 


Maillefer,  secK-taire  du  Comité  de  sûreté 
générale,  702,  1014,  1715,  1750,  1757, 
1774,  1829,  1948,  2094,  2111. 

Maii.ll  (Marguerite),  femme  do  Jean- 
François  Delacroix,  député,  328-330. 

.Maillot  (Légion  de  l'armée  de  t>>ndé,  dite 
de),  72.5. 

Mailly  (.\ugusliii-Joseph  de),  man'-chal 
di'  France,  1 176. 

Maimiih  h(,  (vicomte  de),  1778. 

Maine-et-toire.  —  Député  (Delaunay 
d'Angers).  819. 

Maim:iet,  olficier  municipal  de  Beny, 
2260. 

Maintenon  (Eure-et-Loir).  —  tJ:>mité 
de  surveillance,  111. 

—  Habitant.  111. 
Mainvielle  (frères;.  725. 
.Mainmlle,  suspect,  incarcéré  à  l'Abbaye, 

72.^. 

Mairai  T.  commissaire  civil  à  l'urinée  révo- 
lutionnaire dans  le  ilaut-Hliiii,  415. 

.Maire  (.\ntoinc-Marie),  juge  au  Tribunal 
révolulionnaire.  21,  42.  81.  122.  154,  156, 
157,  185.  188,  238.  311,  816,  824,  847. 
899,  1356,  l:;62.  1481,  1595.  1631,  1662, 
1680,  2151,  2307,  2324,  2332. 

Mairie  (administrateur  de  l'olice  de  ser- 
vice à  la),  96. 

—  -   (assemblées  relatives  aux  subsistances 

à  la).  192. 

—  (bureau  de  la  garde  nationale  à  la), 
2091. 

—  (bureau  de  Police  de  la).  56. 

—  (cocher  de  lai.  42. 

—  (Comité  de  police  de  la),  227. 
|coininissair<>s  de  la  section  de  Popiii- 

court  envoyés  à  la),  2537. 

—  (grenetier  détenu  à  la).  I.5(i. 

—  (lettre  trouvée  aux  llall(>s,  n'miw  à  la). 
13. 

—  (inart'Iiand  de  nian'-e  de  Melun  détenu 
à  la).  150  ;  imari'hanil  d'ieiif»  conduit  A 
la).  166  ;  (ninnhanils  vcndiinl  au-d<-ssus 
du  maxiinuni,  traduits  à  lai,  154. 

—  (médaille  commémorative  de  la  cr*u- 
lion  de  la),  2472. 

—  (olHeier  de  paix  de  garde  A  lu).  48. 
(papiers  Irouvés  chex  Chenaux,  prési- 
dent des  Conleliers.  portés  A  la).  881. 

(prV'Hence  de  Santerre  dan*  In  niiil  ilii 
10  août  .1  I»).  2088. 
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--  (prince  de  Roliaii  arrêté  et  conduit  à 
la).  2381. 

—  (réclamatioii.s  touchant  les  .subsistances 
à  la),  76. 

Maison  de  r.\bbaye,  2()0'i. 

—  d'.Vngleterre,  rue  Traversiére-Saint- 
Honoré.  21 12. 

—  dWngleferre  el  de  l{us.sie.  I'.)l7. 

—  de  Beaujon,  1209. 
de  Beauvau,  l(l8'i. 

lie   Bordeaux,   rue   de   Grenelle-Saint- 
lluiioré.    101 'i. 

—  de  Boston,  rue  Vivienne.  2389. 
Bouillon,  quai  .Malaquais,  18. 

—  de  la  Boule-Rouge,  Faubourg  Mont- 
martre, 1 1,  9T'i. 

—  de  Bourgogne,  9G0. 

—  de  Brionne.  lUil,  KiTô. 

—  deBullion.  1821. 

—  de  Bussy.  213. 

—  Carignan.    1892. 

—  du  Carrousel.  832. 

—  de  Champagne,  rue  .Montmartre,  967. 

—  de  Coigny,  183.5. 

—  Commune  (état  major  de  la  force  armée 
parisienne,  à  la),  1110;  (hébertistes 
se  portant  à  la),  229  ;  (ordonnances  des 
sections  envoyées  à  la),  2032  ;  (repas  y 
fait  dans  la  nuit  du  30  au  31  mai,  M'i  ; 
(scandale  causé  par  un  canonnier  de 
garde  à  la),  18'<i'). 

—  commune  des  orfèvres,  I8(j(j. 

—  commune  à  Champigneulles  (couslruc- 
lion  et  don  d'une).  l.')29. 

—  Cortey,  2286. 
^  Courtine,  1089. 

—  Egalité,  Club    de    la   République,  'i2 
galeries  de  verre  (orfèvres  sous  les»,  991 
habitant,  188;   passage  de  verre,  2152 
propos  subversifs  y  tenus,  22  ;   tripots, 
225. 

—  des  Etats  généraux,  rue  Helvétius,  991, 
rue  de  la  Loi,  2'i62. 

—  des  Fermes.  1367,  1371,  1386,  1392, 
1397,  1398,  1433,  Ki55,  1456,  1505,  1508- 
1510,  1560,  1566,  1569.  1571,  1579, 
1999. 

—  Fleury,  1934. 

—  de  France,  rue  Saint-Thoma>>-du-Mu- 
scum  ou  du  Louvre,  1926,  2456. 

—  Gibert,  cour  neuve  du  Palais,  1810, 
1896. 


—  Gondouin,  rue  d'.Vrtois,  2388. 

—  de  la  Clrande  Chancellerie,  dite  d'Or- 
léans, 1038. 

—  de  la  Guerre,  rue  Siiint-Marc,  2051. 

—  des  Ermites   du    Mont-Valérien,  1483, 
1484. 

—  des   Invalides,  979,    1089,    1120,    1331, 
1332. 

—  Le   Couteulx,   boulevard   do  la   Made- 
leine, 1413.  1414. 

—  Levrat,  602. 

—  des  Loteries,  2297. 

—  de  la  citoyenne  Mahay,  rue  du  Chemiu- 
Verl,  1148. 

—  Malassis,  rue  du  Grand-Chantier,  1337. 

—  Mangin,  rue  Saint-Honoré,  1041. 

—  des  Monnaies,  1033. 

—  Moreau,  rue  Saint-Honoré,  2322,  2324, 
2332. 

• —  Mouchy,  11 65. 

—  Necker,  977. 

—  de  Noailles,  948,  1801. 

—  d'Orléans,    rue    des    Petits-Augusiins, 
832. 

—  dePanthemont,  1257,  12.58. 

—  des  Patriotes  hollandais,  438,  1144. 

—  du      Perron,      rue      Croix-des-Petits- 
Chanips,  24. 

—  du  Perron,  rue   N(niv{'-Saiiit-IJuslailii', 
1048,  1768. 

—  de  Piémont,  rue  de  la  Loi,  977. 

—  Pigalle,  rue  du  Rocher,  166. 

—  Pompignan,  rue  Neuve-Saint-Georges, 
737. 

—  des  Postes,  1015,  1160. 

• —  des  Quinze-Vingts,  1775,  1797. 

—  de  la  Réunion,  rue  Pierre-Moiitmarlre, 
718.- 

—  delà  Révolution,  1084,  1833. 

—  de  la  Rivière,  753. 

—  Savard,  restaurateur,  2152. 

—  de  Sochard,  marchand  de  vins  de  Bor- 
deaux, 1731. 

—  Soldatot,  rue  de  la  Loi,  2463. 

—  de  Suède,  rue  des  Filles-Saiut-Thomas, 
994. 

—  de  Tellusson,  |>rès  Sainl-CHoud,  936. 

—  de  Tours,  rue  du  Paon,  1737. 

—  de  Valois,  rue  de  la  l^oi,  1778. 

—  de  Valois,  rue  de  Valois.  2152. 

—  Vatin.  marchanri  de  couleurs,  2049. 
■ —  de  Vauban,  me  de  la  Loi,  2488. 
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-  Vaudé,  banquier,  rue  Miihel-Lo-Conile, 
1233. 

-  garnie  de  Moscovie,  'i9,  59. 

-  garnie,  rue  Feydeau,  1072. 

-  de  l'Adminislralion  des  eharn)is  des 
arm^-es,  780. 

-  d'arrèl  de  la  Bourbe  (détention  de  Ba- 
chelard à  la),  1822. 

-  d'arrêt  des  Capucins  de  la  Chaussùe- 
d'Antin,  325. 

-  d'arrêt,  dite  La  (Chapelle,  rue  Folie- 
Hegnault,  966,  1972. 

-  d'arrêt  du  Dreneuc  :  incarcération  de 
Deschanips,  ancien  chef  d'olTice  du  duc 
d'Orléans,  2053;  de  Fn'rier,  traiteur, 
2065  ;  de  serviteurs  de  M.  de  Mercy 
d'Argenteau,  3'i8. 

-  d'arrêt  de  l'Egalité,  ancien  collège  du 
Plessis,  843. 

-  d'arrêt  delà  Folie-Regnault,  873,  1722. 

-  d'arrêt  de  Fontainebleau,    1908,  2118. 

-  d'arrêt  des  femmes  de  la  section  de 
l'Unité,  2494. 

-  d'arrêt  de  l'Hospirr  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 818. 

-  d'arrêt  des  Petits-Pères  (aménage- 
ment de  la),  1024,  1721,  1792. 

-  d'arrêt  de  Picpus  (détention  de  Douet, 
fermier  général,  en  la),  1656,  1657,  1665. 

-  d'arrêt  du  Ples.sis  :  incarcération  de 
Dagand  père  et  Paguès,  employés  des 
Postes,  1054  ;  de  la  veuve  du  président 
Ilocquart,  1319,  1320  ;  ordre  d'y  trans- 
férer (".ourlet,  dit  Vermanlois,  détenu 
aux  Anglaises,  1747  ;  transfèrement  de 
Monime,  détenu  dans  la  maison  des  .\n- 
glaises,  1763. 

-  d'arrêt  des  Quutre-Nations  (aménage- 
ment de  la),  1024.  1721,  1792. 

-  d'arrêt,  dite  le  Héfectoire  de  l'.Xbbaye, 
1077. 

'  d'arK't  de  la  rue  Uellcfond,  1643  ;  de  la 
rue  du  (ihi-min-Verl,  1 10.)  ;  de  lu  rue  des 
Lions-.SaintPaul,  1254.  1316,  1349;  de 
la  rue  de  Sèvres,  1145. 

-  d'arrêt  de  la  section  des  C.hamps-Kly- 
«/•es.  2402,  24052408  ;  de  la  .swlion  de 
In  Fonlainede-Cn-ni-lle,  1277  ;  de  In 
wclion  Le  F'eli'liiT,  2148  ;  de  la  .siflioil 
de  la  .Montagne,  1150,  2111),  2112  ;  de  lu 
Nfction  di-s  Pi(|u<>!i.  1416,  1418.  1419. 

-  d'um't  lie  lu  Sunpii'lun,  197Î. 


—  d'arrêt  militaire  de  la  rue  du  Bouloi, 
2082. 

—  de  commerce  à  Barcelone.  978  ;  de 
Bezar  à  Montpellier,  978  ;  de  Bourdieu 
et  ("hollet  à  Londres,  2441  ;  de  Jauge 
et  Coltin  à  Londres.  2442  ;  de  Folloppe 
et  Vassî-  au  Havre,  1037. 

—  de  détention  de  la  rue  du  Bouloi,  1709  ; 
de  la  section  des  Piques  (Chauvelin.  ex- 
ambassadeur  en  .Xnglelem'.  y  détenu), 
321  ;  Talaru,  rue  de  la  Loi.  2282  ;  dite 
du  Mont-Blanc,  1154;  pour  femmes  à 
Vinccnne.s,   1024,  1721,   1792. 

—  de  discipline  militaire  (création  d'une), 
963. 

—  d'éducation  delà  dame  Pavie.  1944. 

—  de  force  (détention  de  la  femme  du  pré- 
sident d'Ormesson  dans  une).  1275. 

—  de  jeu  de  la  femme  Sainte-.Xmaranthe, 
2486,  2488. 

—  de  justice  du  Tribunal  K'volutionnaire 
(habitants  de  Troyes  détenus  en  la),  321. 

—  de  santé  de  Belhomme,  détention  du 
conseiller  Camus  de  la  Ouibourgère, 
1289;  inventaire  de  papiers  y  trouvés, 
1 156  ;  transfèrement  de  la  dame  I>ouet, 
femme  du  fermier  général.  1649-1651. 

—  de  santé  de  Brunel,  rue  BulTon,  2066  ; 
delà  rue  .'^ainl-Maur,  1068.  1220,  1221  ; 
près  l'ancienne  barrière  du  Tnlne.  82 

—  militaire  de  Louis  .\VI  (état  de  la).  730. 

Maisoncelle  (François-tJaude),  commis- 
saire de  police  de  la  section  de  Brutus, 
605. 

Maisons  du  Faubourg-Saint-.Xntoine  (mar- 
ques à  la  craie  sur  des).  50. 

Maisons  d'arn't  (accès  des).  2073;  (armes 
(et  munitions  .se  tnnivant  dans  les), 1981; 
(défaut  de  place  dans  les),  1304  ;  (désor- 
dre K'gnunt  dans  les),  1722  ;  (enquête 
sur  les  détenus  dans  les).  2080.  2081  ; 
(état  di»  places  vacanlw  dans  lesi.  2018  ; 
(liste  des  personnes  incartérées  dans  les), 
1729  ;  (mouvements  s»-ditieux  dans  les), 
891.  1088;  (numérair<<  existunt  duns 
les).  1981  ;  (Irailement  de»  coniierg>>s  et 
des  guicheliiT*  des),  956  ;  dites  de  santé 
(tran.sfén'ment  Millicité  par  le  président 
d'(  )rme.s.son  dans  une  di>s).  1265.  1370. 

Maisons  di<  détention  (niis.siiin  de  deux 
c)immi.v(4iin-s  du  l'imité  de  la  stvl  on 
de  liMiidv  dans  M.  1974. 
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—  di'  force  (denrùes  accapart-cs  pour  l'ap- 
provisionncmonl  des),  178. 

—  do  jeux  (dénonciation  des),  2486,  2'i87. 
■ —  de    santé    (luxe  scandaleux  dans  les), 

1980  ;  de  santé  et  de  secours  de  la  nie 
de  Lille,   1666. 

Maîtres  de  jjoste  (ordre  de  fournir  des  che- 
vaux à  un  courrier  du  Oimité  de  sahil 
public  donné  aux),  'i90  ;  du  llaul-Hhiii 
(appro\isionnenienl  des),  1,^)2,  45i. 

Maladie  de  Camus  de  la  Guibourgère, 
conseiller  au  Parlement,  1288;  de  Le- 
noir,  conseiller  au  Parlement,  129:!, 
1296;  épilepli(|ue  de  la  fille  de  Sombreuil, 
ex-gouverneur  des  Invalides,  2372,  2373; 
grave  de  la  femme  du  président  Mole 
de  Cham plâtreux,  1276-1281,  1285. 

Maladies  contagieuses  en  Vendée  (dan- 
ger de),  'i5. 

Malardot,  caporal  au  2<^  bataillon  de  la 
Côte-d'Or,  412. 

Malassis  (citoyen),  propriétaire,  rue  du 
Grand-Chanlier,  1337. 

Malaicoirt  (citoyenne),  femme  divor- 
cée de  l'émigré  Glatignv,  1942. 

Malbox  (Pierre),  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Bondy,  1203. 

Maledext  i.a  Bastm.i.e  (Joseph),  sus- 
pect, de  la  section  de  la  Fraternité,  968, 
989,  1012,  1134. 

Maleshf.rbes  (Chrétien-Guillaume  La- 
MOiGNON  de),  ex-président  de  la  Cour 
des  Aides,  1169,  1171,  1180,  1181,  1646. 

Malesberbes  (Loiret).   —    Municipalité, 

1180. 

—  Hé.>idcnct-  di-  la  famille  Rosambo,  1173, 
1178. 

Maleville,  garçon  d'olTice,  1919. 

Malmeriie  (Marie-Jeanne  Dkoiillard, 
femme  de  l'émigré  Paul-Louis-.\uguste), 
1160. 

Malivoire,  avoué,  vice-président  de  l"As- 
senibléc  générale  de  la  section  de  la  Fra- 
ternité, 2172. 

Mallexdre  (de),  père  et  Pds,  habitants  de 
Montvilliers,  333. 

Mallet  (Guillaume),  banquier,  1063,  1125. 

—  (Pierre),  officier  de  santé  à  Paris,  1,50. 

Malversations  (administrateur  du  dépar- 
lement du  Mont-Terrible  accusé  de), 
435;  de  Vincent,  secrétaire  général  du 
département  de  la  Guerre,  214. 

T.  XI. 


Malh;i\-Gi  NDOLsiiKiM.secrétaire  de  l'As- 
semblée générale  de  la  section  des  Tui- 
leries, 2509. 

Midtc  (ancien  grand  bailli  de  l'ordre  de), 
1961,  1965. 

—  (chargé  d'alTaires  de  l'ordre  de),  1117. 

—  (chevalier  de),  2381. 

Mandau  (Théophile),   juge  au  tribunal  <lu 

district  de  Porrenlruy.  441. 
Manège  Denis,  rue  Cadet,  2385. 
Maniclik  (Bernard),  ofTicier  niuiiicipal  du 

Orand-Charonne,  98. 
Manini  (Joseph),  artiste,  1825. 
ManipuVe  à  fonds  blanc  broché  à  fleurs  de 

rose  et  épis  de  blé,  1447. 
Mannhein    (^UlemagneV    —    Académie, 

I22'i. 
Manoi  Rv,    chirurgien. major    des    gardes 

pompes,  1054. 
Manoi  VRiF.R,  huissier  au  Tribunal  crimi- 
nel du  Département  de  Paris,  1120. 
Mans    (Le).  —  Commissaire  des  guerres, 

975. 

—  Conspirateurs,  975,  1060. 

—  Département  de  la  Ferme  générale, 
1402. 

— ■  Héroïsme  du  général  VVestermann,  577. 

—  Maire,  975. 

—  Opinion  sur  le  député  Philippeaux,  335. 

—  Société  populaire,  337,  975. 

—  Tribunal  du  district,  827. 

Mansel,  gardien  porte-clefs  du  Temple, 

67. 
Manteau  de  loup  commun,  1458. 
Mantes  -  sur- Seine    (Seine-et-Oise).    — 

Comité  de  surveillance,  1463,  1464, 1473, 

1504. 

—  Directoire  du  district,  348. 

—  Maison  Vaugien,  rue  Bourgeoise,  1461, 
1465,  1473. 

—  Mai.son  de  campagne  de  Parscval,  fer- 
mier général,  1504, 1582. 

—  Résidence  de  Brac  de  La  Perrière,  fer- 
mier général,  1468,  1582. 

Maxtiennp  (Jacques-François),  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
de  l'Arsenal,  165,  1340. 

Manufacture  de  Bercy,  150. 

—  de  fayence  et  de  porcelaine  de  Sceaux, 
1148,  2019. 

• —  des  glaces  de  la  rue  de  Reuilly,  156. 

—  de  Sèvres,  112. 

.^3 
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Manuscrits  do  François  Chabot  (écrits), 
672,  675,  685,  687  ;  <i'cxp6rieiux>s  «le  La- 
voisier,  I'i08;  siTvanl  au  travail  de 
l'unifonnit^  des  poids  et  nii-sures,  l'i05. 

Ma.n/.v  (iiuu-<|uis  de),  cliaiiibellaii  du  IjTai» 
d'Aiilriehe,  directeur  de  la  Loterie  de 
Bruxelles,  21  V'i,  2t'.9,  2163. 

Maraîchers  de  Ben-y  (apport  de  K-giimes 
;'i   Taris  par  les),  99. 

MaraiDville  (Vosg^es)'  —  Terre,  'i55-458. 

Marais  (Michel),  batteur  engrangea  Cli- 
chy,  126. 

Marassé  (Jean-Hen^  de  Blandi.ne  de), 
général  à  l'année  de  Belgique,  509-511. 

Marat  (Jean-Paul),  I'-Ihii  du  priiple,  'M, 
l't,  217,  297,  :):18,  725,  1297,  2181,  2186, 
221'i,  2225,  22:k^  ;  .son  enlèvement  du 
Panthéon,  839  ;  médaille  gravée  sur  cor- 
naline rouge  le  représentant,  918;  (opi- 
nions de  Delacroi.i  relatives  à),  839  ; 
(Houme,  commissaire  à  Saint-Domingue, 
ami  de),  321  ;  sa  venue  avec  Marino, 
son  intime,  à  la  Convention,  2508  :  Si- 
monne Evrard,  sa  femme,  V'i,  217. 

—  (Alherline),  sa  sieur,  Vi,  217. 
Maralisles  (meneurs  de  la  section  de  l'I'iii- 

té  se  qualillant  de),  63. 
Mariiri  K    (Henriette- Françoise    Miciiei., 

veuve  de  Jacques-Ange,   marquis    de), 

1386.  1390,  1397,  25'il. 
Marceai  (François-Sé vérin  Pkscraviers) 

général  en  chef  par  intérim  de  l'armée 

de  l'Ouest,  565. 
Maik.ki-,  suspect,  2087. 
Marcexay    (.\nloine    de),    secK'tairc    de 

r.\ssemblée  g<''nérale  de  la  section  du 

Luxembourg,  2512. 

—  (Jean-François-Marie  de),  émigr»'-,  320, 
321. 

Marchaiiieh  (Jean),  vigneron,  notable  de 
.Sèvres,  109. 

M  A III  haï.  (Jean  -  Baptiste  •  François  -  de- 
l 'aille,  garçon  limonadier,  2316. 

Maiii:ham>  (Ciiiillaume-Simon),  membre 
du  Comité  de  siirveillanre  du  Déparie- 
ment  de  l'aris,  l'i,  18.1,  a'.7,3'i8,  487,  773, 
792,  794.  798,  805,  886,  940,  949,  991. 
999,  1001,  1009,  1010.  1036,  1043.  1748. 
marchflml  de  vin»  di-  la  .secliim  deBoti- 

Cnlls.il.  9'|0,  957,    1000. 

iiiiclon  préshient  de  In  Société   popu- 
luin-  de  PonI  la  Montagne,  2262. 


—  citoyen  de  la  commune  de  Brutus,  2079. 

—  (femme),  marchande  d'argent,  1144. 

—  en  n-latioiis  axec  le  fermier  général 
DelaagK,  1383. 

Marclianil  de  moutons  (ventes  clandestines 
à  .\siiières  par  un),  180. 

Marchande  de  lait  (entraves  au  coinniewe 
d'uiiei,  168  ;  d'tcufs  (protestation  d'une), 
163  ;  de  pommes  de  terre  (pillage  d'une 
voiture  de),  166. 

Marchandes  de  la  Halle  (invasion  de  la 
i;onvention  projetée  par  les),  2,  7,  8,  13, 
71  ;  (pommes  de  terre  payées  arbitraire- 
ment par  les),  94. 

—  de  Paris  et  de  la  Chapelle  (accapare- 
ment de  denrées  par  des),  106. 

Marchandises  (magasin  de),  chez  Douct, 
fermier  général,  1644  ;  (magasin  de), 
chez  Mercier,  fermier  général,  1602-1604. 
1621,  1623,  1633-1635  ;  du  pays  de 
Montbéliard  (entraves  à  la  circulation 
des),  365  . 

Marchands  (attroupements  aux  portes  des) 
1101,  2082  ;  (motions  dans  la  section  de 
ri'iiilé  contre  les),  63  ;  vendant  au- 
di'ssus  du  maximum  (envoi  au  Départe- 
ment de  Police  des),  154  ;  dits  Champe- 
nois (achat  des  porcs  sur  les  routes  par 
les),  131. 

—  d'argent  (surveillance  et  arrestation 
des),  934.  1107,  1144,2359. 

—  de  bipufs  (manivuvres  coupables  des), 
179. 

—  de  fn>mages  (pillage  A  la  Halle  de),  1 152. 

—  de  pons  (Irallc  i\  Saiiit-Cerinain  de). 
122. 

—  de  vins  (didU-ullé  de  s'approvisionner 
pour  les).  148. 

—  forains  (achat  de  beiirr»-  par  les).  85  ; 
(vente  de  cochons  A  la  Chapelle  par 
des),  152  ;  (vexations  infligées  par  li-s 
femmes  aux),  1056. 

MARcn*>T   (François  Marie),    imprimour. 

meiiibn-  du    Comité  n^volulionnain»  do 

la  section  des  Sans-Culottes,  163. 
Marche  iBassei.   -  Province  alimentant - 

le  marché  de  Sceaux,  104. 
Man  hé  pn.<isé  par  d'R'*pi»gna«    (n'-siliation 

de),  838. 

—  aux  bestiaux  de  Sccanx.  lo4,  t07ï, 
1073;  aux  chp\TittX,  152;  aux  veaux. 
157  ;  des  vnUlllr!!,  I023. 
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—  d'Arp^jon.  i:il  ;  ilo  la  Chapolle,  152, 
15:!  ;  do  Dammarlin,  12"  :  (l'Rmilo,  158; 
(le  Oonosso.  10.1;  île  Liiiioui-s.  1 'i9  ;rlo 
Méirvillo.  83,  129.  19:1;  (t.-  Moiilagne- 
dii-Bon-Air,  ion;  do  MohIIIk't.v,  105, 
106  ;  do  Nangis.  182  ;  do  Poi.ssy.  20,  180; 
do  Saiiil-Donis,  125  ;  do  Scoaiix.  20,  lo'i, 
109,  179,   180. 

Man-lios  (intrigues  dans  los),  20  ;  (ino- 
.suros  i)our  obliger  d'apporter  les  denrées 
aux),  20  ,87,  127,  129,  V.iX  ;  (obligation 
de  vendre  les  bestiaux  sur  les),  \M  ; 
(procédés  employos  pour  dogarnir  les), 
5'i,  87,  107,  122.  127,  129,  131,  153,  158, 
178  ;  sur  los  roules  (tenue  de),  95,  106; 
(ventes  simulées  par  les  marchands, dits 
Champenois,  dans  les),  131. 

—  de  Paris  (beurre  et  reufs  envoyés  de 
Morévillo  aux),  193;  desDroiLs-de-rilom- 
mc,  88,  l'.O  ;  Neuf,  30,  96,  155, 156,  2305, 
2307  ;  de  la  place  Mauberl,  163  ;  Saint- 
Germain,  200  ;  Saint-Jacques,  30;  de  la 
porte  Saint-Marceau,  163;  des  Quinze- 
Vingts,  9'i,  ll'i'i  ;  de  la  rue  Moufîetard, 
1013;  do  la  Vallée,  96. 

—  clandestins  pour  les  légumes  et 'les 
œufs,  158. 

—  (règles  imposées  à  Hérault  de  Séchelles 
pour  la  passation  dos),  370  ;  de  d"Espa- 
gnac  (Chabot  et  .lulien  de  Toulouse  inté- 
ressés dans  los),  619  ;  do  Belgi(nio  (com- 
missairo  aux).  lOl'i. 

Mabcim.y  (femme),  habitant  ;■  Ivry,  101  i. 

Marcoussis  Soine-et-Oise).  —  Dépôt  des 
relais  militaires,  1990. 

- —  Fermier,  85. 

Mare  (fille),  marchande  lingèro,  2319. 

MAntr.iiAi,  (.\ntoine),  menuisier,  mem- 
bre du  Comité  do  surveillance  de  la  sec- 
tion du  Mont-Blanc,  152,  1082,  1395, 
IS'i'i,  15'i5.  1568  ;  commissaire  du  Con- 
seil génénd  de  la  Commune,  725. 

—  valet  dé  pied  de  Louis  XVL  1991. 
Maréchaussée  (cavaliers  de),  reçus  che?.  le 

premier  pn'-sidonl  Bochart  de  Saron, 
1246. 

Maréchaux  do  la  République  (projet  de 
création  de),  599. 

MAnKSTT\,  mombn'  du  Comité  de  surveil- 
lance do  la  snliftn  des  Lombards,  111:i. 

Mahet,  suspect,  989. 

Maret,  maire  de  Colombes,  1519. 


Maiu;at,  ex-piqueur  do  Monsieur,  inspec- 
teur des  relais  militaires,  1990. 

MAncuEiiiE   (citoyen),  dénonciateur,  756. 

MAni;i  EiUTE  (foninio),  cuisinière,  9'i8, 
957. 

Mariage  do  Bachollory,  ox-\iraire  épisco- 
pal  du  département  du  Cher,  640  ;  de 
Chabot  avec  l'aulrichionne  Frey,  642, 
643,  655,  657,  668,  677,  685,  755,  756, 
769,771,813,822  ;  (félicitations  relatives 
au),  639. 

—  des  prêtres  (préjugé  attaché  au),  420. 

—  malheureux  de  la  femme  du  président 
dOrme.sson,  1274,  1275. 

Marianm:,  citoyenne  de  la  section  do  la 
Hépubli(iue,    166. 

Mahie  (Anne),  citoyenne  de  la  section  de 
Marat ,  4 1 . 

Marie-Antoinette,  reine  de  Franco,  ses 
intelligences  avec  Michonis  ,i  la  Concier- 
gerie, 2554. 

—  lettre  par  elle  écrite  lors  de  la  fuite  de 
Varennes,  595. 

—  (Mathis,  chargé  des  gardes  d'honneur 
près  de),  63. 

—  son  portrait  chez  Mercier,  fermier  gé- 
néral, brûlé,  1621. 

—  projet  de  la  cacher  dans  un  souterrain 
à  Charonne,  6'i. 

—  projet  d'évasion  rnnné  par  le  baron  do 
Batz,  6'i. 

—  projet  d'évasion  do  la  Conciergerie, 
2,5.53. 

—  son  sort  déploré,  2318,  2319. 
Marie-Thérèse,    impératrice   d'.Viitriihi', 

754. 

Marienval,  .sergent-major  de  la  2<^  com- 
pagnie de  la  force  armée  de  la  section 
Le  Pelotier,  2274. 

Mariette  (Claude-Ouillaumc),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Sans-Culottes,   163. 

Maric.nan  (Jean-Baptiste  Denarre,  dit), 
ancien  acteur  de  la  Comédie  Italienne, 
2286,  2438,  2497,  2498,  2500,  2501. 

Marin  (.\ntholme),  député  du  Mont-BIahc 
,'i  la  t:onvcnlion  nationale,  2372. 

—  (Pierre),  suspect.  1706. 

~   citoyen  de  Sainl-Maur,  1383. 
Marine  (état  de  l'actif  et  du  passif  du  tréso- 
rier do  la),  1815. 
Mari  NO    (Jean-Baptiste),    administrateur 
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au  Département  de  Police,  1936,   2501, 

2506-2508,  2553,  255'i,  2556,  25G3. 
Marion,   coniinandaiil    temporaire   de   la 

place  de  Belforl,  382. 
Mariote,  homme  de  confiance  de  Delaage. 

fermier  gi'-nôral,  1388. 
Markoiiski,  mMecin  de  la  maison  d'arrêt 

du  Liixembourg,  678. 
Marly  laVille   (Seine-et-Oise).  —    .\u- 

bcrgisle  à  l'enseigne  de  la  République, 

l'i6. 

—  Curi-,  l'iC. 

—  Comité  de  surveillance,  y'J7. 

—  Habitants,  146. 

—  Maire,  l  '.6. 

MaroUes  (Seine-et-Marne).    —    Bien  de 

campagne,  2286,  2288. 
Marottf  (Jean-Baptiste),  commissaire  de 

police  de  la  section  des  Piques,  1516. 
MARfji'ANn    citoyen    du  déparlement  de 

Seine-et-Oisc,  728. 
Marque  d'or  et  d'argent  (administration  de 

la),  l'Jl'i,  206 'i  ;  (contn'ileur  de  la),  1993  ; 

(registres  de  la),  1866. 
Mari|ues  à  la  craie  sur  les  maisons,  50. 
Marquet    (Charles),    imprimeur,    associé 

(i'IIébert,  239,  2007. 

—  (citoyenne),    femme    divorcée    de    La 

GuiLLAtMIE,    97'l. 

Marquis  (Thérf-se-Geneviéve  Tavermer, 

veuve),  213,  21'.. 
Mars,   homme  d'affaires  et   agent   de   la 

duchesse  d'Orléans,  1037. 

—  (citoyen),  habitant  rue  de  l'.renelle- 
Sainl-llonoré,  725. 

Marsan  (Théodore),  surnuméraire  dans 
les  chevau-légers,  2334.  2466-2470,  2492, 
:i:,\::  25.M»,  2554,  2562. 

Marseillais,  leur  invasion  dans  les  cafés 
du  boulevard  du  Temple,  725  ;  leur 
marche  sur  Paris,  724  ;  rixe  aux  l'hamps- 
Kiy.st'es  avec  les  grenadiers  des  l''illes- 
Saint-Thomas,  2299  ;  troubles  par  eus 
proviiqués,  725. 

Marseille.  —  Biens  du  fermier  général 
.Siiinl-.Vmand  aux  environs  ,1432. 

—  ChapeJier  de  celte  ville  K'sidant  it  Paris, 
3086. 

—  Lieu  de  nuiNUinre  de  Duguam,  comé- 
dien, IH,  58;  de  Sainl-.Xmaml,  fvnuier 
général,  1562. 

—  (piqué  de).   1588. 


—  Ramifiralions  de  la  conspiration  de 
Batz,  2331,  2341,  2552. 

—  Iteb.-llion  de  cette  ville,  849. 

—  Séjour  de  Robespierre,  jeune,  496. 

—  Suspects  expédiés  i  ParLs,  1965. 
Marsot    (Honoré),    parfumeur,    capitaini- 

au  bataillon  de  Marat,  30. 

—  (Jean-Louis),  papetier,  .sous-lieutenant 
au  bataillon  de  Marat,  30. 

Marsy  (citoyen),  détenu  aux  Madeloii- 
nettes,  320,  321. 

Marteai  ,  secrétaire  de  la  Commission  p<i- 
pulaire,  2080. 

Marteai  \,  sergent  au  poste  du  quai  df 
l'Ecole,  2083. 

Martel  (Pourçain),  député  de  l'.MIier  à  la 
Convention  nationale,  6. 

Martelet,  président  du  Comité  de  sur- 
veillance de  Sèvres.  312. 

Mabtignv  (Louis),  ex-employé  à  la  Ma- 
rine, 1 144. 

Martin  (Charles),  grenetier,  150. 

—  ((Jaude-Charl«>s),  employé  à  l'adminis- 
tration des  biens  nationaux,  président 
de  r.\.sseml)lée  générale  de  la  secUon 
des  Marchés,  70. 

—  (Claude-Michel),  chirurgien,  47. 

—  (Georges),  limonadier  à  Paris.  851,  894. 

—  (Jean),  homme  de  loi,  commissaire  d. 
la  section  des  Marchés,  880. 

—  (Jean-Baptiste),  secrtHaire-commis  du 
Comité  de  sûreté  générale,  1030,  1105, 
1437,  1941,  1948,  2001,2013,  2094,  2113, 
2126. 

—  (Louis- Jacques),  maçon  à  .\sniéres. 
180. 

—  (Marie-Joseph),  dit  Boirbon,  puis 
EuAi.iTÉ,  sergenl  au  11°  ri-giment  d.' 
chasseurs,  73. 

—  (Piern-).  membre  du  (ktinilé  n'^volu- 
tioniiaire  de  la  sivlion  des  Tuilerie^. 
2446. 

—  détenu  i  la  Force,  1774,  1812. 

—  marchand  de  tabac,  ruo  ,Monln)artr<', 
347,  348. 

—  portier  de  la  maison  garnie  de  Valois. 
2152. 

lapi.s.sier.  ruo  de  la  I»i,  3152. 

—  (femme),  amie  du  bani|uier  U»M.ir>, 
2282. 

Martinaciik  (femme),  5uspocte,  974. 
MARTiMi  (Pierre),  monuwieràChAl  lton.9T. 
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MAnxrNKAi  (A.),  présidoiil  du  (Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Bondy,  1172, 
1173,  1186,  1197.  1202,  1208-1210,  IS'il, 
197'i. 

—  (Jean-Baptiste),  ex-présidonl  du  direc- 
toire du  département  de  la  Vendée,  583. 

Marty  (Jacques-Etienne),  fn-effier  do  la 
justice  de  paix  du  canton  de  Naiitenilie- 
Ilaudouin,  123. 

Marville.  —  Fermier,  321. 

Mary,  suspect,  1873. 

Mauve  (Thoma.s-Prosper),  membre  du 
Comité  de  surveillance  de  Longjumeau, 
102. 

Massacre  de  l'armée  de  Mayence  (faux 
bruit  du),  68  ;  de  la  Convention  (projet 
de),  78  ;  des  prisonniers  78,  79  ;  (aflTi- 
ches  placardées  annonçant  le),  73  ;  con- 
certés à  la  prison  du  Luxembourg,  72  ; 
des  prisons  en  septembre  1792,  722. 

Massard  (Gilles-Lambert),  négociant  Lié- 
geois, 1014. 

—  gendarme,  802. 

Masset  (Edme),  secrétaire  de  la  Société 
des  Défenseurs  de  la  République,  272. 

Massevaux  (Alsace  .  —  Société  popu- 
l.iire.  il.5. 

Massicvri),  marchand  de  bois  à  Saint- 
Aignan,  181. 

Massé  (Jean-François),  administrateur 
au  Département  de  Police,  7,  1086. 

Massel,  ouvrier  fabricant  de  chocolat, 
1756. 

Masson  (Etienne),  juge  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire, 11,23,  25,  43,  48,  52,  70,  7 1 , 
100,  131,  155,  167,  175,  205,  231,  817- 
820,  822,  897,  1178,  1187,  1189,  1195, 
1207,  1222,  1362,2274,  2207. 

—  (François),  sculpteur  en  marbre  à  Paris, 
187. 

—  (Louis),  ingénieur  en  chef  de^  Ponts  et 
Chaussées,  187. 

—  directeur  de  la  compagnie  des  charrois 
des  armées,  776,  780,  781,  783. 

—  juge  au  tribunal  du  district  de  Nancy, 
2045. 

—  (citoyen),  commis-sairo  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1703. 

Mathagon,  receveur  des  Domaines  natio- 
naux du  1"  arrondissement,  346,  697. 
Mathématiques  (Chabot,  capucin,   profes- 
seur de),  638. 


Matiiibi  (Jean),  garçon  de  cuisine,  2412. 

—  président  de  IWssemblée  générale  de 
la  section  du  Temple,  2209. 

—  substitut  du  procureur  général  au 
Parlement  de  Nancy,  974. 

Mathis  (IClophe-Sylvestre),  chef  de  légion, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  dn 
la  section  de  ITnilé,  49,  63. 

.Maton,  de  Saint-(iermain-en-Laye  (mon- 
tre d'or  du  nom  de),  2562. 

Maidan,  aide  de  camp  d'Ilanriot,  227, 
983. 

Maudriî  (Jean-Antoine),  évèque  du  dépar- 
tement des  Vosges,  2084. 

Mauduit  (François),  habitant  place  Mau- 
bert,  196. 

—  employé  aux  Sub.sistances,  198. 
Maugas,  secrétaire  de  la  section  de  Mu- 

lius-Scevola,    2197. 
Maugé  (Simon),  imprimeur  à  l'atelier  des 

assignats  de  5  livres,  2154. 
Maicras    (Nicolas-Zacharie),    aubergiste, 

notable  du  Mesnil-en-France,  118. 
Maulde  (Nord)  (camp  de\  514. 
Maii.de  (E.  de),  ministre  de  la  Uéituhli- 

que  française  à  la  Haye,  320,  321. 
Maii'as     (.\ntoine  -Pierre- Jean  -Baptiste 

AcARn  de),  conseiller  au  Parlement  de 

Paris,  1004. 
Maipeutiis    (André-Julien     Frain    de), 

suspect,  1968. 
Maurenc,  agent  des  Subsistances  de  Paris, 

2004. 
Mauriac   Gironde).  —  Biens  fonds,  2429. 
Mai  RicE,  secrétaire  de  la  Société  des  Amis 

de  la  République,  2266. 

—  agent  de  Laborde  de  Méréville,  1821. 

—  (P.)    (traites  sur  un  nommé),  1032. 
Maurienne  (Savoie).—  Campagne  de  Kel- 

lermann,  351. 

Mai  RiLLE-SoMBREUiL  (citoycnne),  fdle 
de  Sombreuil,  ex-gouverneur  des  Inva- 
lides, 2362,  2363,  2365-2367,  2371-2374. 

Mairin  (Jean-Dominique),  intendant  do 
la  maison  Bove  de  Biron,  1161. 

Mairissot,  adjoint  aux  adjudants  géné- 
raux à  l'armée  du  Hhin,  416. 

Mai  RI  ,  maire  de  Bagnolet,  2227. 

Mairy  (Jean-Siftrein),  ex-Constituant,  9. 

—  détenu,  1038. 

Mai TRÉ(Edme-Léon),  joaillier,  membre  du 
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lloiiiilt'  r^'volulionnairc  île  la  section  des 
Amis-de-la-Palrie,  1353. 

Mauvagf,  alias  Maiveicf.  (François), 
membre  du  CIomiK'  révolutionnaire  de 
la  section  du  Faubourp  du  Nord,  2051, 
22C.:i,  2V'.'i. 

Maximum  (amende  iniligée  h  un  boucher 
pour  vente  au-dessus  du),  121  ;  (amende 
lie  400  livres  pour  vente  de  son  au-des- 
sus du),  103  ;  (avoine  vendue  à  un 
prix  bien  sup(>rieur  au),  129  ;  (beurre  de 
mauvaise  i|ualit(^  vendu  au),  96  ;  (beurre 
et  œufs  saisis,  payés  au  prix  du),  90  ; 
beurre  et  œufs  vendus  au  marché  de  la 
Chapelle  au  prix  du),  152  ;  (bouchers  do 
ï'aris  obli)<és  de  vendre  leur  viande  au), 
109,  l'i5;  (bouchers  des  environs  de 
Paris  non  assujettis  à  la  loi  du),  20  ; 
(bouchers  de  Vincennes  ne  pouvant  pas 
vendre  la  viande  au  prix  du),  95  ;  (cam- 
pagnes privilégiées  pour  le),  145;  (coa- 
lition contre  la  loi  du),  83,  131  ;  (den- 
rées achetées  à  .Montlhéry  au-dessus  du), 
105  ;  (distribution  de  cochon  salé  aux 
pauvres  au  prix  du),  154;  (échange  de 
vin  français  contre  de  l'avoine  Suisse 
au),  434  ;  (envoi  au  Département  de 
Police  des  marchands  vendant  au-des- 
sus du),  154  ;  (fermiers  préférant  vendre 
leurs  denrées  au),  94  ;  (fournitures  pour 
les  armées  échappant  au),  104  ;  (gros 
propriétaires  vendant  au-dessus  du), 
149;  (inexécution  .'i  Passy  du),  148; 
(inobservation  de  la  loi  du),  1(»2,  131  ; 
(inobservation  A  Sainl-Cloud  du),  149; 
(inubservalion  dans  la  section  de  Popin- 
iourt  du),  15fi  ;  (lois  incohérentes  du), 
'>73  ;  (marchés  abandonnés  par  suite  de 
la  loi  du),  158  ;  (mise  h  exécution  dans 
le  district  d'AIlkirch  de  la  loi  sur  le),  377; 
(moyens  d'éluder  la  loi  du),  20,  102,  127, 
183  ;  (observation  en  Msacc  de  la  lui  du), 
419  ;  (d'ufs  distribués  au  prix  du),  \M<  ; 
(pon-  frais  et  sidé  von(!u  à  la  Chapelle 
HU-dessus  du),  153  ;  (prix  de  l'avoine  au 
cours  du),  141  ;  (prix  de  la  viande,  en 
raison  île  la  cherté  du  bétail,  .supérieur 
au),  114;  (protestation  d'une  marchande 
contre  la  vente  d'ieufs  au),  103  ;  (rap- 
port de  Dar<<re  concernant  la  lui  du),  r>72  ; 
(Htricle  observation  i\  Limgjumeau  de 
la  loi  du).  102,  13^,  l'i  Marly,  14<i:  (ta- 


bleau du  nouveau),  972;  (tableaux  pour 
la  fixation  du),  991-993,  10U9  ;  (viande 
vendue  i\  Bellcville  au  dessus  du),  $6  : 
vendue  .'i  Boulogne  au-dessus  du),  1072; 
(viande  vendue  ft  Paris  au  prix  du),  166; 
(vente  de  porc  salé  et  de  beurre  fondu 
au  prix  du),  1494;  (vin  vendu  au  iicssu> 
du).  149;  (vivres  facturés  au-dessus  du/,  8. 

Mayençais  agents  du  pouvoir  exécutif  , 
'il II,  411  ;  (patriotes),  496. 

Mayence  'armée  de\  68,  70;  (chasseurs 
riei,  .j(>f,  ;  (chaU  mangés  à),  70,  71  ;  (étu- 
diant en  philosophie,  natif  de),  73  ;  ha- 
bitants, 348;  (victoire  remportée  en 
Vendée  par  l'armée  de),  577. 

Mayence,  suspect,  1156. 

Mayonnade  (.\nne),  femme  de  Malédent 
LA  Bastille,  989. 

-Mazët  (Hyacinthe),  détenu  à  PIcpus,  1057. 

Mazi'el  (Albert),  chef  d'escadron  de  l'ar- 
mée révolutionnaire,  205,  209,  212,  214, 
226,  230,  234,  940,  2376  ;  président  de 
r.Vssemlilée  des  fédérés  des  83  dépar- 
tements, 741-743. 

—  caporal  de  la  force  armée,  "40. 

—  orfèvre  à  Paris,  991. 

Mazi  BiEn,  agent  du  Comité  de  siirelé  géné- 
rale, 1009. 

M  F.  a  HE,  anglais  suspect,  725. 

Meaux  (.Seine-et-Marne).  —  Ancien  cha- 
noine, professeur  de  niusit|ue,  2284, 228.'> 

—  .\rrestation  des  subsistances  A  desli 
nation  de  Paris,  152.  161,  162. 

—  Blé  et  avoine  récollés  au  Mesiiil-Amc- 
lot  y  porlé.s,  118. 

—  Bureau  des  biens  nationaux,  747. 

—  Càintonnement  di'  la  pn-inièr»'  n^ipii- 
silion,  994. 

—  Kmeute,  130o. 

Méciimn  ( Pierre- l-rançuis- André),  iusln>- 
nome,  961  ;  sa  femme,  habitant  ;'i  !'(  ib 
MTvaloire,  948,  961,  972. 

Mecque    caravam-s  de  la',  464. 

Médaille  des  héros  du  14  Juillet,  929. 

—  d'argent  n'pri''Sentant  Louis  XVI  et 
la  délivrante  des  prisonniers  par  les 
comnierçanls  ilc  Toulouse.  1203. 

—  commémoralive  de  l'établissement  d"' 
la  Mairie  de  Paris,  2472. 

.Médailles  en  iMiivro  doré  r»'pr«'»oiitanl  li-s 
tyran»  Ilinri  IV  pi  8ully,  2351. 

—  gravées  sur  rornnline  roug«>,  ri>pr^Mn- 
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l.inl   Maral  ol  !,<>  Peletier  (don  patrio- 

ti<|np  ileK  918. 
Médaillon  d'émail   bleu   avec  portrait  do 

Louis  XVI,  1621. 
Médaillons  à  portières  aver  portraits  (rnn 

fisralion  de;.   Ilf.o. 
Médecin  saxon  (détention  au  Luxenihour),' 

d'un),  317. 
Médecins  militaires   (envoi  de  soldats  va- 
lides aux  hôpitaux  par  les),  425. 
Médicaments  fournis  à  Chabot,  688. 
Megret  d'RTifJNv    (.\nloine-.Iean-Marie), 

ex-sous-aide    major    du    régiment    des 

Gardes-Françaises,  in39. 

—  PE  Serilly  (.\ntoine-.Iean-François), 
ex-trésorier  général  de  la  Guerre,  1039; 
sa  femme,  1127. 

Megy  (citoyen),  suspect,  997. 

—  mère  et  tille,  détenues  à  Sainte-Pélagie, 
1016. 

Mehée  (Jean-Claude-Hippolyte),  secré- 
taire grelTier-adjoint  de  la  Commune  de 
Paris.    2.519. 

Mehii.  (Etienne-Henri),  compositeur  de 
musi(|ue,  2038. 

Meilhan  (Senac  de),  émigré,  1117,  1121. 
1129,   1151. 

—  (.Îean-Marie-Gabriel),  1121,  1120,  1151. 

—  fils.  1117,  1121,  1151. 

Melet  (femme),  détenue  aux  Anglaises, 
Il '19. 

—  nis,  détenu  au  Luxembourg,  1149. 
Méi.it,  ci-devant  gentilhomme,  1134. 
Mei.lier   (Claude),   chirurgien,    détenti    à 

Sainte-Pélagie,  1080. 
Melon.  —  Maison  de  René  Sahuguet  d'Es- 
pagnac.  788. 

—  Marchand  de  marée  et  voiturier,  150. 

—  Résidence  aux  environs  du  comte  et 
de  la  comtesse  de  Gontaut-Biron,  1149. 

Menard    (Madeleine),    femme   de   Benoit 

V'ercoijstre,  homme  deloi  h  Paris,  2478, 

2480,  2481. 
MEXARtiEAT    DU   Perray    (Jean-Baplisto 

de),   président   du    Grand  Conseil,  959, 

1958. 

—  (Jean-Baptiste),  son  fds,  1958. 
Mendicité  (mesures  contre  la),  1013. 
Mendoize     (.lean-Pierrc),     commis    aux 

Affaires  étrangères,  2425. 
Menet    (François-I-éonard),    commissaire 
de  la  Municipalité,  696,"698. 


Mencaid  (.1.),  correspondant  dcFouquier- 
Tinville,  885. 

Menii.-Dirand,  dit  Graindorge  (Gus- 
tave), ex-adjudant  général  de  l'armée, 

Méniltnontant  (quartier  de),  à  Paris.  — 
Cachette  dans  un  souterrain,  943. 

Ménin  (Belgique».  —  Bivouac  de  la  divi- 
sion de  Westermann,  509. 

• —  Major  commandant  de  la  place,  512. 

Menjaid  (Jean),  ex-juge  de  paix  de  la 
section  des  Tuileries,  2002,  2053. 

Mennecy  (Seine  et  OiseV  —  ChAtcau  du 
duc  de  Villeroy,  1757. 

Mennessier  (Claude),  administrateur  au 
Département  de  Police,  645,  648,  1086, 
1433,  1961,  1965. 

Menouvrier,  citoyen  de  la  section  do 
l'Observatoire,  1141. 

Mentienne  (.\lexandre),  maire  de  Bry- 
sur-Marne,  1391,  1396. 

Meot  (citoyen),  commerçant  h  Paris, 
2127. 

MÉoriN  (François),  garçon  perruquier,  70. 

Merard,  boucher  au  Mesnil-Aubry,  146. 

Morcandiers  de  Vincennes  (achat  de  bes- 
tiaux sur  les  routes  par  les),  100. 

Mercereau  (René-Charles),  tailleur  de 
pierres,  ofTicier  de  paix,  32,  48,  894. 

Mercier  (Alexis),  commissaire  du  Comité 
de  sûreté  générale,  2315. 

• —  (André),  membre  du  Conseil  général  de 
la  Commune,  directeur  des  imprimeries 
de  la  fabrication  des  as.signats,  2154. 

—  (Louis),  fermier  général,  1596-1640, 
1677-1685. 

—  (Louis-Joseph),  menuisier,  officier  mu- 
nicipal à  Paris,  90,  94. 

—  gardien  de  la  Conciergerie,  1311. 

—  grelRer  du  juge  de  paix  à  Soissons,  725. 

—  régisseur  de  la  terre  de  Frerhine,  1408. 

—  de  Momplan,  fermier  général  hono- 
raire, 1.596,  1,599. 

—  de  la  SoiRCE,  frère  du  fermier  général, 
1597,  1621. 

Mercière     (Huguette),     femme     Briet, 

femme  de  charge  du  fermier  général  Loi- 

seau-Béranger,  1516. 
Mfrrure  (le),  journal,  1967. 
Mercy  -  .\rge\teai'    (Florimond-Claudc, 

comte   de),   ambas^i-id-ur   il' Aulrir'ho   ;i 

Paris,  348. 
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Mère,  prt'sident  du  Comité  rt'volulionruiiri' 
de  la  section  de  la  République,  1 T 'j'i. 

Mërë  iSeine-ct-Oise).  —  Résidence  de 
Montauban,  ex-intendant,  ll'i9. 

Mëréville  (Scine-et-Oise.''.  —  Marché,  83. 
129,  193. 

—  Maire,  193,  200,  202. 

—  Municipalité,  83,  87. 
Mkricnarui'f.s,  habitant  de  Villecresnos, 

67. 

McRLE  DE  Bkaic.mamp  (Charles-Louis), 
marquis  d'Amuebt,  maréchal  de  camp, 
émigré,  799,  805. 

Merlen  {.\ntoine-Augustin),  colonel  ins- 
pecteur de  la  gendarmerie,  1977. 

Merlin  (oe  Doi'ai)  (Philippe-Antoine), 
député  du  Nord  à  la  Convention  natio- 
nale, 220,  683,  836,  837. 

Mérobert  (Seine-et-Oise).  —  Habitant, 
\1'J. 

Mer-sur-Loire  (Loir-et-Cher).  —  Muni- 
-ipalité,  175. 

Mes  (loules  sur  les  opérations  de  l'Asseni- 
blèe  nalioiialc,  imprimé,  1202. 

Mesnahd,  facteur  des  Coniilé.s  de  la  Con- 
vention,   1728. 

Mesml  (Pierre),  notaire  à  .\rgenleuil,  I3'i. 

Mesnil-Amelot  ou  Mesnil  en-France 
(Seine-et-(iise).  —  Agent  nalional,  118. 

—  Comité  de  surveillance,  Ils. 

—  Habitants,  118. 

—  Maire,  118. 

MesDÏl-Aabry  ^Seine-et  Oise).  —  Comité 
de  surveillance,  108. 

—  Habitants,  108,  125,  146. 
Mesml-Simon    (Henry),    ex-capll;iine    de 

cavalerie,  2450,  2476-2485,  2550,  2554. 

Me.s.sageries  (ancien  caissier  des),  18,  58. 

Messaline  (femme  Sainte  -  Amaranllie, 
quididéc  de),  2371. 

Messamt,  membre  du  C.oniilé  civil  île  lu 
.section  de  l'Observatoire,  2174. 

Mestaiiier  (.lean-.loseph),  évèque  du  dé- 
partement des  I»eux-Sévres,  533. 

Métaux  (travaux  de  Lavoisier  sur  la  dila- 
tation <le.s),  1409;  prt''cieux  (trempes  et 
fumigations  déinlornnt  les),  1723. 

Mt.THAssE,  grainier,  inspecteur  des  relais 
militaires,  36. 

Mt'.TRAi'x  (citoyenne),  tenant  lu  maison 
garnie  Necker,  rue  de  la  Loi,  977. 


Mettel  (Charlotte),  nuvri.n-  d.-  lilature  à 

rhopital  de  la  Salpétriér.-,  1095. 
Metz.  —  Agent  national  du  district,  2108. 

—  Correspondances  envoyées  de  cette 
ville  à  Saint-Jean-d'.\ngély,  1466. 

—  Détention  d'un  marchand  de  bois  de 
Longeville,  321  ;  de  la  princesse  de  Nas- 
.sau-Saarbruck,  321. 

—  Directeur  des  douanes  à  la  frontière, 
595. 

—  Parlement  (premier  pn'sidenl  dm, 
1307. 

—  Passage  de  l'émign''  de  Pange,  983. 

—  Régiment  en  garni-son,  2411. 

—  Subsistances  militaires,  2108. 
Metz,  inspecteur  de  police,  881. 
Meudon  (Seinc-et-Oise).  —  Détachement 

des  vétérans  de  Paris,  1796. 

—  Domicile  de  la  femme  de  Fremery,  2001. 

—  Epreuve  de  canons  de  siège,  1050. 

—  Etablissement  pour  épreuve  d'artille- 
rie, 1067. 

Meulan  (Scine-el-Oise].  —  Denrt'es  pour 
l'approvisionnement  de  Paris,  130. 

Meunier  (.Mexandre),  menuisier,  membre 
<lu  Comité  révolutionnaire  de  Longju- 
nieau,  102. 

—  détenu  au  Luxembourg,  853. 

—  (femme),  demeurant  rue  Pavée,  186. 
Meurlhe.  —  Dépôt  de  mendicité,  459. 

—  -  Inspecteur  général  provisoire  des  sa- 
lines, 436. 

Meurtre  d'un  enfant  h  la  maison  des  Inva- 
lides (prétendu),  1120. 

Mévoi,ha>  (Jean-.\ntoine),  ex-Consti- 
tuant, 1082,  1083,  1099,  1136,  1142. 

Mever,  lieutenant  de  cavalerie,  citoyen 
de  l^ohnar,  ex-olllcier  municipal  à  llu- 
ningue.  384,  402. 

Mever-Schaienske  (Fr.),  nienibn"  du 
(Irand  Con.seil  Sui.s.se,  439. 

Meykre  (.lean-Rapliste-.losepli),  juge  au 
Tribuiud  K'volutionnaire,  I4SI. 

Meymer  (Barthélémy),  détenu  en  la  mai- 
son d'arrêt  <le  la  section  de  la  Montagne, 
2112. 

Méslèrea  (Seine-et-dise).  —  Officiers  mu- 
nicipaux, 348. 

—  Troubles,  347.  348. 

—  -    Vicaire  de  la  paniiiUH.',  348. 
MiAzc.i.NsKi  (Jo.srph),  gagnerai  l'i  l'année  du 

Nord.  21711. 
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MicATLT  (Matluirin),lioninn>  de  loi  à  Lain- 
biillo,  incarcùro  i\  TAbbaye,  725  ;  à 
Sainte-Pélagie,  7:V'i. 

—  DE  Coi'RnETON,  bcau-frère  de  Tru- 
daine  dit  Montigny,  2090. 

MicHAV  (.leaii-Pierro).  fermier  ù  Arcueil, 

105. 
MiciiAin  (Etienne),  sellier,  41. 

—  aide  de  camp  d'Ilanriot,  14  ;  membre 
du  Comiti"  révolutionnaire  de  la  section 
des  Sans-Culotli's,  16,1. 

MicHAiD  d'Arçon  (,Iean-Claude-Kléonor 
Le),  général,  383,  507. 

MicHAVLT  (femme),  habitant  au  Faubourg 
Saint-Honoré,  2412. 

Michailt-Lannoy  (François  -  Joseph), 
président  du  Tribunal  du  5"=  arrondisse- 
ment, 2223. 

Michel  (Dominique),  cordonnier,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
des  Marchés,  9. 

—  (Etienne),  administrateur  au  Départe- 
ment de  Police,  2506. 

—  secrétaire  dans  les  bureaux  du  ('omité 
de  sûreté  générale,  1057. 

—  voiturier,  1780,  1787,  1843. 
MiciiELOT,  marchand    d'argent    à   Paris, 

1144. 

Mir.HON,  maire  d'Arcueil,  2496. 

MiciioMS  (Jean-Baptiste),  administrateur 
au  Département  de  Police,  2550,  2553- 
2555,  2557,  2564. 

MicHOT  (Antoine),  artiste  du  théâtre  de  la 
République,  membre  de  la  Société  des 
Jacobins,  18,  58. 

Midi.  —  Agent  du  pouvoir  exécutif,  25. 

■ —  Mission  de  Lacroix,  ex-procureur  syn- 
dic de  Chàlons,  63. 

Miel  (Jacques),  écrivain,  secrétaire  de  la 
section  des  Marchés,  70. 

MiGON,  ouvrier  chez  un  fermier  de  Mar- 
foussis.  8.'). 

Milan  , Italie  .  —  Lieu  de  nai.ssance  d'un 
fumiste,  2466. 

Milanais  (Belliando, dit),  valet  de  cham- 
bre de  Mercier,  fermier  général,  1601, 
1617,  1626,  1638. 

MiLHAi  n  (Jean-Baptistei,  député  du  Can- 
tal à  la  (Convention  nationale,  384. 

MiLLET  (Jacques-Joseph),  président  du 
Tribunal  du  l"'  arrondissement  de  Paris, 
2188. 


—  ex-aum6nier  du  comte  dWrtois,  152. 

MiLLiicKE,  administrateur  de  la  Commis- 
sion révolutionnaire  des  poudres  et 
salpêtres,  227. 

MiLLON,  apprenti  mercier,  2316. 

MiLLON  DE  Montherland  (Frauçois),  ex- 
Constituant,  trésorier  du  district  de 
Chaumont,  1076. 

Mn.LoT  (Jean-.\ntoine),  gendarme,  1025. 

Milly  iSeine-et-Oise).  —  Méré,  prés  de 
cette  localité,  1149. 

Minier  (Jean-Jacques),  bijoutier  à  Paris, 
213. 

Minimes  (Maison  des),  49. 

MiNTiER  (citoyen),  mandataire  des  frères 
Frey,  748,  749. 

MioT,  restaurateur  à  Paris,  66,  1038. 

MiRAREAi'  (Honoré  -  Gabriel  Riquetti, 
comte  de),  296. 

—  (Légion  de  l'armée  de  Condé,  dite  de), 
725. 

Mirecourt  (Vosges).  —  District,  455,  456. 

—  Directoire  du  district,  458. 

Misère  d'un  commis  de  la  Trésorerie  natio- 
nale incarcéré,  2337,  2338  ;  de  la  fa- 
mille de  Dangé,  ex-administrateur  de  Po- 
lice, 2541,  2542  ;  des  gardiens  de  scellés, 
1147,  1427;  de  Soulès,  ex-administra- 
teur de  Police,  incarcéré,  2532,  2535. 

Missels  (remise  de),  1447. 

Mission  de  l'armée  révolutionnaire,  84. 

—  de  Bereyter  et  Guérard  dans  les  dépar- 
tements, 63  ;  du  représentant  Bo,  887  ; 
de  Carrier  en  Vendée,  44  ;  de  Chaudron- 
Roussau,  député,  dans  l'Aude,  2056  ; 
de  Comte,  négociant,  dans  l'Eure  et  le 
Calvados,  2454  ;  de  Delacroix,  député, 
en  Belgi(iue,332  ;  deGobel  à  Porrentruy, 
891  ;  d'Hérault  de  Séchellcs  prés  l'ar- 
mée du  Rhin  et  dans  le  Haut--Rhin, 
256,  340,  341,  373,  459,  492,  493;  de 
Lacroix,  ex-procureur  syndic  de  Chàlons, 
dans  le  Midi,  63  ;  de  Laplanche,  député, 
en  Vendée,  45  ;  de  Marino,  administra- 
teur de  Police,  .i  Carrouge,  département 
du  Mont-Blanc,  2508  ;  de  Mécliain  en 
Espagne  pour  les  poids  et  mesures,  961; 
de  Proly,  Dubuis.son  et  Pereyra  en  Bel- 
gique, 243,  244  ;  de  Quéroy,  secrétaire 
du  Comité  de  sûreté  générale,;!  Viarmes, 
1125;  de  Soulès,  ofTicier  municipal  dj 
Paris,  dans  les  départements  du  Midi, 
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2519-2521  ;  (If  Viiirl  à  Londres,  242.'{, 
2425,  2429  ;  de  commissaires  de  la  sec- 
lion  de  Bondy  dans  les  maisons  de 
détention,  1974  ;  prétendue  de  Ronsin 
dans  les  prisons,  214. 
Missions  confiées  à  Danpé,  ex-administra- 
teur de  Poice,  2541  ;  do  Ouifiue,  jeune, 
membre  du  (Comité  de  surveillante  du 
Département, à  Brv -sur-Marne  et  Noisy- 
k'-f.rand,  1383,  1384;  secrètes  confiées 
par  Joseph  I!  à  Junius  Frey,  756. 
MiToiFLET,  capitaine  au  1"  bataillon  du 

I.r.ircl,  916. 
Mitry  iSeineet  Oise'.  —  Habitant,  152. 
Mobilier  (demande  par  le  président  Bour- 
rée de  Corberon,  détenu,  de),  1205;  d'un 
condamné    (alTectation    à    des   maisons 
de  santé  et  de  secours  du),  1666. 
Mor.iiENARD  (femme),  citoyenne  de  Ville- 

neuve-Saint-Georges,  2034. 
MoDANY  (Jean-Baptiste),  fumiste,  2466. 
Mode,  traiteur  h  Paris,  769. 
Modèles  de  serrures  et  de  romaine,  saisis 
chez  Poux-Landry,  2123  ;    de  tableaux 
pour  l'inscription  des  nobles  et  étran- 
pers,  1724. 
Modérantisnie  (conventionnels  et  jacobins 
accusés  de),  39,  44;  (Hébert  accusé  de), 
21  ;  (propagande  faite  par  Roland  pour 
le),  44. 
Modération  reprochée  à  Hébert  dans  son 

Pfrc  Duchesne,  44. 
MoENNE,  secrétaire  de  la  Société  des  Jaco- 
bins, 481. 
MoEssABD  (Pierre-Louis),  membre  du  Co- 
mité de  surveillance  du  r)épurfemenl, 
773,   957,   961,   999,    1001.    1009,    1010, 
1025,  1036,  1043,  1048,  1107,  1383. 
Mipurs  publit|ues  (arrélé  concernant  les), 

1028. 
Mni;iiA  ou  Mamiia,  lire  MoviitA  (Joseph- 
Marie),  général  des  Bernardins,  1 133.  — 
Morno>-,  citoyen  de  la  section  du  Finistère, 

2066. 
Moi>E    (Jacques),    agenl-compliible    d'un 

atelier  d'armes,  213,  214,  224. 
MoiNET,   membre  du   Comité   révolution 
nuire  de  lu  section  Le  Pelelier.  2504. 
de  In  section  di*  Tuileries,  2509. 
MoiNviLLE  PK  PifTnr.giiN  (Madame  «le), 
débitrice   du    fermier    général    Mercier, 
1599. 


MoiRANT,  capitaine  de  dragons,  2455. 
Moisson  (François),  commandant  des  fé- 
dérés de  Marseille,  lors  du  10  août,  2088. 

—  (Marie-Jeanne),  compagne  de  Ciie- 
NAix,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Commune,  881. 

Mole  (citoyen),  pétitionnaire,  2103. 

MoLÉ  DE  CiiAMPLAxnEix  (Edouard-Frau- 
çois-Mathieu),  pré.sident  au  Parlement 
de  Paris,  1169-1171,  1173.  1276-1285. 
1352.  1353,  1355. 

Moi.iNAB  (citoyen),  incarcéré  aux  Carmes, 
1106. 

MoLiNiEux  (citoyen),  ami  de  Chabot,  669. 

MoLLARD  (Joseph),  mercier  forain,  com- 
missaire do  la  section  Bonne-Nouvelle, 
2190. 

MoLi.iÈRE  (citoyen),  commissaire  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  2128. 

—  LA  BoiLLAVE,  directeur  des  comptes 
du  \"  déparlement  des  entrées  de  Paris. 
;'i  la  Ferme  générale,  1374. 

MoLi.iN  (Horace),  citoyen  originaire  le 
Lyon,  lin".. 

Molsheim  Alsace  .  —  Lieu  de  naissance 
do  Weslennann,  844. 

MoMORo  (.Vntoine-François),  imprimeur- 
libraire,  1,  21.  26,  30,  31,  33,  34,  36.  39- 
41.  43.  44.  46,  50-52,  55.  64,  78.  152,  205, 
209,  212,  214,  217,  230,  231,  234.  284, 
289.  338,  793,  896,  972. 

Monceau    (quartier   de    Paris  .  M.ir- 

rhand  do  vins,  126. 

Mondésir  ;Seine-el  Oise\  —  Maison  sur 
la  route  d'Orléans,  129. 

MoNESTiER    (Jean-Baplisle-Benoil),    vi- 
caire   épisc-opal,    député    du     Puy-do- 
n<\me  h  la  Convention  nationale,  640. 

Mo>KT,  huissier  du  Tribunal  révolution- 
naire, 1686. 

MoNOE  (C.aspard),  ministre  de  la  Marine, 
2518. 

MoMMF.  détenu  dans  la  maison  des  .Vn- 
gini.ses,  1763. 

.Moniteur  llol,  journal.  12,  28. 

MoNXERVi  K  (.\dôlnldoLouise),  femme  de 
Lk  Bas  nt.  Coirmont,  fermier  général. 
1449,  1451,  1461. 

Monnaie  (argoiitorie  do  Jos-set  de  Sainl- 
Laurent  portée  à  la),  1099  ;  (argenterie 
de  Lnvoisier,  portée  h  ln>,  1408  ;  (nrgen- 
terie  enfouie  jt  Oennovilliers.  porlév  U  I»), 
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1129;  caisses  (rargonlerio  y  disposées, 
1062  ;  (dfpot  dp  l'argeiUerio  du  banquier 
Jauge  à  la),  2444  ;  (dépôt  de  l'argenterie 
armoriùe  du  comte  d'Hérou ville  à  la), 
1899  ;  (fourneau  en  construction  à  la), 
in;t:!. 

Monnaies  (commissaires  gihu'-raux  des>, 
2n02. 

MoxNEi,  (Simon-Edme),  secnHaire  de  la 
Convention  nationale,  264. 

MoNNERox    (Joseph-François-Augustin), 
disputé  de  Paris  h  la  Législative,  2111. 

Mo>M0T  (Philippe),  suspect,  de  Besan- 
çon, 1026. 

MoxNORY  (Hubert),  secrétaire-commis  du 
Comité  de  sûreté  générale,  965,  1006, 
1023,  10.57,  10.59,  1124. 

MoNXOT  (Jacques-François-Charles),  dé- 
puté du  Doubs  à  la  Convention  natio- 
nale, 363,  929,  1543,  1694. 

MoDS  Belgique  .  —  Evacuation  par  Tar- 
mée  de  Belgique,  321. 

MoNs  (Mirhel-P  erre  Moriceai:  de),  ancien 
auditeur  des  Comptes,  commandant  du 
bataillon  de  l'Hommc-Armé,  1149. 

MoNSiEiR  (agent  de),  1920  ;  (compagnie 
des  Gardes-Suisses  de),  2398, 2399,  24 16: 
(ex-musicien  de),  63  ;  (régiment  d'in- 
fanterie de).  1399,  2416. 

Montagnards    (dénonciations    d Hébert 
contre  les).  65  ;  de  la  Convention  (des- 
seins homicides  contre  les),  "8,  214. 

Montagne  (opinions  de  Delacroi.'i  relatives 
à  la),  839. 

Montagne  {Journal  de  la},  676. 

Montagne-du-Bon-Air,  nom  révolution 
iiairi'  (le  Saiiil-Corniain-en-Layp  (Seine- 
et-Oisc).  —  Comité  de  surveillance  du 
district,  2002. 

—  District  (adminislraleursdu), 1428,1431. 

—  Domicile  de  Bourrée  de  Corberon,  2008. 

—  Habitants.   122. 

—  Marché,  100,  122. 

—  Rue  du  Marché.  122. 

—  Société  populaire,  2229. 
MoNTAicNAc  (Antoine  de),  suspect,  1l2i. 
Montaign     Puy-de-Dôme).   —    Lieu    de 

naissance  de  Montcloux,  fermier  géné- 
ral, 11.39,  1582. 
MoNTAiLiER  I  Pierre-Robert),  éfiicier,  mem- 
bre du  Comité  civil  de  la  section  des 
Piques,  168,  176, 


MoNTARAN  (Jean-Jacques  Mairille-Mi- 
CHON  de),  ancien  intendant  du  Com- 
merce, 2362. 

Montaoban.  —  Réfugié  parisien,  1918, 
196S. 

MoNTAiiiAN,  ancien  intendant,  lli'.i. 

MoNTArDor;N  (Thomas  Tobie,  marquis 
de),  1030. 

Mo^vTAiRE  (de),  habitant  de  Bayeux,  733. 

MoNTBAs  (comte  de),  1818. 

IVIontbëliard  (pays  de)  (Doubs).  —  Circn- 
hilion  des   marchandises,   365. 

Mont  Blanc  (le  ,  montagne,  351. 

—  Armée  d'observation  depuis  Bâle,  463. 

—  Administrateurs  du  département,  351, 
352. 

—  Commissaire  du  Con.seil  exécutif     a 
1-  di^parlement,  321. 

—  (Départ  de  Soulavie  pour  le),  465. 

—  Procureur  général  syndic  du  déparle- 
mcnf,  353. 

MoNTBOissiEn  (Eugénie  de),  nièce  du 
président   Rosambo,  1177. 

—  (comte  et  comtesse  de),  émigrés,  729, 
1119. 

Montbrison.  —  Avoué,  989. 

—  Lieu  de  naissance  de  Paul/.e,  fermier 
général,  1582. 

Mont-Cenis  (retraite  des  Piémonlais  sur 

le),  352. 
Montciiem;  (citoyen),  habitant  du  Fau- 

bourg-Saint-Honoré,  2412. 
MoNTCLOux    (Gilbert    Georges),   fermier 

général,    1363,    1377,   1435-1439,  1582, 

1584,  1.588;   (Georges),  son   fils,  1436; 

citoyenne  d'Ai-ENçoN,  sa  feriime,  1435, 

1 4.(6. 
Mont-de-Marsan.  —   Passage  de  Seules, 

commissaire  du  Conseil  exécutif,  2519. 

—  Procès-verbal  de  ses  opérations,  2521. 
Mont  de  Piété  (achat  de  boites  d'or  au), 

2430  :    (objets  engagés  par  la  femme  l,a 
Marlinière  au).  2291. 
Montdidier    Sommes  —   Détention   de 
Bosquillon-Jenlis,  347,  348. 

—  Distrirl,  151. 

Monteliize  Seino-él-.Marne;.  —  Habitant, 
1229. 

Montereau  .Eure-et-Loir).  —  Maison  de 
campagne  de  Cugnot  de  l'Epinay,  fer- 
mier général,  1489. 
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MoxTESQUiov  (Annc-Pierrc  de),  gi'n^Tal 
on  chef  de  l'aniiée  du  Midi,  3'âH. 

MoNTESsoN  (C.harlolle-Jeanne  BÉKAt  I)  de 
LA  Haie  de  Kioi-,  marquise  do),  16'i6. 

—  suspccl,  deineuranl  à  Nouilly,  ll'i9. 
MoNTESsi'iT    (Charlos-Pros|)Cr),  secrétaire 

do  l'administration  do  Police  à  la  Mai- 
rie, 2lô:t. 
Mont  -  Ferme,    nom    révolutionnaire   de 
•Saint  Kamborl  (Ain).  —  Comité  ilo  sur- 
veillance, 299. 

—  Société  ])0|iulairo  et  révolu(ionnairi>, 
295. 

MoNTFEBMEiL  (comtc  do),  749. 
iMoNTFORT     (Jean-Marie),    noble    dWrlos 

du    parti    dos    (Chiffonniers,    991,    1121, 

11:'.'.,  ll.i:,  1915. 
Montfort-Ie  -  Brutus,   nom   révolution- 
naire  de    Monlfort-lWmaury  (Seine-et- 

Oise).  —  District,  967. 
Moot   ermont  (Seine-et-Marne". —  Séjour 

momentané   du   prince  do  Saint-Mauris, 

2'.  11. 
Montivilliers  iSoino-Iiifériourc,\  —    Ha- 

liii;uiis,  y;t:i. 
Montlliéry  (Seine-et-Oise).  —  Abondance 

do  denrées,  102. 

—  Centre  d'approvisionnoiiniil  pour  Ar- 
cueil,  105. 

—  Coalition  des  coipiotiors  et  beurriers, 
83,  129. 

—  Commerce  actif  do  lu  urro  ot  œufs,  1(I2, 
106,  200,  202. 

-  Habitants,  105. 

—  Marché,  105,  106. 

—  Pretniére  étape  tles  tn>upos  envoyées 
dans  !'(  )uest,  525. 

—  Voitures  do  ((raines  envoyées  à  Paris, 
attacpiéos  en  route,  194. 

Mont  -  Lion  ,     nom     révululionnairo    du 
Mont-Dauphin    (Hautes-Alpe.s).  —   Co- 
mité do  survoillaïu'o,  I8C0. 
Ih'piLd  tiiilitiiire,  1856,  1860. 
Montmagny  (Soine-ol-Oi.sc".  —  Accapa- 
reurs de  pommes  do  terre,  162. 
--   Marché  clandestin  pour  les  légumes  et 

l.s  oiifs,  158. 
Montniarat ,    nom     révolulionnoirt*    de 
Montmartre.  —  .\bbe.H.He  i Marie  Louise 
de  LavalMontmoreniy),  2026. 
I  iiiii  1. 1  iniinici|ial,  2n2'i. 


.MoNT.MAYErx    (.\mbroiso),   .soldat    do    la 

première  réquisition,  1025. 
.MONT.MORENC.Y  (duc  de),  1818. 
MoNTMoni.N     (.\ntoine-  Hugues-  Calixte), 

sous-Iieutenanl  au  5»  K'giracnt  de  chas- 

.seurs  à  cheval,  1039. 

—  Saint-Hérem  (.-Vrmand-Marc),  cx-mi- 
nistre  des  .Affaires  étrangères,  1039, 175(»; 
(Françoise-Oabrielle  Tanefpe,  veuve 
do),  1039,  1127. 

Mo.NT.MoiiT,  volontaire  au  poste  du  «piai  de 

riicolo,  208:i. 
MoNTONNiER,  maire  de  Pont-la-.Montagne, 

2262. 
MoNTobciiET  (femme),  actrice  du  Théâtre 

do  la  Cité,  2301. 
Mont-Parentiérc  (la)  (Eure-et-Loir;. — 

Maison  di'  campagne  de  Cugnot  de  l'Epi- 

nay.  foriiiior  génénd,  1489. 
Montpellier.  —  Cour  des  Aides,  1007. 

—  Homme  de  loi,  2129. 

—  Lh'u  de  naissance  d'Estor,  garde  du 
Roi,  1029. 

—  Maison  de  commerce  978. 

—  Municipalité,  1907. 

—  Séjour  du  général  (iiacomoni,  blessé, 
356. 

—  Société  populaire,  282. 

Montre  à  boite  d'or,  du  nom  de  Perret, 
2563. 

—  de  chasse,  à  boîte  d'argent,  2562  :  de 
cha.sse  en  argent  (dépôt  au  greffe  du 
Tribunal  révolutionnaire   dei,  910. 

^  d'or  (don  patriotique  par  un  capitaine 
du  \"  bataillon  du  Loiret  d'une),  916; 
à  boite  ancienne,  du  nom  do  Barlholony, 
2562;  à  boite  antique,  du  nom  do  Maton, 
de  Saint-(iermain-en-Laye,2562;  A  quan- 
tième, du  nom  do  Le  Hoy,  1360  ;  î)  répé- 
tition, du  nom  de  Haillon,  1360;  éniailh'c 
à  ré|.étilion,  <lu  nom  d'.Vdamson,  2563  ; 
du  nom  do  Co  ur,  1360. 

MoMiii;no>  (.lo.soph-Charlos  del,  gi^néral 
do  division  it  l'armée  dos  Alpos,  2 15". 

Montrfsà  K'pétition,i'tquanliomo  et  sonne- 
rie (dépôt  nu  greffe  du  TribuuiJ  révolu- 
tionnaire <U'\.  907.  908. 

—  d'or  guillochéos  :^  répèlitlun,  1588. 
MoMRKi  II.   (l'aui  do),   peinln?,  chevalier 

doS.iiiil  l.ouix.  1941. 
Montroull    Grand   (Sciiif).  --  Hue  de  la 
lioii.ivi  iituro,  1800. 
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MoNTHEfiL  (comte  de),  Wb. 
MoNTRinoi',  faiseur  li'alTairos,  987. 
Montrouge  (Seine).  ^  .VRent  national  île 
la  commune,  97. 

—  (Comité  n^volutionnaire,  197,  1.505. 

—  Commune,  22.5.5. 

—  Curé  (ancien),  197,  1.505. 

—  Vente  de  denrées  interdites,  197. 

—  Habitant.s.  97. 

Monts  ou  Mons  (.Jacques-^[arl■).  baiu|iiicr. 

I6'i6,  Ifi47. 
Mont-Terrible  (Suisse).  —  Commissaire 

ilu  di'iiarlemeiit,  435. 

—  Corres|)ondance  du  département  avec 
Hérault  de  Séchelles,   430. 

—  (gorges  du),  427. 

—  Révolution  abhorrée  dans  le  départe- 
ment, 413. 

Mont-Valërien  (Seine).  —  Maison  des 
Ermites,  1483,  1484,  1589;  appartenant 
à  la  République,  1591,  1595;  résidence 
de  Prévost  d'Arlincourt,  fermier  géné- 
ral, 1677,  1679. 

Monument  funèbre  des  guerriei's  morts 
pour  la  Patrie,  48.5. 

MoNviLLE  (Marie-Cécile),  femme  Gentil, 
rentière,  ancienne  lectrice  de  M""'  Nec- 
ker,  2163. 

—  citoyen  suspect,  2111. 

MoNvoisoN  (François-.Josepli),  membre  du 
Comilédesurveillanccde  Roc  liefort, 2379. 

MoRAMREnT  (citoyen),  père  de  la  citoyenne 
Bau.ssancourt,  2461. 

MonAVE  (citoyen),  pétitionnaire,  1926. 

Moravie  (Autriche). —  Frères  Frey,  origi- 
naires de  ce  pays,  752,  755,  759,  860. 

Morbihan.  —  Déparlement,  1582. 

MoREAU  (Denis-Barthéleiny),  cultivateur, 
fabricant  de  blondes  à  Marly,  146. 

—  (Edme),  cultivateur,  capitaine  de  la 
garde  nationale  de  MalTliers,  35. 

—  (Florentin»,  chef  du  7'^  bataillon  de  la 
Dromc,  396. 

—  (François),  marchand  de  bois,  adminis- 
trateur de  riiôpital  de  Chantilly   125. 

—  (Jean),  député  de  la  Meuse  à  la  Con- 
vention nationale,  1 142. 

—  (Jean-Fiançois),  inspecteur  de  police, 
1424. 

—  (Pierre-Gaston),  notaire  à  Paris,  2322. 

—  (Pierrc-Louis),  architecte  deLouisXVI, 
chevalier  de  Saint-Michel,  968. 


MiiiiEAr  DE  Saint-Mérv  (Médérif-Louis- 
l'.lic),  président  de  rA.ssemblée  des 
électeurs  en  1789,  2442. 

MoREL  (Nicolas),  secrétaire  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1247,  1248,  2315. 

—  employé  dans  les  bureaux  de  la  Mairie 
de  Paris,    2112. 

—  limonadier,  974. 

MoREi-LE,  citoyenne  de  la  section  de  la 

République,  166, 
MoRiN,  feudiste,  1988. 

—  lieutenant  de  gendarmerie,  1738. 

—  (citoyen),    1217. 

MoRizET  (François),  commissaire  do  la 
municipalité  de  Paris,  2469. 

Moni.ANGE  (.\ntoine-Xicolas),  citoyen  de 
la  .section  de  la  Ilalle-aUx-Blés,  1794. 

MonLKT,  ancien  mousquetaire,  1105. 

MoRi.iÊBE  (Alexis  Magallon  de  La),  lieu- 
tenant général,  537. 

MoRNANT  (Rosine),  détenue  A  l'Ilopilal 
du  Tribunal  révolutionnaire,  814. 

MoRNOT,  citoyen  de  la  commune  d(;  Bru- 
tus,  2079. 

MoRRAiN  (Bernard),  garçon  perruquier,  70. 

MoBRis  (Gouverneur),  ministre  plénipo- 
tentiaire des  Etats-Unis  dWmérique, 
2402. 

MoBSALiNNES,  Iraltcur  en  face  du  marché 
des  volailles,  2023. 

Moselle.  —  Département,  2017. 

MosNiER,  commissaire  aux  accaparements 
de  la  section  du  Mont-Blanc,  1444,  1446. 

MoTURÉE  (Edme-Léon),  président  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  des 
Arcis,  2281,  2283-2285. 

MoTTET  (citoyenne),  habitant  maison  Ega- 
lité, 188. 

MoTTU  (Jean),  tablettier  à  Paris,  55. 

Moiciiv  (Philippe,  duc  de),  maréchal  de 
France,  1452. 

—  président  du  (;oniité  révolutionnaire 
de  la  section  de  Bondy,  223'i. 

Moui.iN  Gabriel),  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Piques, 
2369,  2382,  2383,  2442,  2449. 

—  (Jean),  citoyen  de  la  section  île  la  Ré- 
publique, ex-juré  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire, 1945. 

—  jacobin,  détenu  à  Saint-Lazare,  73. 

—  (citoyenne),  rue  de  Thionville,  39. 
Moulin  sur  la  route  de  Chàtillon,  169. 
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Moulins  (mesures  pour  cmpOcher  l'altfra- 
lion  des  farines  au  sortir  des).  t85i  ; 
(ordre  à  Weslermann  de  ne  pas  brûler 
les),  558. 

Moulins.    -  llabilanl,  1058. 

—  So.  iiHi'  populaire,  279. 

Moi  i.!.v  (feninie),  mère  rl^rniigrès,  ll()."i. 

Moi  HEAi  (Valenlin),  imprimeur,  scrgcnl- 
majot  du  Cl''  balaillon  des  cliasseurs  du 
Nord.  (.(«». 

Moi  iioT  (l'ierre!,  t;ardicn,  IS'iO. 

MoisiATKT,  secrélaire-greffier  rlo  la  com- 
mune de  Fonlenay-sous-Bois,  2102. 

MoissARP,  rédacteur  de  l'adresse  de  la 
Société  populaire  de  la  .section  de  Brutus, 
291. 

MorssALLT  (Pierre),  i  liiinri:ien  au  MiPiiil- 
Aubiy,  assesseur  di:  ju^"'  de  paix,  108. 

Moutier  (Suisse)  (vallée  de),  'i27. 

Moi  TON,  secrétaire  de  IWssemblée  géné- 
rale de  la  sei  tion  de  1  Arsenal,  £1"(". 

MoiTONNKT  (Pierre-Basile),  membre  du 
Comité  ré\olulionnaiic  <le  la  section  des 
Pi<]ues,  1108,  l'iîtfi,  1437,  2:153,  'IVi. 

Moutonnière  (la)  (Eure-et-Loir).  —  Mai- 
son (!.•  canipaRne  de  Cugnot  de  l'Epinay, 
fermier  ;;éiiéral,  I'i91. 

Moutons  (achat  fiirtif  à  ('■ennevillieis  d"), 
l'il  ;  (% ente  clandestine  de),  180. 

Mouzon  (Ardennes).  —  .\dminislrateurs 
du  «listrii't,  'i5'i. 

MozriLi.K,  officier  au  1"  balaillon  du  Puy- 
de-Dôme,  menibie  de  !a  i;ommission  mi- 
litaire dHunintue,  M95.  306,  'i03. 

MvGi  KiioT  iMariri,  femme  I'iENAnD,nl- 
teinte  d'aliénation  nienlale,  21 10. 

Mi;i:i  i;t,  suspect,  1T90. 

Mulhouse  (.Msace).  —  Boui^'inestre  de 
1,1  ItépuI  lii|ne,  376. 

-  Né-jiMJanl,  370. 

Ml  I  i.Kii,  commandant  d:  place,  puis  cmii- 
missaire  du  Haul-lthin  !\  lliiningue,  3t")7, 
368,  377-379,  397,  'lOl,  '.03,  105.  113. 

-  officier  en  retraite  h  Lnndser,  116,  118. 

-  (frères),  a(,'ontM  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1037. 

Mmiicipalllé  de  Paris,  K3,  102,  116,  136, 
153,   1.59,  191,  1H2,  700,  718,  757,  780, 
I3i;2,  I36G,  1175,  1575, 'ios'    Mm-,    v.'s  ; 
2110,  2169,2512,  2511. 
-      du  10nofil,i511. 

Mtiiiitiun.t    (exi.sli'nce    dans    !<•>    iiiiiiMHis 


d'arrêt  de)   1981  ;  (transport  de),  à  Miu- 

don,  1067. 
Ml  Ns  (comtesse  de),  1038. 
Ml  RKL   (Claude-François),   t'arçon   de   re- 

ii'tli'sdii  baii(|uier  Jauco,  2114. 
Ml  iiv     (Marie-Antoinette    Dcprf.ssoiii, 

femme),  contre  révolutionnaire,  IM'i. 
Muscadin  aristocrate  (suspect  (|uali(ié  de), 

2168. 
Musiadini*  (i:habol  suspecté  de  relations 

avec  des),  681. 
Muséum  (conservatoire  du),  1825. 

—  Demeure  de  la  veuve  Duplan,  68. 

—  (réquisition  des  objets  susceptibles  d'en- 
trer au),  1385. 

Musii|ue  (dépôt  au  jfreiïe  du  Tribunal  K-- 
volutionnaire  d'instruments  de),  2561  : 
(l'nseiyncnient  de  la),  2280,  2285  ;  de  lu 
fjarde  nationale  (organisation  par  Sar- 
reltedu  corps  de),  1816. 

MizY,  relieur,  1131. 

—  (femme),  suspecte.  1105. 

N 

N\ii;kiin  |.lcan-i.laiii|fi.  piiiitii'.  ;,'iirclirii 
du  dépôt  deNesle,  1826. 

Naniur  (Belgique). —  Evacuation  parl'ar- 
inée  de  Belj^fique,  321. 

N'amvs  (Pierre-Gervais),  ex-employé  des 
Fermes,  président  de  la  Société  des  Dé- 
fenseurs de  la  Hépublique,  272. 

Nancy.  —  Comité  de  surveillance.  999. 

—  Foyer  de  discorde  et  d'aristocratie,  599. 

—  Muniiipalilé,  312. 

—  Noble  y  h.ibitant,  971. 

—  oniiiiT  municipal,  n'-gis^eur  du  dépôt 
de  mendirité,  159. 

—  PaHement,  97 'i,  1015. 

—  Pas.sajje  de  l'émigré  de  Pange,  983. 

—  Procureur  au  Parlement.  971,  999. 

—  Tribunal  du  dislri<  I,  2015. 
--  Tribunal  de  police,  725. 

NangU  (Seine-et-Marne).  -  tînrdc  natio- 
nale (rommandani  de  lai,  321. 

—  Marché,  182. 

Nanterre  (Seine).  —  Chnrcnti'T»,  135. 
~     Comité  de  surveillance,  959,  r.s:t  UST, 
1.592. 

(lommen-e  du  pon-  fniis,  13.'i 
ll.d.il.int.H,  130,  135. 
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—  MiinicipaliU'  l'I  oniciers  iiniiiii  ipaux, 
I5«'J,  1591-159'.. 

—  l'.uoisse,  1589. 

Nantss.  —  Camp  du  gcnôralBoysscr, '35. 

—  romilé  révolutionnaire    1052,  1065. 

—  Directeur  des  Fermes,  I  'i97. 

—  Maire  (ancien).  '.)60. 

—  Vérifiiateur  di's  douanes,  22. 
Nanteuil-Ie-Hauclouin    (Oise).  —  Agent 

national,  123. 

—  Coniilé  de  surveillance,  123. 

—  (jredler  de  la  justice  de  paix.  123. 

—  Habitants,   123. 

—  Officier  municipal,  123. 

—  Sociétô  populaire,  123. 

Namoi  iLLET     (Alexandre-Marie-Louis- 
Charles  Lai-lemand,  comte  de),  1093. 

Napimep.  (Eustache),  huissier-audiencier 
du  Tribunal  ré\olutionnaire,  863,  86G, 
902,  903,  1586,  1587. 

Nari>  (citoyen),  suspect,  2517. 

NASSAi-SAARf;Rir.K     (Wilhehnine- Hen- 
riette,  comtesse   de   Sovecoirt,    prin- 
cesse de),  320,  321,  2375. 

Naidet  (Denis),  concierge  de  la  maison 
darrét  de  Saint-Lazare,  119'.,  1289. 

Nailin  (Marc-Claude),  substitut  de  l'ac- 
rusateur  public  du  Tribunal  révolution- 
naire, 205,  874,  896,  2323  ;  président  de 
r.Vssenibl'e  générale  de  la  section  (;iia- 
lier,  2182. 

Naurisse  (femme),  grand-mère  d'élèves 
pen.sionnaire-.  du  sieur  Cardinal,  2282. 

Nairov  (Pierrc-Oaude),  scribe  h  Poissy, 
132. 

Nairv  (Joseph),  officier  de  sanlé  asser- 
menté près  le  Tribunal  révolutionnaire, 
237,  681. 

Navigation  de  l'Eure  et  du  Loir,  0'.  I . 

NtcARD,  conciei^'c  de  l'hôtel  des  Fermes, 
1569. 

Nécessaire  d'ivoire,  garni  en  or,  2563. 

Necker  (Jacques),  ancien  ministre,  296. 

—  (lectrice  de  M""'),  2163. 

Nègre  (capitaine  des    charrois    militaires, 

de  race),  2028. 
Neimann  (femme),  sus|>ecte,  9'.4. 
Né>ot,  commis-greffier  du  Tribunal  n'-vo- 

lutionnaire,     1387,     1399,     1 '.02,     l'.O'i, 

ril2,  I'i29,  143'.,  1439,  1457,  1462,  1465, 

1578,  2282. 


Nki;    (Pierre),   belge  allemand,  secrétaire 

des  frères  Frey,  753. 
Neuch&tcl  (Suisse)  (comté  de),  460. 

—  Emigration  du  prince  de  Saint-Mauris- 
Montbarrey,  241 1. 

• —  ICmigrés  français  s'y  rendant.  72.'i. 

—  (()rétendiie  invasion  du  iiays  de),  426. 

—  Traite  dans  une  lettre  en  provenant, 
1032. 

Neudorf  (.\lsace).  —  Cantonnements  de 
l'armée  du  Haut-Hhin.  36ii. 

—  Curé,  360. 

—  IDglise,  360. 

NeufbrisacU  (.\lsace).  —  Directeur  des 
forlificalions,  383. 

—  Ingénieur  en  chef,  492. 

—  Municipalité,  492. 

—  Société  populaire,  348. 
Neufchâtel    (Seine- Inférieure).    —   Co- 
mité de  correspondance,  334. 

—  Receveur  du  district,  333,  334. 

—  Société  populaire,  334. 

—  Tribunal  du  district,  334. 

Nei  FViLLE,  homme  de  confiance  de  Mer- 
cier, fermier  général,  1597,  1620,  1626, 
1638. 

Nbiii.i.y  (Jean-Germain  Maudeut),  fer- 
mier général,  1377,  1383,  1386,  1390, 
1397.  1308,  1467,  1582,  1584,  1588" 

Neailly-sur-Marne  (Seine-et-Oise).  — 
Comité  de  surveillance,  1443,  1445,  1452. 

—  Maison  de  campagne  de  Li-normaiid 
d'Etiolles,   t770. 

—  Résidence   de  M.  de  Montesson,  1149. 

—  Résidence  de  la  duchesse  de  Praslin, 
1154. 

Neutralité   du   comté  de  Neuchàtel,  469; 

di'  la  Suisse  (observations  sur  la),  427, 

',-li<,  430,443,  469. 
Ncuville-aux-Bois  (Loiret). —  District, 

87. 
Nelville  (la),  haliilant  de  Chaillol,  1084. 
Nei;ville  (Louis-Gabriel),  duc  de  Ville- 

nov,  2013. 
Nki  villet,  ancien  consoillcr  au  Parlement 

de  Itouen,  2068  ;  sa  femme,  2119. 
Never».  —  Curé  constitutionnel,  725. 

—  Dépari  de  Chaumette  pour  celte  ville, 
888. 

—  Habitants,  725,  888. 

—  Lieu  de  nai.ssancc  de  Chaumette,  891. 

—  Municipalité,  725. 
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—  Paroisse  de  Saint-t^yr,  725. 

—  Sock'U-  populaire,  287. 

—  Terre  du  baron  de  f.hoiseul  aux  envi- 
rons, 1752. 

—  (jetons  d'argenl  aux  armes  de),  \2\'. 
Nevei'x,  doreur,  membre  du  Comilf-  révo- 
lutionnaire de  la  section  deBrutus,  1500. 

Xr.zof,  gardien  de  Mereier,  fermier  géné- 
ral, 1611. 

Nice.  —  .Vnnexion  projetée  du  eomlé, 
196. 

—  Sus]:ects  y  envoyés  de  (lènes,  l'jGI, 
1965. 

NicK,  concierge  de  la  maison   d"arrél  du 

réfectoire  delWbbaye,  2192. 
NicoLAi     (.\yniar  Cliai'les-Marie),  premier 

président  de  la  ("liambre  des  Comptes, 

1016. 
Nicolas  (Charles),  menuisier,  membre  du 

Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 

la  Cité,  t55  ;  commissaire  de  la  section 

de  la  Cité,  2316. 
Nicole,  femme  de  chambre,  1939. 
NicoLET     (Jean-Baptiste),    directeur    du 

théâtre  de  ce  nom,  1 129. 
Nîmes.— Habitant,  réfugié  h  Paris,  1102. 

—  Marchand  de  pajiier,  2315. 

Niort.  —  .-Vumônier  du  comte  dWrtois, 
employé  dans  les  Subsistances,  152. 

—  Comité  révolutionnaire,  1063,  1065. 

—  Division  (Chalbos,  commandant  inté- 
rimaire de  la),  511. 

Envoi  de  bœufs  capturés  par  Wesler- 
maïui,  526. 

—  Hôpital,  530. 

—  Maison  de  Raccapé,  capitaine  de  la 
Légion  du  Nord,  567. 

—  Marche  de  Wcsli'rmann  sur  celle  vilh', 
559. 

—  Placard  y  imprimé,  526,  529. 

—  Hcpn-senlant  du  peuple  s'y  Ircuviiiil, 
511,511. 

—  Société  populaire.  576,  577. 
NiQiiLLE    (Jean),    odlcier   de    piiix,    .il.i, 

2165,  2503,  2'>0'i. 

NiTAi  i>,  .sergent  de»  canonniers  de  la  seit- 
tion  Itévolutionnaire,  910,  991. 

NiToT  (Etienne),  pr^'sident  du  llomilé  ci- 
vil de  la  .wclion  du  l'inilNeuf,  171. 

NlVRIlNUI!!  (I^Ouls-Jule.S  UAnilllM-MA>CINI- 

Ma/.akini,  duc  d«),  3516. 


No  (Nicolas),  ancien  marchand  de  bois  h 
Longeville,  320,  321. 

NoAiLLES  (veuve  de).  1801. 

.Nobles  (complot  fomenté  par  des  émis- 
saires des),  2061  ;  (laissez-passer  délivrés 
par  la  section  des  Ar»:is  à  des),  1881  ; 
(lettres  de  passe  délivrées  aux),  2089  ; 
'mai.sons  de  jeux  rendez-vous  des),  2186; 
(surveillance  exercée  sur  les),  1861,  2070; 
(tableaux  pour  l'inscription  des),  I72i  ; 
réfugies  à  Belleville,  1997  ;  .sortant  de 
Paris  (statistique  des),  17C9. 

Noble.s.se  (droits  de  confirmation  de),  1340. 

NoDDE  PE  CiiALAOXAT,  suspect,  977. 

NoK  (Pierre),  imprimeur  ;■»  l'atelier  des  as- 
signais de  5  livres,  2151. 

—  (descendance  de),  683. 

NoKL,  juge  de  paix  de  Francia<i''.  TSm. 

—  membre  du  (Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Bon-Conseil,  802. 

—  secrétaire  d'ambas.sade,  2553. 

—  (Gabrielle  et  Charlotte),  citoyennes  de 
la  section  de  l'Unité,  968. 

NocARET  (Ernesl),  citoyen  suspect  de  la 
section  de  Mutius-Scevola,  2131. 

—  (Ouillaumei.  commis  de  man^haïul  ;'« 
Besançon.  \Ui:,,  lOÎT. 

Nogent-en-Beaucc  (Nogent- Le  Roi) 
(Kure-el-Lnir).  —  i:enlre  d'approvision- 
nement de  légumes  secs,  172. 

Nogentsur-Marne  (Seine).  —  (Comité  de 
surveillance,  1121. 

—  Laitières  de  Seine-et-Marne  (trafic 
des),  100. 

Nointel    (Seine-el-Oise).    —    Maison    de 

force,  178. 
NoiRET,  père,  commis  des  Ptjstes,  membre 

du  Comité  révolutionnaire  de  la  s«>clion 

de  Brulus,  9 '16. 

—  (Marie-Pierretle),  citoyenne  de  la  si-c- 
tion  delà  Cité,  196. 

NoiHKTKiiiiK,  employé  des  Postes,  détenu, 

liiSt"..  lus:. 
Nulsy  le  Grand  (Seine-el-Oisc).  —  Biens 

de  Itelaage,  fermier  général,  1386. 

—  Curé,  1160. 

—  Habilanl,  1160. 

--  Mi.vsiiin  de  (iuigue,  jeune,  membre  du 
CA)mité  de  surveillance  du  liéparlenienl. 
1381. 

—  Hésidenco  de  Mnuborl-Neuilly,  fer- 
mier générnl,  1167.  1582. 
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NoLivAs,  ex-major  d'infanliTic,  1068. 
NoLLET  (Antoine),  ancien  cliinirgien  des 

hôpilaiiN  militaires,  212". 
NoLLEVAix,  gardien  de  Mercier,  fermier 

gi^m'-ral,  tfit.î. 
Norbert  ((".harles-Josepli),  tailleur,  30. 

—  fils  (Jean-Charles),  sergent-major  au 
2''  bataillon  de  Paris,  ,T1. 

Nord.  —  Accusateur  public  du  départe- 
ment, 1006. 

—  (intrigues  et  machinations  dans  les 
dùparlements  du),  65. 

—  (puissances  du),  1303. 
NormaDdie.  —  Commerce  des  chevaux, 

•11»:. 

—  Ferme  gi'-nérale  des  gabelles  et  tabacs, 
l'i39. 

NoRT  (NicoIas-.\gnès-François,  comte  de), 
ancien  colonel  d'infanterie,  1089,  1098, 
1193,  1299-1303,  1312,  1313,  1322-1339, 
1352,1353,  1355. 

NouAiLLE  (femme),  su.specle,  1022,  ll'i'i. 

Nouvelles  Catholiques  (mai.son  des),  1937, 
1968. 

Noi  ET  (.Tean-.Iacf|ues),  conseiller  a>i  Par- 
lement de  Paris,  1166,  1167,  1169-1171. 

Nourrices  (arrête  de  la  commune  de  Co- 
lombes Réservant  le  lait  aux),  142. 

Nourrisseurs  à  Colombes  (règlement  con- 
cernant les),  142. 

NouRRY,  dit  Grammont.  jière,  artiste  du 
théâtre  Montansier,  chef  d'état-major 
de  l'armi'-e  révolutionnaire,  494,  893, 
895,  897,   903,  910,  911. 

—  (.\lexandre),  fils,  officier  dans  la  cava- 
lerie révolutionnaire,  890,  895,  897,  903, 
911. 

Noi'vioN  (Jean-Baptiste),  général  de  bri- 
gade, chef  de  l'état-major  de  l'armée  de 
l'Ouest,  557,  561. 

Noyon  (Oise).  —  District,  1746. 

—  Em|iloyé  dans  les  fourrages  militaires, 
20',;. 

—  pMssagi'   de  voyageurs  suspects,  2104. 
Noyseau.lire  Noiseau  (Seine-et-Oise). — 

—  Terre  du  président  d'Orme.sson,  1257. 
N'uci;     (Léopold-.\nne-Marie-Josepli    de), 

général  de  brigade  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales, 347,  348. 
Numéraire  (découverte  à  liuningue  d'une 
exportation  considérable  de),  408  ;  (dé- 
pot  à  la  Trésorerie  nationale  de),  1982: 

T.  XI. 


(exportation  ;V  Bàlc  de),  428  ;  (notaire 
à  liuningue  favorisant  la  sortie  du),  413  ; 
(trafic  du),  1030  ;  (transport  suspect 
de),  1140;  dans  les  maisons  d'arrêt 
(existence  do  (|uanlité  de),  1981  ;  caché 
(pertpiisilion  de),  1034,  1038  ;  enfoui  par 
le  banquier  Jauge  dans  sa  cave,  2442, 
2444  ;  saisi  sur  les  fermiers  généraux 
(dépôt  au  greffe  du  Tribunal  révolution- 
naire du),  1588  ;  trouvé  chez  Hérault 
de  «échelles,  345,  346. 

Nuremberg  (.Mlemagne).  —  Député  delà 
ville  libre  et  république,  371,  372,  766. 

—  Fournitures  ;\  la  France  pendant  la 
guerre  de  sept  ans,  371,  372. 

Nvs  (.Mcxandre-Joseph),  commissaire  aux 
inventaires  de  meubles  nationaux,  695- 
697,  700,  702.  703. 


o 


Obligation  de  Florent  du  Cili.ilelcl  au  pro- 
fit de  Douct,  fermier  général,  1646,  1647. 

OiisoNvii.i  E    (Claudine-Catherinc-Marie 
Hoi.i.AND,  femme  divorcée  de  d')    1225. 

Observateurs  de  police  (Hébertistes  sur- 
veillés par  les)  214. 

Obron,  directeur  des  douanes  ri  la  fron- 
tière de  Metz,  59o. 

Observatoire,    domicile    de   la  citoyenne 
Méchain,  948,961. 
(professeur  à.  F),  12. 

Observations  (employé  de  l'Intérieur,  ré- 
dacteur des),  1144. 

Œufs  (accaparement  et  revente  de.s),  125, 
127  ;  (achat  hors  des  barrières  des),  105, 
166  ;  (arrivage  d'),  à  Paris  par  le  coche 
d'eau,  163  ;  (consommation  sur  place 
des),  105,  165  ;  (distribution  au  prix  du 
maximum  d'),  166  ;  (marchés  clandes- 
tins pour  les),  158  ;  (pénurie  d'),  à  Chan- 
tilly, 125  ;  (prix  des),  30,  31,  83  ;  fo  rnis 
nuitamment  par  des  fiuitiers,  8. 

Officiers  (maisons  de  jeux  rendez  vous  des 
anciens),  2486. 

—  de  l'armée  parisienne  (état  nominatif 
des),  1074. 

—  de  marine  (constatation  d'ab.sence  d') 
725. 

—  de  santé  de  la  Police  (médicaments  ad- 
ministrés à  Chabot  par  les),  681  ;  de  la 


850 


lABi.i-:  Ai.i'iiAiJi'nigLL; 


secUoii  Le  Pelelier  (visite  dt-s  blessures 
du  serrurier  Geiïroy  par  les),  2146,  2165. 

Ogieh,  lire  Ocer  (Thonias-Luc),  seeré- 
taire  du  eoniiiiissaire  de  police  de  la  sec- 
tion du  Faubourg  du  Nord,  secrétaire- 
i,'relTier  de  la  seiliou  du  Faubourg  Mont- 
martre, 1507. 

Oise.  —  Département,  123. 

—  Mission  du  représentant  Oarnier  de 
Saintes,  1061. 

Olivier,  doniestiiiur  de  Lu  Tour  du  Pin, 
ex-ministre  de  la  Guerre,  901. 

Olivier-Gérexte  (Joseph-Fiacre),  député 
de  lu  Drônie  à  la  Convention  nationale, 
517,  1209  ;  (sa  femme),  1209,  2008. 

Ollioules  (Var).  —  Biens  fonciers  du 
fermier  i^énéral  Saint-Amand,  1132. 

Oneille  (Italie).  —  Cession  projetée  à  la 
république  de  Gènes,  496. 

Opéra  (ancien  coiffeur  de  F),  179;  (café 
de  F),  56  ;  (conversation  sur  les  projets 
d'Hcberl  et  consorts  tenue  à  F),  78  ; 
(perturbateur  arrêté  à  F),  56  ;  (projet 
de  Chaumette  de  placer  au  Théâtre 
Français  1  ),  50. 

Or  (ccucUe,  assiette  et  cuilléie  en),  lli-o  ; 
(envoi  par  la  commune  de  Seurre  de 
9.600  livres  en),  1058. 

Orages  (récoltes  détruites  à  c;oluMibes  par 
les),  1V2. 

Orange  (Vaucluse).  —  District,  967. 

Orange  (baronne  d'Aelders,  chargée  des 
affaires  de  la  maison  d"),  723. 

Oratoires  de  la  section  des  Sans-Culoltes 
(nbjels  recueillis  dans  les),  923. 

Orcbies  (Nord).  —  Lettre  de  Weslermann 

y  écrite,  514. 
Ordre  de  Ciiiciiinalus  (chevalier   du   F), 
1039. 

—  de  Malle  (chargé  d'affaires  de  F),  1117  , 
(grand  bailli  de  F),  1961. 

—  de  Saint-Lazare  (commandeur  île  F), 
1014. 

Orfèvre   (vases  sucrés  de   \ilrj -sur-Seine 

vendus  à  un),  1799. 
Orge  rt'quisitionnée  pour  Feiiseinencemenl 

des  terres,  126. 
Orgelet  (Jura).  —  Citoyen  originaire  de 

.  utle  ville,  388. 
--    lluliime  de  lui,  979. 
Orgie  des  gurd)'s  du  corps  (pré»unce  du  duc 

de  Villeroy  il  F),  1736. 


Orgies  dans  la  maison  de  la  femme  Saintc- 

Amaranthe,  2488. 
Orlëanai».  —  Département  de  la  Ferme 

giMiénile,  1496. 
Orléans.  —  Bataillon  y  formé  (lie),  530. 

—  Bataillon  y    orme  (I3«),  532. 

—  Comité,  1841. 

—  Ilaule-Clour,  726. 

—  Lieu  de  naissance  de  Couturier,   fer- 
mier général,  1501,  1582. 

—  Locaux  occupés  par  Santerrc,  2u5U. 

—  Mission  du  Comitédesûrelégéiiéralc,169. 

—  Présidial,  1383. 

—  Hésidence  de  la  marquise  de  V'encc, 
1383,  1386,  1390. 

—  Route,  129,  181. 

Orléans   (duc  d'),    251,  284,  845,    1180; 

maison  de  Charonne  lui  appartenant,  64; 

(inaitre  de  musique  du  difc  d'),  2554  ; 

(nègre  attaché  à  la  maison  d'),  2028  ; 

(agent  de  la  duchesse  d"),  1037. 
Ormes'iou    (Seine-et-Oise).  —  Campagne 

du  président  d'Ormejison,  74. 
Ormesson   (Anne-Lonis-François  de  Paule 

Lefevre-Novse\i:     (F),    président    au 

l'arlenient  de  Paris,  74,  1169-1171,  1173. 

1257-1275,  1352,  1353,  1355.  1360,  1361. 

—  (M.  et  M"»'  d),  1383,  1386,  1390. 
Orne.  —  Déparlement  (missions  dans  le), 

2090. 

—  Famine  imminente  dans  le  déparle 
ment,  187. 

Orti.ieb  (David),  général,  command.inl  l.i 
place  dlluningue,  396,  397.  411. 

Osselin  (Charles),  député  de  Paris  à  la 
Convention  nationale,  2511,  2531. 

O.ssEMO.N,  commis  d'administration,  68. 

OssiK  (Geneviève  de  (iRANMONT,  com- 
tesse d'),  dkniu  d'uluuRi  du  Marie-.\n- 
toinetle,  2053. 

Oudon  (lA)iro  Inférienn-).—  Hauteur,  55'.i. 

Oi  iioT  (Charles- Franvi'isi.  membre  du  l^o 
mité  des  décn-ls,  726. 

Ouest  (passage  ù  Suint-Denis  deâ  Iroupi-s 
envoyées  dans  l'armée  do  F),  535. 

OiRsiN  ut  Ui  BKs  (Juan-Iiapli.-lii-Luuisi. 
conseiller  aux  liequétes  du  Palais,  IWU, 
1168  1171,  1173,  1188,  Il8y,  IÏ26,  1352. 
1353,  135.'.. 

OiTnEMu>T  DE  MiMkikK  ( AnM.'lme- Fran- 
çois d'),  consuiller  «tu  Parlement  de  Pu- 
ris.  1004,  1166,  1167,  1169-1171. 
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Ouvrier,  fabricant  do  chocolat,  1756. 

—  de  riin|iriiiierie  nalion.'Jo  (arrestation 
•l'un),  tT:t;!. 

Ouvrière  on  (U-nlcllcs  (arrestation  au  tlH''à- 
tre  du  Vaudeville  d'une),  10:)6  ;  pour 
réi]ui|)enient  militaire  (invectives  des 
Hragons  de  l'Ki  oie  militaire  à  une),  "25. 

Ouvrières  de  l'atelier  do  filature  du  Midi 
(p'aintos  des',  60,  Gl  :  de  l'atelier  de  fila- 
ture du  Nord  (pétition  présentée  par  les 
ouvrières  do  l'atelier  du  Midi  aux),  62  ; 
de  rdaturc  dans  l'hôpital  de  la  Salpé- 
trière,  1095. 

Ouvriers  employés  à  des  fouilles  chez 
Douol,  fermier  général,  1646,  1662. 

- —  imprimeurs  (travail  forcé  de  nuit  d'), 
575. 

—  travaillant  au.\  arints,  I5:i. 

—  dos  ateliers  de  la  jilaco  de  l'Indivisibi- 
lité, 10. 

—  de  la  br_sserie  de  Suresnes,  2471. 

—  de  culture  comité  de  surveillance  com- 
posé d),  92  ;  (impossibilité  de  donner 
delà  v  an<le  aux),  127  ;  à  (^lichy  (nourri- 
ture des),   126. 

—  de  l'imprimerie  de  Momoro  (renvoi 
des),  217  ;  de  l'imprimerie  Pottier  de 
Lille  ichi'.mai,'edes),  2.347,  2:(5fi. 

—  de  la  manufacture  de  Bercy,  150. 

—  de  la  manufacture  des  glaces,  de  la 
rue  de  Heuilly,  156. 

—  des  ports  (salaire  exagéré  réclamé  par 
les),  1966  ;  des  ports  pour  le  bois  flotté, 
1957. 

—  de  la  poudrerie  de  (jrenelle  (règle- 
ment pour  les),  2012. 

—  de  vignes  à  Gennevilliers,  l 'il. 
OzA.NNE    (Franrois-.Vuguslin),    oITicier    do 

paix,  644-647,  2550.  2554,  2557. 
OzERT  (Jacques-Kmery).  limonadier,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  Belle- 
ville.  99. 


Paden  (Jcan-Baplisle),  chimiste,  membre 
du  Comité  de  bienfaisance  de  la  section 
de  Montreuil.  1 1. 

Paciie  (Joan-Nicolas),  maire  de  Paris,  2,  5, 
l:j,  24,  42,  87-90,  94,  140,  «92,  794,  836, 
837,  874,  934,  1077.  2040,  2041,  2048, 
2376  ;   ministre  de  la  Guerre,  594-596  ; 


sa  femme,   2041;  sa   mère  et  son    fils, 
2040,  2047,  2048. 

Pacqi'y,  volontaire  au  pos((!  du  (|u,ii  de 
l'Ecole,  208:?. 

Pacanel  (Pierre),  secrétaire  de  la  Conven- 
tion nationale,  1380,  1697,  2172-2174, 
2177-2182,  2185,  2187-2191,  2193-2197. 
2249-2252. 

Paui'cs,  ex-administrateur  du  déparlement 
de  l'Ain,  942. 

Pagnon,  adjudant  général  de  la  force 
armée  parisienne,  985. 

PagijE,  citoyen  de  Toulouse,  732. 

Paguès  (Louis-Micliel),  employé  à  la  Poste. 
1009,  1019,  1034,  1043,  1048,  1054,  1072, 
1073,  1768,  1845. 

Paillard,  président  de  la  Société  popu- 
laire du  Bourg-de-l'Égalité,  2236. 

Paille  (envoi  à  Paris  ou  à  Franciade  de), 
118:  pour  les  armées  (transport  de), 
1-2:!  . 

Paimbœuf  (Loire- Inférieure).  — Transfé- 
rement  à  Paris  du  général  Galbaud,  1738. 

Pain,  avocat,  agent  du  comte  de  Monlbas, 
1818,  2072. 

Pain  (cherté  du),  dans  Soine-et-Oise,  720  ; 
(consommation  énorme  de),  par  les  la- 
pins, 1935  ;  (renchérissement  énorme 
du),  1522,  1535;  mélangé  de  moitié  de 
.son  (consommation  à  Colombes  de), 
142  ;  de  16  livres  jiour  les  ouvriers  de 
la  manufacluri'  de  Bercy  (livraison 
d'un),  150. 

Paixoavoine  (Claude),  [«orlier  de  la  mai- 
son des  Loteries,  2162,  2297-2299,  2554. 

Pains  (accaparement  à  Gonesse  et  revente 
de),  103. 

Pa.iot,  citoyen  du  Douhs,  mandataire  du 
représentant  Bernard  à  Porrentruy,  441. 
Palais  de  Justice.  —  Force  armée  y  en- 
voyée, 1682  ;  (patrouilles  autour  du), 
1110;  salle  de  l'Assemblée  des  subsis- 
tances, 192. 
Palais-Egalité.  —  .Vsseniblées  nocturnes, 
1340. 

—  .Feu  de  billard,  2156,  2160. 

—  Restaurateur  (propos  tenus  par  des 
dé|iutés  à  la  Convention  chez  un),  13. 

—  Marchand,  1810. 

—  National,  projet  de  l'affecter  à  la  rési- 
dence des  membres  des  Comités  <le  salut 
[lublic  et  de  sûreté  générale,  2195  :  (vété- 
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rans  invalides  chargés  de  la  garde  dos 
monuments  du),  22''i8. 
Palais  Hoyal.  • —  Banques  do  jeu,  55!. 

—  aub  d'Orléans,  760. 

—  Descente  de  la  force  armée,  1050, 
2412. 

—  Estampes  de  la  roiiertion  de  ce  nom, 
1646. 

—  (étalage  scandaleux  de  dindes  et  do 
poulardes  au),  188. 

—  Maison  de  jeu  de  la  femme  Sainte-.\ma- 
ranthe,  2488. 

Palaisean  (Seinc-et-Oiso).  —  Juge  de 
paix  du  canton,  "28. 

Pallard  (Jac(iues-Abraham),  genevois, 
2051,  2066. 

Pamphlet  sous  forme  de  placard  (renvoi  it 
l'accusateur  public  du  Tribunal  révolu 
tionnaire  d'un),  4. 

Pancarte  (aPnchage  ])ar  les  soins  de  Vin- 
cent d'une),  1. 

Pance  (Marie -François -Denis -Thomas), 
noble  suspect,  981},  1009,  1142. 

Panis  (Etienne-Jean),  employé  k  la  Caisse 
du  Trésor  Uoyid,  347,  :148;  député  à  la 
Convention  nationale,  595,  602,  750, 
776,  779,  8a6,  1263,  1409,  1437,  1601. 

Panier  (Jean),  capitaine  de  la  garde  na- 
tionale do  t;haronne,  2497. 

PanthcHiont  (couvent  do),  1257,  1258. 

Panthéon-l'rançais  (arrestation  d'une  voi- 
lure di-  beurre  du  ci\té  du),  163. 

—  (cortège  il'un  triomphateur  au),  497. 

—  (enlèvement  de  Maral  du),  839. 

—  de  l'Histoire  (nom  do  Danton  vivant 
dans  le),  304. 

—  des  scélératesses  (Héberlisles,  fameux 
dans  le),  286. 

Pantin  (Seine).  —  Arrestation  à  la  bar- 
rière d'un  volontaire  .s'y  rendant,  2342. 

—  Municipalité,  1928. 

Pantomime  (ropn'-sontation  sur  le  théAtre 
delà  Cité  d'une).  96. 

Papier  monnaie  (cours  firrcé  du),  1325. 

Papiers  (bureaux  du  Comité  de  siirelé  gé- 
nérale surchargés  do),  1858. 

Papiers  des  accapareurs  do  monnaie  d'or 
cl  d'argent  (sc€>llé»  sur  les),  1003. 

—  de  l'adMiinistration  de  la  marque  d'or 
et  d'argent,  U()64. 

—  de»  administrateurs  et  agents  desSub- 
Niittnncc!!  (examen  des),  1046. 


—  d'.\nglais  suspects  (scellés  sur  les),  1798. 

—  d'avocats  d'.\nvers  (.scellés  sur  les), 
1058. 

—  de  citoyens  de  la  section  des  Lombards 
(scellés  sur  les),  1112  ;  do  citoyens  de  la 
.section  do  la  République  (scellés  sur 
les),  995. 

—  du  Comité  de  bienfaisance  de  la  section 
du  Mont-Blanc,  1569. 

—  de  commissaires  des  guerres, complice;^ 
de  Ronsin  (scellés  sur  les),  1042. 

—  de  faiseurs  d'affaires  et  gens  de  loi  (exa- 
men des),  987. 

—  des  hommes  d'affaires  de  Montboissier 
(examen  des),  1119. 

—  de  la  municipalité  de  Paris,  (scellés  sur 
les),  1277. 

—  de  nobles  suspects  (scellés  sur  Ic^),  1 124. 

—  des  officiers  municipaux  de  Vitry-sur- 
Seine  (scellés  sur  les),  1799. 

—  des  réfugiés  Belges  (scellés  sur  lest. 
1040,  1041. 

—  do  la  Société  des  Cordoliers,  chez  Che- 
naux, son  président,  881. 

—  de  la  succession  de  J.-Delaunay  d'.\n- 
gcrs  (remi.se  des),  633,  634. 

—  de  suspects  de  la  section  Le  Peletier 
(scellés  sur  les),  2000. 

—  allemands  des  fKTos  Frey  (mise  sous 
scellés  des),  751,  753. 

—  concernant  les  créanciers  de  Rohan- 
Ciuéménée,  18.^2  ;  Doernor  (scellés  sur 
les),  1869  ;  la  Forme  générale  (recherche 
et  extraction  do).  1381,  1600  ;  le  .service 
do  la  gendarmerie,  19'i6. 

—  relatifs  à  l'administration  du  Départe- 
ment de  Paris,  2071  ;  :\  la  Révolution 
(ordre  de  saisir  chei  un  négociant  les  . 
1976-;  au  citoyen  Roidol,  de  Moulins. 
1059. 

—  suspects  trouvés  dans  une  cheminée. 
2466. 

—  trouvés  chez  Dunl>>n,  320,  321  ;  chc 
C^imille  Desmoulins,  324,  326;  dans  lc> 
malles  de  Westermann  à  Tours,  589,  59o. 

Papiers  (recherche,  .saisie,  mise  sous  scelliS 
et  examen  dos)  d'Adam,  ex  l0gi>litteiir. 
2ol7,<r.\dmir.'d.a.s.sassind.'t;.il)..ld  ll<r 
bois.  2007,  2 139;  do  1.  \ 

1715;  ded'Ailly.ox 

ex  député    t't    la    L<-ni-i.iii>'       1.^    1  .    •!•• 
comte  d'Andehit,  1153  ;  de  Hogi-r  d'Ar 
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c|iiinvillit>rs,  niaîtro  dos  ('.oiii|)tos.  1739  ; 
(lAudinot,  dirocteur  dii  tliôàtro  de 
IWinbigu-Comiqtie,  905  ;  de  Xavier  Aii- 
doiiin.  20'«1  ;  d'Auge'',  marchand  forain 
à  Colirbevoie,  20fi3  ;  d'Avranehe,  an- 
rien  chef  de  bureau  à  la  Guerre,  2001  ; 
de  Bagneux,  fermier  général,  1401  ;  de 
Baigiiioux,  ex-di?pul6  ù  la  Législative, 
18f>:t  :  de  Ballay,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  l'Unité, 
202"  ;  de  Barbotlin,  détenu  aux  Car- 
mes, 11  11  ;  de  Basire,  député,  712-71'», 
717,  718  :  de Beaumazo,  ex-conseiller  au 
Parlement,  1095,  1164  ;  de  Beausset,  ex- 
évèque  d'Alais,  1084  ;  de  Belin,  impri- 
meur libraire,  1114  ;  des  femmes  Belle- 
garde,  1783;  de  Bcllescize,  ancien  évo- 
que de  Saint-Brieuc,  1075  ;  de  Benoit, 
concierge  de  la  prison  du  Luxembourg, 
2785  ;  de  Benoit,  ofTicier  municipal  à 
Valenciennes,  1127  ;  de  Berger,  détenu  à 
l'Abbaye,  1127  ;  de  Bernard  de  Boulain- 
villiers,  1058  ;  de  Bertrand  de  Montfort, 
ex-Constituant,  1746;  de  Bérulle,  pre- 
mier président  du  Parlement  de  Gre- 
noble, 1919  ;  de  la  duchesse  de  Bélhune, 
1084  :  de  Bidermann,  négociant,  1960  ; 
de  Bigot  de  Préameneu,  ex-législateur, 
1744;  de  Binétruy,  horloger,  960;  de 
Bloiideau,  lieutenant,  983  ;  de  la  femme 
Blonde],  belle-so^ur  du  fermier  général 
Douet,  2087  ;  de  Bochart  de  Saron, 
premier  président  du  Parlement,  1247- 
1249  ;  des  citoyens  Bonjour,  2063  ;  de 
Bonncmère,  ancien  garde  d'Artois, 
1892;  de  Boubert,  chef  du  dépôt 
des  relais  militaires,  1990  ;  de  Bou- 
garelle  -  Schodt,  ex-curé  de  la  Vil- 
lette,  1800;  de  Boula,  commissaire 
de  police  de  la  section  de  l'Arsenal, 
1059  ;  de  Boulard,  membre  de  l'admi- 
nistration du  Département  de  Paris, 
lll'i  ;  du  marquis  de  la  Boulaye,  1153; 
du  nommé  Bourdoille,  1003  ;  do  l'abbé 
Bourlier,  grand-vicaire  de  l'archevèciue 
de  Reims,  2004  ;  de  Marie-Daniel  Bour- 
rée de  Corberon,  ex-officier  des  Gardos- 
Françai.ses,  1209,  1210;  du  président 
Bourrée  de  (iorberon,  trouvés  à  Tou- 
louse, 1202  ;  de  la  famille  Corlieron, 
trouvés  à  Besançon,  1208;  de  Boulin, 
ex-receveur  des  finances,  2098  ;  de  la 


duchesse  de  Brancas,  1153;  de  Brièle, 
ex-gouverneur  des  enfants  de  Bélhune, 
I08'i  ;  de  Brierre  de  Surgy,  1105.  de 
Bruloy,  ex-député  n  la  Législative,  1863  ; 
do  Burdet,  ex-Cent-Suisse  d'Artois,  1800; 
do  Buliker,  suspect,  1904  ;  de  G.  Cahier, 
auteur  de  discours  contre-révolution- 
naires, 1967  ;  de  Carlicr-Douneau,  ex- 
député  à  la  Législative,  1863  ;  de  Gas- 
tellane,  ci-devant  noble,  1007;  de  Caza- 
lise,  suspect,  1800  ;  de  Cazenac,  sus- 
pect, 1941  ;  de  François  Chabot,  638, 
645-647,  656,  674  ;  du  comte  de  Chabot, 
1153;  de  Chabroud,  membre  du  Tri- 
bunal de  Cassation,  1859  ;  de  Chardin, 
chef  de  la  4"  division  de  la  force  armée 
parisienne,  931  ;  de  Charlemagne,  sus- 
pect, 954  ;  du  marquis  de  Chàtenay,  997, 
1006  ;  de  Chaumctte,  882,  883  ;  de  Che- 
naux, ancien  procureur,  881  ;  de  Che- 
valier, suspect,  1044  ;  de  Chevalier, 
emp'oyé  chez  le  ministre  de  l'Intérieur, 
1144;  de  la  duchesse  de  Choiseul,  1165  ; 
de  Choppin,  ex-conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1148  ;  de  la  femme  Chur- 
chill, 2062  ;  de  Cluny,  chapelier,  2086; 
de  Cochois,  tapissier,  1716;  de  Colin, 
homme  d'affaires  du  président  Nicolaï, 
1046  ;  de  Colin,  notaire,  1741  ;  de  CoUol, 
commissaire  aux  accaparements  do  la 
section  de  la  Fontaine-do-Grenelle,  1 162  ; 
de  Concedieu,  aaministratcur  du  Dépar- 
tement, 2046  ;  de  Coquéau,  collabora- 
teur de  Roland,  944  ;  de  Coquet,  agent 
de  la  princesse  de  Guémenée,  1800  ;  de 
Corbin,  juge  de  paix  de  la  section  de  la 
République,  1837  ;  de  Corunno,  com- 
mis à  l'Assemblée  électorale  de  Paris, 
1127  ;  de  Coudray,  agent  du  président 
d'Aligre,  1818  ;  de  Coudray,  do  la  sec- 
tion des  Tuileries,  1113  ;  de  Coulom- 
bcau,  secrétaire-greffier  de  la  Commune, 
2075  ;  de  Courant,  garde  de  la  porte  du 
tyran,  979  ;  de  Courcelle,  suspect,  1012  ; 
de  Courchamp,  ex-conseiller  au  Parle- 
ment, 2015;  de  Coulant,  ex-commis 
i\  la  Marine,  1871  ;  de  la  femme  C.reil, 
1711;  de  la  marquise  de  Crussol 
d'Amboise  1718;  de  la  femme  Custine, 
2096  ;  de  Daché,  ancien  garde  d'Artois, 
1903  ;  de  Dangé,  ex-administrateur  de 
Police,   2540  ;  des  époux   Dceaze,  sus- 
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pprls,  1740;  de  la  femme  Deduselli-, 
éniiprêe  rentrée,  1075  ;  de  Deherain, 
notaire,  I068  ;  du  dépuli-  Delacroix,  ^30, 
332  ;  de  Dehilour,  ollicier  d'infanterie, 
11123  ;  de  Dciaunay  d'Angers,  d^-pul^, 
604,  612,  623,  fi.30-634  ;  de  De  Mons,  ex- 
nuditcur  des  Comptes,  11 'i9;  du  comte 
Dcsaudroil,  1059  ;  de  Deschamps,  an- 
cien clief  d'olTice  du  duc  d'Orléans, 
2053  ;  de  Deschamps,  dit  Deslournelles, 
ministre  des  Contributions  publiques, 
1949  ;  de  Descombiers,  citoyen  de  Nî- 
mes, 1102;  de  la  citoyenne  Desforges, 
1703;  de  Désirât,  conseiller  au  Grand 
Conseil,  1875  ;  de  Désirât,  père  et  fils, 
employés  du  Comité  de  salut  public, 
1972  ;  de  Desponly,  ex-conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  960  ;  de  Devaux, 
grenier  ou  commissaire  de  la  section  de 
Bonne-Nouvelle,  2336  ;  de  Donimanget, 
membre  du  (Conseil  général  de  la  Com- 
mune, iri9;  de  Dompierre  d'Uornoy, 
ex-(>résidenl  au  Parlement  de  Pari«, 
1154;  de  Doucet,  détenu  à  la  Force, 
2049;  de  Douet,  fermier  général,  1645- 
1647,  1657  ;  de  Ducos,  rédacteur  du 
Logogra/ihe,  1041  ;  du  marquis  de  Du- 
forl,  977  ;  de  Dufour,  commissaire  en 
Belgique,  1041  ;  de  Dufour,  papetier, 
1782;  de  Dufour  de  Wargemont,  1153; 
de  Duparc, ex-officier  che/.la Heine,  1800; 
de  Duperrau,  adjoint  au  minisire  <le  la 
Marine,  I040  ;  de  la  femme  du  conseil- 
ler Duport,  1214  ;  de  Dupuis,  receveur 
de  mises  dans  la  loterie  de  Cologne,  1876; 
lie  Dupuy,  jeune,  2007  ;  de  Durand, 
ancien  président  de  la  seiiiim  des  tJra- 
villiers,  1059:  de  Durieux,  suspect,  1155; 
de  Durozet,  détenu  à  la  Force,  1731  ; 
du  conseiller  Duval  d'Kprémesnil,  1867  ; 
d'Hgrée,  brasseur  h  Suresnes,  et  de 
ses  nssoeiés,  2472,  2475  ;  d'Emery, 
niembri'  du  Tribunal  de  cassation,  1859  ; 
de  Fiibr.'  d  l'.glanline,  député,  601  ;  de 
Fauconnit.  Iiorloger,  960  ;  de  Favi'aux 
et  Favre,  agcnLi  du  Comil^i  de  sûreté 
générale,  1905  ;  de  Fnverot,  employé 
dans  Icti  fourrages  militaire)*,  2047  ;  du 
viiomle  de  In  FerlA,  I002  ;  di*  Figuet, 
iiHli-iiT  inuniripal  de  Paris,  1961  ;  de 
l'Intrel,  fadeur  de  «lavecins,  1702;  de 
Fis<;her,    idieniand.    2092  ;   de    Flachat, 


suspect  à  Gènes,  1961  ;  de  Fleurieu,  ex- 
ministre  de  la  Marine,  1740  ;  de  la  femme 
F'iuit-Rivarol,  1759  ;  de  Folcartier,  sus- 
pect, 1084  ;  du  marquis  de  Fontany, 
1030  ;  de  Foresta,  grand  bailli  de  l'ordre 
de  Malte,  1961  ;  de  Fouquet,  employé 
de  la  Guerre,  1006  ;  de  Fourché,  orfèvre, 
1894;  de  Fournier,  suspect,  2126;  de 
Franschetti,  administrateur  dw  Postes, 
2126;  de  la  dame  de  Fremery,  2001  ; 
do  Frérier,  traiteur,  2065  ;  du  marquis 
de  Gaillon,  IO90  ;  de  Gairal.  défenseur 
oITicieux,  790  ;  de  Galand.  détenu  il 
Sainte  -  Pélagie,  1711;  de  GalandK-, 
ancien  financier,  1 165  ;  de  Gallois,  de 
la  section  de  Bondy,  1973  ;  de  Gar- 
nery,  libraire,  969  ;  de  Gamier,  avocat, 
1971  ;  de  Gauthier,  administrateur  des 
Postes,  967  ;  de  Gauthier,  homme  de  loi 
de  Montpellier,  2129  ;  de  Gautier,  agent 
de  Machault,  évèque  d'Amiens,  1818; 
de  Gautier,  employé  dans  les  bureaux  de 
la  Marine,  960,  2094  ;  du  citoyen  Gein, 
de  la  section  de  la  Maison  Commune, 
2033  ;  de  Genebrier,  de  la  section  des 
Ciravilliers,  2092:  de  Gentilhomme,  pein- 
tre, 2304  ;  de  Gérard  de  Bury,  de  la  sec- 
tion des  Lombards,  1909  ;  de  Gerboux, 
arpenteur,  1707  ;  de  la  femme  du  ban- 
(piier  tiiambonne.  984  ;  de  (ligol  de 
Boisbernier,  grand  vicaire  de  Sens,  1037; 
de  Ginguené,  adjoint  au  ministre  de  la 
Justice,  1948;  de  liirardot.  rhinirgien 
du  duc  de  Villeroy,  1758  ;  de  Godefroy, 
de  la  se»  tion  l.e  Peletier,  1072  ;  de  la 
femme  f  ionsallier,  de  la  section  du  Mont- 
Blam-,  2025;  de  Gontaut-BiMu,  1149; 
de  Goudaillo,  commissionnaire,  1079  ; 
de Gouiangré.ex-conseiller au  Parlement, 
1739  ;  de  (Irand,  feudiste,  9i4  ;  de  Nico- 
las de  (îrandmaison,  agent  de  <".hois«'cI, 
1148;  de  Gronne,  jeune,  suspctl,  1879: 
de  Grouchy,  pér<",  et  de  ses  llls,  1847  ; 
de  Grun,  de  la  section  de  BonneNou- 
velle,  2007  :  de  la  riloyonne  Guébriant, 
1779;  de  tiuetenoch-Kohan,  2379;  de 
Guichard,  agi>nl  de  Monsieur,  1920  ; 
do  Guigne  di'  Freinonl.  977  ;  de  Guinfo- 
leau,  1119  ;  de<iui<il,ex-iii.'eiil  de  rhange 
à  Paris;.  Il'il  ;.l  Mi.  205  ; 

d'Hér.inl.  Miani  lliers,  974  ; 

du  pK'sidenl  ll-i.-   .,.  ,    .,  ,  d'Ileude 
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lél,  iiispprlpiir  des  Siihsistancps  inili- 
tairps,  1058  ;  d"llocquarl.  premier  pn'-- 
sidont  de  la  ('our  des  Aides,  1310  ;  de  la 
pn'Sldente  Hncquarl,  1097,  1316,  1317, 
1320.  1321  ;  de  H«,  juge  de  paix  de  la 
section  du  Panthfon-Français,  llCi4; 
de  lluisant.  volontaire  de  la  première 
réquisition,  189.5  ;  de  Husson,  suspect, 
1890  :  de  .lahan.  député  à  la  Législative, 
18fi2;  de  Jauge,  banquier,  2'<'i6  ;  de 
•leannel,  homme  tie  loi  à  Orgelet,  979  ; 
de  .lolivel.  ehef  de  bureau  aux  convois 
militaires.  1975  :  de  Jubelin,  homme  de 
loi,  1090  ;  de  la  veuve  de  Laborde,  1814  ; 
de  Labor.v.  capitaine  d'invalides,  979  ; 
de  la  comtesse  de  La  C.liAIrP.  1742  ;  de 
La  t^hevardiére.  administrateur  du  Dé- 
partement, 2n'il,  2005;  de  Lacoste, 
suspect.  2111  ;  de  La  Dominière,  che- 
valier de  Saint-Louis,  1051  ;  de  Lagarde, 
ancien  financier,  1154  ;  de  Lalive  ,intro- 
ducleur  des  amba.ssadeurs,  1814  ;  de 
Laiiemand,  libraire  sur  le  Pont-Neuf, 
1012,  1107,  1125  :  de  Lamaigniére,  jupe 
de  paix  de  la  section  des  Ohamps-Elv- 
sées.  1829.  1943  :  de  Lamaille.  marchaml 
quincaillier,  2053  ;  de  Lamarche,  par- 
fumeur, 1117;  de  Lamétrie,  détenu 
h  Sainte-Pélagie,  1051;  de  La  Motte, 
homme  de  loi,  1717  ;  de  Lamotte, 
médecin,  2120  ;  de  Lamy,  suspect,  2111  ; 
de  Lanchére,  maître  de  la  poste  aux 
chevaux  de  Paris,  1950  ;  du  cito.ven  la 
Neuville,  habitant  de  Chaillot,  1084  ; 
du  marquis  de  Langle,  1539;  de  Lan- 
glois,  ex-capitaine  des  fiard  es- Françaises, 
1154  ;  de  la  comtesse  de  Larbouste.l  145; 
du  mar(|uis  de  La  Hoche  Lambert,  995  ; 
dp  La  Salle,  ex-conslituant,  2001  ;  de 
Laudun  Tds,  ex-olTicier  d'un  prince.  1800  ; 
de  Laurent  jeune,  imprimeur-libraire, 
1012  ;  de  la  vicomtesse  de  l<aval,  1149  ; 
de  Pierre  de  Laval-Montmorency.  2308, 
2383  ;  de  Marie-Louise  de  Laval-Montmo- 
rency, abbesse  de  Montmartre,  2020;  de 
Lavalette,  1008  ;  de  la  citoyenne  T-avit, 
1948,  2112  ;  de  i^avoisier,  fermier  géné- 
ral. 1405.  1410;  de  Le  Bas  de  Cour- 
mont,  fermier  général,  1450,  1455; 
de  la  femme  Lechevé,  suspecte  980  ; 
de  Le  (>)mpte,  de  la  section  de  Tui- 
leries,  1926  ;  de  Lefebvre,  officier  mu- 


nicipal de  SaInt-Déhis-du-Port,  1075; 
de  la  femme  Lefranc,  dite  Pompignan, 
1048;  de  Le  Oartgneur  de  la  Lahde,20n4  ; 
de  Léger  de  Lagrange,  père  et  fils,  1037  ; 
de  la  femme  Legros,  propriétaire  à  Paséz, 
2126;  de  Lenoir,  ex  conseiller  au  Par- 
lement, 1293,  1295;  de  Lenoir,  impri- 
meur, 932  ;  de  Lenormand  d'Etiolli-s, 
lieutenant  de  la  garde  de  Louis  XVI, 
1076  ;  de  la  femme  de  Lendrmand- 
d'Etiolles,  1770  ;  de  Le  Peletier  de 
Rcsambo,  ex-président  au  Parlement, 
1179;  de  Lpscuyer,  musicien,  2417, 
2420  ;  de  Letellier,  professeur  au  col- 
lège des  Quatre  -  Nations,  2080  ;  des 
femme  et  sœur  de  Lévôque-Dumoulin, 
suspectes,  997  ;  de  Leymerie,  de  la 
section  de  Brutus,  1139  ;  de  la  duchesse 
de  Liancourt,  1084  ;  de  Libaron,  agent 
de  change,  1849  ;  de  IJger,  premier  com- 
mis du  Comité  d'instruction  publique, 
2101  ;  de  la  femme  de  Liiiguet,  avocat, 
936  ;  de  Linard,  maître  de  pension,  1758; 
de  Ijoyauté,  ex-procureur  au  Chàlelet, 
1971  ;  de  Loyseau,  citoyen  f!e  la  section 
du  Luxembourg,  2059  ;  des  citoyens 
Lucante  et  Megy,  suspects,  997  ;  de 
Ludinard,  ex  -  trésorier  de  France, 
1052  ;  de  Lulier,  agent  national  du 
Département  ,810,  1930  ;  du  comte  rie 
Lussant,  1153;  de  Machault,  père  et 
fils,  2121  •  de  Machet  de  Velye,  ex- 
intendant des  bAtiments  de  Monsieur, 
1 100  ;  du  vicomte  de  Mainbourg.  1778  ; 
de  Maledent  la  Bastille,  908  ;  de  Margat, 
inspecteur  des  relais  militaires,  1990  ; 
do  Marin,  suspect,  1700;  de  Marquet, 
imprimeur,  2007  ;  de  Mars,  homme  d'af- 
faires de  la  duchesse  d'Orléans,  1037  ; 
de  Mnrtigny,  ex-employé  de  la  Marine, 
1144  ;  du  citoyen  Martin,  incarcéré  à  la 
Force,  1774  ;  de  Mary,  suspect,  1873  ;  do 
Maiipertuis,  suspect,  1908  ;  de  Maurenc, 
agent  des  Subsistances  de  Paris,  2004  ; 
de  Maurice,  agent  de  Laborde-Méréville, 
1821  ;  de  la  femme  de  Méchain,  astro- 
nome, 948  ;  de  Mélit.  gentilhomme,  1134; 
de  Menjaud,  ex-juge  de  paix  de  la  section 
des  Tuileries.  2002,  2053;  de  Mennessier, 
officier  municipal  de  Paris,  1961  ;  de 
Mercier,  fermier  général,  1600,  1621, 
1625  ;    de    Merlen,    colonel    inspecteur 
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de  la  gendarmerie,  1977  ;  de  Mesnil- 
Simon,  ex-capitaine  de  cavalerie,  2479  ; 
de  Micault  de  Courbuton,  beau-frère 
du  conseiller  Trudaine,  2096  ;  de  Mo- 
çra  (Moyria),  général  des  Bernardins, 
H 33  ;  d'Augustin  Monneron,  négociant, 
2111  ;  de  Montauban,  ancien  intendant, 
1149;  du  mart|uis  de  Montaudouin, 
1030  ;  de  Montcloux,  ft-rniier  général, 
1435;  de  Montesson,  ex-noble,  1149; 
de  Paul  de  Montreuil,  peintre,  1941  ;  du 
comte  de  Montreuil,  965  ;  de  Mon  ville, 
suspect,  2111  ;  de  Moreau,  architecte, 
968  ;  de  Morcl,  employé  dans  les  bu- 
reaux de  la  Mairie  de  Paris,  2112  ;  des 
femmes  MouUy  et  Muzy,  parentes  d'é- 
migrés, 1165;  de  Mouscadct,  secrétaire 
gi-efTier  de  Fontenay-sous-Bois,  2102; 
de  la  comtesse  de  Muns,  1038  ;  de  la 
femme  Neuvillette,  2119  ;  de  Nodde  de 
Chalagnat,  incarcéré  k  la  Force,  977  ; 
de  Nolivas,  ex-major  d'infanterie,  1068  ; 
du  comte  de  Norl,  1089  ;  de  la  femme 
Nouaille,  1144  ;  du  président  il'Ormes- 
son,  1266,  1268;  de  Pache,  2041;  de 
Paclie  et  d'Audouin,  20^i8  ;  de  la  nioro 
de  Pache,  2047  ;  de  Pain,  agent  du  comte 
de  Monibas,  1818  ;  de  Pallard,  genevois, 
2051  ;  de  Pasquier,  ex-conseiller  au  Par- 
lement, 1186  ;  des  citoyennes  Pasquier, 
1154  ;  de  Paulet,  agent  des  Loteries  do 
Cologne,  1737  ;  de  Paulin,  professeur, 
1944  ;  de  Paullrc,  secrétaire  du  fermier 
général  Douet,  1646;  de  Paulus,  dit 
Hoyére,  prêtre  réfractaire,  2049  ;  de  la 
citoyenne  Paulze,  veuve  de  Lavoisier, 
1413,  l'il4,  1417  ;  de  Payen-Dumoulin, 
homme  de  loi,  1818  ;  de  Pépin,  défenseur 
oflicieux,  1161  ;  de  Perchel,  traiteur, 
1057  ;  de  l'abbé  Perrignon,  1084  ;  de  Per- 
rot,  ancien  procureur  au  Parlement  de 
Paris,  1084  ;  de  Phulpin,  juge  de  paix 
de  la  si'clion  des  Arcis,  1897  ;  de  Pierret, 
ex-conseiller  nu  Parlement  de  Nancy, 
1015  ;  de  Pilion,  agent  du  prime  de 
Kobecq,  1818  ;du<it<>yi-n  Plaiii  lie,  IK7'i; 
de  Plnnel,  995  ;  de  Poiré,  serrélaire  de  la 
duchesse  de  Hrancim,  2069  ;  de  Poux- 
Landry,  membre  de  lu  C'iminune,  2007; 
de  Poyer,  de  la  seilion  des  Tuileries, 
1114  ;  de  Poyet,  architecte  de  l'adininis- 
Ir.ition  des  Subsistances,  1095;  de  Pran- 


gey,  caissier  de  l'administration  de  l'ha- 
billement, 952  ;  de  la  duchesse  de  Pras- 
lin,  1154  ;  de  PK-vost,  colonel  de  la 
31"  division  de  gendarmerie,  1946;  de 
Puissant,  fermier  général,  1423  ;  du  ci- 
toyen Quérot,  2085  ;  de  Quesnel,  mar- 
chand de  toiles,  1035  ;  de  Quéville,  sus- 
pect, 1084;  de  Ravelte,  cadet,  détenu 
au  Luxembourg,  933  ;  de  Reboul  du 
Saulzet,  incarcéré  à  la  Force,  977  ;  de 
Reghat,  commissaire  des  guerres,  1891  ; 
de  Renault,  papetier,  2314,  2315  ;  du 
comte  de  Riautcourt,  989  ;  de  Ribeyre, 
incarcéré  à  la  Porce,  977  ;  de  la  maré- 
chale de  Richelieu,  1153;  de  Richet, 
citoyen  de  la  section  de  la  Cité,  1921  ;  de 
Rigolot,  suspect,  19o7  ;  de  la  femme  de 
Rilliet,  banquier,  1014  ;  de  Rivarol, 
agent  des  émigrés,  1711  ;  de  Robineau. 
oITieier  municipal  de  Montmarat,  2024  ; 
de  Roger,  chevalier  de  Saint-Louis,  1800; 
du  prince  de  Rohan,  2368;  de  la  femme 
Rollin,  suspecte,  2126;  de  Mathieu  de 
Rondeville,  fds  du  Constituant,  1084  ; 
de  Rouhette,  père  et  fils,  1340,  1343, 
1345  ;  de  Roussel,  agent  du  baron  de 
Batz,  2126,  2288;  de  Roussel,  graveur, 
2085  ;  de  Rumigny,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  1057  ;  du  comte  de  Ruminy, 
1030  ;  de  l'abbé  Sahuguet  d'Espagiiac, 
774  ;  de  la  femme  Saint-Brice,  attachée 
i\  la  maison  de  Capet,  1045;  de  Saint- 
Christophe  et  Desfarges,  citoyens  de  la 
section  du  Bonnet-Rouge,  996;  de 
Saintanai-,  chirurgien  niilitairr-,  2327;  du 
mar<]uis  de  Saint-  Il  uruge,  1 1 44  ;  de  Saint- 
.lean,  oiricier  municipal  destitué,  1917  ; 
(lu  prince  de  Saint-Mauris,  2368,  2400, 
2404,  2^06-2410;  de  la  famille  Sainte- 
Amaraulhe,  2489  ;  de  la  veuve  du  pK-- 
sident  de  Sallabery,  II6|;  de  Henri 
(iuy  Sallier,  ex-présidenl  de  la  Cour  des 
Aides,  1193,  1199;  du  prince  de  Salm- 
Kirbourg,  1034  ;  de  la  citoyenne  Suivi, 
suspecte,  770  ;  <lu  général  Sanlorrc, 
104'i,  1762,  1986,  2050;  de  .lean- Fran- 
çois Santerri'.  fn-re  du  gi'^néral,  2067  ; 
de  Sanleuil,  greffier  du  («raml  Conseil, 
988  ;  de  Sarn'lle.  chef  «le  musique  de  In 
garde  nationale,  967  ;  de  Sauré,  mrnibrv 
du  Comité  nH-(i|ulionnnire  de  la  svi-tion 
de  Uonne  Nouvelle,  20tiT  ;  de  Sthweyej-, 
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cordonnier,  1704;  deSeguicr,  filsderavo- 
cat  g(>ni'ral,  2009  ;  do  Sonibrouil,  ex- 
pouverneur  des  Invalides,  2364,  2368, 
2369  ;  de  Somrnesson,  tapissier  des  tan- 
tes de  Louis  XVI,  1034  ;  du  frère  de 
Suleau,  journaliste,  1924  ;  de  Taillard, 
ni''gociant  et  horloger,  960  ;  de  Tardif, 
dit  de  l'Orme,  ancien  entrepreneur  de  la 
Cour,  1800  ;  de  V.  du  Terrage,  premier 
commis  du  ministre  de  l'Intérieur,  1 1  il  ; 
de  Testulat,  avoué  aux  Tribunaux, 
2102;  de  Thomery,  chevalier  de  SaiTit- 
Louis,  980;  de  Thorin  de  la  Thanne,  ex- 
maréchal  de  camp,  1029  ;  de  Tolozan, 
ex-général  de  brigade,  1105;  du  marquis 
de  Trans,  995  ;  de  la  femme  Treigne, 
contre-révolutionnaire,  1848  ;  de  Tru- 
daine,  dit  Montigny,  ex-conseiller  au 
Parlement,  2096  ;  du  sieur  Tuffin,  de 
Pol  en  Bretagne,  725  ;  de  V;ilIeton,  ex- 
noble, 1148;  de  Vallot,  suspect,  1154; 
du  citoyen  Vanel,  incarcéré  à  la  Force, 
2028  ;  de  Vanseveren,  avocat  Belge, 
1059;  de  Varin,  commissaire  fédéra- 
liste, 1872;  de  Anne  Vauser  ou  Wam- 
ser-Kanouski,  1089,  1705  ;  de  Vente, 
fermier  général,  1475;  de  Verdue,  prison- 
nier de  la  Force,  1384;  de  Veron,  parfu- 
meur, membre  de  la  Commune,  200"  ;  de 
Viqiiy,  ex-législateur,  1041  ;  de  Vitra, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  de  Mutius-Scevola,  2005  ;  du 
comte  de  Wargemont,  1014;  de  Waudin, 
de  la  section  de  la  Cité,  989. 

Pai'II-lon  (Marie-Marguerite),  domestique 
de  la  femme  Grand  maison,  2498. 

Papii-i.ot,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  Villette,  154. 

Papin,  ancien  curé  de  Marly,  146. 

—  employé  aux  hôpitaux  de  l'armée,  2304; 
(Constance),  sa  fille,  230'i,  2316. 

Pabant  (citoyen),  délateur,  1717. 

Paravet  (.Vntoine),  gendarme,  1025. 

Pabcf-vai.  de  Frileise  (Charles-René), 
fermier  général,  1363,  1377,  1463,  1465, 
1505,  1582,  1584  ;  citoyenne Bbac  de  la 
Perrière,  sa  femme,  1463,  1468,  1504. 

Paré  (Jules-François),  ministre  de  l'Inté- 
rieur, 44. 

Paray  (Seine-et-Oise).  —  Notaire,  2028. 

l'.iri<  tenus  par  .\dmiral  dans  les  jeux  de 
la  .Maison  Egalité,  2152. 


Paris.  —  Evêque  (Gobel),  441. 

—  Fédération  de  la  garde  nationale,  2452. 
— •  (Le  Dreux,  grand  vicaire  de  l'évèque 

de),  2108. 

—  (intendant  de),  1386,  1390,  1398. 

—  Lieu  de  naissance  do  Bagneux,  fermier 
général,  1582  ;  de  Boullongne,  fermier 
général,  1582  ;  de  Cugnot  de  l'Epinay, 
fermier  général,  1582;  de  Dclaage-Belle- 
faye,  adjoint  à  fermier  générfd,  1582  ; 
de  Delahaye,  fermier  général,  1496, 1582  ; 
de  Duvaucel,  fermier  général,  1503, 
1582  ;  de  Fabus,  fermier  général,  1582  ; 
de  Lavoisier,  fermier  général,  1582  ;  de 
Le  Bas  de  Courmont,  fermier  général, 
1582;  de  Loiseau-Béranger,  fermier  gé- 
néral, 1582  ;  de  Maubert-Neuilly,  fermier 
général,  1582  ;  de  Pai-seval-Frileuse,  fer- 
mier généra],  1582  ;  de  Saleure  de  Gri- 
zieux,  fermier  général,  1582,  1595. 

—  Résidence  de  Charles  Guethenoc-Ro- 
han,  capitaine  réformé,  2381. 

Paris  (Nicolas-Joseph),  çrelTicr  du  Tribu- 
nal révolutionnaire,  877. 

—  (Philippe- Nicolas -Marie),  garde  du 
corps,  assa.ssin  de  Le  Peletier  de  Saint 
Fargeau,  2193,  2196,  2216,  2227. 

—  palefrenier  et  homme  de  confianrc  du 
duc  de  Brissac,  1991. 

Parlement  de  Metz  (premier  président  du), 
1307. 

Parlement  de  Paris,  compte  rendu  des 
travaux  de  la  Chambre  des  vacations 
présenté  à  Louis  XVI,  1227  ;  lettres  à 
l'adresse  de  Louis  XVI,  1173,  1184, 
1186,  1187;  (présidents  et  conseillers 
au),  1004,  1166-1362;  protestations  de 
la  Chambre  des  vacations  contre  les 
empiétements  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, 1166-1168,  1173. 

Parlements  de  Bretagne,  de  Guyenne  et  do 
Rouen  (protestations  des),  1173. 

Pabmegant  (Joseph),  suspect,  1045. 

Parmentieb  (Anne  -  Madeleine  -  Lucile), 
femme  de  Lemoij«e  de  Cbécy,  ex-ad- 
ministrateur des  Domaines,  2332,  2333. 

—  (femme),  tenant  la  maison  garnie  de  la 
rue  de  Valois,  2152. 

Parny  (Evariste-Désiré  de  Forges,  vi- 
comte de),  auteur,  2468. 

Paroles  prononcées  par  Danton  (derniè- 
res i,  .301. 
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l'AnRK-REMni:  (Jean),  ailarlif-  au  citoyen 

Perdonnet,  1127. 
Parskval    (AIpxandrc-F'hiliberl-Pierre), 

fermier  général,  I5(ii-I50f),  1582,  1584, 

1588. 
Parthénay    (Deu.x-Sèvres).    —   Femmes 

(les  adminislrateurs  et  juges  ernmpnfes 

en  otage,  529. 

—  Maire,  532. 

—  Prise  de  cette  ville  jiar  VWstennann, 
526,  527. 

Parvis  de  la  Raison,  2.104. 

Pascal  (citoyen),  locataire  du  fermier  gé. 
néral  Didelot,  1620. 

Pascaid-Givry,  d^^tenn  aux  Carmes,  1 107. 

Pascot  (citoyen),  966. 

Pasqi'ier  (Etienne), ex-conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  1004,  1166,  1167,  1169- 
1171,  1173,  1184-1187.  1352.  1.S53,  1355. 

—  (Marie-Françoise),  veuve  Pnioux,  sage- 
femme,  237. 

—  (citoyennes),  habitant  rue  de  la  Made- 
leine,  1154. 

PAsquis,  inspecteur  de  police,  2378,  2379. 
Pns.sage  du  Commerce,  319. 

—  des  Feuillants,  786. 

—  de  l'Orangerie,  2151. 

~  des  Petits-Pères,  767,  890,  893. 

—  de  In  Treille,  2068. 

Passavant  (femme),  ouvrière  de  tilalure 
à  riiApital  delà  S.ilpi^trière.  |(I95. 

Passeport  (forin.iJitè  du),  inutile  pour 
Versailles,  2430;  {le  la  commuiu>  de  Paris 
[■i  Soulès,  odlcier  mutiieipal  en  mission 
dans  les  départements,  2519;  de  la 
femme  divorcée  de  Vassnn,  1777. 

—  délivré  à  Hérault  l'c  Séchelles,  se  ren- 
dant au  département  du  Haut-Rhin. 
340;  à  Proly,  envoyé  en  mission  en  Bel- 
pique  et  en  Hollande,  244;  ft  Viart, 
chargé  de  mis.sion  ft  l.ondres,  2423. 

—  demandé  pour  ini  agent  secret  A  Franc- 
fort, 'i2l. 

--  pour  Bruxelles,  délivré  A  Kgrée,  bras- 
seur H  Suresnes,  2471. 
pour  Londres  (demande  li  l'abre  d'Iv 
glantine  d'un),  595  ;  sollicité  par  les 
bnn(|nlers  Boyd  et  Ker,  607,  620  ;  solli- 
I  ité  par  le  ban(|uier  .lange.  2't'il. 

—  -  pour  !,orieiil  (demande  par  Kmnianuel 

Frey  de),  761. 


—  pour  Montpellier,  délivré  t\  In  veuve 
Durand.  1907. 

—  pour  Troyes.  délivré  à  Sauvé,  membre 
du  Comité  de  la  section  des  l^ombards, 
2090. 

—  pour  prendre  les  eaux  à  Provins  (refus 
de),  1211. 

—  du  duc  de  Brunswick  à  destination  de 
Tournai,  632. 

Pa.sseports  (délivrance  arbitraire  des),  884; 
(mission  donnée  |)ar  Vincent,  secrétiiire 
général  de  la  Guerre,  pour  la  vérification 
des),  18,5. 

Passes  délivrées  aux  nobles  et  étrangers 
par  la  section  I.e  Peletier,  2351. 

Passy  {quartier  de  Paris).  —  Comité  ré- 
volutionnaire, 148. 

—  I>emeure  du  banquier  hollamlai';  Koi  k 
68. 

—  Habitants.  148,  213,  984,  255i 

—  Mai.son  de  Pasquier,  ex-conseiller  au  l'ar- 
lement,  1185;  du  citoyen  Rou.esel,  2126. 

Passy  (citoyen),  1543. 

—  serviteur  du  banquier  Jauge,  244'i. 
Pastk    (.\ntoine-Pierre-Marie),    secrétaire 

commis  du  Comité  de  sûreté  générale, 
801,  802,  883,  960,  968,  997,  I0U6,  1034, 
1041.  1060,  1069,  1132,  1141,  1144,  1149, 
1158,  1542,  1919,  1921.  1923.  r.i.-io.  2t»l5. 
2028,  2050,  2054.  2092,  2095,  2111.  2125. 
2481. 

Patk,  prêtre,  détenu  ;"i  Fontainebleau. 
2118. 

Patène  d'argent  rapportée  par  Wesler- 
lliaiin  de  la  Vemlée.  588. 

Patin,  sous-lieutenant  au  2'  escjulron  de 
l'armée  révolutionnaire.  2377. 

Paton.  tailleur  a  Paris,  848. 

Patriotisme  (commune  de  MalTIiers  man- 
quant de),  35. 

Patris  (t^harles-Hoberl),  imprimeur,  12. 

Patrouille  aux  (;hamps-Elysées  (arn-sta- 
lion  d'une  fausse),  lors  du  in  noOt,  1924  ; 
du  corps  de  garde  de  la  seelion  I.e  Pele- 
tier (arrestation  d'.V'Uniral  par  une), 
2l3'i,  2135. 

Patrouilles  autour  du  Tribunal  révolution- 
nnire,  1028  ;  pour  proléger  b'S  arrivages 
du  beurre  et  des  n-ufs.  1833;  de  la 
Section  de  la  Montagne  (en^ol  au  car. 
nau  de  la  Huile  de),  \\T^2. 

Pau.  g.irde-magosin,  2140,  2291. 
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P.MF.R  (S^baslii-n),  sommolior,  3'i8. 

Pai'l  (.lactiuos-Aiilnino),  pin|>loy('  dans 
les  charrois  niililairos  do  rarmi^c  dos 
Alpos,  3ir>. 

Pmi.kt  (Jean),  agent  des  loteries  de  Co- 
logne, 1737,  1876. 

Pavi.in  (François^,  professeur  de  gt^opra- 
pliie  et  de  grammaire,  19'«'». 

Pauline,  fiancée  de  l'ex-vicâire  épiscopal 
du  Cher,  640. 

Paii.trf,  secrétaire  do  Douet,fermigf  gémi- 
rai, lfi'i6,  16-2. 

Pai'i.is,  dit  RoYiinr,  prclre  réfraotaire, 
20'i9. 

Pailze  (Jac(iucs),  ex-secrétaire  du  Roi, 
fermier  général,  1377,  l'.O',,  1.582,  l.ï8'i, 
1588. 

—  ancien  receveur  général,  \'<C 

—  (citoyenne),  femme  de  Lavoisier,  fer- 
mier général,  l'i08,  1411,1413-1420. 

Paimier  (François),  marchand  de  bois, 
2450,  2550,  2554. 

Paipix  (Pierre),  limonadier  à  Paris,  2316. 

Pauvres  (distribution  de  cochon  salé  au 
prix  du  maximum  aux),  154. 

Pavif.  (citoyenne*,  institutrice,  1944. 

Pavillon  des  Quatre-Nations,  1757. 

Pavan  (Claude-François),  juré  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  213,  214;  agent  na- 
tional de  la  commune  de  Paris,  2270. 

Paven,  limonadier,  2.302,  2305. 

PAYEN-DiHon.iN,  homme  de  loi,  1818. 

Paym, aiia."!  Pin,  commissaire  de  la  section 
de  Popincourt,  2539. 

Pavot,  chef  du  2»  escadron  de  l'armée 
révolutionnaire,  2377,  2381. 

Pays-Bas  (retrait  des  trolipes  autri- 
I  hi.'niios  <1ms),  406. 

—  .\utrirhipns,  719. 

Peaux  de  chèvre  (havre-sacs  des  volon- 
taires en),  9  :  de  chien  (havre  sacs  des 
volontaires  on),  9;  de  veau  (prix  de 
vente  des),  par  les  bouchers,  9. 

Pechei,,  volontaire  du  4'^  bat.iillon  du 
Doubs,  347,  348;  membre  du  (Comité  de 
surveillance  de  la  commune  d'Ilunin- 
gue,  408. 

PEcirT,  contre-révolutionnaire,  2nio. 

Pecq  (le)  (Seine  et-Oise). —  Habitants,  321. 

Fecy  (Seine-et-Marne).  —  Maire,  182. 

PEDorx-MoMTAtGLAtx  (citoyen),  détenu, 
966. 


Pei.issier  (Jacques  Giîi.is, dit),  ex-commis 

des  vivres  do  la  Maiino,  1753. 
Pelletier  (.Jacques*,  député  du  (^her  ;\  la 

Convention  nationale,  219. 

—  (Jacques-Philippe),  fondé  de  (irocura- 
tion  de  la  veuve  Verdue,  1834. 

—  (Jean-Baptiste),  citoyen  do  la  force 
armée  de  la  section  Le  Peletier,  2135. 

—  adjudant  de  la  garde  nationale  de  Com- 
mune-Affranchie, 2047. 

—  (Cécile),  fille  de  cuisine  chez.  Mercier, 
fermier  général,  1638. 

—  (citoyenne),  détenue,  1057. 

—  d'Aunay  (citoyenne),  fdle  du  prési- 
dent Le  Peletier  de  Rosambo,  1172. 

Pellissier  (Denis-Marie),  secrétaire  do  la 
Convention  nationale,  263. 

PenarO,  membre  de  la  Commission  de 
l'éclairage  public  de  Paris,  2113. 

Pendule  supportée  par  3  cupidons,  avec 
Louis  XVI  conduit  par  un  ange  à  sa 
dernière  destinée,  1621. 

Pendules  (recherche  chez  le  président  lloc- 
quart  de),  1314. 

Pension  chez  les  Hospitalières  de  la  Ro- 
quette (prix  de  la),  2162. 

—  viagère    servie    k    Dangé,  cx-adrninis- 

trateur  de  Police,  par  la  famille  Cha- 
bonnais,  2543. 

Péimn-Dégrouhette  (Pierre  -  .Mhanase- 
Xicolas),  électeur  du  Département  de 
Paris,  11;  ancien  procureur,  974;  dé- 
fenseur ofTicieux,  1161. 

Pv;rai>o>-,  agent  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 2062. 

Pérard  (Charles-François-Jean),  membre 
du  Comité  des  décrets,  7 1 3. 

Percheron,  charpentier  à  .\net,  326. 

Perchet,  traiteur,  1057,  1822. 

Peroeret  (citoyen),  1113. 

Perdonnet  (V.),  libraire,  1908. 

—  commis  chez  Mallet,  banquier,  1127, 
1712. 

PÈRE-DicHEs:iE  (Hébert  qualifié  do),  36, 
.39,43-45,55,61,65,336. 

Père  Ditchesne  (le),  journal  d'Hébert,  21, 
208,  210,  216,  651. 

Père  iXicaise  (le)  ou  l'Anliièdcraliste,  écrit 
de  Junius  Frey,  746,  750. 

Pérès  (citoyen),  agent  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  1783, 

Pereyra  (Jacobi.  manufacturier  de  tabac, 
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209,  214,  226,  230,  234,  243,  246,  247, 

2488. 
PÉRiER,    secrétaire  -  commis    du    Comité 

d'instruction     publique,     président     de 

l'Assemblée  générale  de  la  section   de 

l'Indivisibilité,  2226. 
PÉiiKJW,    ex-adjoint    au    ministre   de   la 

Marine,  754,  759. 
Pf.ricord  (Madeleine- Henriette-Sabine  de 

ViniviLi-E,  comtesse  de),  1877. 
PKRifîoT,    regrattier,    rue   de   la   Grande- 

'l'iiKiriderie,  177. 
Périgueux.    —   Comité  révolutionnaire, 

970. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  970. 
Pf.rlet   (rédacteur  du  journal   de),    138, 

1857. 

Prrmangle  (Charles),  détenu  dans  la 
maison  des  Capucins,  324,  325. 

Pfrnf.t  (Domini(jue),  commissaire  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  du 
Mont-Blanc,  1445-1447,  1451,  1453. 

—  (Louis-.Vntoinc),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  la  Cité, 
2315. 

—  (Mutiu.s-Scevola),  commissaire  de  la 
municipalité  de  Paris,  2469. 

—  (Marie- .Nicole),  femme  de  Tkiuiay, 
intendant  de  Lyon,  1776. 

Pf.rnot,  secrétaire  de  la  Commission  cen- 

tnile  de  bienfaisance,  2257. 
Përonne    (Somme).    —    District,    1107, 

ii:tf.,  1151. 

—  Tribunal,  1093. 

Pfciinr  ((luillannie),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Le  Peletier, 
1426,  1526,  2132-2134,  2138,  2140,  2289, 
2298,  2359,  2432,  2433,  2478,  2481,  2497, 
2498. 

—  présidrnt  du  Tribuii.il  du  2''  arrondis- 
sement, 2221. 

Përouse  (Maut-Uhin).  —  Kedoute  sur  la 

liiiuti  iir,  prés  de  Belfort,  383. 
pKiii'iu.NAN  (le  clievalierPliilippe),  suspect, 

1046,  1060. 
Perpignan.  —     IIApitaux  de  l'urmée  des 
Pn  réiiées-(  )rientales.  2337. 
Présence  du  général  (iiucnmoni,  355. 
Prisons  militiiires,  348,  :i56. 

—  -  Suns-Culoltes  (taxe  pour  les),  1204. 
pKnnKCAix    (Jeaii-l-'rédéric),    bani|uier, 

1032. 


Perrems  d'Herval,  suspect,  2087. 
Perret  (montre  à  boite  d'or,  du  nom  de), 

2563. 
Perricnon  (abbé),  1084. 
Perrin  (René),  suspect,  1036. 

—  commissaire  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, 1955. 

—  cordonnier,  227. 

—  marchand  d'œufs  et  de  volailles,  166. 

—  menuisier,  1895. 

Perrot  (Antoine),  ancien  procureur  au 
Parlement  de  Paris,  1084. 

—  (Denis),  suspect,  1154. 

—  secrétaire  du  Comité  révolutionnaire 
d'Kpinay -sur-Orge,  1438. 

Pehroti.\    (Jean-François),  directeur  des 

fortifications,  383. 
Persécutions  dirigées  contre  Babeuf,  151  ; 

endurées    par   la    femme    du    président 

d'Ormesson,  1275. 
Pesnon  (de),  lire  Pernon  (Louis-Aimon), 

administrateur  de  la  Loterie,  2278. 
Pessel,  garçon  de  bureau  à  la  Mairie,  48. 
Pétion  (Jérôme),  député  d'Kure-et-Loir  à 

la  Convention  nationale,  338,  944  ;  maire 

de  Paris,  726. 
Petit  (André),  détenu,  1805. 

—  (Germain),  hiboureur,  maire  de  Chàte- 
nay-la-Montagne,  J02. 

—  (Jacques),  luiministrateur  du  déj.ar- 
lement  de  la  Somme.  984. 

—  (Théodore),  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire do  la  section  du  Contrat- 
Social,  1488. 

—  (.Vimée),  femme  de  Ciiartikr, adjudant 
des  charmis,  2305,  2307. 

—  grelTlerdu  tribunal  du  district  de  Neuf- 
chàtel,  334. 

• —  suspect,  incarcén'-  à  l'.Vbbaye,  725. 

—  traiteur,  rue  de  Marivaux,  940. 

l'ilil  Chérubin  (le),  navin-  espagnol.  1090. 
Pétition   à   la    Convention    touchant     les 

subsistances  (projet  de),  46  ;  en  faveur 

du  notaire  Chaudot.  999. 

—  de  Bachellery,  ex-vicair«>  épiscopal,  à 
la  Convention,  640  ;  de  Julie  Berger, 
inaltre.s.se  de  Chabot,  pour  obtenir  des 
secours  aliinentairt>s,  663  ;  de  la  citoyen- 
ne Bertrand,  au  Comité  de  .srtn-lé  géné- 
rale, 1319;  de  Bocharl  de  Samn,  au  Co- 
mité de  sûreté  générali-.  12 19  ;  de  l'.hnr- 
rier,  détenu  à  Suint-La/an-,  2115  ;  de  la 
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fotiimc  C.hodkiewicz,  au  Comité  de  sa- 
lut public,  3'i8  ;  do  Thérèse  Clouct, 
femme  du  prcmior  pK-sident  Iloequart, 
aux  Comités  do  salut  public  et  do  sûreté 
générale,  1318  ;  do  D'Augny,  fermier 
général,  au  ministre  do  la  Justice,  I5'ir>  ; 
de  Dolaage,  fils,  adjoint  à  fermier  géné- 
ral, au  Comité  de  sûreté  générale,  1400  ; 
de  la  citoyenne  Louise  Descoings,  au  Co- 
mité de  sûreté  générale,  627-629  ;  de 
Dcvaux,  commis  à  la  Trésorerie  natio- 
nale, au  Comité  de  sûreté  générale,  233"  ; 
de  J.-M.  Devillo,  frèro  du  fermier  géné- 
ral, au  Comité  de  sûreté  générale,  l'i77  ; 
de  Didelot,  ex-régissour  général,  à  la 
Convention  nationale,  1509,  1513;  de 
Douel,  fermier  général,  au  Comité  de 
sûreté  générale,  16'i3  ;  de  Dupuis  de 
Marcé,  ex-conseillor  au  Parlement,  à  la 
Convention  nationale,  1231  ;  de  la  veuve 
de  Durand,  maire  do  Montpellier,  à  la 
Convention,  2907  ;  do  Fredy,  sergent  au 
bataillon  de  Senlis,  au  Comité  de  la 
section  de  l'Indivisibilité.  1241  ;  des 
frères  Frey,  au  Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 757  ;  de  Fulchiron,  employé 
de  la  Commission  de  commerce  et 
approvisionnements,  au  Comité  de  sû- 
reté générale,  2098  ;  de  Glot,  proprié- 
taire de  la  manufacture  do  faycnce 
et  porcelaine  de  Sceaux,  au  Comité  de 
sûreté  générale,  1148,  2019  ;  de  la  femme 
Jacquinot,  au  Comité  de  sûreté  générale, 
2114  ;  de  la  femme  Jardin,  ;V  la  Conven- 
tion nationale,  2386,  2387  ;  de  Lavoi- 
sier,  au  Comité  de  sûreté  générale,  1407  ; 
de  la  veuve  de  Lavoisier,  au  Comité  de 
salut  public,  1418  ;  au  Comité  de  sûreté 
générale,  1411,  1419;  de  Le  Bas  de 
Courmont,  fermier  général,  au  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  du  Mont- 
Blanc,  1448  ;  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 1456;  de  Lecointro,  au  Comité  do 
l'accaparement  et  de  sûreté  généralo, 
725  ;  de  Lulier,  agent  national  du  dis- 
trict de  Paris,  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 794  ;  de  la  veuve  de  Lulier,  agent 
national  du  Département,  aux  Comités 
de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  809- 
811  ;  de  la  citoyenne  Maurillc  Sombreuil, 
au  Comité  de  sûreté  générale,  2366  ; 
de  Micault,  homme  de  loi  à  Lamballe, 


au  Comité  de  sûreté  généralo,  734  ;  du 
citoyen  Mole,  au  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 2103  ;  do  la  citoyenne  Monmorqué, 
veuve  de  Le  Bas  de  Courmont.  fermier 
général,  au  Comité  do  sûreté  générale, 
1461  ;  de  Paumior,  marchand  de  bois, au 
Comité  de  siilut  public,  2450  ;  du  li- 
braire Planche,  au  (Comité  de  sûreté  gé- 
nérale, 626  ;  de  Plattret,  au  Comité  de 
sûreté  générale,  717  ;  de  Poux-Landry, 
artiste,  au  Comité  de  sûreté  généralo, 
2123;  de  l'abbé  Sahuguet  d'Bspa- 
gnac,  au  Comité  do  sûreté  générale,  785  ; 
de  Sarrelto,  chef  di'  la  musique  do  la 
garde  nationdo,  au  Comité  de  sûreté 
généralo,  2038  ;  du  général  Treich,  au 
Comité  de  sûreté  générale,  2347. 
-  duChamp-de-Mars(patriotessignataires 
de  la),  1799;  de  la  commune  de  Charapi- 
gneulles,  à  la  Convention  nationale, 
1529,  1531,  1534,  1535,  1538;  de  la 
commune  de  Colombes,  au  Comité  do 
sûreté  générale,  1539  ;  à  la  Conven- 
tion nationale,  1522,  1534,  1538;  des 
corps  d'avant-gard'?  do  l'armée  des 
Côtes  de  la  Rochelle.  532;  do  la  femme 
de  confiance  do  la  veuve  du  fermier 
général  Devillo,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  1480  ;  des  habitants  de  Gevrey, 
à  l'Assembléo  législative,  725  ;  des  juges 
du  Tribunal  militaire  de  l'armée  des  Ar- 
donnos,  à  la  Convention  nationale,  320, 
321  ;  dos  républic.iins  do  Boaune,  à  la 
Convention  nation;ilo,  725;  do  la  section 
dolaButtedes-Moulins,  ;\la  Convention, 
725;  de  la  section  de  Marat,  au  Conseil 
général  dolaCommune,  182;  delasection 
des  Marchés,  à  la  Convention  après  l'at- 
tentat d' Admira],  2191  ;  de  la  section 
dos  Sans-(Jilottes  à  la  Convention  sur 
l'instruction  publique,  163  ;  des  sections 
du  Fauboiirg-Sainl-Antoine,  à  laConven- 
tinn  après  l'attentat  d' Admirai,  2206; 
dos  serviteurs  de  Mercier,  fermier  géné- 
ral, au  Comité  de  sûreté  générale,  1638  ; 
de  la  Société  populaire  de  Longjumeau, 
accusée  d'arrêter  les  subsistances,  à  la 
Convention  nationale,  201  ;  de  la  veuve 
Chabot,  née  Frey,  à  la  Convention  na- 
tionale, 693,  706  ;  do  la  femme  de  Cons- 
tant, gendarme,  au  Comité  de  sûreté 
générale,   2394,    2395  ;    au    (>)mité   de 
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t.ùrfté  gùni'rale,  1242  ;  des  citoyennes 
Hérault  et  Magon,  456 -'iSS  ;  do  Ma- 
rie-Victoire Lescuyer,  au  Comité  de 
siVelé  générale,  242u,  2422  ;  de  la  prési- 
dente rl'firnussoii,  au  Coniitc''  de  sùrelé 
générale,  I27:t.  1275;  du  prince  de 
Saint-Mauris  et  de  sa  femme,  au  (Co- 
mité lie  sûreté  générale,  2'i(l'i-24ll7  ; 
de  la  femme  de  Verdun,  fermier  général, 
aux  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté 
générale,    1534,   1538. 

Pétitions  des  citoyens  de  Dijon,;'  l'Assem- 
blée législative,  725;  des  habitants  et  du 
curé  constitutionnel  de  Nevers,  h  l'As- 
semblée législative,  725  ;  contre-révolu- 
tionnaires de  la  section  des  Champs- 
Klysées,  26. 

Petit  -  Paris  (prés  Nangis)  (Seine  -  et  - 
Marne),  —  Domicile  de  Reghat,  commis- 
saire des  guerres,  1891. 

I'ktiti'as  (F^ierro-Joseidi),  cordonnier,  pré- 
sident du  (nullité  de  surveillance  de  la 
section  de  la  llalle-aux-Blés,  2:!92. 

I'ktiti-iebuk  (fîeorges^,  cordonnier  à  I.i- 
nas.  Iiiii. 

Petit-Saiat-Bernard  ipoiii>uite  des  l'ié- 
Miontais  jusitu'au),  ;>5:t. 

Pkton  (Félix),  postillon,  2(>:t'i. 

• —  (Nicolas),  cultivateur  et  notable  à  I.u- 
zarches,  121. 

Pkviuonet,  secrétaire  général  d\i  dépar- 
tement de  Seine-et-( li.se,  22 'il. 

Pfifffm,  général,  426. 

pFi.iECKit  (.lean-.\daiM|.  député  du  llaul- 
Hhin  ù  la  Convention  nationale,  411. 

PbaUbourg  (.\lsace).  —  Municipalité. 
:i'i2. 

PnKi.ii'KAi  ,  agent  de  l'administration  des 
Subsistances,  1046. 

PiiKi.ii'i'Ks  (l.éon-ilenri),  ex-conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor, I2;i8. 

--  (tleiiuviéve),  fenwne  de  Louis-Henri 
FHKnv,  conseiller  au  Parlermmtde Paris. 
I2:t'j.  1240. 

Phm.kuon  (baronne  d'AelderH  se  compa- 
rant A  la  femme  de),  711). 

Piiii.iiiFnT  (citoyenne),  de  Lyon,  762. 

PiiiiinoR  (Jean -Jacques),  tapi.stiier.  mem- 
l>re  du  (^)mi(é  ri'-volulionnaire  de  la 
sei  lion  de  Hondy,  IIG9. 

Phii.ii-i>k,  inMpiM'leur  du  rivisme  des  em- 


ployés des  Subsistances  militaires,  315, 

ai6. 
Piiii.iPi'E.xux  (Pierre),  député  de  la  Sarthe 

à  la  Convention  nationale,  II,  24,  33,  36, 

37,40,44,    249-251,   308,   311,335-339, 

823,  824,  827.  839,  860,  862,  863.  866, 

872,  877,  940. 
Philiijpeau.r,  député  à  la  Con^'cnlion  iiitlio- 

nalf,  jugé  par  lui-même,  imprimé,  338. 
Philippeauj-,    représentant    du    peuple,    au 

Comité  de  salut  public,  imprimé,  336. 
PniLii'i-oN    (Jean),    membre    du    Comité 

révolutionnaire  de  la  section  des  Piques, 

491,  1408,  1436,  1437,  2336,  2343,  2346, 

2353,  2357,  2442,  2446. 
Philosophie  sociale,  écrit  de  Junius  Frey, 

746. 
Phlili.ek,  membre  du  district  de  Bëthune, 

320. 
Phulimn,  juge  de  paix  de  la  section  des 

Arcis,  1897. 
Physique    (mémoires   de),    par   Lavoisier. 

1408. 
Piastres  (cachette  chez  le  banquier  Jauge, 

renfermant  des  sacs  de),  2444. 
PtAii.T  (Toussaint),  mar>'hand  de  vins.  1 1. 
l'rcMin,    jarilinier   chez    Mercier,    fermier 

général,  1638. 
Picardie.  —  Département  de  la   Ferme 

générale,  1495,  1578. 

—  Porcs  y  amenés  de  Saint-(iermain-en- 
l.aye.  122. 

—  Voyage  de  la  citoyenne  Puissant  de 
Sainl-Survan,  1421. 

Pir.ciNV.  commi.ssaire  du  Comité  de  sûreté 
générale,  996. 

PnHAHi)  (Pierre-Jean),  inarguillier  de 
l'église  de  .Saint-Médurd,  1713. 

Pir.MF(iiii  (Jean-Charles),  général  à  l'ar- 
mée du  Ithin,  3.58,  3.S9. 

Pn.oT  (Philippe),  marchand  île  pain  d'i  ■ 
pics  A  Senlis,  128. 

Plcpus    (quartier  de)  à    l^iris.  Il.d>l 

lanls,    196. 

—  Maison  d'arrél,  I65.'i,  1656,  1665  ;  con- 
cierge de  la  maison  d'arK-l,  1057  ;  dé- 
tention d'Hyacinthe  Ma».el,  t»57  ; 
incarcération  de  Barry,  prilro.  el  C.ho- 
quet,  huis>-ier,  156  ;  incarcération  de 
Cosson,  commis  de  J.-l-'r.  8anlem\ 
2067  ;  transférunenl  de  prisimuiers  de 
la  I  ascrne  de  l.i  rue  de  Sévre«,  80. 
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l'icgiK,  n/((i,<  I'khet  (Jcan-daiiitei,  adnii- 
nislralour  do  l'habillemiMil  dos  troupes, 
213,  2l'i. 

Pièce  de  30  sols  (don  patrioti(|ue  par  un 
capitaine  du  l'"''  bataillon  du  Loiret 
d'une),  916. 

Pièces  d'argent  à  rofTij^'ie  du  j,Miilloliné, 
917;  d'argent  étrangères,  appartenant  à 
Gobel  (dépôt  au  greffo  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire de),  907. 

—  à  conviction  (soustraction  présumée  de), 
331. 

PiEDMONTois  (.lean-François),  membre  du 
Comité  de  .surveillancedeBesançon,t208. 

PiEDBiT  (Marie-Fiené),  laitier  à  l'ranciade, 
106. 

PiémoDt.  —  Plans  des  places  fortes  pro- 
curés à  Kellermann,  2457. 

Piémontais  (retraite  et  défaite  des),  351- 
353. 

PiERi.oT  (femme),  détenue,  1767. 

Pierre  (Gaspard),  ouvrier  à  Trainel,  90. 

—  (Jean-Baptiste),  commissaire  des  guer- 
res à  Huningue,  'i09. 

—  (Joseph),  lieutenant  au  3"^  bataillon  dn 
Bcc-d'Ambès,  membre  de  la  Commis- 
sion militaire  d'Huningue,  395,  396,  398, 
403,  412. 

• —  (Louis),  marchand  libraire  de  la  Cité, 
991,  999. 

—  (Louis*,  suspect,  940. 

—  (Louis-Gilles),  membre  du  Comité  de 
surveillance  de  Rocheforl,  2379. 

Pierrefitte  (Seine). —  Commune,  2271. 

—  Denrées  achetées  sur  la  route  de  Fran- 
ciade,  106. 

—  Maire,  2271. 

PiERBET  (S.m.nt-Skvf.rin,  dit),  ex-con- 
seiller au  Parlement  de  Nancy,  1015. 

—  (femme),  domiciliée  rue  de  la  llu- 
chetle,  2115. 

PiEBSo>'(llubert  (.membre  duConii  té  desur- 

veillance  de  la  section  des  Tuileries,  238.'). 
Piètre  (Hyacinthe  de),  autrichien,  frère  du 

comte  de  .Seneff,  944. 
Pir.Ai.E,  compromis  dans  l'alTaire  de  Pou- 

part-Beaubourg,  1006. 
PiGAssE,  ancien  mous(|uetaire,  2484. 
PiGEOT,    ancien    secrétaire    d'Hérault   de 

Séchelles,  487. 
PicjiEi  \    ((iharles-Jean-Baptiste-Gilbert), 

cultivateur  n  Ecouen,  120. 


Plis  (Pierre- .\ntoiiK-.\ugusliii,  chevidier 
de),  chansonnier,  462. 

PijEAii-ViLLiERs  (\it;olas-Charlcs),  cais- 
sier du  Comité  de  sûreté  générale,  101 1, 
1119,  1125,  1601,  1609,  1610,  1612,  1621, 
1632,  1636,  1645-1647,  1654,  1656,  1661, 
1670,  1673-1675,  1789,  1812,  1874,  1884, 
1978,  2064,  2123. 

Pilastre  (de  i.a  Brahdiére),  (Urbain- 
René),  député  de  Maine-et-Loire  h  la 
Convention  nationale,  163. 

PiLET  (Marie-Geneviève),  femme  de  Ga.s- 
pard  Ray,  lapidaire,  2316. 

PiLiioN,  agent  du  prince  de  Robecif,  1818. 

Pillage  (argent  enfoui  vers  le  10  août  par 
crainte  de),  2442,  2444. 

—  des  approvisionnements  (provoca- 
tions au),  170  ;  d'un  chargement  de 
pommes  de  terre,  166;  du  château  de 
Lalk-mand-Nantouillet,  348  ;  des  four- 
rages des  chasseurs  des  Ardennes,  518  ; 
de  marchands  de  fromage  à  la  Halle, 
1152  ;  du  sucre  et  du  savon,  63,  884  ; 
de  voilures  de  beurre  et  reufs,  163,  1013. 

Pillages  (responsabilité  des  corps  dans  l'ar- 
méo  pour  les),  461. 

Pii.LE  (Louis-Antoine),  adjoint  de  la  Com- 
mission de  l'organisation  et  du  mouve- 
ment des  armées  do  terre,  1856,  1860. 

PiLLON  (citoyenne!),  femme  deBosQiJii.i.oN 
Jenlis  de  Montdidier,  348. 

PiLi-OT  (.\ntoine),  ou  Pilot,  commissaire 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
des  Tuileries,  2333,  2358,  2444,  2446. 

Pilon,  inspecteur  de  la  Halle  aux  légu- 
mes, 7. 

■ —  président  de  la  Société  populaire  de 
Bourbonne-les-Eaux,  286. 

PiLovE  (François-Louis),  originaire  de 
Sainl-Hemy,  1820. 

Pin,  commissaire  de  la  section  de  Popin- 
court,  2537. 

PiNAHh  (Antoine-Etienne),  officier  muni- 
ci])al  d'Ecouen,  120. 

Pineau  (citoyen),  correspondant  de  Gou- 
pilleau  de  Montaigu,  1047. 

PiNEV  (.\uguste),  bouchera  Etampes,  894. 

PiNON,  secrétaire-commis  du  Comité  d'a- 
liénation et  des  domaini's,  1702. 

PiNON  (femme),  veuve  du  président  de 
Gourgues,  1253. 

—  belle-mère  du  président,  1254. 
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Pio  (chevalier  Louis), de  Ravenne,  commis 
au  bureau  de  la  Guerre,  595. 

PionBV  (Pierre-François),  député  de  la 
Vienne  à  la  Convention  nationale,  952, 
1063,  1845. 

PipREL  (Jean-François),  maire  de  Cha- 
ronne,  2497,  2498. 

PiCHENOT,  comnii.ssaire  au.\  accapare- 
nienls  de  la  section  du  Panthéon,  :t2,  48. 

Piques  (fournitures  des),  1021. 

PiguET  (Jean-Claude),  administrateur  de 
riiabillcment,  894. 

Pirates  (rf-gence  dWlger  consid6r6e  comme 
un  nid  de),  4G4. 

Pire,  ami  du  ferniiergfnéralDelaage,  1380. 

Pirmasens  (Allemagne).  —  Défaite  des 
Français  par  les  Prussiens,  354. 

Piscop  (Seine-et-Oise).  —  Ferme  de  Sa- 
leuic  (le  Orizieux,  fermier  général,  1492. 

Pissis,  juge  au  Tilliunal  révolutionnaire, 
877. 

Pistolets  d"arçoii  de  Jean  L'Ilérard,  ar- 
quebusier, 1443. 

PiTKAi  X  (citoyen),  suspect,  20lfi. 

Plibiviers  (Loiret).  —  District,  87. 

PiTioit  (François,  dit),  marchand  de  gâ- 
teaux, 2152. 

PiTois  (Jean-Baptiste),  déserteur  lii'  la 
Légion  de  Mirabeau,  725. 

PiTT,  ministre  anglais,  304,  891,  2187, 
2194,  2225,  2231,  2234,  2245,  2251,  2257, 
2265,  2553,  2554,  2559. 

—  (agents  de),  63,  80,  891,  934,  2173, 
2177. 

Placard  alTiché  dans  le  corps  de  garde  de 
Belleville  concernant  les  bouchers,  91  ; 
contre  -  révolutionnaire  provot)uanl  à 
l'insurrection  (afllchage  de),  5-8  ;  manus- 
crit trouvé  près  des  .Archives  de  la  Con- 
vention, 1898;  portant  l'inscription 
Vive  Ir  Hoi  (apposition  a  Oeil  d'un).  132; 
imprimé  du  Comité  <le.s?ilut  publii'  (mots 
injurieux  inscrits  sur  uni.  3,  lo  ;  incen- 
diaire (afllchage  sur  la  porte  du  théâtre 
de  lu  Cité  d'un),  96  ;  incendiaire  alliché 
dans  la  cour  du  Palais,  Il  ;  injurieux 
pour  Itobespierre  sur  un  arbre  du  jardin 
des  Tuileries,  1702,  1704,  1842. 

l'iacards  anonymes  (afllchage  de),   2073  ; 
I  ontre-révolulionnuires    (afllchage    à 
lihoiity  par  de»  écoliers  de),  13. 


Place  de   la  barrière  du  T^^ne,  2559-2561. 

—  Baudoyer,  1036,  1741. 
• —  Bcauvau,  1 153. 

—  Clambrai,  983,  1043,  1072. 

—  du  Cai'i-ousel,  746. 

—  du  Cloître  Sainte-Opportune,  70,  71. 

—  de  l'Kcole,  42. 

—  de  Grève,  49,  64. 

—  de  l'Indivisibilité,  10,  1014,  1155. 

—  lie  Jemmapes,  2174. 

—  de  la  Madeleine,  213. 

—  de  la  Maison  Commune,  994. 

—  Maubert,  163, 196,  1115,  2198. 

—  du  Palais  Bourbon,  1041. 

—  du  parc  d'artillfric,  3. 

—  des  Pi.iues,  140'.,  1420,  1177,  1479, 
1516,  1582,  2056,  2086,  2288. 

—  du  Pont-Saint-Michel,  30,  155. 

—  de  la  Haison,  2316. 

—  de  la  Révolution,  49,  231,  233,  234,  242, 
620,  865,  866,  901,  994,  1356, 1358,  1496, 
1.582,  1585,  1587,  1680,  1682,  1683. 

—  ci-devant  Royale,  1046. 

—  Saint-Landry,  2316. 

—  du  Théâtre  Favart,  2134.  2136,  2297. 

—  de  Thionville,  ci-devant  l>aupliine, 
94,  1993,  2468^. 

—  des  Victoires.  1798. 

Plaintes  de  la  section  de  la  Montagne  con- 
tre la  sévérité  du  régime  à  la  prison  du 
Bouloi,  2082. 

Plaisant,  agent  national  du  district  de 
Semur,  1197,  1200. 

Plan  de  la  Tour  du  Temple,  2!  '•. 

Planche,  libraire,  626. 

—  (citoyen),  habitant  rue  des  Bons-Kn- 
fanls,  1874. 

Planel,  ou  Planelle    (citoyen),  détenu 

aux   Madelonnettes.  995,  1156,  1925. 
Plans  des  places  et  forts  français,  632  ;  des 

jilaces   fortes   du   Piémont,   procurv-s  â 

Kellermann,  2457. 
Planté,   agent   du   munpiis  de    Boulain- 

villiers,  1988. 
Plantieb    (Jean-Baptiste),    économe    des 

Incurables,  797,  2014. 
Plaque  de  cuivre  gravée  représentant  l'ef- 

ligie  de  \N  estermunn,  588. 
Plattret  (Luxure),  pétitioiinuirt*.  717. 
Play   (t:hnrles-Antoine),  orfèvre  A   Pnri.s, 

2316. 
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Plomb  (aceaparcmcnl  de),  132  ;  {arres- 
tation d'une  voilure  de),  l'i'i3,  l'ilS, 
l'i'|fi. 

Plombières  (Vosges).  —  Résidence  do 
Cliarlt's  Ouôthenoc-Rohan,  capitaine 
réformé  ,2381. 

Ployer,  secrétaire-commis  du  Comité  de 
sûreté  générale,  343,  3'i4,  112'.,  1125, 
1127,  1977. 

Pli  BEAV,  agent  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, in'i2. 

Pli  ciiET  (Dominique-Vincent),  rnltiva- 
teur  et  agent  national,  105. 

Plumet  national  foulé  aux  pieds  en  signe 
de  mépris,  35. 

Pu  VKTTK,  bonnetier  à  Paris,  2315. 

Poi-.HOLLK  (Pierre-iV)mponne-.\niédée), dé- 
puté de  la  Seine- Inférieure  à  la  (Conven- 
tion nationale,  1688,  1695,  1698. 

PoinEviN,  commissaire  chargé  du  trans- 
port des  papiers  de  Vente,  fermier  géné- 
r.i],  1475. 

Poids  et  mesures  (instruments  et  nianus- 
criLs  servant  au  travail  de  Tuniformité 
des),  1405;  (mi.ssion  de  Méchain  en  Es- 
pagne pour  les),  961  ;  (vérification  des 
étalons  de),  1409. 

Poignard  chinois,  1458. 

PoiLLEi'  (Etienne),  gendarme,  76. 

PorLssoN  (.fean),  garçon  de  rivière,  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
lion  des  Sans-thilottes,  78. 

PoiNSOT  (Pierre),  capitaine  d'infanterie  de 
la  Légion  du  Nord,  523. 

Pointe  Sainte-Euslachc,  177,  1750. 

Poim;  (Louis-François),  huissier  à  la  Con- 
vention nationale,  969. 

—  secrétaire  de  la  duchesse  de  Brancas, 
2069. 

Poirier  (Edouard),  commissaire  aux  ac- 
caparements de  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  175. 

PoisoT,  garde-magasin  général  des  vivres 
de  IHopifal  flénéral  de  Paris,  194. 

Poj.s.'ion  (vente  quotidienne  sur  le  quai  de 
Union  du),  182  ;  d'eau  douce  (revente 
abusive  du(,  161  ;  pourri  (vente  de),  31, 
157. 

Poisson  (Charles),  membre  du  Comité  do 
surveillance  de  Colombes,  142. 

—  (.lacqiies),  membre  du  Comité  des  dé- 
crets, 726. 
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—  (Pierre-Louis),  maire  de  Colombes, 
1526,  1532,  1537. 

Poisson-Qlincv  (citoyen),  détenu  à  Saint- 
Lazare,  2016. 

Poissy  (Seine-et-Oise).  —  Habitants, 
133. 

—  Maire  et  officiers  municipaux,  1253. 

—  Marché,  20. 

- —  Résidence  du  président  de  Gourgues, 
1253,  1254. 

—  Voyages  y  faits  par  le  citoyen  de 
Gourgues,  oncle  du  président,  1253, 
1256. 

Poitiers.  —  Aide  de  camp  de  Wesler- 
niaiin  y  envoyé,  585. 

—  Comité  révolutionnaire,  573,  1063, 
1065,  1729. 

—  Commissaire  des  guerres,  589,  590. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  560. 

—  Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de 
l'Egalité,  562. 

—  Société  républicaine  populaire,  528, 
563. 

PoiTHA  (Nicolas),  perruquier,  71. 

PoLASTRON  (Jean-Françoi.s-Gabriel,  comte 
de),  1865. 

PoLDicNY,  marchand  à  Balainvilliers,  200. 

Police  générale  (décrets  et  règlements  re- 
latifs à  la),  1138,  1966. 

—  des  maisons  d'arrêt,  1721. 
PoLiGXAc  (Diane  de),  969. 

Poi.LART,  maire  de  Franciade,  919,  2230. 

Pologne   —  Sénateur,  348. 

Polonais  (désertion  d'un  domestique), 
512  ;  (directeur  des  Subsistances  mili- 
taires), 2108. 

PoLY,  citoyen  de  la  section  du  Contrat- 
Social,  957. 

Pommes  de  terre  (accaparement  de),  936  ; 
(accaparement  à  Montmagny  et  ;\  Gros- 
lay  de),  162;  (achat  arbitraire  par  les 
marchandes  des  Halles  de),  94;  (distri- 
bution forcée  d'une  voiture  de),  168,  170, 
171  ;  (mise  au  pillage  d'une  voiture  de), 
166,  170,  171  ;  (prix  de  la  bottée  de),  94  ; 
(récolte  abondante  dp),  135. 

PoMi'iGXAN  (citoyenne  Lefrasc,  dite). 
1048,  1054,  1055,  1063. 

Pomponne  (chevalier  de),  1160. 

Pomponne  (Seine-et-Marne).  —  Château 
de  Le  Bas  de  Courmonl,  fermier  géné- 
ral. 1443,  l'.'iS,   I'i52. 
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—  Coinilt- (le  survfillanci»,  I'i5ii. 

—  MuniiipaliUS  I'i'.9-l'i52. 

Ponces  (les)  près  Libounic  (Oironde).  — 
C^oniilf  n^voliitioiuiaire,  1808. 

PoscET  (Jean-.Iacques-I>oniini(|ue),  ca- 
pitaine de  la  l,(''gior)  du  Nord,  518,  539, 
540,  567,  572. 

—  (J.-J.),  p6re  du  ca|»itaiiu',  hubitaiil 
à  Pari.s,  539,  5'i9. 

Pondichéry  (Indc^.  — Gouverneur  (Lau- 

luur),  18,  58,  205,  209. 
Pons  ((;iiarles-.\rmand-.\uguslin.  viconile 

de).  2550,  2553,  2554. 

—  habitant  de  Bordeaux,  938. 
Pont-aux-(;houx  (le),  à  Paris,  1014. 
Pont-Neuf   (libraire   .sur   le),    1012,    1107, 

1117,    1122;    (plate    de   Tliionville,   du 
f.M.'  du),  94. 

—  de  la  Raison,  2315. 

—  Royal,  2432. 

—  SaiiilMichel,  2.tli;. 

Poniarlier  (iJoubs). —  (loniuierçant,  036. 

—  lire  Pontchalier  (Calvados).  —  Juge 
du  district,  135.'t. 

Pont-Audemer.  —  Lieu  de  naissanie  du 

député  Dilaeroix,  «28. 
PoNTCAnHi'.      (Jean-Baptiste-lCIie     t;\Mi  s 

de),  prévôt  des  marchands,  1451. 
Ponl-Chalier.    nom    révolutionnaire    de 

Pout-l'Evôque  (Calvados).  —  Juge  du 

dislri.  t,  87'.. 

—  Armée  révolutionnaire  y  cantonnée,  84, 
948. 

Poiitcliartraln.  Thoipy  (prés  de).  2i2I. 
Pont-Croix    ^I•■inistére).   —    .\dniinislra- 

teurs  du  district.  725. 
Po.NTP.ni,   (rjloyen),  correspondant   d'IIé- 

r.-.uit  dr  .Se.  lulles,  488. 
Pont-la-Mouiagne,  nom  K>volutionnaiiv 

«le  .Saiot-CUtud  (.Seine-el-Oise).  —  Agent 

national,  2202. 

—  llabilaiil.->,  \W. 

—  Juge  de  paix,  2202. 

—  Maire,  2202. 

So.iélé  piipul.iirc,  2202. 
PODtotse     (Seiiii'-el  -  (lisei.  Mêlai  lii' 

ment   de   l'iirmée   révolutionnaire,    17 1, 
203. 

—  Résidrn.  c  i\r  Rofjer  d".\ri|uinvilllers, 
maître  dis  f...niple.H,  1739. 

Ponl'Satate-M»xenco  oiis.'i  .  i;..r,i. 
nationale,  94. 


—  Habitants,  135. 

—  Messa^jer  venant  à  Paris,  90,  94. 

I  rnt  Tournant,  à  Paris. —  (Dineroltert 
par  Chaumi-lte  rhey.  le  Sui.sse  du).  65. 

Tonts-de-Cé  (Maine-et-Loire).  —  Ren- 
seignements y  fournis  à  un  général  de 
brigade,  000. 

PopiN  (Damien),  habitant,  rue  Meslay, 
196. 

PopowiTH,  chef  d'escadrnn  à  la  Lépun 
du  Nord,  504. 

Popidation  (progression  niari|uée  de  la). 
1305. 

l*orc  frais  (rherté  et  prix  du),  135,  153: 
(commerce  à  Nanterre  du),  135. 

—  stJé  en  réquisition  (vente  au  prix  du 
maximum  rie).  1494. 

Porcelaine  (don  à  un  .idutinistrateur  de 
Police  d'un  déjeuner  de).  1086. 

Porcs  (achat  à  Saint-riermain-en-Laye 
pour  la  Picardie  de),  122  ;  (achat  sur  li?s 
roules  par  les  marchands,  dits  i;h<>m- 
penois,  des),  131  ;  (arrestation  à  Via- 
cennes  d'un  troupeau  de),  100;  vendus 
par  réquisition  au  marché  ib-  la  Cha- 
pelle, 152. 

Poiic.EOT  (Louise-Victoire  Leui  c,  femme), 
citoyenne  de  la  section  de  Marat.  4L 

Porreniruy  (Suisse).  —  Capitaine  de 
gendarmerie,  88.">. 

—  Comité  ré-volulionnaire,  44o,  441. 

—  Commissaires  de  la  Convention  natio- 
nale, 303. 

—  Mis.sion  denobel,89i. 

Moyen  d'en  a.ssurer  la  possesiîion  ;V  la 
République  française,  496. 
Prime  (priMuier  ministre  du),  88Ô. 

—  Régie  nationaledcrcnregistrenionl,  i37, 
441. 

—  Société  populaire,  437. 

—  Tribunal  du  district.  4il. 

Portai.  (Anloine).  médi><in  :i  Paris.  1211. 
Port  do  Lorieiil  (épicier  h  l'enscigiio  du). 

1937. 
Port  -  Egalité,    nom    n'-volutiounnirc  de 

l'i>rl-l.i>iiis  iMiirbihan'.        Lien  de  nni.v 

sance  de  Puis.sanl,  fermier  général,  1421, 

1429,  L182. 
Pc  rt- la -Montagne,    nom    n^volulion- 

nnire  «b-  Tunlon.        chef  de  l'artillerie, 

"inmisslon,  165. 
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Port-Libre  (maison  irarn-l  di")  :  riniila- 
tion  de  faux-assignafs,  255'i. 

—  (U'U-nlion  de  Duiiaxlaz  d'IIaulovillo, 
ancien  oiïicipr.  2451  ;  de  la  ciloyenno 
Duriiey,  foninio  de  Delaaiie  (ils,  i:i07, 
l:l98  :  de  Fauvel.  prêtre,  2119  ;  des  frè- 
res Frey,  8:t<i  ;  de  Jauge,  ban<|nier,  21'i2; 
de  Laval-Mont  nioreney,  2368,  2:!8:i;  de  la 
citoyenne  Maiirille-Sombreuil,  2.'i7l- 
2^1'i  ;  de  Hicher  de  Scrisy,  2552  ;  du 
prince  de  Uohan,  2368,  2381,  2382  ;  du 
prince  de  Sainl-Mauris,  2368,  2111, 
2416;  de  Sonibreui),  ex-gouverneur  des 
Invalides,  et  de  son  fils,  2368,  2369. 

—  extraction  de  Chabouilli'',  agent  de 
change,  1016;  du  nommé  Rousselle, 
ll'il. 

—  incarcération  d'Amy,  ex-député  à  la 
Législative,  1871  ;  de  Coulant,  ex-com- 
mis de  la  Marine,  1871  ;  de  Oarnier,  ex- 
avocat, 1971  ;  de  Ouicliard,  agent  de 
Monsieur,  1921);  de  La  Molle,  homme  de 
loi,  1717;  de  Lesueur,dit  Oivry,  1054, 
1768;  de  Loyauté,  ex-procureur  au 
Chàtelet.  1971  ;  de  Montfort.  noble  d'Ar- 
les. 1136  ;  de  Pas(|uier,  ex-conseiller  au 
Parlement,  1173;  de  Louis  Pierre,  li- 
braire, 991,  999;  de  Saint-Amand,  fer 
mier  général,  1433  ;  de  Suleau,  frère  du 
journaliste,  1924;  de  Tromson,  1871  : 
de  Verdun,  fermier  général,  1532. 

—  mémoire  adressé  à  Fouquier-Tinville 
par  Lamoignon-Malesherbes,  y  délenii, 
1180. 

—  projet  de  massacre  des  gardiens  de  la 
maison  d'arrêt,  77. 

—  Iransfcrenient  de  la  femme  OauUiier 
en  celte  prison,  972;  d'Oursin  de  Bure, 
ex-conseiller  au  Parlement,  1173,  1188; 
de  P.-tumier,  marchand  de  bois,  déten\i  à 
la  Forie,  2450  ;  de  \'iart,  ancien  gen- 
darme de  la  garde,  détenu  aux  Made- 
lonnelles,  2428,  2429. 

—  ■  à  Sainlo-Pélagie  des  détenus  suivants  ; 
Biret,  dit  Tis.sol,  1939  ;  Laval-Montmo- 
rency. 1939;  le  prince  de  Hohan,  1939  ; 
le  prince  d"  Sainl-Mauiis,  1939  :  le  mar- 
ipiis  de  Sombreiiil  et  son  lils.  19.'!9. 

Port-Hoyal  (mai.son  darrèl  de)  :  incarcé- 
ration de  Didelot,  ex-fermier  général, 
n'-gisseur  général.    I50T,  1509  :  de  Mer- 


lier,    fermier   générîvl,    1616,   1618;  de 

Puissant,   fermier  général,   142'i. 
• —  (transfèrement  des  fermiers  généraux 

à  la  mai.son  de),  1509. 
Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales).  — 

Occupation  par  les  Espagnols,  356. 
Porte,   fds,  secrétaire  de  la  section   des 

Lombards,  224,'i. 
PoRTRno-.ur   (.Jean-Baptiste),   doinesliipie 

chez    Lcmoine    de    Crécy,    2322-2324, 

2332,  2333. 
Porte  Ottomane  (moyens  d'action  sur  la 

régence  d'.Mger  de  la),  464. 
Porte  Saint-Antoine,  1690,  2317,  2319. 

—  Saint-Denis,  1143. 

—  Saint-Honoré,  700,  2157. 

—  Saint-Marceau,  163. 

Portefeuilles  en  maroquin  deOobel  (dépôt 
de),  907,  908  ;  en  manxpiin  rouge  avec 
armoiries  de  Alercier,  fermier  général, 
1621. 

PonTiiM  LT    (.Jean-Baptiste),    cordonnier. 

■    ofTiiier  municipal  d'Elatnpes,  129. 

PoRTUMAXN,  imprimeur,  575. 

Portrait  de  deux  hommes,  à  cercles  d'or, 
1685  ;  de  la  princesse  Lubomirska  ap- 
pendu  h  une  chaîne  d'or,  2465;  de  VVes- 
termann,  olïert  au  Comité  révolulio.'i- 
uaire  de  Poitiers,  .573  ;  du  traître  Hébert, 
trouvé  après  l'exécution  de  sa  veuve 
(dépôt  au  greffe  du  Tribunal  révolution- 
naire du),  907. 

Portraits  commandés  jiar  Chabot,  666; 
de  Westermann  trouvés  sous  ses  scellés, 
588. 

Poste  aux  lettres  (<lirecteur  de  la),  1751. 

Postes  et  Messageries  (administrateurs  des), 
587,  967,  999,  1002,  1015,  1058,  1086, 
1129,  1130,  1151,  1728,  1729,  1748.  1791, 
1964,  2064,  2102. 

—  (bureau  du  départ  des),  1043,  104H, 
1072,  1107,  2087  ;  (commission  épura- 
toire  des),  991,  999;  (infidélités  d'un 
facteur  des),  1728. 

Postillons  (député  invectivé  par  des),  2034. 
PoTF.L,  domestii|ue  de  la  maison  garnie  de 

Valois,  2152. 
Potence  (maisons  mar<|uécs  d'une),  50. 
Potier,  dit  LA>ioR,vM)iKKr.  (Picrre-.Mexan- 

dre-Henri),  commis.saire  des  guerres  au 

Mans.  975. 
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PoTOCKi,  polonais,  directeur  des  Subsis- 
tances militaires  à  Metz,  2108. 

PoTTiER  (Charles- Albert),  secr^-taire  de  la 
Convention  nationale,  25'»,  255. 

—  (Etienne),  citoyen  arrèl(''  à  la  barriiTc, 
2:i'.2. 

—  (JosephK  portier  de  la  maison  de 
Bourrue  de  l^orberon  à  Paris,  1203. 

PoTTiER  DE  Lii.i.E  (Louis),  iinprinieur, 
membre  du  ('.onillé  de  surveillame  de  la 
section  Le  Peletier,  \',lb,  I9:<7,  1962, 
1963,  1998,  2006,  2062,  2122,  2.'J42-23C0. 
2432,  2478,  2479.  2498,  2550,  2554.  2563. 

PoLCHAT,  maire  de  Genlilly,  2264. 

Poudre  (achat  on  Suisse  de),  370. 

Poudrerie  de  Grenelle  (administration  de 
la),  2012. 

PoiGXON  (Charles),  perniquier,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
des  .Vreis,  2115,  2118. 

PoiiLLOT,  constructeur,  1033. 

Poi.i.Ai.N  (Jean- François),  membre  du 
Coniitc^  rf'volutionnaire  de  la  section  des 
Sans-Culottes,  163. 

—  ancien  payeur  g(!'n6ral  de  la  Manche, 
secrétaire  do  la  section  de  l'Unité,  49. 

Poii.ARti,  pré'ildent  du  Comité  <le  sur- 
veillance de  Lonirjumcau,  138. 

Poulaidcs  (étalaifc  scaiulaleux  de),  au  Pa- 
lais-Royal, 188. 

PoiLET  (Jean-Antoine),  agent  de  l'émigré 
BaulTreniont,  1025,  1027. 

Poulet  à  la  tartare  servi  .'i  .\dmiral,  assas- 
.sin  de  Collot  d'Herbois,  2151,  2297. 

Poulels  jeunes  (consommation  abusive 
des),  127. 

Pori.iN,  Kard(!-magasin  des  effets  de  cam- 
pement de  l'armée  des  .\lpes,  347,  348. 

l'oi  I.I.E,  adjudant  ;'»  la  Légion  du  Nord, 
541,  544. 

Poi  L1.0T  (Jac(|ues),  perrui|nii'r  à  Ver- 
sailles, 107. 

Pori'AnT  (.Arnoull),  maire  de  lîm  luforl, 
2378-2380. 

—  (Héniy),  membre  du  Coniilé  île  sur 
veillance  de  Hnchffort.  2378,  2380. 

—  commissaire  du  Comité  de  sùrrté  géné- 
ral.', 938,  1079. 

l'oi  l'AiiT-Br.Ai  iioi  n<;     (Jean-Baptiste), 
ancien    capitaine    ili-    dragons,    contre- 
r.'icli'ur  (i'ussignatx,  64,  1006. 

PoinsiN  (femme),  suspi'cte,  détonne,  009. 


Poussin,  président  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Suresne.";,  1468,  2474. 

Poi  \-LAM>nY  (.Vmbroise),  membre  de  la 
Commune,  20tt7,  2068,  2123. 

PovDATZ  (François  -  Henri),  aubergiste, 
secrétaire  de  la  Société  populaire  de 
Saint-Mant'é,  99. 

PovEn,  citoyen  de  la  section  des  Tuileries, 
1114. 

PovET  (Bernard),  architecte  de  l'adminis- 
tration des  Subsistances,  1095. 

Pranc.ev  (Prudent-.\ntoine),  caissier  de 
l'administration   de   l'habillement,  952. 

Prasiin  (Seine-et-Marne).  —  Habitation, 
l.JO. 

PnASLiN  (Charlotte-Antoinette-.Marie-Sep- 
timanic  O'Brien  de  TiioMo>n,  du- 
ihi'sse  de),  1 154. 

l'HAss'i  (M""  du),  hollandaise,  1383. 

Prè-Peletler,  nom  révolutionnaire  des 
Prés-Saint-Gervais  (Seine).  —  Maire, 
2227. 

Presles  (Scine-et-Oise).  —  Comité  de  sur- 
veillance,   1250. 

—  Curé,  1246,  1250. 

—  Détachement  de  l'armée  révolution- 
naire y  cantonné,  1250. 

—  OfTieiers  municipaux,  1246,  1250,  1251. 

—  Maison  de  campagne  du  premier  pré- 
sident Bochart  de  Saron,  1246,  1250. 

Pre.s.ses  de  Patris  (écrits  incendiaires  sor- 
tant des),  12  ;  de  l'imprimeur  Potlier  de 
Lille,  en  réquisition,  2352.  2356. 

PnEssiiiNV  (François-Marie  Mknack  de), 
fermier  général.  1365,  1377,  1497,  1408, 
1,582,  1584,  1588. 

pR ESTAT,  marchand  de  draps  et  serge,  505. 

Prêt  de  mille  écus  au  baron  de  Trcnck  par 
Junius  Frey,  653;  en  numéraire  p.ir 
Weslermann,  504. 

Prétot  (Claudi).  huissier  au  r»éparlement 
de  Paris,  membre  de  la  Société  des  Conle- 
liers,  25. 

Prêtre  non  assermenté(arre«lalion  de),  1384. 

—  ri^fractaire  (arrestation  de  rox-évêi|Uo 
Bellescize),  1075  ;  (asile  donné  A  un), 
1468  ;  (curé  de  Monlrouge),  1505. 

—  susp  et,  lils  d'im  député  (envoi  A  Ju- 
lien de  Ti>uloust'  d"un),  736. 

Prêtres  (couplets  de  Piis  sur  l'inutilité  di*»), 
462  ;  non  as  ermentés  (exercice  du  cullo 
par  des).  ',25. 
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—  n^fractairps  (fréquentation  dp),  2317, 
2:!19  ;  (iniprobation  par  Ips  disputés  du 
Tarn  des  dôcrels  rontre  les),  725  ;  (InoiJ 
dp  fureté  pour  lesK  2512  ;  (maisons  de 
jeux  rendez-vous  des),  2486  ;  (messes 
des),  1315  ;  (souscription  d'aumônes 
pour  les),  2514. 

Preuilly  (Indre-et-Loire).  —  Conseil  gé- 

niral  de  la  commune,  305. 
Prévost    (Charles-Louis),    colonel    de    la 

31"  division  de  gendarmerie,  1946. 

—  (Jean-Louis),  commissaire  du  Coniilù 
révolutionnaire  du  2"  arrondissement, 
1640. 

—  (Suzanne),  cuisinière  de  Collut  d'Her- 
bûis,  2133,  2151. 

Pui'voT  (montre  d'argent,  du  iMun  de), 
1588. 

Prieir  (Claude-Antoine),  membre  du  Co- 
mité de  salut  public,  3,  222,  249,  340, 
370,  383,  2454. 

Prif.ir  de  la  Marne  (Pieire- Louis),  mem- 
bre du  Comité  de  salut  public,  2454. 

Prioix  (Marie-Françose  P\soi  if.r,  veu- 
ve), sage-femme,  237,  898. 

Pruheler  (François-Josepli-Pie:re),  vi- 
caire général  de  l'évèque  Gobel,  1121, 
1123. 

Pri.se  d'un  na.iro  espagnol  jugement  lou- 
chant la),  1090. 

P'isp  (le  Toulon  (la),  pi  ce  du  théâtre  Nico- 
let,  1129. 

Prison  mililarc  de  la  rue  du  Bouloi  (prix 
payé  par  les  détenus  de  la),  2082. 

Prisonnier  de  guerre  (propos  contre-révo- 
lutionnaires d'un  ofTicicr  autrichien), 
1884. 

Prisonniers  (faculté  de  se  procure."  des 
armes  laissée  aux),  1053;  (mana-uvres 
coupables  de),  1047  ;  (projet  de  ma.ssa- 
crer  les),  72,  73,  214  ;  (projet  de  tuer  et 
de  manger  les),  69,  70  ;  transférés  dans 
des  hospices  ou  infirmeries  (évasions  de), 
1071. 

—  de  guerre  (évacuation  de  Colmar  sur 
I>ijon  de),  385. 

—  de  r.\bbaye  (tentative  de  soulèvement 
des),  214. 

—  de  Bicclrc  (transfèrement  des),  80. 

—  d<-  la  Bourbe  (arrestation  par  le  con 
cierge  di's  lettres  des),  75  ;  (vivres  ap- 
portés du  dehors  aux),  77. 


—  de  la  maison  des  Carmes  (sortie  présu- 
mée de),  66. 

—  de  la  caserne  de  la  rue  de  Sèvres  (trans- 
fèrement de),  80. 

—  de  la  Conciergerie  atteints  de  la  gale, 
76. 

—  de  la  Force  (transfèrement  des),  80. 

• —  du  Luxembourg  (complot  tramé  par 
les),  72  ;  (réflexions  sur  les),  51. 

—  de  Saint-Lazare,  faisant  bonne  chère, 
71. 

• —  du  Temple  (garde  des),  67. 

Prisons  (affiches  annonçant  le  massacre 
deg),  73  ;  (bruits  de  tentatives  contre 
les),  20,  24,  852,  853  ;  (conspiration  en 
faveur  des  Dantonisles  dans  les),  859  ; 
(massacres  dans  les),  722  ;  (mouvemeiils 
séditieux  dans  les),  1088  ;  (nombre  in- 
suffisant des  administrateurs  chargés  de 
la  surveillance  dos),  1053  ;  (patrouilles 
autour  des),  941,  950,  958;  (prétendue 
mission  de  Ronsin  dans  les),  214  ;  (pro- 
jet de  se  porter  aux),  20,  70,  209,  211, 
214;  (soulèvement  des),  2554,  2558  ; 
(surveillance  des),  985,  1021, 1053  ;  (trai- 
tement des  concierges  et  guichetiers  des), 
956  ;  (viande  en  abondance  dans  les), 
183. 

—  <lu  Tribunal  criminel  du  Département, 
1157. 

PnissET  (François),  cuisinier,  68. 

Prfsve  (Pierre  de),  adjudant  général  à  l'ar- 
mée des  .\lpes,  353. 

Prix  (denrées  vendues  à  vil  ),30  ;  do  l'avoi- 
ne, 141  ;  du  bétail  sur  pied,  180;  du 
beurre  et  des  o^ufs  aii  marché  de  Xangis, 
182  ;  du  drap  bleu  et  blanc  pour  la  trou- 
pe, 366  ;  de  la  hottée  <le  pommes  de 
terre,  94  ;  du  pain,  142  ;  du  poisson  d'eau 
douce,  161  ;  dos  pommes  do  terre,  168  ; 
du  porc  frais,  135,  152,  158  ;  do  la  viande 
à  la  Chapelle,  152,  1.53,  198;  de  la  viande 
à  Marly,  146  ;  de  la  viande  à  Paris,  145, 
991  ;  de  la  viande  à  Saint-Cloud,  149  :  de 
la  viande  à  Sèvres,  109,  110;  de  la 
viande  à  la  Villette,  153,  154  ;  de  la 
viande  à  Vincennes,  196  ;  de  la  viande 
dans  les  environs  de  Paris,  183. 

—  excessif  du  beurre,  85  ;  excessif  de  la 
viande  à  Belleville,  86. 

—  excessifs  (subsistances  vendues  par  les 
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habitants  drs  rainpajfnps  à  di'si,  i:(,  127, 
141. 

—  exorbitanis  (achat  de  Kffiimos  secs  à 
des),  129  ;  des  œufs,  85. 

Procès  contre  d'EspaRnac  aîni?,  au  Tribu- 
nal du  fip  arrondis.seiiK'iit,  790  ;  en  snuf- 
france  au  Tribunal  do  ca.ssatioii,  1859. 

—  de  Danlon,  87:i  ;  dllébi  il  (instruction 
du),  87'i  ;  des  Ik-beilistts,.  20'i-2'i8. 

—  de  Louis  XVI,  "25,  729;  (protestations 
des  Marseillais  et  des  Dragons  de  l'E- 
cole militaire  contre  le),  725. 

—  verbal  argué  de  faux,  1632  ;  de  la  com- 
mune de  Sedan  (arriHé  du  Comité  de 
sûreté  générale  visant  un),  1772';  de 
séance  du  Club  des  Cordeliers  (altéra- 
lion  du},  .'!9. 

Proclamation  faite  aux  Tuileries  le  10  août, 
par  Hoederer,  procureur  général  syndic 
du  Dé|>arteMient,  2299. 

PiioniioM.MK  (Charles- François),  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 
<le  la  Mai.son-Cornniune,  120:!,  120'i. 

ProfesseiH-  royaliste  (arrestation  d'un), 
1944. 

pROJEAN  (Claude-Antoine),  chef  de  bri- 
gade à  l'arnu'-e  du  Ilaut-Hliin,  lifio. 

Pnoi.^  (Pierre-Jean-Berthold),  ex-négo- 
ciant, 209,  214,  221,  224,  22fi,  229,  2:tO, 
234,  243,  244,  240-248,  822,  2381,  2488. 

Promenade  (l'Etoile,  but  de),  2162. 

Promenades  (nombreux  émigrés  circulant 
dans  les),  902  :  de  Louis  XVI,  1301. 

Proi-hètk,  lieutenant  de  la  force  armée  de 
la  section  de  Mutius-Scevola,  1898. 

Propos  attribués  A  Cliaunietto  le  jour  île  la 
mort  de  Louis  XVI,  887  ;  contre  Hébert, 
tenus  par  un  garçon  de  rivière,  78  ;  con- 
tre Robespierre,  tenus  par  le  citoyen  La- 
croix, 66  ;  d'une  femme  l>ubois  sur  le 
compte  de  Hobespierre,  2547  ;  tenus  à 
un  diner  sur  le  compte  de  numourie/., 
18,58  ;  par  Comte,  négociant,  à  Courtois 
(prétendus),  2450  ;  par  |)esciuubes  à  la 
Porce,  2 1 4  ;  par  Dillon,  dans  la  pri.son 
du  Luxeinbiiurg.  852,  853  ;  par  Hé- 
bert sur  Itidtespierre  et  le  Comité  de 
salut  public.  12  ;  par  le  général  Laiimur, 
21 'i  ;  par  Henault,  papetier,  lors  de  la 
mort  de  Le  Pelelier,  2316;  par  Houssel, 
au'.iil  du  baron  de  Uat/.,  2287  ;  par  des 
i| '[lUtés  de  la  Convention  chez  un  res- 


taurateur du  Palais-Egalité,  13  ;  par  un 
habitant  de  Bry-sur-Marnc,  1396  ;  piir 
un  gendarme  sur  le  passage  de  ta  Injupc 
envoyée  en  Vendée,  18,  58;  par  un  hor- 
loger :!U  sujet  des  détenus  du  Ti-mph-, 
176. 

—  arislocralitpn-s  li-inis  par  la  femme 
Treigne,  1848  ;  tenus  par  un  manonvriiT 
de  Mallliers,  35. 

—  contre-révolutionnaires  de  la  Légion  du 
-Nord,  515;  dans  le  Haut-Rhin,  419; 
tenus  à  Toul,  725  ;  tenus  par  Egrée, 
brasseur  à  Suresnes,  2471  ;  tenus  par 
Lidier,  tendant  ;\  dissoudre  la  l^onven- 
lioM.  794,  796,  798  :  tenus  parSaintanac, 
élève  en  chirurgie  à  l'hôpital  militaire 
de  Choisy-sur-Seine,  2325-2327,  2554  ; 
tenus  par  Triberl.  directeur  des  Subsis- 
tano's  à  l'armée  de  l'Ouest,  991  ;  tenus 
par  un  ex-commis  des  vivres  de  la  Ma- 
rine, 1753;  tenus  par  un  officier  autri- 
chien prisonnier  de  guerre,  1884  ;  tenus 
par  des  valets  de  pied  du  Roi  et  de  la 
Heine,  1991. 

—  énignialit|ues  tenus  par  Benoit,  inspec- 
teur à  l'atelier  des  assignais,  2154. 

—  exécrables  lenus  parla  femme  Oonsal- 
lier,  2025. 

—  fanatiques  tenus  jiar  un  parlioilier 
chez  un  restaurateur,  940. 

—  graves  tenus  par  un  membre  du  C.lub 
des  Cordeliers,  957. 

—  grossiers  des  ouvrières  de  l'atelier  de 
filature  du  Midi,  61  ;  tenus  à  des  com- 
missaires du  Comité  de  sûreté  générale, 
1040  ;  tenus  par  Philippeaux  a  un  diner 
de  patriotes,  335,  336. 

—  incendiaires  et  séditieux.  10,  IL 

—  incivi(|ues  tenus  par  de  Salm-Kirbourg. 
1025  ;  lenus  par  un  commis  d'adminis- 
tration, 68  ;  lenus  par  un  habitant  de 
Fonlenay-le-Peuple  an  Luxembourg,  51; 
tenus  i)ar  un  librain*  de  la  Cité,  991,  999  ; 
lenus  par  di's  ofliciers  de  la  Légiim  du 
Nord,  551. 

—  indécents  lenus  par  un  cnnonnier  ivre 
envers  im  gendarme.  1846,  1916. 

—  injurii'uv  nuiire  Robespierre,  lenus 
par  Cardinal,  maître  de  pension,  228L 

—  menaçant.s  l<>nus  par  Ronsin  el  lies- 
lieux  A  Sainle-Pélagie,  211  ;  lenus  dans 
la  prison  de  Snint-Lniarc,  80  ;  lenus  jiar 
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Boroylcr.  manliiiml  de  (abli';iiix.  irili; 
Ilmuis  par  Carrier  aux  Jarobiiis,  't7  ; 
liMius  par  Maziu'l,  rlief  cfcscadroii  de 
l'arnu''e  n'-volulionnairo,  9'«0. 

—  outrairi-ants  conlre  la  Monfasne  tenu<; 
par  Admirai,  2100;  liMuis  par  les  Dra- 
gons tlo  TEcolc  iiiilitairi'  et  los  Marseil- 
lais, 725. 

—  sanguinaires  de  Leilerc,  chef  de  divi- 
sion à  la  Guerre,  et  d'Aneard,  21'i. 

—  S(.''dilioux  contre  la  (Convention  tenus 
par  nn  aide  de  camp  d'Hanriol,  l'i  : 
tenus  par  une  propriétaire  de  Jaf;My, 
103. 

—  subversifs  tenus  par  un  f;arçon  de  bu- 
reau de  la  Mairie,  'i8. 

—  violents  contn-  la  nouvelle  tComniission 
munici|iale  d'Huningue,  402. 

Prostitution  des  sœurs  de  Frey  à  Vienne, 
755,  750,  759. 

Protestants  de  Colmar  (services  religieux 
célébrés  par  les),  ;!88,  :t89. 

Protestation  de  la  Chambre  des  vacations 
du  Parlement  de  Paris  contre  les  attein- 
tes aux  lois,  1166-1168,  1173,  1178,  118(1, 
Il8'i,  1187,  1189,  1195,  1201,  1207,  1222, 
122.1,  1226,  1233,  1236,  1257,  1291,  1298, 
1348,  1350,  1355. 

Proidiion,  aîné,  membre  du  Comité  de 
surveillance  de  Besançon,  1208. 

Provence'  • —  Département  de  la  Ferme 
générale,  l'i91. 

Provins  (Seine-et-Marne).  —  .\gent  na- 
tional des  Subsistances,  190. 

—  Arrestation  des  denrées  pour  l'appro- 
visionnemont  de  Paris,  173,  189-191, 
199. 

—  Comité  révolutionnaire,  159,  160,  189, 
191. 

—  Détachement  de  l'armée  révolution- 
naire, 191. 

—  Détention  d'un  ex-commandant  de  la 
garde  nationale  di'  Nangis.  321. 

—  District,  182. 

- —  Eaux  minérales,  1211. 

—  Municipalité,  160,  1S9,  190. 

—  Société  populaire,  199. 
Pripmom.mk  (Louisi,  éditeur  des  Rr'iotii- 

lionf  de  Paris,  916,  1097. 

—  (citoyen),  habitant  rue  Barbette,  1203. 
Pkimkr  (François;,  grenadier  au  batail- 
lon (le;  grenadiers  de  la  Cotc-d  '«r.  710. 


—  (Madeleine),  cuisinière,  145. 

—  (lonipagniei  de  la  29<'  division  de  gen- 
darmerie, 2394. 

Pni'MON,  lire   Piucnon     Pierre-.Ioseph), 

ex-Constituant,  974. 
Piuxott:      (citoyenne),     propriétaire     k 

Jagny,  103. 
Prusse.  —  (Banquier  à  Francfort  du  des- 

l)otc  de),  421. 

—  (espions  juifs  à  la  solde  de  la),  754. 

—  (propositions  du  roi  de),  571. 

—  (reddition  de  Longwy  aux  armées  com- 
binées de  r.\ulriche  et  de  la),  632. 

Pudeur  (ba'gnenrs  rappelés  à  la),  1983. 

PuFFENDORKK  (Saniucl  de),  juriste,  1302. 

Puissant  (François),  fermier  général,  1363- 
1365,  1377,  1381,  1421-1431,  1582,  1584, 
1588  ;  (Sophie  et  Louise),  ses  filles,  1421, 
1425. 

—  DE  Saint-Servan,  frère  du  fermier 
général,  1421,  1423. 

Pijo,  citoyen  de  la  section  de  1792,  2170. 

Piiteaux  (Seine).  —  Habitants,  321. 

Pu  Y  (chevalier  du),  729. 

Puy-de-Dôme.  —  Bataillon  de  volon- 
taires (I"),  'il 2. 

Pyrénées  (mission  de  Méchain  pour  les 
poids  et  mesures  aux),  961. 

—  (volontaires  lovés  pour  la  garde  dos 
gorges  des),  2532. 

Q 

Quai  des  .Vugustins,  1887. 

—  de  l'autre  côté  du  Pont-Neuf,  2023. 

—  de  l'Ecole,  1711,  2083. 

—  de  l'Egalité,  891. 

—  de  l'Horloge,  1853. 

—  Malaquais,  18,  58,  2069. 

—  de  la  Monnaie,  9'i. 

—  des  Orfèvres,  94. 

—  des  Ormes,  165. 

—  de  la  Hépubli(|ue,  908.  980.  1 13'i,  1353. 

—  des  Théatins,  227,  98'.'. 

—  de  l'Union,  182,  1158. 

—  delà  Vallée,  161,  177. 

—  Voltaire,  46,  994. 

Qualre-Nations  (administration  du  Dépar- 
tement aux),  227. 

QuEXKT  (Jean-Marie),  marchand  de  bois, 
administrateur  au  Département  de  Po- 
li,,,  lor,    10"   :îok, 
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Quercy.  —  Désordres,  1300. 
Qi  i:ii(iT  (citoyen),  d^leiui,  2085. 
yiKiioY,  secrétaire-commis  du  tlomilé  de 

sùrelé  Kénérale,  997,  1(t'i2,  1095,  1125. 
Qi  i;iir     (Pierrc-Fraiirois),     liabitanl     d  • 

Hiy-sur-Manu',  l:t96. 
Qi  K>NKi.,  manliaiiil  de  toiles,  l(t:!5. 
Question  pour  les  eriminels  de  lèse  nation 

(vcpu  pour  le  rètatlissemeiit  de  la),  2157. 
QuÉTiNEAU  (Pierre),  général  à  l'armée  de 

l'Ouest,  951. 

—  (Marie-.\nne  Latrrim.e,  femme  du 
général  Pierre),  51,  209,  211,  22fi,  2:tO, 
236-238,  240-212. 

QiETTiER  (eitoyen),  de  la  section  Le  Pele- 

tier,  2141. 
Qi  KViLLE,  suspect,  1084. 
Qi  IN,  menuisier,  2029,  2068. 
QiiNc.Y,  détenu  à  Saint-Lazare,  2004. 
QiiNETTE    (  Nicol.is- Marie),     député    <le 

IWisne  à  la  (Convention  nationale,  2459. 

—  perruquier,  48. 

QriMji  ET  (femme),  amie  des  députés 
tjuinette  et  Hérault  de  Séchelles,  2459. 

—  MoiiENCY  (citoyenne  GiRorn,  femme), 
767. 

QriNTAnu,  inspecteur  général  provisoire 
des  salines  do  In  Meurthe,  436. 

R 

rtADiEn  (citoyenne),  habitant  i'i  Méroberl, 
129. 

Raiiv,  citoyen  de  la  commune  deBrulus, 
2079. 

Haccapé,  capitaine  de  la  3' compagnie  de 
In  Légion  du  Nord,  541,  544,  567. 

Haci.ne,  présiiliMil  du  Comité  di-  surveil- 
lance de  Mantes,  1464. 

Haffet  (François),  commanil.inl  du  ba- 
taillon de  la  Uuttedes-Moulins,  2298, 
2299. 

liAFFiioN  (Nicolas),  député  de  Paris  ii  la 
Convention  nationale,  1535,  1540. 

lÎAFfv  (.Ir-an-Fninçois-SilvesIre),  coiffeur, 
commissaire  di-  la  section  Le  Pi'Ielier, 
2000,  2029. 

ItAijoT  (Nii'4)las),  volontaire  de  l'armée  ré- 
volutionnaire. 1601,  1603,  1606.  1615. 

Ralncy  (le)  (Seine).--  Voilurii-r  de  l>am- 
ni.irtin,  119. 

lUiHHiiN  (François- F<(ii-nne-Jai<pics),  limo- 


nadier, président  et  rédacteur  d'une 
adres.se  de  la  section  de  la  Fontaine-de- 
OreneUe,  2192. 

RAsiriAin,  accusateur  public  du  Tribunal 
militairi-  di-  l'armée  du  nas-Hliin,  403. 

ranit:ouilIet  (Sejne-et-Oise).  —  .Arres- 
tation de  beurre  et  leufs,  18,  58. 

Ramel-Nocahet  (Dominique  -  Vincent), 
d'^puté  de  r.Vude  à  la  Convention  natio- 
n.ili',  260,  266,  271,  605,  898. 

Rampillon-en-Br:e  (Seine-et-Marne).  -  - 
Terres  labourables,  1492. 

Ranco.nnet  (Louis-René),  habitant  du 
district  de  Dol,  725. 

Ranci  ÉAi'  (Antoine),  administrateur  du 
('islrict  de  Franciade,  1530. 

Ranson  (citoyenne),  habitant  à  Chépoix, 
15. 

HiXpëc  (la),  quarlier  de  Paris.  —  Dîner 
fin  y  servi,  18.  58. 

Rafmnat,  présidi-nt  du  Tribunal  criminel 
et  révolutioimaire  du  Haut-Rhin.  392. 

Rapines  des  fournisseurs  de  viandes  aux 
armées,  2023. 

Rai'pe  (.\ntoine),  commissaire  du  Comité 
de  sûreté  générale,  1030. 

Rai'Ion  ((  laudine).  femme  Bocoher.  in- 
Iriganl.-.  213.  214. 

Rapport  du  Comité  de  salut  public  sur 
l'attentat  d'AdmiraJ.  2143.  2144,  2153; 
concernant  les  frères  Frey.  759;conlrp  une 
com|iagnie  de  l'armée  à  Klampes  (faux), 
930  ;  d'.Vmar  sur  l'arrestation  de  Fabre 
d'ICglanline.  662  :  d'Amar  à  la  Conven- 
tion dans  l'affaire  de  (°.habol  et  auln-s, 
870  :  de  Ban'Te  sur  la  lui  ilu  maximum, 
672  ;  de  FiiuquiiT-Tin  ville  contre  la  coni- 
nume  de  Longjumeau  au  sujet  des  sub- 
sistances. 136,  138  ;  de  (iuigue,  jeum-, 
membre  du  Comité  d'>  surveillance  du 
Département,  sur  ses  missions  A  Noisy- 
le  (irand  el  Bry-sur-Marne,  138^  ;  do 
Hellet  au  maire  de  Paris  sur  l'attentat 
d  Ailmiral.  2153  ;  d'ilèraidt  de  SchelJes 
concernant  l'Autriihe.  473;  irHéraull 
de  Séchelles  s\U'  les  démêlés  avec  lu  ré- 
gence d'.Mger,  464  ;  d'Hérault  de  Sé- 
chell<>ii  sur  le  renouvellement  des  capi- 
tulations des  n^gimenl.s  Suis.v>s.  k(>6; 
d>'  .lulien  sur  la  dénonciiilion  contre 
Weslermanu,  521  ;  d'Klie  l^ncoste  sur 
la  conspiration  île  Mal/..  2549;  de  l.<  - 
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coiniro  sur  Wcslermann,  520  ;  de 
Loys  au  Coniili*  d"  surveillance  du  Dl'- 
Iiiirlenienl  s\ir  l'alTaire  d>  Mévollian, 
I  l'ri;  dePhilippeaux  au  t'.oniité  de  salut 
publii'  sur  la  jjuerre  de  Vend'''e,  337  ;  de 
rijeau  sur  ses  opérations  chez  Douet, 
fermier  si-néral,  Ifi'i";  de  Sainl-.Iust  sur 
l'arreslation  dliérai'lt  di-  Séchellcs  et 
d  ■  Siniond,  259,  260  ;  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  section  dj  Bondy  sur  les 
protestations  du  Parlement  de  Paris, 
1 173  ;  d'un  commissaire  fédéraliste  char- 
gé de  surveiller  la  Convention  (faux), 
1872  ;  d'habitants  de  Mayence  à  Hérault 
deSéchelles,  3'i8. 

Rapports  de  Saint-.Iust  à  la  Convention 
nationale  dans  laftaire  de  Danton,  250, 
253,  255.  83'i.  8'i2,  875.  994. 

Rationnement  des  habitants  de  Senlis,  128. 

Raii.ot.  restaurateur  sur  la  terrasse  des 
Feuillants,  2149,  2151. 

Ravanne,  cultivateur  à  Oennevilliers,  l'il. 

Ravaii.t  (.laeques-.\ndré-Masloire),  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif  pour  l'éva- 
luation des  pertes  subies  à  la  suite  de 
l'invasion,  315,  31fi. 

Ravette,  aîné  {.\rdouin-Thomas-Cons- 
tant),  bonnetier,  citoyen  de  la  section 
des  Amis  de  la  Patrie,  933. 

—  cadet,  détenu  au  Luxembourg,  933. 
Ravier  (l'rançois),  canonnier  de  la  section 

des  Lombards,  lfi03,  IGOfi,  1615,  1633, 

1634. 
Ravoisik  (Louis),  président  du  Comité  de 

surveillance  de  Naiiterre,  1483. 
Ray  (Gaspard),  lapidaire  à  Paris,  2316. 
Rayer-Barois  (veuve),   propriétaire,   rue 

de  la  Planche,   1161. 
lÎAYNoxn,  détenu  à  Bicètre,  998. 
Ream.t  (comtesse  de),   1386,  1390,  1397, 

1.398. 
Rébellion  des  départements  du  Calvados 

et  de  l'Kure,  2454,  2455. 
Reroil    Dt:    Saii-zet  (Amable-Ciabriel), 

suspect,  977,  1124. 
Recensement  (général  des  ciloyens  de  Pa- 
ris (demande  d'un).  2175. 
RrroDÈnE,  président  de  la  Société  popu- 

lain>  de  Oenlilly,  2264. 
Récoltes  (dommages  causés  par  la  grêle  et 

les  orages  aux  I,  142. 

—  abondantes  (bénéfices  di's  fermiers  gé- 


néraux résultant  des),  1365;  (promesses 
de),    1695. 

Récompenses  militaires  (mémoires  .siirles), 
497. 

Recoiidon,  aîné  (Simon),  commandant 
général  adjoint  de  la  force  armée  pari- 
sienne, 33. 

Recrutement  (assemblée  à  Malfliers  tou- 
chant le),  35  ;  des  volontaires  du  canton 
de  Colombes,  1519,  1520. 

• —  pour  le  département  de  l'Euro,  1340. 

Récusation  du  juré  Renaudin  par  Camille 
Desmoulins,  841,  877. 

Redon,  ami  deBatz,  2438. 

—  homme  de  confiance  de  Douel,  fermier 
général,  1655,  1656,  1673. 

Redon  (Ille-ot-Vilaine).  —  Abbaye,  1287. 

Réformation  de  l'acte  de  décès  de  Nicolas 
Deville,  fermier  général,  1481  ;  de  l'acte 
de  décès  du  conseiller  Lcnoir,  1362. 

Réforme  des  abus  relatifs  au  transport  des 
farines,  1854;  du  corps  des  gendarmes  de 
la  garde  du  Roi,  2426  ;  du  régiment  de 
hussards  en  1788,  2372;  générale  des 
contrihiitiniis  (travail  de  Chabot  sur  la), 
673. 

Regardin  (.Viulré-Julien),  commissaire 
de  la  Comptabilité,  1600. 

Régence  d'Alger,  464. 

Rechat  (Pierre  de),  ex-chevalier  de  Malte, 
commissaire  des  guerres,  1891,  2015. 

Régie  des  Fermes  générales  (frais  de),  1363, 
1364. 

—  générale  (reddition  des  comptes  de  la), 
1,509,  1510,  1513,  1514. 

Régime  de  la  prison  militaire  de  la  rue  du 
Bouloi,  2082. 

Régiment  d'Aunis  (Boutier  de  Cal  us,  lieu- 
tenant en  second  au),  499. 

—  de  Bcauce  (68»  régiment,  ci-devant), 
530. 

—  du  cardinal  île  Rohan,  725. 

—  de  cavalerie  dans  la  division  di-  Wes- 
termann  (.3=),  513  ;  (colonel  du  1.3<'),  515  ; 
(colonel  Lecomte  du  21"),  510;  (main- 
lien  à  .\miens  du  26^),  637. 

—  de  Chamboran  hussards,  2381. 

—  de  cha.sseurs  (sergent  au  11*),  73;  (oITi- 
cier  au  19"),  1025  ;  des  cha.sseurs  de 
Champagne  (colonel  du),  1039  ;  des 
chasseurs  à  cheval  de  Franche-Comté, 
?464. 
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—  (lo  la  Colont'Uo  gt'-ii^THlo  ravalerie  (lieu- 
lfiianl-coloiu-1  du),  i:t8:t. 

—  de  la  Coiiroiiiu'  (s<His-lifuti'iiaiil  nu), 
2:{99. 

—  Dauphin  (rapiUiine  an),  191.5. 

—  de  Dragons  Condi'  (roloncl  du),  1847. 

—  df  drapons  (ri''<irt;anisatii>n  du  10*'),  599. 

—  do  hussards  (ri'fonuc  vw  17H8  du),  2;{72. 

—  d'infanleric  (capitaine  d'artillerie  atla- 
rh^au  2n.  U:i6,  ll'<2;  (2«),  à  l'armée  de 
la  Moselle,  1 1:<6,  1 142;  (25''),  ancien  Poi- 
tou, 21 17  ;  (adjudanl-niajor  au  3I>^),  500. 

—  de  Laiinan- Drapons  (capitaine  au), 2399. 

—  de  Monsieur  (colonel  et  conseil  d'admi- 
nistration du),  2399. 

—  du  Puvhe  (officier  du),  I7GI. 

—  de  Houerpuc  (.1.-B.-Marlin  lliiaull, 
colonel  du),  458. 

Rfpinienis  Suisses  (nouvelle  formation  des). 

467  ;  (renouvellement  des  capilulatioiis 

des),  466  ;  licencit-s  (séjour  à  Baie  des 

officiers  des),  443. 
Hepistre  des  actes  de  décès  tenu  à  la  Muni- 

cipidité,  1362. 

—  de  correspondance  du  Di'|)arlcineiit  des 
ijuhsistanccs  di-  la  inuniiip;ilitc'  di'  Taris, 
1.^1. 

—  d'écrou  de  la  Petite  Fon'e  (extrait  du), 
1216;  de  la  mai.son  d'arrêt  de  Dijon, 
1196. 

Refflslres  de  la  maison  do  commerce  Tol- 
loppe  au  Havre,  2037. 

—  de  la  marque  des  ou vi  âges  d'or  et  d'ar- 
gent, 1866. 

Reo-aii),  employé  dans  les  équipages 
d'artillerie  do  Choiseau,  728. 

Régnai  D  de  Saimt-Jf.an-d'.Vncelv  (Mi- 
chcl-lx)uis-Etienne),  député  ù  la  Consti- 
tuante, 2442. 

RF.nnAi'nET-RnL'Ei^.RES    (.lean-Nicolas- 
Marie),  membre  du  (limité  de  surveil- 
lance de  la  .seition  de  Rnilus,  2468.  2469. 

Rkc.^ai  I.T  (F.),  juge  au  Tribunal  d'appi'l 
de  la  police  corrertionnellc,  2189. 

l{t':<:Mi:n  (Jean-Uaplistei,  gn-lUer  do  la 
muniiipHlilé  do  Rochofnrton-Yvolines. 
2378.  2380. 

—  ex-conunar.dnnl  do  la  ganb'  iialion.do 
do  Nnngis.  .320,  321. 

—  canoniiier  ou  3»  bataillon  do  la  l^lc- 
•  l'<  )r,  460. 

—  tncnuisicr,  2471.  * 


Regrattiers  (préjudice  causé  par  les  fac- 
teurs du  quai  do  la  Vallée  aux).  177. 

Re<;i  ET  (Louis),  marchand  do  Tn^ 
la  .section  des  Lombards,  1112. 

Reims  (Marne).  —  Archevêque  igr.n  d 
virairodel'),  2004. 

—  délonlion  d'Armand,  ex-courtier  do 
change,  64. 

Relais  militaires  (dépôt  des),  1990. 
Relave  (Jacques),  avoué   à    Montbrison. 

989. 
Religieu.se  (femme  d'Hébert,  ex),  896. 
Kfiiianjiies   parliculirre-f   sur   Jluningue   ri 

Jiliinrhartl,  mémoire  de  Hell,  413. 
Remiremout  '(Vosges).  —  .Vbbe.sse,  772. 

—  District,  444,449,493. 

—  Réquisition  d'avoine.  493. 

—  .Sé(|uostre  de  tonneaux  do  .sel  pour  la 
.*>uisse,  43!. 

Remv  (François),  marchand  de  vins  à  Pa- 
ri.s,  166. 

—  (François),  cocher,  iiioinbro  du  Oouiil.' 
rovoluliomiairo  do  la  section  de  la  Repu- 
liliqno,  7o5. 

—  (Pierre),  tablotlior,  administrateur  au 
Déf)arlonienl  do  Police,  ly.""..  308. 

—  com(in>mis  dans  l'affaire  do  (iundols- 
heim,  417. 

—  (l!aroIine),  actrice  du  théâtre  de  la 
République,  601. 

RENAiin,  second  commis  du  banquier 
Jauge,  2444. 

—  (Marie  MtoirnoT,  femme),  atteinte 
d'aliénation  menlole,  2110. 

Renaid  (.\mlri'),  membre  du  Comité  de 
fuiveiilance  do  la  commune  do  ProFlcs, 
1250. 

—  défenseur  olTlcieux  au  Tribunal  de  po- 
lice correctionnelle,  999,  1107,  1108. 

—  membre  du  Comité  rv-volulionnaire  do 
la  section  du  Bonnet-Rouge,  1488. 

—  (citoyenne),  de  la  .se«  lion  du  Mont 
Blanc.  «^69. 

Renai  i>i?(  (l/opoldi,  jurt"'  au  Tribunal 
n'-volutionnair»',  47,  835,  841,  877,  I8.'i7. 
2o;i7. 

Ri  \Ai  iT  i.Vimée-Cécilo).  Illle  d'un  pape- 
tier do  lu  rui'di-  la  l.anti-rne.2ir.o.  218t. 
2226,  2300. 2312.  23l.'i-232l,  2422.  2.'.46. 
2550.  2554,  2560. 

—  (.\ntoine),  pèn-,  papetier.  2164,  2302- 
2305,  2313-2317,2321,2554. 
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—  (AnIoinp-.Tarquos),  fils,  papetier,  2:t(i:{, 
2M'i.  2:!i:t-'2:»l6,  2:îl8.23l9,  2.';5'i. 

—  (Kdnii'-.Ioaniio),  ox-rclijjiciisc,  2:iO'i. 
2.111,  21110,  2317,  2:!20.  2:î2I,  2.55'i. 

—  (.larquos-daiido),  niarcliantl  do  paiiicr 
à  Nîrnos,  2:M,^. 

—  (.Ican-Louis),  papriicr  à  Paris.  2:tl.'). 

—  (Pierre-Paul),    évenlaillisU-    à    Paris, 
231.5. 

—  ouRenaid,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  Bonnet- 
Rouge,  2463. 

—  -Oamache  (agent  de),  ll'.S. 
Renaît,  chef  di'  bureau  à   la  Sorbonne, 

!88'i. 
Rf.nk,  lire  Rem:t  (Kliciiriel,  commissaire 

de  polij-e  de  la  section  des  Quinze-Vingts, 

II. 
RF.Nf.r.i'Eti,  pt're,  citoyen  de  Porrentruy, 

neveu  de  (îobel.  'l'iO,  Vil.   V.  Rim;!  er. 
Rennes.  —    Agent    national   du   disiriit. 

113.5. 
■ —  Di-Henlion    de    Barrau,  inspecteur  des 

éfjnipages  d'artillerie,  325. 

—  Lettre  à  l'adresse  du  gf-nfral  Wesler- 
niann  y  envoyée,  587. 

—  Lieu  de  naissance  du  conseiller  Camus 
de  la  (îuibourgère,  1291  ;  de  Pari-el- 
Saint-Crislaii,  fermier  général,  ll'il, 
1 582. 

—  Mouvomenis  révolutionnaires,   128fi. 

—  Résidence  de  Bigot  de  Préameneu, 
174'.. 

—  Rue  dite  de  Paris,  I7'ii. 

—  Tribunal  du  district,  1872. 

Renot,  lire  Re>at,  maire  do  Bercy,  2260. 

Renoiard,  président  du  Bureau  do  conci- 
liation du  3"^  arrondissement,  2243. 

Resollt  (.\nloine-Jean-Baptiste),  maire 
d'Ivry,  117. 

—  (Eustachc-Nicolas),  manouvrier  à  Maf- 
fliers,  35. 

Renoivin,  Kitisseur  à  la  Halle,  71. 

Renies  sur  1" Hôtel  de  Ville  (réclamation 
par  le  président  Bourrée  de  (lorberon 
de),  1204. 

Repa.s  !i  cent  ériis  par  tète,  891  ;  A  la  Mai- 
.son  Commune  de  Chabot,  Hébert,  Chau- 
motte  et  Bourdon,  684  ;  de  fêtes  avec 
des  femmes,  49  :  civique,  lors  de  la  fête 
de  la  Raison  h  Lnndser,  416  ;  scandaleux 
dans  les  prisons,  1053. 


Répétition  généride  de  la  tragédie  de  Tiinn- 
lénli.  2021. 

République  de  Gênes,  496  ;  de  Mulhouse, 
376  ;  de  Nuremberg,  371,  372,  766. 

Réquisition  (délivrance  d?  faux  extraits  do 
baptême  pour  échapper  à  la),  360;  (jeu- 
nes gens  se  d'Tobant  à  la),  974  ;  (vente 
clandestine  d'  moutons  par  crainte  de 
lu),  180  ;  du  Comité  d?  si\ret6  générale 
au  citoyen  Chol,  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  Brulns, 
606. 

—  d'avoine  pour  les  armées  du  Rhin  et  ((e 
la  Moselle,  452,  453  ;  d'avoine  au  dis- 
trict de  Remiremont,  493  ;  des  chevaux 
et  effets  de  Westermann,  589  ;  de  grains 
à  .\ltUirch,493;  des  grains  pour  ensemen- 
cer les  terres,  149  ;  des  grains  pour  Pa- 
ris, 146  ;  de  légumes  secs  dans  la  liante- 
Marne,  493. 

Réquisitions  (greniers  d'abondance  for- 
més par),  123;  (offlcier  municipal  di"  Pa- 
ris chargé  de),  2518;  du  représentant 
Thirion  adressées  au  général  Fabre-Fonds, 
600  ;  décadaires  pour  l'approvisionne- 
ment  de  Paris,  129. 

Réfpiisitoire  de  Chaumette  contre  les  Co- 
mités révolutionnaires,  879  ;  de  Naulin, 
dans  le  procès  Chaumette,  896. 

Restaurateurs  (viande  en  abondance  chez 
les),  183  ;  de  Paris  (approvisionnement 
des),  85. 

Restoit  (.Jean-Bernard),  inspecteur  géné- 
ral du  Garde-Meuble,  594,598. 

Retel,  complice  d'enlèvement  d'effets, 
1989. 

Reibell  (.Jean  -  François  ) ,  (lé|)uté  du 
Haut-Rhin  à  la  Convention  nalion.ile, 
410. 

Rcuilly  (Indre).  —  Commune.  1440. 

Béunion  à  la  France  du  pays  de  Porren- 
truy (s'ote  pour  la),  3r.3. 

REVELLiÈnE-LÉPEAi  X  (Louis-Mario  de 
la),  député  de  Maine-et-Loire  à  la  l'.on- 
venlion  nationale,  163. 

Revendeuses  (prix  arbitraire  des  denrées 
pa.yé  parles),  94. 

Reverdy  (Joseph),  charpentier  A  Ponlla- 
Monlagnc,  149. 

Revillias  (vicomtesse  de),  1817. 

Reville  (Madame  de),  de  Baveux,  733. 
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Hfvillon,  uilrniiiistnitinir  du  ilistrii-l   tle 

la  Montagno-Bi)n-.\ir,    \V.i\. 
Revoir  A,  ancien   K«'r'l<'"i'''«'^''  ''"  f»'""''"r 

H^n^ral  Morcior,  I6:i8. 
ItEVOinos,  suspect,  ciivoyi-    aux  Carmes, 

1116. 
Hivolulion  «lu  10  aoùl  I7'J2,  11,  20. 

—  du  :m  inui  i:y:i,  l'i,  20,  25 11. 
Kévoluiioiis  (te  Paris  (les),  journal,  839,  9 Ifi, 

1097. 

Revue  des  caiionniers  de  Paris,  994. 

Rey,  agent  national  près  le  d'strict  d'Ail- 
kirch.  378. 

RiiEYUELLET,  lieutonaut  de  vaisseau  de 
l'année  de  Truguet,  849. 

Rhin  (.Autrichiens  fortillanl  les  rives  du), 
358  ;  (Belfort,  clef  des  départements  du), 
383  ;  (conimi.ssaire  des  douanes  pour  la 
frunliére  du),  409  ;  (loininissaires  de  la 
Convention  chargés  de  visiter  les  places 
du),  383  -,  (démonstration  militaire  sur 
le),  .358.  359,  361  ;  (mission  d'Hérault  d- 
.^écheilessnrle),  495. 

nhAneet-Loiro.  —  Bataillon  de  vuloti- 
taires,  (3«)  894. 

—  Département,  1582. 

Rhumatisme  (Chabot  atteint  de),  673, 
676. 

RiAi  Tcoi  HT  (comte  de),  989. 

RiBETTK,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  commune  des  l'onci's  prés 
Libourne.  1868. 

RiiiEViiK  (Paul),  ex-odicier  d'infanterie, 
977,  1124. 

RtnARii  (Xavier),  député  du  Var  à  la  Con- 
vention natioiiîile,  1961,  l'j65. 

RicHAiiii  (.\ngélii|ue).  président  de  l'admi- 
nistrulinn  du  distriit  de  Semur,  1192. 

—  (Augtistin),  marchand  forain  à  Lille, 
1140. 

—  (C:harles),  tailleur  ît  Pari.s,  51,  213,  214. 

—  (François-Sinion),  sus|  ei-t  de  !,angres, 
347,  348. 

—  (Jo.M-ph-Ktienne),  député  ili-  la  Sarllu- 
h  lu  Convention  nalionide,  364. 

—  (Tou.«i.sainl).  concierge  de  la  Concier- 
gerie. 232,  «64,  867,  869,  902,  907,  910, 
131 1,  1360,  l.'.86,  1.'.88,  1685.  2306,  2562. 

—  habitant   de  Toulouse,  321,  670. 

-   h<  inmed'alTaire.Hde  Montbiiissier,  1 119. 

—  (monlri'  d'or  ii  r^-pélilion,  du  nom  di-), 
1588. 


RicHAi  D    (Ilippolyte).  employé  dans  les 

charrois  militaires  de  l'armée  des  Alpes, 

315. 
Hir.HKLlKi     iM""'    de    l.avaux,    vi-uve   de 

M.  de  Booth,  maré-chale  de),  ll5:t. 
Rm-.iiei.lk,   commissain-  de  la   Tri-sorerie 

nationale,  777,  782.  787. 
RiciiKLoT    (J.-F.),    «rommis-greflier   de   la 

maison  d'arrêt  de  la  Force,  1219,  2564. 
RiciiER    DE   Sehisy    (Jean-Tliomas-Elisu- 

betli),  journaliste,  2552. 
IticjiET.  citoyen  de  la  section  de  la  Cité, 

1921. 
RiDoi  X     (Félix-Thomas),    greflier    de    la 

maison  d'arrêt    de    .Saint-Lazare.   213, 

214,911,  1360. 
RinnEY  (François),  marchand  de  croquets, 

21.59. 
H I  KG  EUT.  citoyen  de  Colmar,  386. 
KiEci.  (Louis)  dit  1)'.\r<;enco(  ht,  journa- 
lier à  Pont-Sainte-.Maxence,  135. 
RiGKAssK  (Jean),  notaire  public  et  géomè- 
tre ;'»  .Vutréchi-s.  335. 
Ui<;o(:  NE.  commissaire  du  Comité  de  sûreté 

génér;>le,  938. 
Ric.oi.oT,  suspect,  de  Bagnolet,  1907. 
RifiOT,  gaid--'  national  de  la  8'  compagnii' 

du  \<^  bataillon  de  la  'i'  légion,  2170. 
R11.1.1ET     (Jacques),     banquier    génevoi-. 

1014,  17-20. 
RiMR\in,  marchand   de  vins   fraudeur  à 

Paris.  1043. 
Rim:i  En.  capitaine  de  gendarmerie  ft  Por- 

rentruy,  885. 
RiNS,  réfugié  belge,  1031. 
Riom    (Puy  de-Diime).  —    It.tenlioii    d 

CoHin,  ex-avoué   près  h>s  tribunaux  ib- 

Paris.  321. 

—  Société  populaire,  29o. 

—  Société  populaire  du  district  d<>s  Mon- 
tagnes. 306. 

RioTTOT  (Nicolas),  orfèvre  à  Pjiris,  2316. 

ItissR  (femme),  mentionnée  dans  une  let- 
tre à  l'abbé  dAleni.-on,  2291. 

RiTTER  (François  Joseph),  d'épaté  du 
Haut-Rhin  i\  la  Convention  nationali', 
363,367.368.  38:1.  403-405,  40'.l,  411. 
413. 

—  ancien  maire  d'Iluniiigiie,  fK'r<<  du  dé- 
puté, 399,  404.  410.411,414. 

—  horloger,  quni  des  Orfèvre»,  A  Pnri»,  9i. 
Rivai.!*,  citoyen  de  HAle.  433. 
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RiVAHoi,  (Claude-François,  vicomte  de), 
agent  politique  des  éniij;ri''S,  171 1. 

HiVAix,  commissaire  du  Comitt^  de  sûreté 
génùrale,  1869. 

RivKY  (citoyen),  dénonciateur.  1928. 

HiviÈRK  (.\ntoine),  président  du  TribuniU 
de  police  correctionnelle.  221'i. 

—  (Denis-François),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Le  Peletier, 
1528. 

Rixe  aux  (^lianiiis-Elysées  entre  les  Mar- 
seillais et  les  grenadiers  des  Filles-Saint- 
Thomas,  2299. 

Rixes  provoquées  par  les  femmes  de  la 
seition  de  la  République.  IfiG. 

RoBEco  (.\nne-Louis-.\lexandre  de  Mont- 
morency, prince  de),  1818. 

RopERJOT  (Claude),  député  de  Saone-et- 
Loire  à  la  Convention  nationale,  1.5'i2. 

Robert  (.Jacques-François),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  d\i 
Contrat-Social,  1488,  1489. 

—  (Jean),  marchand  de  vins  à  Paris,  89'i. 

—  (.lo.seph-Louis-Armand;.  général  de 
brigade,  chef  d'état-major  général  de 
l'armée  de  l'Ouest,  559. 

—  membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Arcis,  21 15,  21 18. 

—  citoyen  de  la  section  de  ri'nité,  1062. 

—  (citoyenne),  femme  de  confiance  de  la 
veuve  de  Deville,  fermier  général,  1480. 

Rorespierre.  jeune  (Augustin-Bon-.Io- 
seph  de),  député  de  Paris  à  la  Conven- 
tion nationale,  496.  1961.  1965. 

—  (Maximilien-Marie-Isidore  de),  membre 
du  Comité  de  salut  public,  H,  12,  21,  24, 
39,  66,  80,  220,  222,  248,  249,  257,  317, 
321.  340,  394,  437,  .592,  603,  657,  725, 
779,  837,  8.50,  852,  1702,  1704,  2134, 
2138,2142,  2144.  2149,  21.50,2164,2171, 
2173-2175,  2192,  2193,  2197,  2201,  2210, 
2212,  2226,  2232,  2233,  2239,  2251,  2253, 
2262,  2282,  2283,  2285,  2291,  2300,  2.302, 
2304,  2305,  2317,  2320,  2323,  2325.  2326, 
2422,  2456,  2.5.32,  2546,  2547,  2554,  2562. 

Robes  rouges  (accusés  de  l'affaire  d'.\d- 
miral  conduits  à  l'échafaud  en),  2553. 

Robin  (CJaude-.\ug\iste),  graveur  à  Paris, 
1161. 

—  (Jean),  marchand  de  vins  à  Paris,  1112. 

—  (Ix)uis-.\ntoninl.  député  de  l'.Vube  à  la 
Convention  nationale,  836. 


—  (Philibert),  de  la  section  de  Brulus, 
commissaire  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 1883,  1973. 

—  (Pierre-Jacques),  faisant  fonctions  de 
juge  de  paix  de  la  section  de  la  f-tépu- 
blique.  644,  647,  995,  2060. 

—  commissaire  de  la  seelioii  du  Panthéon- 
Français,  2036. 

RoBiNEAr,  ofTicier  niuiiicipal  (!•■  Moiilinn- 
rat,   2024. 

RoBiNOT  (femme),  complice  des  orgies  de 
Chabot,  813. 

Roblatre,  concierge  de  la  /liaison  d'arrêt 
des  Carmes,  2334. 

Roni.oT  (citoyen),  invité  de  l'actrii-c  Grand- 
maison,  2498. 

RoDYNS,  réfugié  belge,  1040. 

RocHECHOi'ART  (M""  de),  731,  1351. 

l'ochefort  (Charente-Inférieure).  —  Re- 
cherche du  baron  de  Balz,  64. 

Rochefort-en-'Yvelines  (Seinc-et-Oisc). 
—  Château,  2379,  2381. 

—  Comité  de  surveillance,  2378,  2379. 

—  Maire,  2378,  2379. 

—  omciers  municipaux,  2378,  2379. 
Roche-en-Bernil    (la)     (Côlc-d'Or).    — 

Château,  1193,  1195,  1199,  1302,  1326, 
1332. 

Rociie-Lambert  (marquis  de  la).  995. 

RocHEMORE  (François-  Gaspard-  Phili|)pe 
de),  ex-noble,  1044. 

Rocher  (Pierre-Denis),  ex-sapeur  du  ba- 
taillon de  Saint-Lazare,  adjoint  à  l'état- 
major  de  l'armée  révolutionnaire,  56, 959. 

Rochelle  (la).  —  Lieu  de  naissance  de 
Nourry,  dit  Grammont,  acteur,  893. 

Rodde  de  Chalacnat  (.\nnet),  ofTicicr 
de  cavalerie,  1124. 

Rodes  (Pierre-Joseph-Jules),  dit  La  Fran- 
chise, .sergent  au  3^  bataillon  de  la 
Gironde,  393. 

Rôdeurs  aux  Champs-Elysées  (arrestation 
des),  2032  ;  suspects  (ordre  d'arresta- 
tion des),  1152. 

Roederer  (Pierre-Louis),  procureur  géné- 
ral syndic  du  Département  de  Paris, 
2299. 

Roettiers  de  la  Bretèche  (C.harlcs),  ex- 
fermier général,  1548. 

Rocer  (Joseph),  juge  de  paix  du  canton 
de  Palaiseau,  728. 

—  chevalier  de  Saint-Louis,  1800. 
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HocET  (ciloyeiine),  institutrice,  1690. 

Rouan  (régiment  de  l'armée  de  Condé.  dit 
du  cardinal  de),  725. 

RoiiAS-GiÉMÉNÉE  (créanciers  de),  1852. 

HoiiAN-HociiEFORT  ( J ulcs -Armand,  prince 
de),  dit  OiETiiENOc,  1939,  2376-2:182, 
25'i5,  2550,  2553,  2554,  2563. 

Udiimit,  c  itoyen  de  Moulins,  1058. 

RoinviUiers  (Seine -et -Oise).  • —  Sei- 
gneur (Dadonville),  129. 

Hois  (récit  oriental  tiré  du  premier  livre 
df.s),  723. 

Roissy-en- France    (Seinc-el-Oise).    — 

—  Comité  de  .surveillance,  115. 

—  Grenier  d'abondance,  115. 

—  Habitants,  115. 

—  Offîcier  municipal,  115. 

UoLAJiD,  secrétaire  de  l'.Assemblée  des  fé- 
dérés de.s  83  déparlements,  741. 

—  de  la  Guadeloupe,  élève  pensionnaire 
du  nommé  (Cardinal,  2282. 

Uoi.ANn    DE    i.A    Platiêre    (Jean-Marie). 

ministre  de  l'Intérieur,  44,  338,595,725, 

944,  1159,  2457,  2518,  2532. 
Hnlandins  ou  Holandi.stes,  796,  1296. 
Hôle  de  Cbabol  à  Toulouse  lors  du  31  mai, 

321. 
Uoi.LANn   (Bartliéieniy-(iabricl),  président 

aux  Requêtes  du  Paiais,  1004,  1168-1171, 

1173,  1223-1226,  1352,  1353,  1.155. 

—  ((latlierine-Marie),  femme  d'.Vmable- 
Pierre-Thomas  de  BÈin  i.i.e,  1224. 

—  (Claudine-Catherine-Marie),  femme  di- 
vorcée du  citoyen  d'Oiisonvm.le,  1225. 

RoLLET,  perruquier  .'i  Paris,  94. 

—  (citoyen),  in\ité  de  l'actrice  Grandmai- 
son,  2498. 

Roi.i.iN    (femme),    liabitunl    à    Villiers-le- 

Bel.  2126. 
Romain,  limonadiiT  à  Paris,  2297. 
RoM\i>vii.i,E,  juge  de  p.iix  du  canton  di' 

Versailles,  1819. 

—  secr^'taire  du  Comité  de  sûreté  géné- 
ride,  1111,  1114.  1879,  1986. 

Rome.  —  (;orrespondanl  de  Douel,  fer- 
mier général,  1646. 
(pape,  .-ippelé  l'évéque  île),  420. 

Rom  ET,  fondeur  du  caractères  à  Paris, 
1043,  ln5'i. 

RuMiLLY  (montre  d'or  à  répélitiiin,du  nom 
de),  867,  1588. 

RoMME     (('.liurles-Gilberli,     présiileiil     du 


Comité  d'instruction  pulili(|ue.  1268, 
1405. 

Rond  (Jacques),  taillandier^  .Vrpajon,  131. 

RoNDEViLLE  (Mathieu  de),  fils  de  l'ex- 
Constituant,  1084. 

RoNsiN  (Charles-Philippe),  général  com- 
mandant l'armée  révolutionnaire,  1,21. 
25,  27-29,  33,  36,  38,  41,  42,  44,  46,  47. 
49,  56,  63,  65,  73,  76,  78,  80,  84,  179,  185, 
205,  209,  214,  220,  221,  226,  227,  229- 
231,  234,  289,  292,  305,  335,  336,  891, 
948,  952,  1042,  1080  ;  sa  femme,  938. 

RoQi'ES,  détenu  aux  (;arnies,  66. 

RogiET-DE.NovEBs(François),  ex-coiiïeur 
de  l'Opéra,  traiteur  de  la  maison  d'arrêt 
de  la  Bourbe,  179. 

RoyriNSTRo  (citoyenne),  femme  Ji  heai  , 
lingére  des  ]>risonniers  du  Temple,  67. 

Rose  (Claude-Antoine),  membre  du  Comité 
de  surveillance  de  Besançon,  1 208. 

—  (Jcan-Françoi.s),  traiteur  à  Paris,  213, 
214. 

—  dit  Dc  Remi'abt,  huissier  de  la  Con- 
vention nationale,  1132. 

Rosière  (comte  de),  1031. 

RossAY  ou  Rosset  (Marie-Ma.ximilieu- 
llerculc),  comte  de  FIcury,  1039,  2545, 
2546,  2556. 

Rosse,  tenant  l'hôtel  de  la  Grange-Bate- 
lière. 836,  837. 

FtossET  DE  Ceiicy  ( Marie- Anne-tlutherine. 
femme  de),  1039. 

RoSSET-CllAMIIERTnAND   (l'ilbbé),    1039. 

—  émigK-,  1039. 

Rossiu.NOL  (François),  lieutenant  de  la 
garde  natioUide  de  Charonne.  249?. 

—  (Jean-.\ntoine),  général  en  chef  de  l'ar- 
mée des  i:(Mes  de  la  Rochelle,  335,  336, 
349,  .553,  594,  600. 

—  oITicier  de  gendarmerie.  537. 
RossiUNOEE,  homme  de  confiance  d>'  Ce 

Bus  de  Courmtint,  fermier générid,  IV58, 

1459. 
RossoKE  (comte  de),  1040. 
Rot,   chef  de   brigade  de  gendarmerie  à 

Ri'augem-y.  152. 
RoTMK/.  maire  de  l.and.<u<r,  4IG. 
Rott<^r(lnin    (Hollande).    —    Négociant. 

1735. 
Roi  c.R  (de),  chanoine  à  .Vriesheini,  «'il 
I toile  (maisons  iiiar«|Uées  d'une),  .M). 
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Rouen.  —  Agent  d'affaires,  :(25. 

—  Atrenl  natiiinal  de  la  coinrnune,  1076. 

—  Conseil  général  de  la  commune,  2'i4l. 

—  Département  de.s  traite.';  pour  la  Ferme 
générale,  l'i82. 

—  Domicile  du  fils  de  La  Rocliefoucaiilt- 
Liancourl,  2008. 

—  Lettre  d'un  ofTicier  municipal,  59'j, 
598. 

• —  Lieu  de  naissance  de  Sanlot,  adjoint  à 
fermier  général,  1578,  1582, 

—  Maison  d'arrêt,  107fi. 

—  Papetier,  2304. 

—  Parlement,  1173,  2068. 

—  Voleur  du  Garde-Meuble  y  incarcéré, 
598. 

Roi'GEOT  ((^lande-François),  fermier  géné- 
ral, 1470,  1582,  1584,  t588. 

—  (frères),  employés  à  ra(lriiiiiisi ration 
des  armes,  1061. 

Roi'GEBET,  commandant  du  poste  à  la 
barrière  Montparnasse,  2097. 

RoiGiER  (Esprit),  bijoutier,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Marchés,  9. 

RoiHETTF.  (François-Théodore),  ancien 
b.àtonnier  des  avocats,  homme  de  loi, 
1340,  134",  1349. 

- —  (Jean-François-Marie),  ex-conseiller  aux 
Requêtes  du  Palais,  1168-1171,  1173. 
1226,  1340-1349,  1352,  1353,  1355. 

Roi  Li.ET  (Jean),  procureur  général  syndic 
du  département  de  la  Gironde,  726. 

Roi  LMN  (Pierre-Jean-Charles),  employé  à 
la  Loterie,  président  de  l'.Vssemblée  gé- 
nérale de  la  section  des  Champs-Elysées, 
26. 

RoiLLON  (citoyen  et  citoyenne),  marchands 
de  beurre,  œufs  et  fromage,  92. 

RoiLX  (Louis),  dit  des  FtoniNs,  adminis- 
trateur au  Déparlement  de  Police,  710, 
884,  894. 

RoiME  (Philippe-Rose),  commissaire  à 
Saint-Domingue,  320,  321. 

Roi  ssEAi  (Jean-Raptisle),  horloger,  mem- 
bre du  Conseil  général  de  la  commune 
d'Aryiajon,  131. 

—  (Jean-Baptistc-Edme),  notable  de  Mon- 
tlhéry,  105. 

—  (L'Emile  de  Jean-Jacques),  872. 

—  (Pierre-Jean),  inspecteur  de  Police, 
313,314. 


—  (Thomas),  archiviste  ({<■  la  Société  des 
Jacobins,  223. 

—  agent  du  Comité  de  svireté  générale, 
995.  1012,  2004.  2047. 

—  notaire  à  Belleville,  2497. 

Roi'ssEL  (.\ugustin),  ex-prètre,  président 
de  r.\sscmblée  primaire  de  la  roinniuiie 
de  Colombes,  1519. 

—  (C.-F.),  habitant  à  la  niai.soii  d  .Angle- 
terre, 2112. 

—  (J.),  employé  au  secrétariat  de  la  Com- 
mune, président  de  la  section  des  Inva- 
lides, 2247. 

—  (Pierre-Balthazar),  agent  du  baron  de 
Bat/.,  2152,  2156,  2278.  2286-2289,  2438, 
2497,  2550, 2554. 

—  lire  RotiCEi.i.E  (Bertrand-Eugène),  ar- 
chitecte du  département  de  la  Guerre, 

l'.HIII. 

—  graveni-  à  Paris,  2085. 

—  jeune,  secrétaire  de  la  Commission 
chargée  de  lever  les  scellés  chez  les  dépu- 
tés détenus,  319,  623. 

—  citoyen  suspect,  incarcéré  à  Sainte- 
Pélagie,  1937. 

RoissELET,  greffier  de  la  justice  de  paix 
de  la  section  des  Marchés,  13. 

RoissELiN  (de  Saint-Albin)  (Alexandre- 
Charles),  commissaire  de  la  section  de 
rt'nité,  63. 

RorssELLE  (.Vntoine-Nicolas),  commissaire 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  sectiim 
de  Bonne-Nouvelle,  2444. 

—  (Jacques),  détenu  à  Port-Libre.  1141. 

—  père  d'émigré,  1079. 

RoussiNEAii  (Jean-François),  comiuis.saire 
de  la  section  de  l'L'nité,  2175. 

Route  de  Charenton,  98. 

Routes  (denrées  arrêtées  par  des  spécula- 
teurs sur  les),  98,  101,  105,  106,  135,  145, 
165  ;  (be.stiaux  amenés  au  marché  de 
Sceaux,  achetés  sur  les),  104  ;  (soldats 
de  l'armée  révolutionnaire  attendant  les 
subsistances  sur  li's),  191. 

Routier  (femme),  habitant  rue  du  Mail, 
1<»9. 

Roi  X  (Louis-Félix), représentant  du  peuple 
en  mission  dans  les  Ardennes,  997. 

—  (!>.),  agent  national  de  Pont-la-Mon- 
tagne,  2262. 

—  fédéré  de  Lunel. combattant  du  loaoùt, 
employé  dans  les  charrois,  638. 


880 


TABLE  ALPHAUÉTIQUE 


Roux-Fazillac  (Pierre),  député  de  la 
Dordogne  à  la  Convention  nationale, 
1091. 

Hoi'x-PnvF.nT  {Viclor-t'.harlcs- François), 
chevalier  de  Malte,  965. 

RoiziÈRE,  membre  du  Comité  de  bien- 
faisance de  la  section  de  Brutus,  976. 

4iovÈBE  (Joseph-Stanislas-  François-  Xa- 
vier-Ale.xis),  dt'puté  des  Bouehes-du- 
Hhùne  à  la  tlonveiition  nationale,   I5'i2. 

RoY  (.Mexardre-Martin),  commissaire  de 
l'Agence  des  Domaines  nationaux,  1385, 
1388. 

—  (montre  de  chasse  en  argent,  du  nom 
de),  910. 

Royalistes  (lettres  de),  320,  321. 

Royauté  (placards  provoquant  au  réta- 
blissement de  la  ),  214. 

RoYER  (FrançoLs-Toussaint),  maçon,  com- 
mi.ssaire  de  la  section  des  Marchés,  2191. 

—  (J.-B. -Nicolas),  administrateur  du  d'!- 
partement  de  l'Yonne,  320,  321. 

—  (Pierre-Paul),  secrétaire-grelTier  rdjoint 
de  la  Municipalité,  2388. 

—  intendant  du  duc  de  Villeroy,  1757. 

—  (femme),  2013. 

RozE  (Jean-Jacques),  menuisier,  mar- 
chand de  planches,  34. 

—  (fdle),  cuisinière  d'un  médecin,  49. 

—  (citoyenne),  ouvrière  di'  laldier  de  li- 
lature  du  Nord,  62. 

Rozoy-en-Bi-le  (Seine-et-Marne).  — 
.Maison  de  .Saleure  de  Grizieux,  feimier 
générid,  1492. 

Ri'UicNY  de  Br.HTHEVAi.  (Jean-Antoine), 
marguillier'de  l'église  de  Saint-Médatd, 
1713. 

RiDEL  (Claude-.Vntoine),  député  du  Puy- 
de-Dôme  à  la  Convention  nationide,  624. 

Rt  DLER  (François-Joseph),  député  sup- 
pléant du  llaut-Rhin  h  la  Cotivention 
nationale,  369. 

Ri  K  (Jean-Louis  de  la),  commis  chez  un 
mercier,  2304. 

Rue  di'  r.Xncienne-C.onn'die,  227  ;  d'Angi- 
villiiTs,  1144;  d'.VngouléMie.  41,  1124; 
d'Anjou,  152,  639,  647,  674,  691»,  695-C97, 
700,  745,  747,  752,  754,  755,  757,  789, 
818,  83U,  1038;  d'Anjou-Siiinl-ilonoré, 
1834.  2111,  2412;  d'Anlin,  995,  1434, 
i:.82  ;  de  l'Arbidèl.-,  1042  ;  de  l'Arcade, 
I6I-.  ;d'\rgenteuil,  111,  lo44,  1717,2163; 


d'Artois,  2388  ;  des  .Vrts,  213,  314  ;  Au- 
bry-le-Boucher,  2016,  2164;  Aumaire, 
1953  ;  des  Aveugle.s-Saint-Sulpice,  48  ; 
de  Babylone,  2315,  2321  ;  du  Bac,  169. 
1084,  2315  ;  Baillel,  1 133  ;  Barbette,  989, 
1203;  delà  Barillerie,  67,  l,îO  ;  Barre-du- 
Bec,  1090  ;  de  Basfroy,  772  ;  Ba.s.sc-du- 
Rempart-Sainl-Honoré.  345,  348,  351, 
829,  948,  2001  ;  Bas.se-Sainl-Denis,  1143; 
Basse-Sourdis,  213;  du  Batloir-Saiiit- 
André-des-Arts,  1293,  2381  ;  de  Beaun.', 
213,  327,  1826  ;  Beauregard,  2433,  2435, 
2438  ;  Beaurepaire,  725,  24.30  ;  Beau- 
treillis,  960  ;  de  Bellechasse,  1742  ; 
BcUefond,  1643;  de  Belleville,  99;  B.r- 
gère,  24,  152,  780,  1600-1604,  1607,  1610, 
1613- 1616,  1618,  1621-1624,  1626,  1631, 
1634,  1640,  1645,  1646,  1648,  1654-1656, 
1658-1661,  1664,  1667,  1671,  1673,  1675, 
1677,  2417  ;  de  Berry,  2118  ;  Bizot,  539  : 
Blanche,  2111  ;  Bleue,  1653  ;  de  Bondv. 
1030,  1836;  du  Bon-PuiU,  163;  d.s 
Bons-KnfanLs,  967,  1874  ;  Boucher,  2547; 
Boucherai,  1188,  1189;  des  Boucheries, 
960  ;  des  Boucheries  Saint-Ciermaiii, 
2068  ;  du  Bouloi,  965,  1014,  1144,  1468, 
1709,  1875,  1972,  2082;  de  la  Bourbe, 
75,  972,  991,  1054,  1136,  1507,  1532, 
1560,  1768,  2041,  2383,  2429,  2r)06  ;  d«^ 
Bourdonnais,  1879,  1977  ;  de  Bourgn- 
gne,  43,  52,  1041,  1165;  d"s  Bourgui- 
gnons, 153  ;  Bourtibourg,  196  ;  du  Bout- 
du-Moiule,  1045;  de  BulTaull.  151.%, 
1582,  1620  ;  de  BulTon,  2066  ;  de  Bus.-.y. 
63,  66,  213,  227,  1144;  Cadet,  1503. 
1582,  2385  ;  de  la  C.iUandre.  55,  76,  989, 
991,  997,  999;  du  Cidvaire,  948;  des 
Canettes,  56  ;  des  Capucines,  1025,  1075. 
1129;  Cassette,  1124;  de  Caumarlin. 
168,  176,  774,  944,  1117.  1136.  1151. 
2491  ;  Cérulti,  1048,  1054,  1082,  1107, 
1443-1446,  1451,  1453-1455,  1457,  1460. 
1582;  Chabanais,  2135,  2139,  2140.  2291. 
2468;  de  la  Chaise,  1036,  1162,  18IS  ; 
Champfleury.  335  ;  des  Champs- l'Uy- 
sées.  1740  ;  CJiantereine.  152  ;  Chante- 
relle. 152;  du  C.hanire.  21.59;  de  l.i 
Chanvrerie,  8  ;  de  "Chtm-nlon,  1315, 
1316.  1318.  1319.  2054  ;  Chariot,  1968  ; 
deCharonne,  1289,  l756;deCharlre.s,752. 
1025,  1026,  1089,  2161  ;  du  Chemin-Verl. 
llo.".,  iri8  :  (J.iude.  1353  ;  de  l'Jérv,  78, 
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185,  213,  894,  1045,  1143,  1500-1502, 
1582,  1711,  2466-2470  ;  de  Clichy,  166  ; 
du  Clos-Gorgeau,  2152  ;  du  Colombier, 
49,  715,  960,  1764  ;  Contrescarpe,  21, 
41,  2126  ;  Copeau,  163,  1758  ;  du  Coq, 
1096;  Coquéron,  1015,  1145;  (^oquillière, 
987,  1044  ;  de  la  Cordonnerie,  71  ;  de  la 
Cossonnerie,  13  ;  Courtine,  1089  ;  de  la 
Couture-Sainte-Calherine,  1097  ;  Croix- 
des-Petits-Champs,  24,  145,  2160,  2291  ; 
Chariot,  1918  ;  des  Déehargeurs,  1782  ; 
des  Deux-Boules,  1025  ;  des  Deux-Ecus, 
145,  987,  1044,  1144,  1777,  1971,  2127  ; 
des  Deux-Ponts,  1123,  2307,  2308,  2316; 
du  Doyenne,  1818  ;  des  Droits-de- 
l'Homme,  213  ;  de  Duras,  170,  1849  ;  de 
l'Eehelle,  827  ;  de  l'Egidité,  1099,  1706, 
1750,  2126;  de  rEgout-Sainl-Anfoinc, 
49;  des  Enfants-Rouges,  1287,  1291; 
d'Enfer,  96,  155,  2!3,  1885,  2015  ;  d'En- 
fer-Saint-Michel, 167  ;  de  l'Eperon,  40, 
157  ;  de  l'Etoile,  165  ;  du  Faubourg- 
Montmartre,  1967  ;  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, 23,  1655,  2417  ;  du  Faubourg- 
Sainl-Antoine,  11,  49,  82,  156,  184,  196  ; 
du  Faubourg-SaiTit-Denis,  943.  2466  ; 
du  Faubourg-Saint-lIonoré,  170,  176, 
213,  1084,  2053,  2157,  2400,  2402,  2410, 
2412,  2413,  2415,  2416;  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  1937,  2394,  2396,  2435, 
2437,  2438  ;  du  Faubourg-du-Temple, 
81,  1937,  2497  ;  Favart,  78,  723,  1002, 
2122,  2132-2136,  2144,  2149,  2274,  2344, 
2346,  2353,  2355,  2357  ;  de  la  Femme- 
sans-Tèle,  1353  ;  des  Femnies-sans- 
Tcte,  1758  ;  delà  Ferronnerie,  71,  2510; 
aux  Fèves,  989,  997  ;  Feydeau,  154, 
213,  974,  1072,  1082,  2157,  2430;  des 
Filles-du-Calvaire,  1030  ;  des  Filles- 
Dieu,  154  ;  des  Filles-Saint-Thomas,  81, 
994,  1161,  1761,  1917,  1937,  2286,  2438, 
2491,  2497  ;  du  Foin,  49,  213  ;  de  la  ^'o- 
lie-Rpgnaull,  966,  1972;  Fontaine-Natio- 
nale, 64;  des  Fossés-Montmartre,  11, 
766,  1229  ;  des  Foss^-s-Saint-Bernard, 
163  ;  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  1014  ;  des  Fossés-Saint-Germain- 
dcF-Prés,  45,  877  ;  des  Fossès-Saint- 
Victor,  163,  1274,  1646  ;  des  Fossés-du- 
Temple,  977  ;  du  Four-Saint-Germain, 
192;  du  Four-Saint- Honora',  53,  213, 
918;  de  Fourcy,  163,  1121,  1202;  des 
T.  XI. 


Fourreurs,  69,  70,  85  ;  Franciade,13, 
70,  71  ;  des  Francs-Bourgeois,  34,  980, 
1750  ;  de  la  Fraternité,  1012,  1164,  1234; 
P'roidmanteau,  1895;  de  la  Fromagerie, 
1894  ;  Gaillon,  1799  ;  Garancière,  1036  ; 
Geoffroy-l'Asnicr,  1108;  Git-le-Cœur, 
51,  213  ;  de  Grammont,  607,  951,  1471, 
1472.  1474,  1582,  2297,  2343,  2430,  2481; 
du  Grand-Chantier,  348,  1105,  1195, 
1337-1339  ;  de  la  Grande-Truanderie, 
177,  802,  809  ;  des  Grands-Degrés,  2315  ; 
Grange-aux-Belles,  1186;  Grange-Bate- 
lière, 152,  213,  836,  1383,  1385,  1388, 
2478,  2479  ;  de  Grenelle,  145,  169,  1025, 
1750  ;  de  Grenelle-Saint-Germain,  1162, 
1165,  1257-1259,  1919  ;  de  Grenelle 
Saint-Honoré,  725,  1014,  1030,  1455, 
1971;  Grenela,  1735;  Grélry,  2343; 
Guenégaud,  1132,  1155;  de  Harlay, 
2001  ;  de  la  Harpe,  30,  31,  33,  34,  162, 
217,  972,  1842  ;  du  Hasard,  974,  2043  ; 
Haule-des-Ursins,  56,  96  ;  Hautefeuillc, 
50,  213  ;  Helvétius.  740,  885,  967,  974, 
991,  1002,  1934,  1937,  1968,  1970,  2152, 
2278,  2286,  2288-2291,  2297,  2496,  2508  ; 
do  l'Hirondelle,  20,  30,  33,  34  ;  de  la 
Huchelte,  2115;  de  Jarentc,  10,  765; 
Jean-Jacques-Rousseau,  1160,  1821; 
des  Jeûneurs,  196,  1498,  1582  ;  Joseph, 
967  ;  de  Jouy,  1202  ;  de  la  Juivcrie,  155, 
196,  2316  ;  de  la  Jussienne,  1488,  1489, 
1582;  de  Lancry,  1051,  1204,  1205; 
de  la  Lanterne,  2302,  2304,  2305,  2307, 
2314,  2315,  2317,  2319  ;  Lappe,  11  ;  Le 
Pelelier  ou  Pelletier,  38,  1568,  1569, 
1578,  1582  ;  de  la  Liberté,  30,  587  ; 
de  Lille,  213,  1084,  1666,  2096  ;  des 
Lions-Saint-Paul,  1254,  1346,  1349  ;  de 
la  Loi,  11,  38,  213,  977,  1025,  1036,  1048, 
1068,  1121,  1124,  1125,  1151,  1177,  1731, 
1761,  1778,  1903,  1937,  2152,  2159,  2160, 
2282,  2286,  2461-2464,  2488  ;  des  Lom- 
bards, 2016;  de  Lourcine,  624,  1747, 
1806,  1867,  1893,  1930,  1938,  1956,  2052, 
2446,  2495,  2503  ;  de  la  Lune,  154,  175, 
2336;  de  la  Madeleine,  1154,  1186,  1187, 
1466,  1582,  2053;  du  Mail,  109,  114, 
936,  2282  ;  des  Marais,  2437  ;  de  Marat, 
54,  319,  826,  1704  ;  du  Marché-Neuf, 
2307  ;  de  Marivaux,  213,  940  ;  des  Mar- 
mousets, 96,  150,  2302,  2314,  2316,  2318; 
du  Marlroi-Saint-Jcan-en-Grèvc,  2315  ; 
50 
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des  Martyrs,  152,  932  ;  des  Malhurins, 
1012,  1779;  Malignon,  995;  dis  Mau- 
vais-Oarroiis,  ;t6,  152,  227,  .Wt  :  Maza- 
rinc,  66;  de  Meiiars,  1117,  1121,  I'i2l, 
142;i,  1425,  1429,  1582,  1989,  2286.  2288, 
2'i;i5,  2438,  2497,  2502,  2503,  2505  ;  de 
Méiiilniontanl,  81  ;  Mercière,  145  ;  Mes- 
lay,  24,  196,  213,  585,  586,  588,  591,  843, 
8'i'i,  1114,  I9'i'i;  Mieliol-Loromle,  ll'il, 
1228,  1233;  Mi.  hel-Le-Pelelier,  1228- 
1232  ;  du  Milieu-des-lrsiiis,  2052  ;  Mira- 
beau, 769;  des  Moineaux,  1o:(0  ;  d»'  la 
Monlagne-du-Paiilhéoii,  48  ;  du  Moiil- 
Dlanr,  168,  749,  1471,  2065,  2442,  2444- 
2446  ;  Monlmarlre,  5,  11,  147,  213,  348. 
967,  977,  991,  999,  1001,  1014,  1029, 
1107,  1108,  1117,  1153.  1225.  1784,  194 'i, 
2432  ;  de  Mouluioreticy,  2157  ;  Montiir- 
gueil,  799,  2047,  2'i32,  2433  ;  Moulperi 
sier,  336;  d.'  Moiilr.-uil,  II,  I7.")9;  ilu 
M.mt-Saiiil-llilain',  10',S,  1(182;  d''  la 
Morlellerie,  213,  968;  MoulTetard,  I6;i, 
979,  1013  ;  des  Moulins,  438,  1144,  1492, 
1495,  1582;  du  Moutou-prés-la-Grève, 
2316;  NHliomde,  81  ;  Neuve  de-Berry, 
•1790;  Neuve-des-Boiis-Iinfanls,  995; 
Neuvc-des-Capueines,  1117,  1121,  1129, 
1160,  1419,  1748,  1832;  Neuve- Drape- 
rie, 1753;  Neuve-delEguliU',  175,  891, 
892;  Neuve- EkIIs»',  1353  ;  Neuve-Oraii- 
Ke-Batelière,  1387,  1399,  1400,  1.582; 
Neuve -Ciuilii'niiii,  960  ;  Neuve-du- 
LuxetnbourK,  1149,  1516,  1517.  1582; 
Ncuve-des-MaIhuriiis,  168,  221,  229, 
772,  831  ;  Neuve-des- Pelils-Chairtps, 
213,  1045,  1058,  I'i32,  1434,  1582,  1711, 
1799,  2146,  2149,  2152,  2162,  2170,  2297, 
2299  ;  Neuve-Sninl-.VuKU.slin,  770, 1518, 
1525  ;  Neuve-Sainl-Ktienne,  78  ;  Neuve- 
SaintKtistarlip,  5,  935,  946,  1048,  1054, 
1117.  Il'i4.  1768,  1883,  1892,  2471  ; 
Neuve -Saint -François,  1239,  1240,; 
Neuve- Sain l-Ocorge.5,  737  ;  Neuve- 
Suint-Jean,  1753;  Neuve-Suint-More, 
965,  1176,  2111;  Neuve-Sain'  Itneh, 
2161  ;  Neuve-Sainledi-neviève,  153, 
163;     Notre- l>anie-des-('.linnips,     143, 

1937;    Nolre-h les-Victoires,    648. 

to:i7.  1948  ;  d<'  r«  «bservaloire.  883,  1 120; 
d'<)rl^nns.  l'iS  ;  aux  «  "uri.  |o25,  1646; 
l'aKevin,ll44;duPaon-Su  nt-.\ndr^.21.'>, 
I'i92,  1787  ;  de  F'nrndlf,  1665  ;  du  Pan  , 


10  ;  du  Pas-de-la-Mule,  1655  ;  Pavée, 
186,  1022  ;  Pavée-Saint-Sauveur,  987  ; 
Payenne,  1089,  1193.  1306-1309,  1313- 
1316,  1321  ;  de  la  Pépinière,  166;  Per- 
cée, 30  ;  de  la  Perle,  1688  ;  du  Petit- 
Bourbon,  2519,  2530  ;  du  Petit-Pot-au- 
Dé,  2547  ;  du  Petit-Heposoir,  1025  ;  du 
Petit-Pont,  139;  des  Petites- Ecuries, 
153;  des  Pelits-Aupuslins,  49,  59,  832, 
894  ;  Pierrc-Sarrazin,  30;  de  Pinel,  1912; 
F'iuoii.  213,  2(»25  ;  d-s  Piques,  1185, 
1582  ;  de  la  Planche.  1036,  1161  ;  Plâ- 
trière,  1458;  Poissonnière,  1621,  1873, 
1937,  1976  ;  du  Ponceau,  1575  ;  de  Po- 
pincourt,  81,  156  ;  des  Postes,  2126  ;  du 
Pot-de-Fer,  2517;  des  Prêcheurs,  13; 
des  Prètres-Saint-Paul,  165  ;  Princesse, 
2513,  2514  ;  de  Provence,  348,  725;  des 
Quatre-Fils,  1401-1403,  1582;  Quin- 
catiipoix.  2164;  Heprattière,  1758;  du 
Heniparl  (Bass.K  2152,  2282  ;  de  Reuilly 
11.  82,  156;  de  la  Révolution,  1470, 
1582  ;  Révolutionnaire,  1716  ;  de  Riche- 
lieu, 619,  1751,  1755,  2297;  Roche- 
chouart,  2111  ;  du  Rocher,  166;  de  la 
Hoquette,  156,  772,  2062.  2540,  2543  ; 
du  Roule,  759.  1037,  2008  ;  Saint-André- 
des-Arts,  21.  37,  41,  44,  48,  157,  759; 
Saint-André-du-Four,  196;  Sainl-.\n- 
toine,  74,  165,  960,  |0|6,  1173,  1202, 
1203.  1207,  1818,  2317;  Saint-Benoit. 
29,  213,  1106,  2004.  2151;  Saint-Ber- 
nard, 772  ;  Saint-Denis,  1058,  1760  ; 
Saint-Dominique,  18,  58.  1084,  1117. 
1164,  1165.  1278,  1284,  2111;  Saint- 
K;tienne-du-Monl,  1164;  Saint-Eus- 
tache,  1140;  SaiiilFlorenlin,  1718 
2324  ;  Saint-François,  1237,  1238,  1244  ; 
Saint-(ie«rges,  152,  948,  1048,  1054, 
1063  ;  Saint-("terniain-de-r.\uxerrois. 
181  ;  Saint-Cuillaunie,  108i.  1257,  1258. 
2111  ;  Saint-llilaire.  983,  |o',;i  ;  Saint- 
Honoré,  26,  27.  33,  42.  641.  881.  889, 
894,  921,  1041.  1125,  1144.  1153,  1435. 
1436.  1439.  1458,  l.^l,  1565,  1.182.  1904. 
2134,  2152,  2160, 3322-2324,  2332,  2509. 
2510;  Saint-Jacques,  145.  1.53.  980, 
1012,  1114.  1128,  1155,  12U2,  1319: 
Sain!  ■  Jac(|Ui*s  -de -la  -Boucherie,  I6|.%. 
1634  ;  Saint-Jenn-dc-Bcauvais,  32,  48  ; 
Saint-Laxnre,  152,  166,  168.  213.  328- 
330,  333,  838;   S<iinl-lA)uU.  49,    1079, 
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1254,  2'i2"  ;  Paint  -  Louis  -  au  -  Ma- 
rais, 196,  321.  965,  1212,  1214-1218, 
1220.  1221;  Sainl-Lonis-cn-rilo,  l(il2  ; 
Sainl-MaKloiro,  2159  ;  8ainl-Mari-,  IdlG, 
1037,  1086,  2051,  2388;  Sainl-Marlin, 
24,  959,  1025,  1353,  1646,  2016,  2100; 
Saint-Maur,  57,  1068,  1220;  Saint-Mer- 
ry,  24,  325  :  Sainl-Nicaise,  164,  875, 
1051  ;  Saint-Nicola.s,  170,  1115;  Sainl- 
Paul,  04,  1340,  1345,  134S;  Saint-Pitnc- 
au-Marai.s,  109,  110  ;  Saiiil-PicTre-Monl- 
inarlre,  718.  817  ;  Saint-Pierro-Pont- 
aux-Choux,  1048,  1063,  1099  ;  Saint- 
Placide,  43;  Sainl-Roch  (petite),  931, 
2297;  Saint-Sauveur,  1115;  Saint-Sc^- 
baslien,  57,  156  ;  Saint-Thomas  du- 
Louvre,  25,  47,  1124,  1848,  2455,  2456; 
Sainl-Thomas-du-Museum,  1926  ;  Saint- 
Vietor,  16;i;  de  Saintonge,  1014;  des 
Saints-Pères.  213,  700,  989,  1149,  1876  ; 
Sainte-Anne,  1970,  2162,  2438,  2497; 
Sainte-Appoline,  1292,  1293,  1298,  2049; 
Sainte-Barbe,  2336,  2339  ;  Sainle-Croix- 
de-la-Brelonnerie,  219  ;  des  Saussaies, 
171  ;  de  Savoie,  47,  186  ;  de  Seine-Saint- 
(iermain,  851,  894,  1089;  du  Sentier, 
1161,  1770  ;  du  Sépulcre,  313  ;  Serpente, 
46,  50,  969,  997,  1036  ;  de  Sèvres,  80, 
169,  1145,  1644;  de  la  Tabletterie,  70, 
71;  Taitbout,  213,  1124,  1229,  1232; 
Taranne,  1149,  2531;  du  Temple,  56, 
1107,  113^;  du  Théâtre-Français,  825, 
891  ;  Thérè.se,  1465,  1582,  1732  ;  Thé  ve- 
nd, 1441,  1582;  de  Thionville,  28,  39, 
41.  2013,  2151  ;  de  Thorigny,  321  ;  Ti- 
quetonne,  80  ;  de  la  Tixeranderie,  322  ; 
de  Tiiuraine,  1750;  des  Tournelles,  2054; 
de  Tournon,  6.50,  2048  ;  de  Tracy,  2281- 
2283,  2285,  2473,  2475;  Traînée,  150; 
Transnonnain,  15;  Traversiére,  739, 
740,  767  ;  Traversière-Saint- Honoré, 
1753,  2112  ;  des  Trois-Pistolels,  90,  94  ; 
de  ITniversilé,  8.33,  1124,  1165,  1247, 
1251.  1252,  1742,  1824  ;  de  Valois,  2152  ; 
de  Varcnne,  2084,  2o87  ;  de  Vaupraril. 
218,  1025;  de  Vendôme,  2283,  2288; 
de  Verneuil.  1148,  2028  ;  de  la  Verrerie, 
2100;  de  Versailles,  197;  Verte,  725, 
929,  950,  958  ;  de  la  Vieille-Bourlerie,  41, 
150;  de  la  Vieille-Draperie,  96,  155, 
2.104,  2307,  2316  :  Vieille-du-Temple,  |0, 
1353;  du  Vieuji-(/>lombier,  2515;  des 


Vieux-.VuRUSiins,  957,  961,  1774,  1812, 
2426,  2428,  2429  ;  de  la  Ville-l'Kvèque, 
171,  601,  820;  Vivienne,  2297,  2389, 
2391,  2392,  2491. 

H i:  ELLE  (Alexandre),  professeur  à  TObscr- 
vatoire,  membre  du  Comité  révolution- 
naire de  la  section  de  robservaloire,  12. 

Ri'FFiN  (.\nloine),  ollicier  de  santé  de  lii 
.section  Le  Pcleticr,  2146,  2165,  2169. 

Rlhl  (Philippe),  député  du  Bas-Iihin  à  la 
Convention  nationale,  750,  751,  764, 
705,  1002,  1490,  2099,  2355,  2489. 

HuMiGNY  (Philippe  Ouei'lliv,  marquis 
de),  chevalier  de  Saint-Louis,  1057. 

RiMiNY  (comte  de),  1030. 

Russie.  —  Chargé  d'affaires  de  France, 
1209. 

—  Sombreuil,  fils,  au  service  de  celto 
puissance,  2372. 

Ri^TTEAU  (Louis),  secrétaire  do  la  Société 
des  Défenseurs  de  la  République,  272. 


Saarbruck     (.MIemagne).    —     Libraire, 

1089. 
Sabatier  (l'abbé  Antoine),  2438. 
Sables-d'Olonne  (les)   (Vendée).  —  .\r- 

mée  y  stationnée,  1063,  1064. 
—  Lettres  d'un  volontaire  parisien,  848. 
Sablons  (plaine  des),  20. 
Sablier  {Journal  du  Soir  de  P.),  676. 
Sabot nÉ,  tailleur,  634. 
Sabres  à  la  houzarde  (saisie  chez   Fabrc 

d'Eglantine  de),  601. 
Sacre  de  Louis  XVI  (pièce  en  or  frappée  à 

l'occasion  du),  1247. 
Sacy-le-Grand  (Oise).  —  Habitants,  90, 

94. 
Sahois  (André),  officier  de  paix,  42,  2465. 
Saunier,  négociant  à  Barcelone,  978. 
Saol  ESSE,  citoyen  de  la  section  du  ilontrat- 

Social,  1022. 
SAiiriiiET    d'Espagnac    (François-Lonis- 

Honoré  de),  ex-conseiller  au  Parlement 

de  Paris,   1004,   1167,   1169-1171,   1173, 

1219,  13.50-1352. 
Sahi  iMET  n'Esp*<:sAc.  (Marc-René),  ex- 

abbé,  fournisseur  des  armées,  638,  774- 

790.  822,  833.  836,  838.  860.  869,  877. 

891,  907,  1002,  24.50. 
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Saillant  (Nicolas),  citoyen  do  la  section 
de  Bonne-Nouvelle,  154. 

Smi.i.ant  II  <>MS|iiralion  de),  725. 

Saint-Aignan  (Loir-ct-C.hcr).  —  Mar- 
chand de  bois,  181. 

Saintain,  ami  de  Danton,  220. 

Saint-Amand  (Nord).  —  Poste  occupi^ 
par  la  division  de  Westermann,  509, 
511,  518. 

Saint-.Vmand  (.Mexandre- Victor),  fer- 
mier Rônclral,  13fi3-1365,  1377,  1381, 
l'.32-l43'.,  1582,  158'i,  1588. 

—  (Jacques),  compagnon  tourneur,  vice- 
président  do  la  section  des  Marchés,  71. 

—  en  relations  avec  la  femme  La  Marti- 
niéro.  22'Jl. 

Saiut-Ainarin  (.\lsaco).  —  Esjjrit  jiu- 
blic,  417. 

Saintanac  (.\ndré),  élève  en  chirurgie, 
employé  à  l'hôpital  militaire  de  Choisy- 
sur-Siinc,  2ir)'i,  2:t25-23:tl,  2554. 

Saint-André  (Savoie).  • —  Présence  des 
Piémontais,  353. 

Raint-.Vndhk,  dit  Poncet,  suspect,  déte- 
nu au  Luxembourg,  1865. 

Saint-Buice     (Marie- Françoise- Victoire 
DoissET  de),  attachée  à  la  niaiscm  de 
Capot.  1045. 

Saint-Brieuc.  —   .\ncicn  évèque,    1U75. 

Saint-»  Ji  \MijM)  (dame  Mazzkiiollk,  mar- 
(|uiso  de),  'J48,  957. 

Saint-Charles  (de),  commissaire  du  Con- 
seil exécutif  dans  le  département  du 
Mont-Blanc,  320,321. 

—  détenu  à  Saint-Lazare,  80. 
SAiNT-CiinisToriiF,  de  la  section  du  Bon- 

nel-Houge,  996. 
Saint-Cloud.    -  Comité  révidutionnaire, 
I'i9,  m.'. 
Ilaliilanls,  149. 

Maisiifi  deTellusson  aux  environs,  93G. 
l'arc,  2381. 

—  Itésidenci-  de  In  ciloyenno  Chnmpgrnnd, 
2381. 

Saint-Chistai'  (Adani-Frunçois  Parcel), 
fermier  t;i'n<'r!\l,  1377,  1440-1441,  1582, 
l.".s'.,  |.'.8H. 
Saint  Cyr  (jupon  de  ra/.  de),  1360, 
Saint-Denla.   -      Arrestation    d'un   capi- 
l.iine  i|i'  1,1  Légion  du  Nord,  523. 
Arrivage.s  de  Ix-urre  et  leufs  it  PuriK,  85. 
ftenréen  on  r<''<|uisilion,  148. 


—  Détachement  de  la  Légion  du  .Nord  y 
envoyé,  525. 

—  Directoire  du  di.strict,  1519-1521. 

—  Marché.  125. 

—  .Municipalité,  58. 

—  Pa.ssage  des  troupes  envoyées  dans 
r< -^I,  52.'.. 

Saint  Denis-du-Port     iSrine- cl -Marne. 

canton  de  Lagny).  —  OlFicier  municipal, 

1075. 
Saint-Domingne   (arrestation   du    géné- 

r;U  Gidbaud,  commandant  à),  1738. 

—  Commissaire  (Uoume),  321. 

—  Habitation,  1323,  1327. 

—  Succession  y  recueillie  par  Viart,  ancien 
gendarme  «le  la  garde,  2429. 

Saint-Firmin  ((Jise).  —  Résidence  de 
Iielahaye.  fermier  général,  1496,  1582. 

Saint-Florent  (Vendée).  —  Défaite  de 
l'armée  i'atliolii|ue,  577. 

Saint-Geniez  (.\veyron).  —  Domicile  de 
las.vur  d.'  Chabot,  6,58. 

—  Lieu  d'origine  de  Chabot,  818. 
Saint-Geniez    (Bouches-du-Rhône).  — 

Biens  fonciers  du  fermier  général  Saint- 
Amand,  1432. 

Saint-Giorges-du-Mont,  lire  Saint- 
Georges-de-Mons  (Puyde-Dome).  — 
Société  populaire  du  district  des  .Mon- 
tagnes de  Itiom,  306. 

SAiNT-CtÉRANn  (maniuise  de),  1750. 

Saint-Oermain  (CJaude-Louft,  comte  d-'  . 
ministre  de  la  Guerre.  2398. 

Saint-Germain  (.Savoie).  —  Mort  du  gé- 
nér;d  d'.\rgenti>aux,  35 L 

Ssint-Germainen-Laye  (Soine-et-Oisf). 
-  ■  Arrestation  de  denrées,  130,  133,  152. 

—  .\rrivages  de  beurre  et  loufs  it  Paris.  85. 

—  .X.ssemblée  électorale  du  département 
de  Seine-el-<  >i.se.  476. 

—  .\uberge  de  l'Epée  naliouiUe,  2430. 

—  Comité  de  siUut  public  du  district,  2434. 

—  Conseil  gi'-nérnl  de  la  commune;  2430- 
2432. 

—  Habitants.  122,  130. 

-  Horloger  (Maton).  2.562. 

—  oniciers  municipaux.  122. 

—  Hue  «le  la  Grande-Fontaine.  122. 

—  Hue  au  Pain,  2430. 

—  Hue  de  Paris,  122. 

—  HueSaint-Piem'.  2430. 

—  Société  populaire,  122. 
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—  V'isitcs  domiciliaires  dans  les  coninumes 
voisines,  107. 

Saint-Germaiii-la-Monta.gae.     —    Dé- 

nutninalion  di'  Sainl-('"Tniain-en-Layc, 

i:i;t. 
Sai>t-Hi!ri'ue    (Vietor-AniédO-e,    marquis 

de),    tl'i'.. 
Saint-James.    —    (labinet    anglais,    26, 

2218,  222.'). 
Saint-Jean,  employé  du  t^)niité  de  siilut 

public,  1969. 

—  ofTicier  nuinii  i|);d  dcslitut'',  1917. 
SaÏDt-Jean-d'Angély    (l'.liarenle- Infé- 

riiuii'i.  —  Corirspondances  y  envoyées 

d.'  Mrl/,.  2'.f,r,. 
Saint-Jean-de-Maurienne    (Savoie).  • — 

Occupation     par    l'année     dfs     .\lpes, 

352. 
Saint- Julien  (Savoie).  —  Occupation  par 

larniée  d.'S  .\lpes,  352. 
Saint-Jist  (Antoine-Louis-Léon  de),  dé- 

putéde  r.\isne  à  laCIonvention  nationale, 

192,  249,  250,  253,  254,  373,  G77,  834, 

842,852,875,994,  1120. 
Saint-Lazare  (café  établi  dans  la  chambre 

d'un  prisonnier  à),  80. 

—  (clôtures  insufTisantes  à),  1024. 

—  (concierge  de  la  maison  de),  1 194. 

—  (corridor  Pluviôse  à),  1825. 

—  (craintes  de  massacre  des  prisonniers 
à),  73. 

—  détention  d'Albon,  ex-noble,  1773  ;  de 
Bourdon,  ex-secrélaire-grctTier  de  la  sec- 
tion du  Louvre,  894  ;  de  Charrier,  2115; 
de  Denizet,  domestique  du  fermier  général 
Douet,  1671,  1675;  de  Dupral,  homme 
de  loi,  80  ;  de  t)uret,-  adjudant  général 
de  l'armée  des  .Mpes,  911  ;  de  Fagant, 
1773;  de  Frédy,  ex-conseiller  au  Parle- 
ment, 1241,  1242,  1245;  delà  fdledu  con- 
seiller Frédy,  1238,  1239  ;  de  Horix,  étu- 
diant en  philosophie,  73  ;  des  époux 
llurfort-Stove,  1822;  de  Jacquemicr,  bi- 
joutier, 214  ;  de  La  Palu.  juge  de  Feurs, 
911  ;  de  Lasalle,  capitaine  navigateur, 
911  ;  de  Lescuyer,  musicien,  1947,  2421  ; 
de  Manini,  artiste,  1825  ;  de  Martin,  dit 
Bourbon,  sergent  au  1 1*  régiment  de 
cha.s.seurs,  73  ;  de  Moidon,  citoyen  de  la 
section  du  Finistère,  2066  ;  de  Pallard, 
genevois,  2051,  2066  ;  de  Robin,  citoyen 
de  la  section  de  la  République,  2066. 


—  (extraction  de  Quincy,  détenu  à),  2004. 

—  (grefTicrde),  213,  214. 

—  incarcération  de  Blandin,  suspect,  1 156; 
de  Bougarelle-Schndt,  ancien  curé  de  la 
Villetle,  1800  ;  de  Botiquin.  marchand 
d'argent,  1144;  de  Camus  d'' la (îiiibour- 
gére,  ex-conseiller  au  Parlement,  1173, 
1289,  1290  ;  de  .1.  Cuvelier,  sellier,  1144  ; 
du  citoyen  Domont,  2125  ;  de  Dufour, 
commissaire  en  Belgique,  1041  ;  d'Estor, 
garde  du  Roi,  1029  ;  do  Fischer,  :dle- 
mand  suspect,  2092  ;  de  Fournier,  mar- 
chand d'argent,  1144;  de  Orinionnet, 
marchand  d'argent,  lt4'i;  d'inguelmard, 
soldat  de  l'armée  révolutionnaire,  1802  ; 
de  Lamaignière,  juge  de  paix  de  la  sec- 
tion des  Champs-Ely.sées,  1119;  de  Ma- 
rie-Louise de  Laval-Montmorency,  ab- 
besse  de  Montmartre,  2026  ;  de  Lefebvre, 
ex-prêtre,  officier  municip.d  de  Saint- 
Denis-du-Port,  1075  ;  de  Lucante,  1016  ; 
de  la  femme  Marchand,  marciiande  d'ar- 
gent, 1144  ;  de  Marin,  de  la  section  de 
Bonne-Nouvelle,  1706  ;  de  Maurice, 
agent  de  Labordc-Méréville,  1821  ;  de 
Michelot,  marchand  d'argent,  1144  ;  du 
président  d'Ormesson,  1271  ;  de  la  com- 
tesse de  Périgord,  1877  ;  du  nommé  Pi- 
loye,  de  Saint-Remy,  1820  ;  de  Reghat, 
commissaire  des  guerres,  1891  ;  de  Ro- 
chemore,  ex-noble,  1044  ;  de  Sallier,  ex- 
président de  la  Cour  des  .\ides,  1194, 
1307  ;  de  Vanseveran,  avocat  belge, 
1059  ;  de  l'intendant  et  des  .serviteurs  du 
duc  de  Villeroy,  1757  ;  des  olTiciers  mu- 
nicipaux de  Vitry-sur-Seine,  1799, 

—  (police  intérieure  de),  1038. 

—  prisonniers  de  la  maison  de),  71. 

—  (traiteur  de),  71. 

—  (réintégration  de  Poisson-Quiiicy  à), 
2016. 

—  transfèrement  du  président  Bourrée  de 
Corberon,  1205  ;  d'.\nacharsis  Cloots, 
du  Luxembourg,  80  ;  de  Lescuyer,  de  la 
mai.son  des  Anglaises,  1806  ;  <lf  Paumier, 
marchand  de  bois,  de  Port-Libre,  2450  ; 
de  détenus  de  la  caserne  de  la  rue  de  Sè- 
vres, 80  ;  de  pri.sonniers  de  Sainte-Péla- 
gie, 80. 

—  (visites  de  Ronsin  et  Mazuel  à),  214. 
Saint- Leu-d"Bsserent    (<iise).    —  Itisi- 
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dence  de  la  ciloyenne  L'Kscalopipr,  filJf 
du  lonseiller  Frédy,  12:J8,  12:i9,  1244. 

Saiat-Ld  (Manche).  —  Ilabiluiit,  450. 

S;iint-M:iRloire  (abbé  de),  1095. 

Saint-Maixent  (Deux-Sèvres).  —  Conseil 
^'iriir;il  ih'  \,i  roinmune,  5;J2. 

—  (^jiisell  •;éiiér;d  du  di.striit,  5:{2. 

—  Léf^oti  du  Noid  y  caiiloimée.  504. 

—  Leltrcs  d'un  vulonlaire  pari.sieii,  848. 

—  Marche  des  Vendéens,  527. 

—  Présence  de  Westermann,  5H9. 

Saint  Malo.  —  Projet  de  descente,  727. 
Saint- Mammës     (Seine-et-Marne).    — 

lî:uc|uis  di-  poissons  s'y  trouvant,  182. 
Salnt-Mandé  (Seine).  —  Agent  national, 

99. 

—  Habitants,  99. 

—  Venue  de  l'acteur  DuKazon,  58. 
Saint-Marc   (Ille-et-VIlaiiie).   —     Ferme 

d^piiidiuit  di-  l'abbaye  do  Redon,  1287. 
SaInt-Maur-des-Fossés  (Seine).  —  Hési- 
di'Mi  (•  <le  Neuvillcl.  ancii-n  conseiller  au 
l'arlenient  de  Huuou,  et  de  sa  fetiiiiie. 
2068,  2119. 

—  Itetraile  de  la  femme  Malaucourt,  ili- 
vorcée  de  Olaligny,  1942. 

Saint-Maurice  (Vostfos).  —  Séquestre  de 

totmeaux    (te    sel    à   destination   de    la 

aui.s.se,  4;u. 
Saint-Maibis    de    MovTDAnnEY     (Louis 

Marie-François,  prince  de),  19H9,  2398- 

•J'.IC.  25r,li,  2553,  2554,2563. 
Saint-Michel  (Savoie).  —  Occupation  par 

li.rni.i-  d''S  Alpes,  .352. 
Saint  Mlbiel  (Meuse).  —  Lettre  d'émigré 

inltrceptée.    729. 
SAi>ToMtn,    président    de   la   section    du 

Mtiseum.  2217. 
Saini-Ouen-de-la-Roueric    (  llle-ct-N'i- 

hiine).  —  Briurf,'.  72.'j. 
Saini-Plerre-du  Chemin    (Vendée).    — 

t;hiit<au,  .V)8. 
Saint-Quentin  (.\i.sne). —  Leltre  timbrée 

dr  .,11,.  vil!.',  320. 
Sai^t-Piiikst  ((iuillaume-Kmmanuel  (li  i- 

(.>Aiii),  comte  de),  ancien  ministre,  1329. 
Salnt-Rambert  (Ain).  —  Cloniilé  ib'  sur- 

vc'ill.inci',  •.".19. 

Société  populaire,  295. 
SAiM-ltE.MY  (tlharles),  général  de  tlivi.sion, 
chef  d'élal-major  de  l'orméc  des  Alpes, 
353, 


Saint- Rémy  (Bouches  du-Rhône). —  Lieu 
d'iirit,'iiii-  ilu  nommé  Piloye,  1820. 

Sain t-Skn  EHi.v,  dit  Pierret,  ex-conseil- 
ler au  Parlement  de  Nancy,  1015. 

Saint-Victor  (Phelippes,  abbé  de|,  1238. 

SAiNTE-.\MAnAMTHE    (.Icaime-Françoise- 
Louise    Demieb,    veuve),     1012,    233'i, 
2371,  2389,  2486-2494,  2550,  2554. 

—  (.Vmélie-Charlotte-Rose),  femme  Saii- 
TiNE,  2334,  2389,  2488-2494,  ^550,  2554. 

—  (Louis),  fds,  2052.  2334,  2389,  2488, 
2490,  2492,  2495,  2550,  2554. 

Sainte-Pélagie  (aménagement  de  32  cham- 
bres pour  des  détenus  au  secret  à),  1913. 

—  (arrestation  de  Xavier  Audouin  !Ï), 
2041. 

—  (concierge  de  la  maison  de),  213. 

—  (défaut  de  place  à),  1646. 

—  (détention  de  Coudray.  de  la  fe^lion 
des  Tuileries,  1 113  ;  de  la  femme  Grand- 
maison,  ex-actrice  des  Italiens,  2435; 
de  (iusman,  espagnol,  831  ;  de  la  ci- 
toyenne de  Héri',  femme  de  lUément 
Delaage,  fermier  général,  1386;  de  .lac- 
i|uemier,  bijoutier,  214  ;  de  Michel  La- 
lachc,  1852  ;  de  Mellier,  chirurgien,  1080; 
de  Micaull.  homme  de  loi  A  Lamballe, 
734  ;  de  Roussel,  agent  du  baron  de  Bal/., 
2289  :  de  Sartine,  fils,  2390-2393  ;  de 
■"«oulés,  administrateur  de  Police.  2536  ; 
de  Walllaril,  commandant  de  Bic^tre, 
1080. 

—  (incarcération  d'.Xudinot,  directeur  du 
théâtre  ib-  rAmbigu-f.omiquf.  965  :  d'' 
Benoit,  conciiTge  de  la  prison  du  Luxem- 
bourg, 1785  ;  de  Bertrand  de  Montforl, 
ex-C.onsliluanl,  1746  :  de  Bigot  de  Vrin- 
meneu,  ex-législateur,  1744  ;  de  Boi- 
chard,  nian'hand  forain.  959  ;  de  Buis- 
sel,  commissain-  des  guern>s,  1042  ;  du 
nommé  Bourdeille,  I0n3  ;  de  Casiellane 
et  de  sa  famille,  1007  ;  de  t'.liardin.  <  hef 
de  la  4'"  division  de  la  force  armée  pari- 
sienne, 1132  ;  deCochois.  tapis,sier.  1716; 
de  Concedieii,  adminislraleiir  du  Itépnr- 
temeiil  de  Paris,  2046  ;  de  ('.onsinut, 
gendarme,  2394,  2396  ;  d>'  «^>rley,  épi- 
<  iiT,  1937  ;  de  Courtaul.  gt'nilarme.  1937; 
lie  <  In^parl,  ouvrii-r  horloger.  959;  de  C.hul- 
lot,  d>-  Sèvres,  1057  ;  de  lu  femme  Déclii- 
selle,  éniigrée  rcnth.V,  1075  ;  de  I^ul»c 
DoscoingsDclaunay  d'-Vngcrs,  602,  608, 
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609,  620  ;  (le  Dosponty,  ex-conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  960  ;  de  Devaux, 
oonimissaire  de  la  section  deBonne-Xou- 
v.'lle.  l'IUT,  •2.i:)fi-2:t:i9  ;  de  Dnrieux,  ex- 
attaehi'  à  Daubi^ny,  115:?,  1155;  des 
femmes  Fa},Miel  et  Mayonnade,  989  ;  de 
Faverol,  employi!»  dans  les  fourrages 
militaires  à  Noyon,  2047  ;  du  vicomte  de 
la  Ferlé,  1002  ;  de  Garnery,  imprimeur, 
997  ;  de  Grand,  feudiste,  944  ;  de  Tac- 
Irice  Grandmaison,  2498,  2499,  2505  ; 
de  la  femme  Grimoire,  1939  ;  du  mar- 
quis de  la  Guiclie,  lO."??  :  de  la  présidente 
Hoc(iuart,  1097  ;  de  Husson,  employé 
de  la  Guerre,  1896  ;  de  Jardin,  écuyer 
du  Hoi,  1937,  2385  ;  de  Jourdan,  de 
Grenoble,  967  ;  de  Labory,  capitaine 
des  invalides,  979  ;  de  la  femme 
Lacombe,  1029;  de  Lafosse,  chef  des  pré- 
posés à  la  Police,  1937  ;  de  Lamétrie, 
suspect,  1051  ;  de  Laveaux,  ini|)rinieur, 
1023  ;  de  Marino,  administrateur  de  Po- 
lice, 2508  ;  des  femmes  Mégy,  1016  ;  de 
J.-B.  Ménanleau,  fils  du  président  du 
Grand-Conseil,  1958  ;  de  Menjaud,  ex- 
juge de  paix  de  la  section  des  Tuileries, 
2002  ;  de  Mieault  de  Courbeton,  2096  ; 
du  comte  de  Montreuil,  965  ;  de  Moreau, 
architecte  de  Louis  XVI,  968  ;  delà  mère 
de  Pache,  2047  ;  du  marquis  de  Pons, 
1937  ;  de  Polticr  de  Lille,  imprimeur. 
1937,  2343  ;  de  Prudhomme,  rédacteur 
du  Journal  dfs  Heioliiiinns  de  Paris, 
1097  ;  de  Henault,  père  et  fils,  papetiers, 
2315  ;  de  Rigolot.  suspect,  1907  ;  de  la 
femme  de  Rilliet,  banquier,  1014  ;  du 
citoyen  Roussel,  1937  ;  de  Saint-Chris- 
tophe et  Desfarges,de  la  section  du  Bon- 
net-Ronge,  996;  de  la  famille  Sainte- 
Amaranthe,  1012,  2389,  2489,  2490  ;  de 
Sarrette,  chef  de  la  musique  de  la  garde 
nationale.  967  ;  de  Sarline,  ex-maître 
des  Requêtes,  1012  ;  de  Thiry,  prétendu 
commissaire  de  la  (Convention  nationale, 
944  ;  de  Tnidaine,  dit  Montigny,  ex- 
conseiller  au  Parlement,  2096  ;  de  la 
femme  Vanrobais,  Ui02  ;  de  Varin, agent 
du  (k)nseil  exécutif.  1051  ;  de  Volant, 
commissaire  des  guerres,  1042  ;  de  ci- 
toyens de  la  section  de  la  République,  995, 
-  ordre  d'y  incarcérer  la  femme  du  pré- 
sident   Hocquart,  1317  ;    les   nommés 


Rivarol  et  Galand,  1711;  d'y  mettre 
au  secret  Lulier,  procureur  génér;U  syn- 
dic du  Département,  1936. 

—  propos  menaçants  y  tenus  par  Ronsin 
et  Desfieux,  21 4. 

—  suicide  de  Lulier,  agent  natimiMl  du 
Département,  808. 

—  transféremenl  d'Adam,  détenu  dans  la 
maison  des  Anglaises,  1893  ;  du  citoyen 
Armand,  détenu  à  Bicètre,  Mil;  de 
Biret,  dit  Tissot,  détenu  à  Port-Libre, 
1939  ;  de  Burlaiideux,  olTicier  de  paix, 
(le  Bicètre,  1936  ;  de  Michel  Carron,  997  ; 
des  femmes  d'Eprémosnil  et  Grand- 
maison,  détenues  aux  Anglaises,  1938  ; 
de  Jauge,  banquier,  détenu  aux  An- 
glaises, 1938,  2446  ;  de  LaviU-Montmo- 
rency,  de  Port-Libre,  1939,  2368,  2383  ; 
de  Lescuyer,  de  Saint-Lazare,  1947  ;  de 
Marino,  Froidure  et  Soulès,  adminis- 
ti'aleurs  de  Police,  1936  ;  des  princes  de 
Rohan  et  de  Saint-Mauris,  détenus  à 
Port-Libre,  1939,  2368;  de  Sombrouil, 
père  et  fils,  de  Port -Libre,  1939,  2368, 
2370  ;  (à  Saint-Lazare  de  prisonniers 
de),  80  ;  de  prisonniers  de  la  ca.serne  de 
la  rue   de  Sèvres,  80. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  —  Lieu  de 
naissance  de  Delaage,  fermier  général, 
1387,  1582. 

■ —  Société  populaire  et  révolutionnaire, 
294. 

Salaire  du  cocher  du  Comité  de  siireté  géné- 
riUe,  937  ;  des  gardiens  de  scellés  (fixa- 
tion du),  1147;  exagéré  (ouvriers  des 
ports  exigeant  un),  1966. 

S.\i.AMOX  DE  FoNonosE  (Louis-Sidren- 
Joseph),  ex-conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  1004,  1167,  1169-1171. 

Sai.ettr  (Barthélémy),  directeur  d'un  ate- 
lier de  chaussures  pour  l'armée  à  Gaillac, 
632. 

SAi.ErnE  DE  r'.RiziEix  (Jérôme-François), 
fermier  génénd,  1377,  1492-1495.  1582, 
1584,  1588;  Marie-Thérèse  Andoiil- 
i.ET,  sa  femme,  1492. 

Sai.iceti  (Christophe),  député  de  la  (Corse 
h  la  Convention  nationale,  1961,  1965. 

Salines  de  Lorraine  et  de  Franche-Comté, 
1501. 

—  de  la  Meurthe  (inspecteur  général  pro- 
visoire des),  436. 
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Salladery  (Charlcs-\'icloire-François  de), 

ex-président  en  la  Chambre  des  Coniples, 

il6L 
f^ALLF.T  (Louis-FJorent),  ancien  professeur 

di'  philosophie,  receveur  du    timbre  au 

Mans,  975. 
Sallier    (Guy -Marie),    cx-coiiscilier    au 

Parlement  de  Paris,  1195,  l'.iOl,  1332. 

—  (Henri-Guy),  ex-président  de  la  Cour 
des  Aides,  1004,  1169-1171,  1173,  1190- 
1200,  1302,  1307,  1332,  1352,  1353, 1355, 
1361. 

—  (Jean-Baptiste-Bénigne),  ex-noble,  de 
Scmur,  1191,  1192,1197-1200. 

Salm-Kirboirg  (Frédéric,  prince  de),  co- 
lonel à  la  suite  des  troupes  allemandes, 
1025,  1034. 

Salmon,  marchand  d'estampes,  634. 

Salomos  (Charles-Augustin),  général  de 
division  à  larmée  des  Cotes  de  la  Ro- 
chelle, 349,  350. 

—  architecte,  1011. 

—  président  du  Tribunal  do  paix  et  de  con- 
lilialion  de  Colniar,  3r)(). 

Salornal  (Saùne-el-Loire).  —  Canton, 
2452. 

Salpêtre  (extraction  de), danslacommunede 
Bry-sur-Marne,  924;  dans  la  commune  de 
Franciade,  919  ;  dans  la  section  de  l'.Xr- 
senal,  165  ;  dans  la  section  Chalier,  912  ; 
danslasection  des  Champs-Elysées,  1829; 
dans  la  section  del'Indivisibilité,  2226  ; 
dans  la  .section  des  Lombards,  1697  ; 
dans  la  .section  des  Marchés,  915;  dans 
la  section  des  Sans-Culottes,  923. 

Sidpèlres  (recherche  de),  A  Bezons,  1428; 
(secrétaire  générid  du  c:omité  de  salut 
public  pour  les  poudres  et),  213,  214. 

S.'dpètriére  (aliénés  envoyés  à  la),  2110. 

Salvi,  originaire  de  Veni.se,  conducteur  en 
(  hef  d'artillerie  dans  l'année  de  la  Ven- 
dée, 762,  771  ;  .sa  femme,  769-771. 

Salzaiii),  régisseur  d'-s  Fcrnu's  générales, 
1364,  1370,  1379,  1380,  | ',.16.  1508-151(1, 
1514,  I5'i6-I549,  1554,  1556,  1557,  1559, 
1571,  1574,  1582. 

8ahdat  (Jean-Baptiste),  jurt-  au  Tribuuid 
ré-vulutionnnire,  213,  214.  224. 

—  secrt'luire  de  la  Société  des  Jacobins, 
481. 

Sahhom  (Charles),  capitaine  de  gendarme- 
rie, r,,  43. 


Sa.ndos,  lieutenant  de  canonniers,  membre 
du  lUub  des  Cordelicrs,  49,  63. 

San  LOT  (Adrien-Charles),  administntteur 
des  Domaines,  1568. 

—  (EtieniM-Hiné-Agnan),  adjoint  h  fer- 
mier g.iiérid,  l:i80,  1454.  l-,52,  1554- 
1557,  1567-1583;  trésorier  du  limité  de 
bienfaisance  de  la  section  du  .Mont- 
Blanc,  1454,  1569. 

—  Fo.NTEMAiLLE,  frérc  d'Etienne-Honé 
AgnanSanlot,  1577. 

Sannois  (citoyen),  de  la  section  de  l'Indi- 
visibilité, 1079. 

Sannois  (Seine-et-Oise).  —  Boucher,  141. 

Sans-C.ulotte  (président  de  la  se«  tion  de 
.Marat,  costumé  en),  27. 

Sans-Culottes  (accaparement  du  beurre  au 
détriment  des),  85  ;  (étalage  de  dindes  et 
poulardes  insultant  à  la  misère  des),  188; 
d'.Xnet  (conversation  de  Delacroix  avec 
trois),  326. 

Sans-Gène  (Savole,  dit),  sergent  dos  vo- 
lontaires de  Bourgogne  dans  la  Légion  de 
Mirabeau,  725. 

SANTEnRE  (Antoine-Joseph),  commandant 
général  de  la  garde  nationale,  725,  I04î. 
1762,  1840,  1986,  2088. 

—  (.lean-François),  frère  du  général,  2067. 
2074,  2118. 

—  (Mathieu),  marchand  gazier,  1773. 

—  (Théodore),  radlneur,  membre  du  Co- 
mité de  surveillance  de  la  commune  de 
Bercy,  ICI. 

Santeil  (.Nicolas),  ex-gredler  du  Grand 

Conseil,  988. 
SaAne  (BelforI,  clef  des  départements  de 

la),  383. 
8a6ne-et-Lolre.  —  Bataillon   (7«),  532, 

—  Comité  cenlr;d  du  départemenl,  320. 
321. 

Sai'iiano  (chevidier  de).  772. 

Saphirs  provenant  des  égli.ses  de  la  sec- 
tion des  .Sans-Culottes.  923. 

Sapté  (Ilenry-Bernard-Calherine),  membre 
du  Parlement  de  TouIou.ho,  1202. 

Sardaigne.  —  Lieulonanl  de  vais.H<>au  y 
envoyé  Kiinme  purlemenlain<,  849. 

Sarde  (éniigr»'-  au  .service  du  tyrnn).  1783; 
(projet  de  brider  l'edigie  du  pelil  lyr.ni). 

•  H'.t, 
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Sardes  {approvisioiinenicnl  di's  troupes), 

t^Aiii'.r.LF.T.  lU'fîOiiaiit  à  Bancloiu',  'J78. 
Sarlat  (Doidognc).  —  Habitant,  726. 
Saiiiiazin.  marchand  do  vins,  999,   1001, 
llMI'.l,  idlii. 

Sarreguemines  (Lorraine).  —  District 
{agent  national  du),  2017. 

—  Passago  de  l'(>niigri^  de  Pango,  983. 

—  Résid->ncc  d'Adam,  ancien  di'puté, 
2017. 

Saruette  (Bernard-Jean),  chef  de  la  mu- 
si(|ue  de  la  garde  nationale,  967,  1816, 
2038. 

Sarron  (Jean-Baptiste-Gaspard  Bociiard 
de),  ex-président  au  Parlement  de  Paris, 
1169-1171,  1173,  1352,  1353,  1355. 

—  (citoyenne  Boucher,  surnommée  l'im- 
pnilique),  225. 

Sarthe.  —  Commission  militaire,  975. 

—  Député,  975. 

—  Directoire  du  Département,  975. 

—  Mi.ssion  du  représentant  Oarnier,  823, 
1060. 

Sartioes   (Louis  de;,  homme  de  lettres, 

2286,  2497,  2498. 
Sartine  (Charles-Marie-Antoine  de),  fils  du 

ministre,  ex-maître  des  Requêtes,  1012, 

2388-2393,  2488,  2'i89.  2491,  25.50,  2554, 

2563. 

—  (Anloine-Raymond-Jean-Gualbert-  Ga- 
briel de),  lieutenant  de  police  de  Paris, 
ministre  de  la  Marine,  772,  2391,  2392, 
2488. 

Salin  turc  noir  (culotte  de),  2564. 

Sai  coiRT,  cher  de  la  comptabilité  des  ga- 
belles à  la  Ferme  générale,  1375. 

Sauf-conduil  à  Fabre  d'Eglanline,  pour- 
suivi par  ses  créanciers,  594,  597;  accor- 
dé à  des  allemands,  2099. 

Sai  LTiER,  olTicier  municipal  d'Ensisheim, 
417.  419. 

Saulzsures  (Vo.sgcs).  —  Action  méri- 
toire de  16  Sans-Culottes  de  cette  com- 
mune, 44'i-45l. 

Saumon  gâté,  jeté  à  Saint-Gerinain-en- 
Laye,  122. 

Saumur  (Maine-et-Loire).  —  Comité  ré- 
vnlutionnaire,  1063,  1065. 

—  Présence  du  général  Salomon,  de  l'ar- 
mée des  (Mes  de  la  Rochelle,  349,  350. 

—  S^'-jour  d'.\ncard,  hébertiste,  227. 


Saurey  (.\ntoine),  cordonnier,  membre 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion >V'  Bonne-Nouvelle,  154,  2007, 
2029,  2068. 

Saussay  (Seine-el-Oise).  — •  Pourvoyeur 
du  marché  des  Quinze- Vingts,  94. 

Saltrot  ou  Sautereai:  (Marie-Madi'leine- 
Julie),  habitant  à  la  Chaprlle  sous  Crécy- 
en-Brie,  139,  155. 

Saivagk  à  Paris  (montre  d'or  à  répétition 
et  quantième,  du  nom  de),  908. 

Sauvât,  président  de  la  Commission  mili- 
taire d'Huningue,  395,  396. 

Sauvé,  maçon,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  des  Lombards, 
1112,2079,2090. 

Sauvigny  (Edme  Billardon  de),  ex-com- 
mandant des  Dragons  de  la  République, 
adjudant  général  à  l'armée  des  .Alpes,  38. 

Savane  (citoyen),  correspondant  do  Fou- 
quier-Tinville,  79. 

Savard,  restaurateur.  Maison  Egalité, 
2152. 

Savarre  (citoyen),  détenu,  1030. 

Savart,  secrétaire  du  Comité  de  surveil- 
lance de  Charonne,  2505. 

Savary,  traiteur,  rue  Saint-Lazare,  152. 

Savenay  (Loire-Inférieure).  —  Combats 
de  Wcstermann  avec  les  Vendéens,  566. 

Savergues,  entrepreneur  de  fourniture 
de  chaussures  pour  l'armée  des  Pyrénées, 
632. 

Savi.ne  (marquis  de),  émigré,  1970. 

Savoie.  —  Annexion  projetée,  496. 

—  Entrée  des  Français,  725. 

Savole,  dit  Sa>s-Gè NE,  sergent  des  volon- 
taires de  Bourgogne  dans  la  Légion  de 
Mirabeau,  725. 

Savon  (défenses  à  Paris  de  laisser  sortir  le), 
90,  94,  102,  152,  162  ;  (denrées  échangées 
à  Paris  contre  du),  105;  (fabrication  à  la 
Villette  de),  152  ;  (murmures  des  femmes 
à  cause  du  manque  de),  115,  118,  123  ; 
(pillage  du),  63  ; 

Savoi  RÉ  (Dominique),  olTicier  de  santé, 
président  de  la  Société  populaire  de 
Longjumeau,  102,  137. 

Savoyards  (chants  dos),  462. 

Saxk  (Maurice  de),  maréchal  de  France, 
1452. 

Sceau  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  de  la    Maison-("ommuno,    1203; 
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du  D^'partement  d'-  Paris,  \203  ;  de  la 
section  des  Piques,  1405. 
Sceaux-l'Unité    (Seine).    —    l^uniilé    d»' 
surviillaii.-.-,  22r{8. 

—  Miiire,  loi.  -I-IM. 

—  Maniifarlure  de  fayence  el  de  porce- 
laine. ll'iK.  2iit9. 

—  Marché  aux  bcstiau.x,  20.  104.  109,  179, 
1072. 

—  Municipalité,  104,  1072,  1073,  2238. 

—  Société  populaire,  2238. 

Scellés  (altération  criminelle  de),  329- 
331  ;  (apposition  illégale  de),  1437  ;  (mi- 
sère des  gardiens  des),  1147  ;  (substitu- 
tion de),  chez  Chabot  par  des  commis- 
saires du  Déparlement  et  de  la  Munici- 
palité, 700  ;  dans  la  section  du  Luxem- 
bourg (procès- verbaux  d'apposition  et  de 
levée  des),  2522  ;  du  Département  croi- 
sant ceux  du  (Comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Faubourg-Montmartre. 
164fi,  ir>5f)  ;  apposés  par  erreur  sur  l'ap- 
partement du  représentant  t.'.liaudron- 
j^oussau,  2056. 

—  apposés  A  la  campagne  de  Daugny,  cx- 
fi'rmier  général,  154fi,  1551  ;  au  château 
de  ('liambaudouin,  résidence  du  prési- 
dent liolland,  1224  ;  au  château  de  Ma- 
lesherbes.  résidence  de  Le  Peletier  de 
Hosambo,  1173,  1 183  ;  au  chAteau  de  la 
Hoche-en  -Brenil  chez  le  président  Sal- 
lier,  1193.  1199  ;  au  couvent  de  lu  Misé- 
ricorde, 2515  ;  au  domicile  de  Oagneux, 
fermier  général,  1401,  1403;  de  Barré, 
citoyen  de  la  section  du  ('.(mlrat-Sm  ial. 
1931  :  des  femmes  Bi'llegaide.  1783;  de 
la  fenime  Bertnux  de  Vaiigirard.  957  : 
du  duc  de  Béthune-Charost,  979  ;  de  Bi- 
nélruy.  horloger.  9f'iO  ;  des  citoyennes 
Bissy,  2054  :  du  bnnui  du  BInisel,  1H85  ; 
de  B'M-hard  de  Sarron,  premier  président 
du  Parlement  de  Paris,  1173,  1247-1249; 
de  Boula,  I  omMil.s.Halre  de  police  de  la 
section  cle  r.\rsenal,  1059  ;  de  Bourn''e 
de  (iorberon,  ex-pr/'sident  au  Parlement, 
li  Toulouse  el  ti  Paris,  1173  ;  de 
Briipiet,  agent  du  Comité  di-  sitreté 
général.',  Uoi".  ;  de  O.  Cahier,  I9<>7  ;  do 
('amusdein  <'iuibourgére,ex-ciiiivil|ernu 
Parlement,  1173,  1287;  de  Clianibour- 
«lor  el  Dumoulin,  dloyen»  de  la  neclioii 
do  la  Montagne,  1132;   de  In  durhcuo 


de  Choiseul,  1165;  de  la  femme  Chur- 
chill, 2062;  de  Colin,  homme  d'affaires 
du  président  Nicolaï.  1046  ;  de  Colin, 
notaire.  1741  ;  de  (kimle.  négoi^ianl, 
2458,  2460  ;  de  Couturier,  fermier  géné- 
ral. 1500.  1502  ;  de  Craparl.  imprimeur, 
2015  ;  de  la  mar<|uise  de  Cius.so|  d' Am- 
boise.  1718;  de  (aigiiot  de  l'Epinay, 
fermier  général,  1488  1190;  di-  De- 
laage,  fermier  général.  1385,  1388  ;  de 
r)elahante,  adjoint  à  fermier  général, 
1567  ;  de  Delille-Colin,  chanteur  au 
théâtre  de  Brutus,  1009  ;  de  la  ftmmc 
Delorme-Marcuil.  1097  ;  de  Désirât,  ex- 
conseiller au  Grand-Conseil,  1875  ;  de  De- 
vaux.  grelTier  ou  commissaire  de  la  sec- 
lion  (le  Bonne  Nouvelle.  2336  ;  de  De- 
ville,  fermier  général,  1480,  1516;  de 
Douet.  fermier  général,  1644,  1645,  1647, 
1654.  1656.  1657.  1669.  1670  ;  du  citoyen 
[tucos.  2052  ;  de  Duport,  ex-conseiller  au 
Parlement,  1173,  1212.  1213.  1217.  1218; 
de  Dupuis.  receveur  des  mises  dans  la 
loterie  de  tAilogne,  1876;  de  Dupuis  de 
Morcé,  ex-conseiller  au  Parlement.  1228. 
12.30,  1231  ;  de  Kagnier  de  Mardeuil, 
px-conseiller  au  Parlement,  1173;  de 
Ferrières,  trésorier  de  l.i  Société  des 
,Iacobins,  1113;  de  Févelal,  «itoyen  de 
la  section  du  Mont-Blanc,  1048  ;  de 
Fredy,  ex-conseiller  au  Parlement,  1173, 
1240-1242,  1245;  de  Oalandré,  ancien 
financier,  1165;  de  Oenest,  citoyen  de 
la  section  de  la  Montagne.  I03o  ; 
de  (Mimbault.  trésorier  de  la  l"  ili- 
vision  di'  gendarmerie,  2093  ;  de  (ioujon. 
e\-i  oinmandani  en  .second  du  bataillon 
des  FiHes-Dieu,  2129  ;  de  N.  de  Orand- 
maison.  agent  <le  Choiseul,  1148;  de 
l'actriie  (îrandmaison.ft  Charonne  el  à 
Paris.  2502-2504  ;  do  Oronne.  jeune. 
1879  ;  de  l'.rimi  hy.  1847  ;  de  Ouénaud 
peinlr»'.  1145;  de»  Héberlisles.  204. 
205;  d'Ilérard.  mar<|uis  d'Ilerauvillier^. 
974;  d'Hérault  di-  Sèche  les.  343-347  ; 
d'll<Tvilly,  IX  -maréchal  de  camp. 
loy:i  ;  d'lloci|uarl,  ex  premier  pn'-siilenl 
de  la  l  our  des  Aides,  1089.  1308- 
1310.  131 1  ;  illluisant.  vo|onlair<<.  I89:>. 
de  Lollemand,  libniin'  sur  le  Ponl-Neuf. 
1107;  dj  LamétrI»,  1923;  de  Jatdn, 
êcuyer  du  Roi,  2385  ;  de  In  vicomtesse 
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de  Langpron.  divorcée  de  Damas,  2404  ; 
d?  la  comtessp  do  Larboiislc.  1145;  de 
Lallaclie,  lils,  gérant  d-  la  succession 
Soiibisc.  2095;  de  Lavoisier,  fermier  gc^- 
nclral,  1405,  140r>,  1 'i08,  1410.  1415,1420; 
del.e  BasdeOnirniimt,  fenniiTKt^néral,:! 
Paris,  144:),  I44r,,  r,49,  1451,  1455,  14.59; 
à  Pomponne,  144:!,  1446,  1450;  ds  la 
veuve  Le  Bas  d'  Courmont,  à  Clichy- 
en-l'Aunois,  1447  ;  à  Paris,  1451  ;  de  Le 
Coni|jte,  maison  d«  France,  1926;  do 
Lcgendre,  administrateur  des  Postes, 
1015  ;  de  Lemoine  de  CTécy,ex-adminis- 
Irateur  des  Domaines,  2333  ;  de  Lenoir, 
cx-conseiller  au  Parlement,  1173,  1293  ; 
de  Lheureux,  avocat.  1777  ;  de  Libaron, 
agent  de  change,  1849  ;  do  Loiseau-Bé- 
ranger,  fermier  géni-ral,  1516  ;  de  Lulier, 
agent  national  du  Département,  802, 
803,  805,  809-812  ;  de  Marsan,  rentier, 
2467,  2469,  2470  ;  du  citoyen  Martin, 
1774  ;  de  Mauperluis,  1968  ;  de  Mélit, 
gentilhomme.  Ii;t4  ;  de  Mercier,  fermier 
général,rue  Bergère,  1600,  1601,  1607, 
1609,  1612,  1613,  1617,  1618,  1621,  1639, 
1640;  à  sa  campagne  de  Orégy,  1625, 
1628  ;  de  Mole  de  i:hamplàlreux,  ex- 
président au  Parlement  de  Paris,  II73, 
1279,  1280  ;  des  femmes  Moully  et 
Muzy,  parentes  d"émigrés,  1165;  de  la 
femme  du  conseiller  Neuvillet,  2119; 
de  M.  de  Nivernois,  2516;  d'Ormcsson- 
Noy.seau,  ex-président  au  Parlement, 
1173,  1258,  1263,  1268,  1270;  du  comte 
de  Nort.  1337-1339  ;  de  Parseval  de 
Frileuse,  fermier  général,  à  Mantes, 
1461,  146'i,  1501  ;  de  Pascaud-Oivry,  dé- 
tenu aux  Carmes,  1107;  de  Pasquier, 
ex-conseiller  au  Parlement,  1185;  de 
Paulel,  agent  des  Loteries  de  Cologne, 
1737;  de  labbé  Perrignon,  1084;  de 
Pierret,  ex-conseiller  au  Parlement  de 
Nancy,  1015;  de  Plantier,  économe  des 
Incurables,  797  ;  de  Pottier  de  Lille, 
imprimeur.  2343,  2354,  2:t55  ;  de  Prévost 
d'Arlincourt,  fermier  général,  1484;  de 
Puissant,  fermier  général,  à  Paris  et  à 
Bezons,  142.5-1428. 1430, 1431;  de Reghaf, 
commissaire  des  guerres.  1891  ;  de  He- 
naull,  papetier.  2315  ;  de  Hobin,  citoyen 
de  la  section  de  la  République,  2066  ;  de 
Rolland,  cx>président  des  Requêtes  du 


Palais,  1173  ;  de  Roussel,  architecte  du 
département  de  la  Guerre,  1900;  de 
Sahuguel  d'Kspagnac,  ex-conseiller  au 
Parlement,  1 1 73  ;  du  prince  de  Saint -Mau- 
ris-Montbarrey,  2'iO'i-24ll  ;  de  la  famille 
Sainle-Amaranthe,  2389  ;  de  Saleure  de 
Orizieux,  fermier  général,  1 492- 1494;  du 
président  Sallier,  à  Semur,  1173;  de 
Sanlot,  adjoint  à  fermier  général,  1569, 
1577,  1581  ;  du  général  Santerre,  1986; 
de  Santeul,  cx-grelTicr  du  Grand  t^onseil, 
988  ;  de  Sarrctte,  chef  de  la  musique  de 
la  garde  nationale,  2038;  de  .Simon,  né- 
gociant, 1976;  de  Taillard,  horloger,  960; 
de  Teslulat,  avoué  aux  Tribunaux.  2102; 
du  représentant  Turrcau,  2139  ;  de  la 
femme  Vanrobais,  1002  ;  de  Vaudin, 
maire  d'Epinay,  1805  ;  de  Vente,  fer- 
mier généra],  1472,  1473  ;  d'Yves  Ver- 
duc,  1834  ;  de  Verdun,  fermier  général, 
1525-1528  ;  de  VVarin,  de  la  section  des 
Lombards,  2016;  des  fermiers  généraux, 
1381;  au  ministère  de  Tintérieur  (levée 
des),  1078. 

—  sur  l'appartement  d'.Vngo  de  Fiers, 
1155;  de  la  femm.^  Descoings,  602, 
608,  611-614,  617.  623,  624,  627; 
de  la  femme  d'Eprémesnil,  2449  ;  de 
François  Guyot,  1153  ;  du  comte  d'Flé- 
rou ville,  1899  ;  d'Isabeau  de  La  Vergne, 
1771  ;  de  Montdoux,  fermier  général, 
1435,  1436  ;  sur  sa  maison  de  campagne, 
1437,  1438;  des  citoyennes  Pasquier, 
1154  ;  de  Pache,  2040  ;  de  Saint- Amand, 
fermier  général,  1432  ;  de  Vasilière,  se- 
crétaire de  Julien  de  Toulouse,  740  ;  de 
Vincent,  secrétaire  général  de  la  Guerre, 
21.30. 

—  sur  l'argenterie  de  l'émigré  La  Vaupa- 
lière,  1002. 

—  sur  la  bibliothèque  de  Beckford,  an- 
glais, 931  ;  de  Chardin,  1132. 

—  sur  les  bijoux  trouvés  dans  le  bagage 
de  Diederichsen,  763. 

—  sur  la  boutique  de  Lall-tnand.  libraire 
au  Pont-Neuf,  1117. 

—  sur  le  bureau  de  Fricault,  entrepre- 
neur de  l'éclairage  de  la  ville  de  Pa- 
ris, 1575;  sur  le»  bureaux  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  sur  la  vie,  2274. 

—  sur  la  caisse  de  Lcmaire,  notaire,  2036  ; 
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sur  la  caisse  renfermant  le  diamant,  dit 
le  Régent,  1955  ;  sur  une  caisse  apparte- 
nant à  Dui-los-Dufresnoy,  1911. 

—  sur  les  caves  du  citoyen  Cércst,  Kil'i; 
de  Jauge,  banquier,  2'i4'i  ; 

—  sur  la  chambre  de  Lescuyer,  musicien, 
2122. 

—  sur  la  correspondance  de  Sitlig,  consul 
de  Hollande,  "45. 

—  rur  les  effets  du  citoyen  .Vbraham,  1 161  ; 
de  la  citoyenne  Boullongne  Cliauvclin, 
J803  ;  de  Junius  Duperron,  967  ;  de  Fer- 
rier,  officier  invalide,  942  ;  de  MaJcdenl- 
la-Bastille,  908  ;  de  M.  de  Mercy-Argen- 
teau,  :t48  ;  df  Pagucs,  employé  à  la 
Poste,  1845  ;  de  Houhelte,  père  et  fils, 
1340,  1343-1345;  du  général  .Sanlerre, 
1762  ;  de  .Sarretle,  chef  de  la  musique  de 
lagaidt  nationiJe,  967;  du  général  Wcs- 
teimann,  585,  586,  588,  591,  843  ;  de  la 
femme  Zarharie,  1748  ;  de  trois  membres 
du  l^omité  révolutionnaire  de  la  section 
de  Brutus,  946. 

—  ■  sur  Timprinurie  di-  Duplaiii,  1923  ;  de 

Poltier  de  Lille,  1962,  1963,  1997,  2006, 
2062,  2122,  2344-2347,  2352,  2353. 

—  sur  le  logement  de  Danton,  passage  du 
Ck»mmerce,  319. 

—  sur  les  mag;:si(!s  de  la  Compagnie  des 
Ind"s,  6:iO,  031  ;  sur  les  magasins  et  ate- 
liers de  tiarnery,  imprimeur -libraire, 
969,  997  ;  sur  les  magasins  et  presses 
d'imprimeurs-libraires,  1012. 

—  sur  la  mai.son  de  Danton  i\  Sèvres.  312  ; 
sur  la  maison  Le  (Niuteulx,  place  des 
Plcjucs,  20«6  ;  sur  la  mai.son  de  Men- 
jaud,  ex-juge  de  paix  de  la  section  des 
Tuileries,  à  Verrières,  205.1  ;  sur  la 
maison  de  campagne  du  feimier  général 
Parcel-Saint-Oistau,  i\  la  Kerté-.sous- 
Heuilly,  1440;  sur  les  niaisons  d(-s 
fermiers  généraux,  1369. 

—  sur  les  manhaïKliM's  servant  à  l'indus- 
trie du  représentant  Lecoinire.  725. 

—  sur  les  nieuliles,  papiers  et  effets  «le 
l-'rançois  Chabot,  045-647,  056,  674,  Oyo, 
700,  7oa-704,  707  ;  sur  les  meubles  et 
effel.<de  I)elacn>ix,  député.  :I2K-:I32. 

—  ^ur  le»  papier»  de  divets  individus. 
Voir  uu  mol  Papiers. 

—  sur  les  papier»  dw  uenipareurs  de  mon- 
naie   d'»r   et  d'argent.   IOo:i  ;  d'avocat» 


d'.Vnvers,  1058  ;  des  Belges  réfugiés, 
1040,  1041  ;  de  citoyens  de  la  section 
d.-s  Lombaiils,  1112;  de  citoyens  delà 
section  di-  la  Hépublique,  995  ;  d"?  com- 
niis.saires  des  guerres,  complices  de 
Honsin,  1042  ;  d.- la  compagnie  d'Espa- 
gnac.  781,  789;  des  I>antoniste.s,  :il0  ; 
de  faiseurs  d'affaires  et  gens  de  loi, 
987  ;  des  hommes  d'affaires  de  Mont- 
boissicr,  1119;  du  maire  d'Huningue, 
.396;  de  la  .Municipidité  de  Paris,  1277; 
de  nobles  suspects,  1124. 

.ScF.LLiER  (Oabriel-Toussaint),  juge  au 
Tribunal  rt-volutiunnaire,  10,  34,  51,  73, 
103,  107.  m,  117.  127,  141,  142,  181, 
205,  239,  241,  822,  899,  1362,  1476,  1479. 
1482,  1491,  1495,  1496,  1498,  1501,  1503, 
1506.  1515,  1517,  1533,  1565,  2299. 

SchaffhODse  (Suisse).  —  Parti  aristocrate 
443. 

ScHKRER  (Barthéleniy-Louis-Joseph),  gé- 
néral, commandant  la  division  du  llaul- 
Hhin,  :i57-359,  369,  396,398,  411. 

Schlestadt  (.Msace).  —  Maire,  492. 

Sciii.isTKn  (.Xubépine),  directeur  de  la  ré- 
gie nationidc  de  l'enregistrement  A  Por- 
renlruy,  437,  440,  441. 

ScHLiTEii,  llambourgeois,  1025. 

SciiNKiDj.n  (Euloge),  cx-accusateur  public 
prés  le  Tribunal  criminel  de  StnLsbourp. 
379,  492,  503. 

Sc.HODT  (BorcARELLE-),  aucicn  cun'^  de  la 
Villette.  1800. 

Scnor.i.  (citoyen),  client  de  l'avoué  Oor- 
guereau,  1090. 

SciioE>Ai-  (citoyen),  prisonnier,  442. 

Sc.HOE.NFKLD  (juifs  autrichiens,  anoblis  sous 
le  nom  de).  754.  7.55.  759.  760. 

Sc.iuLTZ.  payeur  de  l'armée  (\  Bourg-Libre, 
434. 

8ch\veri)fe>;kr  (Jean-Ferdinand),  citoyen 
de  la  section  de  Popincourt,  156. 

.Sciiwr.vr.tt  (.Mathieu),  loidonnier,  1704, 
1842. 

SciAiiii,  détenu  diins  la  maison  (i'arn''t  d<' 
Fonl.iinebleau.  1908.  1993. 

Scii-to.N,  vain(|ueur  de  Curlhuge,  563. 

.Scorbut  gagné  dans  un  cachot  ji  la  Force, 
2457. 

ScRiuK  (IL),  socréluirc-gn-niir  de  la  muni- 
.ipidJté  d'Anu'il.  2496. 
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Scnints  (Henri),  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire du  2'=  arrondissement,  "30. 

Scrutin  épuratoire  (nécessité  de  soumettre 
les  ofTiciors  de  la  Légion  du  \ord  à  un), 
551  ;  (officiers  du  bataillon  de  l'Unité  éli- 
minés par),  6:î  ;  lors  des  élections  au  Con- 
seil général  de  la  Commune,  6;i  ;  (Froi- 
dure, soumis  au).  2.")1 1  ;  (Hérault  de  Sé- 
ehelles,  comme  membre  de  la  Société  des 
Jacobins,  soumis  au),  'i81  ;  des  mem- 
bres du  l'omité  d;  surveillance  du  Dé- 
partement de  Paris,  1009  ;  des  sections, 
958. 

Skbé,  chirurgien,  procureur  de  la  commune 
de  Lacaune,  639. 

Sécheli.es  (citoyenne),  mère  du  représen- 
tant Hérault  (ie  Sé(  lielles,  455. 

Sécheresse  (mani|ue  de  légumes  secs  à 
cause  de  la),  105. 

Secours  aux  veuves  de  la  journée  du 
10  août,  1535  ;  des  pauvres  honteux 
(examen  des  demandes  de),  2525. 

Secrétaire  à  cylindre  cher.  Lavoisier  (récla- 
mation par  le  Comité  de  salut  public 
d'un),  l'il5. 

Section  des  Amis  de  la  Patrie,  158,  933, 
967,  1292,  1293,  1353,  1735,  2009,  2244, 
2285,2471,2473,2475. 

—  des  Arcis,  954,  1095,  1096,  1881,  1897, 
2011,2115,2118,2283,2284. 

—  de  l'Arsenal,  94,  165,  1037,  10.59,  1254, 
1340,  1342-1346,  1349,  2176,  2177. 

—  de  Beaurepaire,  1006,  2318. 

—  de  la  Bibliothèque,  2388. 

—  de  1792,  632,  1257,  2170,  2342,  24.30, 
2496-2500,  2505. 

—  de  Bon-Conseil,  8,  791-794,  796,  798, 
800.  802,  940,  949,  957,  1063,  1 163, 2178. 

—  de  Bondy,  56,  879,  959,  1012,  1052, 
1057,  1116,  1119,  1169,  1171-1173,  1177, 
1180,  1185,  1186,  1188,  1193,  1194,  1198- 
1200,  1202-1206,  1208,  1210,  1219,  1224, 
1225,  1228,  1231,  1232,  123'.,  1237,  1240, 
1243,  1278,  1279,  1289,  1290,  1293,  129'i, 
1296,  1303,  1341,  1342,  1344,  1350,  1836, 
1973-1975,  2032,  2093,  2096,  2098,  2234, 
2342. 

—  de  Bonne-Nouvelle,  80,  154,  175,  203, 
239,  1094,  1183,  1706,  2007,  2123,  2190, 
2336-2339,  2433,  2444,  2550. 

—  du  Bonnct-Rouge,  80,  169,  797,  996, 
1002,  1003,  102.5,  1036,  1144,  1145,  ll.'/i. 


1488,  1888,  1990,  1991,  2011,  2072,2087, 
2180,  2461. 

—  de  Brutus,  291,  602,  605,  607-610,  620- 
623,  634,  917,  946,966,976,991,  1045, 
1048,  1121,  1139,  1145,  1154,  1383, 
1499,  1500,  1502,  1720,  1873, 1883,  1892, 
1973,  2181,  2467-2470. 

—  delaButte-de.s-Moulins,  725,  2486. 

—  Chalier,  912,  1916,  2182. 

—  des  Champs-Elysées,  26,  176,  1059 
1119,1145,1161,  1470,1582,  1761,1790 
1823,  1829,  1943,  2020,  2027,  2118,  2225 
2400,  2402-2410,  2412,  2413,  2416. 

—  do  la  Cité,  96,  139,  155,  196,  989,  991 
1003,  ton,  1127,  1817,  1921,2085,2302 
2304,  2308,  2315,  2316,  2318,  2320. 

—  du  Contrat-Social,  736,957,  1015,  1019 
1022,  1034,  1043,  1044,  1072,  1087,  1117 
1488-1491,  1694,  1768.  1820-1822,  1832 
1845,  1931,  1944,2040.2171. 

—  dite  des  Cord-'liers,  63. 

—  de  la  Croix-Rouge,  2523. 

—  des  Droits-de-l'Homme,  209,  8'i«,  lo:!'i, 
1090,  1687,  1699,  2069,  2196. 

—  des  Enfants-Rouges,  2337. 

—  du  Faubourg-Montmartre,  176,  780, 
1169,  1173,  1228,  1234,  1.507,  1513,  1515 
1600-1605,  1607,  1609,  1613,  1616-1618 
1620,  1621,  1623,  1625-1628,  1632,  1640 
1643,  1646,  1648-1651,  1654-1657,  1659 
1660,  1667-1669,  1672,  1693,  2030,  2068 
2102,  2203,  2385,  2417-2420. 

—  du  Faubourg-du-Nord  ou  du  Nord,  12 
153,  880,  1115,  1942,  2051,  2263,  2396 
2437,  2444. 

—  des  Fédérés,  980. 

—  du  Finistère,  84,  947,  948,  1050,  1095 
2052,  2066,  2124,  2173,  2550. 

—  de  la  Fontaine-dc-Grenelle,  942,  988 
1042,  1148,  1162,  1246,  1247,  1258,  1262 
1266,  1267,  1269-1271,  1273,  1275-1281 
1283-1285,  1666,  1751,  1793,  1824,  1919 
2028,  2060,  2192. 

—  delà  Fraternité,  182,  113'i,  11 '.9,  1158 
1234,  1235,  2172. 

—  des  Gardes- Françaises,  176,  192,  881 
889,  905,  1025,  1038,  1148,  1989,  2081 
2215,  2523. 

—  de  la  Grange-Batelière,  2388. 

—  des  Gravilliers,  565,  585,  586,  588,  591 
1059,  1136,  1786,  1953,  2092,  2106. 

—  dite  du  Gros-Cnillou,  2117. 
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-  de  Guillaume-Tell,  927,  995,  1018, 1025, 
1076,  ll'iO,  1225,  1709,  1767,  1795,  1812, 
1954,  1976,  2200,  2428,  2429. 

-  (le  la  Halle-anx-Bk-s,  145,  888,  1012, 
lll:t,  1504,  1777,  1794,  1815,  1972,2127, 
2179,  2389,  2:t90,  2S92,  2489,  2490. 

-  des  Halles,  977. 

-  delHonime-Ami.-,  162,  183,283,  10.51, 
1105,  1173,  1287,  1307,  1337,  1338,  1401, 
1403,  1989,  20'i9,  2103,  2121,  2246. 

-  de  riii.livisibilil*^,  3,  10,  989,  1052, 
1079,  1141,  1211-1216,  1218,  1220,  1221, 
1237-1240,  1243,  1254,  1.304-1313,  1315- 
1317,  1321,  1353,  1437,  1688,  1836,  1891, 
1899,  1958,  2015,  2068,  21 18,  21 19,  2226. 

-  des  Invalides,  187,  979,  997,  1333,  2247, 
2362,  2363,  2365-2367,  2372. 

-  Le  IVlelier,  248,  345,  769,  770,  987, 
1025.1057,1068,1072,  1082,1121,  1151, 
1421,  1428,  1430,  1431,  1471-1473,  1475, 
1518,  1525-1528,  1530,  1582,  1705,  1724, 
I78'i,  1917,  1937,  1963.  1969,  2000,  2006, 
2029,  2043,  2060,  2062,  2098,  2122.  2132- 
2141,  2144,  2146-2148,  2161,  2242,  2274, 
2277,  2279,  2288,  2289,  2292,  2298,  2341, 
2343,  2348-2355,  2357.  2359,  2,390,  2391, 
2393,  2431-2438,  2445,  2478,  2479,  2481, 
2.501-2504,2554. 

-  des  Lombards,  947,  1095,  1112,  1615, 
1633,  1634,  1697,  1760,  1908,  1909,  1992, 
2003,  2016,  2058,  2079,  2090,  2125,  21.59. 
2245,  2325. 

-  du  Louvre,  894. 

-  du  Luxembourg,  1059,2512-2517,2522- 
2527,  2529,  2530. 

-  du  Mail.  725.  2426. 

-  de  la  Mai-son-Commum-.  968.  989.  1114, 
1203,  1204.  1760,  2033,  2044. 

-  de  Maral,  5.  15,  19,  20.  25-27,  30, 
33.34,  37,  40,  41,  46,50.60.96,  155.  157, 
161,  162,  182,  186,  205,  209,  214,  319, 
788.  930.  972.  1036.  1127.  1737,  1815. 
2208. 

-  des  Mnrehi»,  8.  9.  13.  69-71,  879,  880, 
915.976,  2191,2547. 

-  delà  MonliiRue,  |1l,  143.  188.  7.39,940. 
974,  991.  999.  1009,  102.5.  1030.  1044. 
106H.  1102.  1116,  1121,  1132.  1136,  M52, 
1156,  1161.  1432,  1433,  l'ii-.r.,  ri92.|495, 
i:..'.H,  1582.  1755.  1789.  19o:i,  I93'i.  208O, 
20M2,  2085,  3100,  3110,  2113,  3I(<3,  3158. 


2163,  2220.  2273,  2275.  2276,  2461.2163, 
2.508. 

-  du  Monl-Blanc,  152,  348,  948,  969. 
1048,  1054,  1055,  1059,  1063.  1066-1082. 
1093,  1107,  1117,  1383,  1385,  1388,  1389, 
1392-1395,  1442-1451,  1453-1456,  1459, 
1544-1546,  1550,  1552,  1555,  1561,  1568, 
1569,  1571,  1574-1581,  1814,  1912.  1979, 
2025,  2037,  2089,  2128,  2195,  2479. 

-  dite  de  Monlmarlrt-,  1987,  1988. 

-  de  Montreuil,  11,  152,  156.  184,  1383, 
2206. 

-  du  Muséum,  213,  1025,  1133,  1733, 
2083,  2217,  2547. 

-  de  Mutius-Sievola,  36,  43,  48,  174,  200, 
275,  707,  960.  991,  1025,  1041,  1750, 
1771,  1785,  1822,  1831,  1898,  1946,  2005. 
2029.  2060,  2135,  2197. 

-  de  Itib-servaloire,  12,  153,  883,  948, 
972,  974,  112",  Mil,  16y6,  1885,  2125. 
2174. 

-  deTOraloire,  909,  1139. 

-  du  PanllK^on-Fraoçais.  32,  48.  1082, 
1148.  1155,  1164,  1765,2019,2036,2186. 

-  des  Piques,  168,  170,  176.  321,  343- 
346,  386,  491,  799,  999,  1011,  1102, 
1117,  1129,  1142,  1160,  1173,  11K5- 
1187,  1405,  1406,  1408,  1412,  1414-1420, 
1435,  1436,  1477,  1516.  1517.  1582.  1748. 
1803,  1962,  2086,  2237,  2336,  2343,  23'i5, 
2346,  2353,  2357,  2368,  2369.  2382,  2383, 
2442-2444,  2446,  2449,  2451. 

-  Poi.ssoniiière,  152,  153.  991.  10,58,  1270, 
1601-1603,  1605,  1607,  I60<.t,  tfiti,  |627, 
2183,  2466. 

-  du  P«Mil-Neuf,  174. 

de  Popioeourl,  57,  90,  156,  1048,  1049, 
1063,  1112.  1708,  2052,  2206.  2537-2540, 
2542. 

-  di's  Posti'S,  725. 

-  des  Quioxe-VinKls.  I,  11,  156,  196. 
1797.2118,  2202,  2206. 

-  de  la  lU'ioibloiue,  152,  166,  170,  ITI, 
176.  328-330,  f.Ol.  6.55,  656,  658,  659. 
674.  694.  695,  697,  700,  704,  705,  715. 
751.  753,  761,  789,  995,  1059,  1754,  1834, 
1837,  1849,  1945,  2066.  2129,  2219,  2464. 

-  de  la  lU-unlon,  1025,  1238,  12301232, 

1338,  1339,  1852,  2216. 
■  {^volutlnonair*'     1"'.     'i',"    '"..i     ric 
199»,  3201. 
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—  des  Sans-Culottes,  78,  163,  197,  808, 
923.  1120,  116',,  2187. 

—  du  Temple,  790,  1011,  1057,1188,  1353, 
2209. 

—  des  Tuileries,  164,  176,  329,  330,  335, 
336,  6'i5,  647,  700,  752,  850,  948,  969, 
1011,  1058.  1099,  1103,  1113,  1114,  1165, 
1561,  1564,  1565,  1567,  1835,  1848,  1870, 
1926,2002,2010,2053,2058,  2063,  2156, 
2289,2333,2358,2385,2396,  2421,  2444, 
2446,2509-2511. 

—  de  riliiilè,  49,  58,  63,  66,  94,  174,  192, 
851,938,  968,  1062,  1117,  1155,  1164, 
1771,  1844,1925,  1929,2004,2027,2029, 
2069,  2086,  2151,  2175,  2193. 

Sections  (achats  clandestins  à  Monllhéry 
par  les  délégu(?s  des),  105  ;  (beurre  et 
œufs  envoyés  du  marché  de  Méréville 
aux),  193  ;  (convocation  dans  une 
salle  de  l'Evèché  des),  63  ;  (inquiétudes 
sur  les  subsistances  semées,  dans  les), 
162  ;  (lettre  circulaire  du  Comité  de 
sûreté  générale  aux),  1724;  (le  Miu-ché- 
Ncuf  servant  à  trois),  156  ;  (mise  en 
jugement  des  députés  Girondins  de- 
mandée par  les),  2511;  (procès- verbal 
de  l'Assemblée  générale  de  la  section 
des  Champs-Elysées  envoyé  aux),  26; 
(procès- verbaux  des  opérations  confiées 
par  le  Comité  de  sûreté  générale  aux), 
1933;  (provocations  à  l'insuiTeclion 
dans  les),  214  ;  (recherche  des  accapa- 
reurs de  monnaie  dans  les),  1903;  (ten- 
tatives d'achat  de  denrées  par  des  dé- 
légués des),  108);  réunies  (bataillsn  des 
cinq),  532. 

—  du  Faubourg-Saint- Antoine  (pétition 
<lfs),  à  la  Convention  après  l'attentat 
a  Admirai,  2206. 

Sedan. —  Congé  y  délivré  à  Admirai,  2 170. 

—  Conseil  général  delà  Commune,  1772. 

—  Négociant,  998. 

—  Offlciers  municipaux,  1772. 
Segiier  (Antoine-Jean-Mathieu),   fils   de 

l'avocat  général,  2009. 
Seoiin  (succession),  717. 
SEtr,>-A5-SÈRE  (.lean-Bapliste),  lieutenant 

de  gendarmerie,  ;j20,  321. 
SF.ii;>Ern,  épicier  et  voilurier  à  Provins, 

i::t. 
Seine.  —  (Abondance  des  récoltes  depuis 

le  Var  jusqu'à  la),  1695. 


Seine- Inférieure.  —  Achat  de  grains  en 
Angleterre  pour  le  département,  2444. 

—  Bataillon  de  volontaires  (4''),  1753. 

—  Comité  de  surveillance  du  département, 

Seine-et-Marne.  —  Laitières  (trafic  des), 
100. 

—  Maisons  de  campiifjne  <lii  (li'parlonieiit, 

100. 

Seine-et  Oise.  —  Assemblée  élei'torale 
du  département  476-478. 

—  Cherté  du  pain,  726. 

—  Département(adniinistrateursdn),2241; 
(commissaires  de  la  section  Le  Pelelior 
dans  le),  1426;  (influences  aristocrati- 
ques dans  le),  140. 

—  Député  (Hérault  de  Séchelles),  476-478. 

—  Noble  retiré  dans  le  département,  2087. 
Seinty  (Chrétien-Louis),  négociant,  1292. 
Sels  en  Suisse  parle  Haut-Hliin  (entraves à 

l'exportation  des),  431  ;  (expédition  par 

les  salines  de  la  Meurthe  de),  436. 
Sem  (Hébert,  de  la  descendance  de),  683. 
Semée,  inspecteur  de  Police,  2540. 
Semillard,  soldat  de  la  première   ré(]ui- 

sition,  2003,  2016. 
Séminaire  des  Irlandais,  2282. 
Semur    (Côte-d'Or).   —    Agent    national 

du  district,  1197,  1200. 

—  Directoire  du  district,  1191,  1 192. 

—  Maire,  1193. 

—  Maison  de  Sallier,  ex-président  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris,  1 173. 

—  Officiers  municipaux,  1193. 

Senac  (femme),  1117  ;  (.Jean-Marie-Ga- 
briel), son  fils,  1151. 

Se.nard  (Gabriel-Jérôme),  commissaire  du 
Comité  de  sûreté  générale,  19i9. 

Senecourt  (Oise).  —  Habitant,  94. 

Seneff  (Jean-Baptiste  de  Pestiii:,  comte 
de),  944. 

Sentis  (Oise).  —  Commissaire  du  pouvoir 
exécutif,  487. 

—  Conseil  général  de  la  comniune,  128. 

—  District.  1496,  1582. 

—  Garde  nationale,  128. 

—  Habitants,  128,  185. 

—  -   Hôpital  militaire,  2080. 

—  Municipalité.  128. 

—  Prix  du  beurre  et  des  œufs,  90. 

—  -  Rue  Hougemaille,  128. 

—  Société  populaire,  128. 
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Sennecey-le-Grand   (Sarmc-cl-Loire).  — 

Sociî'lé  populaire,  .'l'io. 
Senneville  (Pierre-Houx  Maillot,  dit), 

libraire  au  Jarttin  de  rKKi>'>t^'.  1112. 
Senones  (pay.'  de)  (Vosges),  452. 
Seno.nnes    (Pierre- François    î^amotte, 

marquis  de),  1160. 
Se.nozan  (Aline-Nicole  Lamoi(;xon,   inar- 

qui.se  de),  1882,  2058. 
StviCNON  (marquis  de  la  Oiiciie   se  ca- 
chant sous  le  nom  de),  1937. 
Sens  (Yonne).  —  Grand  vicaire  el  cha- 
noine, 10H7. 
Sepero  (montre  d'or  guillochOe,  du  nom 

de),  1588. 
Sephek,  médecin  saxon,  dt^tenu  au  Luxem- 
bourg, .m. 
Séquestre  des  biens  des  ferinirrsgéndTaux, 
1370,  1393,   l'i-'^ifi,  l.'-.SI,   1.')7I,   l.'.7'i  ;  du 
mobilier  de  Merle  d'Aiiibert,  niarOciiuI 
de  camp,  799. 
Seha  CoLMEn  (femme),  suspecte,  1037. 
Sehan   (Julie),  détenue,   966. 
Seiieinne,  ex-caporal  au   l''  bataillon  de 

Seinc-et-Oise,  2205. 
Sébent   (.\rniand-Sigismond-Félirilé  -  .Ma- 
rie, comte  de),  ex-Constituant,  1752. 
Skiii;ent    (.Xntoiiie-François),    député    de 

Paris  à  la  Convention  nationale,  595. 
Serilly   (Antoine-Jean-François  MEi:nET 

de),  1323,  1332. 
Sermon  prononcé  ;ï  Colmar  par  l'évèque 

du  llaul-ithin,  389. 
Serinons  composé-s  pour  des  étrangers  par 

Chabot,  638. 
Sebpai  i>  (Jacques),  détenu  l'i  la  Force, 630, 

632. 
Sr.niiA  (Jeiiii-Daptiste),  agent  à  Oénes,  496. 
Servais,  volontaire  au  poste  du  quai  do 

l'Kcole,  2o«3. 
Servan  de  CIeiioky(  Joseph),  minist  e  de 
la  Ouorre,  501,  502,  570,  571,  574,  59'i, 
596,599,638,  251  H. 
Servant  (Claude),  porteur    d'eau,  d>'   la 

section  d<-s  l.oinbaids,  1112,2125. 
Seorre  ((;<\le  iPOr).  —  Knvoi  d'or  par  la 

commune,  |058. 
SAvres  (Seineel-Oise).  —  Bouchent,  109, 
112. 

—  Comité  de  surveillance,  109,  lin.  112, 
Il'i,3l2,  1723. 

—  Fabricallon»criminellM,  1723. 


—  Habitants,  109,  1057. 

—  Habitation  de  Lecointre,  725. 

—  Juge  de  paix,  110. 

—  Maison  de  Danton,  312. 

—  Manufacture  de  porcelaines.  112,  ll'i. 

—  .Municipalité,  109,  110. 

—  Société  populaire,  2269. 

—  Verrerie,  2304. 

Sr-YMASui  (Gaspard),  détenu  a  .Saint-La- 
zare, 80. 

Sezille,  défenseur  officieux,  1387,  1399, 
1402,  1404,  1412,  1465,  1467,  1469,  1578. 

SiDLOT  (Jean),  oITicier  municipal  de  Belle- 
ville,  91. 

Siège  de  Landau  (mémoire  du  général 
Treich  sur  le),  1963,  1998,  2346,2347. 

SiFFLARD  (Jean),  perruquier,  21,  41. 

Signalement  d'Hérault  de  Schellis,  340  ; 
de  Charles-Adrien  Prévost  d'.\rlincourl. 
fermier  général,  1591,  1594  ;  de  Soûlés, 
oiricier  municipal  de  Paris  en  nii.ssi  n. 
2519  ;  d  •  Viart,  chiirgé  de  niissio:i  a 
Londres,  2423. 

Signatures  (ordres  d'arrestation  devant 
porter  sept),  1279.  1280. 

Suas  (Prosper),  adjoint  à  la  4'  division  du 
ministère  de  la  Guerre,  390,  446,  539, 
546,  1136. 

Syean   (.Vude).  —  Société  montagnarde, 

289. 
Silésie  (drap  gris  de).  2562,  2563. 
SiLLV    (.\braham-Justiii),  notaire  à  Paris. 
1815. 

—  agent  du  Comité  di'  sûreté  générale, 
1037. 

Simon  (.\ntoine),  ofllcier  municipal,  ex- 
gouverneur  du  petit  tlapel,  54,  2553. 

—  (Jean-Henry),  dit  Mesmi-Simom,  ex- 
capitaine  de  cavalerie,  2478. 

—  -    (Louls-Andri'-),  peintre  à  Paris,  894. 

—  (Pierre),  membrt^  du  Comité  révolu- 
tionnaire de  la  Roclion  de  la  Montagne, 
1789.  2276. 

—  -  (Samuel),  graveur  on    pierres  nnes  it 

Paris,  918. 

—  négocinni,  faubourg  J'oissonniére,  1976. 

—  pn'sid<"nl  di-  la  Société  populnin'  d'Ar- 

Cis    MIT      \ll|..        J-S 

t  .n  .1.'  Mu- 

\\u       ■  ~         i    ■ 

SiMo^iii  (Pliiliberl;,  députe  du  Bai-Uhin  à 
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la  Convention  nalionaK',  259,  2G0,  48:!, 

653,  83fi,  891. 
SiMONET.  lojreur  de  Wostermann,  568. 
Simonin,  capitaine   do  la   section   armée 

des  .\mis-de-la-Patrie,  2473. 
SiMONNET  (Nicolas),  cordonnier,  membre 

du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 

Poi.s.sonnière,  152. 
SiMONNiN    (Henriette),  femme   de   Ijiat 

METTE,  agent  national,  883. 
SiNAR,  ajîcnt  du  Comité  de  sûreté  générale, 

2126. 
SiXER,  avocat  d'Anvers,  1031. 
SiBEJEAN,  secrétaire  du  t;oinilé  de  siirelé 

générale,  883,  1075,  1084,  1097,  1127. 
Siérentz  (Alsace).  —  Détachement  d'ar- 
tillerie, 460. 
Sisteron    (Basscs-.Mpes).   —   Comité  de 

surveillance,  1082,  1083. 

—  Conseil  général  de  la  comimiiu'.  1 1  'i2. 

—  Receveur  du  district,  11  i2. 

—  Société  populaire,  lli2. 

SiTTlG,  consul  de  Hollande  à  Paris,  745. 

Snoik,  réfugié  Belge,  1031. 

Sobre    (Jean-Baptiste-Laurent),    membre 

du  Comité  révolutionnaire  de  la  section 

de  la  Maison-Commune,  1203. 
SocHARD,  mar.'hand  de  vins  deBoideau.x, 

1731. 
Société  des  Amis  des  Arts,  1596. 

—  des  Amis  du  Commerce  (liste  di's  m  m- 
bres  de  lai,  2446. 

—  des  Amis  de  la  Constitution  (admission 
d'Hérault  de  Séchelles  dan;  la),  474  ; 
des  Amis  de  la  Constitution  de  1793, 
d'Agen,  29:!. 

—  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité 
aux  Jatobins,  2199  ;  (scrutin  épuratoire 
subi  par  Hér..ult  de  i-'échelles  à  la),  481. 

—  des  .Vmis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité  de 
Grenoble.  725  ;  de  Poitiers,  560. 

—  des  .^mis  de  la  République,  affiliée  à 
celle  des  Jacobins,  2266. 

—  des  Amis  de  la  Vérité  chez  la  baronne 
d  Aelders,  723. 

—  de  la  bra.sserie  de  Suresnes,  2474. 

—  de  la  Chaumière  dan^  la  section  de 
IHomme-Armé,  283. 

Sociét<"  des  Cordeliers  (acte  d'accusation  y 
projeté    contre    Fabre    d'Eglantine    et 
autres,  33  ;  (anèté  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  section  de  Bon-Con.seil  envoyé 
T.  XI. 


à  la),  796;  attaquée  par  Collot  d'Her- 
bois  et  défendue  par  (Carrier,  47;  (conspi- 
rateurs du  Luxembourg  excités  par  la), 
72  ;  (délibération  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  section  des  Marchés  contre 
Chaumette,  envoyée  à  la),  879  ;  (dénon- 
ciations de  Marchand  contre  Lulier  à  la), 
792-796  ;  députation  à  la  section  des 
Champs-Elysées,  26  ;  (députalions  de  la 
Société  des  Jacobins  à  la),  28,  36,  39, 
43,  46,  49,  52  ;  (despotisme  exercé  par 
Momoro,  Vincent  et  Hébert  à  la),  214  ; 
(difTicultés  entre  la  Société  des  Jacobins 
et  la),  24  ;  (femmes  alTdiées,  suivant  les 
séances  de  la),  36,  39  ;  (justification  de 
Lulier,  agent  national  du  district  de 
Paris,  présentée  à  la),  793  ;  (motion  faite 
par  Momoro  à  la),  40  ;  (motion  de  Mar- 
chand contre  les  factions  de  la  Conven- 
tion à  la),  185  ;  (motions  faites  par 
Hébert  à  la),  21,  2'i,  39,  41-44,  55,  56  ; 
(mouvement  insurrectionnel  approuv  • 
par  la),  24,  36,  37,  39,  41-46,  153, 
214,  317  ;  (murmures  des  tribunes  à 
la),  36  ;  (papiers  se  trouvant  chez  Che- 
naux, président  de  la),  881  ;  (présence  de 
Carrier  à  la),  29,  36,  39,  42,  44,  45  ;  (pré- 
sence assidue  de  Vincent  et  de  Ronsin  à 
la),  25,  29,  41,  (rencontre  de  Chabot  et 
Hébert  à  la),  684  ;  (saisie  de  deux  lettres 
de  Vincent  à  l'adresse  de  la),  206  ;  (voile 
de  crêpe  sur  la  Déclaration  des  Droits  do 
l'Homme  à  la),  15,  19,  21,  23,  25,  26,  30, 
31,  33,  34,  36,  40-42,  46,  48,  50,  54,  56, 
1'62,  188. 

—  des  Défenseurs  de  la  République,3  8,  53, 
965,  1057,  1799,2239. 

—  des  Electeurs  à  rp>véché,  56. 

—  des  Femmes  révolutionnaires,  27. 

—  des  Hommes  Libres,  55. 

—  des  Jacobins  (admission  des  frères  Frey  à 
la),  754;  (admission  de  Marchand,  mem- 
bre du  Comité  de  surveillance  du  Départe- 
ment de  Paris,  à  la),  185  ;  (adresse  à  la 
Convention  après  l'attentat  d'Admiral 
envoyée  par  la),  2199  ;  (adresse  des  Socié- 
tés populaires  d'.Xirvault  et  de  Bressuire 
à  la),  578  ;  (afTiliation  de  la  Société  des 
.\niis  de  la  République  à  la),  2266  ;  (affi- 
liation de  la  Société  fraternelle  des  Deux- 
Sexes  à  la),  2198  ;  (archiviste  de  la),  223  ; 
(arrêté  de  l'A.ssemblée  générale  de  la 
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section  do  Bon-Conseil  envoyé  à  la),  796  ; 
attaques  y  dirigt-es  par  Collet  d'IIorbois 
contre  la  Sociét<:'  des  Cordelii-rs,  17.  52  ; 
(Coinili-  an^îlo-pnissien  déiniisi|U('-  par 
i:ainille  Di-siiioulins  à  la),  72'i;  (di'-libé- 
ralioii  de  l'Assonibk'e  g^n^ralo  de  la 
section  des  Marchôs  contre  t^hauniette, 
envoyée  à  la),  879  ;  (dénonciation  contre 
Léonard  Leblois  envoyée  d'Orléans  h  la), 
I8'il  ;  (dinicidtés  entre  la  Société  des 
Cordiliers  et  la),  2'â  ;  (discours  du  Phi- 
lippeaux  à  la),  338  ;  (discussions  rela- 
tives à  la  Vendée  k  la),  33  ;  (entrevue 
demandée  .'i  Basire  par  la  baronne 
d  Ailders  i\  la),  720  ;  (exclusion  de  Duga- 
/.(•H  di"  la),  18,  ,'58  ;  (exclusion  de  Tasche- 
reau  de  la),  1951  ;  (insultes  adressées  par 
Ilenaudin  à  Camille  Desnioulins  à  la), 
8'il  ;  (intervention  en  faveur  de  I)es- 
fleux  de  la),  221,  229;  (intervention  es- 
pérée en  faveur  de  Ronsin  et  de  Vincent 
de  la),  27  ;  (lettre  des  Sans-Culottes  de  la 
Légion  ilu  Nord  ;"i  la),  579  ;  (lettre  de  la 
Soriélé  populaire  de  Fonlenay-le-I'euple 
à  In),  582  ;  (lettres  saisies  sur  un  courrier 
compromettant  la),  221,  229;  (propo- 
sition de  rayer  Camille  Desnioulins  de 
la),  21  ;  (radiation  de  't  repK-sentants  de 
la).  1  ;  (rapport  de  Billaud-Varenne  à  la), 
.'16  ;  (n'-ception  aux  C^ordeliers  de  dépu- 
tatii.ns  d.'  la),  28,  36,  39,  '13,  46,  49,  52  ; 
n'Teption  du  baron  de  Trenck  empêchée 
par  Frey,  755  ;  (rencontre  de  Chabot  et 
Hébert  à  la),  684;  (renseignements  don- 
nés sur  la  fortune  de  Chabot  à  la),  619  ; 
(réponse  présumée  d'Hérault  de  Sé- 
chelles  à  Hobespierre  A  la),  437  ;  (resti- 
tution des  papiers  trtui  vés  sous  les  scellés 
de  Fcrriéres,  tn''S(>rier  de  In),  1 113  ;  (ri-u- 
nions de  la),  27, 66,  226;  (tribunes  de  la), 
1,  152,229.2085. 

—  des  Jacobins  de  Strasbourg,  744,  750. 

—  épuri'i'  des  Amis  des  Droits di'  l'Ilonime 
et  du  Citoyen,  dite  CJub  des  Cordeliers, 
2253. 

—  frntenu'lle  des  Deux-Sexes  itéante  aux 
Jacobins,  43,  684,2198. 

montagnarde  de  Meurance,  297;  de 
Livarot.  'i88  ;  de  Loriint,  284  ;  de  Si- 
jcnn,  S89. 

»  Hympiiiue  (jelonn  d'argent  de  In),  2563 

—  piipulain'   d  Alrvnull,    578   ;    diti*   de 


VArni  du  Peuple,  46,  58,  93t  ;  d'.Vlt- 
kirch,  375,  377,  378  ;  d'Arcis-sur-Aube, 
278;  d'Avignon,  1890;  de  Bar-sur-Or- 
nain.  1142;  de  Belfort,  380.  381;  de 
Bercy,  2260;  de  Bon-Cons«-il,  794-  de 
Boulogne-sur-Mer,  1 855  ;  de  Bourbonne- 
les-Raux,  286;  du  Bourg-del' Egalité, 
2236  ;  de  Bourgueil,  3o7  ;  de  Bressuire. 
578  ;  de  Champigny-sur-Marne,  277  ; 
de  aainart-le-Vignoble,  1692,  2240  ;  du 
CJub  éleetor.d  de  l'Evèché,  649,  689. 
2218  ;  de  Colmar,  .193  ;  de  Columbes,  90, 
I  42  ;  de  Creil,  132  ;  do  Dammarlin,  127  ; 
d'Evron,  298  ;  de  Falaise,  276  ;  de  Fon- 
tenay-le-Peuple,  581,  582  ;  de  Franciade. 
2230  ;  de  Oenlilly,  2264  ;  do  Gien,  292  ; 
deGones.se,  103;  d'Huningue,  403,  405, 
406  ;  de  Lacaune,  639  ;  de  Lausargues, 
302;  de  Liancourt,  178  ;  de  Longjumeau, 
102,  137,  981  ;  de  Màcon.296;  de  Masse- 
vaux,  415  ;  de  la  Monlagne-du-Bon-Air, 
2229  ;  des  Montagnes  du  district  de 
Itiom.  306  ;  de  Mont-Ferme,  ci-devant 
Saint-Uambert,  295;  de  Montpellier, 
282  ;  d''  Moulins,  279  ;  de  Nanteuil-le- 
Haudouin,  123;  de  Neufbrisach,  348; 
de  NeufchAtel,  334  ;  de  Nevers,  287  ;  de 
Niort,  576,  577  ;  de  Pont-la-Montagne. 
ci-devant  Saint-tnoud,  2262  ;  de  Porren- 
truy,  437  ;  de  Provins.  199;  de  Hiom. 
290;  de  Saint-tiermain-en-Laye.  122; 
de  Sainl-Mandé,  99  ;  et  n'volulionnair 
de  Saintes  (.Xantes),  294;  de  .'Veaux- 
rinilé,  2238  ;  de  Senlis,  128  ;  de  Senne- 
cey-Ie-Crand,  300  ;  de  Sèvres,  2269  ; 
de  Sisten>n,  1 1 42  ,  do  Slr.asbourg,  492  ; 
760  ;  de  Thiais,  285;  de  Vauginird,  2265; 
de  Vdiemomble,  2261  ;  de  ^^try•sur■ 
Seine,  1799  ;  de  la  !Mftioii  d'>s  An-is 
1096  ;  de  la  section  de  rArsennI,  li"..'i  : 
de  la  section  de  Bondy.  879  ;  de  la  se. 
lion  du  Bonnet-Iloug)',  79?  ;  de  In  s<>»- 
lion  de  Brutus,  291  ;  de  la  sei-tion  du 
Finislér»',  84  ;  de  la  sei-tion  des  (Inrdi"»- 
Françaises,  904  ;  de  l.i  se»  tioii  de  Mural. 
60  ;  de  In  section  "L  -  M.ir.  !.. -,  71  ;  de  lu 
section  de  Mutin-  ^  48  ;  de  lu 

SiK'tion  des  San>  <  983. 

—  n^publicaine  (Frvuiiir.  1  un  des  fonda 
leurs  d'une),  2.M  I  ;  «l'.Vnniiy.  489;  de 
Cnslelnaude-Montmind,  300  ;  éporév 
d'Iluningur,    4lO;    de   Lnnibnile,    715; 
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du  Mans,  ^37  ;  de  Poitiers,  528  ;  de  Po- 
piiiroiirl,  2530. 

—  révoliilionnaire  du  Dix  AniM.Sri. 
Sorii'It's  pojiuliiires  (adresse  de  l:i  Société 

réinibliciiiiie  du  Mans  aux),  H38  ;  (envoi 
du  rapport  de  Saint-Jusl  dans  l'afTaire 
de  Danton  aux),  251  ;  (arrêté  do  l'As- 
seniMée  générale  de  la  section  de  Bon- 
Conseil  envoyé  aux),  796  ;  (arrêté  de 
l'Assemblée  générale  de  la  section  des 
Marchés  contre  Ciiaumetle  envoyé  aux), 
879;  (altaciucs  contre  les),  163  ;  (éloge 
du  journal  d'Hébert  par  les),  216,  228  ; 
(intrusion  des  riches  dans  les),  107  ;  (Lu- 
licr   invoquant  le  témoignage  des),  79i  ; 

—  (pétition  contre  la  faction  Brissotine 
suggérée  aux),  24  ;  (procès-verbal  de  la 
section  de  Marat  envoyé  aux),  26  ;  dans 
les  communes  voisines  de  Versailles 
(fondation  de),  107  ;  en  Belgique,  786. 

Soiitm    (citoyenne),    femme     de    Michel 

l.eNniR,    ex  -  conseiller    au    Parlement, 

1203 
Soissonnais.  —  Département  delà  Ferme 

gi-nérale,  1578. 
SoissoDs    (Aisne).    —    Détachement   de 

cnnonniers  de  la  compagnie  de  Guillaume 

Tell,  922. 

—  District,  968. 

—  Juge  de  paix,  725. 

—  Présence  de  Balzai".  employé  dans  les 
vivres,  58. 

Soisy  -  BOUS  -Montmorency  (Seine  -  et  - 
Oise)  ;  domicile  d'Yves  Verdue,  prison- 
nier de  la  Force,  1834. 

Solde  dans  l'armée  (utiiformisation  de  la), 
461. 

SoLOiM  (Angélique-Oclavie),  femme  de 
François-Jérôme  CnAncF.XTiEn,  contrô- 
leur des  Fermes,  322. 

Solenre  (Suisse).  —  Expulsion  dos  émi- 
grés de  ce  canton,  424. 

—  Parti  aristocrate,  4  i3. 

—  Traité  de  la  France  avec  le  ('.«irps  helvé- 
tique, 468. 

ffOMiiRET  (Pierre),  membre  de  la  Société 
des  Ordelicrs,  46. 

SoMnBEi  II  (François-! Jiarles  Vibot-),  cx- 
go<ivem<nir  des  Iiiv.'dides,  2361-2372, 
2.5.50.  2.553,  2554.  2563. 

SoMiiBKiiL,  lils  (Stanislas  Vi BOT-),  ex-ca- 
pitaine   de    hussards,  capitaine  de  la 


garde   nation-alo   de   Paris,    1939,   2369- 
2371,  2375,  2550,  2553,  2554,  2563. 
Somme.  —  Assemblée  électorale  du  dépar- 
tement, 479. 

—  Département  (persécution  des  patriotes 
dans  le),  151. 

—  Député  (Hérault  de  Séchelles,  479. 

—  Mission  des  représentants  Duniont  et 
Lebon,  348,   1100. 

—  Procureur  général  .syndic  du  départe- 
ment, 479. 

SoMMESsoN  (François),  lapis.sicr  des  tantes 

de  Capot,  1034,  2069. 
SoMMiÊvni;,  ancien  capitaine  de  dragons, 

948,972,  1036,  1915. 
Sonnet,  mercier,  rue  de  la  Vicilli'-Draperie, 

2304,  2305,2316. 

—  (Caroline  IIi  mert,  fcnime),  mercière, 
2307. 

SoQUET,  gardien  des  scellés  chez  Luiier, 
agent  national  du  Déparlement,  802. 

Sorbonne  (chef  de  bureau  à  la),  1884. 

SoiBEnniELLE  (Joseph),  ofRcier  de  santé, 
27  ;  juré  au  Tribunal  révolutionnaire, 
214. 

SouniSE  (créanciers  de  la  succession),  2095. 

Soude  (sortie  clandestine  de),  152. 

SouDET  (Marc),  cuisinier,  81. 

SouLABO  (Charles),  rentier,  29,  2151. 

—  (Marguerite  Evrahu,  femme),  rentière, 
213,  214. 

SoiLAViE  (Jean-Louis),  résident  de  la  Ré- 
publique française  près  celle  de  Genève, 
465. 

SoLLfcs  (Prosper),  administrateur  au  Dé- 
partement de  Police,  1086,  1936,  2376, 
2553,2554,  2556,2563. 

SoLLET  (Pierre),  secrétaire  du  Comité  de 
surveillance  de  l'Assemblée  Législative, 
708  ;  secrétaire-commis  du  Comité  de 
sûreté  générale,  1176. 

• —  commissaire  des  guerres  à  l'armée  des 
Alpes,  347,  318. 

Soulèvements  populaires  (craintes  de),  A 
cause  de  la  cherté  du  pain,  726. 

Souliers  (achat  en  Suis.se  de),  370  ;  (distri- 
bution aux  cavaliers  de  la  Légion  du 
Nord  de-),  584  ;  (don  patriotique  aux  vo- 
lontaires de),  912,  915,  923,  1520,  1687  ; 
(soldats  de  Ki-llermann  manquant  de), 
599  ;  (volontaires  manquant  de),  8. 

SoiLLABT,   secrétaire  (lu   Comité   K'volu' 
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lionnairc  de  la  section  de  la  République, 
1754. 

Soaltz  (Alsace).  —  Insurrection,  394. 

Soi'.MAfiNiAT  (Jean-Gille.s),  dit  Macny, 
rentier  à  Montlhùry,  105. 

Soumissions  pour  l'achat  de  biens  d'émi- 
grés, 746-749,  757. 

Soupe  économique  (Tondation  à  Colombes 
et  Champigneidles  de),  1535. 

SoupÉ  (Edmc-François),  chirurgien  des 
prisons,  678. 

SouQUET  (Guillaume-Jean-François),  an- 
cien prêtre  au  collège  de  la  Flèche,  pré- 
cepteur chez  Delaage,  fermier  général, 
1383,  138'.. 

SouQuoi,  lire  Jonquoi  (Claude),  tabletlier, 
administrateur  au  Département  de  Po- 
lice, 2105. 

Sourd  (Martin),  marchand  de  marée  et  voi- 
turier  ;\  Melun,  150. 

Soi'RDEVAi.  (Louis-Bernardin  Lk.neif, 
comte  de),  1952. 

Sourds-et-Muets  (Maiiy  instituteur  des), 
165;  (instituteur  adjoint  des),  1573. 

Souscription  pour  la  construction  d'un 
vaisseau  appelé  le  Défenseur  de  In  Ré- 
publique, 2239. 

SoYECouRT  (Wilhclminc-Ilenrieltc,  com- 
tesse de),  2375. 

Spa  (Allemagne).  —  Eaux  minérales, 
I2H1,  1283. 

SfABBE  (.Mexandre  -  Séraphin  -  Joseph, 
comte  de),  général  (le  division,  fitiy. 

Spectacle  (gendarmes  accompagnant  des 
prisonniers  au),  1025. 

Spectath'S  (défenses  de  jouer  des  pièces 
inciviciues  aux  directeurs  de),  725  ;  (nom- 
breux   émigrés    fréquentant     les),    962. 

Si-igiET,  compromis  dans  l'alTaire  de  l'uu- 
part-Beaubuurg,   KKifi. 

Rtalpobt,  gardien  de  .scellés,  2446. 

Statue  équestre  de  Liiuis  XV  en  brtuize 
(saisie  chez.  Mercier,  fermier  général, 
d'une),  1603,  1607. 

Stkncj.i.  (Henri-Christian),  gî'uéral  ù  Par- 
niéi'  de  Belgique,  325. 

Strasbourg.  —  Banquier,  384. 

—  Directoire  du  district,  303. 

—  Kchevin   (Westermann),  844. 

—  Kgli.se  de  Saiiitl'ierre-k-Vieux  (vii  aire 
de  1'),  3H. 


- —  Fédérés  combattants  du  10  août,  746, 
750. 

—  Garde  du  magasin  de  Saint-Etienne,  38. 

—  Hôpital,  745. 

—  Juifs,  384. 

—  Légion  royale  des  princcs,dile  de  Mira- 
beau, 725. 

• —  Lettres  d'émigrés  interceptées,  729. 

—  Maire  (Dietrich),  384,  1646,  1647,  1650, 
1659. 

—  Ordre  de  Lémane,  député  en  mission, 
342. 

—  Prétendu  complot  pour  livrer  la  ville 
aux  émigrés,  361,  384. 

— •  Résidence  de  Charles  Guelhenoc-Ro- 
han,  capitaine  réformé,  2381. 

—  Simond,  député,  653. 

—  Société  des  Jacobins,  744,  750. 

—  Société  populaire,  492,  760. 

—  Troupes  à  cheval  de  la  garnison,  445. 

Si'BLEYHAS  (Pierrc-Noel).  juge  au  Tribu- 
nal révolutionnaire,  30,  36,  53,  67,  109, 
110,  112,  114,  115,  118,  123,  165,  231, 
241,  ST'i,  2081. 

Sublimé  corrosif  (tentative  de  suicide  de 
Chabot  avec  du),  678,  680. 

Subsistance  des  détenus  (allocation  pour 
la),  2105. 

Subsistances  abus  dans  le  service  des), 
1854  ;  (accaparement  des),  19,  30,  189  ; 
(achat  en  Suisse  de),  370  ;  (administra- 
tion de.s),  370,  373  ;  (agent  national  à 
Provins  pour  les),  190  ;  (architecte  de 
l'administration  des),  1095  ;  (arresta- 
tion à  Elrechy  de  toutes),  155.  167  ;  de 
Paris  (arrestation  d'un  agent  des),  2064  ; 
(arrestation  de  trois  administrateurs 
des),  1046  ;  (a.ssemblées  à  l'Evèché  et  à 
la  Mairie  relatives  aux),  192  ;  (commis- 
saire du  district  de  Gonesse  pour  les). 
lo8  ;  (consommation  par  les  pri.sonniers 
des),  69  ;  (discussion  dans  la  sei-lion  îles 
Marchés  sur  les),  69,  7o  ;  (employé  aux), 
198  ;  (distribution  au  marché  des  Droits 
de  l'Homme  des),  140  ;  (embustades  sur 
les  ronti's  pour  arrêter  les),  98,  loi.  In5, 
106,  145,  148,  191  ;  (entraves  i  l'arrivag»- 
des),  2070  ;  (examen  des  comptes  des  ad- 
ininislraleursdes),  153,  192;  (infamies du 
département  de  la  Somme  et  du  di.^trict 
de  Montdidier  A  l'égard  des).  151  ;  (in- 
quiétudes nu  sujet  di-s),  30.  98,  99,  loi. 
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103,  107,  119,  13'i,  161,  162,  182,  187, 
102  ;  (manœuvres  de  Chaumette  rela- 
tives aux),  884  ;  (mission  à  Beaugency 
pour  les),  152  ;  (mission  de  membres  du 
Coniitt';  de  surveillanee  du  Dc^partement 
de  Paris  pour  les),  2031  ;  (motions  à 
l'Assemblée  },'éni'rale  de  la  section  des 
Marchés  sur  les),  70,  71  ;  (pénurie  des), 
19,  30,  31,  37,  38,  46,  70,  71,  83,  94,  96, 
106,  107,  127,  128,  136,  139,  144,  145, 
153,  156,  162,  174,  178,  180,  187,  214, 
957,  982  ;  (prétendue  arrestation  à  Long- 
jumeau  des),  136-138,  981  ;  (projet  de 
pétition  à  la  Convention  touchant  les), 
46  ;  (propos  tenus  par  Marchand  à  lasec- 
tion  de  Bon-Conseil  au  sujet  des),  794; 
(propos  alarmants  tenus  dans  le  Vexin 
sur  les),  12  ;  (recensement  des),  129,  131, 
178  ;  (réclamations  à  la  Mairie  au  sujet 
des),  76  ;  (réquisition  parle  commandant 
de  la  force  armée  de  Mutius-Seevola  de), 
48  ;  réquisitionnées  chez  les  fermiers 
(perte  de),  94  ;  destinées  k  Paris  (arri- 
vages   et    transport    des),    1786,   1787. 

—  militaires  (administrateurs  des),  1970  ; 
(agents  généraux  des),  2281-2283  ;  (di- 
recteur des),  à  l'armée  de  l'Ouest,  991, 
1009,  1063, 1065  ;  (inspecteur  du  civisme 
des  emploj'és  des),  315  ;  (vérificateur  à 
l'administration  des),  2115  ;  à  Metz  (di- 
recteur des),  2108. 

Subterfuges  des  mauvaises  citoyennes  aux 
portes  des  marchands,  1 101  ;  d'un  volon- 
taire du  4^  bataillon  des  Fédérés,  1860. 

Succession  (détournement  de),  1044  ;  de  la 
marquise  de  Crussol  d'Amboise,  2059  ; 
Dambrun  et  Seguin,  717  ;  Soubise,  2095  ; 
d'une  émigrée  (réclamation  de  la),  1659; 
ouverte  à  Saint-Domingue,  2429. 

SucHET,  lire  Sucher,  employé  aux  Postes, 
de  la  section  du  Contrat-Social,  1022. 

SuciiET,  lire  Sotchet  (Noel-Pierre),  prési- 
dent de  la  section  de  Popincourt,  2206  ; 
instituteur,  maître  de  pension,  rue 
Saint-Maiir,  57. 

Sucre  (défenses  à  Paris  de  laisser  sortir 
le),  90,  94,  162  ;  (denrées  échangées  à 
Paris  contre  du),  105  ;  (difTiculté  de  se 
procurer  du  ),123,  126,  150  ;  (pillage  du), 
63  ;  (relevé  chez  les  épiciers  de  Paris  de 
la  quantité  de),  482. 

Sucy-le-Peletier,    nom    rév<dulionnairo 


de  Sucy-en-Brie  (Seine-et-Oisc).  —  Co- 
mité révolutionnaire,  2389. 

—  Maison  de  campagne  delafemmeSainle- 
Amaranthe,  1012,  2380,  2390,  2302, 
2480-2401. 

—  Hésidence  de  la  femme  Rouhette,  1343. 
Suéde  (Vermnac,  ministre  de  la  Répu- 
blique en),  42,  213,  214. 

SuGiÈRE  (Claudine  Fichet,  veuve),  témoin 
dans  le  procès  des  Hébertistes,  213,  214. 

Suicide  de  François  Chabot  au  Luxem- 
bourg (tentative  de),  678,  680,  681  ;  de 
Lulier,  agent  national  du  Département 
de  Paris,  à  Sainte-Pélagie,  808. 

Suif  (sortie  clandestine  de),  152. 

Suisse  (achat  de  subsistances  et  muni- 
tions en),  370. 

—  Agent  secret  de  la  France,  427-420, 
438. 

—  Ambassadeur  de  la  Répiibliiiuc  fran- 
çaise, 421,  424,  426,  430. 

—  (bataillons  de  réquisition  sur  la  fron- 
tière delà  ),  463. 

—  (communications  d<'s  habitants  du 
Haut-Rhin  avec  la),  413. 

—  Départ  pour  ce  pays  projeté  par  Diedo- 
richsen,  763. 

— •  Lettres  contenant  projets  de  contre-ré- 
volution, 725. 

. —  Manœuvres  des  Anglais  contre  les  Fran- 
çais, 424. 

—  (politique  vis-à-vis  la  France  et  l'Au- 
triche de  la),  472. 

—  Séjour  de  Desfieux,  214. 

—  Sels  y  exportés  par  le  département  du 
Haut-Rhin,  431  ;  par  les  salines  de  la 
Meurthe,  436. 

—  Situation  politique,  443. 

Suisses  (capitulations  des  régiments),  au 
service  de  la  France,  466  ;  (nouvelle  for- 
mation des  régiments),  467  ;  (estime 
professée  à  l'égard  de  Barthéli^my  par 
les),  439  ;  (négociations  d'administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible 
avec  des  magistrats),  435  ;  (relations 
avec  les  cantons),  359. 

Si-i.EAr  (François-Louis),  auteur  du  jour- 
nal de  ce  nom,  1924  ;  son  frère,  1924. 

SiLLY,  ministre  de  Henri  IV,  médaille  en 
cuivre  doré  à  son  effigie,  2351. 

SiNAT  (Antoine),  suspect,  1069. 

Sundgau  (armement  d  es  pay.>-ans  du),  403 
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Sii/iiirfSfian  des  contributions  féili'ralisles, 
ni<''iiioir<'  df  Dm-lirr,  675. 

Su[>pr('ssioii  de  la  Chambre  des  Comptes, 
2:<:i7  ;  du  Comité  de  surveillance  du  Dù- 
partenient  de  Paris,  1915  ;  de  lu  ('ompa- 
{fnie  des  Indes,  662  ;  de  la  Loterie  royale, 
2149.  2159,  2162  ;  du  Parlement  de  Pa- 
ris, 1 180  ;  spoiitan^'e  des  droits  seifjneu- 
riaux,  I5;tl,  I5.'l'i. 

Sureii<li<>re  dans  la  vente  des  bceufs,  I0(l; 
des  volailles  par  les  regrattiers  du  t|uai 
delaValke,  177. 

Surenchères  de  commissaires  de  la  Ville 
envoyés  dans  les  campagnes,  192. 

Suresnes (Seine). —  Brasserie,  2471,  2474. 

—  Comité  de  surveillance,  1468,  2474. 

—  Mai.son  de  campagne  de  Brac  La  Per- 
rière, fermier  général,  1468. 

—  Denrées  en  réipiisilion,  148. 

—  Habitant,  321. 

—  Maison  de  lu  dame  de  Cavagnai-,  748. 

—  Officiers  municipaux,  2472. 
SiRiVF.T  (Louis-Etienne),  notable  et  olll- 

cicr  public  à  .\nlony,  1 16. 

Suspect  (détention  de  Kellerniani\  à  r.\b- 
baye  comme),  348. 

Suspects  (arrestation  et  désarnieinenl  des) 
2517  ;  (arrestation  au  lliéâtre  du  Vau- 
deville de  ),1(M8,  1025,  1027,  1036; 
(arrestation  au  Théi'itre-Nalionnl  de), 
1025,  1036,  1848,  1151  ;  (dépérissement 
des  denréi»s  sous  scellés  cher,  les), 
1017  ;  (gardiens  du  Temple,  ayant  ap- 
partenu i^  la  maison  d'.Vrtois),  68  ;  (ins- 
cription sur  la  liste  des  jurés  de),  807  ; 
(pns.sage  il  Noycin  et  Conipiégne  de  voya- 
geurs ).  2104  ,  (re.  hep  lie  des),  991,  999  ; 
(vendeurs  de  denrées  à  Monlrouge  regar- 
dés comme),  197  ;  dans  les  cabarets  et 
n.Hsemblées  publii|Ues  (préseme  de),  165  ; 
à  déporter  (recensement  des),  2080,  2081; 
détenus  au  chAteau  de  I)ijon,  728  ;  de 
(Irenobh-  (liste  des),  1125;  du  llaut- 
Ithin  (machinations  des),  385  ;  du  dépar- 
tement de  rVoniu'  (correspondances 
des),  2060. 

SuKpen.sion  du  décret  sur  l'arreslalion  (te.s 
étrangers,  677  ;  (lu  général  (liai omnni, 
chef  d'étiit-inajor  de  riirnn''e  des  l'yn'*- 
héi'-i  )  Jriintali's,  348,  3.'')6  ;  de  Ciuittard. 
>  .i|iilalM>-  de  gendarmerie  il  Colmar,  3'.io  ; 
tb'  LouiH  \VI  (pétition  des  Imbitaiil.s  de 


(jevrey  pour  la),  725  ;  du  génèrîd  Nucé, 
de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  348; 
du  général  Salomon,  de  l'armée  des  Côtes 
lie  la  Hochelle,  349,  350  ;  du  général  Wes- 
termann,  553,  555  ;  d'officiers  et  sous-of- 
liciers  suspects  de  la  Légion  du  Nord. 
541  ;  des  travaux  du  camp  retranché  de 
Belfort,  383  ;  par  Chéry  de  ses  fondions 
de  membre  du  Comité  de  surveillance  du 
Département  de  Paris,  999,  1009. 
Syndics  des  classes  de  la  marine  (décrets 
concernant  les),  725. 


Tabac  (comptabililé  du),  a  la  l-ernie  gi'né- 
rale,  1376. 

—  (prétendue  addition  d'eau  par  les  fer- 
miers générauxdans  le),  1379, 1582,  1584, 
1595,  1662,  1677,1679;  moiàllé  (interdic- 
tion de  la  vente  en  Franche-Comté  du), 
1534,  1535  ;  râpé  et  en  carotte  trouvé 
chez  Douet,  fermier  général,  1646. 

Tabacs  (Ferme  générale  des),  en  Norman- 
die, 1439. 

Tabatière  en  écaille  avec  médaillon  en 
cheveux,  orné  de  brillants,  1646;  avec 
portrait  d'enfant,  2.'i63  ;  avec  portrait 
en  miniature  du  Itégenl,  1646  ;  d'écaillé 
noire  avec  portrait  de  Ix)uis  ,KV.  1621. 

—  d'or  émaillée  en  fornu'  de  baignoin-, 
1646. 

Tableau  de  l'actif  et  du  passif  dlléraull 
deSéchelles,  475. 

—  représentant  un  hussard  h  cheval,  H52. 
Tabh-aux  représentant  les  mar\^chaux  de 

Saxe  et  de  Moucliy,  1452  ;  de  l'Ile  Saint 
Pierre  (vente  de),  422,  423. 

Taiioi  hi:i  X  (.leau-Claude-Franvois),  char- 
pentier, 2471. 

TAii.iAnii  (.Vnloine),  négociant  et  horlo- 
ger, 960. 

Taii.i.asso.ii,  ex-conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  965. 

TAii.i.F.rr.n  or,  i.a  Hoyi  r.  (manpiis),  1102. 

Taise,  défenseur  officieux,  354.  2484. 

Tm.ac.ak  (tClienne),  agent  iialionul  de  l.i 
commune  d'Ar»-ueil,  |05. 

Tai.am.»;  (Niiolas),  maître  d'hAIel  du  pre- 
mier préitjdenl  Bo<-hard  do  Aarmn,  1S4r>, 

rj.'.o. 

TAi.Aiti  (maison  de  détenlion),3382. 
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Tali-ard  (compagnie),  dn  bataillon  ilii 
TluVitro-Français,  23i;i. 

TAM.rYRANn-Pi'iniiîoRn  ((lonicslifjnc  du 
romtode),  969. 

Tai.i.ikn-  (Jean-Laniborl).  dOpiili'  dcScinc- 
ut-Oise  ;\  la  Convention  nationale,  a6'i, 
912. 

Talox,  lire  Talot  (Michel-Loui.s),  dépuli' 
de  Maine-et-Loire  à  la  Convention  natio- 
nale, 627. 

TAi.rniR-CiiASTiLLox,  canonnier  de  la  sec- 
tion du  Faubourg-Montmartre,  169:). 

Tapis  de  loup  commun,  1  VIS. 

Tai'om;.  meneur  de.s  Enfant.s  trouvi'.s  (le 
l'aris,  15. 

Tarascon  (Bouches-du-Rhône).  —  Dis- 
trict, 1820. 

Taubé  (citoyen),  suspect,  2282. 

Tarbes.  —  Passage  de  Soulès,  commis- 
saire du  Conseil  exécutif,  2519. 

Tardif,  dit  de  TOrme,  ancien  entrepre- 
neur de  la  Cour,  1800. 

TARnivEAr(.Jean-Baptiste),  emplov<^  à  la 
Guerre,  de  la  section  des  Lombanls,  1112. 

Tardy,  ex-administrateur  <lu  département 
de  l'Ain.  942. 

Tarin  (.Jean-Robert),  imprimeur,  78. 

Tarn.  —  Députés  (libelle  éiuaiiant  des), 
725. 

—  Tribunal  criminel  (accusateur  public 
du),  321. 

Tartrf.av  (.lean-Baptiste),  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
la  Réunion,  1338. 

Tasciiereai-  (Paul-Auguste),  membre  du 
Ciomilé  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Pcleticr,  65,  345,  595.  1951,  2132-2134, 
2289.  2354. 

Tavf.rmf.r  (Charles-Nicolas),  huissier  du 
Tribunal  révolutionnaire,  205,  270,  903. 

—  (Thérê.sc-Geneviève),  veuve  Marquis, 
213,214. 

Tavet  (Jacques),  ou  Tavel,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Brutus,  608,  623,  966,  2467. 

Taxe  du  beurre  et  des  œufs  à  Dammartin, 
127;  pour  les  Sans-Culottes  de  Perpi- 
gnan, 1204. 

Ta7-é  (Jean),  volontaire  du  4<'  bataillon  des 
Fédérés,  1860. 

Tfissier  (Bruno),  employé  dans  les  char- 
rois militaires  de  l'armée  dos  Alpes,  315. 


Temple.  —  Argent  remis  à  Madame  Elisa- 
beth, 1080. 

—  Canonniers  de  service  (désordres  des), 
950. 

—  Commissaires  et  officiers  de  service, 
821,  1769. 

—  Employés  à  la  garde,  67. 

—  Garde,  1118,  2272,  2317-2319,  2341. 

—  Plan  de  la  Tour,  214. 

—  Portier  marchand  de  vins,  67. 

—  Poste  de  la  Tour,  2318,  2553. 
■ —  (i)risonniers  du),  67,  176. 
Temide  de  la  Raison  (fcles  au),  896. 

• —  de  la  Raison,  ci-devant    Sainl-Roch, 

921. 
Tercieb   (Jean-Grégoire),  ex-conseiller  à 

la  Cour  des  Aides,  1136,1 795. 
Térin,  cordonnier,  227. 
Teri.ez  (Laurent-Michel),  maire  de  Gennc- 

villiers,  141. 
Termignon  (Savoie).  —  Résidence,  d'em- 

]iliiye  dans  les  charrois  militaires,  315. 
Ternes  (les)  (quartier  de  Paris). —  Maison 

de  Folloppe,   996. 
TERRAfiE  (Vii.LiERs  Di),  premier  commis 

■lu  bureau  du    ministre   di^   Tlntérieur, 

1111,  1119. 
Terrasse,  huissier  du    Tribunal    révolu- 
tionnaire, 6. 
Terrasse  des  Feuillants,  65,  326,  725,  2134, 

2142,  2149,2151,2163,2299. 

—  des  Tuileries,  2299. 

Terray     (Antoine-Jean),     intendant     do 

Lyon,  1776;  (Marie-Nicole  Pern et),  sa 

femme,  1776. 
Terret,  lieutenant  de  canonniers   de   la 

section  de  IWrsenal,  165. 
Terrier    de    l'Aitre,    citoyen    suspect, 

originaire  de  la  Martiniijue,  1953. 
Tertilat,  lire  Testulat  de  Charnières 

(  Jean-Bapliste-(;iaude-Nicolas),    avoué 

aux  Tribunaux,  2102. 
Tessier  (Claude),  peintre  à  Paris,  152. 

—  (Marcelin),  gendarme,  1311. 

—  secrétaire  du  Conseil  général  de  la  com- 
mune d'Annecy,  483. 

Teslamenl  de  Marie-Claude  Batailhe-Fran- 
cés,  femme  de  Douet,  fermier  général, 
16i2,  1646,  1674  ;  de  Mercier,  fermier 
général,  1638  ;  de  mort  de  François  Cha- 
bot, 678-680. 

Tetscii,  citoyen  de  .Strasbourg.  492. 
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Tf.iulot  (rinudi'-Françoisl,  horloger,  ad- 
niinistraU-ur  au  D^-parlenienl  de  Police, 
a08. 

Thann  (Alsace).  —  Comité  tle  surveil- 
lance, 444. 

—  Lettre  y  écrite  à  Hr-raull  de  S^chelles, 
:<88. 

—  Lieu  de  naissance  de  flobel,  891. 

—  MunicipaliK',  449. 

Théâtre  de  r.\iiil)igu-(:omi<|ue  (Audinot, 
directeur  du),  965,  983  ;  (dépulation  des 
acteurs  et  actrices  du),  983. 

—  de  Brutus  (chanteur  au),  1009,  1043. 

—  de  la  Cité  (Beaulicu,  artiste  du),  57  ; 
(femme  Montouchet,  actrice  du),  2304  ; 
(placard  sur  la  porte  du),  96. 

—  de  la  rue  Favart  (Chesnard,  acteur  du), 
1002;  (place  du),  2134-2136. 

—  de  la  rue  Feydeau  (maison  t;arnie 
vis-à-vis  le),  1072. 

—  des  Italiens  (copiste  et  musicien  du), 78. 

—  de  la  Hépublique  (femme  Remy,  ac- 
trice du),  601  ;  (Dugazon,  artiste  du),  18, 
58;  (café  Minerve  prés  du),  38;  (incarcé- 
ration de  fiaillard,  directeur  du),  884, 
10.37. 

—  du  Vaudeville  (arrestation  de  suspects 
au),  1018,  1025,  11)27,  1036. 

—  Français  (projet  de  Cliaumetted'instal- 
ltT  r()péra  au),  50. 

—  Montansier  (Nourry-drammonl,  artiste 
du),  893,  895,  897. 

—  National  (arrestation  de  suspects  au), 
1025,  1036,  1048,  1151. 

—  Mcolet  (la  Prise  de  Toulon,  pièce  jouée 
au),  1129. 

Thelisson  (Jenn-lsaac),  ex-sous-lieute- 
nant aux  Oardes-Suisses,  1 720  ;  sa  femme, 
née  H11.1.IKT,  1720. 

Théos  (Catherine),  vi.sionnairo,  2302. 

TiiEBojiNKE  (femme),  ex-dame  il'honneur 
de  Marie- Antoinette,  1710. 

Tiifcnoi  LDE  (Madanie  de),  733. 

TiiKnv  (Jean-Baptisle-Joseph),  médecin 
du  Tribunal  r<-volutioiiniiire,  237,  24(», 
898. 

Thkiiif.i.  (l'ierre),  président  du  Tribunal 
du  4'  arrondis.s<-n)enl,  2222. 

Tni;\  KNKT,  lapitjiine  de  la  forci'  armée  de 
1,1  .M-.tion  d"  1792,2170. 
Karde-inuKaAin   général   de»   dépouille» 
d<'>  ^KliMii,  698,  1081. 


TbialB  (Seine).  —  Comité  de  surveillance, 
285. 

—  (IrelTi.T,  2o80. 

—  Municipalité,  285,  2259. 

—  Société  populaire,  285. 
Thibaideai  ,   employé   aux  Subsistances 

de  la  Commune  de  Paris,  151. 

TiiinoN,  commissaire  de  la  setlion  de 
Bonne-Nouvelle,  2190. 

TiiiBOTOT,  greffier  de  la  municipalité  de 
Vitry-sur-Seine,  2081. 

Thiboist  (Henri),  membre  du  Comité  ré- 
volutionnaire de  la  section  de  l'Indivi.si- 
bilité,  1218,  1220,  1221,  1254,  1307,  1315. 

—  (Jean-Baptiste),  agent  national  de  la 
commune  de  Bercy,  98. 

TiiiKBAiD    (Joseph),   maire  de  Belleville, 

2227. 
TiiifRV  (François-Marie),  expéditionnaire 

au   greffe  du  Tribun;il  ré-volutionnaire. 

63,  894. 

—  lireTniEBiii.doreur.commandantenchef 
de  la  section  des  .\mis-de-la-Palrie,  158. 

Thierhy  (Oaspard),  adjoint  aux  adjudants 
généraux,  504. 

—  (Louis),  procureur  général  syndi<'  du 
département  de  la  Somme,  479. 

—  -  I  iloyen  de  la  section  de  l'L  nité,  1062. 

Thlers  il'uy  de-Dôme).  — Effets  de  com- 
merce y  envoyés  sous  le  contre-seing  de 
la  Convention,  1782. 

Thili.,  orateur  de  la  section  Révolution- 
naire, 2201. 

TniLLAYE  (Jean-Baptiste),  marchand  do 
vins,  30. 

Thion  de  I.A  Cmai'me  (Pierro-Biisile),  tré- 
sorier de  la  Société  des  Amis  des  Arts, 
1,596. 

ThioDvlUe  (Seine-el-Oiso).  —  Commune, 
967. 

Thiot,  commis-saire  du  C.omité  de  sûreté 
génénde,  1873. 

Thirio^  (Didier),  député  de  la  Moselle  iX  la 
Convention  nationale,  600,  875. 

Thihiot  (Doininiiiue),  manhand  de  vins  à 
Versailles,  107. 

TniRoi  \  (CharlesK  ancien  professeur  d'é- 
ipiitalion.pn'-sident  d>'  1'  \s.semblée  g>^n.  ■ 
raie  de  la  .Hection  d»"*  Pii|ues,  2237. 

TiiiRY  (KlienneK  prétendu  cummisnairv 
de  In  Convention  nationale  dan»  le 
liant  Khin,  941. 
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Thoiry  (Spinp-etOise).  —  Ri^sidcnci-  de 

lufiimilK'd-Machaull,  212t. 
Thomas  (Piem>).  maire  de  Chantilly,  125. 

—  niarrliand  d'arfrent,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  de  Bondy, 
1169,    l\:■^,    I22.S,   1269,   1278,    1290. 

—  (Marie-.\nne-Louise),  femme  de  Mk- 
CRET  DE  Sérii.ly,  trésorief  },'énéral  de  la 
Guerre,  1039. 

TiioMERY,  chevalier  de  Saint-Louis,  980. 

Thomet  ou  Thomé,  perruquier,  membredu 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  de 
Brutus,  2000,  2029,  2141,  2157,  2350. 

Thominet,  citoyen  suspect  de  la  .section 
des  Champs-Kly.sées,  2020,  2027. 

TiioniN  DE  L.\  Th.\nne  (Pierre-Jacques), 
px-capitaine  au  régiment  des  Gardes- 
Suisses,  ex-maréchal  de  camp,  1029. 

TiioRY  (Jean-Louis),  membre  du  Comité 
civil  de  la  section  de  Mon  treuil,  11. 

Tiioi  AND  (François),  agent  national  de  la 
commune  de  Montrouge,  97. 

Thouars  (Ueux-Sèvres).  —  Route,  526. 

Tiior  MAIN  (François),  témoin  du  procès  des 
liébertistes,  47. 

TiioiRET  (Jacques-Guillaume),  ex-Consti- 
tuant, 72,  298. 

T  HOU  YEN  IN  (Jean-Louis),  tourneur,  894. 

Thuillier  (Claude-Louis),  juge  de  paix  de 
la  section  de  Marat,  319. 

—  administrateur  des  Subsistances  mili- 
taires, 1970. 

Thibet  (Jean-Baptiste-Marie-Pierrc- An- 
toine), suspect,  1124. 

Thiring  (Joseph),  olTicier  général  à  l'ar- 
mée du  Nord,  185. 

Thiriot  (Jacques-Alexis),  député  de  la 
Marne  à  la  Convention  nationale,  649. 

TiEssET,  fils,  habitant  de  Boulogne-sur- 
Mer,  1810,  1860. 

Tic.ER  (Christophe-César -Jean -Baptiste), 
imprimeur  au  Collège,  1128. 

TiLLiÈRES,  citoyen  suspect  delà  section  des 
Champs- Llysées,  2020,  2027. 

TiLLY  (Jean),  agent  de  la  République  de 
Gênes,  1961,  1965. 

Timoléon,  tragédie  de  Marie-Joseph  Che- 
nier,  2021. 

Ti^SEAC  (Claude  -  Philippe  Boi  rrée, 
femme),  habitant  à  Besançon,  1208. 

TiBAND,  commi.s.sairP  de  police  de  la  sec- 
lion  du  Finistère,  2124. 


TinoN,  percepteur  des  Contributions  pu- 
bliques du  3"^  arrondissement,  2170. 

TiRRARD  (Nicolas),  huissier-audiencier  au 
Tribunal  révolutionnaire,  232,  902,  903. 

TissET  (François-Barnabe),  observateur 
du  Comité  de  surveillance  du  Départe- 
ment de  Paris,  948,  961,  972,  983,  1043, 
1048,  1063,  1072,  1082,  1107,  1117,  1121, 
1136,  1857. 

TissoT,  adjoint  de  la  Commission  d'agri- 
culture et  des  arts,  2181. 

TissoT-BiRET  (Jean-Louis),  domestique  et 
marchand-bijoutier,  1939,  2430,  2432, 
2550,  2554,  2563. 

Tissus  d'or  et  d'argent  provenan'  des 
églises  de  la  section  des  Sans-Culottes, 
923. 

Titres  de  créances  sur  la  République(  malle 
contenant  des),  1794. 

—  de  noblesse  conférés  à  un  avocat  après 
l'affaire  des  Jésuites,  1340. 

Titres  féodaux  (brùlemcnt  des),  1286  ;  dé- 
couverte chez  le  président  Bourrée  de 
Corberon  de),  1173  ;  (enfouissement  de), 
1093  ;  delà  famille  Corberon,  1203, 1208; 
du  prince  de  Saint-Mauris  (déclaration 
des),  2400. 

Tocsin  (motion  de  Danton  pour  sonnerie), 
1329. 

Toile  pour  chemises  de  soldats  (échange  de 
vin  contre  de  la),  434;  de  Jouy  h  fleurs 
fond  citron  ,1686. 

ToLLET  (Guillaume),  curé  constitutionnel 
de  Nevers,  725. 

Toi-LiN  (Pierre),  boucher  à  Paris,  197. 

ToLOZAN  (Jean-François),  ex-général  de 
brigade,  1105. 

Tombes  de  plomb  (envoi  par  la  commune 
de  Bry-.sur-Marne  de),  924. 

Tonnerre  (Yonne). — Procureur-syndic  du 
district,  321. 

Toi'iNo-LEnRVN  (François- Jean-Baptiste), 
juré  au  Tribunal  révolutionnaire,  835, 
877. 

ToRNK  (Pierre- Anastase),  évèque  du  dépar- 
tement du  Cher,  député  à  la  Convention 
nationale,  640, 

ToRTET  (Claudine),  femme  dun  vétéran  de 
la  maison  des  Invalides,  1700. 

TosiER,  membre  du  Comité  révolutionnaire 
de  la  .section  du  Bonnet-Rouge,  2461. 


906 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Toi  ABU  ou  Trouabii,  odkier  do  la  carde 
nationale  de  Belleville,  9<.t. 

Toul  (Meurlhe-fl-Moscllf).  —  Garde  na- 
tionale  (conipugnie    d'artillerie   de  la), 

Toulon  (Var).  —  Evacuation,  393. 

—  Prisedetcttc  ville,  913. 

—  Raniilieatiuns  de  la  i'ons|iiralii>ii  de 
Batz,  23'il,  2.5.".2. 

—  liébi'llion,  «'l'J. 

Toulouse.  —  .\cleiir  de.>-  journées  de  .sep- 
tembre, 669. 

—  .\rrestation  de  patriotes  inculpés  de 
fCdîTaJisme,  671. 

—  Chambre  des  vacations  du  Parli'Mienl, 
1092. 

—  Comité  de  surveillance,  980. 

—  Commerçants  (délivrance  des  prison- 
niers parles),  1203. 

■ —  Conimissairesdu Comité  de  sûreté  géné- 
rale, 1202,  120',. 

• —  (Congrès  y  projeté  par  Chabot  en  niai 
1793,671. 

—  Evénements  du  31  mal  1793,  320,  321. 

—  Maison  d'arrêt,  1202. 

—  Parlement,  1354  ;  (priMiiier  présicliMit 
du),  965. 

—  Patriotes  (persécution  des),  732. 

—  Représentants  du  peuple,  632. 

—  Hue  .Minau,  1202. 

—  Séjour  de  Bourrée  de  (torberon,  ex-pré- 
sident au  l'arlement  de  l'aris,  I20'i. 

Toii'iollf.,  ancien  praticien,  membre  du 

Comité  révolutionnaire  de  In  section  de 

Bondy,  1169,  197'i. 
Toi  n  (abbé  du),  1386,  1390,  1397,  1398. 
Toi  n-ni -Pin    (.lean-FKdéric,    comte    de 

I.\^,  ex-minislre    d<'    la    Guerre,    961, 

1329. 
Tourkine.  —  I»épartement  de  la  Ferme 

générale,  U96. 
ToiBiLLON     (.Iean-Bnpliste-.\ntoine-Guil- 

laume),  épicier,  M. 
Tournai   (Belgique).  —  Evnciintinn  par 

l'armée  de  Helgitpn-,  321. 

—  Pn.ssepnrt  du  tluc  de  Brunswick  pour 
cette  villf,  632. 

—  -  Herlierrhe  ib's  efTet.s  ih"*  ^mif^rés  partis 

avec  les  .\utrichiens,  632. 
Tiii  n^i'.MiNK,  olné  (Jenn-EtliMino),  2052. 

•  ailet,  20.52. 
TuiHMUN,  détenu  aux  Cnrnieji,  1132. 


Tours.  —  -Xrrt-slalions,  938. 

—  Comité  révolutionnaire,  280. 

—  Conseil  municipal,  725. 

—  Culte  (exercice  du),  725. 

—  Départ  de  Ronsin  pour  Paris,  227. 

—  iJirectoire  du  district,  1863. 

—  Eglise  des  (^ordcliers,  725. 

—  Garde  nationale,  1863. 

—  I.oraiix  occupés  par  Siiiilcrre.  2o,'>t». 

—  Maire,  1863. 

—  Municipalité,  590. 

—  Papiei-s  de  Weslermann  y  saisis,  590. 
Toi  HSAINT   (Marie-Cécile),    femme    Vée, 

témoin  dans  le  procès  des  llébertistes, 
213. 

ToriiTKAt',  émigré,  101 'i. 

Toury  (Eur»>-el-Loir).  —  Officiers  muni- 
cipaux, 181. 

—  Visite  delà  diligence,  181. 

Toi  ssAiNT  (François),  atteint  d'tdiénation 
mentale,  2110. 

—  receveur  du  district  de  NeufchAIel, 
333,  33'i. 

ToiTAiN  (.lean-Louis),  employé  aux  bu- 
reaux de  la  Guerre,  53,  213. 

—  (I.éonor),  commissaire  (lu  C.omité  d<' 
sûreté  générale,  1080,  1717,  1718,  1762. 
1770,2111. 

ToiTiN  (André),  pnVsident  du  Tribunal  du 
6''  arroiidis-semenl,  222'i. 

Tragédie  de  TiinoU'on,  composée  par  Ma- 
rie-Joseph Chenier,  mal  vue  et  brûlée 
par  l'auteur,  2021. 

Trahison  de  Weslermann  (protestation  de 
lévèipie  des  Deux-Sévrvs  contre  la  pn - 
|.-iidui't,  533. 

Trainel  (quartierde  Paris).  — Ouvrier. 9o. 

Traitements  des  secri^taires  et  employ<  s 
du  Comité  de  sûreté  générale,  96V. 

Traites  des  frères  de  Louis  XVI  (négocia- 
tion del,  726  ;  de  la  maison  (iiranl  .<ur  b's 
banquiers  Collin,  .lauge  et  Giranlol, 
24't7  ;  lirées  sur  Penvgnud,  banquier, 
(saisie  de),  1032. 

Traiteur  de  la  mnison  d'arKl  de  la  rue  de 
la  Bourbe,  179  ;  de  la  rue  Sainl-I.ninn- 
(saisie  de  veaux  chi'r  -       '  '  ' 

Traiteurs  (achat  <le  lu  i. 
sifs  parles),  85  ;  (vi.i:   l 
par  h-s),  109;  des  .^anH-i.uloltM  (pnvi- 
légi-  en  faveur  iles>,  71. 
Traité,  dit  des  Barrierw,  *73, 
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TiiANs  (Louis-Henri),  iiiariiuis  ili'  Ville- 
neuve, 995. 

Tran.sfèrenient  de  prisonniers  de  la  caserne 
de  la  rue  de  Sèvres,  80. 

Travaux  du  camp  relranclié  de  Belforl, 
:i.s:t. 

—  publics  (ordre  d'employer  les  déserteurs 
étrangers  aux),  9.ïO. 

TnAVEiiSAY    (.\uguslp),    commissaire    des 

guerres,  532. 
TnKcoiRT  (Marie-.Ieanne),  femme  Colas, 

coilTeuse  i\  Passy,  213. 
Tréfois    ou    Dreyfi'Ss,    fournisseur    de 

draps  pour  rarinée,  365. 
Treich  dks  Faroes  (Pierre-Jean),  géné- 
ral à  larmOe  du  Rhin,  1963,  1998,  23'i6, 

23'i7. 
Treic.ne  (femme),  accusée  de  propos  séiU- 

tieux,  18'.8. 
Treilharp    (Jean-Baptiste),   membre   du 

Comité  de  salut  public,  l'il8. 
Trémeat   (Barthélémy-Léger),   marchand 

de  draps,  71. 
Tremerie  (Marianne),  femme  de  Dangé, 

ex-administrateur  de  Police,  25'i0. 
Trémoi.et  (,\ntoinette-Marie),  suivant  les 

séances  de  la  Société  des  Cordcliers,  39. 
Trenok   (Frédéric,  baron  de),   653,   755, 

756. 
Trésor  caché  chez  Mercier,  fermier  géné- 
ral (dénonciation  de),  1615. 
Trésor  public,  1371,  1372,  1379,  1571, 1582, 

158'i,  1677,  1679. 

—  royal,  1299. 

Tr/sorerie  nationale,  574,  596,  959,  987, 
1022,  104'.,  I0i9,  1058,  1079,  1140,  1145, 
1158,  1217,  1703,  1719,  1794,  1830,  1955, 
1978,  1982,  2059,  2072,  2161,  2337-2339; 
(ex-caissier  gi^néral  de  la),  1106  ;  (com- 
missaires ou  administrateurs  de  la),  16, 
17,  1032,  1106,  1405,  1955,  1978;  com- 
missaires chargés  de  l'examen  des  comp- 
tes de  la  compagnie  d'Espagnar,  781, 
782,  785,  787  ;  (garde  de  la),  1118  ;  (ins- 
criptions injurieuses  sur  les  murs  do  la), 
16,  17. 

Trésoriers  de  France  (don  patrioti(|ue  de 
portion  d'un  contrat  de  rente  sur  les) 
928. 

Trial,  père  (.\ntoine),  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  Le  Pele- 
lier.  2132,  2137,  23.50,  2'i98. 


Tribert,  fils  (Pierre- Auguste),  directeur 
des  Subsistances  militaires  ,^  l'armée  de 
l'Ouest,  991,  1009,  1063,  1065,  1729, 
1845,  1850,  1860,  1996  ;  (Jérôme),  son 
père,  1996. 

TRinorT,  secrétaire  de  TAsseniblée  géné- 
rale de  la  section  des  Sans-Culottes, 
2187. 

Tribunal  dans  les  prisons,  lors  des  mus- 
sacres  de  septembre  (semblant  de),  72. 

—  d'appel  de  la  Police  correctionnelle  du 
Département  de  Paris,  lOoo,  loui,  1036, 
1043,  2189. 

—  du  1"  arrondissement,  26,  2188;  du 
2«  arrondissement,  1478,  2221  ;  du  .3"  ar- 
rondissement, 2212  ;  du  4°  arrondisse- 
ment, 2222  ;  du  5«  arrondissement,  2223; 
du  6«  arrondissement,  790,  2224. 

—  de  cassation,  66,  828,  829,  1859,  2184  ; 
(agent  national  près  le),  1859  ;  (greffier 
du),  1859  ;  (Hérault,  membre  du),  480. 

—  de  commerce,  2211,  2258. 

—  de  police  correctionnelle,  991,  999, 1001, 
1009,1010,  1018,  1020,  1108,  221 'i. 

—  de  sang  (Tribunal  révolutionnaire  qua- 
lifié de),  1461. 

—  criminel  du  Département  de  Paris,  146 
1048,  1107,  1120,  1157,  2185,2233,2237 
2484;  du  département  des  Deux-Sèvres 
549  ;  du  déparlement  de  la  Haute-Ga' 
ronne,  1092  ;  du  déparlement  du  Tarn 
(accusateur  public  du),  321  ;  de  Vau 
cluse,  1890. 

—  militaire  du  2"  arrondissement,  362  ; 
du  2'=  arrondissement  de  l'armée  des  Ar- 
dennes,  320,  321. 

—  militaire  près  l'armée  des  Cotes  de  la 
Rochelle,  543,  546,  548-550. 

—  militaire  près  l'armée  de  la  Moselle, 
1107. 

Tribunal  révolutionnaire,  60,  65,  73,  80, 
84,  204,205,  292,  311,  314,  394,412,624, 
665,  711,  734,  773,  798,  814,  815,  834, 
840,  842,  876,  877,  931,  944,  945,  947, 
948,  952,  957,  969,  970,  975,  978,  999, 
1004,  1018,  1022,  1025-1029,  1039,  1040, 
1043,  1054,  1060,  1062,  1072,  1076,  1089, 
1090,  1098,  1107,  1114,  1121,  1131,  1137, 
1141,  1142,  1156,  1159-1161,  1174,  1175, 
1178.  1179,  1182,  1293,  1311,  1334,  1335, 
1351-1362,  1379,  1380,  1481,  1484,  1536, 
1542,  1.554,  1566,  1636,  1661,  1669,  1677- 
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168f.,  1702,  170'i,  173G,  1753,  176'i,  1768, 
1772,  1776,  1804,  1813, 1848,  1870,  1882, 
1898,  1915,  1941,  1952,  1977.  1985,  1987, 
1988,  1996,  2025,  2026,  2059,  2081,  2098, 
2117,2128,2143,  2144,  2147,  2270-2279, 
2283-2285,  2370,  2386,  2387,  2465,  2508, 
2511,  2531,2536,  2541. 

—  (allitu(lo  des  accusés  dans  l'afTaire  de 
Danton  devant  le),  253,  254,  856-859, 
875;  (grefTe  du),  63,  867-869,  871-878, 
1360,  1361.  1588,  1684-1686.  2562-2564; 
(Lécrivain,  grelTier  en  chef  du),  1748, 
2293  ;  (jugements  du),  231,  232.  236, 
238,  241,  620,  809,  816,  862-865.  867, 
868,  897.  899,  901,  902,  1039,  1082,  1093. 
1356-1358.  1362,  1582-1586,  1638,  1680, 
1681,  1845.  2559-2561  ;  juges  et  jurt-s 
du),  47,  185,  214.  221,  224,  225,  227, 
229,  667,  841.  860,877.1354,1538,1584, 
1585,  1678,  1679,  1749,  1857,  2080,  2555- 
2558  ;  (renvoi  de  Delaunay  d'Angers, 
P'abre  d'Eglantine  et  consorts  au).  270; 
(tumulte  n  l'audience  du),  856,  859. 

—  révolutionnaire  du  17  août.  794. 

—  révolutionnaire  ambulant  (projet  de), 
884. 

Tribunaux  révolutionnaires,  12. 

Tridon,  détenu  dans  les  prisons  du  Tribu- 
nul  criminel  du  Département,  1157. 

Trillié,  traiteur,  rue  llelvùtius,  2152, 
2162;  son  Ills,  2152. 

TRI.MAILI.E  (Marie-Tliérése),  femme  Bkrlv, 
de  Besançon,  1025,  1027. 

Trikchard  (François),  juré  au  Tribunal 
rtvolutionnaire,  835,  877,  1354,  2080. 

Trinvi'aM'  (femme),  suspecte,  1030. 

Tripots  (.Admirai,  coureur  de),  2152;  (cer- 
tificats de  civisme  obtenus  par  des  te- 
neurs de),  595;  (relations  «le  Sarline,  fils, 
avec  des  teneurs  de),  2391  ;  de  la  Maison 
Egalité,  225. 

Tron  (Henry),  fondé  de  procuration  du 
.tieur  Ltvrat,  634. 

Tronc  (Ktienne-Cîabriel),  juge  de  paix  de 
Vnugirard,  2213. 

Tropi  .tcKA,  nom  des  frères  Krey,  759. 

Troiaki),  pri-mier  lieutenant  de  la  garde 
nationale  <!■•  UilUvilli-,  91.  99. 

Troubles  d<'  février  179,1,  63. 

—  dan»  la  pnrrtisse  de  .Mérière.s  (Seine-et- 
Oisf),  347,  348  ;  dans  l(>s  prinon.i  i^t  mai- 
MMis  d'am'^t,  |nH8  ;  Aaixs  la  .leelion  dos 


Arcis,  2011  ;  de  Gundolsheim,  394,  417, 
419;  d'Huningue,  367;  du  Midi,  726; 
causés  par  un  refus  d'inhumation  à  Ne- 
V€'rs,  725  :  provoqués  par  l'ouverture  de 
l'église  des  Cordeliers  à  Tours,  725  ;  pro- 
voqués par  la  présence  des  Marseillais  à 
Paris,  725;  populaires  dans  les  provinces, 
1299,  1300. 

Troupe  de  passage  à  Luzarches  (fourni- 
ture de  viande  à  la  ),  121. 

Troupes  (passage  fréquent  à  Nanteuil-le- 
llaudouin  des),  123  ;  envoyées  dans 
l'Ouest  (passage  à  Saint-Denis  et  à  Mont- 
Ihéry  des).  525. 

Tnoi  sskiiois-Baili.ard  (Jean- Jacques), 
prévenu  d'émigration,  320,  321. 

Troyes.  —  Excès  populaires,  1299. 

—  Famille  Corberon.  1203. 

—  Habitants.  321. 

—  Lieutenant  de  gendarmerie  y  détenu, 
321. 

—  Secrétaire  général  du  département  do 
l'.Vube  y  détenu.  321. 

—  Maire  (a.ssassinat  du),  1299. 

—  Mission  de  Sauvé,  membre  du  Comité 
révolutionnaire  de  la  section  des  Lom- 
bards, 2090. 

TnovoN  (Jean),  officier  municipal  de  Sé- 
V  es,  312. 

Tiu  DLOT,  lire  Tridlet  (l'abbé  Nicoias- 
C.harles-Joseph).  littérateur,  1301. 

TRii>Ai?iF..  dit  MoNTiCNY  (Charles-Louisi, 
ex-conseil'er  au  Parlement  de  Paris, 
2096. 

Tri  KFKT,  commissai-e  du  Comité  de  sû- 
reté générale,  1819. 

Trigi  ET  (Laurenl-Jean-François),  vice- 
amiral,  849. 

Thutat  (Denis),  notaire  à  Paris,  784. 

TiFFiN  (A  mand),  suspect,  725. 

Tuileries.  —  Château.   1018.   1340.   1397. 

1991.  2299. 
-  Conversations  dans  l<>s   gnnipi>s,  888. 
Crieurs  de  journaux,  2332. 

—  Jardin  (placard  injurieux  contre  Uo- 
bespierre  alllché  dans  le)  1702,  1701, 
1842. 

1  iiniidte  à  l'.V.sseniblèe  tenue  pour  la  nildi- 
lioii  des  ciunptes  des  administrateurs  des 
Subsistanc(«s.  153  ;  i\  l'audience  du  Tri- 
bunal n'-volulioniinirr  lors  du  prttcès  de 
Danlun,  856-859. 
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TritCAND,  patriote  de  Marseille,  1142. 
Turcs  (guerre  d'*  rAutriclie  avec  les).  762. 
Turin.  —  Ambassadeur  (baron  de  Choi- 
seul),  1752. 

—  Correspondance  de  Brac  de  La  Perrière, 
fils  du  fermier  général,  1468. 

—  despote  de),  352. 

• —  Rapports  de  Comte,  ex-officier,  avec  le 

comte  d'.\rtois,  2554. 
Turquie  (interdiction  à  la  régence  d'Mgcr 

do  recruter  en),  464. 
TinnEAi:  (Louis),  député  de  l'Yonne  à  la 

Convention  nationale,  2139,  2140,  2270, 

2291. 

u 

LûiLMAN,  curé  de  Saint-Léger,  district  de 
Belfort,  420. 

L'niforme  national  accordé  aux  16  habi- 
tants de  Saulxsures  en  récompense  de 
leur  zèle,  445.  446,  448-451. 

L'niformes  pour  les  gardes  du  Uoi  (com- 
mande d'),  2117  ;  blancs  (suspects  por- 
teurs a'),  1110. 

l  z,  major,  commandant  à  Ménin,  512. 


Varhc  .\oirc  (la),  enseigne  d'une  nourris- 
scuse  de  bestiaux,  rue  de  Vaugirard,  218. 

Vaches  vente  à  la  Chapelle  de),  152  ;  plei- 
nes (défenses  d'amener  au  marché  des), 
104  ;  pleines  (saisie  à  Bourg-l'Egalilé  de), 
116. 

Vadier  (Marc-Guillaume-AJcxis),  membre 
du  Comité  de  sûreté  générale,  249,  602, 
644,703,750,788,877,  1170,  1174,  1175, 
1249,  1334,  1335,  1343,  1409,  1601,  1610, 
1645,  1654,  1657,  1674,  1951,  2302,  2308, 
2352,  2356,  2482,  2483,  2551. 

Vaillant  (tUaude),  peintre,  membre  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  section  des 
Piques,  168,  2336,  2343,2353,2357,2442. 

—  (Pierre-Jean- François),  marchand  de 
fer  à  Paris,  155,  167. 

—  employé  aux  bureaux  de  la  Guerre,  850, 
1002. 

—  pré  ident  du  Comité  de  surveillance  do 
la  section  des  Inva'id"  s,  2367. 

Vaisseau  destiné  à  lemplace-  celui  de  la 
l'ille  de  Paris  construction  d'un),  1694  ; 
nommé  le  Drfcn  eur  d"  In   République. 


(souscription  pour  la  conslruclion  d'un), 
2239. 

Vaisselle  d'argent  du  fermier  général  Mer- 
cier (cachette  renfermant  la),  1607  ;  du 
président  Corberon  (état  de  la),  1203. 

Valdf.hon  (Etienne),  fripier  à  Saint-Ger- 
main-eii-Laye,  122. 

Valenciennes  (Nord).  —  Cavalerie  hour- 
gi'oisc,  1 127. 

—  Don  patrioliquo  aux  cent  premiers  sol- 
dats républicains  y  entrés,  920. 

—  Grenadier  du  bataillon  de  la  Cote-d'Or 
y  fait  prisonnier,  71  G. 

—  Marche  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie 
de  la  division  de  VVestermann,  514. 

Valentinois  (duc  de),  2114. 

Valframuert,  adjudant  général,  aniphy- 
Irion  d'un  dîner  de  patriotes,  335,  336. 

Vallée  (vente  de  volailles  saisies  au  marché 
de  la),  96. 

Vallet  (Denis),  président  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  de  Brutus,  607, 
608,  610. 

—  oITicier  municipal  d'i  Dommerville,  129. 
Valleton,  ex-noble,  1148. 

Vall:ère,  acteur  du  théâtre  Feydeau, 
lieutenant  de  canonniers  de  la  .section  Le 
Peletier,  1057. 

Vallot,  suspect,  1154. 

Valrëas  (Vauclusc).  —  Comité  révolu- 
tionnaire, 967. 

VANnoECHUoL'T,  réfugié  belge,  1040. 

Vandencruvce,  noble  de  Gand,  1031, 
1040. 

Vandf.r-Crei  SE,  général  belge  réfugié, 
2125. 

Vaxdestine,  prêtre  belge,  1031. 

Vanel  (citoyen),  incarcéré  à  la  Force,  2028. 

Vaniieck  (Jean-Baptiste),  commandant 
de  la  force  armée  de  la  Cité.  96,  155. 

Vanheile,  réfugié  belge,  1031. 

Vanne?.,  réfugié  belge,  948. 

Vanrorais  (Sophie),  femme  divorcée  de 
Dlfresne  de  Saint-Léon,  1002. 

Vanseveren,  avocat  belge,  1031,  1059. 

Vansthaeten  (Jean-Baplisle),  avocat  de 
Gand,  1031,  1040. 

Vanves  (Seine).  —  Plabitant,  175. 

Vaqcier  (citoyen),  inspecteur  des  travaux 
de  la  salle  de  la  Convention,  1079. 

Var  (le).  —  (Abondance  des  récoltes  de- 
puis la  Seine  jusqu'au),  1675. 
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Varennes    (Mt-use)    (fuite    de).    —    595, 

Vahez  (Geriiiain-François),  épicier,  "I. 
Variony,  de  la  secliuii  de  la  Fontaiiie-de- 

Orenelle,  aijent  (jri^iifral  des  Subsistances 

militaires,  228l-228:<. 
Vabin   (Anloine-Lciuis-AKiiésl,  libraire,  de 

la  section  des  Thernie  -de-Julion,  agent 

du  Conseil  exécutif,  1051. 
—  aîné,  ex-jupe    au    Tribunal  du  distri't 

de  Rennes,  1872. 
Varinot  (Antoine),  capitaine  à  la  Légion 

du  Nord,  aide  de  camp  du  général  Wes- 

terniann,  580,  585. 
VAni.AY      (Jean-Charles-Joseph',     ouvrier 

ébéniste,  'i^,  184. 
Vaulkt  (Jean>,  employé  aux  Postes,  vic»»- 

.secrélaire  de  IWssemblée  de  la  section 

des  Droits-de.r Homme,  66'i,  21%. 
Vases  sacrt's  (vente  par  le  curé  et  le  maire 

de  Vitiy-sur-.Seine  des),  1799,  M'J't  ;  de 

In  chapelle    de    l'Hôtel    des    Invalides 

(vol  des),  2;t61. 
Vasilière    (Pierre-Bernard),   étudiant   en 

médecine,  seciétaire  du  député  Julien  <{>' 

Toulouse.  740,  81(6. 
Vassan     (Oabriel  -  Michel    de),     divorcé, 

1777. 
Vassei,  ou  Vassal,  jiecrétaire-commis  du 

Comité  de  sûreté  générale,  1145,  |t".22. 
;\Assoi  (citoyen), habitant  lueBas  ro  ,772. 
Vatellf.     (.Antoine-François),     pâtissier, 

membre  du  Comité  révolutionnaire  de 

la    section    du    Faubourg-Monlmartre, 

1618. 
Vatin,  mari'hand  de  couleurs  à  Paris,  2049. 
Vai  liFUTliAND     (Jean-CInude),     concierge 

di'  la  Hiaisoji  d'arn't  de-  Madelonnel  es, 

I19H,  H.52. 
Vauclnse.    —    Mission    du    représentant 

M.iigii.l,  1890. 
Tribunal     i  riminel     du     déparli>ment, 

1890. 
—  Tribunal  du  district,  725. 
Vaihé,  bunipiier,  rue  Miilu-I   Le  Comte, 

12:<;<. 
Vai  i>iN     (Ninihi.s),    ou    Vai  i>o\,     maire 

dHpiniiy-sur-Orge,  U:i8,   1805. 
Vaad'herlaii  (Sfineel-t  tise).  -  Agent  na- 

lic.ii.il.  144 
Vaufirard  (<|uurlior  dr  l'.iris)    -  C.imlié 

d<'  «urveillnnce,  2Si:i. 


—  Corps  de  garde   1888. 

—  Juge  de  paix,  2213. 

—  Maire,  2213. 

—  Odiciers  municipaux,  2213. 

—  Société  populaire.  2265. 

—  Vente  de  viande  par  un  boucher  de  la 
rue  df  Sèvres   169 

Vaiser-Kanoiski  (Anne),  suspecte,  1089. 
Vaithier,   maire  de  Boulogne-su  -Seine, 

2296. 
Vaitier    (Gilles),   chef  d'i-scadron   de  la 

If  division  de  gendarmerie.  2249. 

—  (Jean),  gardien  des  scellés  apposés  sur 
li-s  papiers  de  Fabre  d'Rglantine  601. 

Vai  TRI N,  agent  de  l'administration  des 
."subsistances,  1046. 

Veau  (.\thanase),  président  de  la  Société 
des  Jacobins,  579. 

Veau  (|>rix  à  .*^évres  d'une  fressure  de),  lo9. 

Veau.\  (cherté  des  ,  109;  (consommat'on 
abusive  de),  8,  9,  105  ;  (marchiuids  fo- 
rains amenant  à  Paris  des),  1056  ;  chez 
un  traiteur  (saisie  de),  152. 

Vée  (Marie-Cécile  Toibsaint.  femme  . 
lénioin  dans  le  procès  des  Hébertistes, 
213,  2li. 

Veli.iat  (citoyen),  débiteur  du  conseiller 
Duport,  1217. 

Venaille.  se<?rétairc  du  Comité  des  Ponts 
et  Chaus.sées,  fitl. 

Vem:e  (Pierre-Paul-Ours- Hélion  de  Vit- 
LENEiVE,  marquis  de),  émigré,  1383. 
1386,  1390. 

■Vendée.  —  Adminiytraleurs  du  départe- 
ment, 583. 

—  .\gent  du  pouvoir  exécutif  y  envoyé,  25. 

—  .X'Iusion  aux  intrigants  s'y  trouvant, 
335,  336. 

—  .'Vrmée  de  Mayence  y  envoyé»»,  68 

—  Cadavres  y  aissés  sans  s«''pullurv,  45. 

—  C.holet,  théâtre  de  la  guem>,  104. 

—  Cnmmi.s.snirt>  (.Xncnrd,  adjoint  A  Hon 
sn,  en  iiualilé  de),  227. 

-"  Contribulion  d'.Xdmiral  pour  l'armé.' 
y  envoyée,  2170. 

—  Contribulions  des  conseillers  Iiuin^rt 
el  Frédy  pour  les  frais  de  la  guerre.  1215. 
1245. 

—  |)epart  du  premit-r  bataillon  de  la  wc- 
litm  d<  Il  nilé.  18,  58. 

—  I>i'|'.irl  ib-s  Volonlnin-s  (enltave*  AU), 
:io. 
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—  Desseins  prèles  à  Ronsiii  au  siijcl  de  la 
guerre,  214. 

—  Destitution  d'Emmanuel  do  Grouchy, 
chef  de  brigade,  1847. 

—  Discussions  aux  Jacobins  à  son  sujet, 
33. 

—  Don  patriotique  d'Hérault  de  Séchelles 
pour  les  volontaires,  491. 

—  Fonds  destinés  aux  volontaires  envoyés 
contre  le.s  brigands,  20:i6. 

—  Expédition  de  Westermann  contre  les 
rebelles,  533,  555,  560,  563,  569,  583. 

—  Guerre  suscitée,  2225. 

—  Liste  des  généraux  do  rarméo  des  bri- 
gands, 594,  600. 

—  Mission  de  Carrier  envoyé  parle  Comité 
de  salut  public,  44. 

• —  Mission  de  Laplanche,  45. 

—  Passage  de  volontaires  y  envoyés,  18,58. 

—  Ramifications  de  la  conspiration  de 
Batz,  2552. 

—  Rapport  de  Philippeaux  au  Comité  de 
salut  public  sur  la  guerre,  337. 

—  Rébellion,  849.  2468. 

■ —  Réquisition  (  mpiint  pour  la),  1659. 

—  Volontaires  de  la  section  des  Champs- 
Elysées  (secours  aux  mères  et  femmes 
des),  1820,  1943. 

■ —  (Westermann,  qualifié  de  libérateur  et 
vainqueur  de  la),  562,  563. 

Vendéens  (défaite  à  Parthenay  des),  526- 
528. 

Venise  (conducteur  d'artillerie  dans  l'ar- 
mée de  la  Vendée,  originaire  de),  762, 
771. 

Vkxte  (Claude-Jean-Jacques),  fils  du  fer- 
mier général,  1471. 

^  (François-Jean),  fermier  général,  1364, 
1471-1475,  1582,  1584,1588. 

Vente  aux  enchères  des  denrées  .sous  scel- 
lés, 1017. 

Vente;  mobilières  (Admirai  fréquentant 
comme  brocanteur  les),  2140,  2150-2162, 
2291. 

Vénv  (citoyen),  pétitionnaire,  1816. 

VEncovsTRF,  (Pierre-Dominique -Benoit), 
homme  de  loi,  2478,  2481. 

Verdf.t  (Jacques),  officier  de  paix,  2426, 
2444. 

Veriiina  (comte  de),  Piémonlais,  088. 

Verdue  (Yves),  détenu  à  la -Force,  1834; 
sa  femme.  1972. 


Verdun  (Jean-Jacques-Marie),  fermier  gé- 
néral, 1518-1542. 

—  (.\nne-Catherine),  1530. 

Verdun  (Meuse).  —  Capitulation,  599, 
1340. 

—  Lettre  d'émigré  interceptée,  729. 

—  Volontaires  de  la  Gironde  levés  pour 
secourir  cette  place,  2532. 

Verhennes  (Charles  Grwier,  comte  de), 
ancien  ministre  des  .VfTaires  étrangères, 
729,  1478. 

Vergne  (Pierre-Nicolas),  membre  du  Co- 
mité révolutionnaire  de  la  section  LePe- 
letier,  1464,  1473,  2132-2134,  2141,2170, 
2289,  2298,  2343,  2346,  2350,  2432,  2497, 
2498,  2501  ;  greffier  du  juge  de  paix  t'e  la 
section  Le  Peletier,  2000,  2029. 

Vergniai  D  (Pierrc-Victnrnien),  député  de 
la  Gironde  à  la  Convention  nationale, 
2532. 

Vkrnav  (Etienne),  ancien  limonadier, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de 
la  section  du  Bonnel-Rougc,  169. 

Vermer,  gendre  de  Saleure  de  Grizieux, 
fermier  général,   1492. 

■Vermnvc  (Raymond),  ministre  de  la  Ré- 
jinbliquc  française  en  Suède,  42, 213, 21 4. 

Vkrnon  (Pierre- François),  membre  de  la 
commune  de  Luzarches,  121. 

—  commissaire  reviseur  des  comptes  des 
compagnies  de  finance,  1556. 

—  fermier  général,  1505. 

Vernon  (Eure).  —  Maison  d'arrêt,  334. 

Vkrox  (Christophe- Antoine),  parfumeur, 
2029,  2068  ;  membre  de  la  Commune, 
2007,  2068. 

V'ERgiiER  (citoyen),  commissaire  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  979. 

Verrat,  membre  du  Comité  révolution- 
naire <lo  la  section  de  l'Unité,  2063, 
2069. 

Verrières  (Seinc-et-Oise).  —  Maison  de 
Menjaud,  ancien  juge  de  paix  de  la 
section  des  Tuileries,  2053. 

Verry  (.Vntoinc),  sergent-major  du  3"=  ba- 
taillon de  Paris,  2365. 

Vers  (marchandises  emmagasinées  chez 
Mercier,  fermier  général,  mangées  aux), 
1633,  1634. 

Versailles.  —  Arrestations,  957. 

—  Auberge  A  l'enseigne  du  Just/r  Aubcr' 
Itàtr,  2381. 
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—  Châleau  'grille  du),  23"'. 

—  Comilé  (le  surveillance,  9'»8,  972,  103'i, 
1036,  1915,  2102. 

—  Comité  «te  surveillance  de  la  section  des 
Sans-Culotles,  107. 

—  Commissaire  du  pouvoir  exî'culif  pour 
la  levée  des  30,000  hommes,  221. 

—  Commune,  970. 

—  Dùpart  des  Gardes-Françaises,  2110. 

—  Délachoment  de  l'aimée  révolution- 
naire y  cantonné,  2376,  2377,  2381. 

—  District,  1294,  1482,  1582. 

—  Domicile  de  Jardin,  ancien  écuyer  du 
Roi,  2385  ;  de  Mazuel,  chef  d'escadron 
do  l'armée  révolutionnaire,  205  ;  de 
Sommesson,  tapissier  des  tantes  de 
Louis   XVI,   103'.. 

—  Fabrication  clandestine  de  bayonnet- 
tes,  1819. 

—  Foire  bi-hebdomadaire,  2430. 

—  Habitants,  107,  325,  1800. 

—  Juge  de  jjaix  du  canton,  1819. 

—  Maire,  2376. 

—  .Maison  des  HécoUeU,  325,  728,  2381. 
--  OfTiciers  niunici|iaux,  2376. 

—  Petites  Ecuries  du  roi,  2384. 

—  Place  Daupliine,  948. 

—  Place  de  la  Loi,  972. 

—  Reconnaissance  des  elTets  des  ailles  de 
Louis  XVL  2069. 

—  Régie  des  Fermes  générales,  1451. 

—  Résidence  de  Barbât,  n  ble,  2069  ;  de 
Charles  Cuclhi  noc-Rohan,  capitaine  lé- 
fornu',  2381. 

—  Rue  B.aurepaire,  940,  972. 

—  Section  des  Sans  Culottes,  I07. 

—  Sections,  913. 

—  Séjour  de  la  femme  Boelidoux,  li21. 

—  Visites  doniii'iliaires  dans  les  1  om- 
munes  voisines,  107. 

Vrti-AN  (lomle  de),  2468. 
Versoix  (Ain).  —  Projet  de  passage  d'é- 
migrés français,  725. 

—  Résidence  de  la  duihesse  de  Liamourt, 
1084,  2008. 

Vkhstiukte  (Joseph-François),  menui- 
sier, 1653,  1664. 

Vkbv  (Antoine),  .secrétaire. commis  du 
Comité  de  silrcté  générale.  1145,  1413, 
l'il'i.  1782.  IHOO.  1904,  1918,  1968. 

Veaoul.  —  Comité  du  sulut  public,  725. 

—  (tarde  nuUoiiolo  (colonel  du  la),  2411. 


Vétérans  de  Paris  (détachement  à  Meudon 
des),  1796  ;  de  la  garde  nationale  (adresse 
des),  2232  ;  invalides  (adresse  des),  2205; 
invalides  chargés  de  la  garde  du  Palais 
et  du  Jardin  national,  2248. 

Veto  suspensif  (orages  provoi|ués  à  la  Cons- 
tituante parle»,  1299. 

Vexin.  —  Propos  alarmants  y  tenus  sur 
les  subsistances,  12. 

Veytarii  (François-Joseph),  greffier  de 
rilôtel  de  Ville  en  1789,  2439. 

Vezelise  (.Meurthe).  —  District,  455. 

ViAi.A  (.\gricole),  enfant  héroïque,  2204, 
2270. 

Viande  (abstinence  de),  par  les  canonniers 
du  Panthéon  Français,  1698  ;  (achat  de), 
à  Viiuennes  par  des  hab  tants  de  Paris, 
196  ;  (achat  clandestin  de).  186  ;  (apport 
clandestin  de),  à  un  restaurateur,  166; 
(boucher  refusant  aux  indigents  de 
Vincenne'  de  la),  100;  (bouchers  de 
Sèvres  livrant  nuitamment  à  Paris  de 
la),  109,  110  ;  (débit  par  les  bouchers  de 
la  section  de  la  République  de  la),  166  ; 
(difTiculté  de  se  procurer  de  la),  105,  145, 
146,  150,  165  ;  (dislribut  on  i>rivilégiéo 
aux  traiteurs  des  Sans-Culottes  de),  71  ; 
(habitants  (l'.Vrcueil  privés  de),  105  ; 
(habitants  de  Sèvres  n'ayant  que  de  la 
mauvaise),  109,  112;  (mameuvres  i^ 
Sèvres  pour  l'approvisionnement  de  la), 
109  ;  (marché  A  la  Chapelle  pour  la), 
153;  (Parisiens  venant  achètera  la 
Chapelle  de  la),  154  ;  à  Chartuine,  98  ;  ;■» 
Sèvres,  109,  MO;  (pénurie  de),  à  As- 
nières,  180  ;  à  Clichy,  126  ;  ù  Luzan'hes, 
121;  i\  Paris,  175,  183;  à  Vincennes, 
mu  ;  (prix  exagéK-  de  la),  9,  183  ;  (ration- 
nement i\  Senlis  de  la),  128;  (vente  à 
Belleville  au-de.ssus  du  maximum  de  la), 
86  ;  (vente  i\  Boulogne  au-de.ssus  du 
maximum  do  la),  1072;  pour  les  malades 
(fourniture  de),  95,  96  . 

—  de  bieiif  (mélange  de  viande  do  veau 
et  de).  991  ;  de  vache  pourrie  (saisie  sur 
le  marché  de),  13. 

Viandes  pour  les  armées  (fraudes  dans 
l'achat  des),  2023. 

Vuni>  (Barthélémy),  notable  do  Daminiir- 
lin,  127. 

~  (Jean-B(ipti.Hte),  nieiiibrt<  du  Comilé 
révolutionnaire  de  In  .se<'lion  de  l'Indivi- 
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sibUité,  1220,  1221,  1237-1239,  1254, 
1307,  1315,2015,2034. 

Viarmes  (Seine-et-Oise).  —  Mission  de 
Quéroy,  secrétaire  du  Comité  de  sûreté 
générale,  1125. 

ViART  (Achille),  ancien  gendarme  de  la 
garde  de  Louis  XVI,  2423-2429,  2550, 
2554. 

ViBRAYE  (Anne-Renée  Frémont  d'Au- 
KELiL,  veuve  de),  habitant  à  Paris,  347, 
348. 

Vicaire  épiscopal  du  Cher  (mariage  de  l'éx), 
640. 

Vieillard  estropié  (gendarme  ayant  jeté 
par  terre  un),  2100  ;  sexagénaire  (assis- 
tance par  les  frères  Frey  d'un),  752,  757. 

Vieille-Lyre  (Eure).  —  Résidence  d'un 
ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, 187. 

Vienne. —  Directoire  du  département,  569. 

Vieone  (.Autriche).  —  .Agents  du  cabi- 
net (frères  Frey),  822. 

—  Banque  (employé  de),  762. 

—  (projets  de  la  cour  de),  756. 

—  Séjour  des  frères  Frey,  754,  755,  759, 
762. 

—  Voyage  de  l'abbé  Bertin,  2163. 
Vierge  en  bois  de  l'église  de  (Uaniart  (bi- 
joux d'une),  1692. 

Vierzon  (Cher).  —  Agence  révolution 
naire,  1440. 

ViEUViLLE  (Marie-Jeanne  Garnier-Pau- 
viLLE,  veuve  de  l'ancien  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  la  Colonelle 
générale  Cavalerie  Louis-Jean-Bertrand 
de),    1383,  1386,  1397,  1398. 

Vieux  Cordelicr  (le),  journal  de  Camille 
Desmoulins,  839. 

Vieux-Louvre  (restaurateur  près  du),  940. 

ViGANT(Eustache),  aide  de  camp  du  géné- 
ral Quétineau,  951. 

Vicié,  secrétaire  de  Duperrau,  adjoint  au 
minisire  de  la  Marine,  1040. 

ViGNER  (Cyr-Jacques),  administrateur  au 
Département  de  Police,  710. 

VioNEREix,  porte-clefs  de  la  maison  de 
santé  de  la  rue  Saint-Maur,  1068. 

VIgneux  (Seine-el-Oise).  —  Domicile  de 
.Mesnil-Simon,  ex-capitaine  de  cavalerie, 
2478. 

—  OlTiciers  municipaux,  2480. 

ViGNON  (.\ntoine),  chirurgien  à   Paris,  41. 
T    XI 


Vigny-Pontoiss  (Seine-et-Oise)'  —  Ha- 
bitant, 1847. 

Vilain  XIV  (Jean-Jacques-Philippe,  vi- 
comte), échevin  de  Gand,  1031. 

ViLCAUT  (Jean-Louis),  tablettierà  Paris,  71. 

VitLARD  (citoyenne),  dite  Gatineau,  en 
relations  d'affaires  avec  Diederichsen, 
768. 

ViLLARDY  (Gabriel-Joseph),  brasseur  à 
Suresnes,  2474,  2475. 

Ville-Affranchie  aliàs  Villefranche.  — 
Lieu  de  naissance  de  Brac  La  Perrière, 
fermier  général,  1469,  1582. 

ViLLEBRUNE    (Jeau-Baptiste    Lcfebvre 
de),  bibliothécaire  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  495. 

Villecresnes  (Seine-et-Oise).  —  Habi- 
tant, 67. 

ViLLEDEiîii-  (Pierre-Charles  Laurent  de), 
ministre  de  la  Maison  du  Roi,  597,  1274. 

Villefranche  (Rhône).  —  Négociant,  321. 

Villefrancœur  (Loir-et-Cher).  —  Com- 
mune, 1408. 

—  Municipalité,  1408. 

Villegrain  (Seine-et-Oise).  —  Cultiva- 
teur, 103. 

ViLLEMiLAîv  (Michel-Etienne  Lenoir,  dit), 
cx-conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
1295,  1296. 

Villemilan  (Seine-et-Oise).  —  Hameau, 
1292,  1294. 

Villemomble  (Seine).  — ■  Agent  national, 
2261. 

—  Maire,  2261. 

—  Société  populaire,  2261. 
ViLLKMONT,  imprimeur,  1043,  1054. 
Vili.emort,  en  relations  avec  Marsan, 2468. 
Villeneuve  -  sous  -  Dammartin   (Seine- 
et-Marne).  —  Comité  de  surveillance,119. 

—  Habitants,  119. 

—  Maire,  119. 

Villeneuve-la-Moutagne,  nom  révolu- 
tionnaire de  Villeneuve-Saint-Georges 
(Seine-et-Oise).  —  Comité  révolution- 
naire, 2034. 

ViLLEROux,  médecin,  1383. 

ViLLEROY  (Louis-Gabriel  de  Nei:vili,e, 
duc  de),  1717,  1736,  1757,1758. 

V11.1.ERS  (François-Toussaint),  député  de 
la  Loire-Inférieure  à  la  Convention  na- 
tionale, 1960. 

—  (Roger),  suspect,  1165. 
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Viiiesauvage  (Seinp-ct-Oiso).  —  Mai- 
son sur  la  roiilf  d'Ork-ans,  129. 

Vllletaneuse  (Soino).  —  Marché  clundes- 
tiii  |Mnir  l<s  l(''(runu's  i-l  les  (i>ufs,  158. 

Villetie  (La)  (quartier  de  Pirris).  — 
Bouchers,  153,  154. 

—  Comité  révolutiuiinaire,  154. 

—  Curé  (ancifii),  1800. 

—  Fabrique  de  .savon,  152. 
ViLLiAiME     ou     ViLLE.NNE     (Marguorite- 

Françoi.se),  femme  Kropper,  49,  184. 

Ville  d'Avray  (Seine-et-Oise).  —  Com- 
mune, 22G".l. 

i'ille  de  Paris  (vaisseau  ronnu  sous  le  nom 
de  la),  1694. 

Vii.i.ERRi  N  (citoyenne),  femme  d'un  offi- 
cier,  ITSO. 

Villicrs-le-Bel  (Seine-et-Ojs.  i  ihil.i- 

tant.  2126. 

—  Parisiens  y  réfuffiés,  l(i:i 

ViLOT  (Jean  -  Baptiste  -  .\uKUstiii  \ii.lk, 
dit),  fayencier  à  Poissy,  \:v.\. 

Vin  (don  à  un  administrateur  de  Police  de 
deux  feuillettes  de),  1086;  rV-quisilionné 
i\  MtU'on  pour  l'administration  des  hôpi- 
taux, 96  ,  de  Beaune  (l>..uleille  de),  bue 
par  l'a.ssassin  .\dmiral,  2151  ;  de  Bor- 
deaux livré  €^  la  maison  de  la  fen)me 
Sainte-Amaranthe,  2488  ;  de  Bourgogne 
(échange  contre  man-handi.ses  Suisses 
de  petit),  4;t4  ;  de  Franche-Comté 
(échange  contre  marchandises  Suisses 
de),  4;i4  ;  du  Maut-Uhin  (offre  d'échan- 
ger de  l'avoine  Sui.sse  contre  du),  4:J2, 
4;t4;  de  Malaga  (remise  au  fermier  géné- 
ral Mercier,  malade,  de),  1617. 

Vincennes  (Seine).  —  Achat  de  viande 
par  des  Parisiens,  196. 

—  Agent  national,  95. 
Barrière,  195. 

Bouchent  ou  mercandierR,  loo. 
--  Comité  révolutionnairi",  ion. 
-  Commis.Haire  aux  nccaparemenls.   iiin. 

—  Conseil  général  di-  la  commune,  95. 
Ilabilanl.s,  loo. 

Maison  de  détention  pour  femme.s,l024. 
1721,  1792. 
Itoute,  196. 
Kue  d.   Il  I'i"..fi'.  H"> 
Vi\c«>^  '    2104. 

(Fr.i  gi'Miéral 

du  dép.irl.  iM' iil  •!•   I>  ••II' ri',  I,  21,  25, 


27-29,  U.t,   36,  38.  41-46,  49,  52,  56.  63. 

•  78,  185,  205-207.  209,  214,  218.  221,  226. 

229-231,  234,  284,  292,  335,  336.  488. 

850.  891,  957,  2130  ;  sa  femme,  206,  207. 

—  (Théodore),  avoué  au  Tribunal  de  cas- 
sation, 1155. 

—  (citoyen),  1082. 

Vi>ET  (Pierre-Etienne),  membre  du  (Co- 
mité des  décrets.  713. 

Vineuil  (<>i.se).  —  Mai.son  de  campagne 
de  la  veuve  d'un  horloger  de  Paris,  94. 

ViNGTERMER  (Jean-Baplistc),  commis- 
saire du  pouvoir  exécutif,  38. 

Vins  (addition  d'alun  par  les  marchands 
dans  leurs),  1108;  des  marchands  de 
vins  (dégustation  et  analyse  des),  991. 
999,  lOOl,  lOlO,  1018,  1020,  1036,  1043. 
1108  ;  amenés  au  port  (spéculations  sur 
les),  166  ;  de  Bordeaux  (marchand  de), 
1731  ;  de  Douet,  fermier  général  (visite 
des),  1661  ;  de  Mercier,  fermier  général 
(prisée  des),  1621  ;  du  liaut-Rhin  (vi- 
gnerons mis  en  ■'emeure  de  vendre  lesi, 
493  ;  Tins  du  banquier  CA.>ttin.  père,  2444. 

Violences  exercées  par  Jourdan  A  .\vignon. 
1 890. 

Violet  (Jean-Philippe),  membre  du  Co- 
mité civil  de  la  section  de  l'.Vrsenal,  165. 

Violette  (Jean  -  Denis),  président  du 
Comité  révolutionnain*  de  la  section 
de  Mutius-Sievola,  275. 

—  -  (citoyenne), fenmmi'  deSAUBUT.  jiiréau 

Tribunal  n''Volutionnaire.  224. 

VioKESML  (baron  de),  lo39. 

Vio.N  (Antoine  de),  niarquis  de  Oaiilon,  ox- 
Constiluant,  1090. 

ViQi  V  (Jean-Nicolas),  député  de  Seine-cl- 
Marne  à  la  i'.onvenlion  nationale,  1041. 

ViR<;iME,  femme  en  relations  ave«'  .Xdmi- 
ral,  2278. 

Visite  des  bl.-ssun's  du  serrurier  Oeffroy. 
2146,  2165;  des  diligence»  par  la  gnrdo 
nationale.  147  ;  d"*  maisons  d'anvl  et 
de  santé,  1981  ;  d'une  voiture  rharg<^ 
de  d-'nnVs  ;•»  Fraïui.ul  ■'  '  r-nici- 
liaire  de  la  sedion  di  -  -■«.« 

cheïle  priiicedeSainlM  mé- 

dicale de  la  veuve  lléb«>rl,»«'  pr«-ten4ant 

,  enceinte,  898.  Sio  :  ^  !  i  finiine  gué- 
tineuu,  cou   '  237,  538. 

Vi.iile»  de»  In  .de  Uon- 

tùn  et  Matuel  ,1  .>.iMii  I  .wiF'  ,  214. 
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—  domiciliaires  d*"  la  fin  d'août  1792,  2517; 
à  rjichy,  126  ;  A  Iluninpiio,  396;  a\itour 
de  Paris  et  de  Versailles,  107, 127  ;  des 
rominissaires  de  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  15'i. 

Vitra,  rordonnier,  membre  du  (^omit»^ 
révolutionnaire  de  la  section  de  Mu- 
tius-Scevola,  20<>5,   2029. 

Vitry-sur-Seine  (Seine'.  —  Agent  na- 
tional, 113,  1864. 

—  r.omit('>  révolutionnaire,  2252. 

—  Curé,  1799. 

—  Eglise,  1799. 

—  Maire,  113,  2252. 

—  Municipalité,  1799,  1894,  2081. 

—  OfTiciers  municipaux,  102,  2252. 

—  Société  populaire,  2299. 

ViTTE  (Charles),  sergent  de  la  compagnie 
d'artillerie  de  la  garde  nationale  de  Toul, 
725. 

—  (Jean-Bapliste-Augustin),  dit  Vii.ot, 
fayencier  .i  Poissy,  132. 

ViviF.n  (Pierre-Louis),  agfnt  national  de 
la  commune  du  (lraiid-(;haroniii",  W. 

Vlo.mi>lei  X,  réfugié  belge,  1040. 

VoGT,  interprèle  national,  759. 

Voies  de  fait  sur  la  personne  de  Duprat, 
président  du  tribunal  du  district  de  Vau- 
cluse,  725. 

VoiLLEMAiN  (femme),  limonadière,  2152. 

Voisin  (Henri),  horloger  à  Paris,  30. 

—  adjudant  général  de  la  force  armée  pa- 
risienne, 985. 

—  homme  d'affaires  de  Montbois,sier,  1119. 
Voitures  d'e.scourgeon.et  de  luzerne  (visite 

aux  barrières  des),  1769  ;  de  fourrages 
traînées  par  les  habitants  de  Saulxsures, 
444,  445,  448  ;  de  verdure  (entrée  libre 
à  Paris  des),  1846. 

Voituriers  employés  aux  convois  des  ar- 
mées, 454  ;  de  Provins  (déclarations  sur 
les  chargements  de  subsistances  impo- 
sées aux).  189. 

Vol  au  préjudice  de  la  caisse  de  l'adminis- 
tration de  l'habillement,  952  ;  des  dia- 
mants du  Oarde-Meuble,  594,  598,  1844  ; 
des  vases  .sacK-s  de  la  chapelle  dcrilôtcl 
des  Invalides,  2361. 

Volaille  (consommation  sur  place  de  la), 
165  ;  du  marché  de  Montlhéry  (achat 
pour  Paris  de  lai,  105  ;  saisie  (vente  au 
marché  <1.-  !..  V..1I.-..  d-i   96. 


Volailles  (facteurs  du  quai  de  la  Vallée 
surenchérissant  les),  177. 

Volant,  commissaire  des  guerres,  1042. 

Voi-Firs  (.Viexandrc-Eugone),  évèque  du 
département  du  la  Côle-d'Or,  725. 

Volontaire  à  l'armée  du  Nord  (entretien 
d'un),  1296,  1297  ;  parisien  en  Vendée 
(lettres  d'un),  848. 

Volontaires  (église  de  Neudorf  servant  aux 
exercices  des),  360  ;  (femme  Descoings 
placée  sous  la  sauvegarde  de  deux),  605, 
606  ;  (habitants  d'Huninguc  insultés 
par  les),  367  ;  (journal  d'Hébert  s'api- 
loyant  sur  les  femmes  des),  210  ;  (par- 
tialité de  Wesiermann  à  l'égard  des), 
537  ;  (secours  aux  parents  des),  165, 
1829,  1943,  2337,  2338  ;  (souliers  faisant 
défaut  aux),  8  ;  Parisiens  (envoi  à 
Meaux  de),  1300. 

—  du  canton  de  Beaumont  (dénonciation 
contre  un  volontaire  par  les),  1860. 

—  du  14^  bataillon  d'Orléans  (suspicion 
sur  les),  552. 

—  de  Bourgogne  dans  la  Légion  de  Mira- 
beau, 725. 

—  de  Champigneulles  (armement  et  équi- 
pement par  Verdun,  fermiergénéral,  des), 
1529. 

—  du  canton  de  Colombes  (armement  et 
équipement  par  Verdun,  fermier  géné- 
ral, des),  1519,  1520,  1522,  1541. 

—  du  département  de  la  Gironde  (corps 
de),  2520,  2532. 

—  de  la  section  de  Bonne-Nouvelle  (distri- 
bution de  secours  aux  femmesdes),2337, 
2338  ;  de  la  section  des  .Sans-Culottes, 
(état  des),  923. 

Vo«ges.  —  Achats  d'avoine,  373,  452-454. 

—  Administration  du  département,  4Ô0, 
457. 

• —  Directoire  du  département,  450,  452, 
453,  457. 

—  Evêquedudépartement  (Maudru),2084. 

—  Procureur  général  syndic  du  départe- 
ment, 445.  456-458. 

—  Réquisition  de  l'avoine  pour  les  armées 
du  Hhin  et  de  la  Moselle,  452,  453. 

Vol :i.i-AND  (Jean-IIenri),  membre  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  249,  602,  604, 
605,  607,  615,  622.  624.  627,  702.  712, 
714,  737,  762,  877,  1111,  1121,  1123, 
I12't.  IL-iô.  1174.  1175.  1182.  1312.  1334, 
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1335,  1409,  1601,  1610,  1612,  1645,  1657, 
1.719,  1748,  2125,  2302,  2352,  2355,  2368, 
2397,  2544. 

Voyages  de  l'abbé  Berlin  à  Vienne,  2163  ; 
de  Haupt,  agent  secret,  à  Huningue  et 
à  Bàle,  428,  429  ;  d'Hérault  de  Séchelles 
à  Lucerne,  426;  de  Westerniann  à  Paris, 
568. 

VovDESCALLES,  charretier  à  la  Chapelle- 
sous-Crécy,  139. 

VoYF.R  d'Arcenson  (MaTC-René-Marie), 
ex-aide  de  camp  de  Lafayette,  1910. 

Vyabd  (Pierre- Henri),  ancien  administra- 
teur du  département  de  l'Yonne,  320, 
321. 

'VST 

Wafflard  (Louis-Laurent),  commandant 
de  Bicètre,  1080. 

Walktebs  (Edouard  de),  réfugié  belge, 
989,  1031. 

Walter  (Henry),  voiturier  à  Mulhouse, 
376. 

Wamseb,  ou  Wauser  -  Kanouski  (ci- 
toyenne), suspecte,  1705. 

Wabokmont  (Louis- François-Gabriel  Le 
Foi  hmeb,  marquis  de),  ancien  maré- 
chal de  camp,  1014,  1708,  1784. 

Warin  (citoyen),  détenu,  2016. 

Warmé  (Jacques-Louis- FK'déric)  membre 
du  (.Conseil  général  de  la  (lomn.une,  21, 
25,  .'tO,  31,  33,  34,  40,  46,  54,  2208. 

'Warneton  (Nord).  —  Cantonnements  de 
la  division  de  Westerniann,  510. 

VVahmeb,  serviteur  de  Montclou.x,  fer- 
mier général,  1435. 

Wabtz,  médecin  à  Paris,  759. 

Waipin,  défenseur  oflTicieux,  989,  997. 

Wedeking,  médecin  de  l'hApitnl  de  Stras- 
bourg, 745. 

\Vesteb>ia>n  (François-Joseph),  général 
des  armées  de  la  l<épublii|ue,24,  44,  213, 
214,  261-264,  276,  501-591.  813-845, 
848.  860,  864,  866,  868,  873,  877. 

Wiciitericiit  (Martin),  cordonnier,  adn\i- 
nistratcur  au  Département  de  l'olice, 
8.52. 

W'ii.iicLM  (Ji'un-Baptisle),  idlemand,  "5'i. 


WiLLiAUME  (veuve  de  Francis),  blanchis- 
seuse à  Pari.s.  2316. 

VViMPFEN  (Georges-Félix  de),  adjudant- 
général,  2459 

WissDus  (Seine-et-Oise).  —  Officiers 
municipaux,  1294. 

—  Piuoisse,  1292,  1294,  1296. 
WiTTc.ENsTEiN  (Georges-Emest  de  Sayn, 

comte  de),  commandant  général  de  l'ar- 
mée du  Midi,  725. 
WoLFF  (Robert),  commis-grefTier  du  Tri- 
bunal révolutionnaire,  231,  868,  869, 
872,  873,  899,  907,  908,  910,  911,  1588, 
1685,  1686,  2563,  2564. 

—  (Marie),  témoin  dans  le  procès  des 
Hébertistes,  66. 


Xantes,  nom  révolutionnaire  de  Saintes, 
((Charente-Inférieure).  —  Société  popu- 
laire et  révolutionnaire,  294. 


Yaicoi  rt,  fabriciili-ur  de  faux  assignats, 
1048. 

Yonne.  —  Correspondances  des  contre-ré- 
viilulionnaires  de  ce  département  déte- 
nus à  Paris,  2060. 

YsAREAi, commis  aux  Affaires  étrangères, 
243,  244,  2425. 

YvKs,  accusateur  public  pri-s  le  tribunal 
criminel  de  IColmar,  378. 

Yvetot  (Seine-Inférieure).  —  Résidence 
de  la  vicomle.'ise  de  Laval,  1 149. 


Zacharii:  (.XnneBKRNARD,  dite),  su>pecle, 
1121,  1136,  1142,  1160,  1748,  1882. 

/iMMERMANN,  négociant,  1045.  1068. 

ZiM>KL,  nép)ciant  de  Mulhouse,  376. 

Zi  RciiFR.  agent  du  repn^senlant  Hérault 
de  Séchelles  et  du  département  du 
Haut  Ithin,  434. 

Zurich  (Sui.>ise).  —  Parti  aristocrate,  443. 

—    Tonneaux  «If  .sel  ;i  ili'sliii.itlun  .le  irtle 

viUe,  431. 


•.  —  laruiuui  N««iuu  (umcmtiki  m«Mu),  Il 
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